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JA  Y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
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SAINT 

SENATEUR  ET  « — . — ...  w»,. ^ , 
PUIS  HUMBLE  SERVITEUR  DE  JESUSCHRIST; 

ET  ENFIN  EVESQUE  DE  NOLE. 


PAULIN, 

rnMcni  roxxatm^'-,- 


■f  ■ A. 


article  PREMIER. 

Naijfancc  de  Saint  Paulin  : Sa  Famille  ilU/ire  & fei 
rkbeffet  : De  diveri  autret  Paulini . 

E L U I qui  eft  aujourd'hui  ü célébré  fous  le 
nom  de  Paulin, a auifi  ellé  nommé  Ponce  dans 
l’antiquité . 'Les  manuferits  l’appellent  encore 
allez  ibuvent  Merope,  'aufli-bicn  que  les  impri- 
mez. '11  eftoit  d’une  ûmille  fort  illuftre  , • deP 
cendu  de  Sénateurs  du  collé  de  (ôn  pere  & de  fa 
mere;^  & de  la  maniéré  dont  les  anciens  en  parlent,  [il  eft  indu- 
bitable que  c’eftoit  de  Sénateurs  Romains . ] '11  eftoit  parent  de 
Melanie  raycuIe,[dont  la  noblclle  eftmt  t res  illullre  à Rome.J'll 
eftoit  aufli  parent  de  Celfe  fils  de  Pneumace,fur  la  mort  duquel 
il  a fiiit  un  poème . 

'On  remarque  plufieurs  Paulinstresilluftres  Ibusles  premiers 
V.Conftîn-  Empercurs'Il  y en  eut  deux Confuls  fous  Conftantin,*cn  315  & 
aji.Eccl.Tom.Xiy.  A 


Aof.ep,i;.p. 

485 

Paul.vlf.p.^n* 

ep.a6p.iat. 
Amb  cp  jap. 
sfpILiau 
• Ùran.  piS6. 

I7 

^ Paui.ill.p, 
191- 

cp.iap.itt« 

«r.ij.p.î34. 


Auf.cp.ip  p, 

46).  C. 
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2 SAINT  PAULIN. 

l’imi.iB.fy.i.i,  3i9.Trudcnce  met  les  Paiilins  entre  les  familles  Patriciennes  qui 
î ( «»,  ayoicnt  embrafle  des  premières  la  fby  Chrétienne . * Puifquc  la 
* pieté  de  S.  Paulin  eftoit  déjà  célébré  en  ce  temps  là,  il  y a appa- 
rence, comme  remarque  Baronius,  que  c'cft  luy  que  Prudence  a 
voulu  honorer  par  cet  eloge  de  fa  famille.  Comme  les  dcu.x  Pau- 
lins  /ôusConftantin  font  nommez  Anices,  Baronius  a cru  que 
noftrc  Saint  pouvoit  ertre  forti  de  cette  ftmillcilluftref quoiqu’il 
n’y  ait  pas  lieu  d’en  rien  alTurer. 

Il  y a apparence  que  la  branche  des  Paulins  de  Rome  dont  il 
/mKep.jo.p.  cfloitjs’eftoit  établie  dans  l’Aquitainc.jCar  S.  Ambroife  dit  qu’il 
■ ne  cedoit  à aucune  perfonne aes  plus  nobles  de  cette  province, 

Urar  .<  i p.i  jj.  '£t  il  eftoit'briginaire  de  Bordeaux,'’oii  il  y a encore  un  lieu  qu’on  ««•*»</*/. 

U .n.F.465  b-  appelle  le'Puy  Paulin . On  croit  que  ç’a  efté  autrefois  la  maifon  *• 
de  cette  famille  : mais  il  y avoit  apparemment  dans  l’Aquitaine 

r. iiS.iiji  mefme  plufieurs  familles  qui  prenoient  ce  nomj'car  nous  y trou- 

vons des  Paulins  qui  eftoient  dans  l’alliance  d’ Aufone.’  [ & nous 
avons  encore'un  poeme  de  Paulin  petit-.^ils  de  ce  poète.  Cepen-  v.  Honora 
dant  noflre  Saint  & Aufone  ne  témoignent  point  iins  les  lettres  • s*- 
qu’ils  s’écrivent,  qu’ils  eulient  aucune  parenté  entre  eux . 

A«,f!.«p.!9  r-"7  Nous  verrons  dans  la  fuitej'que  .Saint  Paulin  avoit  avec  luy  à 
t r^ui  car.i  3 p.  îiutrcs  Paulins,  l’un  Preftre,&  l’autre  laique.'II  prie 

»9J.  d’un  Paulin"qui  demeuroit  à RomeavecTheride.'*!!  y avoiten- &c. 

ai. bt.chr,  (jg  (ôn  tcmps"un  Paulin  Eve/que  de  Beziers,  qui  écrivit  en  v.s.jeromt 

419  une  letrrefqui  ell  perdue. Paulin  dilciple  de  Saint  Ambroife  * 
s’efl  rendu  célébré  par  la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  Saint,  & parce- 
qu’eflant  Diacre,  il  fit  condauner  Cclelle  en  41 1 ou 41 1, parle 
Ctn.c.6j.  Concile  de  Carthage.  ] 'Gennade  parle  d’un  Paulin  auteur  de 
quelques  fermons,  qui  fclon  qu’il  les  place, doit  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  cinquième  fiecle  [Sur  la  fin  du  mefme  fiecleily  euten- 
core'un  Paulin  de  Perigueux  qui  fit  en  vers  la  vie  de  S.Martia  V.S.Marf!o 
Nous  ne  parlons  point  de  Paulin  d’Antioche  ou  de  quelques  * 
autres  qui  ont  vécu  dans  l’Orient.] 

.^uf.ep.l3.^  'Noflre  Saint,  [ le  plus  illuflrc  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
f*-  J nom, ]cfioit  filsd’un  Paulin'qui  vécut  fort  long-temps[C’eft  peut- 
eftre  ce]  'Ponce  Paulin  fondateur  de  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
‘7->-  la  Garonne,  qui  paroifl  avoir  eflé  Préfet  des  Gaules , & avdr 

laiflé  de  la  pofterité,  ce  qui  ne  convient  pas  à noflre  Saint . Ce 
Paul  ep.ii.p.  Paulin  & fa  femme  efloicnt  fans  doute  Chrétiens  ; 'puifque  le 
Saint  envoya  depuis  un  de  fes  affranchis  à Bordeaux, pom  fervir 
l’Eglifc  par  les  devoirs  qu’il  luy  avoit  ordonne'  de  rendre  à la  me- 

A»f.n.p.4«i  A,  «'  J»»»  bitbjre  lignifie  un  lieu  elevé . 
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moire  de  Ibn  pere  & de  fa  mcre . 'Il  avoir  une  fœur  à laquelle  il 
écrivit  fouvent  fur  le  mépris  du  monde, '«&  un  frcrequi  lailTa  des 
enâns.'ll  avdt  ellé  battiré  comme  S.  Paulin  par  Saint  Delphin 
de  Bordeaux^  mais  il  ne  vécut  pas  dans  la  faintetc  que  demande 
le  Cliriftianifme,  & témoigna  moins  dannour  pour  les  biens  du 
del  que  pour  ceux  de  la  terre  . Ce  fur  ce  qui  affligea  le  Saint 
dans  là  mort,  'd’ailleurs  fort  trille  félon  le  monde  mefm^  car  il 

E'roift  qu'il  périt,  [engagé  dans  quelque  affaire  publique  ; ] Ses 
ms  furent  confilî]ue£;&  Saint  Paulin  fut  en  danger  de  fo  voir 
enveloppé  dans  fon  malheur . 'C  eft  à S.  Félix  qu’il  Ce  reconnoift 
redevable  d'en  avoir  effé  garanti . II  recommande  fon  frere  aux 
prières  de  S.  Delphin  & de  S.  Âmand . 

‘Noffre  Saiix  effoit  de  Bordeaux,  comme  nous  avons  dit,  [& 
iâns  doute  par  fa  naiffànce.  J * Saint  Eucher  l’appelle  l’exemple 
heureux  & particulier  de  nos  GauIes^Quelquesunscroyentqu’il 
appelle’lâ  patrie  le  lieu  nommé  Ebromagueauprésde  Bordeaux; 
[mais  cela  n’eft  pas  clair.yll  naquit  vers  l’an  J53,[ou  J54,]‘‘puif 
qu’il  effoit  dans  fa  quarante-unieme  année  lorlqu’il  écrivit  la 
T.la  note  première  fois  à Saint  Auguffin , ["fur  la  fin  de  l’an  394;  ainfi  il 
a,  pouvoir  avoir  environ  un  an  plus  que  ce  Saint.]*  II  fc  trouva  poflc- 
der  de  grandes  richefles,  tant  en  terres  que  par  le  nombre  de  fei 
ffàfîd!i  dt~  ferTiteurs,&''desperfonncsquilereconnoifroient  comme  leur 
merum.  paffon . [ On  pcut  juger  de  la  qualité  de  fes  terres  ] 'par  Aulbne, 

qui  ne  pouvoir  fouffrir , dit-il , de  voir  partager  entre  cent  diffé- 
rentes pcrfônnes,Ies  Royaumes  du  vieux  Paulin[fon  pere.] 

'On  voit  qu’effant  dans  le  liecle  il  demeurait  allez  fouvent  en 
un  lieu  qui  luy  appartenoit,  appellé  Ebromane  ou  Ebromague . 
Note  1.  'On  croit  que  ce  peut  cftre"Embrau  ou  Brau  qu’on  vt»t  encore 
un  peu  audeffous  dcBlaic  & à fix  lieues  audcflôus  de  Bourg.‘S. 
Paulin  parle  du  lieu  qu’il  appelle  Alingo,  comme  y ayant  quel- 
que droit  & quelque  autorité  particulière . 'On  croit  que  c’eft  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Alengon  ou  Lengon  fur  la  Garonne 
en  Bazadois'i'quoiqu’il  foitdudiocefêdeBazas,&  qu’Alingofuff, 
ce  fenible,  alors  de  celui  de  Bordeaux . Il  appartenoit  avant  l'an 
070, au  Chimitre  de  Saint  Severin  de  Bordeaux, & fans  doute  par 
le  don  que  ^nt  Paulin  en  avoit  fait  à cette  E^fe . 'Il  y a appar 
rence  auffi  que  le  Saint  avext  du  bien  à Narbonnc.[&  encore  en 
Efpagne,  puifqu’il  y a demeuré.  ] '11  marque  exprefiement  qu’il 
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4 SA  INT  PAULIN, 

a voit  eu  des  ter  res  à Foodi, [alors  dans  le  Latium, & aujourd’hui 
dans  la  terre  de  Labour , ] & qu'il  y av«t  demeuré  allez  long- 
temps. 

ARTICLE  II. 

Des  itudci  (tdtt cmditiott  dt  S.  Paulin-.D' Aufone  fort  précepteur^ 

N peut  allèz  juger  du  grand  génie  de  Saint  Paulin  parles 
V_y  monumensqui  nous  en  reftent  encore,  Jauffi-lwen  que  par 
les  cloges  que  Saint  Ambrdlc  & Saint  Jerome  luy  donnent . * Il 
aima  les  lettres  & la  poefie.'>J’ay,  dit-il , admiré  julques  ici  cette 
lageffe  du  monde,  cette  vainc  fcicnce,&  cette  prudence  réprou- 
vée, qui  me  rendoient  fou&  muet  devant  Dieu,'cn  mefme  temps 
que  je  parlois  beaucoup  des  lettres  & de  ces  fables  qui  font  les 
amufemens des  hommes.  'Il  eut  pour  maiflrc  dans  les  lettres 
profanes  le  célébré  Aulône,'‘qui  awés  avdr  profêfic  long-temps 
la  grammaire  & la  rhétorique  à bordeaux,  eut  le  foin  de  l'edu- 
cation  de  l’Empereur  Graticn.  Et  ce  Prince  l’eleva  enfuite  aux 

Fremieres  dignitez  de  l’Empire , le  fit  Prefet  des  Gaules  & de 
Italie,  & mefme  Conful  ordinairefen  397.]On  voit  par  fes  vers 
qu’il  eftoit  Chrétien  ; '&  entre  les  commodhez  d’une  terre  qu’il 
avoit  à la  campagne , il  marque  qu’elle  ciloit  auprès  de  l’cglife . 

'Mats  une  partie  de  iês  poëfics,&  les  efiorts  qu’il  fit  pour  détour- 
ner Saint  Paulin  , lorfqu'il  voulut  le  donner  à Dieu  , font  plus 
digne*  d’un  pyen  que  d’un  Chréticn.'Il  avoh  cllé  intime  ami  de 
Paulin  pre  du  Saint.'ll  conferva  la  mefme  afiê^onpurlefils, 

*&.  ils’appllefbn  pere&  fbn  nourricier. (Saint  Paulin  de  là  pre 
leconnoifi  qu’il  dcvdt  tout  à fbn  Aulbne , qu'il  applle  fbn 
patron,fbn  maiflrc,&  fbn  pre,&  à qui  il  fc  reconnoifl  redevable 
de  fa  bonne  éducation,  de  la  cotmoiffance  qu’il  avoit  des  lettres, 

& de  fbn  élévation  dans  les  charges  & les  dignitcz.'ll  reconnoifl 
encore  autrejart  qu’il  devoit  à Aufbœ  tout  ce  qu’il  avoit  de  bon, 

Ibit  pour  rcfjtrit,  ^t  mefme  pur  les  mœurs. 

[^toique  tous  les  ouvrages  qui  nous  reflcnt  dehty,  fbientdes 
marques  du  progrès  qu’il  avoir  fait  dans  leslettres,aufii-blenque 
de  la  grandeur  de  fon  genie,  neanmoins  le  fermon  fur  l’aumofne 
fait  voir  davantage  la  beauté  de  fon  llyle,lorfqu'il  vouloit  un  pu 
rctédr  cette  abondance  qu’il  laiffe  couler  dans  fës  lettres  .J'Saint 
Ambroife  remarque  fâ  grande  eIoquence,aufrtbien  que  fâ  noblellè 
fcTcIevation  de  fon  efpnt.  Idace  dans  fa  chronique  reinatquc  fâ  ùtdtfn 
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noblefle&  fon  éloquence  cxtraordiiuire. 'Saint  Eucher  l'appelle  Eucii.adVai 
une  fource  d’eloquence. 

'Saint  Jerome  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  peu  après  qu’il  fe  Hier.ep.ij.p, 
ff  fiit  retiré  à Noie , fait  cet  eloge  de  fes  ouvrages . J’ay  lu  avec 
»»  plaillr  l’excellent  & beau  livre  que  vous  avez  feît  pour  l’Empe- 
» reur  Theodofe,  & que  vous  m’avez  feit  la  grâce  de  m’envoyer. 
t>  Les  divifions  liirtout  m'en  ont  beaucoup  plu  . Mais  fi  vous  ex- 
» celiez  dans  les  premières  parties,  vous  vous  fiirpafiez  dans  les 
» dernieres . Le  ftylc  en  eft  ferré  & net;  les  termes  en  Ibnt  purs  ÿc 
» choifis,&  tout  y elt  parfemé  de  fentences.  Car  comme  dit  quelque 
. w auteur,  c'eft  peu  de  choie  qu’un  difeours  dont  on  ne  loue  que  les 
Il  paroles  De  plus, il  y a une  grande  fuite  dans  le  vofire,&  toutes  les 
» parties  en  dépendent  les  unes  des  autres . On  n’en  lâuroit  rien 
» détacher  qui  ne  foit  ou  la  fin  de  cequi  précédé, ou  lecommencc- 
II  ment  de  ce  qui  fuit.  Heureux  l’Empereur  qui  a pour  apologiftc 
Il  un  tel  orateur  de  Jésus  Christ  . Vous  avez  relevé  l’eclat  de 
Il  fa  pourpre,  & vous  ferez  reverer  par  la  pofterité  les  loix  C fages 
Il  & fi  utiles  de  ce  Prince;  foûtenez  vous  bien . Après  de  fi  beaux 
Il  coups  d’effai  l’on  attend  tout  de  vous,  lorfque  vous  aurez  un  peu 
Il  plusd’experience. 

71  '11  témoigne  enfuite  qu’il  ne  luy  manquoit  plus  que  d'efire  tout  c. 

I’  à fait  inflruit  des  my  Itérés  de  l’Ecriture.  Si  vous  baftiffiez,  dit-il> 

I»  fur  ce  fondement,  ou  pour  mieux  dire , fi  vous  mettiez  cette 
Il  dernicre  main  à vosouvrages,  nous  n'aurionsriendeplus  beau , 

Il  rien  de  plusdoétc,  rien  de  plus  agréable,  rien  de  mieux  écrit. 'Et  d|  105,5. 
après  avoir  remarqué  divers  defauts  dans  TertuUien,  dans  Saint 
Cyprien , dans  Laaance,  dans  Amobe , & dans  Saint  Hilaire , 
il  ajoute,  Voici  aufli  ce  que  je  penfc  de  vous;  mais  faites  moy  la 
,,  juftice  de  ne  point  aceufer  mon  amitié  de  flaterie.  Croyez  fi  vous 
,,  voulez  qu’elle  me  rend  aveugle,&  que  je  me  trompe,mais  ne  me 
„ foupçonnez  pas  de  me  moquer  de  vous  en  vous  flatant.  Vous  avez 
,,  un  grand  genie,une  fécondité  inepuifâblc,&  uneextreme  facilité 
„ pour  parlerXa  pureté  de  voftre  difeours  ell  jointe  à un  jugement 
f,  fblidc . Si  vous  ajoutiez  à ces  grands  talens  l’étude  & la  connoif- 
j,  fance  des  Ecritures , je  vous  verrois  bien-tofl  un  des  premiers 
„ hommes  de  l’Eglifc.  'S.  Jerome  loue  encore  dans  d’autres  lettres  tiM03p.9.io. 
la  beauté  agréable  de  fbn  flyle,  '&  fbn  érudition  dans  les  lettres  ep.i5),p.i9;.!>. 
humaines  'Erafme  mefmc  l’appelle  le  Cicéron  Chrétien.  n.p.  lo;.». 

'Aufonelouë  l’érudition  quiefioit  dans  les  lettres, 'mais  il  releve  Aur.cp.19.x1. 
encore  davantage  fk  poëfie  à l'occafion  d’un  poëme  écrit , dit  il , 
avec  tant  d’elegancc, qu’il  luy  fembloit  eftre  l’unique  écrivain  qui  4*/^'*’  ' 
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iè  fuft  rendu  court  lins  eftrcobfcur  . Il  admire  rerudition , la 
beauté  & les  charmes  de  quelques  endroits,&  il  protefle  qu’il  n’y  a 
pas  de  nouvel  auteur  parmi  les  Romains  q\û  l’egale  pour  la  pocHe. 
Voilà,  dit-il,  le  jugement  que  je  porte  de  vous.  Si  je  me  trompe  , 
c’cft  que  je  fuis  pour  vous  un  vray  pere.  Neanmoins  qudque  j’ai- 
me avec  tendreile,  je  juge  dans  la  fincerité  & avec  fcvcrité.Il  loué 
encore  dans  (es  vers  une  gayeté  vive  & elevée;'&  H dit  qu’il  s’eleve 
extrêmement , mais  lans  tomber . 'Il  rcleve  encore  la  douceur 
agréable , & llnvention  inimitable  d'un  autre  de  (es  poëmes  r 
[Ënfin,ce  qui  n’efi  pas  peu  pour  un  poète, Jil  avoue  que  Ibn  difciple 
a emporté  la  palme  fur  luy  pour  les  vers. 

'On  n’a  pas  de  peine  en  effet  à crôre  que  la  poëHedeSPaulin 
elloit  plus  douce,  plus  agréable,  & mefine  plus  magnifique  que 
celle  d’Aufbne:  car  ficela  ne  paroifl  pas  tant  dans  les  pièces  qui 
nous  relient  de  luy,  c’eft  qu’il  y a préféré  la  fimplicité  del’Evan- 
cu.1ep.469.  gilc  à l’elevation  de  la  poëfie  ; 'ayant  renoncé  aux  Mufés  en  fe 
convertiflàot , ôc  ayant  regret  d’avoir  demandé  aux  fontaines , 
aux  bois,&  aux  montagnes  ce  don  de  parler  qu'il  ne  recevoir  que 
de  Dieu  .'Les  deux  petits  poèmes  à Geflide,  à qui  il  envoie  det 
oifêaux  & des  huiflres,  doivent  eliredu  temps  qu’il  efloit  dans 
AuCp  58j.jts.  le  inonde,  s’ils  font  de  luy  ; 'car  on  en  doute  .*  11  fit  en  ce  temps 
* P là  un  poème  fur  le  s Rois  qui  efloit  un  abrégé  de  l’ouvrage  que 
Suctone  avoir  fait  fur  le  mefmefujetentroisiivres[Nousn’avons 
rien  du  travail  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  que  dans  Aulône,]à  qui  S. 
Paulin  avoir  adreflé  le  fien.Aufbne  le  relève  extrêmement  & en 
ra porte  quelques  vers.'Le  Saint  luy  envoya  encore  quelque  autre 
poème , qu’il  le  prioit  de  repolir  . Aufbne  promet  de  le  faire  , 
quoique  VOUS  y ayez  , dit-il  , la  derniere  main.  'Aufbne 

luy  envoya  aufli  un  de  fes  poëmes . 

11  ne  s’appliqua  pas  à l’hifloire;&  quoiqu’il  lufl:  beaucoup  de 
livres  qui  ne  meritoient  pas  d’eftre  lus,  neanmoins  il  ne  lifoit  pas 
«r.jo.p.639.  les  hiftoriens . 'Le  chemin  qu’il  fait  faire  à Saint  Nicetas  par 
Tomes  en  Scythie  pour  aller  de  Noleà  Scupi  dans  la  Dardanie, 
[ fait  juger  auffi  qu’il  n’efloit  pas  habile  dans  la  géographie  . j 
Saint  Jerome  témoigne  qu’il  là  voit  le  grec.  Saint  Paulin  dit  au 
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* PauUp  4j.p.  contraire  que  c’efloit  une  langue  qui  luy  efloit  inconnue ,&  que 
409.410.  mefme  il  eull  eu  de  la  peine  à l’apprendre , comme  Rufin  l’y 
exhortoit.  Neanmoins  il  reconnoill  en  mefme  temps  qu’il avoit 
traduit  Saint  Cleraent,  quoiqu’avec  quelques  fautes  . [Ainfi  l’on 
v(Mt  qu’il  le  fà voit, mais  allez  médiocrement,  aufO-bien  que  Saint 
AuguAin.J 
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ARTICLE  III. 

11  epoufe  Therafte  ; eji  eJevl  au  Confulat  tf  â (f  autres  digni- 
tez'.  Fait  beaucoup  d’amis. 

'Ç  Aint  PauFm  cpou/â  une  femme  nommée  Thcrafie  ou  The-  Gr.T.gi.Cc. 
J raife.femblabie  à luy,  qui  luy  apporta  diverfes  terres.  ‘Elle 
l’imita  lorfqu'il  prit  la  refolution  de  quitter  le  monde  ; & elle  ist.i.L 
approcha  bien  prés  de  fâ  vertu, & de  fâ  generofitc.ElIc  vendit  fes 
terres  comme  luy  pour  l’accompgner  dans  fa  retraite  à Noie, où 
elle  fc  contenta  du  petit  jardin  qui  reftoit  lëul  à fon  mari,fc  tenant 
heureufe  dans  là  puvreté,&  trouvant  fes  richeflcs  danslagran- 
deur  de  là  peté  & de  fa  fimplicité.'Ainfi  au  lieu  de  lêrvir  d’Eve  à Aug.ep.j».p. 
foD  mari,  & de  le  porter  au  relafchement&  à la  moleflè,elle  fit 
\*oir  qu’elle  avoit  efté  tirée  de  l’os  de  l’homme  ; & rentrant  en 
quelque  forte  en  luy  pr  une  union  prfaite  de  cœur  & de  vo- 
lonté, d’autant  plus  étroite  quelle  eftoit  plusfpirituellc  & plus 
chafie , elle  efloit  la  compgne  de  fon  amour  gencreux  pour 
Dieu.  Les  deux  fc.xes  trou  voient  ainfi  dans  un  feul  mariage  des 
exemples  qui  leur  apprenoient  à fouler  aux  piez  la  grandeur 
du  fiecle  , & à clprer  de  pouvoir  arriver  à la  perfeâion  du 
Chriflianifme.  ' 

'Saint  Jerome  l’appelle  la  fairtte  fôenr  dePaulin,[à  caufe  qu’elle  Hier.ep.i  j.p. 
vivoit  avec  luy  en  continence  depuis  fa  retraite.]  • Elle  pratiqua 
fans  doute  [avec  foin]  ce  que  ce  Saint  luy  recommande,d’cviter 
la  oonverfation  des  Dames  de  qualité;  & on  put  afi'urer  qu’elle 
n’eut  pint  de  regret  ni  de  confufion  de  fe  voir  avec  des  habits 
vils  & pauvres,  dans  les  compgnies  où  reluifoient  la  foie  & les 
pries, [tant  prcequ’elle  avoit  fdn  de  lesevitcr,qucprcequ’elle 
fc  reflbiivenoitj  que  la  fimplicité  des  habits  convenoit  à la  péni- 
tence qu’elle  avoit  embrarfee , & que  la  magnificence  n’eftoit 
qu’une  fourcc  de  vanité  & d'orgueil. ‘AutTi Saint  Paulin  ne  rou-  Augep.ji.jj. 
^(Toit  pint  de  la  joindre  avec  luy  à la  tefte  de  feslettres,mefmc 
en  écrivant  à des  Ëvefques,'ni  les  E vefoucs  de  leur  répt^rc  de  la  *P  34.p.«i.i.<*. 
mefrae  manière,  •>&  de  falucr  Therauc  avec  fon  marifee  qu’on  f ep.j,.i,ap. 
trouve  jufqu’en  408  ou  409.  <.i>. 

On  croit  que  ce  fut  elle  qui  prta  fon  mari  à la  vertu  & à la  Piui..it.p.M». 
rettaitc,'&  que  c’eft  pur  cela  qu’Aufone  l’applle  fâ  Tanaquile,  ^««»i  A»f.ep. 
comme  voulant  dire  qu’elle  ledominoit.'&  il  prétend  que  Saint  (Vju'ucâr.p. 
Paulin  la  craignoit . * Le  Saint  luy  répnd  que  fâ  femme  n’efl  yi. 

d p.4?6. 
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«p.ii.p.133.  pointuneTanaquile,  mais  une  Lucrèce. 'Il  envoya  de  lâpaità 
Bafl'ule  bellemere  de  S.  Sulpice  Severe  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  que  Melanie  l'ayeule  avoir  apportée  de  Jeru^Iemen402. 

Gr.T.gi.c.c.  'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  une  rencontre  où  elle  parue 
avoir  moins  de  foy  que  Ibn  mari.  • Mais  il  n’eftoit  pas  tout  à fait 
i id«.thr.p.io.  inftruit  de  leur  hiftoire , •’  Idace  qui  fuppofe  Thcrafie  encore  vi> 
vante  lorfqu’Honoré  mourut  [ en  41J,  ] dit  qu’elle  n’avoit  pat 
inoins  de  mérité , ni  une  moindre  réputation  que  ioa  mari . [ *11  V.  | s«- 
paroift  qu’elle  eftoit  morte  en  426  ] 

Paul.car.is.p.  'Ils  vécurent  long-tempsenfemble  fans  avoir  d’enfàns;  Dieu 
leur  en  donna  un  enfin,  lorfqu’ils  efloient  en  Efpagne  ; mais  il 
le  retira  aufli-toft  à luy . [ Nous  ne  voyons  point  s’ils  en  eurent 
d’autres.] 

ep.i.pe.  'Saint  Paulin  fê  trouva  d’abord  engagé  dans  les  affaires  du 
Iiecle,&  dans  le  tumulte  du  bareau.  Il  fut  chargé  d’honneurs  & 

Cod.Th.  t.fcp.  (je  dignitez  dés  (es  premières  années.'Ily  avoir  en  371  un  Paulin 
■ gouverneur  de  la  nouvelle  Epire[ou  Albanie.  Si  c’eft  le  Saint, il 

n’avoit  alors  que  19  ou  20  ans;&  je  penfc  que  Symmaque,  Vo- 
li  fien,  & d'autres decette  qualité,  n’enavoientguere davantage 
r.-ul.ni.r  I9.  quand  on  leur  confioit  le  gouvernement  des  provinces . ] 'II  eft 
Auf.«p.ï3.»3.  certain  quil  a efté  elevé  tout  jeune  au  Confulat,'&  avant  Aufo- 
r «9.»!  ^ avant  l’an  3 7p.]'Mais  comme  fon  nom  n’eft  point 

riui.iii.d.iji-  marqué  dans  les  fartes, "il  faut  qu’il  aitertéfubrogé,  foità  Valens  Note  s. 
ijclm-p.iji.  gn  378,foit  à quelque  autre  Confulordinaire'*!!  dit  en  406, 

d’pauimp.tji.  que  Saint  Félix  luy  obtint  la  grâce  d exercer  foa  Confulat  fans 
répandre  de  fang  [ Je  penfë  que  c’ert  l’unique  Conful  Romain 
que  Dieu  ait  rendu  venerable  à fon  Eglifo  par  une  fâinteté  cer- 
taine & eminente . Car  le  nom  du  Conful  "Clément  neveu  de  V.  s.«  Dcw 
Vefj5afien,eft  demeuré  dans  l’obfourité,  quoiqu’on  ait  tout  fujet 
Cod.Th.t.5p.  de  aoire'qu’il  a mefmc  efléelcvé  à ladignitédumaityre  jOn  i, 

» Bar*g4.  (84!  ttouvc  en  380  un  Paulin  Prefètde  Rome,'&  nous  ne  voyons  rien 
raui-iii  p’.i3i.  qui  nousempefehe  de  croire  que  ce  foit  nortre  Saint,  ffi  ce  n’eft 
/ Pjui.m.p.1 61.  - g ]yy  p-,  aucun  auteur  comtemporain  n’en  dit  rien . * On 
croit  au  contraire  avec  aflez  de  fondement,  qu  il  a eu  la  dignité 
de  Confutaire  de  la  Campanie  ; & qu’il  fît  fa  refidence  non  à 
Capoue  qui  en  efloit  la  métropole, mais  àNo!e[oùilconceutcet 
attachement  religieux  au  tomoeau  de  S.  Félix.] 

ADr.«pti.»4.  'Aufone  s’attribue  la  gloire  de  luy  avoir  procuré  les  honneurs 
p.4;j4»9.  qu’il  avoir  eus,  [&  il  ne  fout  pas  douter  qu’ertant  précepteur  de 
Gratien , il  n’eurt  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy  pour  fës 

1.0"  le  <ll>  de  Siinc  Gallican:  mais  on  na  rien  de  certain  pour  Ton  hidoire. 

amis] 


Digitized  by  GoogL 


SAINT  PAULIN.  9 

amis.  J'Aufll  Saint  Paulin  rcconnoift<5ue  c’eft  à luy  qu'l  doit 
cet  avantage  humain , • & il  jroteftc  qu'il  l’a  toujours  aimé&  ««.1  i.p.47i. 
honoré, & qu'il  ne  cdlm  jamais  de  le  raire , & quil  a toujours  473- 
pris  un  très  grand  foin  de  cultiver  fon  amitié . 'Outre  Aulbne  il  'm-p  . 
avoit  beaucoup  d’autres  amis  dans  le  monde.  'S  Sulpice  Severe  P *“- 
V*n  titre  (dont  nous  avons  parlé  "autrepart  plus  amplement , fut  de  ce 
*•  nombre.  'Ils  s’aimèrent  mutuellement  avec  beaucoup  de  fidelité,  P"*** 

lors  mefine  qu'ils  marchoient  encore  dans  la  voie  de  l’infidélité, & 
leur  afièélionelloitfi  ardente, que  l’amour  Icul de  JesDS  Christ 
cfioit  capable  d’y  ajouter  quelque  chofe.  ’SLPaulin  témoigne  aufii  «p.i<.p.it3. 
qu’il  avoit  fert  aimé  Sanétedans  le  fiecle . La  familiarité  qu’il 
avoit  avec  Jove  & avec  Aper,  avoit  ùas  doute  aufiicommencé 
dans  le  mefme  temps.  [Il  ne  faut  pas  s'étonner  queS.Paulineufi 
beaucoup  d’antiis,  puilqu’outre  re(]3rit , la  fcience , les  richeffes, 
les  dignitcz,  & les  autres  avantages  extérieurs  qu’il  pofiêdoit,  il 
avoit  beaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoient  confiderable, 

& digne  d’eftre  aimé  des  gens  d’honneur . ] 'Car  cette  prudence,  Hier.ep.103.p1 
cette  politeffe,cette  fidelité  que  l’on  a louée  en  luy  aufli-toft  après 
là  converfion,  [y  paroifibient  fans  doute  dés  auparavant  ] ' Auîbnc  AuCep.ai.p,47i 
releve  en  efièt  la  twblefiê  de  ion  cœur , qui  preferoit  la  iâtisfac- 
tion  de  fes  amis  à la  fienne . 'Il  loué  la  cordialité  mutuelle  avec  cp.i}.p  47»Ar« 
laque  lle  iis  avoient  vécu  enlëmble,  & qui  les  avoit  rendus  des 
modcK's  d’une  véritable  amitié . 'Il  fût  toujours  doux  & bien  Dn»44.p.is«. 
fàifunc  durant  rrierme  qu’il  eftoit  encore  dans  la  vanité  du  fiecle: 

[Et  il  cA  ai(é  de  juger  par  les  lettres  que  c’eAoit  le  caraûcre  natu- 
rel de  fon  eipiit . ] 

ARTICLE  IV. 


SavicfecuUerr.  Dieu  ledegOHltedumonelepardiverfesafflilîiom: 
fen  retire  par  Ut  prierez  de  S.Felix  & de  plufteurz  autres  Saint  r. 


'Ç  A I N T Paulin  (cmble  dire  luy  mefine  qu’il  avoit  toujours  P^u'  «r.  1 *.p. 
,3  paflëdanslemoodepourunhominercgié  [ Eton  peutjuger  ‘^**^^* 
que  s'il  y avoit  fiiit  quelque  fiiute  confiderable,  il  l'auroit  mar- 
quée plus  d’une  fois  dans  fes  ouvrages.  Car  on  y voit  prtout  des 
preuves defon  humilité;Il parle  fouvent de fos fautes.]  Il  foplaint  *P-*^-P«r. 
du  temps  qu’il  a perdu  dans  la  vanité  du  fiecle, où  il  avoit  vieilli 
parlés  ennemis,  &confumé  fa  vie  dans  les  pechez.  'Il  s’appelle  ®P«4-4«.pi*9- 
un  grand  pecheur.  '•Il  fe  dépeint  comme  ayant  fouvent  fait  nau-  Ip^j/a 
frage  dans  la  mer  du  fiede.'ll  redoute  les  jugemens  de  Oieu.'ll  fe«p-i7  P i«t. 

Hift.EcdTom.xn'.  B 
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10  SAINT  PAULIN, 

plaint  qu'il  a marché  dans  l’infidélité,  'qu’il  n’a  efté  tiré  que  tard 
delà  foreft  de  ce  fieclc,  que  le  grand  nombre  de  (es  iniquitezle 
rend  melmeindigned’edre  nommé  par  lesSaints  dans  leurs  priè- 
res,'qu’il  s’eft  nourri  des  viandes  de  la  mort,  "qu’il  n’a  eu  de  gouft 
que  pour  ce  qui  efioit  une  folie  aux  yeux  de  Dieu;  'qu’il  a paflé 
(à  vie  dans  l’iniquité,  dans  l’amourdc  la  (âgefie  du  monde  d’une 
prudence  reprouvce,d’une  fcienccdc  d’une  éloquence  qui  eftoient 
une  vraie  folie  & une  (lupidité  devant  Dieu.  [Maisjamaisilne 
fjxxifiericn  en  particulier.  Ainfï  on  peut  juger  qu’il  a vécu  dans 
le  monde  comme  tant  d’autres  qui  fe  croient  irréprochables , & 
qui  redoutent  pasde  leurfalut,  pareequ’ils  ne  tombent  pas  dans 
des  crimes  grofliers  & vifibles.Mais  la  lumière  de  Dieu  qui  faifoit 
parler  Saint  Paulin  en  des  termes  fi  humbles,  en  juge  bien  d’une 
autre  maniéré.  Il  aimoit  le  monde , & c’efloit  aflèz  pour  gémir 
toute  la  vie  d’avoir  donné  au  démon  ce  qui  n’appartenoit  qu’à 
Dieu  fêul . 

On  peut  remarquer  fur  ce  que  dit  Salvien  , J que  comme 
l’Aquitaine  & la  Gafcc^ne  efloient  "les  plus  riches  & les  plus 
agréables  parties  des  Gaules , ceux  de  cespys  qui  avoient  plus 
receu  de  la  libéralité  divine  eftoient  obligez  de  rcconnoiftre  cette 
faveur  par  une  pieté  plus  grande  que  tous  les  autres  ; 'mais  que 
Imnloinde  le  faire, ils  abulôient  tellement  des  dons  de  Dieu  pour 
l’oflcnfèr,  & qu’ils  eftoient  aufl'i-bicn  les  plus  corrompus  de  tous 
lesGaulois  que  les  plus  riches.ll  excepte  feulement  un  très  petit 
nombre  de  perlônnes  qui  avoient  racheté  leurs  pechez  par  la 
profufion  de  leurs  aumofnes,  & qui  eftoient  devenues  illuftres 
par  leurfâinteté  & par  leur  vertu.  Et  l’on  peut  croire,  dit-il,quc 
ces  pcrfbnnes  avoient  mefmc  efté  les  moins  coupables  parmi  ce 
deluge  effroyable  de  vices  qui  regnoit  dans  leur  pays , puifqu’ils 
''avoient  eu  le  bonheur  d’eftre  corrigez  par  la  bonté  de  Dieu,  & 
qu’il  leur  avoir  refervé  les  effets  de  fà  grande  mifcricorde.  De  ce 
petit  nombre  il  ne  marque  que  Saint  Paulin  fêul  par  un  vers  qu’il 
cite  de  luy . 

[Mais  quoiqu’il  pufteftte  en  effet  des  moins  criminels,  il  luy 
eftoit  cependant  impoffible  parluy  mefmede  tirer  de  la  tyrannie 
du  démon  ce  cœur  qu’il  luy  avoir  une  fois  engagé.  J 'Et  tous  les 
avantages  temporels  dont  iljoüifloit  n’eftoient  qu’autant  de  nou- 
veaux liens  qui  l’attachoient  à la  vanité  du  fiecle . Toutes  ces 
chaines  ne  purent  neanmoins  le  retenir,  & ne  fervirent  qu’à  faire 
éclater  la  puiflancede  la  grâce,  dit  à relever  le  triomphe  de  Jésus 
C'KRlST,qui  en  l’arrachant  du  monde, luy  fit  meprifer  comme  du 
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fumier  , [ ce  qu’il  avoir  recherché  avec  les  amateurs  du  fîecle 
comme  un  fouverain bonheur. 

Un  des  moyens  dont  il  a accoutumé  de  le  Icrvir  pour  couvrir  la 
foutepuiflàncc  de  (k  grâce, eft  l’affliéHon.I!  en  u(a  envers  luy;J&  ‘P  i p 4. 
le  Saint  nous  apprend  luy  merme  qu’il  fut  exercé  par  des  peines 
&dcs  affliélions  aflèz  frequentes, [pcut  eflrcdcpuisquc  Maxime 
fê  fut  rendu  maiftre  des  Gaulesen  j83,par  la  mort  de  Gratiea] 
tnUimnlh,  Il  eut  divers  voyages  à faire.ilfutcxpofe'àdcméchantesaffaires 
qu’on  luy  fu(cita,[&  qui  l’obligerent  peut-dlrcdevcniràlaCour 
de  Valentinien  II.  en  387,]  'puifque Saint  Alype  entendit  prier  «r4s  p*3«»' 
de  luy  dans  le  temp  qu’il  rcceutlcbattcfmeà  Milan  [avec  Saint 
Auguftin  ] II  demeura  affez  long  temps  à Fondi.'II  vitS.Martin  'P>>*  P'5<' 
& S.Viélricc  Evelquc  de  Rouen  à Vicnne,eftant  encore  engagé  ■‘’  ***' 

dans  les  foins  du  llecle.'ll  eut  diverlcs  fatigues  fur  la  mer&  fur  la 
terre  Ces  diverlés  pines  fèrvirentà  luy  donnerdudegouft  d'une 
vie  oh  il  fc  voj  oit  fujet  à tant  d’accidens,  & à luy  en  faire  recher- 
cher une  autre  avec  plus  d'ardeur. 

'II  avoir  de  plus  le  corps  allez  foible,  ce  qui  diminuoîten  luy  P-*" 
l’amour  des  plaifîrs.  [Sa  femme,comme  nous  avonSdit,le  prtoit 
aufli  à la  pieté.  Et  déplus , il  avoir  un  grand  nombre  de  Saints 
pouramis.]  Gar  il  fut  toujours  entretenu  & excité  à [la  vie]de  la 
fby  prSaintAmbroifequiraimoit , &ill’applIe[pourcefujetJ 
tmrtrtm.  fon  admirablcpere,&"  la  lôurce  de  tout  ce  qu’il  avoir  de  bien  [On 
peut  aifément  pefumer qu’il  efloit  uni  d’amitié  avec  S.Delphin 
de  Bordeaux  , & S.  Amand  fôn  fuccefl'eur , dés  devant  qu’il  fut 
batcizcpr  l’un&inAruit  prl'autre,  comme  nous  verronsdans 
la  fuite . ] 

'II  fc  réjouit  d’avoir  eAé  aimé  par  S.Martin,  qu’il  applle  fbn  ep.np.14S- 
V.  s Mar-  bienheureux  pere , ["&  il  témoigne  partout  une  grande  venera- 
tionpur  luy.En  cÂèr,outre  lerefpeétquetous  les  fiée  les  doivent 
avoir  pour  ce  fâint  Evefque,  il  luy  avoir  une  obligation  prticu- 
liere]'Carayant  un  grand  malà  un  œil,  fur  lequel  il  s’cAoit  déjà  Suipv  Mjrtr. 
formé  une  taie  qui  luy  couvroit  toute  la  prunelle  , S.Martin  le 
luy  toucha  feulement  avec  un  linge,  & aulli-toft  fon  œil  lé  trouva 
prfaitement  guéri  & fans  aucune  douleur . Saint  Paulin  n’avoit 
ps  encore  donné  à l’Eglifê  ce  grand  exemple  de  la  prfeilion 
évangélique,  'que  Saint  Martin  releva  fi  fort  lorfqu’il  l’eut  appis . r.i<p  * 17. 

[ On  ne  vwt  pas  non  plus  oîi  ce  miracle  arriva  .]'II  eft  certain , Pjni.cp.iS.p. 
tomme  nous  avons  dit, que  S.Paulin  vit  S.Martin  à Vienne,  & 
v.fon  ti trt.  '.Saint  ViSrice  avec  luy. Saint  Viélrice  "avoit[comme  S.Mgrtin]  la 
dignité  dcConfèireuraulfi  bien  que  celle  d’Evelque.C'eft  pur- 
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quoi  S.Paulin  fe  rcjouk  toujours  depuis , de  ce  qu'l  fe  pouToit 
glorifier  de  l’avoir  vu: Mais  il  fe  plaignoiten  mcfmc  temps  d’avoir 
elle  allez  malheureux  par  là  négligence, & par  les  foins  du  fiecle 
oh  il  eftoit  alors  engagé,  aulfi-bien  que  par  les  tenebres  que  luy 
caulbient  alors  fes  pech«,  pour  n’avoir  jxts  ufé  comme  il  devoit 
d’une  occafion  fi  favorable.  11  luy  témoigna  neanmoins  tout  le 
refpeél  poUiblr,  fe  recommanda  pour  toujours  luy  & les  Cens  à 
fes  prières , & conccut  pour  luy  un  très  grand  amour. 

Mais  lôn  principal  patron'Tut  Saint  Felü  Prellre  de  Noie,  qui 
avoit  confèllé  glorieulêmen  t la  foy  de  J.C.  vers  le  temps  de  Dcce . 
Ce  Saint  eftoit  célébré  dans  toute  l’Eglilê  par  les  miracles  fre- 
quens  qui  fê  failbient  à Ibn  tombeau.  [ £t  neanmoins  nous  ne  le 
connoilToni  prefque  aujourd’hui  que  par  le  moyen  de  S.PaulinJ 
'11  dit  quc  dés  Ces  premières  années  Dieu  l’avoit  donné  à ce  Saint 
pour  fèrviteur  ; [d’où  l’on  peut  tirer  qu’il  eftoit  Chrétien  dés  ce 
temps  là,  c’elV  àdiredéslbn  enfance,  fi  c’eft  ce  qu’il  entend  par 
fes  premières  années.-  Et  il  eft  en  effet  aifé  de  croire  que  fon  perc 
& fa  merceftant  Chrétiens,  ils  l’avoient  fait  recevoir  au  rang  des 
catecumenes.  Je  ne  fçay  neanmoins  fi  cela  ne  fe  peut  point  rapor> 
•*r.’7-P  S37.  ter  3 'à  ce  qu’il  dit  [en  394,  ] que  quinze  ansauparavant,  fc’cft  à 
dire  vers  la  27.*année  de  fbn  â^e,  de  J.C.379,  ] eftant  venu  à Noie 
vifiter  le  tombeau  de  S.Fclix  a la  mefme  fefte,  il  luy  confacra  fon 
cœur  & fes  vœu.K.  Depuis  ce  temps  là,  dans  tous  les  travaux  & 
dans  touteslcs  peines  qu’il  endura  par  mer  & par  terre,  & dans 
tous  les  dangers  où  il  fè  trouva , il  eut  toujours  recours  à l’affif- 
p.5î7|l^■^sî‘•  tance  de  ce  puiflànt  proteéleur,  & il  en  fentit  les  effets . 'Mais  il 
ne  put  jamais  durant  tant  d’années  venir  de  nouveau  célébrer  à 
Noie  la  fefte  de  ce  Saint , ce  qu’il  r^ardoit  comme  un  grand 
bonheur  pour  luy  ; s’eftant  toujours  trouvé  retenu  par  divers 
««MZ  F.sjr.  empefehemens  qu'il  attribuoit  à lès  péchez. 'Cèfut  dans  ces  guin- 
ze  années  qu’il  fut  engagé  à divers  voyages , qu’il  fut  traverlc  par 
diverlès  afniéUons , & qu'il  courut  plufieurs  périls. 

ARTICLE  V, 

Sdint  Pantin  s' en  va  en  Efpagne  pour  fe  préparer  J renoncer  aie 
monde  : De  Jon  hattefmex  II  fait  qnelques  poëfies . 

rtuWp.i.fk4.  'T  E Saint  fe  trouvant  enfin  en  repos,  dégagé  du  tumulte  du 
I > bateau,  & des  affaires  publiques,  [&  des  charges;  Jfc  retira 
à la  campagnc,où  le  tenant  renfermé  chci  luy  fans  fbrtir  que  pour 
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lé  tionver  aux  aflemblécsde  VEgHCc,  if  goiifïoit  les  douceurs 
d une  vie  privée.  Il  detachoit  ainfî  peu  à peu  Ibn  efprit  de  tous  les 
embaras  du  fiecle,&  raccoutumoit  à s'occuper  de  la  loy  de  EXeu, 
pour  pouvoir  paflcr  plus  aiféraent  de  cet  état  à un  autre  encore 
plus  parfait,  & julqu’à  renoncer  entièrement  au  monde  pour  fe 
conlâcrcr  urâquement  au  fennoe  de  J.C.  'On  croit  que  cette  pre-  vit.p.SÉr 
miere  retraite  fiiten  Efpagne,  'où  il  paflâ  quatre  ans  au  moins , p 
'Jufque  vers  le  prim-tcmpsdel'an  394.Ainfi  il  peut  y dire  entré 
en  389  ou  390. 

f.  [Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici  de  fon  battefme , *parce- 

quenous  n’en  trou vonspoint  le  temps.]  'Il  le  receut  certainement  «r-‘s.4s  p i7'- 
à Bordeaux  pat  le  minillere  de  S.Delphin  Evefque  de  cette  ville. 

Il  dit  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  ps  feulement  adminiflré  fe  facre-,  ' * ’ *• 
ment,  mais  qu’il  avoit  fait  envers  luy  la  fboélion  de  pefeheur  & 
de  Pierre , qu’il  luy  avoit  jetté  la  ligne  pour  le  tirer  des  eaux 
arriérés  & profondes  du  fiecle,.  afin  qu’il  mourufl  à la  nature  , 

far  laquelle  il  avdt  vécu  jufqu’alors,  & qu’il  vécufl  à la  grâce  du 
eigneur,  à l’cgarddu  quel  il  eftoit  mort.  [ Ces  proies  font  bien 
fortes  pur  montrer  que  S.  Paulin  rcceut  la  grâce  & l’effet  du 
battefme  avec  le  lâcrement,  &qu’il  abandonna  deflors  le  fiecle; 
félon  quoy  d faut  dire  quil  ne  fut  battizé  que  fiait  pu  de  temp 
avant  que  de  fe  retirer  en  Efpgne , oîl  l’Efpit  de  EXeu  Faura 
auffi-toft  pufic,  comme  il  puffa  J.C  dans  le  defèrt. ] D’autres  ni.p.i40.i4>. 
aiment  mieux  croire  qu'il  cfloit  déjà  battizé  lorlqu'il  Ce  confâcra, 
comme  il  dit , àS.Felix  dés  l'an  379. 

'Depuis  qu’il  eut  receu  le  battefme  de  S.DfcIphin,  il  confidera  *p.  > i-p-i  «s- 
toujours  ce  fâint  Evefilue  comme  fon  pere,  '&  Fon  voit  dans  les  P >*»• 
lettres  qu’il  luy  écrit,  une  modeflie,  un  refisefl , une  affeélion 
prticuliere.  'Il  luy  joint  quelquefois  Saint  Amand  , [ qui  app-  ep.M.p  toy. 
remment  gouvemoit  avec  luy  l’Eglifc  de  Bordeaux  comme  fon 
Preftre,&  quifutcofuitefbnfucccfléur.]  'llditquec’efldeSa’mt  «p.ij.put. 
Amand  & pr  S Amand  qu'il  a receu  fa  naiflance  en  J.C;  qu'il 
fera  fon  opprobre,  s'il  efl  indignefd'un  tel  pere,]&  fâ  gloire  s’il  en 
cfl  digne.’Que  c’cflluy  qui  a fait  repofer  J.C.  dans  le  vaifléaude  ep  ii.p.ioï, 
fon  cœur  , '&  qui  l’a  planté  en  J.C  pur  nous  lérvir  de  fés  termes 
tirez  de  S.Paul.  [L’on  put  donc  juger  que  S Amand  contribua 
k fa  con  verfion , J'oîi  qu’il  luy  fervit  de  Catechiflc  & put-cflre  de  ^ ' rr» 
prrain . 

[Saint  Paulin  voulant  donc  faire  cnoiflre  la  grâce  du  battefme 
qu'il  venoit  de  recevoir, ou  profiter  des  mou  vemens  que  Dieu  luy 
mfpirok  de  fe  donner  tout  entier  à luy  , Ce  retira , comme  nous 
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avons  dit, en  Eipagne  en  38  9 ou  390.]'Car  eftant  honnorc  comme 
il  l’efloit  dans  Ton  pays,  aimé  de  tout  le  monde,  & engagé  dans 
une  infinité  de  connoiïlànces , ilavoit  necefiairement  bdbindc 
fuir  & d’abandonner  fa  maifon , & lés  amis,  'pour  dégager  peu 
à peu  fon  efprit  des  troubles  dont  le  ficelé  l’avoit  rempli , pour 
s’accoutumer  aux  divins  commandemens  de  l’Evangile,  & pour 
fe  mettre  en  état  de  meprilér  [tout  à fait]  le  monde  pour  dire  tou- 
jours avec  J.C  'Il  vivoit  dans  des  lieux  agréables  fur  le  bord  de 
la  mer,  'ouauprésdesgrandesvilles.*Cen’dlpasqu’iln’euftdéja 
beaucoup  d’dlime  pour  la  vie  folitairc , & beaucoup  de  rdjjccl 
pour  ces  lâints  Anacorctes,  qui  tout  appliquez,  dit-il , à contem- 
pler Dieu  & à méditera  fond  les  veritez  [de  noftre  religion, ]lc 
delbccupent  de  toute  autre  cholé , lé  debarallént  de  toutes  les 
vaines  inquiétudes  , fuient  le  tumulte  du  bareau  , ne  peuvent 
fouffrir  l’embaras  d’aucuncaffâire,  & ont  en  horreur  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  leurs  communications  avec  Dieu , vers  qui  ils 
tendent  avec  une  foy[  vi  vc]&  une[lérme]elj3erance  des  recompen- 
lés[etemellcs.]  'Ce  Ibntlà,  ajoute  t-il,  lespenféesde  ces  hommes 
vraiment  heureux,à  qui  la  vérité  s’dl  manifdléeclairement,&  a 
montré  les[léuk]bien4folidcs,]qui  envifagent  l’eternité  de  l’autre 
vie,&  qui  connoilTent  la  vanitédecelle-ci.Mais  pourmoy  je  n’ay 
pas  encore  l’honneur  d’ellre  de  ce  nombre. 

[ Ce  fût  peut-dlre  au  commencement  de  cette  retraite  qu’il 
compolâ  quelques  poèmes, qui  ne  Ibnt  pas  d’une  pieté  aulfi  grande 
que  celle  qu’il  a fait  proiftre  depuis , J 'comme  la  prière  où  il 
demande  à Dieu  une  jouilTance  tranquilledc  lés  biens, & la  vertu 
d'un  honndle  homme  du  monde , de  laquelle  neanmoins  il  lé 
promet  la  viectemcllc . Il  y demande  une  heureufe  profpcrité 
pour  là  maifon  & pour  lés  cnfâns,  [ce  qui  marque  qu’il  en  avoir 
cir.4  pas>-4Sï  alors , ou  qu’il  efpcrait  en  avoir.  J 'Celle  qui  la  fuit  paroift  ellre 
encoredu  mefme  temps,  & neanmoinsony  peut  remarquerun 
plus  grand  avancement  dans  la  pieté,  plus  d’humilité  & plus  de 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ; [ce  qui  paroill  clire  alfez  le  ca- 
raéletede  S.PauIin  pour  croire  que  cette  pièce  cil  de  luy  plutoft 
r.45i|Aof.p.ij,  qued'Aulbne,^  qui  d’autres  l’attribuent.]*’!!  femble  • quil  eull 
» Paul  P 45  î-  des  enfâns . 

'DanslcpoëmclûrS.Jean  Battille,qui  n’cft  qu'une paraphrafe 
de  l’Evangile  , il  lémble  reconnoillre  qu’il  n’avoit  embralié  Li 
pieté  que  depuis  peu , Car  en  un  endroit  eftant  un  peu  fortide  la 
fimplicitédcl’hiftoirCjil  léreprendaulfi-toft,  &ajoute  qu’il  elpere 

>. / m^rftnirtr f!n€  vulitnt  ntmtmt  hujtu- 


«ar.j.p.450. 


Digitized  by 


SAINT  PAULIN.  15 

que  quand  il  fera  un  jour  plus  affenni  dans  la  vertu  & mieux 
inftruit  delà  vérité , il  pourra  alors  donner  quelque  eflbrt  à fon 
cfprit  Jufque  là, dit-il,  je  dois  me  renfermer  à ne  rien  dire  de  raoy- 
mefme.Ccft  aflez  pour  des  hommes  mortels  de  traiter  des  chofcs 
perinàbles&  fragiles.  Un  appartient  qu’aux  divines  Ecritures  de 
prier  de  Dieu. 

'Baronius  fuppfe  que  ce  poème  efl  d’un  autre  Paulin  qui  avoit  i j. 

àulTi  eftéConful.  'Mais  dans  la  dernière  édition  de  S.Paulin , on  «p 

n’a  pas  jugé  que  ce  doute  meriraft  mefme  d’eftre  remarqué.  [S. 

Paulin  n’euft  ps  dit  fans  doute,  lorfqu’il  fut  tout  à fait  inftruit 
de  la  doélrincde  l’Eglife,  ce  qu’il  dit  dans  la  paraphralë  du  pre- 
mier pfcaume:  Que  ceux  qui  auront  confervé  la  fby , & qui  (ë 
feront  neanmoins  touillez  pr  divers  crimes  , feront  fkuvez  , & 
auront  le  /alutetemel  &la  vie,(ce  qu’il  faut  afliirémcnt  entendre 
d’une  vie  heureuft;  différente  de  celle  des  dannez,  ) mais  n’auront 
ps  la  gloire.  ] 'Le  pème  qu’on  luy  attribue  pur  exhorter  fi  e»r.jt.p.«4j. 
femme  à fc  conlâcrer  toute  entière  à J.C.  avec  luy,  [eft  tout  à fait 
beau.La  poëffe  mefme  en  proift  plus  douce  & plus  coulante  que 
K»te  4.  dans  fes  autres  pièces . "Mais  il  y a au  moins  fujet  de  douter  que 
cette 'piece  toit  de  luy . ] 

ARTICLE  VI. 

Saint  Paulin  perJ  un  fili  qui  venait  de  naijire:  Il  fe  donne  tout 
entier  à Dieu,  àt  embraffe  la  vie  monaflique. 

O MM  E S-Paulin  n’avoir  pint  encore  embraffé  l’erat  de 
prfedion  lorfqu'il  fe  retira  en  Efpagne,  00  put  mettre 
durant  ce  temps  là  ] la  naiffânee  de  ton  nlsqui  mourutau  bout  P<ui.car.i5. 
de  8 jours  11  l’enterra  à Complute  auprès  des  Martyrs, peut  eftre 
des  faints  enfans  Jufte  & Palîeur  célébrés  en  cette  villej^que  l’on 
prétend  d’ordinaire  eftre  Alcalade  Henarez  Santon  veut  que  ce 
toit  Madrit  11  avoit  lànsdoute  fait  battizer  cet  enfant, jpuifqull 
l’applle  unepfterité  fainte,  & qu'il  le  feit  entrer  dans  la  gloire 
& dans  le  Royaume  dcsCieux  avec  un  autre  enfant  qui  avoit  efté 
battizé.  Il  cfpere  mefme  que  cette  goûte  de  fon  fangl’afliftera  un 
jour  pur  avoir  p.irt  à fon  repos , & luy  obtenir  le  pardon  de  fis 
pchez,  & il  dit  qu’il  l’a  voit  enterré  aupés  des  Martyrs,afîn  qu’il 
tiraft  pur  cela  une  nouvelle  force  de  leur  fang.  'Il  n’avoit  pint  p.su. 
alors  d’autre  garçon,  [&  appremment  il  n’en  avoit  jamais  eu,] 
puifqu'il  dit  qu’il  avoitattendu  long-temp  cclui-ci.Si  ce  que  l’on 
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f ir,4  p.45  3-  conte  pour  le  quatrième  de  fe* poëmes  eft  de  luy,]ll  jr  a appatCnce 
Amb.cp  3ap.  qy’jj  quelque  enfant  loriqu’il  le  fit.  'Ce  qui  eft  certain,c’eft 
qu’il  n'en  avoir  aucun  lorfqu'il  fe  retira  àNole^ce  manquement 
M poftcrité  félon  la  chair , Iiiy  fit  defirer  avec  plus  d’ardeur  la 
fécondité  fpirituelle  des  bonnes  œuvres.  'Pour  luy,  il  dit  que  Dieu 
luy  ofta  fon  fils , parcequ’il  eftoit  indigne  d’avoir  des  Saints  pour 
enfans . 

»u.p.ssi.  'Comme  il  peut  avoir  voulu  eftrc  inconnu  dans  cette  première 
retraite,  au  lieu  qu’il  ne  paroirt  point  s’eftre  jamais  voulu  cacher 
à Noie,  il  y en  a qui  raportentau  tempsqu’il  eftoiteo  E/^gne, 
Gr.T.gi.Cc.  ce  qu’on  lit  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  : 'Qu’il  s’en  alla  avec 
•07-M37-33».  femme  dans  un  paysétranger , fans  avoir  aucun  équipage  ni 
aucune  fuite;  que  long  temps  apres,  comme  ceux  de  fon  pays  le 
chcrchoient , & ne  le  pou  voient  trouver  , un  marchand  qui  le 
connoiftbit  vincfpar  hazardjau  lieu  où  il  fêrvoit  Dieu,&  l'ayant 
vu  il  fe  proftema  en  terre  devantluy  ,&  l’embraflant  par  les  pic^ 
dit  tout  haut;  Voilà  le  bienheureux  Paulin  fi  célébré  par  toute  la 
terre,  & que  l’on  a tant  cherché.  Il  commença  enfuite  à raporter 
fa  vie  & fes  a6iions,dc  quoy  tous  les  affiftans  furent  extrêmement 
furpris.  [Nous  voudrions  que  cet  evenement  fiift  atteftépar  quel- 
que auteur  plus  ancien . ] 

L’an  DE  Jésus  Christ  391. 

PauLep.i.^4.  'Nous  avons  dit  que  S.Paulin  s’eftoit  retiré  en  Efjtagne  pour 
dégager  fbnefpritdestroublesdufiecle,  &fepreparerày  renon- 
cer abfblument.  [Dieu  qui  eft  fidele  à ceux  qui  le  cherchent, & 
qui  fe  haftede  fe  prefenteràccux  qui  travaillent  pour  le  trouver, 
ne  manqua  point  de  bénir  une  volonté  fi  fainte  qu'il  avoit  luy  mef- 
<r-43.p  3*3-  me  infpirée  à fbn  férviteur.  J 'Après  avoir  vieilli,  dit-il,  au  milieu 

de  mes  ennemis,  & m’eftre  égaré  dans  la  vanité  de  mespenfees, 
j’ay  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes , vers  les  préceptes  de  la 
loy  & les  dons  de  la  grâce  , d’où  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  (è- 
cours.Car  il  ne  m’a  pas  traité  félon  ce  que  mon  iniquité  meritoit. 
Il  a éclairé  mon  aveuglettient  ; il  a brifé  mes  liens  ; il  a abaiffé 
ma  pernicieufe  élévation , afin  de  me  relever  par  une  humilité 
«r.i  i.p.474-  fâlutairc.  'Il  changea  entièrement  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  le 
monde,  quelque  innocente  qu’elle  euft  fcmblé  eftre  ; & il  parut 
tellement  tout  autre , qu’il  eftoit  vifible  que  Dieu  féul  avoit  pu 
faire  ce  grand  changement. 

p'^79.  'Pénétré  jufqu’au  cœur  de  la  crainte  du  jugement  demier,dont 

il  eftoit  extrêmement  frapé,il  refblut  de  travailler  avec  ardeur  à 
le  dccliargcr,  s’il  eftoit  poflible , de  tous  fes  pcchez , avant  que 

d’eftrc 
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,,  d’cfVre  obligé  de  comparoiftredevantDicu.Monameeftfaifie de 
^ frayeur , dit-il , lorfque  fcnvifage  des  yeux  de  la  foy , le  dernier 
, avenement  de  J . C.  Car  quand  je  «nie  à cette  heure  terrible,  je 
,,  crains  dVntendrcrctentirdans  lesCieux  ouverts  la  trompette  qui 
f,  doit  affembler  tous  les  hommes  à fon  tribunal, dans  un  temps  oh 
moname  foit  encore  cnfcvcliedanslesfcànsdu  corps,&  accablée 
” fous  le  poids  des  aftâires  de  la  terre,  & qu’elle  ne  puiffe  s’elever 
*’  dans  le  Ciel,  pour  aller  à la  rencontre  de  Ibn  Seigneur  & de  fon 
” Roy  . Il  exprime  encore  en  ces  termes  le  changement  que  Dieu  fit 
en  luy . En  répandant,  dit-il,  fa  lumière  dans  mon  cœur,  il  a fait 
*’  fortir  mon  corps  de  cette  nonchalance , oh  la  mollefle  l’avoit 
” plongé , & il  a tout  renouvellé  l’état  de  mon  ame . Les  chaftcs 
” delices  qu’il  m’a  fait  goufier  , m’ont  rendu  infipide  tout  ce  qui 
” auparavant  me  fiiifoit  plaifir . Comme  mon  Seigneur  il  a ufo  de 
” fon  droit,  & s’eft  rendu  maiftre  de  tout  mon  cœur,de  toutes  mes 
” paroles, & de  tout  mon  temps;  & il  veut  que  je  ne  penfe,  que  je 
” ne  craigne,  & que  je  n’aime  que  luy,  que  je  n’etudic&  que  je  ne 
” lifeque  pourlcconnoillre. 

'il  changea  en  mefme  temps  d’elj3rit&  d’habit  * Il refolut de  Hrer.tnj.p. 

• renoncer  au  Senat,'’d’abandonncr  fa  maifon,  fa  patrie, & là  famille  «lAmb.tp, 

pour  fervirDieu  avec  plus  de  perfeftion&  deferveur,'d’embraf  Ia^p.issJ. 
fer  le  nom  & la  profelTionde  la  vie  monaftique,'*&  d’aller  palier 
fierttnmKt-  fe  relie  dc  fcs  jours  dans"la  retraite  [auprès]  de  la  ville  de  Noie,  *** 

Umt  uriu.  ^ tumulte  ,'en  tenant  le  dernier  lieu  dans  la  p.is».K 

maifon  du  Scigneur.^'loutc  fon  ambition  eftoit  de  porter  le  joug 
de  J.C.&  de  lefervir  au  tombeau  de  S.  Felii,d’ellre  le  portier  de 
fon  eglife, d’en  balayer  le  parvis  tous  les  matins,  de  veiller  la  nuit 
pour  la  garder,  & de  finir  fa  vie  dans  ce  travail. [Car s’il  elloit 
obligé  d’entrer  dans  le  miniftere  de  l’Eglife.Jil  Ibuhaitoit  de  pou-  «P-'v-r-»®'- 
voir  commencer  cette  fervitude  lâcrée , par  la  qualité  & par 
l’emploi  de  Portier. 

'Il  refolut  encore  de  fortifier  fon  ame  par  la  challeté , & la 
continence , jugeant  qu'il  devoit  bien  faire  pour  la  couronne  du 
Ciel  i ce  que  les  athlètes  font  pour  une  couronne  temporelle. 

'Ainfi  Thcrafie  fa  femmedevint  fa  fœur.  ld«t.p.io. 

'Il  renonça  mefme  à l’amufement  de  la  poëfie,  pareequ’ayant  P*uLc»r.ip,pj 
conlâcré  fon  cœur  à J C,&  ne  voulant  plus  vivre  quepourDieu, 
il  ne  croyoit  plus  pouvoir  employer  fon  temps  à cette  vanité  & à 
des  fables . Aufli  il  n’a  plus  fait  de  vers  depuis  ce  temps  là  que  fur  Bar.j»,.  { tj. 
des  fujets  dc  pieté  , & apparemment  fans  beaucoup  de  foin  & 
d’étude . 'Il  fait  exeufe  en  un  endroit  d’avoir  cité  un  mot  de  Vir-  Pmi  ep  r.p. 
ap.EcdTsm.Xiy  C 
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gile.parccquc  ce  n’eftoit  plus  làfoo  occupation,  & il  aaint  qu’oo  ***• 

ne  l'accufe  en  cela  d’avoir  agi  contre  fâ  profcflioa 

ARTICLE  VIL 

jf  quitte  fet  hieni,  6f  la  vend  pour  la  dtflrihucr  aux  pauvret. 

C’Est  peu  de  chofè,dit  S.  Jerome, de  feindre  un  yifâge  pa  fie, 
ou  nriefme  d’en  avoir  un  vrainaent  extenué  par  les  jeûnes. 

& de  fê  couvrir  d’un  méchant  ntanteau , quand  on  jouh  encore 
d'un  grand  revenu . Cratés  ce  philofophe  de  Thebes,  ne  crut  pas 
pouvoir  poffeder  en  mefhne  temps  la  venu  & les  richeffes . Et 
cependant  accablez  fous  le  poids  de  l’or,  nous  voulons  fuivre 
J.  C.  pauvre . Nous  confervons  foigneufemcot  nos  richellcs , fous 
prétexté  que  nous  en  voulons  faire  des  aumofoes.  [Paulin  ne 
tomba  pas  dans  ce  defaut:]  11  n’aflèéla  point  la  gloire  d’un  vête- 
ment humble  & pauvre  .durant  que  les  cofres  elloient  pleins 
d’or. II  voulut  purifier  en  mefine  temps  Icsmains&foncœur.ôc 
fc  pouvoir  glonfier[en  Dicu]d’eflre  pauvre  d’effêt  & de  volonté. 

‘11  n’attendit  pas  que  la  teinpefte[des  malheurs  humainsjlc  jettafl  • 
dans  le  port[ceIa  pauvreté,  J'commequclques  autres  de  Ibii  nom.  V.HonorS 
11  s’y  retira  vo  oi.tairement , lorfqu’il  jouiUbirencore  du  calme  . * 
parccqu’xl  voy  ut  le  danger  dans  ce  calme  mefme. 

'II  ecoiit;  [avec ue humble foumiirionjce queJ.C.ditdans TE-  " 
vangile  : Si  lout  loulei  ejire parfait,  alle^vendre  tout cetjuevour 
avez  > ôf  donnez-le  ai  x pauvret  ; & vous  aurez  un  trefor  dans  le 
Ciel  Puis  venez  & t-e  fuivez.  Ces  paroles  pénétrèrent  les  oreilles 
[de  fen  coeur } 'Elles  ne  le  rendirent  pas  trifte  , comme  le  jeune 
homme  de  l’Evangile;  mais  au  contraire  il  Ce  haflaavecjoie  d'y 
, obéir . “ Il  ecoura''à  la  lettre  ce  confeil  de  J.  C,'’ qu’il  crut  liiy 
cftre  neceflaire  pour  prévenir  la  l'ullice.  ^ 

Je  fuis,  dit-il,  dans  la  crainte  & dans  une  afjprehenfion  conti-  “ 
nuelle,  que  le  dernier  jour  ne  me  furprenne  endormi  dans  les  “ 
tenebres,  dépourvu  de  bonnes  œuvres,  & perdant  le  temps  dans  “ 
des  occupatic'ns  vaines  & inutiles  Car  que  ferai-je,fi  je  demeure  “ 
toujours  dans  ma  tiédeur;  fi  J.  C vient  à paroilirc  dans  le  Ciel , “ 

& qu’ebloui  par  le  fubit  éclat  de  ce  Roy  de  gloire  je  fois  obligé  de  “ 
chercher  à me  cacher  dans  les  tenebres  & les  ombresdela  nuit?  “ 

C’dl  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  malheur, eu  par  le  defaut  de  foy,  “ 
ou  par  l’attachement  à la  vie,  ou  par  l’amourdes  plaifirs.ou  par  “ 
les  inquiétudes  & l’embaras  des  affaires, que  j’ay  pris  la  refolutbn  « 
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SAINT  PAULIN.  19 

de  prévenir  ce  moment  terrible, & de  mettre  fin  à mes  foins  avant 
que  de  voir  finir  mesjoars.afin  qu’ayant  remis  mes  biens  entre  les 
mains  de  Dieu,  pour  les  retrouver  en  luy  dans  l’eternité,  je  puiffe 
attendre  la  mort  en  paix  5c  avec  confiance. 

'La  foy,  dit-il  en  un  autre  endroit,  [ & refperance  ] de  vivre 
éternellement  avec  Dieu,  calme  bien  des  mouvemens  que  l’on  le 
donne  en  cette  vie.  Il  femble  qu’elle  nous  fait  rejetterles  richefles 
comme  profanes  & meprifables;  mais  c’eft  plutoft  qu’elle  nous 
apprend  à les  cflimer  leur  prix,&  à les  mettre  en  la  garde  de  J.C 
noflre  Dieu,  comme  eftant  très  precieufês . Si  nous  luy  donnons 
quelque  chofe,  il  nous  promet  bien  davantage  . Ce  que  nous 
meprifons  pour  luy  ici  bas,  ou  plutoft  ce  que  nous  luy  mettons  en 
déport,  nous  fera  rendu  avec  ufiire  par  ce  gardien  fi  fidele. 

Il  prclcra  la  pauvreté  aux  richefles , fur  l'aflurance  de  la  pro- 
mefle  que  J.C.  fiiit  à ceux  qui  cherchent  premièrement  Icroyau- 
me  de  Dieu  dSc  Cz  jurtice , de  leur  donner  encore  tout  ce  qui  eft 
necdlâire  pourfe  nourrir  & Ce  vêtir.  Qoyez-vous,  dit-il  à un  de 
fos  amis , que  celui  qui  met  fa  confiance  dans  la  terre  , foit  plus 
riche  que  celui  qui  fc  confie  en  Dieu.’  que  celui  q«ii  attend  tout 
du  travail  de  les  mains,  f >it  plus  afl'uré  de  fa  vie  que  celui  dont 
Dieu  mcfmc  prend  foin.’  Et  que  peut  avoir  celui  qui  ne  fe  pofTede 

SS  luy  mefme  ? Or  celui  qui  efpere  plus  de  luy  mefme  que  de 
leu,  ne  Ce  poflede  point  certainement;  i5c  celui  là  ert  véritable- 
ment mort, qui  craint  de  ne  pas  vivre,  s’il  met  toute  fon  efperancc 
en  Dieu  ,&  s’il  s’abandonne  entièrement  à Cz  divine  providence . 
'II  vendit  donc  fes  biens , & ceux  mefmes  de  fa  femme,  & il  en 
dirtribua  l’argent  aux  pauvres.  “Il  leur  ouvrit  fes  greniers  5c  à 
tous  les  étrangers  qui  eurent  recours  à luy.  Car  fa  charité  n’eftoit 
pas  contente  de  nourrir  les  pauvres  des  environs;  elle  Icsappelloit 
de  tous  cortez , pour  répandre  fes  liberalitez  fur  un  plus  grand 
nombre . Il  tira  une  infinité  de  miferables  de  leur  opprcffion  , 
racheta  une  multitude  innombrable  de  captifs , paya  pour  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  engagé  leurs  biens  qu’il 
leur  fit  rendre, obligeant  en  mefme  temps  & les  créanciers  qui  Ce 
voyoient  rembourfez  , & les  debiteun  qui  rcntroient  dans  leurs 
poflcflions. 

'Saint  Grégoire  raporte  qu’un  homme  s’adrefTa  un  jour  à luy, 
pour  luy  demander  quelque  aumofne:  Il  dit  à fâ  femme  de  luy 
aller  donner  ce  dont  il  avoir  befoin;  mais  fa  femme  luy  répondit 
qu’iln’y  avoir  plusqu’un  feul  pain  dans  la  maifon.  Ne  laiffez  pas 
de  le  donner,  luy  dit  leSaint,carDieu  aura  foin  de  nous  envoyer 
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10  SAINT  PAULIN. 

à manger . Neanmoins  üi  femme  crut  qu’elle  devoit  eftre  plus  ” 
prevoyantr,  & elle  ne  donna  point  le  pin.  En  mefme  temps  des 
gents  vinrent  luy  dire  qu’ik  venoient  de  la  prt  de  leurs  maiftre^ 

C qui  puvoient  eftre  de  fes  receveurs , ) luy  amener  une  certaine 
quantité  de  blé  & devin;  mais  qu’en  chemin  ils  a voient  prdu  un 
de  leurs  vaifléaux  chargé  de  blé  , fans  quoy  ils  flillcnt  venus 
pluftoft.  Alors  le /erviteurde  Dieu  fê  tournant  vers  fâ  femme, luy 
dit  : Reconnoiflez  maintenant  que  vous  avei  volé  le  pain  à ce  « 
pauvre,  & que  c’eft  pur  cela  que  le  vaiflèau  eft  péri . « 

Fort  'Saint  Paulin  confuma  donc  des  fbmmes  infinies  d’argent  pur 

> p-iOs.  racheter  fês  pchez,  ? Il  les  répandit  fur  la  terre  , pur  les  faire 

monter  aux  Cieux,&  tranfprta  la  terre  mefme  dans  les  deux 
f pur  s’y  preprer  une  demeure  jll  devint  puvrepurj.  C, 
G.T.p.sjfcsi;  ^ f^y  |g  p]yj  riche  qu’il  n’eftoit  auparavant . 'P  efpra 
d’avoir  prt  aux  richefl'esdu  Paradis,  en  ne  pfièdant  plus  aucun 
Piui.cp.s.p.91.  jjçj  biens  pflagers  & prillâbles  ; '&  il  crut  tout  p>fÉder  en  ne 
*1  pflèdant  que  celui  qui  cft  le  maiflie  de  tour.'ll  fê  déchargea  de 
Ibn  or  & de  fôn  argent, comme  d’un  pfant  fardeau, & a bandonna 
toutes  lescupiditez du fiecle.purfuivreJ.C avec plusde liberté, 
Hicr.ep.i}.p.  'pour  monter  avec  plus  de  legereté  l’échelle  de  Jacob,pur  s’atta- 
cher tout  nud  à la  croix  nuë . 

Suip.vjviar.c.  'Dans  un  Cecleffi  rempli  d’hommes  prfâits,]J  accomplit  prêt 

» Arabflp.30.  commamlemens  [&  les  coofêilsj  évangéliques,  * fans 

p.i59.m.  sarrefler  à la  fauflè  honte  de  la  plufpart  des  autres , qui  rougif^ 
Suip.c.ji  iS.p,  fêtent  de  proiftre  exaéls  aux  reglesde  noflre  religion  fâcrée  'H 
T cet  exemple  illuflre de  vertu  à l’Eglifè  du  tV.  lie». le, "(St  J C. 

P » 57.  ’ luy  fit  la  grâce  de  luy  rendre  pffible  ce  qu’il  a dit  luy  mefme  dam 

^ ^ fên  Evangile  n’eflre  ps  pliibleaux  hommes.  Des  pfeheurs , 

■ dit  S.  Auguftin,pur  avoir  quitté  leursfilets& leurs  barques  à la 
voix  du  &igneur  qui  les  applla  , ont  cru  puvoir  dire  qu’ils 
a voient  tout  quitté  pur  fuivre  noffre  Seigneur.  Et  encftêt,c’efl 
tout  quitter  que  de  quitter  tout  ce  qu’on  purroit  avoir,<St  tout 
ce  qu’on  purroit  jamais  prétendre.  Les  hommes  voient  quand 
on  abandonne  ce  que  l’on  aimais  il  n’y  a que  Dieu  qui  voie  quand 
on  renonce  à cequ’on  pourroit  defirer  d’avoir.  Or  dans  l’amour 
des  chefes  terrellres  & fuprfluës.oneft  lié  bien  plus  étroitement 
pr  celles  qu’on  pflede,  que  pr  celles  qu’on  ne  fait  que  defirer. 

Car  de  vouloir  bien  ne  fê  pint  incorprer,piir  ainfi  uire.ce  que 
l’on  n’a  pas  encore,c’eft  beaucoup  moins  que  de  s’arracher  ce  que 
l’on  s'eft  déjà  incorpré . Dans  l’un  c’efl  comme  voulo'r  bien  nous 
priver  des  viandes  qu’on  nous  prefente , & d.ins  l’autre  c’eft 
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***■  comme  nous  retrancher  quelques  membres . 

'Saint  Paulin  ne  fe  défit  pas  tout  d’un  coup  de  tout  fôn  bien  ,&  Hieupiioj.p, 
cela  efloit  impolTiblc  en  le  vendant  comme  il  fàifoit  pour  en  *®  *• 
diflribucr  l’argent  aux  pauvres . 11  fcmblc  mefme  qu’il  ne  l’ait 
vendu  que  peu  à peu,&  avec  quelques  précautions  pour  pouvoir 
plus  aifémcnt  nourrir  les  pauvres . 'Il  eft  certain  par  ks  lettres  P»ui.«r.io  n. 
qu’il  écrivit  d’Efpagne,qu’il  avoit  commencé  à le  faire  avant  que  p|  '**‘‘***’’* 
de  quitter  ce  pays,  & avant  que  d’efire  fiit  Preflre  .[  Et  il  y a 
apprence  qu’il  commença  en  cetteannée,puifque  dans  une  lettre 
écriteiC-omme  nous  verrons, fur  la  fin  de  3 94,711  dit  que  prraport 
à fa  naifl'ance  temporelle  il  avoit  plus  de  40  ans, mais  que  pour  la 
forme  tion  de  l’homme  intérieur,  il  eftoit  encore  dans  l’enfance, 

& qu’il  n’avoit  à l’égard  de  là  naiflànce  fjjirituelle  que  l'âge  des 
V.U  note  3.  SS’.  Innocens,  'c’cll  a dire  environ  deux  ans: ['ce  qui  ne  pouvant 
s’entendre  de  fon  batteline  , ne  fc  peut  mieux  raporter  qua  la 
refolution  qu’il  prit  de  renoncer  au  monde  & à fon  bien.Car  pour 
le  facerdoce,  quand  mefme  il  l’auroit  receu  dés  la  fin  de  cette 
année,  il  fêmble  que  ces  fortes  d’expreffions  n’y  convicnnenrps] 
'Dansuneautre  lettre  écrite  auflien  3p4,il  dit  de  luy  mefme, qu’il  «p.ssp*»®». 
n’y  avoit  ps  encore  bien  long-temp  que  ce  vieux  pcheureltoit 
forti  des  tenebres  & des  ombresde  la  mort,qu’il  refpiroit  l’air  de 
la  grâce,  qu’il  avoit  mis  la  main  à la  charuë , & qu’il  prtoit  la 
croix  du  Seigneur , 'enfin  qu’il  cftoit  encore  un  nouvel  appientif  •P-4i.pj*». 
de  la  milice  fpirituelle. 

ARTICLE  VII  L 

Son  humilité  dant  V ahandonnement  di  fes  bien! . 

'T  T Ne  vertu  auffiexccllente&aufli  éclatante  dés  fou  origine  A“5«p-34.p. 

V J que  celle  de  Saint  Paulin,  efloit  la  gloire  de  /.  C,  la  joie 
& l’édification  de  l’Egllfe.  [ Elle  eftoit  neanmoins  étrangement 
expofée  à la  vaine  gloire  qui  en  euft  détruit  tout  le  mérité. jCar  il 
vaudroit  mieux  garder  fes  biens  ôc  fe  tenir  dans  l’humilité,  que 
d’y  renoncer  & de  s’en  elever  d’orgueiEMais  Saint  Paulin  avoit  Paul  ep.s  p,io» 
entrepris  ce  grand  ouvrage  , pr  la  confiance  qu’il  avoit  en  la 
puiflance  & en  la  miforicordedeDieu,&  non  en  (es  allions  & en 
fes  forces.  Et  celui  en  qui  il  mettoit  fon  efperance.avoiralf.-zde 
force  ptnir  porter  julqu’au  comble  de  la  prfcélion , l’editice 
fpirituel  d' nt  il  avoit  jetté  en  luy  les  fôndemens . 

'Il  regauia  donc  l’orgueil  comme  fon  enncrni,&  prit  g.nrdcde  l'ug.ercj^.p. 
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2X  SAINT  PAULIN, 

ne  s’y  paslaifler  furprcndre.  Il  fit  voir  par  fa  douceur  & par  fon 
humilité  qu’il  cftoit  véritablement  difciplcdcJ,C,&Iâ  pieté  luy 
fit  connoirtre  que  la  gloire  de  Ibn  adlion  apprtenoit  non  à luy, 
mais  au  Seigneur.  Cdt  le  témoignage  que  S.  Auguftinluy  rend; 
[&  il  nous  en  aflùre  encore  mieux  par  luy  mefme.Car  la  charité 
d’une  part& l’humilitéde l’autre, font  lesdcux caraéleres  de  tous 
'•  fes  écrits.]  Ils  refpirent  tous  cette  pieté  [ humble]  par  laquelle  il 
demandoit  à Dieu  avec  des  gemiflèmens  continuels,  qu’il  ne  le 
laiflàft  point  tomber  dans  la  tentation.  Mais  c’eft  furtout  lorfqu’il 
parle  de  l’abandonnement  de  les  biens  qu’on  voit  fon  humilité. 

'Il  confdl'e  avec  plaifir  les  mifericordesdeDieu,*&  il  reconnoift 
qu’il  n’a  rien  M’il  n’ait receu  de  luy ,&quec’dl  feulement  enluy 
qu’il  fe  peut  glorifier . Cell  ce  qui  luy  ftifoit  recevoir  avec  moins 
de  peines  les  lotianges  de  fos  amis , pui/que  n’ayant  rien  de  bon 
par  luy  mefme,  ils  ne  loüoient  en  luy  que  les  œuvres  & les  dons 
ce  la  bonté  du  Seigneur.  [Et  neanmoins  comme  ces  louanges  ne 
laiflôient  pasd’eftreunetentationj'il  prie  fos  plus  intimes  amis  de 
n’en  pas  ufer,depeur  de  pecher  par  la  charité  contre  la  charité , 
& d’augmenter  le  fardeau  de  fes  pcchez  par  le  poids  de  ces  eloges 
qu'il  ne  croyoitps mériter.  [Car  il envifogeoit  l’ennemi  dans  fes 
amis  mefme,  par  lefquels  il  s’effbrçoit  de  le  faire  tomber  ; & il 
trembloit  à la  vue  de  la  vanité.  ] 'Si  nous  ne  veillons  foigneufo- 
ment,  dit-il , pour  regler  les  penfées  de  noftre  efprit , l’humilité 
mefme  nous  deviendra  un  fujet  de  vanité,  & nolire  pieté  difpa. 
roifera  comme  un  fàntofme,fi  nous  nous  élevons  par  lesloüanges 
qu’on  donne  à noftre  pauvreté . Et  que  nousfervira  de  nous  ellre 
dépouillez  de  nos  richefles , II  nous  ne  nous  dépouillons  pas  de  nos 
vices? 

'Il  s’étonne  en  un  endroit, de  ce  qu’on  regardoit  comme  quelque 
chofe  de  grand,qu’il  euft  acheté  le  falut  pr  des  biens  perifl'ables , 
& qu’il  euft  vendu  la  terre  pour  avoir  le  Ciel , après  que  Dieu 
l’avoit  acheté  en  s’abaifl'ant  julqu’à  prendre  la  forme  d’un  efela* 
ve,&  à fouffrir  la  mort  de  la  croix.'Que  nous  fommes  miferables, 
dit-il  autrepart . Nous  nous  imaginons  donner  quelque  chofe , & 
nous  ne  faifons  que  trafiquer.  Nous  paflôns  pour  liberaux,  quoi- 
que nous  foyons  plus  avares  que  les  plus  grands  ufuriers , puif- 
qu’à  donner  les  chofes  de  la  terre  pour  avoir  les  biens  du  Ciel , 
& à acheter  la  fclicité[eternelle]pour  de  [vraies]  miferes  & des 
pauvretez,  l’intereft  eft  bien  pluse.xcefifif  qu’à  retirer  des  profits 
temprels  pour  des  chofes  temprelles,  & à gagner  par  des  chofes 
perillàblcs,«l’autreschofes  qui  doivent  aufli  prir  avec  elles . Nous 
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avons  cncorecct  avantage , que  c’cft  à Dieu  mcfme  que  nous 
preüons  à ufure,&  non  à des  hommes. 'lien  parle  comme  d’une  car.ii.r.4f«. 
adlion  qui  luy  avoir  efté  neceflâire  pour  fe  lâuser.  'Dans  les  inf-  «p.i't.p.iii.iaj 
criptioos  publiques , dons  nous  parlerons  dans  la  fuite , il  fe  pro- 
pôle  comme  le  modelé  des  coupables,  qui  doivent  racheter  leurs 
crimes  pr  la  perte  de  leurs  biens. 

'Au  lieu  que  les  autres  le  regardoienr  comme  ayant  accompli  la  ep.i.r«i?.*»- 
perfêiJion  évangélique,  'il  croyoit  n'cftre  encore  qu’à  la  porte  du  p.u. 

**  chemin  qui  y conduit. 'Abandonner,  dit-il,  ou  vendre  les  biens  p.n.ii. 

»*  que  l’on  pofliede  en  ce  morKîe.ce  n’eft  pas  eflre  arri\  é au  bout  de 
*>  la  lice,maisy  entrerce  n’cft  que  le  commencementde  la  carrière, 

*>  & non  ps  la  fin.Car  enfin  un  athlète  n’eft  pas  vidlorieux  dés  qu’il 
» s’eft  depuillé  de  fes  habits  11  ell  feulement  en  éiat  de  combatte: 

& il  ne  recevra  la  couronne  qu’aprés  avoir  dignement combatu. 

» Un  homme  qui  doit  plier  une  rivicreà  la  nage, ne  fe  trouve  pas 
” fur  l’autre  bord  auffi  toft  qu’il  a quitté  fes  habits  llfautauprra- 
»»  vant  que  toutfon  corps  travaille,que  tous  fes  membres  s’agitent, 

*»  qu’il  fe  pufle  avec  les  piez, qu’il  rame  avec  les  bras, qu’il  s’élance 
>>  de  cofté  pur  fendre  le  fil  de  l’eau,  & qu’il  effuieainfî  toutes  les 
**  hitiguesdela  nage.'Il  continué  dans  lamefmepnfceparrallcgo-  p.tt. 
rie  qu’il  fait  fur  Jacob  , qui  après  avoir  fait  paflèr  le  Jourdain  à 
tous  Ces  gents,  combatïr  la  nuir  contre  l’Ange . 'Ecrivant  à Saint  ep^+i.p-j/c, 
Augullin,il  fe  compte  à un  homme  qui  fcdcpuille pur  pfler 
i>  une  rivieie  Je  me  fuis  de  mefme,  luy  dit-il,  déchargé  de  toutes 
i>  chofes,  afin  qu’eflant  libre  de  tous  les  empfchemensdela  chair 
>,  & de  ces  foins  du  lendemain,  dont  J C.  nous  ordonne  de  nous 
,>’  défaire,  je  puiflè  avec  fort  fêcours  paffer  la  mcrorageufcdecctte 
„ vie,  qui  nous  fepre  de  Dieu  & dont  nos  pchezfônt  comme  les 
t,  tempdes,  toiijoun  prcites  de  nous  fubmerger. 

'11  fe  Icrr  encore  d’autres  compraifôos  fêmblables . Ceft  là,  «pn-Mt, 

» dit-il  à S -Sulpice,  cette  prie  precieufê  pur  l'achat  de  laquelle 
,,  il  faut  vendre  tout  ce  qu’on  a . Maison  ne  la  pfîède  pas  dÀ  que 
>>  l’on  en  prepre  le  pix  Car  il  fe  rencontre  bien  des  difficultez 
dans  le  commerce.  Ou  l'on  trouve  la  mer  à pffer;ou  l’on  ell  volé 
en  chemin;  ou  l’on  efl  prévenu  pr  un  autre  plus  ardent;  ou  l’on 
» fe  voit  préférer  un  homiric  plus  riche . Ne  croyez  donc  pas  que 
>>  nous  ayons  acquis  cette  prie,  preeque  vous  voyez  que  nous  en  ' 

avoirs  prepré  le  prix , ni  que  nous  ayons  déjà  balli  la  maifon  , 
parcequenousenavonsdifpfélaplace.  Cesrjche.lcse.xterieures, 
ces  meubles,  cet  argent,  ces  pffeffions  que  nous  avons  venJuës, 
t>  Jbac  conanae  autant  de  monceaux  d’ordures  & de  décombres 
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inrom modes  que  nous  avons  Jettées  dehors,  afin  qu’en  ayant  " ’*** 
nettoyé  noftre  cœur,  nous  y puflions  pofer  comme  en  terreferme  « 
les  fbndemcns  d’un  édifice  folide.  « 

[Il  croyoit  donc  n’avoir  accompli  que  la  première  partie  de  la 
parole  de  Jésus  CHRIST,  en  donnant  tout  fon  bien  aux  pauvres  i 
& il  craignoit  de  manquer  à la  fécondé,  Vf/ifz  & me  fuive^,c\u\  cft 
aflUrément  plus  difficile,  & plus  importante  que  l’autre.]  'Vous 
voyez,  dit-il  à S.  Sulpice,  de  quel  poids  eft  cette  dcmicre  parole  “ 
dont  l’accompliflèment  nous  manque  encore . Confiderez-en  la  “ 
difficulté;  pelez  la  dans  l’étendue  de  voffre  cœur:  & vous  recon-  “ 
noiftrez  que  vous  avez  plus  de  fujets  de  craindre  & de  trembler 
pour  nous  , que  de  nous  congratuler  fur  les  démarches  que  nous  “ 
avons  faites . Il  nous  a eff  é facile  de  nous  décharger  de  nos  biens , ^ 
comme  de  fardeaux  quenous  avons  laifle  tomber  /ans  pcine.Nous  “ 
ne  les  avions  pas  apportez  avec  nous  en  ce  monde  , & nous  ne  “ 
pouvions  pas  les  emporter  avec  t»us.  Ainfi  nous  les  avons  rendus 
au  Scigncur,qui  nous  les  avoit  preftez . Nous  ne  nous  les  lôm mes  “ 
ps  arrachez  comme  la  peau  du  corps,mais  nous  nous  en  fommes  '* 
dépouillez  comme  d’un  habit.  Il  nous  faut  à prefent  donner  à Dieu  •* 
ce  qui  nous  apprtient  véritablement  ,c’eft  adiré  noftre  cœur  & “ 
nolirc  amc.  11  faut  luy  offrir  noftre  corps  comme  une  hoftie  vi-  “ 
vante,&  luy  faire  de  nous  mefme  un  temple  faint.'Ayez  lbin,dit  il  “ 
à d’autrcs.de  bien  prier  le  Seigneur  qu’il  nous  donne  un  cœur  qui  “ 
corre/fxmde  dignement  à une  fi  grande  milêricorde,  & qu’apres  " 
nous  avoir  fait  la  grâce  de  meprilcr  les  biens  de  la  terre,  il  nous 
fâffc  celle  de  nous  meprifer  nous  mefmes.'Son  humilité  ii^cnieu/c 
luy  fait  mefme  trouver  un  fêns,  dans  lequel  il  croit  pou vœr  dire  “ 
qu’il  n’a  ps  encore  vendu  tout  ce  qu’il  avdt . Car  l’argent, dit-il,  " 
les  fonds,  & les  terres  ne  font  ps  les  fouis  biens  que  nous  plie-  “ 
dions.Les  richeffes  intericuresde  l’efprit,  font  nos  plus  véritables  “ 
richeflês . Et  pur  nous  cndepuiller,  il  nous  faut  rèmprter  lur  “ 
nous  une  vidloire  d’autant  plus  grandc.qu’il  nous  eft  pi  us  difficile 
de  retrancher  de  nous  ce  qui  fait  partie  de  nous  mefme,  que  de 
nous  défaire  de  chofes  étrangères.  “ 

[Mais  nous  avons  afléz  fait  voir  la  vérité]  'de  ce  que  dit  Saint 
Jerome: Que  cet  homme  dont  la  fey  eftoit  fi  ferventc,s’offrit  luy 
nit'fmc  à J C.  en  luy  offrant  fos  riclicfl'esiqull  ne  laiflà  aucun  lieu 
au  démon  de  dire  qu’il  ne  donnoit  àDieu  que  les  clwfes  exterieu-  • 
res  qui  ne  le  touchoient  pint;  & qu’il  luy  confâcra  fon  ame,  fon 
corps,  & tout  ce  qui  luy  eftoit  de  plus  intime. 

'Saint  Paulin  dit  encore  autre  part;  Le  Seigneur  ne  nous  a ps 
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^ ^ enfeigné  que  le  chemin  de  la  vie  & la  perfcélion  de  la  vertu  fiift 

de  vendre  fes  biens  & d’en  donner  le  prix  aux  pauvresjmais  de  le  ' 
fuivre  Et  preequ'il  avoir  dit:  Quand  j’aurai  cfté  elevé  de  terre, 
je  tirerai  toutes  chofesà  moy,il  dit  ici:  Venez  & me  fuivez.Heu- 
reux  celui  qui  le  fuit  d’aflez  pr6,  pour  pouvoir  dire  : Mon  ame 
fe  tient  attachée  à vousMab  il  n’y  a que  cette  charité , qui  elt 
l’accomplilfement  delà  loy.qui  puifle tenir  ce  langage;cette  cha- 
rité,dis-je, qui  procédant  d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  confcience , 

& d’une  foy  non  feinte, eft  fi  bien  entée  & enracinée  en  Dieu,que 
n’aimant  que  luy  feul,elle  puifle  dire  qu’elle  eft  toujours  avec  luy. 
C’eft  pourquoi , toute  la  difficulté  & la  plus  grande  afl&ire  que 
nous  ayons , eft  d’examiner  noftre  coeur,  & de  le  depoiiiller  de 
telle  forte,  que  nous  le  puiffions  voir  à découvert . Mais  nous  n’en 
faurions  percer  les  tenebres  ni  y découvrir  les  retraites  cachées  de 
rennemi,fi  rxjftrcefprit  n’eft  dégagé  du  foin  des  chofes  extérieu- 
res , & tout  appliqué  à fe  confiderer  audedans  de  luy  mefme  . 

'Dieu,  ajoute-t-il,  eleveen  nous  fôn  édifice,  cnnousconduilant 
dans  la  voie  ou  il  nous  appelle  à le  fuivre . Mais  il  nousy  di/jxjfe 
aupravant,en  nous  perfuadant  de  nousdeeager  des  chofes  de  la 
terre.Et  prccque  le  foin  & l’amour  de  ces  chofes  éblouit  les  yeux 
de  rcfprit,&  porte  l’ame  à fortir  d’elle  mefme  pour  fe  repndrc 
audehors,  il  nous  dit  encore  pr  le  prophète;  Dcfoccupez-vous,  & 
appliquez  vous  à confiderer  que  je  fois  le  Seigneur,  N’eft-ce  pas 
la  mefme  chofe  que  ce  qu’il  nous  dit  [dans  l’Évangile;  ] Vous  ne 

rauvez  fervir  deux  maiftres.  Car  il  ne  veut  ps  par  là,  nous  porter 
l’oifiveté,  luy  qui  nous  avertit  de  veiller  & de  prier  continuel- 
lement ,'  depur  que  nous  n’entrions  en  tentation  ; mais  il  nous 
porte  à nous  defoccupr  du  fiecle,  & à nous  debarafler  de  toutes 
cesafla'ues,aumileu  defquellesnousfommesoififsàfosyeux,pour 
nenousplusoccuprquedeluy . C’eft  pourquoi , pur  elever  en 
nous  l’edifice  d’une  nouvelle  vie,  il  faut  détruire  l’ancienne . Et 
preeque  les  tenebres  n’ont  rien  de  commun  avec  la  lumière,  ni 
le  dieu  des  richeflès  avec / C,  il  nous  faut  changer  nos  anciennes 
manières  de  vie  en  de  nouvelles,  nous  retirer  de  ce  qui  nous  atta- 
choit  aupravant , & nous  appliquer  à ce  qui  ne  nous  touchoit 

Eânt  autrefois  , mourir  aux  œuvres  3c  aux  inclinations  dans 
(quelles  nous  avons  vécu  jufqu’ici,  & vivre  à celles  aufquelles 
nous  eftions  morts , lorfque  nous  vivions  dans  un  état  de  mort , 
X^tte  humilité  de  S.  Paulin  faifent  qu’il  ne  s’elevoit  pint  au-  p^il. 
deflusdesautres,qui  ne  s’eftoient  pas  rendu  puvres  comme  luy . 

Il  fcconfideroit  comme  faifânt  avec  eux  un  mefme  coips,  dont 
Bifi.  E((i.Tom.XIV.  D 
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l’harmonie  confifte  dans  la  di mfité  des  aftions&des  mouvemens 
de  chaque  membre  ; & il  lâvoit  que  c’ell  Dieu  qui  en  diftribuant 
les  grâces  comnw  il  luy  plaift , réglé  cette  diverfité  félon  la  pro- 
portion que  chaque  partie  doit  former  dans  le  corps  entier . [S. 

Sulpicc  avec  lequel  il  avoir  efté  très  uni  dans  le  monde, 's’eftant  V.fon  litr». 
donné  à Dieu  en  mefmc  temps  que  luyjfo  contenta  de  donner  fes 
p.»».  biens  à rEglifo,en  s’en  reforvant  la  jouiflànce  jS.  Paulinemploic 

toute  l’adreflc  de  fon  efprit  à le  relever  audclfus  de  luy,en  difant 
qu'il  y a plus  de  force  à ufer  en  pauvre  du  bien  qu  on  poflcde,qu’à 
n'en  point  pollcder  dutout.que  pour  luy  il  s'ell  hafté  de  fe  défaire 
du  lien , depeur  de  nes’en  pouvoir  pas  détacher  en  lepoffedant  ; 

& qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  louer  comme  un  homme  parfait , 

"mais  excufer  fa  foibleflc . fct 

p.17.  'Il  s'humilie  encore  d’une  autre  manieredans  les  louanges  que 

S.Sulpice  luy  donnoit  ; C’eft  peuteflre  , luy  dit-il , que  par  un 
artifice  fécret  de  voftre  pieté(&  de  vollrc  charité  pour  nousjvous 
voulez  nous  exciter  par  la  honte , de  vous  voir  louer  en  nous  des 
biens  que  rwusn’y  rcconnoilTons  pas  ; afin  qu’en  voyant  dans  vos 
lettres  ceque  nous  devrions  dire,  nous  apprenions  à le  devenir  , 

& tafobions  à foire  voir  par  rxjs  aélions  que  nous  fommes  telsque 
vous  dites.Mais  cependant  comme  nous  n’en  voyons  encore  rien 
en  nous , la  confufion  que  nous  en  avons , ne  nous  permet  pas 
d’ecouter  vos  louanges  & de  les  recevoir  comme  véritables. 

[Il  y en  a qui  auroient  tort  de  s’engager  à une  action  fi  fublime, 
parccque  n’ayant  pas  une  foy  aflez  forte , ils  font  en  danger, fort 
qu’ils  fentent  quelque  incommodité,  de  tomber  dans  le  découra- 
gement, & de  fe  repentir  du  bien  qu’ils  ont  foit.  Mais  S Paulin 
a toujours  paru  egalement  généreux  à aimer  la  pauvreté  & à 
•r-WJ’  meprifêr  les  richefles.  ] 'Saint  Sulpicc  qu’il  prclfoit  toujours  de  le 
venir  voir  à Noie , luy  ayant  mandé  un  jour  , qu'il  croyoit  que  fon 
ami  feroit  dans  peu  de  temps  fi  pauvre,qu’il  n’oferoit  plus  l’inviter 
à le  venir  voir,leSaint  luy  répond  qu’aflurément  il  difoit  cela  pour 
fc  divertir,Que  pour  luy  il  preferoit  cet  état  qui  le  mettoit  dans 
une  fi  heureufe  liberté, à toutes  fortes  de  richeffes,  & qu’il  regar- 
doit  ce  dépouillement  entier , comme  une  grande  perfèflion.  Je 
n’ay  rien  que  JC, luy  dit-il;  & voyez  fi  je  n’ay  rien,  lorlquc  j’ay 
celui  qui  a tout,  & en  qui  je  pollcde  tout, fi  je  me  dépouille  de 
tout  pour  l’amour  de  luy. 
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ARTICLE  IX. 

Eloges  que  les  grands  hommes  de  l'EgVsfe  ont  donnes^  à fa  converfiom 
ifdfa  pastvreté . 

[T  ’Abandonnement  que  Saint  Paulin  fit  de  fes  immenfes 
1 y richeflès , fut  comme  cette  lampe  de  l’Evangile,  qui  luit 
dans  toute  la  maifon  de  Dieu',  & elle  attira  ] 'à  celui  qui  l'avoit 
fait , les  louanges  de  toute  la  terre  . [ Mais  fur  tout  les  grands 
hommes  qui  vivoient  alors , en  témoignèrent  une  eftime  & une 
admiration  extraordinaire.]  'Saint  Ambroife  ne  l’eut  pas  plutofi 
apprife, qu’il  voulut  faire  part  de  fâ  joie  à Saint  Sabin  Èvelquede 
Plaifance , qui  avwt  aflêz  de  pieté  pour  fiivoir  prifer  un  fi  grand 
miracle.ll  joint  la  vertu  delà  femme  à celle  du  mari,&  il  s'étend 
particulièrement  à relever  le  courage  avec  lequel  un  homme  de 
cette  qualité  ne  rougiffoit  point  de  confefler  J.  C devant  les 
hommes , & de  faire  une  profeffion  publique  de  pieté. 

'Saint  Augufiin  emploie  aufii  avec  pimfir  fon  éloquence  à faire 
voir  la  grandeur  & le  mérité  de  cette  aélion  * qu’il  appelle  la  gloire 
de^.C.  Il  dit  que  la  charité  voyoit  avec  une  merveilleufe  joie 
accomplir  en  luy  les  paroles  de  l’Evangile.  Tous  nos  freres, dit-il, 
ne  fc  laflent  point  d’admirer  avec  une  joie  que  je  ne  fkurois  expri- 
mer , les  dons  fi  excellens  & fi  abondans  dont  il  a plu  à Dieu  de 
vous  combler.'Non  feulement  ceux  qui  demeurent  avec  nous,& 
ceux  qui  vivent  enfemble  en  divers  autres  lieux  dans  le  fervice 
de  Dieu,maisprefqBe  tous  ceux  qui  nous  connoiflent,  & avec  qui 
nous  femmes  unis  en  J.C  par  quelque  liaifon  particulière , vous 
falucnt  avec  beaucoup  de  rcfpeâ,&ont  un  grand  defir  de  voir  une 
perfonne  dont  le  cœur  paroifî  fi  plein  de  bonté,  de  droiture, & de 
fainteté.  'Nous  louons  & nous  beniflbns  Dieu, dont  la  grâce  vous  a 
fait  ce  que  vous  cfles.On  voitchez  vous  reveiller  Jesüs Christ, 
& le  conjurer  d’appaifer  les  flots  & les  vents,&  de  vous  donner  le 
calme  neccflàire  pour  arriver  à fon  repos  [eternel.  ]On  y admire 
une  femme  qui  n’arrefie  pdnt  le  courage  de  fon  mari,  mais  qui 
l’anime  encore  à la  vertu . On  voit  en  vous  deux , les  cedres  du 
Liban  abatus  par  terre,&  elevez  par  la  charité  dans  la  ftruélure 
de  l’arche  [de  Dieu,  ] pafTer  au  travers  des  flots  du  monde  fans  s’y 
corrompre.  On  voit  des  perfonnes  qui  meprifent  la  gloire  pour  y 
arriver,  qui  renoncent  au  monde  pour  en  devenir  les  maiftres,& 
qui  écrafCTt  contre  la  pierre  les  enfàns  de  Babylone,c’ell  à dire, 
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tous  les  vices  gnofficrs  & tout  ce  qui  tient  de  l’orgueil  du  flecle. 

'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à l’ardeur  de  l’amour  qu'il  fie 
paroiftre  pour  S.  Paulin  d6  la  première  lettre  qu'il  luy  écrivit 
[en  395,]  '&  il  ne  craignit  point  deflors  de  luy  recommander  lés 
plus  intimes  amis , dans  l’e/perance  que  fes  diiîx>urs  & les  prières 
cpereroient  leur  entière  con  verfion  .'Il  le  prie  de  venir  en  A frique 
pour  voir  combien  il  y eftoit  aimé . 'I!  l’en  prefiè  & l’en  conjure 
encore  dans  la  fécondé , luy  témoignant  qu’il  le  Ibuhaitoit  pour  là 
fatisfâdlion  propre  & pour  celle  de  tous  ceux  qui  l’aimoient , pour 
l’édification  de  toute  l’Eglilc,  & pour  perfuader  ce  miracle  de  la 

frSceà  ceuxqui  rie  le  pouvoient  croire  fans  le  voir.  'S’adrefiant  à 
.icent  qu'il  confideroit  comme  fon  fik  Allez  dans  la  Campanie, 
luy  dit-il, voir  le  très  faint  & très  illufire  lcrviteur  de  Dieu  Paulin, 

& .'ipprendrcde  quel  poids  du  fâfie&  de  la  grandeur  mondaine, 
il  s’eU  déchargé  pour  baifler  le  cou  lôus  le  joug  de  J.C,avec  une 
humilité  d’autant  plus  courageufe  qu’elle  a eflé  plus  profonde . 

'Parlant  autrepart  de  la  confolation  qu’eut  Saint  Paulin  [en  l’an 
4 1 0,]  de  ne  pouvoir  rien  perdre  au  milieu  des  ravages  des  Gots,  il 
l’appelle  ce  grand  homme  qui  de  très  riche  qu'il  eftoit,s’efl  rendu 
volontairement  très  pauvre, & qui[par  làjeft  devenu  très  riche  en 
vertu  & en  lâinteté. 

'Saint  Jerome  ne  manqua  point  de  donner  à ce  dépouillement  du 
Saint, les  eloges  qui  luy  efloient  dus,&  il  y ajouta  desconfeils  très 
fâges  pour  régler  fa  charité.[Mais  nous  avons  déjà  ra porté  les  un^ 

& nous  pourrons  parler  des  autres  en  leur  lieu . ] 'Il  propofë  fon 
exemple  & celui  de  S.Pammaque,à  Julien  homme  de  qualité;& 
apésavoir  dit  que  ces  deux  Saints  pouvoient  le  porter  ju/qu’à  la 
plus  haute  perfcélion , auflibien  par  leurs  aérions  que  par  leurs 
paroles;  il  ajoute  : Si  vous  eftes  noble,  ils  le  font  autant  que  vous 
[felrai  le  monde,]&  plus  que  vous  en  J.QG  vous  eftes  riche&elevé 
dans  les  honneun , ils  ne  vous  œdent  point  en  cela,ou  plutoft  ils 
ont  quitté  lesrichefles  & les  honneurs  pour  embraftèr  la  pauvreté 
& la  baflc(re.Mais  ils  font  d’autant  plus  illuftres  & plus  riches , 
qu’ils  fe  font  rendu  pauvres  & meprifâbles  pour  l’amour  de  J G 
[Nous  ne  pouvons  manquer  de joindre  à ces  trois  Doéleursde 
rEglifclatine,JlegrandS  Martin,qui  trouvoit  fon  fiecle  heureux 
d’avoir  donné  ce  grand  exemple  de  foy  & de  vertu,&  il  luy  fem- 
bloit  qu'il  n’y  avoir  pefque  que  S.  Paulin  Iqui  euft  accompli  les 
pecepes  évangéliques . Il  ne  manqua  point  de  s’en  entretenir 
avec  O.  Sulpice  lorfqu'd  le  vint  voir,  & de  l’exhorter  à fuivrccc 
grand  modelé . 
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^ 'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Jerome  un  lettre  qu'on  Mi*r,  6i.3.t.4. 

reconnoift  n’eftre  pas  de  luy.'Mais  Gennade  nous  apprend  qu'elle  P- ^ 
eft  d'unEutropePieftre, qu’il  met  immédiatement  aprésS.PauIin.  " 

'Et  en  effet , cette  lettre  eft  écrite  lorfque  S.  Paulin  & fa  femme  Hier.p. jo.i. 
vi  voient  encore  Cet  auteur  après  avoir  dit  que  le  /êpulcre  double 
. qu’ Abraham  acheta,  marquoit  non  /êulement  celui  oh  l'on  met 

le  corps  des  hommes  après  leur  mort, mais  encore  le  repos  que  ce 
Patriachc  s'eftoit  acquis  par  & fby  & ixir  le  mépris  de  richeffes , 
il  ajoute;L'iIIunrePaulin  & lôn  epouleontacqubde  nos  Jours  par 
leurs  richefles  ce  double  Icpulcre,  eftant  morts  à la  vie  mondaine, 

& pofledant  le  repos  dans  la  ceffation  des  œuvres  du  monde.  Ce 
double  fêpulcre  eft  le  repos  de  l'homme  intérieur  & extérieur 
qu'ils  ont  acquisen  renonçant  aux  dignicez,aux  honneurs,&  aux 
richeffes,  & en  enfevclliffant  le  vieil  homme  avec  tout  l'ecIat  & 
toutes  les  marques  de  là  nobleffe . 

'S.  Eucher  parlant  de  quelques  perfonnes  celebresqu'ayant  de  *<•  v»i. 
grands  avantages  dans  le  monde,  avoient  tout  abandonné  pour  **■“•**■ 

J.C.  Paulin , dit-il,  le  plus  grand  & le  plus  illuftre  ornement  de 

nos  Gaules,oîi  il  poftedoit  des  biens  immenfês,&où  il  âeuriftbit 

avec  tant  d'cclat  par  lbneloquence,nous  a donné  l'exemple  de  la 

vie  que  nous  avons  embrafféc,&  il  a enrichi  toute  la  terre  par  les 

riches  produélions  defonefprit.  'Idacefurl'an  413,  dit  que  cet  l«J*t.chr.p.io. 

homme  apoftolique  s'eftoit  rendu  plus  illuftre  paslaconverfton, 

Îull  ne  l’avoit  cfté  par  Cx  nobleffe  & par  fon  éloquence  . Tiro 
'rofper  dit  de  mcfme,quece  Saint  par  un  exemple  admirable  , 
vendit  un  nombre  infini  de  terres  qu’il  poffedoit,  pour  fe  donner 
tout  entier  à la  pieté . 'Le  Saint  dit  luy  mefme,  quelorlqu'ilfe  P»»i  ep.i.p.ia. 
lut  retiré  à Nolc,toute  la  Campanie  révéra  en  luy  l’ouvrage  de 
Dieu. 


ARTICLE  X. 


Leigeriti  du  monde  condannent  fa  conduite  ; Il  fouffre  leur  mépris 
avec  generojiti. 

[ Æ A is  autant  que  la  con  verflon  de  S.PauIin  combla  de  Joie 
iVX  les  grands  hommes  de  l’Eglife,autant  fut-elle  infuppoita- 
ble  aux  grands  du  fiecle.âc  à tous  les  amateurs  du  monde, parce- 
qu’clles  les  condannoit . S Ambroilê  l’avoit  prevu  par  avance.] 

'Que  diront  les  grands  du  monde,difoit-il , lorfqu'ils apprendront  A«ib.«p.3o.p. 
qu’un  homme  de  cette  qualité, qui  avoit  tous  les  avantages  de  la  ***’*’ 
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nature, & qui  poflèdoit  une  fi  grande  éloquence, a quitté  le  Sénat, 
&adirperlè  les  grands  biens  d'une  famille  fi  ilIufirciSc  fi  puiflànte.’ 

Que  diront-ils, finon  que  cette  conduite  n’efi  pas  fiipportableP'Le 
Saint  dit  luy  mefine  qu'il  éprouva  la  vérité  de  cette  parole.Que 
l’homme  aura  ceux  de  fa  propre  maifbn  pourennemis.  Tous  les 
riches  rabandonnerentSesefi:laves,(ês affranchis,  fes  freres,  luy 
refulcrent  les  devoirs  qu’il  avoit  fujet  d’attendre  d’eux . 'Beau- 
coup de  pcrfbnnes  avec  qui  il  avoit  eftéle  plus  uni , rompirent 
avec  luy,  parcequ’ils  ne  vouloientpas  le  fuivre  dans  le  chemin  ' 

3u’il  prcnoit.'Il  vit  parexpcriencc  combien  les  liensde  la  chair  & 

U lâng  font  foibles.Où  font  maintenant,dit-il,mes  proches  & mes 
parens  ? Où  font  mes  andens  amis  & ceux  qui  me  frequentoient 
autrefois?  J’ay  difpru  devant  eux  tous,  je  fuis  devenu  comme 
inconnu  à mes  frères,  & comme  étranger  aux  enfans  de  ma  mere. 
Mesamis&ceux  qui  effoient  auprès  de  moy,en  font  prefentement 
éloignez.  Ils  s’arreftent  auffi  peu  à moy  qu’un  fleuve  qui  coule 
avec  rapidité,qu’un  flot  qui  paffe  avec  impctuofité.Il/èmble  que 
je  leur  fois  un  uijet  de  confufion,&  qu’ils  ils  rougiflent  de  venir  à 
moy . 'Il  marque  encore  autrepart  que  fon  frere  le  negligeoit , 

[Les  gents  du  monde  ne  fe  contentoient  pas  de  l’abandonner 
avec  mépris.]  'Ilsaboyoient  encore  contre  luy, s’il  fâutainfi  dire, 
par  des  paroles  profones  & infenfées . 'Ils  traitoient  fa  pieté  de 
folie . 'Ils  haïflbicnt  Dieu  dans  les  œuvres  de  fon  ferviteur,parce- 
qu’ils  le  meprifoient  dans  leurs  propres  aflions.Car  c’eftoient  ou 
des  infidelcs,'ou  des  perfonnesqui  confeffânt  J.C  de  bouche , le 
renonçdcnt  par  leurs  mœurs . 

[Il  efloit  moins  expofé  à ces  contradiélions  à caufe  de  fâ  retraita 
Mais  S.  Sulpice  qui  l’ayant  imité  dans  Ci  converfion , quoique 
dans  un  degré  inrêrieur,]'n’avoit  par  quitté  fon  pays,“fe  trouvoit 
fort  embaraffé  lorfqu'il  tafehoit  de  répondre  à ces  perfonnes,& 
de  juftifier  devant  eux  fa  conduite  propre  & celle  de  S.PauIia 
'Il  s’en  plaignit  dans  une  lettre  au  Saint  mdme,qui  fait  voir  dans 
fa  réponfo  par  des  paroles  terribles,combien  le  crime  des  ces  per- 
fonnes  eft  grand  félon  l’EcriturefMais  ce  qu’il  ajoute  cnfiiite  ell 
trop  beau  pour  ne  le  pas  raporter  avec  un  peu  d’ctenduë.J 
'Bouchez  vous  oreilles, mon  frere, luy  dit-il, fermez- les  avec  des 
épines , pour  n’y  point  donner  entrée  à leurs  paroles,qui  font  elles 
mefmcs  les  épines  & les  dards  du  démon,  lequel  caché  dans  le 
fond  de  leur  cœur,  dreflè  des  piégés  en  fecretpour  fiirprendre  le 
pauvre  dcJ.CPour  vous,ferviteurde  Dieu,  fuyez  ces  gents  là,& 
ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  leur  rendre  raifon  de  vos  aérions, 
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comme  s’ib  eftoicnt  plus  fages  <jue  vous.puifque  vous  favez  qu’en 
craignant  Dieu  comme  vous  faites,  vous  avez  le  principe  de  la 
fâgeflè  dans  vous  mcfmeS’ils  prennent  noftre  conduite  pour  une 
folie , rejouiffez-vous-en , perfuadé  par  le  témoignage  de  voftre 
confciencc  que  vous  faites  l'œuvre  de  Dieu,  &que  vous  accom- 
pliflez  le  commandement  de  J.  C.  Souvenez-vous  que  Dieu  a 
choifi  les  moins  fages  félonie  monde  , pour  confondre  les  fâges, 
& que  ce  qui  paroiff  en  Dieu  une  folie, eft  plus  fageque  la  fageffe 
de  tous  les  hommes . Vouloir  fc  juftifier  devant  ces  fortes  de 
perfbnncs , c’eft  eftre  capable  de  renoncer  Jesüs  Christ  , qui 
rougira  à fbn  tour  de  reconnoiffre  devant  fon  Pere  ceux  qui 
auront  rougi  de  le  confefler  devant  les  hommes.Vous  donc  qui 
vous  eftôrccz,comme  vous  me  le  marquez  dans  voftre  lettre , de 
rendre  raifbn  de  voftreconduite&de  la  mienne, que  ferez  vous, fi 
vous  ne  pouvez  lafaireapprouver  par  des  gentsqui  ne  difputent 
pas  avec  vous  de  l’œuvre  de  Dieu  pour  voftre  édification , mais 
pour  voftre  ruine  ? la  confûfion  vous  fera  changer  de  couleur  à 
tous  momens . Tantoft  vous  rougirez  , & tantoft  vous  paflirez, 
comme  fi  vous  défendiez  une  très  méchante  caufé.Ainfi  chance- 
lant dans  la  voie  duSeigneur,&détruifânt  ce  que  vous  avez  édifié, 
vous  retomberez  du  Ciel  en  terre.  Il  eft  très  important  de  bien 
difeemer  ceux  à qui  l’oo  doit  rendre  raifbn  de  fa  conduite . Si 
fluelqu’un  s’adrefle  à vous  avec  undefir  véritable  de  s’inftruire , 
oc  qu’il  vous  fàftc  un  aveu  finecre  de  fbn  ignorance, vous  pouvez 
répandre  fur  liiy  la  femencedela  fby,&  luy  faire  connoiftre  les 
divins  préceptes . SU  reçoit  bien  la  parole  de  Dieu , vous  aurez 
gagné  un  frere  à l’Eglife  & une  brebi  à J.C.Mais  fi  au  lieu  d’eftre 
le  germe  d’un  bon  grain.cen’eft  qu’une  herbe  venimeufê  qui  ne 
doit  ctoiftreque poureftrejettéeau  fcu,fuyez-le,&evitezfâ  vue 
& fon  cntretien,afin  qu’au  moins  il  ne  vous  bleffc  pas  par  fon  infi- 
delité,fi  vous  ne  le  pouvez  guérir  par  voftre  foy.  ^and  ce  feroit 
voftre  propre  frere  ou  un  ami  qui  vous  fëroit  plus  uni  que  ne  l’eft 
voftre  main  droite,&pluscher  que  vos  yeux,leurindignation  eft 
moins  à craindre  qu’à  defirer  ; puifque  tous  les  opprobres  dont  ils 
pourront  nous  couvrir,nous  mériteront  cette  grande  recompenfê 
que  Dieu  nous  promet  dans  le  Ciel . Pourquoi  defirons-nous  la 
faveur  du  monde  qui  eft  la  difgrace  de  J.  O Rejouiflbns  nous 
donc  lorfque  nous  fommesaftèz  heureux  de  déplaire  à ceux  à qui 
Dieu  mefine  deplaift.C^lls  jouiflc^tdcleursplaifirs,deleursdi- 
gnitc^&  de  leurs  richefles,fi  toute  fois  nous  pouvons  dircque  tout 
cela  fixe  àcuxjquUsen  jouifrent,dis-je,puiiqu’ils  aiment  mieux 
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les  poflèder  fur  la  terre, où  nous  ne  fommes  que  pour  un  temps , 
que  de  le  les  referver  pour  l’autre  monde, où  nous  demeurerons 
ecemelIement.Qu'ils  gardent  pour  eux  leur  fagelTe  & leur  bon- 
heur ; & qu’ils  nous  lailfent  noftre  mifere  & noftrc  folie . Qu'ils 
foient  plus  prudens  que  nous  ; il  ne  font  pas  enfansde  lumière , 
s^Is  font  fàges  en  ce  monde  qu’ils  prennent  pour  leur  patrie;  dans 
l’autre  pur  lequel  nous  fommes  régénérez , ils  fe  trouveront 
n’avoir  eflé  quc.des  fousôc  des  infenfez  Qu’ils  foient  heureux;que 
tout  leur  ri^u’ils  foient  comblez  de  biens  & de  ptofphtez  dans 
ce  ficcle  qui  leur  eft  fi  doux;qu’ils  foient  magnifiquement  vêtus; 
qu’ils  foient  bien  venus  à la  Cour  des  Rois  ; qu’ils  ne  fontent  pint 
les  miferes  humaines, & qu’ils  ne  foient  pint  châtiiez  comme  le 
refte  des  hommes;  qu’ils  foient  riches  félon  le  monde  lAuxyeux 
de  Dieu  ils  font  dans  la  derniere  indigence.  Plaifeà  Dieu, mon 
frere,  que  nous  foyons  dignes  d’cflre  chargez  de  maledidlions , 
couverts  d’opprobres,  foulez  aux  pieds,  & mefme  tuez  pur  le 
nom  de  J,C,  purvu  qu’on  ne  tuë  ps  J C en  nous.Ce  foroit  alors 
que  nous  foulerions  aux  pieds  l’afpic  & le  bafilk,  & que  nous 
^aferions  la  telle  de  l'ancien  dragon . Mais  le  mal  efi  que  nous 
aimons  encore  le  monde  lors  mefme  que  nous  le  quittons, & nous 
recherchons  nos  aifes&  nos  commoditez  jufque  dans  le  fêrvice  de 
].C  Nous  voulons  bien  eflre  louez  à caufe  de  luy , mais  non  pS 
cflre  affligez  & prfecutez[pur  l’amour  de  luy,]quoique  ce  der- 
nier état  nous  foit  plus  avantageux.  Souvenez  vous  que  lorlqu’on 
broie  le  grain  de  moutarde,  [figure  delà  fomence  evangelique] 
dont  noiis  fommes  un  fruit, (à  vertu  s’en  échaufe  davantage  &fè 
fait  fentir  dans  toute  fâ  force . De  mefme  lorfque  nous  fommes 
comme  broyez  pr  les  medilânccs,noflre  foy  en  doit  devenir  plus 
ardente, & embrafer  ceux  mefmes  qui  nous  veulent  écrafer  com- 
me tes  moindres  des  hommes , & comme  un  grain  de  moutarde 

3ui  efl  la  moindre  de  toutes  les  femences.Que  û ceux  qid  font  hors 
e l’Eglifè  veulent  vous  faire  rendre  conte  de  voflre  conduite,& 
lancent  de  leur  cœur  de  vipere  contre  le  voflre,  les  traits  d’une 
langue  empifônnée , gardez  vous  bien  de  donner  le  fâint  aux 
•r  s-P**s-  chiens  'Dans  une  autre  lettre  au  mefmeSulpicc,Le  raonde,dit-il, 
nous  hait ,-  mais  J. C.  nous  aime . Les  hommes  ix>us  mepilcnt  ; 
mais  Dieu  nous  chérit.  L'homme  aura  ceux  de  fâ  popre  maifon 
pur  ennemis  ; mais  il  aura  auffi  pour  amis  les  domefliques  de  la 
maifbn  de  Dieu . 

dit  ici  à Sulpce  pur  luy  mefme, il  le  dit  depuis  encore 
â uoaucredcfêsami^qui  dloit  dans  la  mefme  prfecutioo , & 

qui 
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***■  qui  la  fouffioit  avec  la  mefme  generofité . Vous  avez  déjà  mérité 
que  noftre  Seigneur  vous  üfHa  grâce  d'elire  haï  de  tout  le  monde; 
ce  qui  ne  vous  ïcroit  pas  arrivé  , fi  vous  n’aviez  déjà  commencé 
d’eftre  un  véritable  imitateur  de  Jésus  Christ  . Car  le  monde 
ne  vous  haïroit  pas  s’il  ne  voyoitque  vous  n’eftes  plus  à liiy  , & 

Sue  vous  luy  elles  mefinecontraire.Rejouiffez-vous  & foyez  ravi 
e joie . Vous  ne  fâitcsque  commencer ,&  vous  éprouvez  déjà  ce 
qui  n’eft  que  pour  les  plus  avancez.  On  VMt  avec  quelle  fêrmoté 
Vous  avec  cru  en  Jésus  Christ  , par  la  grâce  que  vous  avez 
receuë  de  foufïnr  pour  luy . O l'heureulc  di/gracede  déplaire 
avecJ.CJ  llnousefibienplusàcraindred’ellreaimezde  ceux  à 
qui  l’on  plaift  lâns  luy . 'Confiderez  eequi  nousa  &it  tomber  des  P »»»> 
le  commencement , & vous  admirerez  les  voies  par  lelquelles  la 
. lâgellè  & la  bonté  de  £>ieu  nous  rappelle  à la  vie . Nous  fommes 
tombez  par  orgueil  en  Adam  ; C’ell  pourquoi  nous  fommes 
humiliez  en  J.  C,  afin  d'elfiicer  le  crime  de  cet  ancien  péché  par 
le  moyen  d’une  vertu  qui  luy  eft  contraire,  & qu’ayant  offenlë 
Dieu  par  un  elevement  orgueilleux , nous  nous  reconcilions 
avec  luy  par  une  humble  IbumilTion . Rejouillôns-nous  donc,  & 
glorifions-nous  en  celui  qui  a voulu  combatre  & vaincre  par 
nous . 'Ne  nous  arrefions  ptânt  à repondre  à ces  fortes  de  per&n- 
nés;  & contentons-nous  de  parler  au  Seigneur  parle  filencede 
l’humilité  & par  la  voix  de  la  patience  ; & alors  l’invincible  com^ 
batra  pour  nous , & vaincra  dans  nous.  Dieu  n'aitne  pas  moins 
celui  qui  n’a  pas  de  honte  de  le  fervir , que  celui  quia  de  la  joie 
à donner  l’aumolhe  . C’eft  pourquoi  en  demeurant  fermes  & 
inébranlables  dans  la  foy  de  la  vérité  & dans  la  pratique  de  la 
vertu , nous  nous  défendrons  mieux  de  leur  haine  & de  leurs 
injures  par  la  bonne  vie  que  par  les  dilcoun . 


ARTICLE  XI. 


I 


’Aufone  blafme  le  cbàngemeHt  duSa'mt,&fe  plaint  qu'il  ne  luy  répond 

par.LeSaittt  luyprotefie  defon  affe£iion&de  fonrefpeSt.  _ . 

['!’  A retraite  de  S.  Paulin  luy  épargna  , comme  nous  avons 
I dit , la  peine  d’entendre  les  mauvais  difeours  que  firent  fur 

fixi  changement  ceux  qui  n’efloient  les  amis  que  pour  le  fiecle . 

Mais  elle  ne  le  garantit  pasdes  lettres  d’Aufone  qu’il  confideroit 
comme  fbo  pere,]  '&  qui  mefme  elltût  Chrétien  ‘luais  un  Chré-  B1r.j04.jt5. 
tien  tout  charnel , & qui  n’avdt  point  de  gouft  pour  les  choies 
Hifi.Eccl.Tom.Xty.  E 
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Jpirituclles’.  'Luy  & Saint  Paulin  avoient  accoutumé  de  s'écrire. 

[Mais  le  Saint  n’écrivant  plusdepuisqu’il  le  fur  retiré cnEfpagne, 
où  les  lettres  n’eftoient  pas  rendues.]  'Le  bruit  commen^it  déjà 
a le  répandre  qu'il  vouloir  quitter  le  monde  & vendre  lôn  bien;& 
l’on  ajc'Utoit  mcfme  contre  la  vérité, qu’il  vivoitdans  une  retraite 
affreulê  & feparéc  de  tout  le  monde  .' Aulbne  luy  écrivit  donc  lut 
tout  cela  une  grande  lettre, où  il  lé  plaint  de  ce  que  le  Saint  romp 
l’amitié  li  étroite  qui  les  unillbit,'&  fur  cela  le  traite  OKlme  d’im- 
pie , comme  ayant  violé  la  foy  qu’il  deveat  à unfi  ancien,!!  fidele, 

& li  cher  ami . '11  le  conjure  de  ne  le  point  rendre  coupable  de 
cette  lâute , 'le  plaint  de  ce  qu’il  ell  en  Efpagne  li  loin  de  luy, 

'décrit  le  repos,  lesdelices»  & les  commoditez  dont  il  jouiUbic 
dans  une  terre  qu’il  avoir  en  Saintonge  nommée  Noverc.On  crent 
que  c’en  le  village  des  Nouliersprésde  SJean  d’Angcli.'Mais  il 
dit  que  tout  cela  ne  luy  ell  rien  ^ns  fon  ami,qu  il  conjure  autant 
qu’il  peut  de  revenir . 

'11  y a voit  quatre  ansqueSPaulin  clloit  hors  de  fon  pays,  lorf 
que  cette  lettre  luy  fut  rendue  : *de  forte  qu’Aulbne  ne  recevant 
point  de  réponlê , en  écrivit  une  lêconde  où  il  lê  plaint  extrême- 
ment de  ce  lilence,&  pique  encore  le  Saint  fur  le  fujet  de  l’amitié. 

'Il  luy  marque  divers  moyens,  dont  il  peut  u.'cr  pour  luy  écrire , 
s’il  craint  d’ellre  découvert;  maisqu’il  ne  faut  pas  que  la  Tana- 
quile  le  fâche  : Celt  le  nom  odieux  qu’il  donnoit  à rheralie.[Je 
ne  ffay  û c’ell  à caufo  d'elle  qu’il  prétend  que  S.  Paulin  pouvcàC 
craindre  que  les  lettres  ne  fulicnt  furprifos , ou  à caufe  de  la 
révolté  d’Eugene  qui  pouvoir  ne  s’ellre  pas  encore  rendu  maillre 
de  rElp.igne.J  '11  en  écrivit  encore  une  troilieme  qui  cil  perdue , 

[C’elloit  peutedre  dans  celle-là]  'qu’il  le  plaignoit  de  ce  qu’il  y 
avoir  déjà  trois  ans  que  Saint  Paulin  edoit  hors  de  fon  pays,  '&r 
demandoit  fon  retour  aux  mules . 'Il  en  ajouta  une  quatrième, 
où  il  continuoit  à lê  plaindre  de  la  derté,  dit-il,  avec  laquelle  S 
Paulin  refùfoit  de  luy  répondre . 'Il  l'accufoit  enfuite  d’avoir 
changé  de  mœun , & d’avoir  perdu  là  douceur  «dinaire, à force 
de  demeurer  dans  les  Pyrénées , ou  dans  les  forefls , & les  bourgs 
les  moins  conliderables  del’Efpagne  'Il  difoit  qu’il  edoit  devenu 
tout  lâu vage,&  luy  attribuoit  adez  clairement  un  elprit  renverfé 
par  une  noire  mélancolie,  qui  luy  faifoit  fuir  la  compagnie  & la 
converlation  des  hommes.  11  finilToit  enfin  en  priant  les  mufes  de 
rappeller  le  Saint  à l’amour  de  la  poclie  . 

l’an  de  Jesos  Christ  39}. 

[Nous  ne  lavons  point  li  Aulbne  éaivit  encore  d’autre»  lettres 
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à S.  Paulin  , pour  le  retirer  de  la  vie  dans  laquelle  Dieu  l’avoir 
âit  entrer.jMais  on  Tfaic  que  le  Saint  fut  quatre  ans  fans  recevoir 
aucune  lettredeluy,*  Dieu  ayant  (ans  doute  empefché  qull  ne  les 
receuft  avant  que  d’eftreaflez  fort  pourrefifter  aux  piégés  que  le 
démon  y avoir  cachez . 'Enfin  au  bout  de  ces  quatre  ans  ^ il  en 

T,li  ti^jj  à la  foîj  ^ [ 'qui  fjjnt  apparemment  la  fécondé  & la 

dernière  des  trois  que  nous  avons, avec  une  autre  qui  efl  perdue . ] 
'Le  Saint  répondit  donc  à ces  trois  lettres  par  une  lettre  en  vers, 
comme  eftoient  celles  d’Aufboe  . 'Il  la  commence  par  une  efpece 
de  preâce,oh  pour  excufêr  fbn  filence,  il  déclare  quilareceu  ces 
trois  lettres  ü la  fois  au  bout  de  quatre  ans.Il  s'excufe  defe  remet- 
tre à la  poëfie,commc  le  vouloir  Aufone,  parceque  ce  divertiffe- 
ment  inutile  ne  convenoit  pas  à une  perfonnc  comme  luy,  qui  ne 
vouloir  plus  fooger  qu’à  Dieu.  'Il  fait  enfuite  une  defcriptioo  du 
changement  que  la  grâce  fait  dans  le  cœur . Il  montre  par  quel 
efprit  il  fedéfaifoit  de  fon  bien.  'Et  il  ajoute  à tout  cela  une  grande 
protedation,  de  ne  manquer  Jamais  à ce  que  les  obligations  qu’il 
avoir  à Aufone, demandoient  de  luy  . Pour  les  autres  reproches 
que  luy  faifoit  Aufone,  il  y repood  en  ce  peu  de  mots.  'N’appellcz 
point  je  vous  pric,oilîf  & impie  celui  qui  ne  s’occupe  que  de  Dieu, 
qui  ne  fongequ’à  luy  plaire, & qui  met  toute  fa  confiance  en  luy. 
Quant  à ce  que  vous  me  demandez  pourquoi  je  me  tiens  dans 
un  pays  fi  éloigné , j’ay  à vous  répondre  que  c’eft  ou  parceque 
cet  état  me  plaift , ou  parcequ'il  m’eft  utile  , ou  parceqn’il  m’eft 
mefme  necefiaire . Il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  fon  criminel.  Puis 
donc  que  vous  m’aimez  , pardonnez  moy  fi  je  fois  ce  qui  m’efl 
utile  ; coc^ratulez  moy  fi  je  vis  content . 

Not*  s.  'Mais "dans  la  fuite  il  le  défend  plus  fortement  contre  les  repro- 
ches aigres  d’Aufone  . 'Après  s’ellre  plaint  de  ce  que  ce  poète 
demandoit  fon  retour  aux  mufes , plutod  qu’à  J.  C.  qui  efi  le 
maifire  unique  de  nofire  vie, il  pafiè  à dire  qu'on  ne  peut  blafmer 
fbn  chaiMement.s’il  l’a  fait  par  la  volonté  detteu  ; 6c  il  montre 
qu’il  l’a  foit  en  cette  manière , parcequ’il  eft  fi  grand  que  Dieu 
feull’a  pu  foire  en  luy.  '11  dit  qu’Aufoneaura  part  s’il  veut  à cette 
grâce , puifqu’il  eft  auteur  du  bien  qui  pouvoir  l’avoir  attirée  en 
luy,  fee  qu’il  n’aurtnt  pas  dit  lorfqu'ila  eflé  plus  infiruit,>Sc  il  le 
prie  de  ne  s’en  pas  priver  en  la  deteflant. 

11  déclare  enfuite  qu'il  n’a  point  embraffé  une  folitude  entière, 
n'ayant  lû  la  vertu  des  faints  anacoretes , ni  la  noire  mélancolie 
de  Bellerophon , comme  Aufone  le  luy  reprochoit  ; 6c  c’eft  fur 
cela  qu’il  dit  : 'Plull  à Dieu  que  je  raeritaffe  d'eflre  déchiré  par 
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l’envie  . Tous  les  opprobres  que  je  recevrai  pour  le  nom  de  J.  C. 
me  feront  agréables,  ôcj’efpere  que  Dieu  me  donnera  la  force  de 
n’en  point  rougir . I^  honneurs  que  je  meprilê  maintenant  me 
feront  rendus  au  jugement  de  J.C. 

'Il  demeuroit  alors  dans  un  lieu  agréable  au  bord  de  la  mer , 

[ apparemment  à Barcelone  , oîi  nous  verrons  qu’il  cftoit  cette 
P «76  *TT-  année  & la  fuivante.j'Mais  quand  il  eiill  efté  parmi  les  Pyrenée», 

& les  fbrells  des  Gafeons,  [qui  elloient  alors  en  Efpagne,]  la  bar- 
P «77-47I-  barie  de  ce  pays  ne  l’eull  pas  pour  cela  rendu  barbare. 'Il  montre 
à Aufone  qu’il  n’agreoit  pas  ces  fortes  de  railleries  , & qu’il  luy 
eult  efté  aifé  de  le  railler  de  la  mcfme  maniéré.  On  peut,  dit-il, fe 
jouer  & le  divertir  en  pluûeurs  rencontres  ; mais  mordre  en 
careftànt,  piquer  en  riant,  & déchirer  une  perfonne  en  la  datant, 
c’eft  ce  que  peuvent  peuteftre  faire  quelquefois  des  poètes , & 
ce  que  ne  lèront  jamais  "des  perfonnes  qui  ont  de  véritables  tantum, 
p-47*.  fcntimens  de  pere . Il  n’oublie  pas  aufli  à défendre  l’honneur  de 
ÙL  femme . 

P.479.4ICV  'Il  rend  enfin  raifon  de  fon  cliangement,&  dit  qu’il  veut  quitter 
le  monde  & fon  bien , depeur  que  l’amour  ou  les  foins  de  cette 
vie  ne  l’empefchent  de  fe  préparer  au  jugement  redoutable  de 
J.C.  'Que  fi  quelqu’un,dit-il/:roit  que  c’eft  un  égarement  d cfprit 
de  vivre  félon  les  loi-'c  de  J.C,  je  me  plais  dans  cet  égarement, îi  je 
ne  me  repens  point  de  m’y  eftre  engagé.  Je  ne  me  mets  aucunement 
en  peine  de  palier  pour  un  efjM-it  fbiWe  au  jugement  de  ceux  qui 
tiennent  une  autre  conduite,pourvu  que  la  mienne  foit  jugée  lâge 
par  la  fouveraine  fagefle;  'Et  il  conclut  toute  la  lettre  par  ces 
paroles  , qui  rompoient  toutes  les  efperances  que  le  monde  eu  11 
pu  avoir  de  le  regagner.  Si  vous  approuvez  mes  fentimens, 
conjouilfez  vous  avec  voftre  ami  des  grandes  efperances  qu’il  a 
conccuës . Si  au  contraire  vous  ne  m’apjxouvez  pas , lailicz  moy 
en  repos  & content  de  la  feule  approbation  de  J.  C.  '11  répondit 
neanmoins  encore  à Aufone  par  un  autre  poème  . Mais  il  ne 
s’arrefte  plus  à luy  rendre  raifon  de  la  conduite  ; & il  fe  contente 
d’y  tiiire  une  ample  proteftation  de  s’eftre  toujours  acquité  de  ce 
qu’il  devoir  à Aufone  , de  s’en  acquiter  toujours  , & de  l’aimer 
en  quelque  lieu  qu’il  allait , mefmc  après  fa  morr,  croyant  que  les 
âmes  porteroient  partout  les  alfechons  & les  fentimens  qu’elles 
f.47«.  auront  eu  eftant  dans  le  corp»  . 'Ce  poème  paroift  répondre  à la 
première  lettre  d’Aufone , & encore  à quelque  autre  oh  il  l’acciw 
foit  de  fe  laillcr  gouverner  par  là  femme.  [Il  pouvoir  avoir  receu 
ces  deux  lettres  enfemble , quelque  temps  après  les  trois  autres.  1 
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ARTICLE  XIL 

Utthn  de  S.  Paulin  avec  S.  Sulpice. 


1 


[T^T  Oos  avoosvucideflusqueSPauIin& S.Sulpîceavoient  , 

efté  extrêmement  unis  enfcmble  dans  le  monde,  & que  le 
changement  de  Saint  Paulin  n’apporta  point  d’alteration  à leur 
amitié , pareeque  Sulpice  reccut  la  mefme  grâce  de  Dieu . ] 'Ils 
furent  tous  deux  embralêz  en  mefme  temps  d’une  mefme  ardeur, 
qui  produifit  en  eux  les  mcfmes  effets  de  converfion , [de  forte 

3ue  &ilpice  qui  reconnoiffoit  fans  jaloufie  une  plus  grande  abon>  , • 

ance  de  grâce  dans  S.  Paulin , 'liiy  ayant  une  fois  écrit  que  de  p.14. 
deux  qu’ils  avoient  efté  dans  le  champ,  l’un  avoir  eftéchoifi,  le 
Saint  luy  répond  . Pourquoi  vous  lêrvez-vous  de  ces  termes  qui 
font  faux  à voffre  égard  , & qui  m’obligent  de  rougir  . Nous 
edions  a la  veritédeux  chacun  de  nous  en  particulier,  lorfque  la 
chair  rebelle  fc  revoltoit  contre  l’efprit . Nous  eftions  deux,  mais 
c’efl  lorfque  nous  edioDs  unis  avec  des  perfonnes  dont  nodre 
profeflîon  nousa  foparez . Mais  maintenant  parla  grâce  de  ].  C, 
qui  dedeux  peuples  n'en  a fait  qu’un,  de  deux  nousnefommes 
plus  qu’un , pareeque  nous  n’avons  tous  deux  qu’un  mefme  efprit. 

'C’ed  ce  qui  nous  ddt  foire  rendre  à la  bonté  de  Dieu  de  plus  |xi] 
grandes  aéf ions  de  grâces,  de  ce  qu’il  a daigné  regarder  nodre 
badeflé , & que  nous  ayant  trouvé  deux  dans  le  champ , il  nous 
en  a tirez  tous  deux,comme  deux  jumeaux  du  fein  de  leurmerc. 

Nous  edions  vraiment  deux  dans  le  champ:  mais  j’ofo  dire  que 
par  la  miforicorde  & la  toute  puidance  de  Dieu , l’un  de  nous  a 
edé  tellement  pris, que  l’autre  n’a  point  edé  laide . Recormoidone 
donc  ce  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu , qui  n’a  pas  foit  ce 
terrible  prtage  en  ne  prenant  qu’un  de  nous , ou  plutod  qui  n’en 
apris  qu’un,  lorfqu’il  nous  a pris  tous  deux . 

'Il  n’y  a point  de  véritables  Chrétiens  entre  Icfquels  cette  union  p.S4 
ne  fe  trouve  : Mais  cllccdoit  plus  étroite  entre  ces  deux  Saints 
qu’entre  les  autres.  Beaucoupde  Saints  aimoient  Saint  Paulin  à p S;. 
caufe  delà  grâce  queDieu  luy  avoir  faite, '&  leur  amitié  luy  tetwit  p.Si, 
lieu  de  fo  ptrie , de  fes  parens,  de  fon  patrimoine.  'Mais  il  ne  p.«  j- 
croyoit  pas  avoir  recen  de  Dieu  en  la  perfonne  d’aucun  d’eux  ce 
qu’il  avoir  reccu  en  fonSnlpicc.Je  regarde, luy  dit-il , comme  une 
grâce  fpeciale  que  j’ay  receuê  en  vous,  que  nodre  amitié  con- 
tradlce  dans  le  decle  ait  figuré  celle  que  nousdevions  nous  porter 
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l’un  à Tautre  en  J.C.  Car  la  liaifon  que  cette  amitié  avoit  formée 
entre  nous/emblc  nous  avoir  difpofez  à cette  union  [chrétienne] 
que  l’anaour  de  Dieu  y a Tubdituéc  . 'Si  nous  contions  tous  les 
biens  que  nous  avons  receusen  voftre  pcrfonne,  nous  trouve- 
rions une  compenfâtionfurabondanre,&  bcaucoupplusprecieufe 
de  tous  ceux  que  nous  avons  lâcrifiez  au  Seigneur.  'Nous  vous 
avons  teceu  de  Dieu  pour  nous  tenir  lieu  de  nos  peres,  de  nos  frè- 
res & de  nos  amis,  vou  s qui  avez  pour  nous  la  folecitude  d’un  pere, 
la  tendrefle  d’un  frere,&  la  fidelité  d’un  véritable  & fincercami, 
qui  efles  plein  de  bonté  & d’affcclion  pour  nous,  qui  nous  vifitez 
continuellement  par  vos  lettres , & qui  nous  comblez  des  plus 
douces  confolations.  'Vousprevenez  tousles  autresdans  les  bons 
offices  que  vous  rendez  à noflre  bafrefle:&  jenelâurois  me  laflêr 
de  vousrepeterque  vous  nous  efles  plusacquis  & plus  dévoué 
que  tous  nos  autresamis , plus  attachéque  nos  proches,  & plus 
affetftionné  que  nos  freres . 'Auffi  il  dit  en  un  endroit,  qu’il  ne 
peut  pas  l’aimer  plus  qu’il  frit , pareeque  les  chofês  ne  peuvent 
plus  recevwr  d’augmentation  , lorfqu’ellcs  font  arrivées  à leur 
perfeélion  & à leur  comble.  'C’eft  pourquoi  il  croyoit  avoir  un 
fouverain  pouvoir  fur  luy . 

'Il  luy  dit  dans  une  lettre , qu'il  remercie  Dieu  de  luy  avoir 
donné  un  ami, par  qui  il  pull  regarder  comme  une  vifboire  d’ellre 
vaincu . Car , dit-il , l’union  de  nos  cœurs  avec  le  fien , nous  frit 
tirer  avantage  d’eflré  furmonté  en  grâce  par  celui  que  nous  nous 
préférons  pour  lajuflice,  & que  nous  nous  égalons  pour  l’af 
foélion . C’eft  vous  mefme , ajoute  t il , c’eft  vous  mefme  dont 
nous  parlons;  vous,  dis-je , qui  elles  la  plus  conlîderable  & la 
meilleure  portion  de  nous  mclmes,  vous  qui  elles  nollre  confo- 
lation  & nollre  joie,vous  enfin  en  qui  nollre  efprit&  nollre  cœur 
fe  repolcnt/ion  iciilement  pour  le  temps  de  cette  vie,  mais  encore 
comme  nous  l’cfperons  avec  confiance  de  la  milëricorde  du 
Seigncur,pour  y demeurer  durant  toute  l’eternitc  dans  fon  corps 
[my  ftique]  & dans  fon  efptit . C’eft  pourquoi  fi  la  grâce  de  Dieu 
vous  foit  faire  quelque  choie  de  plus  que  nous , ce  c’eft  pas 
aflurément  lâns  nous , & c’eft  aulli  certainement  pour  nous . 

'Il  paroift  que  SSulpice  avoit  refolu  de  fe  retirer  à Noie  aulfi- 
bien  que  S.PauIin.  'S.  Paulin  luy  écrivit  cette  année  une  lettre 
[qui  eft  perdue,]  oh  il  luy  mandoit  qu’il  eftoit  à Barcelone,  & il 
y demeura  aflez  lot^temps . Depuis  SSulpice  luy  récrivit'par  un 
de  fesgents  qui  arriva  à Barcelone  en  huit  jours . 'Il  venoit  d'un 
heu  de  la  Gaule  Narbonnoife, nommé  £Iufone,[oh  apparemment 
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S.  Sulpce  alors , ] 'L’Itinenüre  marque  un  liei’.  de  ce  norr.  N»Ue.G»Pii  it, 

>9  Diiittt.  [à  "douze  petites  lieues  de  Touloofc,  & * à treize  de  Cancallboe , 

• 3 J Billes,  pgy  pj^  qjj  aujourd’hui  la  ville  de  Bclpuech  fur  le  Lers, 
à l'extremité  du  diocelc  de  Touloufc.  ] On  croît  que  c’eft  un  lieu 
appelle  Luz , qui  ell  prefquc  à mi  chemin  de  TouloufeàCarcaf- 
fone .[  11  peut  y avoir  82  lieues  de  là  à Barcelone  ; de  forte  que  le 
chemin  s'en  peut  a'ifément  iake  en  huit  jours . ] 

ARTICLE  XIII. 

Sjmt  Paulin cji fait  Prcflre malgrHuy  â Barcelone:  lien icrit à 
S.  Sulpice  & â Saint  Amand. 

'F  Ede(reîndeS.Paultnavoiteftd,commenousavonsdit,de  Ptui.eii.et.p. 

I ^ tenir  le  dernier  rang  dans  l’Eglife.  *Il  ne  vouloir  & nd^t  ^ 
pas,  à cau/ede  l’indignité  qu’il  trou  voit  en  luy,  prétendre  à eltre  **^'*^' 
mis  au  rang  des domefliques  de  la  mailbodu  Seigneur,  & a le 
bénir  folennellementdans  rEglilcfavec  les  Preftres.]  'Il  vouloir  cir.i«.ft53«|iiej  t 

commencer  par  celle  de  Portier,  & l’aller  exercer  à Noie  dans 
Feglife  de  S Félix,  au  lêrvice  de  laquelle  il  y avoit  longtemps  p.ioij.ar  is.p 
qu’il  avoit  refolu  de  fe  confacrer  pour  le  reflet  fes  jours . '’Mais 
celui,dit-il,àquiilapludemcchoilir,&deinelcparerdésIe  ven- 
tre  de  ma  mere  pour  me  dégager  des  adèdlions  de  la  chair  & du 
fàng , & m’attirer  à là  grâce, a voulu  audî  m’eleverde  terre, me  ri> 
rcr  de  l’abyfme  de  mes  mifcres , & du  fond  de  la  corruption,  pour 
me  placer, pauvre  & de  pourvu  que  je  fuis  de  tout  mente, entre  les 
princes  de  fôn  peuple  , & pour  me  donner  mon  partage  dans  l’he- 
ritage  de  fes  Preftre^  'afin  qu’en  courant  à l’odeur  de  les  parfums,  . 

je  devinfTe  une  goûte  de  ce  parfum  qui  defeend  fur  la  barbe 
d’Aaroo . 

'Lors  donc  que  Saint  Paulin  eftoit  dans  l’eglife  de  Barcelone  le  p- 

jour  de  la  naillànce  de  noflre  Seigneur,  ilfe  trouva  fàifi  inopiné- 
ment  par  la  multitude  du  peuple, qui  demanda  avec  chaleur  qu’il 
fiiflfaic  Preflrc,  [comme  S Auguflinravoit  éfte  fiitàHippone 
prés  de  trois  ans  aupravant . ] 'Il  fût  extrêmement  furpris , & «?■<  F ■»>. 
regardât  avec  étonnement  ce  changement  qu'il  fèmblcût  que 
Dieu  voulufl  apporter  à la  refblutioo  qu’il  avoit  prife  de  fê  retirer 
à [ Noie,  preequ’eftant  fait  Prcflre à Barcelone,  il  eftmtoblieé, 
félon  les  Canons , de  demeurer  attaché  à cette  Êglife  . ] Ce  fuy 
efioit  une  forte  raifon  pur  refufer  de  coofentir  à fon  ordinatioa 
Mais  enfin  ou  luy  accorda  qu’il  luy  feroit  libre  d’aller  où  il  luy 
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plairolt , 'Et  ainfi  quoiqu’il  fouhaitaft  de  ne  point  boire  ce  calicC) 
neanmoins  voyant  que  J.  C dit  luy  mefme  qu’il  cftoit  venu  poui 
fcrvir , & non  pour  eftre  fervi , il  fut  contraint  de  dire  à Dieu  , 
que  voftre  volonté  foit  &ite,  & non  la  mienne,  '&  confentit,  fui- 
vant  la  condition  qu’on  luy  avrat  accordée , à eftre  ordonné  pom 
Élire  lesfônébons  du  /âœrdoce , & non  pour  eftre  Prcftre  d’au- 
cune Eglife.fSaint  Jerome  avoir  efté  ordonné  Preftre  de  la  mefme 
maniéré  à Antioche  pr  Paulin  vers  l’an  378.  ] 'Pour  S.Paulince 
fut  à la  fin  de  l’an  393,  s’il  eft  vray  , comme  nous  le  croyons,  qu’il 
ne  fe  Ibit  retiré  à Noie  qu’en  394.  [ Que  s’il  s’y  retira  dés  391,  il 
faut  mettrefa  retraite  en  Efpgncl’an  388,00  389,  & fon  ordina- 
tion en  391.  j'Carilparcnft  aftezque  ce  fut  l’année  de  devant  qu^il 
vinft  demeurer  à Noie.  'Que  fi  le  jour  du  Seigneur  auquel  il  fut 
fiit  Preftre,  [ marque  le  dimanche , & non  en  general  un  jour  de 
fefte , c’en  une  preuve  pour  l’an  393,  puifque  le  zj  de  décembre 
eftoit  cette  ann^  là  le  dimanche . '11  fut  ordonné  pr  Lampius , 
f *1“’  î*'i''oit  avoir  fuccedéj  à SJ*acien,mort  fous  Thcodolc avant 
l’an  392. 

‘iLiqualitédeS-Paulin  faifoit  qu’il  eftoit  plus  aiféde  prefumer 
du  mépris  en  luy,  que  de  l’ambition  pour  le  facerdoce.[Mais  il 
eftoit  bien  clcrigné  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  defeuts.  La  violen- 
ce qu’il  avoir  fallu  luy  faire  pur  le  tirer  du  dernier  rangqull 
avoit  choifi  , ne  prmet  ps  de  le  fbupçonner  d’ambition . ] '11  a 
peine  à s’appller  le  fiere  & le  collègue  de  S.  Auguftin  encore 
Preftre  , difànt  qu’il  eftoit  indigne  de  cet  honneur , auquel  Dieu 
l’avoit  elevé  pr  fâ  volonté  & pr  fon  ordre  ; prccque  pur  luy 
iln’euft  eu  garde  de  s’y  elever  de  luy  mefme.  [Pour  ce  qui  eft  de 
tenir  le  facerdoce  audeftbus  de  luy.,  outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit,  on  ne  put  mieux  vàr  combien  il  en  eftoit  éloigné,  que 
pr  ce  qu’il  écrivit  pu  après  fbn  ordination  , à celui  qui  eftoit  le 
depfitaire  de  toutes  les  difpfitions  de  fon  cœur . J 'Depuis , dit- 
il  , que  ce  joug  de  J.  C m’a  efté  impie,  je  me  vois  engagé  dans 
des  emplois  qui  font  beaucoup  audeffus  de  mon  mérité  & de  ma 
capacité  . je  me  trouve  admis  dans  les  confoils  & les  fccrets  de 
Dieu  , & dans  la  prriciption  des  chofes  celcftes . Approchant 
fi  pc's  de  Dieu,je  me  fens  comme  au  milieu  de  l’efprit  mefme,du 
corp  , & de  la  fplcndeur  de  J.C  Monefprit  eft  trop  borné  pur 
puvoir  encore  bien  comprendre  le  fardeau  fâcré  que  l’on  m’a 
impfé  : & le  fontimentde  ma  fbibleffe  méfait  frémir  fous  un  fi 
grand  pids.  Mais  celui  qui  donne  la  fageffe  aux  ptits , & qui 
tire  fâ  louange  de  k bouche  des  enfans , & de  ceux  qui.  font  à la 
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mamtnelle  , peut  aufli  achever  fon  ouvrage  en  moy,  & honorer 
mon  miniftere  en  m‘en  rendant  digne , d’indigne  que  j’en  eftoii 
quand  il  m’y  a appellé.'Il  marque  encore  autrepart  avec  quelle 
humilité  il  s’acquitoit  dea  fondions  du  facerdoce . 

l’an  de  Jésus  Christ  J94. 

'Comme  nous  croyonsque  ce  fut  en  cette  annfe  que  S:  Paulin  iu.p.«45- 
fe  retira  enfin  à Noie,  nous  y pouvons  mettre  le  premier  poème 
de  ceux  qu’il  a faits  à la  loUange  de  S Félix  le  jour  de  là  fefte, 
c’eft  à dire  le  14  de  janvier. Car  il  le  fit  avant  que  d’eft te  à Noie,  e".i<.p.s37- 
en  un  pays  oîi  il  en  efioit  féparé  par  la  mer  .fje  ne  fçay  fi  c’eft  ] 

'l’hymne  que  S.  Alype  avoit  vue  dés  cette  année.  *11  l’emploie  à «p.4S'P-4or. 
prier  S.  Félix  d’une  maniéré  très  humble  & très  ardente , deluy  * 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’aller  enfin  paftêr  tout  le  refte  delà  vie 
à fon  tombeau , & de  lever  tous  les  onftacles  qui  s’oppofoient  à 
fon  deflein.  [ Il  n’avdt  pas  feulement  à craindre  les  oppofitions 
fècrettes  du  démon;  mais  aufli  la  guerre  ouverte  qui  eftoit  entre 
Eugene  ufurpateur  de  l’empire  d’Occident , & Theodofe . Car 
elle  ne  finit'  qu’cn  l’an  394  au  mds  de  feptembre . 

Ce  fut  peut-eftre  dans  les  engagemens  de  cette  revdte/jue  le 
ffere  de  S.  Paulin  périt  malheurculêment , "comme  nous  avons 
dit.  J 'Il  apprit  cette  trifte  nouvelle  dans  le  temps  qu’il  receut  une  ep.19  p-iai.i*;. 
petite  lettre  de  S.  Delphin , à laquelle  il  répond  par  fbn  epftre 
19*.  Il  ne  voulut  pas  luy  faire  une  longue  répon(è,&  le  contenta 
de  luy  exprimer  fa  douleur,  moins  de  la  mort  de  fbn  frere,  que 
du  peu  d’efperance  pour  fon  falut,qucluy  donnoit  une  vie  toute 
mondaine  II  demande  neanmoins  les  prières  de  S.  Delphin  pour 
l’ame  de  ce  malheureux  frere,  & pour  luy  mefme.'Il  écrivit  en  ‘p.ï^p  i*j  îj8 
mefme  temps  à Saint  Amand  une  lettre  un  peu  plus  longue  fur  le 
mefme  fujet.  [ Mais  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre , il  n’exprime 
point  ce  qu’il  marque  dans  le  13'  poème  fur  S.  Félix , que  cette 
mort  avoit  efté  violente,  ni  que  la  confifeation  des  biens  l’avoit 
fuivie . Peut-eftre  n’en  eftoit-il  pas  encore  bien  informé, ou  que  la 
douleur  luy  faifoit  fupprimer  une  choie  que  ces  Saints  pouvoient 
favoir . 

Nous  avons  vu  l’année  precedente, jque  S.  Sulpice avoit éait  «P  « P'«<>»- 
d’Elufbne  à Saint  Paulin.'Il  luy  mandoit  par  cette  lettre  ce  qu’il  P »4- 
faifoit  pour  fê  détacher  du  monde  & de  fon  bien,&  la  peine  qu’il 
avoit  à répondre  à ceux  qui  blafmoient  la  conduite  de  S.  Paulin 
& la  lienne.  S.  Paulin  luy  répondit  quelque  temps  avant  Palquc, 

'&  luy  témoigna  une  extrême  joie,  tant  de  fa  lettre  qui  l’avoit  p.934*. 
beaucoup  confolé , que  du  progrès  quil  fiiifoit  dans  la  peté, 
Hijl.Eccl.Tom.XIV.  F 
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[Pour  ce  qui  eft  des  medi(âncesquclcsgents  du  monde  fàifoient 
d’eux,  nous  avons  raporté  ce  qu’il  luy  dit  fur  ce  fujet.] 

'Il  luy  mande  enfuite  foo  élévation  à lapreflrife.qui  n'empef 
choit  point  le  deflein  qu’il  avoit  pris  de  fc  retirer  à Noie  . C'eft 
pourquoi  il  luy  mande  qu’il  le  peut  venir  trouver  dés  avant 
Palque,  [qui  en  J94  eftoit  le  2 d’avril,]  s’il  vouloir  luy  voir  faire 
les  ronflions facerdotales  en  ces faints jours;  ou  qu’au  moins  il 
partift  de  chez  luy  apres  cette  fefte  pour  le  rencontrer  fur  le 
chemin  [de  Noie . Ainfi , il  eft  vifibic  que  fbn  deflein  eftoit  de 
partir  de  Barcelone  après  Pafquc , & de  paftèr  par  les  Gaules 
pour  aller  en  Italie . ] 11  dit  neanmoins  qu’il  efpere  que  Sulpice 
viendra  avant  Pafque , tant  pour  fatisfaire  à l’ardeur  de  fbn 
amitié, 'que  pour  fuir  les  contradiflions  qu’il  trou  voit  en  fbn 
paj’s.'ll  l’afTiire  qu’une  trouveroit  le  chemin  ni  long  ni  difficile, 
puifque  fbn  homme,  par  lequel  il  paroift  que  le  Saint  écrivoit , 
eftoit  venu  d’Elufbne  en  huit  jours . Mais  pourquoi , dit-il , 
m’arreftai-je  à vous  parlerduchemia’  Il  eft  court,  fi  vous  defirez 
de  me  voir  & il  eft  long,  fi  vous  n’en  avez  pas  d’envie . 

["Ce  fut  peut-eftre  vers  le  mefme  temps] 'qu’il  écrivit  la  lettre  Nore  i. 
2 s àSaintAmand.oîiilluyrendcontede  fbn  ordination  comme 
d’une  chofe  nouvelle,&  le  prie  enfuite  de  demander  à Dieu  qu’il 
luy  donne  avec  abondance  la  fby  , la  parole  , la  fcience  , & la 
follicitude  neceftaire  pour  traiter  comme  il  devoir  le  myftcre  de 
la  pieté.'Il  le  prie  aufti  de  l’inftruire  fbuvent  par  fes  lettres , * & de 
luy  apprendre  à travailler  à l’edifice  de  la  maifbn  de  Dieu  , à 
conduire  les  âmes  à J.  C,  à luy  fbumettre  l’orgueil  qui  s’eleve 
contre  la  fcience  de  Dieu,  à mettre  la  coignée  de  l’Evangile  à la 
racine  des  arbres , & à tuer  les  pécheurs  par  l’épée  de  la  parole 
divine.  'Il  parle  quelquefois  comme  à plufieurs , [ joignant  avec 
S Amand  les  autres  Ecclefiaftiques  de  Bordeaux,  ou  S.  Delphin 
leur  Evefque.  ] 'Il  paroift  qu’il  avoit  un  commerce  ordinaire  de 
lettresavec  S.  Amand,&  celle-ci  eft  une  réponfe  à une  qu’il  avoit 
rcceuë  de  luy  après  un  long  retardement . Il  y protefte  qu’il  veut 
toujours  eftre  du  corps  de  r£glifc[de  Bordeaux,]  quelque  feparé 
qu’il  en  fuft  du  lieu . 


Digitized  by  Google 


L’.nd.jjC.  SAINT  PAULIN.  4» 

394. 

ARTICLE  XIV. 

IlvUrt  tn  Ittdic-ytflhunrtcfm  dt  s.  Amhrtlft,  & m*t du  Pépi  Strict , 

£'"1^  Ou  T nous  portcà  croire  que  S Paulin  exécuta  le  deflcin 
J.  qu'il  avoit  pris  de  s’en  aller  à Noie  après  Pafque  en  partant 
par  les  Gaules  J'Car  on  croit  qu’il  repirta  pr  ce  pys , (bit  afin  P«ui.»it.p.S7*. 
de  donner  les  ordres  pour  la  vente  de  fe  terres,  [ fbit  feulement 
pareeque  c’ertoit  fon  chemin.] 'Il  dit  dans  une  lettre  [écrite  l’an>  ep.i.ii*. 
née  fuivante,]qu’il  croit  avoir  encore  du  vin  vieux  a Narbone;& 
il  prie  S.  Sulpice  de  le  luy  faire  tranfporter  à Noie  De  Narbonc 
U prit  la  mer  pour  plier  en  Italie , & fut  agité  de  quelque 
tempfte.  [Carc’elicc  qu’on  peut  juger] 'du  poème  qu’il  fit  en  ' 

l’honneur  de  S Félix  au  commencement  de  l'année  fuivante  . 

'11  vit  fânsdoute  S Ambroilbdans  (ôn  voyage,*  puifque  dans  Tit.p.p.s>«. 
unelettre  [écrite  cette  année  mcime  ]il  dit  que  ce  Saint  le  Ibûte-  ««p-M-pa®®* 
noit  & rappuyoit,& qu’il  l’a  voit  voulu  aggreger  à fbn  Clergé;  en 
forte  qu’il  partaft  toujours  pour  Prellre  de  Milan  en  quelque  en- 
droit qu’il (icmeurall  [Il  ne  marque  pas  precifément  s’il  accepta 
cette  ortre, qui  n’ertoitps  tout  à ait  conforme  à la  réglé  ordinai- 
re de  rEglilê.]NeanmoinsBaroniusracru:[Et  il  eft  afl'urément 
difficile  de  croire  que  S Paulin  ait  voulu  refûler  une  grace  & un 
honneur  qu’un  homme  aurti  confiderable  que  S.  Ambroilê  , & 
qu’il  fe  tenoit  honoré  d’avoir  pour  pere , jugeoit  luy  pouvoir 
oftiir . ] Quelques  uns  veulent  que  S.  Ambroilê  ait  fouhaité  de 
l’unir  à IbnClergé  afin  qu’il  puftellre  fon  liiccellêur  [Neanmoins 
ce  fut  luy  mefme  qui  defigna  S.Simplicien  pour  cette  charge.  J 
'Baronius&  d'autres  ont  cru  que  Saint  PaulinavoitelléàMilan  b<m944>»| 
voir  S.  Ambroilê.  Mais  S.  Ambroilê  avoit  quitté  Milan  dés  jqj,  P»«i-»>'.p,*fo. 
pour  éviter  la  rencontre  du  tyran  Eugene;&  il  n’y  revint  que  le 
ttemier  d’aouft  394.  Ainfi  Saint  Paulin  le  vit  apparemment  à 
Florence,  où  il  paroiftque  S.  Ambroife  pUà  une  grande  partie 
de  ce  temps  là . Et  fi  S.  Paulin  s’ell  embarqué  à Narbone,iI  a dû 
naturellement  ne  prendre  terre[qu’en  Tolcanc  ] 

'Ce  Saint  s’approchant  toujours  de  Noie,  arriva  enfin  à Rome,  Ib. 

'où il  fut  fans  doute  receu  comme  là  qualité&  fa  vertu  le  men-  B»r.39«4  »j. 
toient,  par  S.  Domnion  Prellrede  Rome/qu’il  appelle  fin  très  P«ui,ep4jp. 
faint  pereXpar  S.Pammaque  & S.  Macairc  grands  lt-ig  ;eur.s  Ro- 
mains, avec  lefquels  nous  verrons  qu’il  cftoit  fort  uni,Sc  par  les 
autres  fervitcurs  de  Dieu, qui  y eftoienten  orandnoiaure.]  iVIais  «P"!'?.'». 
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il  y fut  auflî  éprouvé  par  la  jaloufie&  l'envie  de  quelque  peu  de 
perfonnesjtoutesdu  Clergé,  & par  le  fuperbc  difccmement,  dit-il, 
du  Pape  de  la  ville , qui  témoignèrent  avoir  de  l’avcrfioD  pour 
luy,  fans  qu’il  leur  en  cuft  donné  de  fujet,  & le  fêparerent  de  la 
Ear,394.9ÿi.  comp^nic  de  leur  lâinteté . 'Batoniiu  croit  que  Sirice  qui  eftoit 
alors  Ëvelque  de  Rome,pouvoit  trouver  mauvais  que  S.  Paulin 
cuft  efté  élevé  tout  d’un  coup  de  l’état  laïque  à la  preftrifê  ; ce 
qu’il  avoit  défendu, [comme  la  choie  en  elle  mefme  eftoit  contre 
PauWit  P 6So.  Ja  pçgic  ordinaire  de  rEglilê;]'&  il  pouvoir  fur  cela  avoir  témoi- 
Bar,j9«.)  »i.  gné  n’cftrc  pas  bien  aile  de  le  voir, 'ou  mefme  avoir  refulé  de  luy 
donner  dans  l'Eglilê  le  rang  de  Prcftre,quoique  sll  y avoir  eu  de 
la  faute  dans  fôn  ordination,  elle  ne  tombait  pas  fur  luy  qui  ne 
l’avoit  acceptée  que  par  violencc,»Sc  que  les  réglés  les  plus  gene- 
rales Ibuftrent  des  exceptions  dans  des  occafions  extraordinaires , 
comme  eftoit  cellc<i,  celle  de  Saint  Ambroife,[&  celle  de  Saint 
Auguftin  , fans  parler  de  plufieurs  autres  qu’on  y pourrtàt  join- 
dre, & qui  ont  efté  très  avantageufes  à l’Eglife] 
piui.vitp.6io.  'On  ne  peutdoocau  moinsexcufcrSiricc‘d’unzelepeufâge& 

Bir.j94.  f 91.  pçy  diferet  .'Mais  il  paroift  mefme  par  les  termes  de  S jaulin,que 
la  véritable  caulc  du  mécontentement  du  Pape  & des  autres,  fut 
l’éclat  extraordinaire  du  Saint, qui  paroiflant  au  milieu  de  Rome 
non  plus  comme  un  Sénateur,  un  Conful , & un  Préfet  ^ mais 
comme  un  Preftre  & un  moine,  eftent  fuivi  par  la  gloire  autant 
qu’il  la  fuyoit,  fe  trouvoit  regardé  de  tout  le  monde  comme  un 
Pmi  ep.i.pio.  miracle, '&  eftoit  vifité  fans  doute  par  un  concours  extraordinai- 
re de  toutes  fortes  de  perfonnes . 

Ti(.p.sii,  'Cet  enfant  de  paix  conferva  la  paix,mefme  avec  ces  perfonnes 
qui  haiftbient  la  paix. Il  nes’amufâ  point  à contefter  avec  eux , 
pareeque  fa  coutume , aufli-bien  que  celle  de  l’Apoftre  , eftoit 
d’eviter  les  conteftations  & les  difputes.  Mais  fâchant  que  rien 
n’enflamme  tant  la  jaloufie  que  la  prcfencefit  la  vue  des  perfon- 
nés  contre  qui  elle  eft  irritée , 'il  fe  hafta  de  quitter  la  ville  de 
MS4B4r.394.(  Babylone  , & d’arriver  au  port  pour  lequel  il  foupiroit  depuis  fi 
long  temps,  dans  l’efperance  d’y  trouver  la  joie  de  foncœur&la 
Pmi.*p.i.p4e.  tranquillité  de  fon  ame.  'C’eft  ainû,  difoit-il  quelque  temps  après, 
que  j’ay  éteint  le  fou  de  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  ; & que 
mon  éloignement  a formé  la  bouche  à l’injuftice  : Par  ma  retraite 
j’ay  comme  retiré  la  matière  dont  le  fou  fe  nourriflbit,&  ralenri 
l’ardeur  de  leurs  aiùmofitez  . L'envie  riofo  plus  éclater , quoi- 
qu’elle puifle  grincer  ks  dents  de  rage.  Ellea  honted’elle  mefme 
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dans  la  vue  de  fbn  iniquité, & elle  ne  Içait  plusoù  jcttcriefeude 
fa  paflion.  A peine  en  entendons-nous  quelque  bruit;  & nous  cou- 
vrons d’une  haie  d’épines  nos  oreilles  pour  nous  en  garantir  corn- 
me  d'un  vent  froid,  ou  comme  du  bruit  importun  d’une  gueljjc. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  encore  à cette  perlêcution  qu’il  faut  raporter] 

'ce  qu’il  dit  dans  la  mefme  lettre  , que  noftre  Seigneur  nous  a p-r- 
appris  à nous  taire  dans  des  occafrons  qui  fembleroient  nous 
obliger  à clever  noftre  voix.  Nous  attendons  donc  dans  le  frlence 
& avec  foumillion  noftre  juftifreation  de  celui  qui  peut  & fe  taire 
prefentement  en  nous,  & parler  quand  il  luy  plaira  pour  nous  . 

[Nous  verrons  par  la  fuite  qu’il  y a fujet  de  croire  que  cette  petite 
ialoufie  de  Sirice  contre  le  &int,  cefTa  peu  de  temps  après] 

i^-iSSSlâSSS&CSaSSûSSa  SS3SeSiSS9S9S!e9SS&9SffiaseSSS9S3SS&iæ39iS3 
ARTICLE  XV. 

Il  s'arrête  pênr  foujourr  â Noie  ; auflerite^  qu'il  y pratique . 

["A^E  fut  apparemment  en  cette  année,]'qu’un  nommé  Jacque  Atub.ep.ji.p. 

fe  retira,  auffi-bien  que  noftre  Saint,  dans  la  Campanie  : »**•"’• 
furquoi  Saint  Ambroife  écrit  à l’Evefque  Severc . Jacque  noftre 
frere  & noftre  collègue  dans  la  preftrifc.vientdufOTddelaPcrlc 
chercher  lôn  repos  fur  les  rivages  de  la  Campanie , & choifit 
pour  cela  le  lieu  charmant  de  voftrc  demeure . Vous  voyez  en 
quels  lieux  il  croit  pouvoir  trouver  un  lieu  de  fureté  & comme 
exemt  des  tempeftes  de  ce  fiecle , pour  y pafler  le  refte  de  fes 
jours  après  de  longues  fatigues  & de  longs  travaux . Et  il  eft  vray 
que  vos  rivages  font  non  feulement  éloignez  de  tous  dangers , 
mais  encore  de  tout  bruit.  Les  fêns  y trouvent  le  calme  .•  l’erprit 
y refpire  dégagé  de  ces  ftfchcufès  & cruelles  inquiétudes  : enfin 
l’on  y goufte  un  honnefte  repos  ; en  forte  que  ce  que  David  dit 
de  la  fainte  £glifê,que  le  Seigneur  l’a  fondée  fur  les  mers,&  qu’il 
l’a  affermie  fur  les  fleuves,  fémble  vous  convenir  d’une  maniéré 
plus  particulière  qu’à  tous  lès  autres  lieux  de  l’univers.  Vous  n’y 
eftes  point  en  effet  troublez  par  les  incurfions  des  barbares , ni 
par  les  cruautez  des  guerres  : ce  qui  vous  donne  le  moyen  de 
vaquer  à la  prière , de  vous  occuper  des  chofes  du  Seigneur , & 
de  fêrvir  Dieu  dans  la  paix  & dans  le  calme. 

[Ce  Jacque  de  Perle  eft  demeuré  inconnu  dans  l’hiftoiremais 
ce  que  S.  Ambroife  dit  de  luy , ne  luy  convient  pas  mieux  qu’à 
S.  Paulin.]  'La  ville  de  Noie  [où  il  avoit  choififa  retraite  ,]eftoit  ü*h«it.*p, 
une  colonie  ancienne  & célébré  dans  la  Campanie,  qui  s’eft  tou-  **"■*’• 
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jours  coolcrvée  depuis  plus  de  deux  mille  ans  , fans  mer , lâns  ***’ 
ri  viere , & mcfmc  fans  pierres  , toujours  fous  le  mefmc  nom  & 
p.ili.b.  dans  la  mefmc  fituation . Elle  cft  aujourd’hui  fort  diminuée,  '& 
tient  neanmoins  un  rang  confiJerable  entre  les  villes  de  la  terre 
p.»i».c.  de  Labour.'Elle  conferve  aufli  (à  dignitécpifcopale  fous  l’Arche- 
p.iJo.c.  vefque  de  Naple,'avec  plus  de  veftiges  d’antiquité  qu’aucune  des 
b.  environs . 'Elle  n e(I  qu’à  deux  lieues  du  mont  Vcfuve,  à cinq  de 

Pjui.car  M-1 1 Naple/à  ln.it  de  Capouc,  & à’environ  50  de  Rome.’On  prétend  •. 
r p.  *1^'^  ville  qu’eil  venue  linvention  des  cloches,  dont 

jwa.b.  les  plus  petites  font  quelquefois appellécs  des Nolcs.*>On  en  veut 
i 8o)i.ht.i  i.c.  fjicfme  attribuer  rorisine  à S‘.  Paulin,  mais  fans  fondement , oit 
» Ughei.p.tii.  plutoft  fans  apparenee.'Un  nomme  AmbroilcLeona  fait  l’hiftoi- 
••  rede  Noie. 

PauU  car  » i.p.  'Ce  qui  rendoit  cette  ville  confiderable  aux  Chrétiens , mais 
J furtout  à S Paulin,  c’eftoit  le  tombeau  de  S Félix,  ‘‘qui  cftoit  un 
tJsheÜp  tii'.d'  peu  cl<  i<iné  de  la  ville,'environà  mille  pasfoii  ungrand  quart  de 
Paul,  car  11  p.  iicuê,]'&.  qui  fâifoit  comme  une  feconue  vilIc.'S.Paulin  avoit  là 
* îp.io  (Il  19.  auprès  de  l’cgü.'c  de  S.  Félix  un  balliment  aflèz  long  qui  n’a  voit 
I iojcar,aj.p.  que  deux  étages, avec  une  galerie  di  viféc  en  cellules  pour  recevoir 
ceux  qui  le  venoient  vifiter.  Il  y avoit  d’un  autre  collé  un  loge- 
ment pour  les  perlunnes  du  monde  qu'il  elloitquelquefoisobligé 
cif.i3.p,,97.  de  Itgcr.'Il appelle luy  mcfmefamailonunecabanetcncomparai- 
»p.j  r.jj.  fon  des  palaisd’un  Conful  Romain. J'Il  avoit  aulfi  un  petit  jardin, 
ep.i.p.i  1.  [&  c’ell  lâns  doutej'celui  qu'il  appelle  le  jardinde  S.  Félix.  * Il  le 

/ep-jo.p.aSp.  décrit  comme  fi  petit  & fi  flcrÛe,qu'à  peine  pouvoit-on  y foire 
cp.it, p.151.  venir  quelques  choux . 'Il  avoit  un  [autre]  jardin  de  fruits,  d’oh 
il  entroit  par  une  porte  particulière  dans  la  bafilique  de  S.Felix. 
cp.i.p.14.  [ Voilà  le  lieu  qu'il  choifît  pour  fâ  retraite  . J 'Il  avoit  avec  luy 

di  verfes  perfonnes, entre  lefquclles  il  nomme  Profore  & Reftitute 
''Juifs  de  naiffonce.  » luhtit 

p.i I.  'Il  appelle  fa  maifon  un  monaflere,»&  ceux  de  fo  compagnie 

Z «p.jp.4#.  une  focieté  de  moines, [pareeque  luy  & les  autres  qui  y demeu- 
roient , y pratiquoient  toutes  les  réglés  & les  aufleritez  de  la 
cp.io.p.130.  profeffion  monallique.]'!!  fcmble  qu’il  cufl  accoutumé  de  chan- 
Urtn.c.j.p.  ter  les  loüanges  deDieu  durant  la  nuit.'On  voitauffi  parrhilloire 

***■  de  fa  mort  qu’il  celebroit  tous  les  jours  l’office  de  Matines  au 

point  du  J<  iir:  ( c’eft  ce  que  nous  appelions  maintenant  Laudes,  j 
& le  foir  celui  de  Vefprcs. 

Piui.ep.7.p.  [Ilefl  aife  dejugerdela viequ’onmenoitdansfâmaifon,Jpar 

103. 

1.  duodtnm  detem  ftr  rntllim.  LUtineraîre  d*Antonin  conte  neanmoins  milice  f (oct 
plus  de  6i,  iicB^s  • Selon  Sanfoo  il  n*y  a pas  merme  50  lieues  de  droit  chemin  . 
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une  de  fe  lettres,  où  après  avoir  dit  qu’eftant  moine , il  eft  bien 
aife  de  ne  pont  voir  chez  luy  des  gents  du  monde , il  ajoute  ; 

J’aime  les  vifites  de  ceux  qui  font  profêflion  de  lêrvirDieu  com- 
me nous  dans  la  pénitence  & dans  la  nwrtification,  non  de  ceux 
qui  veulent  s’clever  par  de  beaux  habits, mais  de  ceux  qui  s'hu- 
milient fous  de  durs  cilices  ; non  de  ceux  qui  portent  la  catâque 
& le  baudrier,mais  de  gents  couverts  de  focs  & d’habits  pauvre^ 
non  de  ces  teftes  infolentes  qui  fe  glorifient  vainement  d’une 
chevelure  propre  & bien  ajuftéc,  mais  de  ces  perfonnes  qui  par 
une  fointe  deformitc  portent  des  cheveux  fort  courts  & mal 
coupez,  qui  ont  le  front  tout  découvert , qui  n’ont  point  d’autre 
ornement  que  la  pureté  de  leur  vie , qui  vivent  dans  une  négli- 
gence très  décente,  & dans  un  mépris  Honorable , qui  meprifont 
la  beauté  naturelle  de  leur  corps,  pour  ne  prendre  foin  que  de  la 
beauté  intérieure  de  l’ame,  fe  défigurent  à deflèin  , & fouffrent 
fur  leurs  vifoges  une  honnefte  mal  propreté , afin  d Imprimer 
dans  leun  coeurs  une  folutairc  propriété.  Comment  ceux  à qui  P-'»>«04. 
noflre  vie  eft  une  odeur  de  mort , peuvent  ils  1c  fofeher  contre 
nous , fi  l’odeur  de  leur  vie  nous  eft  réciproquement  infupporta- 

ble.Ilsont  horreur  de  mon  jeûne, & je  ne  puis  fouft'rir  leur  crapu-  V 

le.Celui-ci  évité  l’haleine  d’un  moine  qui  parle:  & moy  je  fuis  le 
IbufHe  d’un  Thrafon  qui  regorge  de  vin . Si  la  fccherefte  de  noftre  ’ 

bouche  leur  dcplaift , le  vin  tout  pur  qui  fort  de  la  leur  ne  nous 
degoufte  pas  moins . S’il  lônt  choquez  de  noftre  grande  frugalité, 
nous  ne  le  fommes  pas  moins  de  leur  intempérance . Ce  n’eft  pas 
de  ces  gents  qui  font  ivres  dés  le  matin  dont  nous  voulons  recevoir 
des  vifites,  mais  de  perfonnes  qui  font  encore  à jeun  au  foir,  non 
de  ceux  qui  le  lendemain  font  encore  pleins  du  vin  qu’ils  ont  pris  • 
la  veille, mais  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  feulement  goufté  dans  la 
joumér,  nonde  ceux  dont  les  fumées  du  vin  troublent  tellement  x 

la  tefte  qu’ils  ne  peuvent  ft  foûtenir,maisde  ceux  à qui  les  veilles 
faintes  caufent  de  foines  bleftures  & de  fobres  i vrclfes,&  qui  chan- 
cclent  non  par  la  trop  grande  repletion , mais  plutoft  par  inani- 
tion . 

'Non  feulement  il  jeûnoittous  les  jours  duCarefme  jufquesaa  «r-»î  M ». 
foir , 'mais  il  continuoit  mefme  fon  jeûne  après  Palque  jufqu’à 
None  au  moins, & perfonne  ne  mangeoit  chez  luy  avant  ce  temps 
là. 'Il  paroift  que  le  jeûne  ordinaire  de  fo  maifon  eftoit  de  ne  epk3.p.44. 
marier  qu’au  foir. 'Les  mets  qu’on  y fervoit  d’ordinaire  eftoient  «p-'z-mu; 
des  herbes.  'En  envoyant  un  pain  de  fleur  de  forine  à S Sulpice,  «p.i.p.is. 
il  dit  qu’il  pourra  trouver  que  cela  pafle  l’état  dont  il  foit  pro- 
fclfionfccqui  marque  que  celui  dont  il  utoit  d’ordinaire,  n’clloit 
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pas  fl  delicat.]Sa  table  eftoit  fobre  pour  la  quantité  des  viandes, 
comme  pour  la  qualité,  [& jxiur  le  boire  aufli  bien  que  pour  le 
manger.]  'Car  parlant  d’un  C^damas  qui  n’avoit  pasellé  accou- 
tumé à cette  fobrietéjil  dit  qu’il  a bien  changé-qu’ayant  toujours 
mangé  à leur  table  , il  s’eft  tellement  6it  à leur  petit  ordinaire, 
qu’il  s’eft  contenté  de  leurs  legumes  & de  la  petite  mefure  de 
leur  boiftbn;  de  quoy,  dit-il , le  decharnement  de  Ibn  corps  & la 
pa  fleur  de  fon  vifage  feront  fby  . Il  dit  encore  de  mefmc  , que 
quoiqu’il  n’y  buft  à leur  table  que  rarement, & de  (i  petits  coups 
qu’à  peine  y avoit-il  de  quoy  mouiller  le  bout  deslevres,  il  ne  fe 
plaignoit  point  d’avoir  le  ventre  vide , ni  la  gorge  feche . 'On  y 
buvoit'’du  vin , mais  en  y obfervant  exaélement  la  réglé  que  Non  7. 
preferit  S.  Paulfje  ne  /çay  fi  c’eft  à caufe  de  cela,]  'que  quelques 
uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  mené  une  vie  fort  retirée  & fort 
Irugale,  mais  fans  faire  beaucoup  d’aufteritez. 

'11  parle  avec  beaucoup  de  gaieté  de  quelques  inventions  que 
Vi£Ior,dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,luy  avoit  données  pour 
vivre  avec  plus  de  fimplicité , d’epargne,  & de  pénitence.  '11  dit 
que  fes  mets  eftoient  fort  propres  à abatre  les  degoufts  & les 
delicateflés  d’un  Senateur.[Ses  gents  mefmes  fe  laflérent  bien-toft 
de  luy  en  accomodcr{  Ayant  appris,  luy  écrit  Saint  Sulpice,  que 
tous  vos  cuiCniers  ne  daignent  pas  vous  apprefter  de  fi  pauvres 
mets,  je  vous  envoie  un  jeune  homme  elevé  dans  noftre  cuifine, 

& qui  entend  aftèz  bien  à foire  cuire  des  feves,à  foire  une  faufte 
au  vinaigre  à des  betteraves, & à faire  de  la  bouillie  propre  pour 
remplir  des  moines  qui  ont  grande  foim . Il  ne  fe  (êrt  point  de 
poivre , ni"de  femblables  drogues  ; mais  il  fçait  parfaitement  /''/">»• 
bien  battre  avec  grand  bruit  dans  un  mortier  des  herbes  de  bonne 
odeur.Il  a un  defaut,quieft  d’eftre  un  ennemi  impitoyable  de  tous 
les  jardins.  Dés  qu’on  l’y  laiflè  mettre  le  pié  , il  enleveavec  fon 
couteau  tout  ce  qu’il  rencontre,  & ne  fauroit  furtout  faire  grâce 
aux  mauves . Il  ne  vous  fera  point  importun  pour  vous  demander 
du  bois;  il  prend  & jette  au  feu  tout  ce  qu’il  trouve  à fa  main:ll 
ne  fera  pas  mefme  difficulté  de  découvrir  pour  cela  la  maifon,&: 
d’en  arracher  les  vieilles  planches . 

'Il  témoigne  aflèz  qu’il  portoit  un  foc  de  poil  de  chevre  fort 
rude,  qui  le  couvroit  & le  piquoit  en  mefme  temps . '£t  Sulpice 
luy  ayant  envoyé  de  ces  fortes  de  ciliccs , il  fe  fert  de  ce  prefent 
pour  entrer  dans  de  grands  fentimens  d’humilité  & depenitence . 

[Ces  aufteritez  eftoient  d’autant  plus  furprenantes  en  luy  , que 
outre  la  dclkatcffe  ordinaire  aux  perfonnes  de  fa  naiflance  ; ] 'il 
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cftoit  tnujonrt  mfinne,  [ & nous  parlerons  plufieurs  fois  de  fej 
maladiesj 


ARTICLE  XVL 

Sou  utmur  four  la  pauvret/ , la  mortification , la  retraite,  & U 
filence:  Eftime  que  Saint  Auguftin  fait  de  fes  lettre/. 

f T Es  meubles  de  Saint  Paulin  répondoient  à l’aufterité  qu’il 
I ^gardoit  pour  (à  pcrfonnc.]'Car  il  aimoit  la  vaiflèllede  terre, 
qui  luy  reprefentoit  (à  propre  foibleflè,  & la  matière  dont  il  avoit 
efté  formé.  Il  envoya  à S.  Sulpicc  une  écuelle  de  bouis , comme 
un  prefent  de  foo  feflin  fpirituel , pour  luy  apprendre  de  quelle 
argenterie  il  devoir  ufer. 

[On  peut  juger  à quelle  pauvreté  il  fe  reduifit , ] 'puilqu’il 
fuppofe  qu’il  pouvoir  mefme  quelquefois  manquer  de  Ici  par 
indigence.  'Auffi  S.  Sulpicc  avouoit  qu’il  admiroit  fa  pauvreté  , 
maisqu'il  n’ofoit  entreprendre  de  l’imitcr.'En  eflêt.il  n’a  voit  rien 
que  j.C.  Mais  comme  il  croyoit  avoir  tout  en  polledant  celui  qui 
e(l  mailbe  de  tout'iledoit  généreux  dans  (à  pauvreté, ne  fongeoit 
point  au  lendemain  , & ne  craignoit  point  d’inviter  fes  amis  à le 
venir  voir,  pareeque  fâchant  que  Dieu  ne  luy  manqueroit  pas  , 
il  n’apprehendoit  point  de  manquer  du  neccflâire 

11  aimoitcet  état  de  pauvreté,  de  mortification  & d’humilia- 
tion, dans  l’cfperance  qu’il  luy  acquereroit  un  jour  des  richeflès  , 
une  joie  & une  gloire  etemclle:  Faites  moy  la  grâce,  o mon  Dieu, 
dit-il  dans  un  poème , de  pleurer  prefêntemcnt , & de  répandre 
dans  cette  vie  la  fcmence  falutaire  de  mes  larmes  afin  que  j’en 
recueille  en  l’autre  le  fruit  d’une  joie  immortelle . Je  m’eftimerai 
heureux  de  pafTer  dans  les  pleurs  un  temps  0(1  tout  paffo  avec 
rapidité.  Retirez-vous  donc  loin  de  moy  , gents  de  joie  & de 
plaiCrs  ; je  recherche  la  compagnie  de  ceux  qui  pleurent , afin 
d’acheter  par  des  larmes  paflâgeies  une  joie  immuable  & perma- 
nente . Si  je  parois  maintenant  revêtu  d’un  fâc  de  poil  de  chevie 
qui  me  pique  autant  qu’il  me  couvre , j’cfpere  qu’ayant  appaifé 
mon  Perejcelcftc  par  ce  moyen,  J il  me  rétablira  un  jour  dans  les 
honneurs  dûs  [ aux  cnfâns  de  Dieu,]  me  rendra  l’anneau  [ de  là 
charité,]  & me  revêtira  de  la  robe  d’une  etemclle  félicité  . Alors 
comme  un  pere  plein  de  tendreflè,  il  tuera  pour  moy  le  veau  gras, 
fi  je  paflè  le  temps  prcfênt  dans  les  jeûnes  & dans  la  fiiim  de  la 
-juflicc  [C'efr  pourquoi  ] j’aime  mieux  foufr'rir  la  faim  du  pain  , 
HÎjl.EccLTomXIK  G 
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que  celle  de  la  parole  de  Dieu.J'abhorre  une  maifen  devin:  Je 
n'ay  d’ardeur  que  pour  cette  eau  "qui  rejaillit  dans  la  vieeternelle, 

Que  je  /bis  ici  bas  pre/Ié  de  la  faim,  accablé  de  miferes,  couvert 
de  pauvres  habits  : que  le  riche  me  foule  aux  piez  à fa  porte , 
qu’il  n’ait  que  du  mépris  pour  moy;  qu’il  ne  daigne  pas  feulement 
, me  donner  Jes  miettes  de  fa  table;  je  ne  defirerai  pas  pour  cela  de 
me  voir  revêtu  d’habits  de  foie,  dont  la  couleur  éclatante  de/ïgne 
les  flammes  qui  doivent  brûler  le  corps  qui  en  eftparé^de  crainte 
de  pafTer  de  ces  habitsde  pourpre  dans  les  flammeseternelles , <Sc 
d’en  payer  le  prix  [ à la  juftice  de  Weu  ] dans  le  feu  dans  les 
tourmens  de  l’enfer.  ] Il  vaut  bien  mieux  eftre  réduit  à coucher 
fur  un  fale  ras  de  fumier , & que  les  chiens  viennent  lecher  nos 
plaies,  afin  qu’au  fortir  de  cette  vie  mi/crablc  termini-e  par  une 
neureure  mort , les  Anges  viennent  nous  recevoir  [&  nous  con- 
duire dans  le  repos  & dans  le  feio  d’ Abraham. 

La  gaieté  & la  douceur  agréable  qui  parmft  dans  fes  lettres , 
fait  voir  combien  il  cfloit  content  dans  la  vie  fi  penitente  qu’il 
avoit  choifie.J  'Auffi  S.  Auguftin  voulant  comprendre  en  peu  de 
mots  la  vie  que  ce  Saint  menoit  dans  la  Campanie , dit  qu’il  jr 
vivoit  dans  une  paix  , un  contentement , & une  joie  inefiàble 
uniquement  applique  à fuivre  J.C.comme  Icn  guide.'Car  il  eftoit 
peu  occupé  dans  les  affaires  de  l’Eglilë  quoiqu’il  fe  trouva/!: 
quelquefois  extrêmement  chargé  de  /bins  & d’affaires , dans  le 
temps  que  S.  A iigu/lin  le  croyoit  jouir  d’un  faim  repos. 

[ Il  n’ob/èrvoit  pas  moins  la  retraite  que  les  autres  aéfions  de 
penitenceJCar  s’exeufant  à Saint  Pammaque  de  ce  qu’il  n’avoit 
appris  que  tard  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  il  le  prie  de  ne  pas 
attribuer  cela  à fa  négligence  , mais  à l’cloigncment  des  lieux,& 
au  genre  de  vie  qu’il  avoit  embraflé,  parceqiie  dans  la  retraite  & 
le  filence  qu’il  gardoit,  il  ne  pouvoir  voir  que  peu  de  paflâns,  & 
ne  vouloir  demander  qu’à  /es  amis  des  nouvelles  de  /ês  /aints 
freres . [ Nous  apprenons  donc  de  là  que  ce  grand  concours  de 
perfonnes  qui  venoient  au  tombeau  de  Saint  Félix , ne  troubloit 
point  fa  folitude.  ] '11  dit  autrepart  qu’il  demeuroit  dans  un  lieu 
a l’écart,  oîl  il  gardoit  la  retraite  & le  filence;  '&ce  fut , comme 
nous  avons  dit,  par  ce  moyen  qu’il  fe  défendit  contre  la  jaloufic 
des  Ecclefia/liques  de  Rome. 

[Une  de  fes  plus  importantes  occupations  dans  la  joie  de  fon 
repos,  eftoit  l’aâion  de  grâces . ] '11  ne  fe  ferveit  plus  des  grands 
taîens  de  /bn  efprit  que  pour  offrir  à J.C.  des  /âcrifices  de  loiian- 
ges,  luy  rapportant  tout  ce  qu’il  en  avoit  receu  , depeur  de  tout 
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perdre,  s^l  ne  le  taportoit  à celui  qui  cft  l’auteur  de  toute*  cho- 
ies. 'Il  s’occupât  aufli  à vriller  fur  fou  cœur,  pour  s’en  dépouiller  Paui.ep.».p.u. 
entièrement , comme  il  dit  luy  mefme  , pour  pénétrer  tous  les  **• 
replis  de  Ibn  ame , oh  l’ennemi  s’eftbrçoit  de  fc  cacher , & pour 
appercevoir  de  loin  tous  les  traits  qu'il  lançoit , ahn  de  les 
éviter.  C’edoit  pour  Ce  donner  tout  entier  à cette  unique  occupa- 
tion, qu'il  avoit  quitté  toutes  les  autres,  & qu’il  avoit  vendu  fon 
bien. 

- 'Son  humilité  le  rendoit  fcrt  retenu  à écrire  des  lettres,  comme  ep.j7.puj. 

ÙL  charité  luy  en&iioit  écrire  de  fort  longues  lorlqull  s’y  croyoit 
engagées.  AuguHinnous  a appris  l’edime  que  nous  devons  faire 
de  celles  que  k providence  nous  a confervées,parles  eloges  qu’il 
donne  à la  première  qu’il  en  receut;  & ces  eicœes  conviennent  de 
„ mefme  à toutes  les  autres  lettres.]  J’ay  lu,  luy  dit  ce  Perc,  voftre 
7,  lettre  où  l’on  voit  couler  le  laitdcle  miel , qui  marquent  G bien 
^ la  (implicite  de  cœur  avec  laquelle  vous  chercher.  Dieu  dans  le 
„ (êntiraent  que  vous  avez  de  k bonté , & où  vous  paroiffez  tout 
„ pénétré  d'amour  & de  reoonnoirtânce  pour  luy.  Tous  nos  frétés 
7,  l’ont  lue  audi-bien  que  moy,  & ne  (ê  ladènt  point  de  k lire . Car 
„ ceux  qui  l’ont  déjà  lue , me  J’enlevent  encore , parcequ’elle  les 
„ cnleve  toutes  les  (bis  qu'ils  la  lifent . Auffi  repand-elle  k bonne 
„ odeur  de  J.  Cavec  une  abondance  & une  fuavité  qui  ne  fê  peut 
„ dire . Plus  elle  nous  découvre  ce  que  vous  elles , plus  elle  nous 
,,  donne  ledeüide  vous  aller  trouver.  Car  elle  vous  fait  délirer  en 
,,  me(hie  temps  qu’elle  vous  fmt  coonoiftre , & nous  kit  porter 
„ voflre  abfênce  avec  d’autant  plus  de  peine,  quelle  vous  rend  plus 
,,  prelënt  aux  yeux  de  nodre  efprit.  Elle  vous  kit  aimer  de  tout  le 
„ monde,  & kit  que  tout  le  monde  délire  edre  aimé  de  vous.On  ne 
„ Ce  kde  point  de  loiier  & de  bénir  Dieu , dont  la  grâce  vous  a kit 
,,  ce  que  vous  edes . Que  cette  lettre  pleine  d’une  fôy  non  feinte  , 

„ d’une  elperance  folide,'  & d’une  charité  très  pure , exprime  bien 
„ -cette  foif  ardente  dont  vodre  ame  brûle  & fc  confume  dans  le 
„ delir  qui  k kit  Ibuprier  après  k maifcn  du  Seigneur  ! Quelles 
„ dammes  du  fainr  amour,  quels  tre  fors  decliarité  ne  fait-elle  point 
„ découvrir  dans  vodre  coeur?  Combien  ed-elle  pleine  derecon. 

„ noilTance  envers  Dieu , & combien  capable  d’en  obtenir  de  nou- 
„ velles  grâces  ? On  ne  f$ait  ce  qui  y paroid  le  plus  de  k douceur 
„ ou  de  l’ardeur, de  l’onkion  ou  de  k lumière . Car  autant  qu'elle 
„ répand  de  douceur  dans  l’ame,  autanty  jettet-elle  de  feu:  Autant 
„ quelle  y kit  tomber  de  rofée,autant  y kit-elle  luire  de  clarté  & 

„ de  fcrenité. 

G ij 
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ARTICLE  XVII. 

^ fim /i  poidf  dtU  eatteiipifciHCf,  invt^M  Dttn  , & ftmtpriftluymtfmt' 

Ang.epjo.p.1»; '^Aint  Auguftiti  remarque  qu’on  voyoit  dans  tous  les  écrits 
.J  de  S.  Paulin , ces  gemiflèmens  de  peté  par  lefquels  il  conju- 

Pauijp.j4>.ij,  jQi£  Dieu  de  ne  le  point  abandonner  dans  les  tentations.  Car  plus 
il  travailloit  à puriner  fon  cœur  dans  le  repos  & le  dégagement 
de  tous  les  foins  de  la  terre,  plus  il  decouvroit  la  force  des  tenta* 
tions  que  noflre  popre  fbibleflè  nous  caufë,  & le  beibin  que  noos 
avons  de  recourir  fans  cefle  à Dieu.  Jecroy,  dit-il  à Saint  Sulpice, 
que  vous  ffavez  déjà  par  expérience , combien  ell  pnible  le 
combat  continuel  que  nous  livre  tous  les  jours  noftre  ennemi  , 

& combien  il  nous  dreflè  d’embufehes  ; combien  les  vices  font 
pui  flans  contre  nous , & combien  noflre  vertu  eft  feible  pour  leur 
refifter,  combien  nous  avons  de  pnehant  au  mal , & combien 
nous  fbmmes  lafehes  & prefleux  à nous  etever  vers  Dieu.  Je  fens 
prefentement  en  moy  le  combat  des  deux  loix  oppfées,quejenV 
appreevt»  pas  auparavant . Je  fens  la  violence  de  cette  loy 
contraire  qui  veut  me  réduire  fous  l’efclavage  & fous  la  hy  du 
pché . Je  reconnois  mon  malheur  dans  la  peine  que  foufitoit  le 
bienheuteux  Apflre,  & le  déplorable  àatohje  fuis danslefcnti*  - 
nient  de  cette  vive  douleur  qui  le  faifoit  crier.  Malheureux  que  je 
fuis!  qui  medelivrera  de  ce  corp  de  mort?  Mais  le  mcfme  Apflre 
nie  confole,  & me  fortifie,  en  m’enfêignant  le  moyen  de  fortir  de  ce 
combat  avec  avantage,  pourvu  neanmoins  que  je  trouve  en  moy  . 
la  volonté  de  foire  le  bien . Ceil  la  grâce  de  Diai  par  J.  C.  N.& 
qu’il  fout  prier  de  fubjuguer  nos  ennemis  , de  difTiper  nos  tene* 
bres,  de  de  détruire  en  txnu  tout  ce  qui  d’cII  pas  de  luy  , pour  y 
elever  fon  ouvrage. 

ii.3j-34J^  'Comme,  ajoute-t-il,  lorlque  Pon  creufe  la  terre  pour  foire  les 

fondemensd’unedifice, on  trouve  fouvent  ondes  fouches  d^ar* 
bres,  ou  des  relies  de  ruines,  fouvent  des  animaux  venimeux , dc 
furtout  des  trous  pleins  de  viperes;  de  mefme  torfquenous  puri- 
fions noflre  cœur  de  la  pfTeffion  de  du  foin  des  ebofès  temporel- 
les , de  que  nous  venons  à le  voir  à nû  de  dégagé  de  toutes  ks 
chofes  qui  nousrepandoient  audehors , nous  y découvrons  comme 
des  fouches  de  vices  profondément  enracinez , de  des  retraites 
feciettesdes  ennemis  de  noflre  foiut.  Alors  nous  commençons 
à connœflrc  noftre  maifon  intérieure  , de  à y appreevoir  une 
multitude  innombrable  de  fêrpens . Nous  commençons  à recon- 
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noiftre  l’abylme  de  nas  milcres  ,&  à voir  combien  nous  femmes 
encore  éloignez  de  Dieu,  & que  nous  pouvons  padèr  pour  morts 
en  comparaifon  des  vivans . Si  vous  y faites  bien  reflexion , vous 
tremblerez  & vous  gémirez  pour  moy. 

'S.Silpice  l’ayant  une  fois  prié  de  luy  envoyer  fon  portrait  ep,|.y.to{-io». 
il  fe  défend  de  cette  marque  d’edime  en  s’humiliant, & en  repre- 
fentant  pour  cela  la  diflôrmité  qu’il  trouvoit  encore  dans  fen 
homme  intérieur;  '&  pour  l’exprimer,  il  fe  fert  de  ces  proies  que  p.io6iAag.fp. . 
S.  Auguftinaraprtéescontrelcs  Pelagiens.  Pauvre  & malheu- 
reux  que  je  fuis,que  les  defauts  de  l’homme  terreftre  rendent  tout 
difforme  , & qui  pr  mes  fentimens  charnels  & mes  aâians  ter* 
teflres,  reflemole  beaucoup  plus  au  premier  Adam  qu’au  fécond, 
comment  oferai-je  vous  faire  mon  prtait,  convaincu  que  je 
fuis  d'avoir  défiguré  en  moy  l’image  de  l’homme  celefle  pr  la 
corruption  de  l’homme  terreflte?  De  quelque  codé  que  je  me  tour- 
ne j’y  trouve  ma  honte  Je  rougis  de  mepindretel  que  jefuis,& 
je  n’ofê  me  pindreautrequejene  fuis  pa&Je  hay  ce  que  je  fuis,& 
je  ne  fuis  ps  ce  que  je  voudrais  eftre.  Mais  que  me  fervira , mal- 
heureux que  je  mis  ! que  me  fervira  de  haïr  le  pché  & d’aimer 
la  vertu  , lî  je  fois  ce  que  je  hay  , & fi  ma  lafcheté  m’empfche  de 
foire  ce  que  j’aime?  Je  fuis  déchiré  par  une  guerre  intefline.'I’ef- 
pit  combat  contre  la  chair , & la  chair  contre  l’efprit  ; la  loy 
de  la  chair  attaque  la  loy  de  l’efprit  pr  la  Ipy  du  péché.  Malheu- 
reux que  je  fuis!  encore  une  fois, a qui  l’arbre  de  la  Croix  n’a  pas 
encore  fait  perdre  le  gouft  envenimé  de  l’arbre  funefle.  Je  fens 
encore  l’effet  de  ce  pifoo  que  j’ay  receu  de  mes  petes , & dont 
Adam  pr  fa  prévarication  a inf^lé  toute  la  fuite  des  fesdefeen- 
dans.'On  ne  put  rien  dire  de  plus  beau  fur  le  péché  originel,  ni  Aag.p.i *7.1.1; 
reconnoiflre  plus  clairement  & plus  fortement  la  corrupion  de 
toute  la  nature  depuis  Adam . 

'Le  Saint  continue  encore  enfuite  à parler  de  la  mifëte  de  h. 
l’homme , à gémir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  obtenu  la  re- 
dempion  qu’il  attendmt  de  fon  corp , & à reconnoiflre  qu’il 
n’efloit  eiKore  fouvé  qu’en  efperance,  6c  non  en  eflfèt  [La  fuite  de 
, cette  humble  reconnoiflànce,  eflj'de  demander  à Dieu  le  fêcours  bjPiai.cp.i.p. 
neceffaire  pur  s’avancer  & pur  bien  vivre;  Et  c’efl  ce  que  le  «o»  '®». 
Saint  foit  dans  le  refie  de  cette  lettre,  d’une  manière  capÛe  de 
toucher  tous  les  coeurs  [ qui  ne  font  ps  encore  tout  à foit  font 
fentiment.J 

'Dans  une  autre  lettre  il  dit , Qui  nous  mettra  un  jour  ü cou-  P>uUpg7.p. 
vert  de  la  colere  de  Dieu  ?Qm  nous  délivrera  de  nous  mefines? 

G iij 
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afin  que  purifiez  de  la  corruption  de  nos  fensj  nous  oanTunnons  par 
la  foy  tout  ce  qui  fert  de  nutiere  au  feu  de  la  colere  deDieu..  Car 
nous  fentons  en  nous  mefincs  la  caulc  d'une  dannation  etemelle , & 
que  la  racine  des  ép'mes  & des  ronces eft  toute  vivante  dans  nollrc 
cceur. 

{Cette  humilité  qui  eft  répandue  dans  tous  les  ouvrages,  ]'lu]r 
fiiit  dire  qu'il  s'étonne  comment  les  amis  ont  aflezde  duritépour 
ne  fe  point  laficr  de  (êsentretiens  &de  fcs.écrits.11  mande  à Mint 
Delphin  qui  l'a  voit  battizé,  qu'il  craint  fort  qu'il  ne  le  fait  0001- 
pé  dans  rcfperanceqn’il  ade  luy,  àcaufcdu  peu  de  foinqu'ilaeu 
de  profiter  de  fes  inüruétions , de  fon  exemple &dcs  lâcremens 
qu'il  en  avoir  rcccus,  qu'ainfi  tout  ce  qui  luy  refte , c'eft  de  faire 
pour  luy  la  prière  que  le  jardinier  fait  pour  le  figuier  ftcrile. 

ARTICLE  XVIIL 

Son  extrême  htmilité'. 

[TL  faut  donner  encore  de  nouvelles  preuves  de  l’humilité  de 
S.  Paulin,  & iwus  n'en  [aurions  dainer  trop,  puifqu'on  peut 
dire  quec'elloit  le  fondement  & la  bafe  de  toutes fêsautres-vertus. 

Car  U fon  cœur  n'cuft  efté  auffi  rabailfé  devant  Dieu  que  fes 
aérions  efloient  grandes  devant  les  hommes , l'éclat  mcfmc  de  fk 
vertu  l'eufl  ébloui , & luy  euff  fait  perdre  le  bonheur  que  J.  C. 

romet  aux  pauvres,  mais  au.x  pauvres,  d'efpritfic  de  cœur,  c'eft 
dire  aux  humbles,  qui.  voient  & qui  fentent  que  n'ayant  rien 
d'eux  mefmes  ils  font  dans  un  befoia  continuel  de  receveât  fans 
cefle  de  Dieu  la  vie  de  l'ame  aufTi-bien  que  celle  du  corps.] 

'Après  donc  que  ce  Saihta  relevé  le  bonheur  de  S.  SuIpcc,dont 
la  pieté  s'eftoit  répandue  fur  fâ  famille  &.  Ces  ferviteurs.  J'avoue, 
dit-il , que  j'ay  déploré  moamalheur  , de  ce  que  mes  iniquitez 
trop,  énormes  m'ont  rendu  indigne  d'avoir  de  femblables.  enfâns  . 

Mais  je  me  fuis  en  quelque  forte  confolé,dans  la  penfoe  que  voftre 
bonheur  eff  un  bien  qui  me  touche  de  prés . Et  afin  que  mon  ini- 
quité ne  m'éloigne  pas  tant  de  vous , employez  toute  cette  fainte 
jeunefie  avec  laquelle  vous  appai^  jour  & nuit  la  colere  de 
Dieu,  & faites  leur  tourner  les  armes  de  leurs  prières  contre  mes 
pechez  , Qu'ils  prient  le  Seigneur  d'achever  en  moy  ce  qu'il  y a 
commencé,  afin  que  voftre  charité,  en  laquelle  je  trouveprefen- 
tement  mon  repos  & ma  gloire,  m'obtienne  pour  l'autre  vie  les. 
confolations  & les  joies  éternelles  . 

'En  fê  reconunandantaux  prières  de  S.  Amand , il  dit  qu’il  eft 
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nielme  Indigne  que  les  Saints  le  nomment  devant  Dieu.depeur 
que  leurs  Icvres  n’en  (càeot  /builIées  'Ecrivant  à un  autre  Preftre;  «P  Jî.p  -j 't  i- 
Comme  c’ell  id,  dit-il,  la  dermere  heure,  & que  la  coignde  déjà 
mifê  au  pié  des  arbres  menace  d'une  jufte  deÂruéHoo  le  bois  lèc 
& infhi^ueux.  Je  vous  prie  de  demander  pour  mojr  du  temps, 

«fin  que  ma  mort  eftant  diffèréejc  reçoive, fi  cela  fe  t^t,par  les 
Ibins  de  vofire  chanté,  & par  le  moyen  de  vofire  follicitude , le 
fiic  de  ièrtilité  ; Priez  Dieu  que  Ta  crainte  creulc  jufqu'au  fond 
de  mon  cœur  ; que  la  pénitence  qui  m’eft  lï  neceflâire  engraifle 
les  racines  de  toutes  mes  aâions  par  le  fiimierde  l’humiliré^que 
la  crainte  & l’inquictude  m’ayant  réveillé  de  mon  lômmeil,  me 
fafle  tenir  prcfl  à toute  heure;  & qu’enfirite  Je  ne  tremble  que 
dans  l’ablcncc  du  Seigneur , afin  d’eftre  en  fureté  à fon  arrivée . 

'Nous  délirons  cette  arrivée,  tout  miferables  que  nous  Ibmmes,  v^Ir.p.Itl. 
dans  l’efperance  de  lès  mifericordes,  & comme  pécheurs  nous  la 
redoutons  dans  la  crainte  de  fa  jullice. 

f Après  avoir  parlé  dans  un  poème  du  jugement  dernier, & de 
la  pénitence  de  David,] 'il  ajoure,  Que  nedevrois-je  point  faire,  tu.is.p.sit; 
milêrable  que  je  fuis?  Quelles  pénitences  peuvent  me  purifier? 

Quelles  (âtisfadlions  puis-je  faire  pour  tous  mes  pechez?  Quelle 
refiburce  de  falut  puis-je  encore  trouver  ? Mon  cœur  tout  ce  it>. 
che  manque  de  larmes . La  cendre  me  fait  horreur  à manger . 

]'aime  les  delices  dans  le  befoin  que  j’ay  de  mort  fications  O qui 
me  donnera  une  fcurce  capable  de  faire  des  fleuves  de  larmes  pour 
pleurer  ma  vie  paflee  & toutes  mes  aérions  ? Car  après  une  vie 
aulfi  remplie  de  crimes  qu’a  efté  la  mienne, il  faut  des  fleuves  pour 
laver  de  fi  grandes  plaies  .Brifez,  o mon  Sauveur  Jesüs  , brifez 
la  pierre  de  mon  cœur:  Faites  le  fondre  en  ruifleaux  de  larmes, 
mais  des  lafmcs  d’amour . Venez,  je  vous  en  conjure,  & prenez 
nailTance  dans  mes  entrailles , afin  qu’il  rejaillifle  en  moy  une 
fcurce  vive  de  voftrc  eau . 

'Sulpice  l’ayant  une  foisqualifié  fon  feigneurdans  le  titre  d’une 
lettre,  il  ne  voulut  point  recevoir  cette  qualité , ni  aufli  la  luy 
donner  dans  fa  réponfe  , pareeque , dit-il , j’ay  cru  qu’il  valoit 
mieux  vous  écrire  avec  vérité  . Prenez  donc  garde  de  vousdirc 
dans  la  fuite  le  lèrviteur  d’un  homme  qui  ne  mérité  pas  d’eftre 
appellé  voftre  frere  & voftrc  compagnon  dans  le  fervice  de  Dieu, 
vous  qui  eftes  le  lcrviteur  de  J.C,&  appellé  à la  liberté  [des  en- 
fans  de  Dieu.]Car  c’eft  plutoft  un  peclié  de  flaterie  qu’une  lâintc 
aélion  d’humilité,  de  rendre  à quelque  homme  que  ce  foit,pour 
ne  pas  dire  auplusmiferablc  de  tous  les  pécheurs , un  honneur 
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qui  n’cft  dû  qu’au  feul  Seigneur , qu’au  /êul  maiftre  que  nous 
aj'ons  fur  la  rerte , & qu’à  Dieu  fêul.  II  fuffit  dcluy  témoigner 
une  charité  qui  vienne  d’un  cœur  pur  & d’une  foy  non  feinte  Le 
furpliis  vient  du  mal  [Neanmoins  il  ne  faifoic  pas  difficulté  de  1a 
recevoir , & de  la  donner  lorfqu’il  traitoit  avec  des  perfoonei 
moins  familières  ; témoignant  d’un  codé  à quoy  fë  portoit  fba 
humilité  genereufê  & magnanime;&  cedant  de  l'autre  à la  cou* 

‘P.3-P  4».  tume  ou  au  refpeft  dans  une  chofë  prefque  indifL-rcnte.]'ll  don- 
noit  luy  mefine  à laver  à ceux  qui  mangeoient  avec  luy,vouIant 
au  moins  imiter  S Martin  en  cette  petite  chofe . [ Mais  il  donne 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fon  humiüté  dans  la  maniéré 
dont  il  parle  de  quelque  fervice  qull  avoir  receu  de  Viflor,  dont 
la  condition  elloit  afliirément  beaucoup  audefTousdela  fienne.  J 
r.4«.4i*  'Pour  ne  vous  rien  cacher,  dit-il  à S.  Sulpice,  des  bonnes  œuvres 
de  Viélor  que  je  fçay  qui  font  voftre  joie , pareeque  le  bien  de 
voftre  ami  vous  ell  un  bien  propre , je  vous  dirai  une  chofe  qui 
tourne  à ma  confufion.  Il  m'a  fervi,oui,  il  m’a  fêrvi;&  malheur 
à moy,  miferable  que  je  fuis,  de  ce  que  je  l’ay  fouffert  Celui  qui 
ne  fert  pas  au  péché,  a fervi  un  pecheur;&  tout  indigne  que  je 
fuis,  fay  efté  fêrvi  pr  un  ferviteur  de  la  juftice . Mais  j’efperc 
que  Dieu  diminuera  quelque  chofë  de  la  faute  que  j'ay  âite  en  le 
foudrant , pareeque  je  n’ay  pas  receu  le  (ërvice  de  ce  fâint  frere 
par  uncfprit  d’orgueil,  mais  que  j’ay  accepté  fon  fervice  pour  en 
recevoir  une  benediflion  particulière,  & pour  animer  mon  [peu 
dejeharité.  Je  regardois  comme  une  vraie  benediéliond’eftre  (ervi 
par  un  Saint  au  nom[&  pour  l’amourjde  Oieu,&  de  recevoir  des 
îërvices  de  charité  d’une  perfbnne  qui  me  les  rendoit  dans  l’efprit 
de  liberté . C’eft  ainfi  que  j’ay  receu  ces  cffëts  de  fa  bonne  volonté, 

& mefme  pour  fbn  avantage  propre, efperant  qu’il  feroit  d’autant 
plus  en  état  de  prier  efficacement  pour  moy  , qu’il  auroit  plus 
acquis  de  mérité  par  la  pratique  des  œuvres  de  religion . Et  je 
m’aflûre  qu  il  obtiendra  par  fës  prières  que  ce  qui  a augmenté 
fes  mérités  , n’augmente  pas  le  conte  que  j’ay  à rendre  à Dieu. 

Car  je  vous  l’avoue  , j’ay  aimé  la  bcnediélipn  de  fon  fervice  ; & 
j’ay  craint  qu’elle  ne  s’éloignait  de  moy  , fi  je  l'avois  refufë'e . 

[Qiielque  eminente  vertu  que  les  autres  admiraflcnt  en  luy,] 
ep.io.p.iisi.  'il  ne  fb  confîoit  point  fur  fes  bonnes  œuvres  , & il  fe  regardoit 
toujours  comme  unfërv'iteurinutile.Toutefbnefperanccn’eftoit 
qu’en  la  puiflànce  & en  la  mifbricorde  du  Seigneur , duquel  il 
attendoit  la  lumière  pour  connoiflre  fâ  voie  & le  fecours  pour  y 
marcher . Il  s’exhorcoit  fouvent  luy  mefme  à craindre  les  juge- 
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mens  de  Dieu,  mefmc  dans  fes  bonnes  oeuvres.Peuteftrc,  difoit- 
il , qu’en  reconnoiflant  humblement  nos  defauts  & nos  imper- 
fedhons,  cette  humilité  nous  fera  trouver  mifcricorde  devant  le 
Seigneur , auprès  de  qui , lafehes  comme  nous  fbmmes,  nous  ne 
pourrons  rien  cfperer  de  noflre  hdelité  & de  noflre  ardeur  à fbn 
fer  vice. 

ARTICLE  XIX. 

Jl  fe  croit  indigae  (f  expliquer  la  fainte  Ecriture . 

[T  T N dcseflfetsdefonhumilitécfloitden’ofèrentreprendrede 
L/  parler  des  chofes  relevées,  ni  d’expliquer  l’Ecriture  fainte.] 

'Le  Preftre  Didier  l’ayant  prié  de  luy  expliquer  les  benediélions  tp.jj.p.-jtj. 
que  Jacob  donna  à les  enfiins,  il  luy  lépond  en  ces  termes.-  Vous 
cherchez  des  eaux  douces  & en  at«ndance  dans  un  petit  ruiflèau 
defleché  & plein  d’amertume.  C’eft  à vous  mefine  que  je  voudrois 
m’adrefler  pour  avoir  l’explication  du  fujet  que  vous  me  propo- 
fez.  Pourmoyje  vous  avoue  que  je  n’ofë  pas  feulement  toucher  du 
bout  du  doit  le  poids  de  ces  grands  my  fteres.  Car  j’ay  lu  que  la  fa- 
geffe n’entrera  pasdansuneamc"pechereflc  ; C'efl  pourquoi  con- 
vaincu de  ma  propre  corruption,  jen’ay  garde  de  m’imaginer  que 
Dieu  vouluft  bienfe  communiquera  moy  [pour  m’éclaircir  de  fi 
grandes  chofês.  J Un  cœur  rempli  de  tenebres  comme  le  mien  n’eft 
pas  capable  de  recevoir  la  lumière  "de  l’intelligence.  Mais  vous , 
mon  fâint  frere,  qui  effes  un  vafe  très  pur  &"  digne  de  Dieu,  s’il 
vous  a donne  l’intelligence  de  cette  benediélion,  inflruifez  moy 
s’il  vousplaill  desmifteres  du  Royaume[dc Dieu.] '11  pria  depuis  «p.4?.p4n. 
Ruhn  de  luy  expliquer  le  mclme endroit  ; Je  \-ous  ferai,  luy  dit- 
il,  redevable  des  grands  remerciemens  & des  louanges  que  je  re- 
cevrai , fi  au  lieu  des  vaines  idt^s  de  mon  cfprit,  voftre  lumière 
me  fournit  'des  chofês  dignes  de  Dieu,  pour  répondre  à ceux  qui 
par  une  trop  bonne  opinion  de  moy , ont  bien  voulu  me  confulter 
là  dellus . 

'S’eltant  un  peu  élevé  dans  un  poeme  en  parlant  de  la  mort  de  car.is.p.so?. 
JC,  il  fc  reprend  auflitoft  comme  d’une  témérité.  Il  s’exeufê  fur 
S.Niçetas,  dont  la  prcfencc  luy  avoir,  dit-il , infpiré  cette  ardeur 
extraorcinaire;  & il  ajoute  qu’il  veut  reprimer  ces  efforts  pre- 
fompeeux  ; qu’il  n’entreprendra  plusde  parler  de  chofes  qui  font 
fi  jort  audeflus  de  fa  petitefle,  qu’il  rev  ient  fur  la  terre  qu’il  a voit 
comme  quittée,  & qu’il  ne  parlera  plus  que  de  chofes  communes.' 

«/f.  Eccl.  Tom.  XI/.  H 


Digitized  by  Google 


P 3»î. 


58  SAINT  PAULIN. 

'Il  écrit  à S.Augu(lin  quil  ne  veut  rien  ajouter  à Iclogequeoe 
Saint  avoir  fait  de  Mclanie  l'aycule.  Comnie,  Iuydit-il,la  bouche 
impure  d’un  pécheur  auITi  éloigné  que  je  le  fuis  des  méritée  & de 
la  (iiinteté  de  cette  amc  fi  pleine  de  fby  & de  religion,  n’eftoit  pas 
capable  d’en  bien  parler,  Dieu  y a pourvu , & luy  a fiiit  trouver 
en  vous  un  digne  panegyrifte  de  fâ  vertu  , qui  ne  pouvoir  eftre 
loüte  comme  elle  le  mérité  que  par  l’homme  de  J C;  le  dodeur 
du  peuple  de  Dieu  dans  l’Eglifc  de  la  vérité, qui  ayant  unelâintctc 
non  moins  cminente , eftoit  plus  capable  de  penetrertout  ce  que 
la  puiflancc  du  Très  Haut  avoir  fait  dans  cette  grande  ame , & 
de  rendre  à là  vertu  & à fa  pieté  les  loüanges  qui  leur  fontducs. 
[Comme  le  peu  d’eftime  qu’il  fàifoit  de  luy  mcfme.n  empelchoit 
pas  que  les  autres  n’cuflènt  beaucoup  de  refpeél  peur  les  lumic- 
P-3J1.  res,]  'Saint  Auguflin  mcfme  le  confulta  une  fois,  & le  pria  de  luy 
mamier  quelle  feroit  l’adion  des  Saints  après  la  reforredion  . 
'C’ell  à moy,  luy  répond-il  fur  cela,  à vousconfultercommc  mon 
maiftre  & mon  mededn  fpirituel , for  l'état  prefênt  de  ma  vie, 
afin  que  vous  m’appreniez  à faire  la  volonté  de  Dieu,  à marcher 
for  vos  pas  après  ] C,  & à mourir  de  cette  mort  evangelique , qui 
par  un  détachement  volontaire  des  chofês  corporelles , nous  en 
foit  prévenir  la  fêparation , & nous  retire  non  de  corps , mais  de 
cœur,  de  la  vie  de  ce  monde,  qui  n’eft  qu’un  tiflU  de  tentations, 
ou  plutoft  qu’une  tentation  perpétuelle,  comme  vous  m’avez  dit 
autrefois . Plai/è  donc  à Dieu  de  regler  fi  bien  mes  voies  fur  les 
voftres,  que  dépouillé  à voftre  exemple  de  mes  anciennes  atta- 
ches , & dégagé  de  mes  liens,  je  puifiè  courir  avec  joie  & avec 
liberté  dans  la  voie  qui  mene  à cette  mort,  qui  vous  a fait  mourir 
au  monde,  pour  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  & pour  J C qui  vit 
en  vous , & dont  voftre  corps , voftre  cœur , & voftre  bouche 
expriment  fi  bien  la  mort  & la  vie  . Car  voftre  cœur  ne  goufte 
plus  rien  de  terreftre,  ôc  voftre  bouche  ne  parle  point  des  ouvra- 
ges des  hommes;mais  la  parole  de  J .C  habite  avec  plénitude  dans 
voftre  cœur;  & l’efpritde  vérité  eft  répandu  dans  voftre  bouche, 
d’où  il  fait  couler  fur  la  ville  de  Dieu  un  fleuve  d’eaux  falutaires 
qui  la  rempliflènt  de  delices . Or  quelle  vertu  nous  peut  foire 
mourir  de  cette  mort , finon  la  charité  qui  eft  forte  comme  la 
mort?  Car  l’eftét  de  la  charité  eft  d’anéantir  pour  nous  toutes  les 
chofesde  la  terre.  Elle  produit  en  nous  l’effét  de  la  mort  par 
l’amour  de  JC.  Nous  ne  foutions  nous  tourner  vers  luy  , qu’en 
nous  détournant  des  chofes  de  ce  monde.  Poureftre  vi vans  en 
J.  C,  il  fout  que  nous  foyons  tellement  morts  à tout  ce  qui  eft  du 
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fitcle,que  h vue  & 1 ufâge  ne  nous  y faflè  jamais  revivrcNoflre 
partage  [ici  bas]  efl  la  mort  de  J C,  & nous  n’aurons  pdnC  de  part 
dans  la  gloire  à là  refurredHon,  û par  la  mortification  de  nos  corps 
& de  nos  fens  nous  n’exprimons  pas  la  mortqu'ila  enduréerurla 
Croix,  & £ nous  ne  vivons,  non  félon  nofire  volonté  , mais  félon 
la  fienne  , qui  n’cll  autre  que  noflre  fândtificatioa  . '&Auguflin  Aag.cr.tp.p. 
approuva  extrenwment  cette  réponfe . 4}5  >-<J|j46.i.b. 

'Répondant  à Alcfhequi  luyavoit  demandé  ce  fémble  quelque  P»uiep.4jp. 
écrit  : La  riche  opnion,  dit- il,  que  vous  avez  de  ma  pauvreté,  a *'*■ 
fait  voir  la  fainte  confiance  de  voftre  charité  très  pure  dans  ce 
que  vous  avez  cru  puvoir  exiger  de  moy . Je  croy  neanmoins 
quec’eft  le  bruit  de  l’ouvrage  de  Dieu  [dans  mon  renoncement  au 
monde,  ] qui  vous  a fait  juger  que  j’avois  un  efprit  & un  don  de 
parole  proportionné  à la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  lorfqull  m’a 
infpiré  de  travailler  à mon  falut.  Mais  voflre  efperance  trompée 
par  la  fâuflé  opinion  que  vous  aviez  de  moy , a auffi  trompé  le 
faint  defir  que  la  grandeur  de  voftre  foy  vous  avoit  fait  conce- 
voir. Car  où  trouverois-je  autant  d’eau  qu’il  en  ^ut  pour  defal- 
terer  voftre  fôif  ? Où  trouvertâs-jé  un  vaifleau  digne  de  vous  y 
faire  boire  ? Où  trouverois  je  autant  de  pains  que  vous  en  de- 
mandezPMais  vous  ne  pourrez  vous  en  prendre  qu’à  vous  mefme, 
de  la  peine  que  vous  aurez  d’avoir  faim  long-temps , vous  qui 
defirant  au  milieu  de  la  profonde  nuit  de  ce  fiecle  la  nourriture 
evangelique  de  la  lumière  de  la  vie , vous  amuféz  à fraper  à la 
porte  d’un  ami  pauvre,  & qui  ne  fait  que  dormir;  vous  qui  fbu- 
pirant  après  les  fleuves  d’eau  vive , vous  arreftez  à fouiller  une 
petite  veine  defléchée,  & qui  tafchez  de  fiiire  fôrtirde  la  liqueur 
d’une  roche . Car  ou  mon  ignorance  me  rend  un  fond  aride , ou 
ma  corruprion  féra  qu’il  n’en  pourra  rien  fortir  que  d’amer . 

Plaifé  à Dieu  que  la  continuation  de  vos  prières  & de  vos  lettres 
fafté  aoiftre  en  moy  ces  eaux,  & les  rende  douces  par  le  boisde 
voftre  fby  , & la  douceur  de  vosdifeours. 

'Voici  comme  il  parleà  S.Sul|Mcededcoxouviagesqu'iIavoit 
feits , dont  l’un  eftoit  le  pancg)’rique  de  Theodofé  [ admiré  par 
S Jerome  ] Pour  vousobeïr  en  quelque  chofé.dit-il,  je  vous  envoie 
des  écrits  que  je  crains  qu’ils  ne  fbient  des  preuves  de  mon  incapa- 
cité & de  mon  imprudence , ou  au  moins  des  produélions  d’une 
fageflé  toute  humaine , plutoft  que  des  effufions  d’une  lumière 
receuë  de  Dieu.  Je  vousles  envoie  cependant , c’eft  à dire  que  je 
feis  confidence  de  mes  bagatelles  à un  homme  que  j’aime  comme 
mon  cœur,  non  afin  que  mes  tenebres  obfcurciflént  vos  lumières, 
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mais  afin  que  vos  lumières  difîipent  mestenebres.  Parmesbaga- 
telles,  fentends  mes  paroles  & mespenfées  particulières:  car 
pour  la  matiereelle  cllfainte,  & digne  d’eftre  traitée  avec  voftre 
elprit  & voflre  éloquence.  Et  II  elle  n cft  revêtue  de  mes  paroles 
que  comme  d’un  habit  noir  & obfcur,  elle  ne  laiflè  pas  de  conlêr* 
ver  fout  un  voile  fi  pauvre  & fimcprifablc,  là  beauté  intérieure, 

& l’éclat  d’une  lumière  divine. 

ARTICLE  XX. 

Sa  devotiM  ptttr  S.Felix  & ks  omrei  Saints-,  Il  va  tans  ks  ans  i Rome . 

N peut  juger  de  la  rcconnoifiancc  que  S.Paulin  avoir  des 

grâces  de  Dieu,  par  ce  qu’il  témoigne  partout  pour  Saint 
Félix  qu’il  croyoit  en  avoir  efté  le  canal.  3 II  dit  que  le  jour  défit 
fefte  elloit  un  jour  de  joie  pour  tout  le  monde,  maispartkulierew 
ment  pour  luy  que  J.  C.  avoir  rendu  le  domçfiique  de  ce  Saint . 

Ce  n’cft  pas,  dit-il,  en  s’adrefl'ant  à ce  Saint  que  vous  meritadiez 
d’avoir  des  lêrviteurs  fi  meprifâbles  , vous  qui  avez  l’honneur 
d’accompagner  Dieu  dans  fes  triomphes  & dans  /à  gloire  éter- 
nelle. Mais  ce  Pere  de  mifcricorde  voyant  combien  nouseftions 
pauvres  de  la  jufiiee  & indignes  du  Iklut , a choifice  moyen  pour 
nous  enrichir . Il  a voulu  qu’aprés  avoir  efté  malheureulêment 
riches  en  crimes , par  un  heureux  changement  de  nos  richcflès , 
au  lieu  de  tous  nos  biens.de  toutes  nos  attaches,  de  tous  nos  titres 
de  grandeur,  & de  tous  nos  honneurs , toutes  choies  entièrement 
vaines,  nous  eullions  Félix  pour  héritage  , pour  patrie , & pour 
maifon.  Oui  vous  cftes  noftrcpere,  noftre  patrie,  noftre  mai/bn  , 

& noftre  pofleffion . Nous  avons  tranfporté  noftre  berceau  & 
rtftre  nid  dans  voftre  lêin,  où  Li  douce  chaleur  que  nous  y trou- 
vons nous  /ait  croiftre  & changer  de  forme  . Nous  y quittons 
r.ollre  extraélion  terreftre  ; & la  lëmcnce  de  la  parole  de  Dieu 
nous  lâilânt  venir  desailes  , nous  nous  transfbrnwns  en  oilêaux . 

Nous  reconnoiflbns  par  voftre  lêcours  que  le  joug  de  J.C.  eft; 
léger.  Quelque  miferables  & quelque  indignes  que  nous  foyons , 
vousnous  rendez  J.C.  doux  & favorable . Le  jour  de  voftre  féfte 
nous  doit  donc  eftre  bien  fblennel , puifque  c’eft  vous  qui  anean- 
tiflèz  nos  maux , & qui  rx)us  faites  mourir  au  monde  pourrenaiftre 
en  J C,&  poflederen  luy  les  biens  éternels. 

'Il  dit  qu’il  ne  doute  peint  que  ce  Saint  ne  l’aime , au  moins 
cc  mme  un  petit  chien  cft  aiméde  Ion  maiftre,  puifque  par  la  grâce 
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de  Dieu  ce  Martyr  cft  (à  vie,  la  mailôn,  fcs  richeiïes,  fon  crédit , 

là  gloire  . [Comme  fon  Ic^cmcnt  cftoit  tout  auprès  de  l’eglife  de 

ce  Saint,]  'il  l’appelle  fouvcnt  "le  maiftrc  de  fa  mailôn.  * Il  appelle  ep.  i.».  ü.ii.p. 

ijg  mefme  fa  mailôn  & fon  jardin,  la  maifon  & le  jardin  de  Saint 

Félix.  Ilavoit  accoutumé  luy  & ceux  de  fa  maifon  de  jeûner  la 

veille  de  la  fcfte  de  ce  Saint,  & apres  qu’on  avoit  participé  le  lôir  * ‘p->-p-”« 

aux  lâintsMylleres , & que  l’allemblée  du  peuple  cftoit  finie,  il  ’ 

s’en  revenoit  chez  luy , prenoit  le  repas  & la  nourriture  dont  il 

avoit  belôin  , & après  cela , palToit  la  nuit  ou  toute  ou  en  partie 

à fe  rejouir  en  Dieu  en  chantant  des  hymnes  & des  pfeaumes. 

'11  rendoit  à ce  Saint  tous  les  jours  de  l’année  tout  le  lèrvice  de  *p.9.p,i  i«. 
corps  & d’elprit  dont  il  cftoit  capable  Mais  le  jour  de  là  fefte  il  y 
ajoutoit  un  poeme  à fa  louange,  ce  qu’il  appelle  le  tribut  qu’il  luy 
payoit  avec  joie  pour  marque  de  fa  Icrvitude  volontaire  , l’hoftic 
de  louange  qu’il  immoloit  à JC,  & les  vœux  qu’il  avoit  accou- 
tumé  de  rendre  au  Très. Haut.  [ Nous  avons  encore  aujourd’hui 
quinze  de  ces  poèmes  qu’il  à faits  à la  fcfte  de  S.Felix,  c’eft  de  là 
que  nous  apprenons  prefque  tout  ce  que  nous  lavons  des  aélions 
& des  vertus  de  cet  illuftre  Confèfleur  ; Defôrtcquefi  S Paulin 
TCgardoit  S.Felix  comme  fa  gloire , on  peut  dire  réciproquement 
qu’il  a efté  la  gloire  de  Saint  Félix . î4ous  verrons  dans  la  fuite 
comment  il  embellit  & augmenta  fôn  eglifê . 

Mais  quelque  dévotion  qu’il  euft  pour  S.Felix  , & quoiqu’il 
fc  fuft  coniâcré  avec  tant  de  joie  à fervir  Dieu  toute  fâ  vie  à fôn 
tombeau,] 'il  écrivoità  S.  Auguftin  que  la  douceur  qu’il  trouvoit  Aug.cp.6j.p. 
en  ce  lieu , ne  l’empefchcroit  pas  de  rompre  la  refolution  qu’il  * 
avoit  faite  d’y  demeurer  toujours,  fi  Dieucndirpofoitautreinent, 
eftant  rclôlu  de  préférer  toujours  la  volonté  divine  à la  fienne . 

'Il  écrit  de  mefme  à Sulpice , que  la  boue  de  la  terre  ne  le  tenoit  Piui.ep.7.p  97. 
point  attaché  au  petit  jardin  qui  luy  reftoit  [ '“ul  de  toutes  fes 
grandes  poflcftions . 

Comme  la  vénération  qull  avoit  pour  Saint  Félix  venoit  de 
l’Efprit  de  Dieu  quia  fait  egalement  tous  les  Saints,  & non  d’un 
amour  propre  qui  feit  les  dévotions  puériles,  fuperftitieufês , ca- 
pricieufes , & mefme  quelquefois  fehifmatiques , ilne  l’honoroit 
pas  tellement  qu’il  n’euftautli  beaucoup  de  refpeéf  pour  les  autres 
Saints  , comme  on  le  peut  voir  dans  fes  poèmes.  Mais  il  en  té- 
moigne un  tout  particulier  pour  S.  Martin  , & pour  S.  Clair  lôo 
Note  >■  difciple.]  'Ilalloit  touslcsansà  Rome  ['le  29  de  juin]  à la  fefte  des  ep.1S.35.  ««pi 
Apoftres  [S.Pierrc  & S.Paul,  ] ' afind’y  honorer  & ces  Apoftres . ossn  390 
& tant  de  Martyrs  [qui  y repofent,]  •'&  pour  prefenter  les  voeux 

H jlj  f PauLp.590. 
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[à  Dieu]  dans  leurs  mémoires , [c’eft  à dire  dans  les  eglifts  oîl  ils 
eftoient  enterrez.  ] 'Il  eftrat  accablé  de  monde,  lorfqu’il  venoit 
ainlî  à Rome.  'II  employoit  la  matinée  à vifiter  les  eglifesdes 
Apoftres  & des  Martyrs  : & quand  il  edoit  cbez  luy , il  edoic 
occupé  à recevoir  les  vidtes  qu’une  infinité  de  per&nnes  luy 
rendoient  par  pieté  & par  amitié  ; de  forte  qu'il  n’avoit  un  peu 
de  repos  que  quand  la  nuit  avoir  fait  retirer  cette  foule,  & en  dix 
jours  qu’il  y cfloit  quelquefois , il  ne  pouvoit  trouver  le  temps 
d’écrire  une  lettre,  'ni  de  lire  quelle  cliofe  de  flûte.  [II commen- 
ça cette  coutume  dés  le  temps  de  Srice,]  'puifquedâ  la  première 
fois  qu’il  y fut  fous  Anaftafê  [ en  399, } il  dit"quc  ce  voyage  luy  Mn»t  tm. 
efloit  ordinaire.  [C’efl  ce  qui  nous  a fait  dire  que  Sirice  quitta 
bientofl  cette  jaloufle  qu’il  avoir  d’abord  contre  luy . ] 

ARTICLE  XXL 

Il  t'unit  avec  S.Augupn  df  lef  autret  Saintt  de  r Afrique  , & 
avec  Sa'mt  Jerome. 

[T  L y avoir  aflùrément  fort  peu  de  temps  que  Saint  Paulin  eflmt 
Jl  retiré  a Nole,}'lorfqueS.AIypeayantf^u  qu’un  de fesgents 
nommé  Julien  s’en  retournoit  de  Carthage  trouver  le  Saint,  luy 
écrivit  pr  cette  occafîon  pour  lier  amitié  avec  luy,'«5c  luy  envoya 
*le  livre  de  S.  Auguflin  fur  la  véritable  religion , avec  quatre  au-  v.s.  Abj 
très  ouvrages  du  mefme  Saint  contre  les  herefiesdesMarachéens  ““  * *°* 

'Il  le  prioit  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  la  chronique  dEufebe 
qu’il  trouveroit  à Rome  chez  Saint  Domnion.Ainfi  il  fâvoit  déjà 
que  le  Saint  efloit  nonenEfpagne,  ni  dans  les  Gaules  , mais  a 
Noie  ou  à Rome  mefme,  'Saint  Aurele  de  Carthage  luy  écrivit 
en  mefme  temps  & luy  pria  aufli  de  S.  Auguflin . . 

'S.Paulin  receut  ces  lettres  avec  une  extrême  joie,*  & il  regarda 
cette  aficélion  que  des  amis  de  Dieu  avoient  pour  luy  dans  un 
autre  monde,  commeunebenediélionque  J.  C luydonnoitau 
lieu  de  fes  biens , de  fon  pys , & de  fes  prens  qu'il  avoir  aban- 
donnez pur  fon  amour.'Mais  il  conceut  deflors  une  eflime  & une 
vénération  toute  prticuliere  pur  S Auguflin . 'Il  envoya  quérir 
àRome  lachroniqucdEufebe.cequi  fit  qu’il  ne  ptpsrépndre 
fitofl,  & il  l’adrelfa  à Aurele  pour  la  faire  tenir  à Alyp  , 'a  qui  V-S.Auguü 
il  écrivit  en  mefme  temp  une  lettre  que  nous  avons  encore , oii 
il  le  prie  de  luy  mander  toute  l'hifloire  de  fâ  vie. 

'Il  luy  envoj  a auffi  un  pain,  qu’il  le  priederecevoir  comme  une 
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***■  Eulogie[&  une  bcnedifUoo;  ] 'ce  qui  eftoit  une  coutunie  aflèz  or-  n.p  iii. 

dinaireà  Saint  Paulin.'S.Auguftin,[à  quion  ne  voit  pas  que  cela  Aug.ep.j4.p, 
fuft  ordinaire,  ] en  uiâ  neanmoins  à lôn  égard;&  il  dit  qucce  pain  **•*•'• 
dcviendrok  une  bcnediâion  plus  abondante  par  l'afl^ion  avec 
laquelle  il  le  recevroit  ; [de  forte  qu’il  peut  fcmblcr  que  ces  pains 
que  l’on  envoyoit  eftoient  bénis  , & le  mot  d’Eulogie  le  nurque 
aurti.  J 'Saint  Paulin  qui  en  envoya  une  fois  cinq  à Romanien,  luy  *P  I* 
parle  en  ces  termes . Pbur  ne  pas  manquer  aux  devoirs  de  l’union 
& de  l’amitié  fraternelle  , nous  vous  envoyons  cinq  pains  de 
munition  de  la  milice  de  Jesos  Christ,  fous  les  étendars  duquel 
nouscombatonsfuivantles  loixde  la  temperance&  delafobrie- 
té.  Ils  font  pour  vous  & pour  Licent  que  nous  n’avons  pas  pu 
exclure  de  cette  benediCüon,  luy  que  nous  defirons  nousvoiruni 
dans  une  entière  participation  des  mcfmes grâces.  [On  peutdonc 
juger  que  CCS  pains  ne  s’enTOyolent  pas  indifféremment  à tout  le 
monde,  mais  feulement  pour  l’ordinaire  aux  fideles . Je  dis  pour 
l'ordinaire;  Car  il  paroiff  que  Licentn’effoit  point  battizé . 

Pour  reveniràla  lettre  de  S.  Paulin , ] 'il  dit  que  le  painqu’il  p. 

envo>ratàS.Alypc,  marquoit  non  feulement  leur  union,  mais'*'' 
encore  le  myftcrc  de  la  Trinité,  ’parccqu’il  cftoit  peuteftre  divifé 
en  trois  'Il  qualifie  Eufébe  de  Celâréc  un  vénérable  Evefque;  [ce  P- 
qui  vérifie]  'ce  qu’il  avoue  luy  mefme,  qu’il  n’eftoit  point  inffruit  P "i- 
dans  rhiftoire . 'Il  n’empmnta  fà  chronique  chez  SDomnion  que  J»»* 
parccqu’il  ne  l’avoit  pas.  'L’eftimc  qu’il  avoir  conceuë  pour  Saint 
y s.  AiiguC.  Auguffin,  fit"qu’il  luy  écrivit  en  mefme  temps  fon  epiffre  4 i[quc 
tin  f ko.  s /\uguftin  relevc  fi  fort  ] Il  le  fit  pour  lier  entièrement  l’amitié 
»*.  qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  S.  Efprit  n’euft  formée  entr’eux  "par 
le  moyen  de  S.Alypc,  & luy  demander  tous  fés  ouvrages . 

71  envoya  ces  lettres  par  un  de  les  gents  qui  avoir  charge 
d’aller  falucr  5.Auguffin  & d’autres  amis  de  Dieu.  Il  les  écrivit 
Note  9.  avant  l’hiver  ; [ & l’hiAoire  de  S.Auguftin’he  nous  permet  pas 
de  croire  que  ç'ait  eflé  ni  pIuffoA  ni  pluffard  qu’en  ^94.  J 

Comme  il  envoya  cette  année  vifiterlcs  Saints  qui  eftoient  en  P-J?»* 
Afrique  jee  fut  peut-eftre  dans  le  mefme  temps  & dans  le  mefme 
deffein,  ] 'qu’il  envoya  en  Palcftine  un  nommé  Ambroifê, qui  porta 
de  fâ  prt  à S Jerome  quelques  petits  prefons  & des  lettres,*  où  il  î t! 
témoignoit  defirer  de  pénétrer  par  les  inffruélions  de  ce  Saint 
dans  les  myftcrcs  de  l’Ecriture. 'S.  Jerome  reccut  avec  beaucoup  »■ 
de  joie  ces  lettres  du  Saint,  où  dés  les  commencement  de  leur  ami- 
tié,(ce  qui  lémble  marquer  qu’ils  ne  s’eftoient  point  encore  écrit,) 
il  trouvoit  déjà  des  marques  d’une  affèiUon  aufli  forme  & aufli 
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folide,que  fi  elle  euft  efté  commencée  & entretenue  depuis  long- 
temps . 'Il  y reconnut  aufli  la  fagefiè du  Saint,  & y admira  l'de- 
gance  de  fixi  ftj  le . 'Il  rencontra  mefmchcureuiëment  auprès  de 
luy  un  Eufebe,  ( peut  eftre  celui  de  Cremone,  ) quiconnoillànt  S. 

Paulin  d'ailleurs  & l’aimant  beaucoup,  le  luy  rendit  encore  plus 
confiderable  , & luy  apprit  comment  il  meprifoit  le  fiecle  , quel 
efloit  lôn  amour  pour  J.  C,  combien  il  eftoit  fincere  & conftju'it 
dans  fon  amitié, "bon,  civil , honnefte  envers  tout  le  monde , 
'SJeromeluy  écrivit  donc  fur  cela  ù lettre  loj  ',  oîl  il  loué  le 
foin  & l’ardeur  qu’il  avoit  pour s’inftruire.  Illuy  dit  qii’en  effet 
on  ne  peut  pas  entrer  dans  l’intelligence  des  Âintes  Écritures , 
fans  avoir  quelqu’un  qui  nous  condui/è  dans  ce  chemin  . 'Que 
pour  luy  ,ii  ne  lè  croit  point  capable  de  luy  fervirde  guide  & de 
maiftre,'mais  que  s’il  le  veut  prendre  pour  compagnon  dans  cette 
étude  fi  utile  , il  s’y  offre  de  tout  ton  cœur,  & luy  promet  de 
chercheravec  luy,  de  demander,  & de  fraperà  la  porte.  'Il  l’ex- 
horte enfuite  à fe  hafter  de  fedéfairede  ton bien,&  de  l’abandon- 
ner, plutoftque  d’eftre  trop  long-temps  à le  vendre, qu’ayant  à fc 
mettre  en  mer , il  vaut  mieux  tout  d’un  coup  couper  le  cable  , 
que  de  perdre  le  temps  à le  dcix)uer;qu’il  doit  longer  uniquement 
à fe  donner  luy  mefrae  à Dicu;que  J.C.n’a  ps  bcloin  de  lôn  bien 
pour  nourrir  les  puvres,  & qu’il  doit  le  confier  en  luy  , [&  non 
en  quelque  argent  qu’il  pouiroit  avoir  refervé.  Cette  exhortation 
fi  faintc  marque  que  S.  Jerome  .apprehendoit  que  Saint  Paulin  en 
confervant  encore  quelque  partie  de  fon  bien  pour  la  diftribuer 
avec  plus  de  fagellè  , ni  rattachait  peu  à peu  fon  cœur . Audi 
dans  toute  fa  lettre  il  ne  loué  point  encore  une  adlion  fi  éclatante, 
voulant  voir  quelle  en  pourroit  eftrc  la  fuite  . Mais  depuis  ayant 
fans  doute  eff  c informé  de  la  plénitude  de  cœur  avec  laquelle  il 
loi.c.  donnoit  à Dieu  & lôn  bien  & fa  perfonne  , J 'non  léulement  il  le 
releva  pr  des  elt^es  magnifiques,  'mais  il  luy  donna  mefme  des 
avis  plus  propres  à temprerfon  zele  dansla  diftriburion  de  fon 
bien  pr  une  fage  diferetion  qu’à  l’édiauferdc  à l’exciter  davan- 
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Baroniusa  cru  que  la  lettre  103  de  S./erome,  prloità  quelque 
r-734-  autre  Paulin  plutoff  qu’à  celui  de  Nole.'Mais  ceux  qui  ont  exami- 
né ce  pint  depuis  luy , ont  cru  que  ' les  railôns  fur  lelquelles  il  V.  s.  jero- 
appmc  lôn  Icntiment , dévoient  coder  à celles  qui  le  combatent . 
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394.  ^ 

-ARTICLE  XXII. 

Il  fait  le  panégyrique  de  Tbeodofe  : écrit  à SanHe  & à Amand. 

[/^E  fut  en  ce  temps-ci  que  X Paulin  compol»  le  panégyrique 
• • de  Theodofe , s’il  faut  s’arrefter  aux  termes  de  Gennade,] 

'qui  ditqull  l’adreflààce  Prince  mefme,[puifqu’il  mourut  des  le  G«nc.«»- 
1 7 de  janvier  39  5.]II  le  fit  fur  les  viâoires  que  Tneodofe  avoit  rem- 
portées fur  les  tyranSjfc’eftàdire  fur  Maxime&  fur Eugene, dont 
le  dernier  ne  fut  vaincu  qu’au  mois  de  feptembre  394.  J îl  accorda  Pani.ep.9.p  "*- 
cet  ouvrage  aux  inftanccs  d’Endeleque  fon  ami  qui  cftoit  Chré- 
tien. 'On  croit  que  c’eft  ce  Sanélus  Severus  Endelechius  dont  nous  p-7  r*- 
avons  encore  quelques  vers.  'Saint  Paulin  accepta  d’autant  plus  p-"6. 
volontiers  ce  travail  auquel  fôo  ami  l’engageoit , qu’il  avmt  à 
loücr  en  la  pcrlcmne  de  Theodofe , non  tant  un  Empereur  qu’un 
ferviteur  de  J.  C,  non  un  Ibuverain  qui  exerçoit  fâ  puiffance  en 
dominant  avec  orgueil , mais  un  Roy  qui  ne  l’exerçoit  tju’en 
obeïnânc  à Dieu  avec  humilité , comme  à fôn  fëigneur  & a fbn 
maiftre  , un  Prince  qui  eftoit  moins  audeffus  des  autres  par  fôn 
autorité  royale  , que  par  là  fôy  vive  & ardente.  'Il  y fàifbit  voir  Gcn.c.4t. 
auffi  que  les  viftoires  eftoient  plutoft  l'effèt  de  <â  fey  & de  fes 
prières  que  de  fes  armes.  'Il  y montroitencore  la  juftice&  l’utilité  Hiewp.ij  ?. 
de  lés  loix,Heureux  î heodofe,  s’écrie  S Jerome,  d’avoir  pour  apo- 
' k^illc  un  tel  orateur  de  J.C,qui  releve  fi  dignement  l’éclat  delà 
■V.l  ».  . pourpe!  [ Nous  avons  déjà  raporté  "le  refte  de  l’eloge  magnifique 

qu’il  fiiit  de  cette  piece  célébré.  ] 'Mais  il  nous  la  reprclcnte  plu-  ‘'l'o'-t- 
tofi  comme  une  apologie  que  comme  un  pnegy  tique . 

' ’ 'S.  Paulin  ne  le  publia  pas.  Neanmoins  il  en  envoya  descopes,  P«ui.:p.ÿ.p.ns. 

non  feulement  à Endeleque , mais  encore  à quelques  autres  de  lés 
amis,  comme  à S.Sulpice&  à S.  Jerome,  • en  y mettant  à la  telle  Hier.ep.i  :.p. 
la  lettre  par  laquelle  Endeleque  le  luy  avoit  demandé,  & qui  en  ^ ^ 

fâifoit  le  fujet.  S.Augufiin  l’avoit  auffi  vu  fans  doute.  Mais  fi  c’ell 
l’écrit  contre  les  Gentils  qu’il  luy  demande  en  356,  fuppofant  Aug.tp.j^.p. 
mefme  qully  pou  voit  travailler  encore,  [ il  ne  le  fit  pas  du  vivant  ■*’ 
de  Theodofé,  & ne  luy  adreflh  pas  comme  veut  Gennade . .Saint 
Auguflin  marque  ce  fémble  ce  pan^yrique,]'lorfqu’ilditquedes  i" 
Empereurs  en  mettant  toute  leur  confiance  en  J.  C,avoient  rem- 
porté  de  très  glorieufes  viéloires  fur  leurs  ennemis,  qui  efperoicnt 
tout  du  culte  qu'ils  rendoient  aux  démons , les  premien  ayant 
eflé  afl'urez  de  leur  viéloire  par  les  prediélions  des  Saints , & les 
Hif.Eccl.Tom.XW.  I 
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autres  trompez  par  les  faudès  prornefles  des  démons , comme 
quelques  perlbones  l’ont  déjà  remarqué  dans  leurs  écrits  . [ On 
voit  bien  qu’il  fait  allu/Ion  à la  défaite  d’Eugene  & d’Arbogafte.] 

■P  'Cafliodorc  parle  aulfi  du  livre  que  Saint  Paulin  avoit  écrit  fur 
Theodofe  ; f rr.a'is  il  ne  paroift  pas  qu’il  l’ait  connu  autrement 
que  par  ce  qu’en  dit  S.  Jerome , 

'il  y a bien  de  l’apparence  que  Sanéle  Endeleque  dont  nous  Nort  lo. 
venons  de  parler , eft  différent  de  Sanéle  à qui  le  Saint  écrit  (ôn 
epiffre  i6,  quoiqu'ils  fuffent  tous  deux  poètes  &:  fes  amis]  Nous 
ne  lavons  donc  point  qui  eftoit  ce  fccOTid  Sanéle  , linon  que  le 
Saint  priant  du  temp  qu’il  avoit  plie  dans  la  corrupion  du 
monde  , lêmble  prier  conjantement  de  Sancle  & de  luy . 'Ils 
s’effoient  aimez  long-cemp  d’une  amitié  toute  humaine , & qui 
n’ertoit  pint  du  cœur,  parcequ’elle  n’efftnt  point  lôndéefur  J.C 
U proilt  qu’ils  s’écrivoient  alors  plulieurs  lettres;  mais  toutes 
ces  lettres  ne  rempliffbicnt  pint  l’ame  du  Saint  de  cette  onâioo 
[&  de  cette  pix  que  la  charité  prte  avec  elle.]  11  ne  cella  pint 
d’aimer  Sanéle  [ lorlqu'il  abandonna  le  monde , auquel  Sanéle 
demeiiroit  encore  engagé  ; ] mais  il  ceffa  de  luy  écrire.  'Il  luy  écri- 
vit Iculemcnt  une  ibis,  ôc  après  en  avoir  receu  une  répnfe  allez 
courte , il  crut  avoir  lât'isfâit  à Ibn  devoir  , & rentra  dans  fon 
lilence  ordinaire  qu’il  garda  aflez  !oog  temps . , , 

'Enfin  J C.  ayant  touché  le  coeur  de  Sant^edes  flammes  de  là 
charité,  il  prévint  le  Saint  & luy  écrivit  une  lettre,  compfée, 
dit  S Paulin,  dcparolespleincsdelâinteté'&defby  , “"remplies  arc. 
de  la  douceur  de  la  proie  de  Dieu , 'dequi  ne  refpiroicnt  que  la  ***• 
charité  d’un  cœur  pur,  d’une  bonneconicience,&  d’une  foy  non 
feinte.  'Il y faiibitdegrandselogesde  Saint  Paulin, ‘fur  ce  qu’il 
avoit  "accompli  la  prolede  J.  C.  en  vendant  Ibn  bien . "Il  jdgnit 
avec  luy  pur  écrire  au  Saint  un  nommé  Amand,  [different  fans 
doute  de  l’Evefquedc  Bordeaux;]  & il  proift  mefine  que  Saint 
Paulin  le  connoiflbit  pu.  Ul’applle  un  bienheureux  (erviteur 
de  Dieu,&  luy  demande  fes  pieres.'Ilsavoient  mis  au  dos  de  leur 
lettre  une  lilte  de  quelques  epiffres  de  S Paulin , quifclbuvenoit 
fi  pu  de  la  plufprt  de  ces  lettres , qu’il  n’auroit  pas  f^u  qu’ellet  ' 
eulient  efté  de  luy , s’il  ne  l’eufl  cru  fur  leur  témoignage.  Sanéle 
luy  envoj  a en  me/me  temp  quelques  hymnes  que  le  Saint  Ibu- 
haitoit  d’avoir , & qui  prloicnt , ce  femble , de  la  parabole  des 
dix  vierges . 

'Le  .Saint  receut  cette  lettre  avec  une  e.xtreme  joie , & dans  la 
rcpoo/c qu’il  leur  fît  à fun  (ScàTautre,  il  dit  qu’il  la  contoit  pour 
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* la  première  qu'il  cuft  receuë  de  [ Sandc,  ] parcequc  c’eftoit  la  pre- 

mière qui  l’euft  lâtisfâit  ; mais  qu’il  ne  vouloir  pas  que  cefuft  la 
dernière,  'pourvu  lêulement  qu’ils  s’abUinfllënt  de  luy  donner  des  ?■>><• 
loUanges  qu'il  ne  croyoit  pas  mériter  . Il  fait  enfuite  une  fort 
belle  exhortation  à la  peté,  comme  pour  s’y  animer  luy  mefme, 
f & fons  doute  auffi  dans  le  deiïein  dlnftruirc  Sainte , ] à qui  il 
s’adrefle  nomméfiKnt  en  divers  endroits-'Il  y parle  de  luy  merme  P »»7* 

V.  U note  avec  fon  humilité  ordinaire . [Cette  lettre  eft  écrite  'apparerament 
avant  qu’il  fufl  Evelque , c’ed  à dire  avant  l'an  410.  Mais  ce  ne 
fut  peut-elire  pas  beaucoup  pludod . ] 

ARTICLE  XXIII. 

Il  tombe  malade , & répond  à Saint  Sulpice  par  Vigilance. 
l’An  de  Jésus  Christ  J95. 

'T  E poème  que  & Paulin  fit  fur  S.Fclix,  la  première  fois  qu'il  Pttti.ctr.i?.?. 
■ y célébra  fa  forte  à Noie  depuis  qu'il  s’y  fut  retiré,  n’eft  qu’une 
crtiifion  de  joie , & une  aftion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  luy  avoir 
enfin  accordé  cette  fiiveur  qu'il  fouhaitoit  depuis  fi  long-temps  . 

'11  prie  le  Saint  à la  fin  d'obtenir  de  Dieu  qu'il  puirtc  toujours  P S3& 

• demeurer  en  oe  port  où  il  ertoit  abordé  avec  tant  de  peine;  [&  il 
le  luy  obtint  efFraivement . 

La  première  lettre  de  S.Paulin  paroirt  ertre  écrite  en  la  feconde 
année  de  fa  retraite  à Noie , & c’eft  fans  doute  par  cette  rai  fon  J 
'que  le  P.  ChifSet  la  met  en  395.*  Nous  y apprenons  que  le  Saint  ülp.isst*  . 
avoir  erté  malade,  '>  apparemment  au  commencement  de  l’été . ‘ II  * p’’|  l'.’’'*' 
receut  cette  maladie  comme  un  charti  ment  que  Dieu  luyeuvoyoit  t p.i.' 
ponrfos  pechez.  Comnse  toute  la  Campanie  reveroit  en  luy  l’ope- 
ration  de  J.  C,  il  fut  continuellement  vifité  dans  là  maladie  par 
les  moines , par  les  Evel^es , par  les  Ecckfi artiques , ôc  fouvent 
mefine  par  les  foculier5.'Prefque  tous  les  Evefqucs  de  la  Campanie  f-"- 
le  vinrent  vtnr -,  & ceux  mefincs  qui  furent  retenus  par  quelque 
infirmité  ou  quelque  autre  necertité , le  vifiterent  par  les  lettres 
& par  les  Ecclefiartiques  qu'ils  luy  envoyèrent . 'Les  Evelques  P '*• 

Note  II.  d’Afrique ''envoyèrent  aufli  dés  le  commcocenaent  de  l’été  pour 
levifiter,[foit  fur  ù maladie,  Ibit  pour  répondre  aux  lettres  qu’il 
leuravdt  ÀTttej  l’année  precedente.  Qs Evelques  pouvoient 
ertre  Aurele  & quelques  autres  de  {on  venfinage . Car  pour  Saint 
Augurtin , Saint  Paulin  ne  receut  pas  fitoll  là  répoofe.  ] Il  fe 
glorifioitde  ces  marques  d'aâêcUan  que  lesgents  de  bien  luy 
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rcndoient.mais  il  ne  s’en  glorifioit  qu'en  Dieu,  de  la  grâce  du  quel 
il  croyoit  les  recevoir . Il  dit  que  c’eftoic  fa  grâce  qui  luifoit  dans 
les  renebres , & que  la  clarté  de  (bn  nom  [ qu’il  avoit  l’honneur 
de  porter  , ] le  faifbit  connoillre  dans  la  folicude  où  il  Ce  tenoit 
■[  caclié . ] 

'11  receut  une  confolation  particulière  dans  fa  maladie  des  let- 
tres de  SSulpice.  [ Ils  avoient  refblu,  comnne  nous  avons  vu  , de 
s’en  venir  enfemble  à Nole,&  S.  Paulin  avoit  exhorté  S.  Sulpicc 
de  le  venir  trouver  pour  cela  à Barcelone , ou  de  le  joindre  en 
chemin.  ] S Sulpice  tomba  malade , lorfqu’il  vouloir  fortir 
pour  cela  ; & la  mcfme  choie  luy  arriva  une  fécondé  fois 'en  cette 
année.  Ainfi  il  fut  contraint  de  luy  faire  Ces  excufes  par  une  let- 
trc , 'où  il  luy  mandoit  neanmoins  qu’il  fo  portoit  mieux , • & luy 
promettoit  de  le  venir  voir  avec  beaucoup  de  freres  & de  fcrvi- 
teurs  de  Dieu  . '11  y donnoit  de  grands  elogesà  la  converfioo  & à 
la  vertu  de  S Paulin . 'U  luy  envoya  cette  lettre  par  quelques  uns 
de  Ces  domeHiques , joints  avec  luy  par  la  pratique  de  la  vertu 
'C’eftoit  Vigilance  & un  autre  qui  n’eftoit  que  catecumene  . 
Vigilance  fut  malade  dans  la  Campanie  mcfme  , avant  que  d’ar- 
river chez  S.  Paulin.  Le  Saint  ne  ditriendeluy , linon  qu’il  cftoit 
battizé . r Ainll  fi  c’ell  le  mefme  qui  eftant  Preftre  porta  une  lettre 
de  S.Paulin  à S.  )eromecn''j96,  & qui  devint  depuis  .elebre  par  v.  s.Tcro. 
Ces  herefies,  il  y a apparence  qu’il  fut  fait  Preftre  dans  les  Gaules  i'- 
au  retour  de  ce  voyage  de  Campanie.  ] 'Saint  Paulin  admira  que 
Saint  Sulpice  & luy  euflent  efte  malades  en  mefme  temps-,  & il 
attribua  cet  événement  à l’Efprit  divin  ,lânsTordrc  duquel  rien 
ne  Ce  fait  dans  le  monde  , qui  les  gouvernant  & les  unifiant  tous 
deux  intérieurement, avoir  auffi  voulu  produire  les  mefmes  effets 
dans  leurs  corps . Ainfi  cette  marque  mcfme  de  leur  union  qui 
paroüToit  dans  leur  maladie,  luy  donna  de  la  confolation  & de; la 
joie  . Mais  afin  que  cette  conformité  flifl:  plus  entière  & plus 
agréable , coinme  S.  Sulpice  luy  mandoit  qu’il  fê  portoit;  mieux, 
il  commença  aufti  deflors  à fentir  quelque  foulagement  dans  fan 
mal;  à quoy  la  joie  de  favoir  la  convalefcence  defon  ami.pom-bit 
contribuer  quelque  chofc,  aufli-bien  que  les  prières  des  Saints  & 
de  Sulpicc  mefme,  [qui  ne  fâvojt  pas  foomal,mais  qui  ne  pouvoir  n 
pas  manquer  de  prier  pour  luy . ) Il  demeura  neanmoins  encore 
long-temps  infirme  , fans  pouvoir  reparer  les  forces  de  fon  corps 
epuiféf  par  la  maladie  & parfesauftcritez:J&  il  le  glorifioit  com- 
me S.  Paul  dans  cette  infirmité , efperant  qu’elle  augmenteroit 
la  force  de  fon  ame  ; & que  plus  la  chair  feroit  foibic, moins  elle 
feroit  de  refiftance  à l’e/pric. 
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'Sa  maladie  l'cmpefcha  de  répondre  ûtoft  à Saint  Sulptce  ; & p.». 
outre  cela  Vigilance  retomba  malade  d’une  fievre  . 'Le  catecu-  p.9. 
mène  qui  l’accompagnoit’,  ne  fut  pmnt  malade . Comme  il  n’eftoit  . 1 

pas  encore  un  membre  de  noftrc  corps , dit  le  Saint , il  n’a  point 
fentinos  plaies  . 11  s’eft  bien  porté , &în’a  point  eu  part  à nos 
langueurs , paroequ’eftant  encore  étranger  à noft  te  corps , il  n’en 
pouvoir  pas  fêntir  les  douleurs.  Vigilance  voulmt  partii;  dés  qu.’il 
commenpà  Icmieux  porter.  Mais  le  Saint  le  retint  malgré  luy, 
en  ne  luy  donnant  point  de  lettres  p jufqu’à  ce  qu’il  fûtt  aflea  fort 
frtfriJK  pour  ce  voyage  qu’il  fit  "ce  fcmble  a pié . . . .., 

'Il  luy  donna  donc  enfin  fa.  réponfc  pour  Saint  Sulpice , quil  p.i. 
remercie  avec  beaucoup  dTmmilité de  l’aftèélion  qu’il  avoir  pour 
luy . 'Et  Dieu , ditdl , que  Vous  recoonoifièz  en  moy , vous  en  rc-  p.  j. 
compenfera  d’autant  ^us  abondamment , que  je'  n’ay  aucun 
moyen  de  le  foire.  'II  dit  enfuite  que  Ce  recoonoifiant  indigne  des  p.4. 
loüanges  qu’il  luy  doraie  clics  rle-font  qu’augmenter  faf«ioe  & 
condanner  fo  parcfiê;'&  il  tafehe  par  l’humilité  la  plus  ingénieiité  p.4.;  «. 
à foire  voir  un  plus  gratxl  miracle  dans  la  converfion  de  Saint 
Sulpice  que  dans  la  fieoné/Il  paifo  de  là  à la  promcllc  que  Sulpice  p.7. 

Juy  avoir  foitedelc  venir  .voir.,  • & le  prie  .de  regarder  les  deux 
maladies  qa’il  avoit’enâs  ,.comdie!  des  tentations  pat  lelquelles 
. . ' ‘ . Dieu  avoit  voulu  éprouver  la  fermeté  de  là  re(blotion,&  nonpas 

la  condanner;  qu’ilcfpere'quc  la  fcnbleire  de  fon  corps  Bel’ar-  ’ .v 
reftera  point,  paieequefo  ipy  luydooncrade  la  force . Après 
avoir  parléde  là  maladie  il  revient  au  défit  quil  avoit  de  Voir  lôn  ’ .g  î 
ami  chez  luy,&  il  luy  dicjque  ramourmefme  de  la  paix,  le  doit 
porter  à quitter  fon  pays  pour  quelque  temps 'afin  d’olter  tout  p.i  1. 
pmexte  à ceux  qui  ne  charchoient  que  l’occafion  de  prier 
contre  luy  ; [dequtjy  S Sulpioe  fe  pfoint  fouveut.  }'C’eft  fur  cela  p.io. 
qu’il  parle  de  la  mauvaUê  difoqfitjon  du  Pap  & de  quelques 
Écclefiaftiques  de  Rome  5k!  »n  .égards  '11  csncinuc  encore  à p«fi4. 
l’exhorter  de  vcniri'&  ferejoiâtdcjapt  avance  dans  la  joie  qu’il  p.n.u. 
dpcrc  d’avoir  en  le  recevant  ch^  luy  avec  toute  fa  coinpgnic.. 

Il  luy  pomet  de  le  foiiejardinier.de  Saint  Félix , mais  fans  luy 
donner  de  gages.  _ . -.uVv.oj  , y: 

'Enfin  après  les  conJpkincns  quil.  luy  fait  de  la  partdc'fo.fenarmè,  p.14. 

<•»,/»  rvMtn  quil  applle  fo''compgoedaDs  kfêrvice  du  Seigneur, & avoir  fait 
.»  Dommi.  ^ Ballulc  bcllemere  de  S.  Sulpice,  ilJe  prie  Vk  ne  lequa- 

lificr  plus  fon  fèigneur,'&  d’exeufer  la  longueur  de  fo  lettre  Pen-  p.t  j 
font  à vous,  luy  eût-il,  & m’occupnt  tout  côtier  de  vous  lorfquc 
:jc)ladiâe,ilmefonibiequejcvdtuptiecotnniefiTausefiiez  pte-  ^ 
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fent  nu^Tié  la  didance  des  lieux  qui  nous  /epare,  & je  ne  fâurois 
penfer  à finir  un  tel  entretien . li  le  prie  d'accepter  un  pain  qu’il 
luy  en?oyoit"avec  une  écuelle  de  bon  is,'&  de  luy  faire  apporter  du  &c. 
vin  qu’il  croyoit  avoir  encxjreàNarbone  , lâns  craindre  jnefme 
de  faire  les  avances  d’argent  necef&ires  pour  cela.  II  le  diarge 
de  cette  commidion  par  ledroit  que  l’amitiéluy  doonoitfur  luy, 

& à caufê  que  tous  ceux  qui  euflent  dâ  le  fervir,luy  manquoient. 

11  ne  luy  dit  rien  en  particulier  de  l'état  ob  il  edoit  à Nole.fcc  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  luy  en  avoit  écrit  dés  l'année  de  devant 
comme  fans  cela  mcfme  il  fêroit  toujours  aifé  de  le  prefumerj 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Augufi'm  répndà  Saint  Paulinyquiîuy  écrit  une  fécondé  foit. 

["K  T O OS  avons  vu  que  S.Paulin  avoit  écrit  à S.  Anguftin  fur 
’>  J.  >1  la  fin  de  l’année  precedente, dans  le  defir  de  cont radier  ami- 
tié avec, luy . & Auguftin  ne  refufoit  cette  grâce  à perfoone  : mais 
il  la  pouvoit  encore  moins  refufërà  S.  Pauhn , qui  luy  donnent  de 
fl  grandes  preuves  de  fbn  adêâion  , 'après  en  avoir  donné  de  fi 
' illuflres  de  fbn  amour  pour  J.C.  Audi  il  ne  le  peut  rien  de  plus 
tendre  & de  plus  ardent  que''la  téponfe  de  S.  Augudin . Outre  ce  v.s.  Augnf- 
que  nousenavoosraportéci-dedusjjily  témoigné  un  très  ardent 
defir  de  le  voir:  *&  apr&  avoir  répandu  la  joie  de  fon  cœur  au 
fujet  de  la  pieté  fi  folide  & fi  éclatante  du  Saint , dit  qu’il  ne 
fçait  que  luy  donner  pour  reconnendre  fbnadêéÛon , finon , luy 
dit-il, de  vous  adurerquejefuismutentierà  vous  enceluii  qiii 
vous  vous edes  donné  tout  entier.  Si  c’edpeu  dechofê,  c’ed  que 
je  n’ay  rien  de  plus . Vous  me  feriex  roefme  croire  que  ce  n’ed  ps 
peu  de  chore,aprés  les  grandes  louanges  que  vous  m’avez  données 
dar«  vodre  lettre . Et  ce  feroit  meprifer  vodre  jugement , fi  je 
croyois  vous  donner  peu,lorfque  je  me  donne  tout  à vous . '11  dé- 
crit enfuite  comment  fbn  refpâ  pour  S.  Paulin  qui  le  loüoit , & 
la  conndflàace  qu’il  croyoit  avoir  defésdefàuts,  fe  combatoient 
dans  fonefprit , &nc  s'accordoient  quepreequ'edant  adiiré  que 
le  Saint  l’aimcit,  il  ne  douttât  pinr  que  : les  loUanges  quil  luy 
donnoit  ne  fiidcnt  finceres , quoiqu’elles  ne  fuflênt  ps  audi-lrien 
fbndces  que  l’un  d’eux  le  cwyoit , [&  que  tous  deux  le  fbuhai- 
toicnr,]  pr  ob  il  fâtisfâifbit  à ce  qu’il  devoir , & à la  vérité  à fbn 
égard,  & à la  recoonoifrance  à l’égard  du  Saint . 

'11  luy  éaivk  cette  lettre  pr  Romanien  fou  intime  ami,  qui 
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luy  «Jcwât  porter  tous  fcsécrits. 'Il  luy  parle  avec  une  cxtïemc 'P  Jî-P-**  *-' 
bumilké  de  (a  ottvragesffi  exœllens,]  '&  le  prie  de  corriger  ce  «• 
qu’il  y trouvera  de  md.  'Il  luy  envoie  auHiun  poème  de  Lkeoe 
Ms  de  Romanicn , & le  prie  de  travailler  per  Tes  ioUrudlioiu  au 
(élut  du  pere  & du  £ls:'mai3.dc  ne  paacroiretout  le  bien  que  le  P'<7-i-c-<L 
pere  luy  pourra  dire  de  luy  ; de  crainte  que  le  croyant  meilleur 
qu’il  n’eft,  il  nepric moins  Dieu  pour  luy  qu’il  Delbubaite.'!!  luy  ps*-'  «• 
envoie  encore  la  reponfe  qu’il  avoir  faîteau  poème  de  TJccnt,'ob  ‘P-J»p-5<-»J>e 
il  parloit  du  Saiut  d’une  maniéré  toutàâk  digne  de  luy , 'U  le 
prie  à la  fin  que  s'il  n’efl  point  retenu  par  les  fôtâions  ecclefîafli- 
ques,  il  veuille  bien  venir  élire  un  tour  en  Afrique,  pour  jouir 
de  l’affedHon  que  luy  & beaucoup  d'autres  y avoient  pour  luy  .'Il  ?•«?•*•*• 
y fàluè  Thcrafie . 

[Romanieo  qui  apparemment  alloiteo  Italie  pour  fês  proeâj 
'ne  rendit  pas  fitoft  à SPaulin  la  lettre  de  S.  Auguftin  ; [&  il  ne 
fut  peutelire  àNole  que  l'année  fuivante-jLIiomme  queS.PauIin  *P-3t-P4t.».»- 
avoir  envoyé  en  Afrique  l’année  precedente , n’eftok  point  non 
fdus  encore  revenu  : [&  & Auguftin  n’avoit  point  efté  fans  doute 
de  ceux  qui  l’avcacnt  envoyé  vifiterau  commeocement  de  l’été; 
foit  quil  n’eufl  pas  pu  eûre averti  de  cette  occafionÿ  fbitj  'parce-  cp.}4.tu>j.<i. 
qu’il  elperoit  que  fallettre  luy  fêro'it  renduè  encore  plus  promte- 
ment  par Roman'ien,  comme  il  le  fbuhaitoitextrememenr.'Saint  *p-33-P4»j  i- 
Paulin  n'ayant  aucune  nouvelle  de  la  lettre  qu'il  luy  avoir  écrite 
Xifur****"  avoir  fi  long-temps,  "li^en  écrivit  une  féconde  [avant  que 
' d'avoir  fçeu  fa  promotion  à l'epfcopat , qui  fe  fit  à la  fin  de  l'an 
395,3 'puifcju’il  le  qualifie  fônfiere.  *Uluy  écrivit  par  Romain  & 

Agiie  qu’il  eovoyoic  en  Afrique  pour  une  œuvre  de  charité , & * 
qu’il  dit  eflre  d’autres  luy  mefmcs  . 

‘ A R T i C L E XXV. 

t 

Piitjfance  du  Saint  fur  let  demom  : S.Augufim  luy  mande  fa  promoti- 
on âl epifeopat  : //  en  témoigne  Jajoie  à Romanien. 

l'a.n  de  Jésus  Christ  ^96. 

I T E troifieme  poème  de  Saint  Paulin  fiir  Saint  Félix, qull  fit,  !*»<*••«»'•  « «-p. 

I ^ comme nouscro5’ons,encccteaDnée3p6,Denousfbumit rien  J*****®' 
d'hiflorique.  11  décrit  feulement  les  grands  miracles  qui  fcfài- 
fbienc  en  ce  Jour, furtout  pour  la  délivrance  des  pofTedez,  avec  le 
concours  du  peu{^  à cette  feAe , & à la  folennité  qui  s’y  fiüfôk . 

'11  n’oublie  point  de  remarquer  les  fcAons  fc  let  couronnes  de  P-S4'- 
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fleurs  qu*on  ttiettoit  à la  porte  de  l’eglife,  & fur  le  tombeau  du 
• Saint,  non  plus  que  le  grand  nombre  de  cierges  & de  luminaires 
‘ qui  bràloient  autour  de  l’autel  , aufli-bien  le  jour  que  la  nuit.  'Il 
adreflê  enfuite  fes  vœtx  au  Saint,  & luy  demande  qu’il  puiflêle 
fervir  long-temps  ; & enfin  mourir  en  paix  ii  fôn  tombeau , eÜré 
prcicnté  par  luy  à là  majefld  divine , &’obtenir  place  parmi  les 
agneaux,  par  le  moyen  de  fes  prières  & de  fes  mérités. 

'On  croit  qu’il  avoir  fou  vent  luy  mefme  beaucoup  de  part  aux 
miracles  qui  fc  fâifoient  au  tombeau  de  S.  Félix . 'Car  Gennade 
nous  allure  qu’outre  la  faititeté  de  là  vie  , & fon  érudition  , il 
efloit  encore  fort  célébré  par  la  puiflànce  qu’il  avoit  fur  les 
démons. 

Aug.»p.|6p.ji  'Romanien  à qui  S.  Auguftin  avoit  donné  l’aimée  precedente 
fa  première  lettre  pour  Saint  Paulin,  le  vint  voir  enfin  lorfqu’il 
attendoit  déjà  avec  inquiétude  le  retour  de  fes  Saints  freres 
[Romain  & Agile.JIls  arrivèrent  apés  que  Romanien  fut  parti, 

& luy  apportèrent  la  nouvelle  que  S.  Auguflin  avoit  eflé  elevéà 
l'epifcopat,  & des  lettres  tant deceSainc  que  de  plufieurs  autres 
lâints  Evefones.qui  eftoient  Aurele[dc Carthage, jSaint  Alype , 
Profunire[<ieGrthe,]&  Severe[de  Mileve.  De  toutes  ces  lettres,' 
c-Æj4.p.49.».<'  il  ne  nous  réftcj'que  celle  de  S.Auguftin,  qui  luy  reoommandoitr 
encore  Licent.  'C’eftoit  la  réponfe  qu’il  fàilbic  à la  fecônde  lettre 
du  Saint , pour  lequel  il  témoigne  encore  la  mefme  aftè£hon<|ue 
F.4j.i.b.t|jj.p.  dans  la  première  qu’il  luy  avoitecritefrannee  precedente .] 'Il  s’y  ■ 

AS  t.b.  ^ fert  de  quelques  paroles  de  la  lettre  du  .Saint  à laquelle  il  répon-' 

«r.34  ?-4p.«.f.  doit,'&  il  le  faitàdeflcin,parcequ’iIlcsaimoitàcaufode  la'vcrité. 

qu’il  y trouvoit,  âc  mefine  à caufe  qu’elles  efloient  de  S Paulia- 
'Il  luy  mande  comment  il  avoit  efté  fait  Evefque  d’Hippone, 

’*'*•  '&  comme  cette  charge  ne  luy  permettoit  pas  d’aller  vifiter  le 

Saint  à Noie,  il  le  preflè  extrêmement  & encore  plus  que  dans  fa 
première  lettre,  de  venir  luy  mefnieàvec  lâ  femme  en  Afrique 
Il  va  iufqu’à  dire  qu’il  croit  que  la  plus  grande  aélion  de  miferi- 
corde  qu’ils  puiffent  faire  , eft  de  n’aimer  pas  moins  à faite 
paroiftre  les  dons  qu’ils  avoient  rcceus  de  Dieu , qu’ils  avoient 
eu  d’ardeur  pour  les  acquérir.  [II  fàlloic  qu’il  fiifl  bien  perfuadé 
de  leur  humilité.  Mais  c’ell  fans  doute  fur  les  mefmes  principes] 
r,rcg.r»n.!.^e.''qyg  S.  Grégoire  a dit  depuis, que  quand  on  a aflez  de  vertu  pour 
, .1.3  p.«  . çj^reaudeflus  du  defir  des  loHanges , on  manque  à ce  que  l’on 
doit  à l’edificatioa  du  prochain , lorfqu’on  luy  cache  le  bien 
que  l’on  fiüt  ; & que  d’ofter  la  connoiflbnce  de  ce  qui  eft  digne 
d’imitation,  c’eft  oltcr  le  germe  à une  femence  que  l’on  jette  en 
» terre . 
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terre . 'Et  s’eflant  objcôé  le  commandement  que  /.  C.  nous  fair,  f* 
de  ne  pas  faire  nos  bonnes  avions  devant  les  hommes, il  répond, 
que  celui  qui  fait  publiquement  une  bonne  aélion  oh  il  ne  recher- 
che pas  fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu,  cache  ce  qu’il  fait, 
puifqu’il  ne  veut  avoir  pour  témoin  que  celui  à qui  fçul  il  a eu 
deflêin  de  plaire. 

'S.  Auguftin  recommande  à S.Paufindansfa  lettre  un  nommé  Aug.«p  j4.p.49 
Vctuüin  qui  s’en  alloit  à Noie, ou  pour  fervir  Dieu  avec  luy,  ou 
pour  obtenir  parles  prières  de  S.  Félix  d’eftre  délivré  de  quelques 
inilêres  qui  touchoient  mefmc  les  impies  de  compaffion  , & qui 
eftoient  ce  femble,  des  punitions  vifibles  de  Dieu.  'Il  luy  envoie  <*• 
fes  trois  livres  du  libre  arbitre , '&  un  pain  qui  ce  IcrnWe  eftoit  p 
béni . 11  le  prie  de  luy  envoyer  l’ouvrage  de  S.  Ambroife  contre 
les  philolbphes , ne  doutant  pas  qu'il  n’eufl  cous  les  écrits  de  ce 
Saint. 

'11  dit  encore  qu’il  avoit  appris  de  (es  freres  , [ qui  font  appa- 
remment  Agile  & Romain,]  que  Saint  Paulin  écrivoit  contre  les 
payens.'!!  le  prie  donc  de  ne  point  faire  difficulté  de  luy  envoyer  9.50,1.1. 
ce  qu’il  auroit  fait  .Car  ce  qui  fort,  luy  dit-il,  [de  l’abondance  Jde 
vodre  cœur , e(l  pour  nous  comme  un  oracle  de  Dieu  qui  nous 
fournira,  ainfi  que  nous  nous  en  alTurons , des  réponfes  claires  & ‘ 

fatisfâiiântes  h tout  ce  que  peut  obje£ler  la  vaine  éloquence  des 
V.J  I.  idolâtres.  [ On  pourroit  croire  que  cet  ouvrage  feroit'  lc  panégy- 
rique de  Theodofè.  Car  S.  Jerome  nousapprend  qu’il  y défèndoit 
ce  Prince  ôc  y parloir  de  (es  loi.x  faites  contre  les  payens,  & que 
pour  lesjudifier  il  répondoitaux  objeélions  ordinaires  des  ido- 
lâtres contre  la  religion  Chrétienne . ] 'Mais  nous  croyons  avec  Piui.m.p.i  1 jt 
M.  Muratori,  que  c’ell  plutoft  un  poème  contre  les  payens  qu’il 
nous  a donné  le  premier.  Et  tout  ledefïèin  de  cet  ouvrage  cft 
de  foire  voir  le  ridicule  , les  abfurditez  ’,  & toute  l'horreur  du 
paganifme. 

'Saint  Paulin  apprit  avec  une  extreme  joie  la  grâce  que  Dieu  ep.3«M'  '-fc- 
faifoit  à l’Eglife  d’Afrique,  de  luy  avoir  donné  S.  Auguftin  pour 
Evesque,  & il  (ë  hafta  d’en  foire  prt  à Romanicn  par  la  lettre 
qu’il  luy  en  écrivit  dés  le  lendemain  qu’il  eut  receu  cette  agréable 
nouvelle . 'Il  luy  envoya  dnq  pains  pour  luy  & pour  Licent  fon  a. 
fils/àqui  il  écrivit  en  mcfme  temps,  & apparemment  dans  le  ils», 
mefmc  papier,cn  profe  & en  vers,  félon  queS.  Auguftin  l’en  avoit 
V.S  Auguf- prié  "pour  l’exhorter  à quitter  la  vanité  du  fiecle,  &à  ne  fonger 
tinj.o»,  qu'à  fon  folut. 

Kjl.Eccl.Tom.XJV.  K 
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ARTICLE  XXVI. 


S.  PéUili»  écrit  à S.Jfrome  par  Vigilance  qui  réujjit  mal:  Le  Saint 
étudie  l’Ecriture  avec  humilité . 
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[T  L ne  faut  pas  douter  que  S.  Sulpice  n’ait  écrit  cette  année  à 
JL  S.  Paulin,  & que  le  Saint  ne  luy  ait  répondu.  Mais  je  ne  croy 
pas  que  ix)us  en  ayons  la  lettre . J 'Autant  que  nous  en  pouvons 
juger  pr  celle  des  autres  années,  S.  Sulpice  luy  témoigooit  qu’il 
ne  croyoit  ps  puvoir  l’aller  voir  à Noie , & qu’il  âlloic  le  con- 
tenter de  fè  confoler  pr  lettres, 'ce  qui  n’cmplcha  pas  fans  doute 
que  S.  Paulin  ne  le  fbllicitaft  encore  de  venir . 

[ Vigilance  dont  nous  avons  déjà  prié , doit  avoir  apprté  la 
lettre  de  S.  Sulpice  à S.  Paulin,  fi  c’eft  le  Preftre  de  ce  nom  qui 
fit  bien  du  bruit  en  Palefiine;  "car  nous  ne  croyons  pas  pavoir  V.STf®- 
mettre  fon  voyage pluftard qu’en  J96.JII  y prra  àS./cromc  une 
lettre  de  S.  Paulin  * qui  luy  donnoit  les  loüanges  qu’il  meritoit 
pur  fôn  érudition , & pur  le  long  temp  qu’il  avoir  pflé  dans 
le  fervice  de  Jésus  Christ  , luy  demandoir  par  quel  chemin  il 
devoir  marcher  [dans  l’état  monafiiquequ’il  avoir  embrafTé,]'dc 
f émoignoit,  ce  fêmblc, quelque  defir  d’aller  vifiterlesfâintslieux 
de  Jerulâlem,  [put-ellre  pur  dire  plus  proche  de  S.Jerome,& 
y recevoir  les  inftruélions  fur  l'Ecriture  que  ce  Saint  luy  avoir 
promifês  dans  fa  première  lettre.  Jll  1 uy  c.avoyoit  en  mefme  temp 
fon  livre  fur  Thcodolê . ' 

'Dans  cette  lettre  Saint  Paulin  marquoit  de  l’eflime  pur 
Vigilance-.'Et  S.  Jerome  ne  mapua  point  de  recevoir  avec  toute 
forte  d’amitié  un  Preftre  que  Saint  Paulin  luy  envoyoit  [ & luy 
loiioit.  Mais  comme  S.  Jeromeeftoit  alors  fort  brouillé  avec  Jean 
de  Jerufitlem  & Rufin  , ''Vig  lance  fe  mêla  dans  ce  trouble  , & IbiJ. 
pria  contre  S.  Jerome . Neanmoins  il  luy  demanda  enfin  prdon, 

& fe  reconcilia  avec  luy . 11  fe  hafta  enfuite  de  quitter  la  Paleftine; 

& en  s’en  retournant  dans  les  Gaules,  il  fit  un  écrit  contre  Saint 
Jerome,  qui  fut  obligé  de  luy  répondre  "Il  s’éleva  mefme  depuis  iwj, 
contre  la  doéhine  de  l’Eglife , & pbliadiverfes  erreurs  qui  luy 
font  tenir  aujourd’hui  le  premier  rang  entre  les  heretiques  des 
Gaules . Voilà  jufqu’à  quel  abyfme  il  tomba  , pour  n’avtnr  pas 
fçeu  ufer  de  la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite , d’eftre-uni  avec 
tant  de  Saints.  Leur  enarité  ne  laiftera  pas  d’eftre  recompnfée, 
pur  avoir  aimé  en  luy  le  bien  quils  cro>  oient  y eftre,  ou  avoir 
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' fupporté  des  débuts  qu’ils  ne  làvoient  pas  devcnr  eftre  fi  perni- 
cieux à l’Eglifé. 

On  ne  voit  ps  bien  fi  ce  fut  pr  luyjjque  S Jerome  répondit  a 
à la  lettre  de  S.  Paulin  qu’il  luy  avoir  apportée.  Il  n’y  dit  rien 
contre  luy  ,&  mcfmc  luy  laiflc  à affurer  le  Saint  de  quelle  maniéré 
il  l’a  receu . Neanmoins  il  marque  afiez  qu’il  s'eftoit  pfTé  quelque 
chofe  de  fafchcux.'Il  loue  beaucoup  S.  Paulin  dans  cette  réponlê.  p.ioi.ic». 

11  fuppolè  dans  cette  lettre  auffi-bien  que  dans  celle  qu’il  luy 
avoir  écrite  aupravant,  que  S.  Paulin  avoit  befoin  d’inflruétion 
pur  entendre  l’Ecriture  lainte;fce  qui  put  eftrevray  des  inter- 
prétations all^riques  que  les  Grecs  y avoient  données,  ou  de 
la  connoiflànce  que  l’hifioire  profane,  les  langues , & la  critique 
puvent  encore  y ajouter . Car  du  rc.'lc,  il  n’y  a put-eftre  pint 
de  Pere  qui  proifle  avoir  mieux  pfiedé  l’Ecriture,  & qui  l’em- 
ploie davantage  que  Saint  Paulin . 11  la  mêle  pitout,  y &it  fans 
cefiè  allufion,  & y donne  mefme  de  très  beaux  fens,quoiqu^il  fe 
contente  pur  l'ordinaire  de  les  faire  voir  en  pfiânt . Et  cela  (e 
put  remarquer  de  fes  premières  lettres . De  forte  qu’on  ne  peut  «P  'î3  P'  'srJ». 
douter  qu’il  ne  fe  foit  extrêmement  appliqué  à la  lire  & à l’étudier 
dés  fa  pemiere  retraite  en  Efpgne,  & que  comme  la  pieté  & la 
charité  efi  la  clef  qui  en  donne  l'intelligence,  il  n’y  ait  découvert 
beaucoup  de  lumières . ] 'Saint  Jerome  mefme  rccoonoifibit  pu 
d’années  apés  qu’il  efioit  habile  dans  les  lettres  faintes  & divines, 
auffi-bien  que  dans  les  lettres  humaines^ Mais  comme  il  ne  preten- 
doit  pint  infiruire  les  autres , il  s’efioit  fans  doute  plus  occupé 
à les  lire  avec  fimplidté  pur  fon  édification  prticulicte , qu’à 
en  pnetrer  les  principales  diflScultez.]  • ' 

» 'C’eft  purquoi , lorfqu’on  le  confultoit  fur  cela  , il  s’exeufoit  P»aUp  js  p< 
de  répndre , fê  croyant  mefme  indigne  de  recevoir  de  Dieu  la 
lumière  & la  fitgeflènecefiàire  pur  Ailaircir  ces  endroits  obfours; 

[&  il  confuitoir  avec  humilité  dans  les  doutes  ceux  que  Dieu 
avoit  rendu  célébrés  dans  l’Eglife  pur  la  fcicnce . Nous  le  verrons 
dans  la  fuite  à l’égard  de  S Jerome,  de  S.  Auguftin,  & de  Rufin 
mefme.  3'DemaiSant  une  fois  à Saint  Augullin  l’explication  de  Auge^t  p. 
quelques  endroits . S’il  n’y  a pint  de  difficulté , luy  dit-il , quoique 
j’y  en  trouve,j’efpere  que  ce  qu’il  y aura  d’cnûns  de  lumière  au- 
tour de  vous,  lorfque  vous  lirez  cette  lettre,  bien  loin  de  rire  des 
tenebres  de  mon  ignorance,  fe  fentiront  portez  pr  un  mouvement 
de  chanté  fraternelle  à contribuer  à mon  infiruéHon  , afin  que 
je  puiffe  eftre  admis  au  nombre  des  Voyans,  dont  l’efpritécLuré 
de  vofice  doâiine  contemple  les  merveilles  de  la  loy  du  Seigneur . 
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'Il  paroift  qu’en  lilânt , il  marquoit  ce  qu’il  n’cntcndmt  pas , *’** 
pour  ledemandcr.'Maisenconfultant  une  difficulté,!!  la  difcutoic 
par  avance  d’une  telle  maniéré , qu’il  en  fâcilitoit  beaucoup  la 
ibiution  . 'Vous  me  faites  beaucoup  de  queflions,  luy  .dit  Saint 
Auguftin , & vous  me  faites  remarquer  qu’il  y en  a beaucoupà 
faire.  Mais  ilefl  vray  que  vous  m’inftruifct  beaucoup  en  me  les 
faifant . 'Car  vous  les  examinez  tellement  en  les  propolânt , que 
vous  en  penetrez  vivement  les  difficultez  & en  enfeignez  hum- 
blement lafolution . [ Plufl  à Dieu  que  tous  ceux  qui  fè  croient 
fort  habiles  dans  l’Ecriture, la  ffeulTent  auffi-bien  que  S.  Paulin!  j 

article  xxvil 

Il  écrit  à Saint  Delphin  & À Saint  Amand  : Saint  Sulpice 
lay  envoie  la  vie  de  Saint  Martin . 

J 

fut  peut-eflre  en  cette  année  que  Samt  Paulin  écrivit  fôn 
epiüre  22  à S.  Amand , conjointement  avec  la  ij.'àSamt 
Delphin.Nous  avons  vujquc  dans  le  temps  mcfme  qu’il  eftoit  en 
Efpagne,  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  avec  S.  Amand. 
'Ilcontinua  ce  commerce  lorfqu’il  fut  à Noie , tant  avec  ce  Saint 
qu’avec  S.  Delphin;  *&  le  Saint  dit  du  dernier  que  dans  toutes  les 
lettres  qu’il  luy  écrivoit , il  continuoit  à le  fortifier  par  le  fêl  de 
la  fâgeâë divine,  qu’il  luy  avoir  fait  gpufler  d'abord  dans  le  bat- 
tefme , 

'S.Paulio  Ce  contentoit  àcaufe  du  refpeél  qu'il  avoir  pour  luy , 
de  luy  écrire  des  lettres  de  civilité.  '11  prenoit  plus  de  liberté  avec 
S.  Amand,  & laifibit  plus  aifement  couler  de  fà  plume  ces  paroles 
de  grâces  qui  luy  font  naturelles , & que  fôn  humdité  luy  fait 
appeller  des  paroles  de  témérité  6c  de  foHe.  Mais  comme  Saint 
Amand  montroit  à S.  Delphin  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luy  ; 
ce  faint  Evefque  demanda  à S Paulin  qu’il  luy  écrivift  auffi  des 
lettres  afTaifbnnées  d'un  fel  fâint  & fpirituel  , '&  qui  outre  les 
oomplimens  ordinaires  , cootinffent  quelques  veritez  tirées  des 
Ecritures  & du  threforde  fon  cœur.Ce  fut  fur  cela  qu’il  hiyécri^ 
vit  l’epiflre  i5,qui  efl  pleine  de  ^té  &d’hamilité.'Car  il ditque 
Saint  Delphin  avoir  droit  d’exiger  de  luy  ce  qu’il  demaodoit , 
puifque  ce  n’efloit  que  le  fruit  des  femences qu'il  avoir  répandues 
dans  fon  ame  ; "mais  qu’il  craint  fort  qu'il  ne  puiffe  recueillir  de 
luy  que  des  épines . 'Il  develope  fort  élégamment  les  degrez  de  la 
chute  de  l’homme , & de  là  rédemption  par  J.  C On  trouve  que 
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” ■ c’cft  une  des  plus  excellentes  lettres  du  Saint 'U  écrivit  en  mefmc  P«ul.»p.i».pk 
temps  à S.  Amand,  àquiil  lé  plaignit  en  ami  de  ce  qu’il  montroit 
fes  lettres  à S.  Delphin , '&  il  luy  fait  cnfuite  divers  difcours  de  P >os-»o>- 
pieté, 'aufquekoncroit qu’il manqucquelquechofe.  • 

[Ce  fut  après  la  mort  de  Theodofe,  en  395  ou  39  6, que  Saint 
Ambroifc  trouva  à Milan  le  corps  de&int  Nazairc  Martyr.]  'Il  “M4-p.«ioi 
en  envoj  a quelques  reliques  à S Paulin  , qui  rcceut  ce  prcfent 
avec  beaucoup  d’humilité .[  Il  avoir  peut-elfre  encore  receu  du 
mefme  Saint]  les  reliques  qu'il  avoir  de  S.  Vittl  & S.  Agricole, '& 
de  S.  Gcr  vais  S.  Protais . . ' 

l’an  de  Jésus  Christ  397.  ■> 

■ 'S.  Paulin  emploie  le  quatrième  poème  fur  S.  Felix,à  raporter  w.>j.p.r 4 j-  ’ 
lecommeiKementderhiftdtedecefaintConfcflcur,  'après  avdr 
invoque  non  les  mufes,  mais  la  toutepuilTaixx  du  Verbe  qui  avoir 
autrefois  fait  parler  uoeafbeflc.  'Ucijcce  poème  dans  celui  de  “''•‘“•P-ssr- 
l’année  398. ^ ^ i;\..  J j 

[Il  ne  fautpasdouterqueS:  Paulin  n’ait  euautaord’emprelTo. 
ment  de  fe  repuir  avec  Saint  Auguftin  mefme  de  là  promotion  à 
l’epilcopat , que  d’en  témoigner  fa  joie  à Romanien  . Mais  lès 
lettres  en  forent  perdues . ] 'Cardans  deux  lettres  écrites''vers  la  Aug.B.ep.4î. 

* fin  de  397,  S.  Augullin  & S.  Alype  fc  plaignent  à S. Paulin  me/me  ♦J-P  ’*''°r* 
de  ce  qu'ils  n’avoient  prânt  reoeu  de  réponfe  à celles  que  Romain 
& Agile  luy  avoient  portées  de  leur  part  ; & ils  s’en  plaignent 
avec  toute  la  chaleur  que  leur  amitié  léur  infpirtât.  'S.  Auguftin  P<»*  c- 
luy^dit  dans  la  première  qui  n’efl  que  de  luy,  que  ceux  qui  ne  fê 
mettroient  que  peu  en  colère  de  fon  filcnce,  n’aimdcnt^saflèz  • 
un  homme  fi  digne  d’eftre  aimé'll  luy  demande  dans  la  féconde  P-w-'- 
fon  ouvrage  contre  les  payens  [qu’il  luÿ  avait  déjà  demandé  par 
Romain . Il  n’avoit  pas  non  plusenooro  receu  de  luy  l’ouvrage 
de  S.  Ambroifê  contrôles  philofophes,  peut-eflre  pareeque  Saint 
Paulin  ne  l’a  voit  pas.  Mais  il  le  rcceut  dés  cette  année,  Jpuifqu’il 
le  citedans  lâDoOTinechrétieiine.[Ainfiil  peut  bien  avoir  receu  *’•*'•*•*• 
des  lettres  de  S.  Paulin  prelquCen  mefme  tcmpsqu'il  fc  plaignoit 
Ibid.  de  n’en  pas  recevoir.  Mais  nous  ne  les  avons  pas , "non  plus  que 
beaucoup  d’autres  efiètsd’une  amitié  aufli  ardente  qu’efloit  celle 
qui  lioit  Ces  Saints! 

Nous  raportonsà  oCtte  année  l’epillre  5 de  S.  Paulin  adreffée  à ’ 

S.  Sulfâce . ] 'Ce  Saint  menageoit  non  feulement  toutes  les  occa-  *PH  P-*»^ 
fions  qu'il  rencontrât  pour  érire  à S. Paulin,  mais  luy  envoyoit 
mefmc  exprès  de  fes  gents  ,qui  ayant  imité  fa  pieté , eftoient  deve- 
nus , de  fes  fenriteurs , fes  enfans . Ce  fut  ce  qu’il  fit  [cette  année]ea 
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cnvojrantau  Saint  une  Icme,  faù  il  <c  rabaiflbit  beaucoup  aude/^ 
fous  deluy.C’cft  celle  où  il  luy  dit, qu’ayant  cAd  cous  deux  dans  le 
champ  [&  dans  la  voie  lar^  du  liede , 3 E)ieu  avoir  pris  l’iin  & 
laille  l’autre.  '11  avouoit  qu’il  admirent  là  pauvreté  & Ibn  dénue- 
ment de  tentes  choies,  mais  qu'il  ne  l’admirtnt  qu’avec  frayeur; 
qu'il  Ibuhaitoitde  l'imiter,  & fercduircàn’avoirque  lcvivte& 
le  vêtement,  lanspenfcr  au  lendemain  ; mais  qu’il  n’en  avoit  pas 
h force;  '&  il  ajoutoit,  en  riant  lânsdoute,  qu’il  croyoit  que  dans 
peu  de  tem{»lc  Saint  lêtoit  lî  pauvre,  qu’il  n’olcroit  plus  l'inviter 
a le  venir  voir.  [ C’clloit  auffi  dans  le  mefme  air  qu’il  luy  repnv 
choit  3 d’avoir  quitté  Ibn  Ebromague  pour  Ibn  petit  jardin  [ de 
Noie . 3 11  luy  en  voya,cc  fcmbic.en  mefme  temps  la  vie  qu'il  avoit 
écrite  de  Saint  Martin  [ encore  vivant.  3 

'SL Paulin  commence  là  réponlëpar le  remerciement qullluy 
fait  de  l’amitié  qujl  avoic  pour  luy , furqueâ  il  s’étend  beaucoup 
'11  relcve  enfuite  la  vertu  de  Sulpice  par  de  grands  citées , * dans 
lelquelsUfiiit entrer foahiftoiie  de  S. Martin.  Mais  il  reprend 
jêrieufêment  le  peu  de  foy  qu’il  fembloit  avoit  fait  paroiftre  en 
parlant  de  fa  pauvreté , '&  il  protcAc  que  quelque  pauvre  qu'il 
Ibit  > il  necellèra  jamais  de  fouhaicer  qu'il  le  vienne  voir  & de 
l’en  preller.  [11-ne  témcMgnepoinrdutout  queSulpiccIiiy  promift 
devenir:  ce  qui  fait  que  nous  ne  mettrons  l’epAre  13  que  deux 
ans  après.  J 

'Il  porta  lepremier  i Romek  vie  de  S.Martin,[dansIc  voyagie 
lâns  doute  qu'il  avoit  accoutumé  d’y  Êire  à la  Saint  Pierre  : 3 ^ 
tout  le  monde  s’cmpieirad’avoirce livre.  'Saint  Paulin  le  répandit 
de  nrelîne  par  toute  lltalie , & mefme  par  route  l’illyrie,  car 
l’amour  qu’il  avoit  pourSPelix,  ne  luy  kilcut  pas  porter  envie 
à la  gloire  de  S.Martin,  & nerempelcbolt  pas  d’eftimer  avec  la 
peté  ordinaire , les  venusadmirablesque  J.C.  avoic  miles  dans 
ce  grand  Evel^e . -j  , ■ ' 

ARTICLE  XXVIII. 

Saint  Paulin  fait  ceffer  une  violence  faite  à un  bon  Preffre. 

[■VTOuscroyonsdevoir  mettre  en  397,  la  lettre  ii,àcaufe3  'de 
J,^  l’affaire  d'un  bon  Preftre  dont  elle  parle  à la  fia  Elle  cft 
écrite  à Saint  Amand , qui  bien  loin  de  s'ennuyer  des  lettres  que 
le  Saint  luy  écrivoit , quelque  longues  qu’elles  fùlfent , luy  en 
deniandcàt  fans  oeAëdenouvelIes&  de  plus  longues.  C’eA  pour> 
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quoi  pour  le  fatisfaire , le  Sa'int  fit  celle-ci  plus  longue  que  les 
autres. 'C'efidaoscecte  lettre  quil  parle  fi  excellemment  de  lar.<9«  *M. 
fiiuflè  humilité,  & du  fiiint  orgueil  qui  meprifê  toutes  les  gran- 
deun  du  monde , pour  ne  s alTujettir  qu'a  Dieu  (ëul . 'Il  envoya 
*•  cette  lettre  par'Marius  Ibn  efclavequ’il  avoir  affianchi , mais  à 
condition  d'aller  Icrvir  fous  l'autorité  de  l'Eglifè  de  Bordeaux  au 
lieu  oîl  repolbient  fon  pere  & fil  merc  . Il  en  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Delphin  ; [ mais  la  lettre  efi perdue.]  Il  prie  S.  Amand  P**”!- 
' d'obtenir  du  Prefire  Exupere  qu*on  donne  à ce  Marius  quel- 
que petite  partie  de  la  terre  de  l'Egli/ê  pour  en  pouvoir  vivre  . 

[ C’eüoit  peut-eftre  le  Saint  mefine  qui  avoir  donné  cette  terre  à 
î'Eglilé  , oh  lôn  pere  & fit  mere  elloieot  enterrez , iSc  dont  cet 
Exupere  pouvoit-efirc  le  Curé.JBaronius  croit  que  ce  peut  eftre  Bar.^es  ( 4^ 
V.S.Exupf.  le  grand  Exupere  de  Touloufe,  ["cequi  au  moins  n’eft  pas  fondé.] 

" 'Ec  Saint  prie  encore  à Saint  Amand  d’un  très  fiiint  Prefire, 

venerable  pr  les  nxEurs  & pr  fon  âge,  qui  Ibufi'roit  une  grande 
violence , & efioit  releguédans une  mailon étrangère . [ C'efi  fans 
doute  ] 'Bafile  de  la  très  célébré  Eglifê  deCapoue,  dont  le  Saint  *P  >’  P-**r. 
prie  dans  les  lettres  de  l'année  fui  vante, '&  qu’il  applle  un  très 
lâint  vieillard.  'Il  avoir  uneptite  maifbn  , qui  luy  fut  enlevée  «p.ii 
ps  [les  gents  dejquelques  prfonnes  riches, 'qui  avoient  du  bien  *s.M'-o. 
dans  la  Campnie,  'de  forte  qu’il  fut  obligé  de  s'en  aller  demeu 
rer  hors  de  chez  luy , comme enexil; 'cequi  luy  caufoit  beaucoup 
de  douleur,  & dennuir  lieu  n des  perlbnnes  malignes  de  luy  in- 
fultcr.  fCcux  au  nom  defquels  on  luy  faifoit  cette  violenceeiioient 
appreminent  Chrétiens,] 'piiifijucS.  Paulin lesapplle  fes fa-res,  p*>>9. 

'&  fos  enfons.*  Ils venoicntaflczfouventà  Bordeaux ‘Ainfi S ùnt  '"»•  r-*»». 
Paulin  crut  devoir  employer  l’entremife  de  Saint  Delphin  & de 
Saint  Amandpurappiiier  lademandequ’illeurvouloitfaireen 
feveur  de  ce  fiiint  Preftre  .11  écrivit  donc  à Caduce,  J qui  cdolt 
fans  doute  le  principl  d’entre  eux,  ] & envoya  la  lettre  ouverte  à 
S Amand , afin  qu’il  vill  l’impitancc  de  cette  affaire,  fit  combien 
il  eftoit  neceflaire  de  n’y  psprdrede  temp  11  le  pria  d’y  join- 
dre une  lettre  de  fa  prraulii  bicn  que  S.iint  Delphin, [à  q .ii  il  en 
écrivoit  fans  doute,]  & d’avoir  foin  que  Saint  Delphin  l’envoyafl: 
promtement  en  cas  que  Caduce  fuff  dans  les  Gaules , par  quel- 
que prfoone  diligente  & fidele , foir  de  fon  Clergé , f lit  de  [ la 
terre]de  Lengon,[que  Saint  Paulin  puvoit  pffeder  encore,  ou 
l’avoirdonnée comme ona  vu  à l’Eglifode  Bordeaux.] 

'La  lettre  deSaintPaulinaccompgnéede  larecommandation  *P*r.pn9.»i» 

M,  OU  fcloo  l’cdltioo  Brup^ 


Digitized  by  Google 


j>.ii9|ep.i!.p. 

1«7. 


p.lto. 


r.*i9' 


tF.i  >.p.)S7. 
*P*J-P.»i  J- 


P 1:0. 


P*u'.ep.}7.p. 

334. 

P-333* 

P.334. 


P-33». 


«O  SAINT  PAULIN. 

des  deux  Saints, eut  le  fuccM  qu’on  fôuhaitoit. 'Dieu  aflîrta  le 
Saint  dans  fa  pauvreté , humilia  le  cœur , & éclaira  lérprit  des 
riches,  qui  pour  avoir  quelque  place  dans  la  maifon  etemclIe  de 
celui  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous , reflituerent  à ce  Preftre  la 
maifon  qu’on  luy  avoir  olîée . 'Et  ainfi  non  feulement  ils  ne  firent  ' 
pas  le  mal  qu’ils  pou  voient  faire,  mais  ils  témoignèrent  mefme 
qu’ils  eftoient  difpofez  à aller  audelà  de  ce  que  la  rigueur  de  la 
juftice  pouvoir  exiger . Car  ils  ordonnèrent  que  quand  mefme  le 
• Preftre  ne  pourrait  pas  prouver  que  la  maifon  luy  appartinft , on 
ne  lai.ftàft  pas  neanmoins  de  la  luy  rendre,  afin  qu’il  la  tinft  ou  de 
fon  droit  ou  de  leur  grâce. 

'Saint  Paulin  receut  cette  bonne  nouvelle  l’année  fûivante,  par 
les  lettres  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand,  [ qui  apparemment  luy 
envoyoient  mefme  l’ordre  deCaduce.]Ainfi  la  douleur  duPreftre 
Bafile  fut  changée  en  joie  ; & ceux  qui  s’eftoient  rejouis  de  fon 
afiliélion  demeurèrent  confus.  'Ce  faint  Preftie  publioit  paitout 
qu’il  ne  fe  tenoit  pas  moins  obligé  à ceux  qui  luy  avoient  fait 
juftice  , que  s’ils  luy  euflènt  accordé  une  grâce  ; non  feulement 
luy  & ceux  de  fa  femille  ne  pouvoient  fe  laflèr  de  loüer  la  miferi- 
corde  du  Seigneur;mais  rEglife,'&  mefme,  prefque  toute  la  ville 
de  Capoue  joignoit  fes  aftions  de  grâces  aux  fienne.'.  'Saint  Paulin 
pria  Saint  Amand  d’aimer  ces  feigneurs  plus  qu’il  n’avoit  encore 
fait,  & de  les  remercier  de  bouche  s^ils  venoient  bientoft  à Bor- 
deaux, ou  par  une  lettre  qu’il  leur  écriroittantde  fâ  part  que  de 
la  fienne/quoiqu’il euft  refolu  de  leur  en  écrireluy  mefme lorfque 
quelqu’un  de  leurs  gents  irait  de  la  Campanie  les  trouver . 


ARTICLE  XXIX. 


Il  confole  J.  Pammaque fur  Ut  mort  de  fa  femme  ; t'humilie  dam  la 
maladie  de  S.Delpbitr.Le  Pape  Aaaftafe  écrit  ea fa  faveur. 

[ DAüune  fille  de  Sainte  Paule  & femme  de  S.  Pammaque, 

^ mourut"vers  la  fin  de  l’année  397.]'S.Paulin  ne  fçeut  fa  mort  V.  s p^m- 
qu’aflicz  long-temps  après , à caufe  que  dans  fa  retraite  * il  avoir  • *' 
peu  de  nouvelles  . 'Il  l’apprit  par  une  lettre  d’OIympe  fon  ami . 

C’eftoit  durant  l’hiver:  de  forte  que  langueur  de  la  fâifon  jointe 
à la  foibleftc  ordinaire  de  fa  lânté , l’empefeha  d’aller  trouver 
Pammaque,  comme  il  témoigne  quil  euft  voulu  fàire.'Car  il  fut 
fenfiblement  touché  de  cette  affiiélion  qui  eftoit  arrivée  à fon 
ami . Ne  pouvant  donc  l’aller  trouver , il  luy  écrivit  une  grande 

lettre. 


Digitized  by  Google 


SAINT  PAULIN.  gt 

lettre, oîi il  loucd  abord  les  larmes  de  tendrefle  qu’il  avoit  verfées 
Non  I».  fur  les  ccnJrcsde  Ibn  cpou/è,  '&  cnfuite"Ics  aumofnes  extraordi-  ep.3;-p  »«ri 
Oaires  par  lefquelles  il  avoit  travaillé  pour  le  falut  de  fon  ame  . 

'Saint  Paulin  avoit  toujours  eu  Saint  Pammaque  dans  l’efprit  , «p.3r-p-3î«- 
'&  neanmoins  il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  luy  dans  un  filence  P jJ3-334. 
modede , julqu’à  ce  que  la  charité  luy  fit  prendre  la  plume , & 
l'obligea  de  faire  paroidre  l’amour  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
luy  dans  fon  cœur . [ C’eft  une  grande  preuve  de  Ibn  humilité , 

& de  fa  làgellé  à attendre  le  temps  6c  l’ordre  de  Dieu] 
l’an  de  Jésus  Christ  jç8. 

Saint  Paulin  acheva  dans  le  cinquième  poème  fur  Saint  Félix , c«rjio.p.j5  j. 
l’hirtoire  de  ce  Saint  qu’il  avoit  commencée  dans  le  precedent . 
v.fon  litre.  'Il  recita  les'en  prefencede  Nicetas"Evelque[deRomatianedans  «f  *4-p6oj. 
la  Dace,]  qui  l’eûoit  venu  viCter,&  qui  le  rencontra  chez  liiy  à 
la  fefte  de  S Félix  [Car  c’eft  en  cette  année  qu’il  faut  naettre  le 
V.  ( 37.  premier  voyage  de  ce  Saint  à NoleJ'puilque  dans  le  lêcond  'qu’il  P‘“r- 
y fit  au  bout  de  quatre  ans  en  l’an  402, 'il  s’y  rencontra  encore  à P 
V.  s.  Nice,  la  fefte  de  S.  Felix^^Nous  parlons  "autrepart  plus  amplement  de 
***■  ce  Saint  ]U  fuffitde  dire  ici  que  S.  Paulin  cootraéla  avec  luy  une 
union  tout  à fait  intime. 

[A  la  fin  de  l’année  precedente  ou  au  commencement  de  celle- 
ci,  J 'S.  Paulin  receut  une  lettre  que  Saint  S'ulpice  luy  envoyoit  «P-«3'P-i5i- 
par  lés  gents , où  il  paroift  qu’il  luy  promettoit  de  le  venir  voir 
cetteantiée  mefme  .'Car  il  luy  promit  plus  d’une  fois  de  fiùre  ce 
voyage.  [ S.  Paulin  luy  récrivit  fans  doute,  quoique  nous  n’ayons 
pas  la  lettre, J'&  renvoya  les  gents  avant  l’été,  6c  avant  la  fefte 
de  Saint  Pierre. 

[Nous  croyons  aufti  que  ce  fut  en  cette  année,]  'deux  ans  avant  *P 
la  lettre  1 7,  'que  Cardamas , arriva  chez  Saint  Paulin  durant  le  «p.»5  P-»“- 
Carefme  , & luy  apporta  des  lettres  de  S.  Amand  '&  de  Saint 
Dclphin.  Ils  luy  mandoient  le  fuccésde  l’aftâire  du  Preftre  Ba-  P 
file  , [ dont  nous  avons  affez  prié  l’année  precedente;]  '&  outre 
cela  une  maladie  longue  & falcheufe  qu’avoit  eue  S.  Delphin  , 
ayant  efté  tourmenté  pr  la  fievre,&  puis  pr  des  rhumes  &des 
fluxions.  'Mais  il  apprit  en  mefme  temœ  fa  maladie  & fa  guéri-  p.i*7.»i» 
fon  . 'Il  prit  fujet  de  cette  maladie  de  s’humilier  , en  confiderant  P «*<- 
ccqu’il  meritoit,luy  qui  ne fc confideroit  quecommeun  méchant 
& un  pcheur , puLfqu’un  fi  grand  Saint  oc  puvoit  éviter  les 
chaftimens  de  la  juftice  divine.  'La  lettre  de  Saint  Delphin  eftoit  tp.i7.p,uo. 
fort  courre;  nuis  S.Paulin  ne  laifiTa  ps  d’y  trouver  beaucoup  de 
fâtisfaélion. 
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'Il  répondit  à l’un  & à l’autre  après  Palquc,  [&  fins  doute  par 
•Cardamas  ,]  qu’il  avoir  retenu  inique  là.  Ce  Cardamas  avoit 
apparemment  efté  fiinclclave,&  oonné  p;ir  luy  à Saint  Delphin 
■ ou  à Saint  Amand.'ll  lëmblc'qu’il eufl  lait  autrefois  le  métier  de  *• 
boufon , & qu’il  euft  encore  efté  fujer  au  vin  . “ Mais  il  change 
tout  à fait  fous  la  dilciplinc  de  Saint  Amand,  en  lôrte  qu’il  fut 
mefme  fait  Clerc.  Saint  Paulin  le  rcceut  en  cette  qualité  comme 
unfrere.'ll  l’appelle  fbn  confervitciir,  '&  il  le  glorifie  en  quelque 
forte  de  ce  qu’il  avoit  bien  voitlu  manger  prelque  tous  les  jours 
à fâ  table  . Il  le  dit  principalement  pour  faire  voir  combien 
Cardamas  eAoit  devenu  fobre . 'Il  n’eftoir  pouitant  pas  content 
de  ce  que  quand  Pafquc  fut  venu , on  ne  le  failbit  encore  m.inger 
que  fur  le  foir,  [apparemment  fur  les  trois  heures . U n’ell  ptjint 
marqué  quel  degré  de  la  dericature  il  avoit . ] 'Dans  des  lettres 
que  nous  croyons  écrites  deux  ans  après,  il  eA  dit  que  S.Delphin 
l’avoit  fait  ExorciAe.'Il  eAoit  déjà  vieux  & avoit  les  cheveux 
blaixs.'  '&  neanmoins  il  fàifoit  aflèz  fouvent  le  voyage  de  Bor- 
deaux à Noie.  'Comme  il  fc  plaignoit  que  fa  femme  eAoit  trop 
foible  pour  luy  rendre  le  fêrvice  dont  il  avoit  befoin  , le  Saint 
apres  s’eAre  un  peu  diverti  fur  luy  dans  fi  lettre  à S.  Amand , 
prie  ferieulcment  qu’on  luy  donne  "quelque  petit  valet.  mm!/!» 

[Le  Pape*Sirice  mourut  cette  année  le  lô'jourde novembre, 

AnaAafc  qui  luy  fucceda  dés  la  mefme  année, Jn’eut  pas  pluAoA  titré, 
le  pouvoir  de  marquer  fonaAeélion  envers  S.  Paulin,  qu’il  luy  en 
donna  toutes  fortes  de  témoignages . Le  Saint  luy  écrivit  fur  fon 
elcélioo,  & AnaAafc  receut  fort  bien  cette  marque  de  fon  amitié  . 

Peu  de  temps  après  fon  ordination,  ce  Pape  écrivit  des  lettres  en 
faveur  de  Saint  Paulin  aux  Evefquesdela  Campanie,  lefquelles 
eAoient  pleines  de  fcntimens  de  religion , de  pieté , & de  paix , 
où  il  faifoit  parioAre  l’amitié  qu'il  avoit  pour  Saint  Paulin,  & 
apprenoit  aux  autres  par  fon  exemple  combien  ce  Saint  eAoit 
digne  d’eflrc  aimé. 

ARTICLE  XXX. 


De  Tberide  6t  Poflumien  amii  du  Saint , Ù de  jove  fon  parent. 

l’ande  Jesos  Christ  399. 

Saint  Paulin  ayant  achevé , dans  les  poèmes  des  deux 
années  pecedentes,  tout  ce  ipi  regardât  la  vie  de  & Félix , 

i>  ridùmU  inimiti  Itvir/u  éts. 
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'raconte  dans  le  fixieme  la  pompe  de  fes  funérailles , parle  du  ftssvs**' 
tombeau  qu’on  luy  aroit  dreflé  d’abord,  & de  l’eglife  magnifique 
qu’on  luy  avoir  bafiie  depuis . 'Il  parle  aufii  en  general  des  P 
miracles  qui  fe  Lifoienc  à <ôn  tombeau, 'mais  il  s’étend  beaucoup  P-s6*-îrr- 
fur  rhïfioire  d’un  paylân,  qui  ayant  eu  recours  à (bn  interceffion, 
recouvra  par  un  miracle  vifiblc  fes  deux  bœufs  que  les  voleurs 
avoient  emmenez.  ' 

“Ce  fut  en  cette  année  qu’arriva  la  nuit  mefme  de  la  fefle  de  ar.«.p.5?i. 
S.  Feiix,  la  bleffurc  & la  guerifon  miraculeufë  de  Thetide  , que 
le  S.iint  décrivit  au  long  dans  le  poeme  de  l’année  fuivante . Ce 
Theride  qu’il  appelle  fon  frere , 'avoir  quitté  fbn  pays  quelque  P-5Î»* 
temps  auparavant  ; & meprifant  les  périls  qui  fe  rencontrent  fur 
la  mer  & fur  la  terre , il  eftoit  venu  demeurer  à Noie  pour  fe 
confacrer  à Saint  Félix  avec  les  autres  lêrvitcurs  de  Dieu.  [C’eft 
fans  doutecelui  mefme  ] 'que  Saint  Paulin  joint  autrepart  avec  «P-st-ws». 
Poflumien,  les  appellant  tous  deux  des  Saints  & des  hommes  de 
pieté , qui  avoient  quitté  leur  patrie,  (c’eftoit  apparemment  la 
Gaule, )&  efioient  venus  dans  la  Campanie  pour  l’amour  de  luy. 

[Je  croy  neanmoins  qu’il  faut  diflinguer  ce  Theride  ] 'de  celui 
que  le  Saint  appelle  en  un  endroit  fon  Theride;  l’homme  qui  luy  ***' 
a eflé  donné  par  J C,  l’homme  de  paix , l’homme  de  la  loy,  & 
l’homme  de  la  grâce , fon  repos,  fon  plaifir,  & fbn  cœur;  C^r  il 
femble  que  celui-ci  eufl  accoutumé  de  demeurer  à Rome,  & y 
eufl  mefme  une  maifbn  à luy. 

[ Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à croire  que  Poflumiecr 
compagnon  de  Theride,  eff  celui  mefme  Jqui  eft  fi  célébré  dans  «. 

les  dialogues  de  S. Sulpice,  oh  l’on  voit  qu’il  eftoit  d’Aquitaine  ^ . 

[&  qu’avant  ce  temps-ci, Jil  avoit  fait  un  voyage  en  Orient,  oh  «-s.p-m». 
il  avoit  connu  S.  Jerome  à Bcthleem . 'Luy  & Theride  avoient  P*»i-«y«4-P> 
eflé  envoyez  de  Dieu  à Saint  Paulin  avant  qu’il  les  connuft  . 11  ***' 
trouva  en  eux  beaucoup  de  vemi;&  dans  la  joie  quil  avdtdeles 
poflèder , il  n’efloit  fiiché  que  de  ce  qu’ils  luy  avouèrent  qu’ils 
n’avoient  point  feit  connoiflànce  <Sc  amitié  avec  S.  Sulpce  ; de 
quoy  il  les  reprit  comme  d’une  faute.  'Lorfiqulls  s’en  retourne- 
rent  de  Campanie  en  leur  pays,  'il  leur  recommanda  furtout  de  «P-«4.p.<«». 
l’aller  trouver  pour  reparer  enfin  le  tort  qu’ils  s’eftoient  fait  à 
eux  mefmes,  d’avoir  eflé  fi  long-temps  fins  le  connoiftre;  & de 
préférer  fa  connoiflànce  à toutes  les  affaires  qu’ils  pouvoient 
avoir  en  leur  pays.  [ Ils  n’y  manquèrent  pas,  comme  nous  le  * 
verrons  dans  la  fuite.] 

'S.  Paulin  leur  donna  à luy  & à Theride  une  lettre  pour  jove , *p-j*.p-34». 
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qui  cfloit  une  perfonne  célébré  dans  les  Gaules , '&  fon  parent. 

[ Je  ne  fçay  fi  c’cftj'celui  que  Zofime  appelle  un  homme  illullre 
par  fon  érudition  , & pr  fcs  autres  grandes  qualitez , lorfqu’il 
marque  que  Conftantin  Empreur  des  Gaules"le  députa  en  40g  v.  Honoré 
à Honoré.  'Il  y avoir  encore  alors  un*autrc  jove  Prefer  d'Italie 
fous  Honoré  l'an  409,  & célébré  dans  les  brouillcries  decetemp 
là.  Mais  le  prent  de  S Paulin  cft  plucoft  le  premier,  que  fon  nom 
doit  appremment  faire  diftingucr  de  Jovin  "qui  prit  la  pourpre  > 4*. 
en  4I  i,pur  prit  aufli-toft  aprésQuel  que  fuft['ce  Jove  à qui  & 

Paulin  ^rit,}c’cfioit  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  prudence 
& naturelle  & acquifo  , qui  avoit  beaucoup  d’amour  pur  les 
belles  lettres, 'qui  lifoit  les  poètes,  les  orateurs,  les  philofophes  , 

& qui  pofiiedoit  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau,  qui  lavoit  le  grec 
auffi-bien  que  le  latin , qui  avoit  beaucoup  d’érudition  & d’do- 
quence,'&  une  grande  réputation  pur  la  poéfic.  ‘ Il  avoit  natu- 
rellement refprit  grand  & elevé. 

Mais  il  fuivoit  beaucoup  les  philofophes  Académiciens,  'qui  fer- 
mant (ans  ceflê  de  vaines  di(putes  fur  la  divinité , la  chererwient 
toujours  & ne  la  trouvoient  jamais , pareequ'ils  n’efioient  ni' 
aflêz  prs,  & aflèr  intelligens  pur  voir  Dieu  ^ ni  aflez  humbles 
pour  le  croire  (ans  le  voir . 'il  avouoit  que  les  lettres  faintes 
meriroient  d’eftre  préférées  aux  fciences  humaines;  & neanmoins 
il  eftoit  plus  attaché  à celles  d qu’aux  autres . 'H  rcconnoilloit 
J.  G pur  la  fource  de  la  lumière,  '&  témoignoit  pr  l’amour 
qu’il  avoir  pourS.PauIin,  qu’il  n’avoit  pint  d’eloignement  pur 
les  Chrétiens ,.  ni  mefine  pour  la  pofeflTion  des  moines  . 'Mais  il 
differoit  d’embrafler  la  lumière  qu’il  voydt  , di(ânt  qu’il  eftoit 
trop  (bible  , & par  conlcquent  incapable  de  contempler  E>ieu  , 

& que  les  feins  des  chofos  de  la  terre  donc  il  eftoit  accablé 
formoient  comme  des  nuées  qui  Kemprehoient  de  prter  plus 
haut  fa  vue  & d’en  vifager  les  choies  ccleftes.  [Mais  c’eft  qu’il 
eftoit  (ûperbe  , s’imaginant  que  c'eftoit  pr  feî  propres  force» 
qu'il  dévoie  aller  à Dieu , & non  par  celles  de  Dieu  mefme.  ] Il 
s’excufiûc  encore  fur  ce  qu’il  eftoit  embarafte  à pyer  des  tributs^ 

[dont  les  plus  grands  feigneurs  n’eftoient  pints  exemts . Ce»- 
pndant  comme  Saint  Paulin  fouhaitoit  & efproit  toujours  (i 
converfion,j'il  entretenoit  avec  luy  un  commerce  d’amitié  y dC 
kiy  éciivoit  dans  toutes  les  occaûons  qu’ilen  rencontroic,.  , 
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ARTICLE  XXXI. 

Saint  Péulin  écrit  tme  excellente  lettre  ^Jovf  pour  k porter  i ém- 
ir ajfer  la  foy  it  la  pieté  Chrétienne . 

'XL  cfloit  arrivé  quelque  temps  auparavant,  qu’un  vaiffcau  où  Paui.ep.jtp. 
Xil  y avoir  beaucoup  d’argent,  ayant  efté  fort  agité  de  la  tem-  3«*- 
jx  lic  fut  neanmoins  conlërvé  au  milieu  des  flots,  & vint  aborder 
juftement  fur  une  cofteob  Jove  avoir  des  terres  prés  d’une  ville 
où  S.  Paulin  eftoit  fort  connu  , en  forte  qu’ençore  que  celui  qui 
eftoit  chargé  de  cet  argent  fuft  mort , il  fe  trouva  neanmoins 
tour  entier  & làrts  aucune  perte,  malgré  la  violence  de  la  tem- 
pefle  & l’avariçe  des  matelots . S.  Paulin  en  parie  comme  fi  cet 
argent  luy  euft  appartenu  , ou  à luy  foui , ou  conjointement  à 
Joie  & à luy. 'Mais  pui/qull  l’appelle  l’argent  d’un  faint  com- W4j. 
merce,  ( il  y a apparence  qu’il  luy  appartenoit  à luy  foui , & que 
c’eftoit  l’argent  de  quelque  terre  qu’il  avoir  vendue  pour  en 
dillribuer  le  prix  aux  pauvres  ] 

'Ce  fut  Jove  mdme  qui  manda  à S.  Paulin  cet  accident , qui  p.j4}.j4». 
paroiflbit  tout  miraculeux,  & où  1 on  vo>oit  de  grandes  marques 
de  la  providence  de  Dieu  fur  les  hommes.'LeSaint  voulut  profiter  p.jsj. 
de  cette  occafioiv , & en  fo  rejouiflant  avec  Jove  de  la  conforva- 
tion  de  l’argent , il  l’exhorta  à n'attribuer  point  cette  faveur  de 
Dieu  au  hazard  , mais  à reennnoifire  qu’une  fi  grande  merveille 
cfloit  un  ouvrage  de  la  fogeflê  divine,  ôc  nond’une  fortune  vaine 
& aveugle.  'Mais  Jove  laiflâ  perdre  uneoccafion  fi  favorable  de  p.j4i. 
rendre  gloire  à Dieu  ; '&  il  récrivit  au  Saint  que  c’eftoit  faire  p.j4j. 
injure  à fa  bonté  de  luy  attribuer  les  mortalitez,  les  naufrages  , 
kstemfeftes,  & les  autres  aeddens  fùneftes , qui  ne  pou  voient 
eflte  l’ouvrage  que  des  deftins  ou  delà  fortune  , c’elt  à dire  félon 
luy  de  certaines  puiflances  focrettes  à Dieu. 

'Ceft  à cette  lettreque  le  Saint  répondit  par  Poftumicn  & par  p.j4i,j4j. 
Theride  , n’ayant  pas  voulu  manquer  d’écrire  à Jove  par  ces 
Saints , comme  il  les  appelle  , depeur  qu’il  ne  femblaft  le  croire 
ennemi  des  perfonnes  de  leur  profoflion . 'Il  luy  montre  que  le  p.}44.]45. 
inonde  ne  pouvant  ni  avoir  efté  fait , ni  eftre  conforve  que  par 
Dieu  foui,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fdt  luy  qui  en  réglé  tous 
les  mouvemens , avec  tous  les  effêts  qui  s’y  produifent . 'Qiie  s’il  p.jtj. 
y a des  chofos  dont  nous  ne  pukfions  comprendre  la  raifon , il  ell 
plus  four  de  croire  non  qu’il  n'y  en  a point , mais  quelle  furpaffo 
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la  foibleflè  de  na  penfées . 'Qu'en  effet  ces  acddcns  mefmes  qui 
paroiflent  incompatibles  avec  la  bonté  de  Dieu , en  font  très  di- 
gnes , puifqulls  Icn-ent  à exercer  ou  à faire  paroiftrc  la  vertu  ; 
les  grands  hommes  (î  illuffres  dans  Thiffoirc  n’ayant  jamais  tant 
éclaté  que  dans  les  périls  & dans  les  adverfitez . 'Que  Ci  par  le 
deffin  on  entend  les  effets  des  affres,  ces  affres  ne  font  que  de 
petites  prties  du  monde  qui  n’ont  garde  de  s’oppofcr  au  vouloir 
de  Dieu;  Que  hors  ce  ftns,  les  deffins,  les  parques,  & la  fortune 
ne  font  que  des  noms  en  l’air , qui  n’ayant  point  d’effre , n’ont 
garde  de  preduire  des  effets  reels;  '&  qu’il  elt  étrange  que  Platon 
mcfnie  ait  fi  fortabufe  de  l’cljjrit  des  hommes,  & de  la  hardiefle 
que  luy  donnoit  fa  vaine  éloquence , qu’il  aitofé  mêler  ces  fables 
dans  des  écrits  oh  il  parle  de  la  nature  divine  avec  autant 
d’afl’urance  que  s’il  l’euff  vue  de  Ces  yeux. 

'Après  avoir  ainfi  montré  que  Dieueff  le  Créateur  & le  maiffre 
ablülu  de  nous  & de  toutes  choies  , il  ajoute;  Et  pareequ’il  eff 
par  elicnee  la  bonté  mcftne,  la  fageffe  mcfme,  & le  principe  de  la 
railon , il  n’a  rien  fait  qu’avec  raifon  , & n’a  rien  créé  où  il  n’ait 
imprimé  quelque  effet  de  fa  bonté  . Donnons  luy  tout  ce  que 
nous  fbmmes . Talchons  d’apprendre  , & ayons  foin  de  faire  ce 
qui  luy  eff  agréable.  Alors  noffre  elprit  purifié  verra  clairement 
cette  vérité,  que  tout  ce  qui  eff  vient  de  Dieu;  que  tout  ce  que 
Dieu  Lit  eff  parfaitement  beau  , & que  ce  qui  a pour  auteur  la 
bonté  mefine,  ne  peut  pas  eff re  mauvais.,  citant  créé  par  celui 

aui  a fait  p^ur  noffre  ulage  & pour  noffre  bien  tout  ce  qui  eff 
ans  le  monde  , & qui  a difpofé  de  telle  forte  tout  le  corps  des 
créatures,  qu’il  a fait  les  uns  pour  lërvir  , les  autres  pour  e.xcr- 
cer , & les  autres  pour  commander. 

'11  continué  à le  preflèr  encore  davantage  de  Ce  rendre  à la 
vérité.  11  luy  repre/êntc  qu’il  ne  manque  pour  cela  ni  de  capa- 
cité ni  de  temps  ; que  lés  occupations  ni  les  tributs  ne  l’empef 
chen-nt  pas,  s’il  veut,  d’apprendre  la  làgellè  de  Dieu , puifqu’ellcs 
ne  l'empefchent  pas  d’étudier  les  orateurs  & les  philolôphcS 
Grecs  ôc  Latins . Vous  avez  bien  , luydit-il,  le  loifir  d’effre 
philofophc,  & vous  n’avez  pas  le  loifir  d’eftre  Chrétien . Chan- 
gez plutoff  dedifpofition,  changez  d’études.  Car  vous  pouvez 
ne  pas  bannir  de  sollre  efprit  l’amour  de  la  philolbphie , pourvu 
que  vous  l’affailnnniez  par  la  foy  , & que  vous  vous  en  lërvicz 
plus  fagement  en  la  joignant  avec  la  religion  , pour  devenir  un 
philofophe  & un  orateur  de  Dieu . Soyez  fage  non  en  cherchant 
Dieu,  mais  en  l’imitant:  & faites  confiffer  voffre  eruditbn^ 
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moinsà  lavoir  bien  parler,  qu’à  lavoir  bien  vivre,  & àne  dire  rien 
deplusgrand  queccque  vous  ferez . 'Et  pour  tirer  quelque  uci- p<J4ç. 
lire  des  âbles  des  poètes i il  compare  cnfuite  le  vain  amufcment 
des  lettres  humaines  & tous  lesplaiflrs  de  la  terre , au  chant  des 
Sirènes,  & aux  racines  des  Lotophages. 

'Il  fbuhaite  qu’il  puifle  fe  depuiller  abfblumcnt  de  toutes  P JJ®- 
chofes,  pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu , & le  fauver  nud  de  la 
mer  du  monde; 'mais  ilconfent  neanmoins  qu’il  partage  avec  P-J*®- 
Dieu,  qull  confèrve  toutes  Ces  richelTes  pour  luy  de  pour  les 
fiens,  pourvu  feulementqu’ilfcdonne  luy  mefmeà  Deu,  & qu’il 
luy  confâcre fon cœur, fbnefprit&fà langue. 'Dés que  vous  vous  p.jjo. 
ferez  appliqué  , luy  dit-il,  à contempler  les  chofes  du  Ciel , la 
venté  fe  découvrira  à vous,&  vous  fera  connoiftre  à vous  mefme 
ce  que  vous  elles;  'Car  l’homme,  continue-t-il,  en  ne  voulant  pas  p.3s>< 
connoidre  Dieu,  a mérité  de  ne  fe  pas  connoillre  luy  melme . 

'Il  ajoute  que  l’homme  ell  fuperieur  à toutes  les  créatures  qui  P-sn. 
£xit  dedituées  de  la  railbn  , qu’il  ed  égal  à toutes  les  autres , & 
qu’il  n’ed  inferieur  qu’à  Dieu  feul . Quand  l’homme,  dit-il , fe 
tient  dans  ce  milieu,  il  ed  dans  la  voie  de  lâlut,  & conlër  ve  la  digni- 
té de  là  nature . En  cet  état,  il  f^t  di/ceraer  la  vérité,  il  podéde  la 
fagelTe , il  devient  efclave  de  la  judice , mais  libre  de  adfanchi 
de  l’erreur , & maidre  des  vicesaufquels  une  ame  qui  ne  lcrt  pas 
Dieu  ed  allèrvie . Car  déchue  de  fon  état  naturel , elle  court  en 
aveugle  dans  les  roures  égarées  de  les  penfées  propres  ou  des  opi- 
nions étrangères . Son  incondance  la  rend  incertaine  & errante 
parmi  les  philofophes.  Sa  curiofité  la  fait  recourir  aux  devins  & 
aux  magiciens . Un  rede  de  religion  la  fait  paroi  dre  fuperdi- 
tieufê  ; & (à  propre  corruption  la  rend  impie;  toujours  dotante 
entre  l’efperance  & la  crainte,  & ne  fachant  à quoy  s’attacher . 

De  la  vient  qu’elle  Ce  laide  emporter  à tout  vent  de  quelque 
doélrine  que  ce  fbit,  prceqiie  vide  de  la  crainte  de  Dieu  , elle 
n’a  pint  le  principe  de  la  fagelTe . '11  finit  en  l’e.xhortant  encore  p.jsi, 
de  renoncer  à l’cgarement  & à l’incertitude  de  la  philolbphie,  & 
de  n’en  retenir  autre  chofe  que  les  omemens  de  Teloquencc  , 
comme  une  efpece  de  depuilles  remprtées  fur  l’ennemi  ; afin 
que  dégagé  de  leurs  erreurs  6c  enrichi  de  leur  elegunce , il  em- 
ployad  pur  des  choies  fblides  ce  fàrdde  l’eloquence  , dont  la 
feude  fagede  Ce  lcrt  pur  impfêr , & qu’au  lieu  de  s’amuferà 
orner  un  vain  fantofme  & à rechercher  des  difeours  uniquement 
propre  à dater  l’oreille,  il  s’appliquad  à 6ire  proidre  la  beauté 
reelle  de  la  vetité,dc''à  travailler  uir  des  fujets  utiles  aux  hommes. 
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[Outre  cette  letcre  ou  la  beauté  de  fbn  efprit  Sc  fz  fciencc  pnroit 
P 35î-jsr-  lent  plus  que  dans  les  autres,]  'il  adrefîa  encore  un  pccme  à Jove , 
dans  lequel  il  l’exhorte  auflï  à employer  les  talens  qu’il  avoit 
P 55P  pour  écrire, à louer  les  grandeurs  & les  miracles  de  Dieu  . 'Com- 

mencez, I uy  dit-il,  à donner  toute  voüre  application  aux  chofes 
de  Dieu  , & à retirer  vos  peniées  de  la  terre  pour  les  elever  au 
Ciel.  Vous  le  verrez  aufli-toft  s’ouvrir  pour  vous  & vous  éclairer 
d’une  fXDuvelle  lumière . L’Efprit  faint  fe  communiquera  à vous 
d’une  maniéré  invifible,  & animera  voftre cœur  par  la  douceur 
de  fen  fouffle.  L’execution  de  ce  dellèin  vous  acquerera  bien  plus 
de  gloire . Ces  divins  objets  fourniront  à voftre  éloquence  une 
ample  matière  pour  s’exercer, & de  quoy  vous  remplir  l’elprit  de 
penfées  lâintes . Vous  ne  fauriez  rien  faire  de  phis  louable  ni  de 
plus  propre  à bien  régler  voftre  conduite . Lifant  avec  attention 
les  vrais  miracles  du  Toutpuiflant , & en  prenant  la  matière  de 
vos  difeours,  vous  apprendrez  à vous  approcher  de  Dieu  , & à 
luy  devenir  plus  cher.  La  foy  S'ous  le  rcprefcntant  comme  le  (éul 
objet  digne  de  voftre  admiration,  vous  commencerez  à l’aimer, 

& vous  ne  pourrez  l’aimer  fans  en  eftre  réciproquement  aimé . 

P 'Il  luy  dit  que  la  Genefc  luy  enfeignera  la  véritable  origine 

du  monde  ; quil  apprendra  dans  Saint  Jean  "ce  que  nous  devons  &c. 

P J55  JS»-  croire  de  Dieu  & de  J C,  qu’il  reconnoillra  'dans  le  paflàge  de  la 
mer  rouge  & dans  l’hiftoire  de  Jonas , que  c’eft  Dieu  qui  eft  le 
p.j5«.  maiftre  de  la  mer  & des  tempeftes,  & non  la  fbrtune,'que  l’hiftoire 
de  Jofué&  d’Ezechias,  luy  prouveront  que  le  fblcil  & les  aftres 
luy  obeïflènt,  ôc  que  ce  n’efî  point  le  deltin  qui  réglé  le  cours  de 
noflre  vie. 

[Nous  ne  lavons  point  quel  effet  eurent  ces  exhortations  fur 
Pefprit  de  Jove.  Mais  il  eft  certain  qu’elles  augmentèrent  encore 
la  charité  du  Saint  dont  elles  (brtoient . "Son  poème  à Jove  eft  V.  S Mi. 
quelquefois  attribué  à Claudien  frere  de  S.  Mamert  : cequi  ne”*^‘”°"^- 
paroift  avoir  aucun  fondement . Il  porte  le  nom  de  Saint  Paulin 
dans  tous  les  manuforits  auffi-bien  que  dans  les  imprimez . On  le 
joint  quelquefois  avec  la  lettre , & quelquefois  on  len  feparc . 

Nous  ne  voyons  point  en  effet  ni  quand  ni  comment  il  a efté 
envoyé.] 


ART.  XXXII. 
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ARTICLE  XXXII. 

Il  cft  malade , df  p’tjjic  S. Sulp'ice  de  le  venir  voir  : Il  écrit  à S. 

ViUrice  , cultive  Famitié  de  S Jerome  & de  Rufin. 

'Ç  A INT  Paulin  avoir  toujours  attendu  Saint  Sulpicc  l’année  P»uUp.i3.p. 
,3  precedente  depuis  le  deprt  de  fcsgentsjufqu’à  l’hiver;  mais 
n'en  ayant  point  reccu  de  lettres  ni  dans  le  rede  de  cette  année 
là  ni  dans  le  commencement  de  celle-ci , il  crut  qu’il  n'ccrivoit 
p>int , pareequ'il  vouloir  venir  luy  mefme  ; de  forte  qu’il  l'atten- 
doit  tous  les  purs.  Enfin  la  fêfte  des  Apollres  approchant , il  s’en 
alla  à Rome  'félon  fa  coutume  ordinaire , * dans  l’efperance  d’y  «p.i«  p.'75- 
embraflèr  celui  qu'il  aimoit  de  tout  fôn  coeur.  *■  Le  Pape  Anaftafc  î 
l’y  receut  avec  route  forte  d’aftêélion  & d’honneur  . ' Mais  il  Kp.i].p.i<]j<4 
n’eut  pas  la  joie  d’y  vdr  S.Sulpice  Ainfi  il  fut  réduit  à fe  confoler 
pr  les  lettres  qu’il  y receut  de  fa  part , 'où  SulpLce  s’exeufant  fur  P '*5> 

Ibn  infirmité , 'luy  témoignoit  qu’il  ne  pouvoir  point  efperer  de 
l’aller  voir . 

'Cette  lettre  fut  rendue  à S Paulin  pr  un  homme  dont  l’habit  p.ui. 
ni  le  vifage  ne  reflèmbloient  guère  à ceux  d’un  moine  , & des 
perfonnes  dont  luy&  Sulpice  a voient  accoutumé  de  fefervir, 

Aufi)  il  fe  trouva  quec’eftoit  un  valet  de  lès  amis  nommé  Sabin, 
qui  efloit  proche  prent  de  Sulpice  ; ce  que  Saint  Paulin  ayant 
appis  pr  cette  occafion  , il  en  aima  encore  davantage  ce  Sabin . 

[Pour  fon  valet , je  ne  fçay  fi  c’ell  ] ce  Marracin  , que  le  Saint  cp.7.p.ioi,io), 
depintaiitreprt  de  la  mefme  m inière  , & pr  lequel  il  dit  qu’il 
avoir  receu  une  fois  des  lettres  de  S.Sulpice . [1  fèmble  neanmoins 
que  iMarracin  apparrenoit  à S.Sulpice  mefme.qui  luy  avoir  com- 
mandé de  contrefaire  le  moine  , comme  dit  le  Saint , [ voulant 
peut-eftre  marquer  pria  que  S.  Sulpicc  faifoit  ce  qu’il  puvmt 
pour  le  rendre  tel  quil  foiihaitoit  qu’il  fuft,  fans  y puvoir  por- 
tant réulfir.  ] AuÛl  Saint  Paulin  l’applle  un  moine  fort  pu  p-ioi. 
Ipirituel . 

'Le  valet  de  Sabin  demanda  au  Saint,  s’il  ne  vouloit  pint 
feire  réponfè  à Sulpice  ; mais  il  fut  trop  accablé  dans  les  dix 
jours  qu’il  pfla  à Rome.  Eflant  revenu  chez  luy  il  fut  tourmen- 
té  d’une  grande  maladie,  & qui  luy  dura  long-temp.Mais  Dieu 
qui  cfl  la  vie  & la  refurreftion  de  ceux  qui  le  fervent, ne  le  voulut 
ps  livrer  à la  mort,  & apés  l'avoir  chafhé  comme  pécheur, il  le 
délivra  preequ’il  avoir  confiance  en  à mifericorde  , 
aii.Ecct.Tom.XlV.  M 
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'Après  donc  qu’il  fut  relevé  de  cette  maladie,  il  répondit  à 
S.  Sulpice  , '&  fe  plaignit  de  l’avoir  fi  long  temps  attendu  inuti- 
lement, 'luy  proteftant  qu^I  ne  ceflcroit  jamais  de  defirer  ou 
d’cfpcrer  qu’il  le  viendroit  vifiter,  après  tant  de  promcfies  qu’il 
luy  en  avoit  faites  ; 'Qull_  ne  pouvoit  y manquer  fiins  offcnfcr 
S Félix , '&  qu’il  ne  pouvoit  s’excufêr  fur  là  fbibleflè  , puifqu’il 
fiiifôit  tant  d’autres  voyages  ; & qu’il  alloit  mefme  plufieurs  fois 
l’année  à Tours  pour  vifiter  S.  Martin  [ vivant  ou  mort  ; car  on 
n’en  fâuroit  juger  par  ce  qu’il  en  dit . ] 'Il  envoya  fa  lettre  par 
A maque  Soudiacre  de  S.  Delphin  , & fort  connu  de  S.  Sulpice. 

[Il  y a apparence  quil  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Delphin  & à 
Saint  Amand  ; Neanmoins  de  toutes  les  lettres  qui  leur  font 
adreflées , nous  n’en  voyons  aucune  que  nous  puiffions  mettre  en 
cette  année  plutofl  qu’en  une  autre  . J 

'La  rencontre  de  la  longue  maladie  qu'il  eut  cette  année  au 
retour  de  Rome,  [nous  porte  à y mettre J'ia  lettre  i8  à S.Viélricc 
de  Rouen, oü  il  marque  la  mefme  chofe.  [On  a vu  en  particulier  ' 
l’hifloire  de  ce  faint  Evefque , célébré  par  les  citées  de  S.  Paulin, 
de  qui  nous  tenons  prefque  tout  ce  que  nous  fàvons  de  luy  . ] 

'Non  feulement  il  établit  une  admirable  pieté  dans  fbn  Eglifê  , 
mais  il  alla  mefme  prefeher  la  fôy  dans  la  Flandre . Saint  Paulin 
apprit  avec  joie  cette  nouvelle,  '&  chercha  auflltofi;  l’occafion 
de  luy  écrire.  (Quelque  temps  après  eftant  allé  à Rome , comme 
nous  venons  de  voir , il  y trouva  Pafeafè  Diacre  de  Roiien , ''qu’il  /«Aff'»»»- 
rcceut  avec  tout  le  refpeél  & toute  l’afléélion  poffible  , non  feu- 
lement comme  fbn  collègue  par  le  diaconat , mais  encore  comme 
membredu  Clergé  de  Saint  Vidlrice,  autant  par  fà  vertu  que  par 
fon  ordination . Il  ne  luy  permit  pas  mefme  de  s’en  retourner  de 
R.ome  trouver  S. Viélrice  comme  il  le  vouloir, & il  le  contraignit 
par  la  violence  de  l’amitié  de  s’en  venir  ayec  luy  à Noie  , afin  de 
jouir  davantage  de  celui  qu’il  regardoit  comme  l'image  de  cet 
admirable  Evefque.  'II  ne  put  pas  neanmoins  tirer  tout  l’avanta- 
ge qu’il  cfpetoit  de  fa  cooverfâtion , à caufê  de  la  maladie  qu’il 
eut  en  ce  temps  là  , [ comme  nous  venons  de  dire . ] 

'Cette  maladie’'&  quelques  autres  accidens  obligèrent  Pafeafe  V.S.Viarî- 
de  demeurer  long-temp  à Noie  . 'Et  quand  il  fut  preft  à s’en  te-  "• 
tourner, 'S.  Paulin  écrivit  piarluy  fonepiflre  28,à  Saint  Viéirice, 

'où  apres  luy  avoir  rendu  raifon  pourquoi  il  avdt  retenu  fi  long- 
temps Pafeafe,  qui  éprouva  en  la  perfbnned’Urfcqui  l’accompa- 
gnoit  le  pouvoir  que  S.  Félix  avoit  auprès  de  Dieu  , Il  parle  de 
l’Evangile  que  S.,Viébice  avoit  prefclié  dans  la  Flandre , 'de  la 


Digitized  by  Googl 


LVndcj.a'  SAINT  PAULIN.  91 

maniéré  dont  il  avoit  réglé  fon  Eglilê,  '&  comment  Dieu  l’avoic  p 
tiré  par  divers  miracles  de  la  profcflion  des  armes , où  il  avoit 
autrefois  cllé  engagé . 'Il  luy  témoigne  enfuite  la  joie  qu’il  auroit  r-isj* 
de  le  voir , & de  luy  rendre  les  relpeéb  qu’il  croyoit  devoir  ren- 
dre à J.  C.  en  fa  perfonne,  & combien  il  avoit  de  regret  de  ne 
l’avoir  pas  fait lorfqu’il  l’avoit  vu  à Vienneavec  S.  Martin . 

[Sur  la  fin  de  cette  année  J le  Pape  Anaftafe  voulant  célébrer  «;j. 


l’anniverlâire  de  fon  aflbmption  au  pontificat , invita  S.  Paulin 
ù cette  folennité,  quoique  les  Papes  n’euflênt  accoutumé  de  faire 
cet  honneur  qu’à  des  Evefques. 'S.  Paulin  s’en excufà,[peut-eftre  J-.176. 
force  que  c’efioit  l’hiver;  J & au  lieu  d’y  aller  il  écrivit  au  Pape, 
qui  receut  fa  lettre  avec  une  affcclion  de  pere , & ne  s’offeufa 
point  de  ce  qu’il  n’eftoit  point  venu  . 

[Nousavons  vu  le  commerce  queSPaulinlia  peut-oflrcdés  l’an 
394  avec  S.  Jerome.  Il  le  continua  dans  les  années  foi  vantes,  qud- 
que  les  lettres  que  ces  deux  Saints  s’écrivirent  foient  prcfquc 
/.$•  Jero-  toutes  perduêsj 'Mais  nousen  avons  encore 'une  de  Saint  Jerome,  Hicrcp.itj.p. 
« l95*  ^rite  vers  ce  temps-ci , où  nous  voyons  que  S.  Paulin  luy  avoit  'W-'»** 
demandé  un  commentaire  fur  Daniel . S.  Jerome  le  hiy  promit , 
mais  dirtèra  d’y  travailler , pour  quelque  railon  qui  ne  nous  ell 


pas  connue.  Il  voulut  s’y  appliquer  en  398,  mais  il  fut  obligé  de 
diftèrer  encore  pour  traduire  le  Periarchon  d’Origenc . Saint 
Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  l’exhorter  d’éc.ire  , & le 

[ilaindre  qu’il  ne  luy  envoyoit  que  de  petites  lettres  : S jeroine 
uy  fit  la réponfc dont  nous  parlons,  où  il  s’exeufê de  n’avoir  pu 
encore  faire  ce  qu’il  luy  avoit  promis,  & luy  dit  qu’il  n’a  pai  le 
loifir  d’écrire  des  lettres  fort  longues  & fort  travaillées  ; outre 
que  l’eloquence  de  Saint  Paulin  qui  égalât  prcfque  celle  de 
Cicéron, l’empefchoit  mcfme  de  luy  écrire  tout  ce  qu’il  eufi  écrit 
fiUtixm.  à d’autres  perfonnes  moins  habiles . '11  le  remercie  d’une  "calotte  p.195. 


qu’il  luy  avoit  envoyée . 

'Saint  Paulin  le  çonfultoit  par  la  mefme  lettre  for  les  pafTages  (>,197. 
de  l’Ecriture  qui  fêmblent  combatre  le  libre  arbitre  , & fur  la 
fânélification  que  S.  Paul  attribue  aux  enfâns  des  fidcles . Saint 
Jerome  répond  au  dernier  point  parle  fentiment  de  Tertullien , 

& pour  l’autre  il  le  renvoie  au  Periarchon  d’Origene , dont  il 
trouveroit  la  traduâion  qu’il  en  avoit  faite  chez  S.  Pammaque , 
quoiqu’il  puft  fê  contenter  du  texte  grecEt  il  l’avertit  en  pafl'ant 
qu’il  ne  condanne  point  tout  ce  qu’a  fait  Origene , quoiqu'il 
n’approuvafl  pas  auffi  tout  ce  qu’il  avoit  écrit , comme  tes  enne- 
mis le  publioient.  [Il  difoit  cela  au  fujet  de  la  difpute  qu’il  avoit 

M ij 
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avec  Rufin , à laquelle  il  ne  paroift  pas  que  S Paulin  ait  pris  de 
part,  nonplus  que  S.Augurtin  . Car  il  eft  certain  qu’il  fut  tou- 
jours ami  de  Rufin  qui  revint  en  Occident  à la  fin  de  397.  C’eft 
Iqj,  fâfis  doute  que  marque  Saint  Paulin,  ] 'lorlqu’ildit  qu'il  avoit 
appris  Quelques  patticularitcz  fur  le  pellican  d’un  de  fes  intimes 
amis , homme  laint  & très  dodle , & qui  s’eftoit  infiruit  de  beau- 
coup  de  chofes , non  (êulement  dans  les  livres,  mais  aufli  dans 
les  divers  pays  où  il  avoit  voyagé. 

ARTICLE  XXXIII. 


Il  écrit  à Suint  Dclfbin , à Ventre  de  Milan,  & à SSulpice . 


l’a  N DE  Jesos  Christ  400. 
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'Ç  A I N T Paulin  dans  Ibn  lettieme  pccme  furS  Félix,  parle  du 
.3  pouvoir  que  ceSaint  avoit  pour  tourmenter  lesdemons.  * Il 
remarque  particulièrement  un  démoniaque  qui  clloit  poflèdé 
depuis  long  temps  . Mais  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  fon 
pcëme , eft  l’hiftoirc  de  Theride  arrivée  un  an  auparavant . 

'Il  y avoit  prés  de  deux  ans  que  Saint  Paulin  avoit  reccu  une 
petite  lettre  de  S.  Delphin  par  Cardamas , & il  n’en  avoit  reccu 
aucune  depuis . Il  avoit  attendu  durant  tout  l’été  un  nommé 
Uranc,  qui  apparemment  luy  en  devoit  apporter  . Mais  il  fa 
trouva  fruftré  de  fbn  efperance,  'parceque[Ürane]  s’acquita  mal 
de  fon  devoir,  & demeura  où  il  ne  devoit  p;is.  Le  Saint  n’eut  pas 
de  regret  dcnepasvoiruneperlônncdont  la  prefence  ne  luy  pou- 
voit  apporteraucun  bien:  mais  il  fut  fafché  de  ce  que  fbn  infidéli- 
té l’empeftha  de  fâtisfàirc  la  faim  de  fbn  ame  par  les  inftruflions 
de  S.Delphin,  qui  efloient  pwur  luy  un  pin  très  délicieux . 

'Après  avoir  attendu  inutilement  ce  bonheur  durant  l’été,  il 
l’efperoit  encore  moins  pur  l’hiver . Mais  Dieu  qui  nourrit  ceux 
qui  ont  feim,  luy  donna  cette  confolation  qu’il  n’attendoit  plus , 
pr  le  retour  inefpré  de  Cardamas , 'qui  l’afTura  de  la  fanté  de 

5 Delphin , & luy  rendit  des  lettres  tant  de  fâ  prt  'quede  celle 
de  S Amand.  'Il  eftoit  alors  Exorcifle.  •’  Le  Saint  répndit  à l’un 

6 à l’autre.  Il  employa  prefque  toute  la  lettre  à Saint  Amand  à 
Icüer  Cardamas  "de  ce  qu'il  marchoit  fi  bien,  '&  celle  à S.Delphin  &c. 
à luy  demander  qu’il  obtienne  de  Dieu  qu’il  ne  faflè  rien  d’indi- 
gne de  la  grâce  du  battefme  qu’il  avoit  receu  pr  fbn  miniflere . 

'Quoique  cette  lettre  foit  affez  longue, neanmoins  comme  le 
Saint  ne  trouvoit  que  rarement  l’occafion  d’écrire  à S.  Delphin  , 


Digitized  by  Google 


L'.nj.j.c  ^ SAINT  PAULIN;  93 

il  y en  ajouta  une  fécondé,  'qui  eft  certainement  écrite  entre  l'an-  r-'  7 s ' rfi- 
niverfairede  reledlion  du  Pape  Anallafe,  & le  temps  que  S Paulin 
avoit  accoutumé  d’aller  à Rome,  [c’eftà  dire  entre  la  fin  de  l’an 
399,  & le  29  juin  de  l’an  400.  C’efi  par  cette  epoqueque  nous 
avons  marqué  le  temps  de  quelques  autres  epi lires  à S.  Delphin 
& à S.  Araand,  quoique  nous  ne  prétendions  point  que  cela  (bit 
tout  à fait  certain.  ] 'Comme  Cardamas  avoitordre  de  S Delphin  p.irs 
de  fâvoir  l’état  où  il  cfloit,  il  luy  mande  dans  cette  féconde  lettre 
qu’il  eft  dans  une  fanté  aflez  bonne,  quoique  peu  robufte  , & il 
luy  raconte  les  marques  d’aftèélion  qu’il  avoir  reccucs  du  Pape 
Anaftafê.'Il  ajoute  que  quand  il  ira  à Rome,  il  efpere  tirer  de  ce 
Pape  une  lettre  par  laquelle  il  le  recommanderoic  à S.  Delphin 
mefme. 

v.s.  Sim.  Y encre  Evcfquede  Milan,  "qui  avoit  fuocedé  depuis  peufa  S.  P-»?*. 

P in*n  no  e ^ j ^ jj-  paujif,  fbn  ordination . &inc 

Delphin  avoit  prié  le  Saint  de  luy  écrire  pour  luy  . Le  Saint  luy 
écrivit  donc,  & ordonna  à Cardamas  de  pafterpar  Milan  en  s’cti 
retournant , pour  luy  rendre  fâ  lettre , & luy  oftrir  de  porter  la 
fienne  à S.  Delphin  s’il  vouloir  luy  écTire  . 

'S.  Delphin  avoit  mandé  au  Saint  qu’il  avoit  fait  baftir  une  p >7«. 
nouvelle  eghfc  à Lengon,  & qu’il  l’a  vent  mefme  dediée.ou  eftoit 
fur  le  point  de  la  dedier.  Le  Saint  en  témoigne  une  extrême  joie, 

& il  paroift  par  fes  termes  que  c’eftoit  à fes  dépens  qu’on  la  baftif 
ibit.  'S.  Delphin  luy  parloit  auftide  quelques  perfonnesqui  mur-  p.<77- 
muroient  ce  femblc  contre  luy  au  fujet  mefme  du  baftiment  de 
cette  egli'c . Il  répond  que  cela  n’eft  point  nouveau  , & qu’il  ne 
s’en  étonne  pas,  pareequ’il  met  fa  confiance  en  Dieu  : '&  il  prend  p-ipMW- 
de  là  occafion  de  demander  à S.Delphin,commeà  fon  pere  (piri- 

&c.  tuel  qu’il  prie  Dieu  pour  fbn  amc,''&  pour  l’cdifice  de  fon  lalut, 

[Je  ne  voy  rien  qui  nousempefehe  de  mettre  en  cette  année 
l’epiftre  7 qui  doit  avoir  précédé  la  14.  J 'Severc  avoit  donné  une 
lettre  pour  le  Saint  à Marracin  , dont  nous  avons  parlé  d-delTus, 

Mais  Marracin  eftant  venu  ju/ques  à Rome , donna  la  lettre  à 
Sorien,  ravi  de  n’eftre  pas  obligé  de  venir  à Noie,  & de  paroiftte 
devant  Saint  Paulin , & Sorien  au  contraire  qui  eftoit  un  ûint 
moine  , & un  homme  véritablement  fpiritueJ , ayant  oui  prier 
du  Saint  à Saint  Sulpice , & fbuhaitant  de  le  voir , fut  ravi  d’en 
trouver  une  occafion  favorable  . Ainfi  il  prit  la  lettre , & la  porta 
à S.  Paulin , 'qui  fut  très  fatisfait  de  luy  . C’eft  pourquoi  dans  la  p.ioj,io4. 
réponfe  qu’il  fit  à S.  Sulpice , après  avoir  fait  l’idée  d’un  véritable 
inoine,il  dit  que  c’eft  l’image  de  Sorien, qui  appremment  devoir 
eftre  le  porteur  de  cette  lettre.  M iij 
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400. 

ARTICLE  XXXIV. 

Il  écrit  plufteurs  lettres  à SSulpice  par  ViéJor  Jifciple  Je  S.Marti». 

Piuiep  j.p.j^  fût  apparemment  en  cette  année  ] 'que  S.  Sulpice , qui 

avoit  accoutumé  de  n’écrire  qu’une  fois  l’an  à S.  Paulin  , 
voulut  faire  plus  qu’à  l’ordinaire  pour  luy  témoigner  davanta- 
ge fon  amitié.  II  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fois,  & ce  lêmbic 
r-40-  vers  l’hiverj'car  il  luy  envoyoit  des  manteau.x  .‘Dans  cette  lettre 

îcp.l^p.ir.ij.  P'"’®  l’aimer  toujours  de  plus  en  plus.  '■  11  donne  de 

grands  cloges  à là  vertu  & à l’abandonnement  entier  qu’il  as'oit 
fait  de  les  biens',  & au  contraire  il  parle  de  luy  mefme  avec  beau- 
P- 16.  coup  de  modellie . 'II  luy  avoue  auffi  qu’il  publioit  autant  qu’il 
pouvoit  les  lettres  qu’il  recevoir  de  luy  . 
r-5»"  'Il  choilît  pour  porter  cette  lettre  un  des  .Saints  allociez  [ de  là 

F40.  retraite,  ]'nommé  Viéior,  qui  avoit  efté  l’un  des  enfans  fpirituels 

de  S.  Martin,  & un  des  compagnons  de  la  vie  làinte  de  S.  Clair. 

'r.39p.J5!.  'Il  avoir  autrefois  porté  l’ép^. 'S.  Sulpice  l’avoir  qualifié  dans 
c tp.j.p.40.  lettre  un  homme  de  Dieu . Auflî  S.  Paulin  le  reccut  avec  une 
cxrreme  jme,  & une  entière  ouverture  de  cœur;& il  affure  qu’il 
avoit  reconnu  par  expérience  que  c’eftoit  véritablement  un 
homme  de  Dieu , humble  de  cœur , & élevé  en  grâce , un  vafc 
de  milcricorde , & le  tabernacle  du  Très-Haut , qui  le  plaift  à 
liabiter  dans  la  demeure  tranquille  d’une  ame  qui  le  revere  avec 
tremblement  ; & que  non  feulement  fbn  habit , mais  encore  la 
douceur  defon  efprit , & lamodeftie  de  J.  C.  qu’on  voyoit  dans 
les  paroles  & dans  fon  lilence , le  foifoient  paroillre  comme  une 
purebrebi. 

r-4i.  'Il  s’efforçoit  de  rendre  à S.  Paulin  tous  les  fërvices  les  plus 

humbles  & les  plus  bas . S.  Paulin  confentit  qu’il  luy  lavait  les 

fiez,  mais  une  Icule  fois , & qu’il  luy  frotaft  le  corps  avec  de 
huile , parcequ’il  crut  que  ce  feroit  une  benediélion  pour  luv 
de  recevoir  ce  lervice  d’un  homme  dont  il  honoroit  la  pieté,  & il 
l’accepta  mefme  pour  lùy  donner  cette  marque  de  fon  affcÆtion . 

P 41.  'Mais  pour  imiter  aulTi  de  fon  collé  quelque  petite  chofe  de  ce 
que  le  livre  de  S.  Sulpice  luy  avoit  appris  de  la  vertu  de  Saint 
Martin , il  obligea  Viélor  avec  bien  de  la  peine  à fouffrir  qu’il 
p.)».4«.  luy  donnait  à laver  . 'Viélor  luy  donna  aulTi  quelque  invention 
p.46.  pourlcrvir  là  table  avec  moins  de  depenfe  & de  fenfualité . 'Et 
poiu  cela  il  fit  quelque  temps  la  cuifine  pour  toute  la  maifon  , 
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n’ayant  pour  l'aider  qu’un  vieux  paylân  battizé  depuis  peu,  que 
le  Saint  nourri flbit  chez  luy . 'Le  Saint  dit  que  Vidlor  luy  rendit  «p  4 P4?. 
encore  un  grand  fervicc , qui  fut  de  luy  couper  les  cheveux , ce 
qu’il  fiihôit , difoit-il , par  ordre  de  S.  Sulpice  , pour  luy  montrer 
ce  qu’il  favoit  . 'Ce  Vidlor  fit  Ibuvent  depuis  le  voyage  des  'P.p  îî-p-uo. 
Gaules  à Noie  ; & il  le  fai/bit  comme  reglement  tous  les  ans . 
fiUmnt/,.  ’Qg  qjii  fait  que  Paulin  écrivant  à Saint  Sulpice  , l’appelle  "fa  'p  p-P  "»- 
confolation  annuelle,  & fon  fccours  ordinaire.  Il  paroift  qu’il 
failôit  ce  voyage  à pié . 

[Ce  fut  apparemment  par  luy  que  le  Saint  répondit  à Saint 
Sulpice,  ou  cette  année  mcfme  s’il  en  eut  le  temps , oh  en  la 
fuivanreJH  le  loue  d’abord  extrêmement  de  l’amitié  de  Sulpice,  'P  J-P'îr'S»- 
& l’affure  réciproquement  de  la  fienne  , '&  puis  il  s’étend  beau- 
coup fur  Victor . [ C’eft  tout  ce  que  contient  la  lettre  troifieme  . 

I.  Mais  • les  premiers  mots  qui  commencent  la  quatrième,  font  voir 
clairement  que  c’eft  une  fuite  de  l’autre,  & qu’apparemment  ces 
deux  lettres  n’en  font  qu’une,  ] 'Dans  cette  quatrième  lettre,  *r-4-r.r». 
après  avoir  montré  la  necelfité  indifpenfable  d’aimer  Dieu  & le 
prochain,  il  finit  par  ces  mots  ; Nous  n’avons  point  de  plus  grand 
„ fujet  de  nous  glorifier  dans  le  Seigneur , que  voftre  charité,  qui 
„ foule  nous  fait  acquiter  au  moins  d’une  des  grandes  6c  innom- 
„ brablcs  dettes  dont  nous  femmes  redevables  envers  Dieu.  Car  à 
• „ peine  fommes-nous  novices  dans  l’exercice  des  autres  bonnes 

„ aélions  : 11  n’y  a que  dans  le  point  de  vous  aimer  oh  nous  fomms 
„ parfaits. 

'Cette  finj  de  fâ  lettre  oh  il  parle  de  la  perfeéKon  & de  la  ep.i.p.iA 
charité , luy  donna  fujet  d’en  écrire  encore  une  autre  à S.  Sulpice  / 

qui  fait  la  fétide  des  imprimez . 'II  s’y  plaint  de  ce  que  l’amitié  p->7-3<* 
excelfive  de  S Sulprice  pour  luy  , le  portoit  à luy  donner  trop  de 
louanges  ; & pour  s’en  défendre  il  releve  beaucoup  la  vertu  de 
S.  Sulpice,  & découvre  excellemment  la  fienne  en  s’eftorçant  de 
la  cacher.  C’eft  une  de  fes  plus  belles  pièces,  & peut-eftre  la  plus 
fainte  de  toutes . Après  avoir  montré  les  difficultez  & les  miferes 
fous  lefquelles  il  gemiftoit  encore , lorfoue  les  autres  le  croyoient 
déjà  arrivé  au  comble  de  la  perfeébon,il  dit  à S.  Sulpice  : N’ayez  p.js.jS. 

„ point  de moy,  je  vous  prie,  des  fentimens  fi  devez,  & n’en  parlez 
„ point  en  des  termes  fi  avantageux  , pendant  que  je  fuis  encore 
„ dans  la  lice  ; que  je  ne  voy  audehors  que  combats , & que  fujets 
„ de  crainte  audedans  . Tremblez  plutoft  pour  moy  , & unilicz- 

t.  »di»MjmmfrMTÛ€ri*  auViStrit  ÿr.M'lcBrun  Ict  joint  Scutaicl’a- 

piflran>p.»r. 
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vousd’efprit  à moy  pour  m’aider  dans  mes  travaux  & m’aflîfter  « 
de  vos  prières;  a£n  quecelui  qui  achoiflce  qu’il  y a déplus  ibible  " 
dans  le  monde  pour  confondre  ce  qu’il  y a de  plus  fort , con-  « 
fonde  par  moy  l’ennemi . Demandez  luy  inftamment  qu’il  me  « 
donne  la  lumière  neceflaire  pour  me  conduire  dans  la  voie  où  il  « 
nous  appelle  ; qu'il  aflôibliire  en  moy  la  force  du  péché  ; & qu'il  « 
y fortihe  rcfprit  de  (à  force;  qu’il  me  dépouillé  des  vices , & qu’il  a 
me  rcvefte  des  vertus  ; qu’il  me  fâflc  la  grâce  de  me  (êcourir  « • 
contre  [la  corruption  de]  ma  propre  volonté,  & qu'il  ne  me  livre  » 
pas  aux  defirs  [dereglez]  de  mon  exeur . 

ARTICLE  XXXV. 

Jl  exhorte  un  Ofeier  eT armée  â quitter  le  monde  je  rejouit  J' la  pie- 
té de  Sebapienermite,décrit  Fbijloire Ù ienaufra^ede  Martiaien. 

E fut  for  les  entretiens  que  le  Saint  eut  avec  Viélor,  qu’il 
écrivit  les  lettres  jg.  & 40.  Mais  nous  n’en  voyons  pa» 
l’année.  ] 'La  39  eft  adrctTée  àune  perfonnequi  n’eft  point  noni- 
mce.On  voit  que  c’eftoit  un  homme  d’épée,  'qui  eftoit  le  patro» 

& le  protedleur  de  Ibopays , '&  qui  avoit  la  charge  de  lever  les- 
impolis  dellinezà  la  paie  des  foldats.  '11  cfloit  à ta  Heur  de  fon  âge, 

'marié  ou  preft  à marier.*  VhSor  avoit  demeuré  avec  tuy  lorfqu’il  * 

foivoit  la  mefme  vie.  11  le  fit  connoiftre  au  Saint,  qui  crut  que  cer 
luy  eftoit  un  allez  grand  engagement  pour  luy  écrire  par  le 
mefme  Viélor  une  lettre , où  il  rcxhortc  fortement  à renoncer 
à toutes  les  cupiditez  & à toutes  les  efperances  du  fiede  , pour 
ne  fer  vir  plus  qnepEsus  CuRlsT.'ll  femble  qu’il  ne  fuit  pas 
mefme  • Chrétien.  ,, 

'Sebaftien  à qui  la  lettre  40  eft  adrellce,  eftoit  un  fidele  Icrvi- 
teiir  de  Dieu  , qui  s’eftoit  retiré  au  pié  d’un  torrent , pour  y 
vivre  dans  le  fccret  delà  folitude,  occupé  au  jeûne  & à prière 
'Un  Diacre  nommé  Benoift,  qui,  ce  lëmble,  eftoit  fon  trcrc  fetort 
la  chair,  auflîbien  que  par  la  vertu,  avoit  foin  de  l’y  venir  fou  vent 
viliter  & de  luy  apporter  le  peu  de  chofes  dont  il  avoit  befonv 
pour  Ibûtenir  la  vie  de  fon  corps . 'Le  Saint  les  ayant  connus  par 
le  moyen  de  Viftor , f ce  qui  marquequ’ils  eftoient  dans  l'Aqui- 
taine , ) écrivit  conjointement  avec  Theralîe  à Sebaftien  pour  le 
congratuler  de  là  pieté  & luy  demander  les  prières  . 'G’eft  pour 
cela,  luy  dit-il,  que  le  Seigneur  plein  de  bonté&dc  mifcricorde, 

|.  (ttmctnverjHS  fmtris  I fe^tndo  (o^yt^/ed^ 

accorde 
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accorde  aux  pécheurs  à epi  il  veut  faire  grâce  ,‘.Ia  connoiflànce  & 
l’amitié  de  fes Saints,  afin  que  par  leur  puiffante  interceffion  , 
ils  fôicnt  délivrez  de  lacondannanon  qui  leur  feroit  inévitable  à 
caulc  de  leurs  crimes . 

'Il  relevebcaucoupla  vertu  deBcnoift  auflfîbienque  celle  de  p.3«5.î<*- 
Sebaltien , '&  il  dit  que  l’un  reprefentoit  Saint  Jean  criant  dans  le  p.ite. 
delèrt , & l’autre  J.C.eniêignant  les  Juifs  dans  le  temple  : [de 
forte  qu’il  fcmblequeles  Diacres  euflènt  alors  leminiftcre  de  la 
prédication  dans  les  Gaules , fi  l’on  ne  veut  dire  que  l'un  pref- 
choit  feulement  pr  fon  exemple  aulTibien  que  l’autre.  Je  ne  fçay 
C ce  feroit  un]’S.Benoiftqu’Ufuard&d’autresenfûite  mettent  le  Bar.13.0Q. 

2 J d’o£lobre,avcc  le  titre  de  Confèfleur , dans  le  Poitou . [Sanfon 
marque  un  ville  ou  bourg  de  S.  Benoill  au  diocefe  de  Luçon  en 
Poitou, fur  l’embouchure  delà riviere  du  Lay.]  On  croit  que  ce  Boi1.r3.i1n  p. 
peut  eftre  à caufe  d’un  Saint  Benoiftdontondit  bien  des  chofes, 

Note  13.  ["mais  toutes  très  incertaines.] 

'Saint  Paulin  donne  à Sebaftien  le  titre  de  moine . [Ne.inmoins  PauUp.ao.p, 
comme  il  y a quelque  lieu  de  croire  qu’il  ne  fortoit  point  de  fa 
retraite;  je  ne  ijay  li  l’on  pourroit  dire  que  c’eftj  'le  moine  Se-  Suip.diai.i.f.i. 
baftien  qui  vint  voir  S.Sulpicc  [en  405,]  pour  entendre  le  récit 
des  aéüons  de  .S.  Martin.  'S.  Auguftin  écrit  aulfi  à un  Sebaftien  Aug.ep.i4j.p. 
moine, mais  il  eftoit  Supérieur  d’un  monaftere.'Cesdeux  lettres  iou  !>*„,, ,j.p 
de  S Paulin , [la  39  & la  40,]  font  parmi  celles  que  l'onattribué  ars.  * 
fauflèment  à S.  Jerome . 

vj3f.  'S  Paulin  commença  cette  année  "de  grands  baftimens  à l’eglilc  PauLear.îs.r, 
de  S.  Félix,  qui  ne  furent  achevez  que  trois  ans  après  fur  la  fin  ***• 
de  l’an  402. 

'11  remarque  dans  le  poemede  l’année  fuivante,  que  divcifès  »J-p.5»«. 
perfonnes  venoienttous  les  jours  le  proftemer  devant  l’autel  de 
Saint  Félix,  &luy  rendre  gracesdeeeque  parla  miforicordc  de 
Dieu  & par  l’aftiftancedc  ce  Saint,  ilsavoient  eftédelivrez  des 
naufrages  oh  ils  eftoient  preftsde  périr . [Je  ne  fyiy  s’il  fait  allu* 

Con  à l’hiftoire  de  Martinicn  qu’il  décrit  dans  fon  poëme  à 
Cythere,  & dont  nous  ne  lavons  point  autrement  le  temps.]  Ce  «r-«>p.<94. 
Cythere  eftoit  un  hommeilluftredanslefieclc  par  fa  naillance, 
par  lôn  cruditron  , & par  les  honneurs  qu’il  y polTedoit . Mais 
Dieu  qui  voulant  tirer  toutes  chofes  à luy,  ne  dédaigne  pas  de 
choilîr  quelque  Ibis  les  grands  du  monde,  luy  avoit  donné  un 
CŒur  humblepourle  iàiregrand  dans  le  Ciel,  '&  luy  avoir  inf  P493. 
pré  d’aimer  les  pauvres.  '11  eftoit  marié , &fa  femme  avoit  foin  p.j««. 
d’elcver  fes  enfans  dans  la  chafteté . 'Il  y en  eut  mefmc  un  que  P-4»S' 
Hift.Eccl.Tom.XlK  N 
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Cythcre  confâcra  h Dicu.prcfcjue  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere , 
r^so''  'en  le  donnant  à Saint  Sulpicc  pour  dire  elevédiez  luy  fous  là 
r*5»3*  difeipline.  '11  fcmblc  que  ce  fuft  pour  entrer  dans  l’e'tat  eccle- 
lîadique,  [où  l’on  admettent  les  plus  petits  enfànsen  qualité  de 
Lefteurs  ] 

r- 19  J 'Martinien  dont  nous  prions eftoit  un  de  fes  amis , 'mais  app- 

î p.7ïô.  remment  affez  puvre . ‘S.  Paulin  l’appllefon  frere  folon  l’efpit 
‘ M93-  & félon  la  foy,'&  un  faint  frere, dont  la  pieté  inferieure  proiflbit 

pr  fes  proies . Il  prrall  qu’il  fouhaite  de  venir  voir  S.  Paulin  , 
quoiqu’il  ne  fuft  psconnudeluy.  Cefiit  pur  cela  que  Cythcre 
r.4"o-  luy  donna  des  lettres  qu’il  écrivoit  au  Saint , 'avec  lelquellcs  il 
l’envoya  le  trouver.  Il  voulcit  d’abord  venir  pr  terre,  mais 
n’ofânt  entreprendre  un  fi  long  voyage  à pied , il  s’embarqua  à 
Narbore,-  [ce qui  marque  que  luy  & Cythcre  vivoient  dans  les 
P4»«.  Gaules.]  'C’eftoit  vers  le  commencement  de  l’autonne . 
r «ii  'Il  eut  le  vent  favorable  : mais  le  vaifleau  qu’il  avoitpris  eftant 

purri , s’ouvrit  au  milieu  de  la  nuit , & tous  ceux  qu'il  prtoit 
furent  noyez , hormis  ceux  qui  purent  gagner  l’dquif  Martinien 
fut  de  ce  nombre  avec  tous  ceux  qui  eftoient  Chrdiens,  & quel- 
ques autres  qui  ne  l'eftoient  ps mais  tous  ceux  qui  périrent 
eftoient  ou  Juifs  ou  fohifmatiques.Lcmaiftremefme  du  vaiftèau 
qui  eftoit  Novatien,fc  noya  le  premier  de  defofpir  ; car  il  euft 
p-tSt.tip.  pu  fc  jetter  aufli  dans  l’efquif.  Martinien  fe  fauva  prefquc  nud , 
n’ayant  pu  prendre  de  toutes  fes  hardes  que  les  epiftres  de  Saint 
p.4».  Paul  : encore  les  prit-il  fans  y pnfer.  'Il  fo  trouva  dans  l’clquif 
placé  tout  au  fond  & dans  l’eau  : Neanmoins  ni  cette  incommo- 
dité , ni  le  froid , ni  toutes  les  fuites  d’un  fi  fâfoheux  accident , 
ne  l’emplcherent  point  de  dormit  julqu’à  ce  que  l’cfquif  fuft 
prés  d’aborder;  ce  qui  ne  fê  puvoit  foire  humainement . 
p.t>9  sse.  'jl  arriva  ainfi  à Marfoille,  où  il  fût  receu  ce  fcmble  pr  des 
folitaircs  fort  charitables  , mais  fi  puvres  qu’ils  ne  purent  luy 
r-n«>  donner  que  des  fouliez  ; 'de  forte  que  la  honte  & la  crainte  de 
plier  pur  un  de  ces  impfteurs  qui  courent  les  villes,  en  faifant 
Icmblant  d’eftre  moines , ou  d’avoir  fait  naufrage , l’obligèrent 
P-49U  de  s’explêr  encore  aux  prils  delà  navigation.  Il  aborda  beu- 
reulêmcnt  à Civita- Vecchia , & fit  pr  terre  ce  qui  luy  leftoit 
r-4st.4fi.  de  làà  Romc.'ll  y fût  receu  dans  une  maifon  que  tenoit  ce  fomblc 
un  Paulin  & Theride.tous  deux  amis  de  ooftre  Sainr,&  Thcride 
eftoit  alors  à Noie  avec  luy . Martinien  trouva  là  des  prfonnes 
de  fa  connoiftàncc  & de  fon  pys;&  Paulin  l’habilla  entièrement 
en  fe  depuillant  luy  mcfme . 

P-49*-  'Il  continua  enfuite  à pied  fon  chemin  vers  Noie.  A Capuc  qui 


Digitized  by  Ce  loglc 


L-.na.je,  SAINT  PAULIN.  99 

n’en  eft  qu^  huit  lieues , il  loua  un  mulet  qui  s’en  retoumoit  à 
vide  : mais  comme  fi  Dieu  l'eufi  voulu  punir  de  Ci  parefle , le 
mulet  leietta  par  terre  au  bout  dequelquechemin . Il  tomba  fur 
le  vilâge  parmi  des  pierres  & des  ronces , & neanmoins  il  ne  Ce 
fit  aucun  mal  ; ce  que  S.Paulin  attribue  à une  prot&SIion  parti* 
culiere  de  S.  Félix . '11  arriva  enfin  chez  S.  Paulin , qui  n'eut  pas  P*49}- 
plufloft  fait  connoiflânce  avec  luy , qu'il  l'aima  de  tout  fon  cœur , 
comme  un  homme  de  bien,  &commeunamideCj  there,qud- 
qull  ne  pufi  pas  luy  donner  les  lettres  , les  ayant  perdues  avec 
tout  le  refie . ï.  Paulin  écrivit  enfuite  un  poème  à Cytherc , oh  P 4ln. 
après  avoir  raporté  l'accident  de  Martinien , & les  miracles  par 
lefqucis  Dieu  l'avoit  lâuvé,  il  s’éterxl  fort  fur  l’cducatioo  de 
l'eniànt  que  Cythere  avoir  donné  à S.Sulpice . 

ARTICLE  XXXVI. 


LtjCttjfini  trtmhltrf/t*lit:S,  PiMtmicrù  à S.SMipictpâr  PeflMmUn. 

l’an  DE  Jésus  Christ  401. 

['T  E huittieme  poème  de  S.Paulin  fur  S.FeIix,doit  le  ryxirte*" 

I ^ félon  nollre  fuite , au  commencement  de  l’an  401  .Et  cela 
s’a  jufle  fort  bien  avec  rhifloire . ] 'Car  il  efl  âitau  milieu  du  P.ui.cr  .j.p. 
bruit  de  la  guerre , & dans  l’apprchenfion  generale  que  l’on  avoit 
des  ennemis  étrangers , & nommément  des  Gots . [Or  nous  liions 
V.  Honoré  chronique  de  S.  Ptolper , “qu’Alaric  General  des  Gots , 

* & Radagailc , firent  l’an  400  une  delcente  en  Italie  : ] 'Et  nous  Hiw.  in  Rnf.i, 

apprenons  par  S.  Jerome,  qu’Aquilée  fut  alliegée  par  les  barbares  l’- 

en 400  ou  401. 

'Dans  cette  epouvente  les  uns  mirent  leur  confiance  dans  la  Piui.cr.ij.p. 
puillance  des  légions,  les  autres  dans  la  force  de  leurs  villes,  ’**• 
dont  ils  faifoient  reparer  les  murailles.  MaisSPaulin  ne  vouloir 
pourdéfenfe  que  le  ligne  de  la  Croix , & la  vertu  du  faintCon- 
relieur  [ Félix  , Jparccque  riennetx>usolte  davantage  la  crainte 
de  tous  les  maux  du  monde, que  de  craindre  Dieu.  'Ainll  la  guerre  p.s*5- 
que  l’on  apprehendoit , ne  l'empelcha  point  de  celebrer  à fon 
(xdinaire  la  folle  de  S.  Félix  comme  unjourdepaix  & de  Joie. 

'11  s’appliqua  feulement  à la  priere  avec  plus  de  ferveur  qu’il  ps»r. 
n’eu  11  fait  en  un  temps  plus  calme. 

'Outre  la  proteflion que  Dieuaaccoutumédedonneràceux  p-s;4. 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  luy , il  vpyoit  qu’il  ne  foroit 
ps  difiidle  à S.  Félix  de  repoullcr  les  barbares , luy  qui  fàilôit 

N ij 
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tous  les  jours  tant  de  miracles , & qui  avoir  tant  de  pouvoir  fur 
P S94.  les  demcMis  mefmcs  . 'Il  remarque  particulièrement  la  guerilbn 
d’un  paylân  de  là  au  prés , podedé  d’un  démon  q ui  luy  caufoit  une 
faim  prodigieufc . Il  en  avoir  ellé  délivré  peu  auparavant , & 
cultivoit  alors  fon  petit  champ  avec  une  fanté  parfaite  de  corps 
P-«r.  & d’efeit.  'Il  remarque  encore  comme  des  effets  de  la  puiflànce 

de  S.  Félix , qu’un  torrent  qui  avoir  accoutumé  de  paflcr  prés 
de  fbn  eglife,  & de  mettre  en  danger  les  maifons  voifines,  entre 
lefquelles  effoit  la  tienne , avoir  pris  un  autre  cours  afièz  loin  de 
PSJ>9'5P7.  là;  '&  qu’un  grand  embrafêment qui  lèmbloit aller confumer 
toute  fa  mailbn , n’avmt  brûlé  qu’un  méchant  toit , s’cftant  ren- 
contré par  bonheur  quil  ne  fài/oit  aucun  vent . 

»p.T4  p46».  [Nous  mettons  en  cette  année  ] 'l’epiftre  14  du  Saint , par  la- 
p.i«7.  quelle  il  répond  à plufieun  lettres  de  S.Sulpice,  '&  au  moins  à 
deux, dont  il  avoir  receu  la  première  par  Poftumien&Theride, 
p.us.  & la  fécondé  par  Virin  & Sorien.  ["Nous  avonsremarqué] 'que  VJ  30. 

Poftumien  & Theride  s’en  retournant  dans  les  Gaules , avoient 
eu  charge  expreflè  de  S.  Paulin  d’aller  vifiter  S.Sulpice . [ Ils  ne 
^lSs.l£p.  manquèrent  pasde  lefâire,]  '&  furent  très aifes d’avoir  fuivi en 
cela  le  confêil  du  Saint  : Car  ils  trouvèrent  dans  S.  Sulpice  tout 
p.'6!.  ce  qu’ils  pouvoient  fôuhaiter&  d’amitié  & de  vertu.  'Sulpicefut 

P »6».  aufli  très  fàtisûit  d’eux  les  regarda  depuis  ce  temps  là  corn  me 

fes  amis  intimes . [ L’on  voit  par  les  dialogues  combien  luy  & 

. Poffumien  effoient  étroitement  unis. 

Je  ne  fçay  fi  S.  Paulin  qui  les  avoir  pofledez  le  premier,  leur 
témoigna  de  les  Ibnhaiter  encore . } 'Il  eft  certain  qu’ils  revinrent 
p.r«»»  le  trouver,  '&  luy  apportèrent  une  lettre  de  Saint  Sulpice , qui 
lè  plaignoit  de  ce  que  le  Saint  les  luy  avoit  enlevez  , & l’avoit 
laifl^  tout  fcul.  'Peu  de  jours  après  qu’ils  furent  arrivez , Virin  & 

Sorien  arriveretw  auffi , & luy  apportèrent  encore  des  lettres  de 
S Sulpice . [ C’eft  à toutes  ces  lettres  qu’il  promet  de  répondre 
dans  fai4.*;  mais  il  n’acheve  pas  feulement  de  Icjuftifier  fur  les 
reproches  que  Saint  SuIfMce  luy  faifbitdanslapremiere.  Ainfi  il 
s’en  faut  beaucoup  que  cette  lettre  ne  Ibit  entière . 

Suip.<ii»i.».M.  Poffumien  s’en  retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules,]'puif 
qu’il  s’embarqua  à Narbone  après  avoir  dit  adieu  à S.  Sulpice 
pour  paflèr  en  Orient  J[ou  cette  année  mefme.ou  "aupluftarden  v.  s.  jdo- 
îa  fui  vante.  C’eft  à ce  fécond  retour  de  Poffumien  dans  les  Gaules  f 
riuLep.9.p.ii4-  que  nous  raportons  J 'ce  que  dit  Saint  Paulin,  qu’il  rencontra  à 
Narbone  Viétor  que  Sulpice envoyoitau  Saint,  afin  qu’il  paffaft 
1 hiver  chez  luy . [Ainfi  ce  pouvoir  dire  vers  l’autonne . ] Poftu- 
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mien  le  renvôya  à S.  Sulpicc , d’où  il  repartit  pour  Noie  dans  le 
temps  qu’il  cuft  dû  déjà  y eflre , [ c’eft  à dire  au  pluftard  au 
commencement  de  l’hiver,  ] & il  y arriva  à la  fin  de  cette  lâifon 
[en  l'an  401, ayant  efté  obligé  d’en  paflèr  une  partie  ou  à Rome 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  cette  route.  Ainli  il  vaut  mieux  dire 
que  Poftumien  ne  fit  le  voyage  d’Orient  qu’en  40  a.  ] 

ARTICLE  XXXVII. 

S.  Paulin  ejl  vifît/ par  S.  Nicetai  & par  Melanie  : Usexcufe  de 
repondre  aux  di^icullez  d'hiftoire  que  S.  Sulpice  luj 
proposait , Û de  luy  envoyer  fon  tableau . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  402. 

A I N T Paulin  dans  le  neuvième  poème  fur  S.  Félix,  lait  un  F*ui.cir.»4.p. 
,3  long  difeours  fur  les  fcllesdcs  Chrétiens.  “Il  marque  en 
particulier  celle  de  la  Nativité  de  N.  S,  ce  lie  dans  laquelle  on 
celebroit  l’adoration  des  Mages,  ou  Iç  Battefmcde  J.C,  ou  les 
noces  de  Cana  ; celle  de  Pafque , & la  Pentecofte.  'Il  y ajoure  p.;o». 
pour  luy  celle  de  S.  Félix , qu’il  folentû/a  cette  année  avec  une 
double  jeûe,  à caufe  de  la  prefencc  deS.Nicetas  'qu’il  appelle  fon 
pere  & Ibn  maiûre . *Ce  Saint  edoit  déjà  venu  à Noie  quatre  am  p.<o$.<o>. 
auparavant , & S.  Paulin  ne  ceflbit  jour  & nuit  de  le  revoir.^Mais  \ ^ 
il  n’olbit  pas  cfperer  que  cette  joie  fud  jointe  avec  celle  de  la 
iblennité  de  S.Fclix.  'Et  il  apprehendoit  melme  que  la  guerre  & p.sot. 
la  crainte  des  Gots  ne  l’empefchallént  tout  à fait  de  venir . }Sa 
joie  l’animant  donc  plus  qu'à  l’ordinaire  , il  fit  un  poème  fur  S 
Félix  plus  long  & plus  elevé  que  les  autres  années . Il  y faut 
remarquer  ces  paroles  ardentes,  où  l’on  voit  que  fâ  charité  le 
portoit  jufqu’à  defirerle  martyre.ïMa  vie, dit-il,  a efté  attachée  p.«o*. 
au  bois  [de  la  Croix] , afin  que  je  trouvaflè  ma  vie  en  Dieu.Que 
puis-je  vous  rendre , o J.C.  ma  vie,  pour  la  vieque  vous  m’avez 
acquife  ? Je  prendrai  le  calice  de  fâlut . Je  vous  l’ofirirai  en  facrifi- 
ce  .•  & je  me  purifierai  par  le  breuvage  facré  d’une  mort  precieufê. 

Mais  que  ferai-je  en  cela  ? Quand  j'abandonnerois  mon  corps 
aux  flammes  , quand  je  fbuftrirois  les  dernieres  ignominies , 
quand  je  repndrois  jufques  à la  derniere  goûte  de  mon  fâng  , je 
ne  vous  rendrois  pas  encore  ce  que  je  vous  dois , pareeque  je  ne 
puis  que  me  rendre  pour  le  prix  de  moy  mefmeEt  ainfi  quelque 
chofe  que  ie  fâflc  , je  vous  demeurerai  toujours  infiniment  re- 
devable , O mon  Jésus,  qui  avez  payé  mes  dettes  & non  les 
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voftrcs , en  lôuffrant  pour  de  méchans  /crvkcurs . 

'Il  décrit  dans  le  mcfmc  poème  comment  il  menoit  S.  Nicetas 
voiries  baftimens  qu’il  faifoit  à l’cglilcdc  S. Félix,  qui  n’eftoient 
encore  achevezqu’en  partie, '&  par  ce  moyenilen  fait  une  grande 
defeription . 'Il  entretint  aufli  S Nicetas  de  la  vie  de  S.  Martin , 

& luy  lut  ITiiftoire  que  S.  Sulpice  en  avoit  écrite  . [ Il  l’en  avdt 
fànsdouteentretenudésfon premier  voyage:  &cefiit  peut-cfirc 
par  luy  ] 'qull  répandit  cette  hiftoire  dans  toute  l’Illy  rie . 

, * Lorlqu’il  s’en  retourna  à Ibn  Eglife , le  Saint  fit  un  poème  que 

nous  avons  encore  , comme  pour  luy  Ibuhaiter  un  heureux 
voyage , & l’afilirer  qu’il  le  retenoit  toujours  dans  fon  cœur . 

[ Maison  ne  voit  pas  s’il  regarde  le  fécond  voyage  de  S.  Nicetas 
ou  le  premier:  "Et  il  fcmbïe  mefme  fe  pouvoir  plus  aifement  V.SNice- 
raporter  à l’an  398,  où  l’on  ne  voit  print  que  les  barbares  fc  ** 
remuafient  encore,  qu^  ce  temps.ci , où  ils  efioient  toujoun  en 
armes. 

S.  Paulin  receut  encore  cette  année  une  vifite  qui  luy  fut  très 
agréable;  lavoir  celle  de  S."  Melanie  l’ayeule  , qui  revenant  de 
Jerufalem  à Rome , & eftant  abordée  à Naple , vint  voir  le  Saint 
à Noie  . Nous  ne  marquons  pc«nt  le  détail  de  cette  hiftoire , 
pareequ’on  le  peut  voir  "fur  le  titre  de  Melanie . J 'Cette  illuftre  v .ce  titre  | 
veuve  luy  fit  prelcnt  d’un  morceau  delà  vraie  Croix  , que  Jean  <• 

. Eve/que  [ de  Jerulâlert  ] luy envoyoit. 'On prétend  quec’eft  une 
Croix  compofée  de  plufieiirs  petites  pièces  qu’on  garde  aujour- 
d’hui dans  la  grande eglilc  de  Noie.  [ Jcnelçay  fi  cela  s’accorde 
aflezavec  S.Paulin,  qui  ne  parle  que  d’un  feiil  petit  morceau.] 

'Melanie  luy  donna  encore  une  tunique  de  laine  qu’il  deftina 
pour  S.Sulpce  dés  qu’il  l’eut  receuë.  Melanie  venoit  particuliè- 
rement pour  achever  d’arracher  entièrement  du  fiecle  la  Jeune 
Melanie  la  petite-fille , & Pinien  fon  mari . [ S.  Paulin  avoit  fans 
doute  contribué  à leur  converfion  , ] 'pullqu'il  eft  appcllé  leur 
pere  Iclon  l’efprit . C’eft  pourquoi  lorfqu’ils  quittèrent  Rome 
[ vers  la  fin  de  409,  ] pour  le  retirer  en  Sicile,  ils  ne  manquèrent 
point  de  vifiter  ce  très  faint  Evefque . 

•Viélor  que  Sulpice  avoit  envoyé  [l’année  precedente  à Saint 
Paulin , arriva , commenous  avons  dit , à Noie  à la  fin  de  l’hiver,  ] 

'vers  le  mefme  temps  que  Melanie  y vint  vifiter  le  Saint  ; [ mais 
fans  doute  quelques  temœ  auparavant  ] Sulpice  mandoit  par  luy 
à S Paulin , qu’au  lieu  d’avoir  efté  ennuyé  par  tant  d’écrits  que 
Viélor  luy  avoit  apportez  de  fa  part , (cequi  le  rapoite  fort  bien 
.'.iix  deux  ou  trois  grandes  lettres  que  le  Saint  luy  avoit  écrites 
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le  voyage  precedent,  ) ilenavoit  receu  beaucoupde  confôlation, 

& qu  ainu  il  le  prioit  de  Iiiy  en  envoyer  encore  davantage  s’il 
pouvoir , '&  il  luy  fàifoit  lânsdoute  un  grand  eloge  de  ceux  qu’il  ep.10p.u7. 
luy  avoir  déjà  envoyez . 'II  le  prioit  de  luy  donner  encore  quelque  p.  nf. 
inftruftion  liir  ce  qu’il  pouvoir  ignorer  touchant  l’hiftoire  de 
toutes  les  nations , pareequ’il  s’occupoit  alors  à cette  recherche  ; 
particulièrement  fur  la  difficulté  qui  le  trouve  à accorder  [ les 
fivres  des  Rois  avec  les  Paralipomenes  touchant  J la  chronologie 
des  Rois  de  Juda  & dllrael . [ C’clloit  lâns  doute  pour  lërvir  à 


Ibo  hidoire  universelle  qu'il  termine  à l’an  400^  mais  qu’il  peut 
n’avoir  achevée  que  depuis,  j '11  luy  enveyoit  des  manteaux  de 
poil  de  chameaux. 

'Il  écrivoit  de  l’année  precedente  , & pretendoit  que  Viflor  ep,9.p.u4. 
paflèroit  l’hiver  avec  le  &iint  pour  revenir  auffitoft  après . Car, 
dilcHt-ilau  Saint , comme  vous  elles  vraiment  plein  de  la  chaleur 
de  l’Efprit  de  Dieu, vous  l’échaulêrez  davantage  durant  le  temps 
du  froid  par  l’ardeur  brûlante  de  vollre  foy  . Et  pour  moy  qui 
fuis  tout  de  glace  , je  luy  lërai  plus  propre  durant  les  chaleurs 
de  l’été . 'Mais  comme  Vidlor  n’arriva  qu’à  la  fin  de  l’hiver, Saint  p.i  i<. 
Paulin  le  retint  tout  le  primtemps . Ce  temps  luy  lêmbla  encore 
trop  court , & d'ailleurs  il  fut  lort  infirme  durant  ce  temps  là , 

& hors  d’état  d’écrire . Ainfi  il  retint  encore  Viélor  une  partie 
de  l’été,  & on  ne  le  laifià  aller  que  pour  arriver  en  autonne  chez 
Silulpice , & y palier  l’hiver . 'Il  luy  donna  à apporter  la  lettre  p.i 
neuvième  à S.  Sulpice,  avec  Ibn  pan^rique  fur  Theodolê  qu’il 
n’avoit  point  encore  publié , éSc  un  de  Ces  poemes  fur  la  fèlle  de 
S.  Félix. 'Pour  les  difficulcez  d’hilloire  qu’il  luy  propolôit,  il  luy  jxns.its. 
répond  qu’il  n’a  jamais  étudié  cette  matière,  mais  qu’il  a envoyé 
fon  mémoire  à Rufin  ; que  s’il  luy  lait  réponfeilla  luy  envoyera  ep.ie.r,iti, 
promtement , & que  sll  ne  le  peut  pas  latisfàire , il  ne  croit  pas 
qu'il  y ait  perlbnne  en  ces  quartiers  là  qui  le  puilfe . '11  luy  envoya 
la  tunique  de  laine  qu’il  avoit  receué  de  Mclanie.aprés  s’en  ellre 
neanmoins  un  peu  lërvi , [afin  de  témoigner  en  cela  mcfme  qu’il 
a’elloit  qu’un  avec  fon  ami , & que  tout  leur  efloit  commun. 

'Les  louanges  que  Sulpice  luyavdt  données  , luy  fervent  à p 11/9  p.i,.. 
s’humilier  dans  fit  réponfe . 'Mais  à cette  première  lettre  il  en  joi-  ' ' *• 
gnit  une  fecoode , où  il  prend  fujet  des  manteaux  de  poilde  cha-  îrô.'*  ’’  ' 
meaux  que  Sulpce  luy  avoit  envoyez , de  Ce  reconnoiftre  pour 
un  pecheur  qui  a befoinde  penitence , & il  s’étend  beaucoup  fur 
cela.  'Il  emploie  tout  le  refie  de  cette  lettre  à faire  l’elogcde 
Melanic,  'pour  laquelle  il  tremble  neanmoins , quoiqu’elle  cull  P-' J®  u*. 


Digitized  by  Google 


I».  106. 


p>iio. 


104  SAINT  PAULIN. 

vieilli  dans  la  vertu  , parcequ’elle  eftok  à Rome . 

[ Ce  fut  en  cette  année  au  pluftard  que  le  Saint  écrivit  encore 
Aue.e^I6«.p.  à Saint  Sulpice  l’epidre  huittieme,  ] 'que  S.  AuguHin  a citée  fur  le 
i*p]iuUp.8,p.  péché  originel:  [ & nous  en  avons  déjà  parlé  ci-deflus.  ]*  11  écrit 
>05.  ' fur  ce  que  S Sulpice  l’avoit  prié  de  luy  envoyer  fon  tableau  , & 

''apparemment  aufli  celui  de  Therafie.  Le  Saint  luy  répond  donc  »*A«- 
que  ce  qu*il  luy  demande  eft  une  folie  , & que  l’excès  de  fon  af- 
Icttion  pour  luy  , luy  fait  prefque  perdre  la  raifon . 'Il  tourne 
enfuite  a dire  que  c’eft  le  tableau  de  fon  homme  intérieur  que 
Sulpice  veut  avoir , furquoi  il  trouve  une  ample  matière  de  s’hu- 
milier.  'A  la  finilluydit,quefifonamour\'eutmefinequelque 
confolation  vifible  , il  peut  faire  faire  fon  portrait , en  décrivant 
à un  peintre  l’idée  qu’il  avoir  de  fon  vifâge . Que  fi  , ajoute-t-il , 
le  peintre  n’efl  pas  allez  habile  pour  bien  rencontrer  là-deflus 
noftre  reflcmblance , & que  fon  portrait  ne  nous  reprefente  pas 
aux  autres , quelque  vifage  qu’il  nousdonne , vous  faurez  toujours 
bien  que  c’eft  nous  que  vous  avez  voulu  foire  peindre . [ Sulpice 
prit  fans  doute  ce  parti , ] 'puifque  l’année  fui  vante  il  avoir  fait 
peindre  le  Saint  dans  une  eglife . [ Eit  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
dire  que  cette  lettre  fut  écrite  cette  année  ci  au  pluftard . Ce  ne 
fût  pas  aiiffi  beaucoup  pluftoft.puilque  Sevcrc  ne  demanda  fons 
doute  le  portrait  du  Saint,  que  lorfou’il  ceflà  d’efperer  de  le  venir 
voir . On  n’y  trouve  point  par  qui  elle  fut  portéc,ni  aucune  autre 
marque  hiftorique . ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

J/ fait  haftir  une  nouvelle  eglife  auprét  du  tombeau  de  S.  Félix. 

Paul,  car  15.P.  [X  T O ü S avons  VU  que  ] 'Saint  Paulin  avoit  commencé  en  l’an 
É»s-  ^ ajouter  de  nouveaux  édifices  à l’eglife  de  S.  Félix  , 

P617.6IJ.  'Ils  furent  enfin  achevez  latrwfiemeannéc, '&dediezoutousou 
car.11p.566.  enpartiele  14  de  janvier  403. 'On  avoit  dreffé  à S.  Félix  .après 
qu’il  fut  mort , un  tombeau  conforme  à l’état  où  l’Eglife  eftoit 
alors , opprimée  fous  la  perfccution  des  payens . Mais  la  vertu 
enfermée  dans  ce  petit  tombeau  , ecbta  d’une  telle  maniéré , 
qu’enfin  il  Ce  trouva  environné  de  cinq  bafiliques , qui  paroif- 
loient  de  loin  comme  une  ville  . Saint  Paulin  parle  de  ces  cinq 
bafiliques  dans  fes  vers  dés  le  commencement  de  l’an  399.  [Mais 
il  y comprenoit  fans  doute  quelque  chapelle  à qui  on  pouvoit 
cp;u.  p.1 4p.  donner  ce  nom,  quoique  ce  n’en  fuft  pas  proprement  une,  ] 'pu'tf- 
* S"'  que 
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que  parlant  d’une  nouvelle  qu’il  acheva  cette  année,  il  dit  qu’il 
l’ajouta  aux  quatre  anciennes . 

'Ces  [ quatre  ou  cinq  ] baliliques  que  Saint  Paulin  trouva  en  car  ïi.î^  p.js; 
arrivant  à Noie,  ne  fuffifoient  point  encore  à la  quantité  du 
peuple  qui  venoit  au  tombeau  deS.  Félix.  'Ainfi  il  en  fit  baflir  ep.ix.p.iso. 
une  nouvelle,  qui  avoit  au  haut  une  TOUtc  ou  une  coupole,  dont 
le  bas  & les  murailles  cfioient  toutes  incrullées  de  marbre . Le 
haut  de  la  voûte  eftoit  d’un  ouvrageà  la  mofiiique,où  b Trinité 
■vex  clU  efioit  reprefentée , le  Pere  "par  des  paroles  fortant  d’une  nuée  ; 
rj»  J/.  J Q agneau  , & le  S.Efprit  par  une  colombe . Il  y avoit 

aufli  une  croix  environnée  d’une  couronne  , ou  d’un  cercle  de 
lumière  , &autourde  ce  cercle,  il  y avoit  des  colombes  qui  mar- 
quoient  les  douze  Apoftres  . On  y voyoit  de  plus  une  roche  d’où 
fortoient  quatre  ruifleaux  pour  figurer  J.C.  & les  quatre  Evan- 
gélifiés . Car  tes  vers  quiy  eftoient  peintsexpliquoient  toutes  ces 
frUhirt,  chotes.'Sous  cette  coupole  eftoit  l’autel  "à  trois  faces  : & dans  p.i5o;K-p,3j4, 
c l’autel , il  y avoit  des  cendres  des  Apoftres  , & des  reliques  des 
Martyrs,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  [tiré  deceluij 
que  Melanic  luy  avoit  apporté  de  Jcrublemfcctte  année  mefme  ] 

'Le  relie  de  l’eglilc  eftoit  une  grande  nef  voûtée,  fort  elevée  & p.i{i. 

••  fortlargc,  accompagnée  'de  deuxailes,  foûtenués  par  deux  rangs 
exheuU,  de  colonnes . Ces  ailes  avoient  chacune  quatre  "chapelles  diljxj- 
fées  1e  long  de  l’eglifo , qui  lcrvoient  à ceux  qui  vouloient  prier 
& méditer  en  f»rticulier  , & encore  pour  enterrer  les  perfonnes 
de  pieté . 'Aux  deux  coftez  de  l’autel  il  y avoit  de  mefme  deux  p.iji,iîj. 
autres  petites  coupoles , qui  fâifoient  comme  deux  chapelles, 
dont  celte  qui  eftoit  à gauche,  fcrvoit  encore  à ceux  qui  voii- 
loicnt  prier  6c  étudier  les  livres  làints , & l’autre  à droite  fêrvoit 
pour  le  célébrant  lorlqu’ils  vouloit  facrifier.  Car  c’eftoit  une 
lâcriftie  où  l’on  ferroit  tout  ce  qui  eftoit  neccflàire  pour  le 
minirtere  (aaé,  6c  d’où  on  1e  tiroit  [ pour  1e  porter  à l’autel . ] 

ftl  fit  peindre  dans  cette  nouvelle  eglife  l’ancienne  loy , * c’eft  car.ij.p.stt, 
à dire  l’hiftoire  du  Pentateuque,  de  Jofué,  de  Ruth , avec  des  * 
kifcriptions  qui  marquoient  1c  fujet  de  chaque  hiftoirc.  'C’eftoit 
une  chofe  extraordinaire  en  ce  temps  là  de  peindre  des  animaux 
[ 6c  des  hommes  J dans  les  eglilês . S.  Paulin  le  fit  en  faveur  des 
payfans,  qui  fâifoient  le  p>lus  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient 
tous  tes  ans  à la  fefte  de  S.  Félix  . Comme  c’eftoient  des  gens  fort 
grofficrs,  ils  s’imaginoient  honorer  tes  Saints,  de  boire  fur  leurs 

xtrimfÊu  fmirièHt,  [sui  tcmblnott  devoir  marquer  qo’ll  y avoit  deux  ailes  à charu* 
eo'.ic  Ncamuvios  l*«u(reQous  ü paru  le  mailleurÿj'pjreequc  reglife  n'avoit  que  troii  porte^flC  Ptul.ep.ia.p.i|a 
non  cinq.  1 

Hijl.Eccl.Tom.XlV.  O 
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tombeaux . Ainfi  ils  pafl'dcnt  la  nuit  à fe  réjouir , & à faire  de 
pctitsfêftinsdansreglifc:  comme  fi  , dit-il,  les  Saints  pou  voient 
approuver  après  leur  mort  ce  qu’ils  ont  condanné  durant  leur 
vie , & que  SPierreagreaft  qu’on  fift  fur  fon  tombeau  ce  qu’ila 
défendu  dans  fesin(tru6lion$. 

[ Cet  abus  qui  efloit  fort  commun  dans  l’Eglife  avoir  efté 
retranchéh  Milan'par  Saint  Ambroifê,  & en  beaucoupd’autres  V.  S.Am- 
endroitsprlesEvefquesdeslieux.]  'S.Aueuftin  Êifoit  tout  ce 
qu’ilpouvoit  pour  le  bannir  de  l’Afrique.  Mais  il  vouloir  qu’on 
l’abolift  par  l’inllruftion  & par  la  douceur,  & non  par  une  au- 
torité abloluë.  Saint  Paulin  animé  du  meftne  efprit  prit  la  mefme 
voie;  '&  c’eft  pour  cela  qu’il  fit  peindre  toute  l'eglife.afin  que 
les  payfâns  s’arreftaflènt à regarder  ces  peintures,  &fôngeafient 
moins  à leurs  débauchés  ordinaires  ; & afin  encore  que  ces 
hiftoiresfâintesleur  imprimallênt  peu  à peu  l’amour  d’une  vie 
plus  fàinre  & plus  fôbre.  ^ 

'Saint  Paulin  dit  que  ces  eglifes  en  ce  temps  là  • regardoient  i. 
ordinairement  l’Orient,  [ce qui  fcmble  marquer  que  h grande 
. porte  eftoità  l’Orient  : ] '&  on  voit  par  Eufêbe , que  la  grande 
eglifè  de  Jerufalem  efloit  de  cette  forte,  [quoique  cela  fbit  difficile 
à accorder  avec  la  coutume  generale  de  l’Eglife,  de  fê  tourner  à 
l’Orient  pour  prier,  fuppofé  que  l’autel  fuft  placé  comme  il  l’eft 
aujourd’nuidansnos  eglifes,  comme  il  paroifl  qu’il  l'efloit  dans 
celle  de  Jerufalem,]  '&dans  celle  mefme  que  S Paulin  fit  baflir. 

•Qiioy  qu’il  en  fbit , le  Saint  ne  fui  vit  pas  l’ufâge  ordinaire,  & 
tourna  la  fiennedu  cofléde  celle  de  Saint  Félix.  ^ Elle  en  efloit 
feparée  parun  maufolée,  qui  efloit  ouvert  du  cofléde  celle  de 
S.Felix  par  trois  arcades  & trois  portes:  & le  Saint  ouvrit  de 
mefme  la  fiennefur  ce  maufolée  [par  trois  arcades  & trois  portes 
qui  répondoient  aux  autres;  & toutes  n’efloient  fermées  que 
par  des  treillis;  de  forte  que  l’on  paflôit  & l’on  voyoit  d'une 
eglife  à l’autre  ; cequi  faifoit  un  effet  tresagreable . Surlesdeux 
portes  des  coflez , le  Saint  fit  peindre  une  croix  en  rouge , envi- 
ronnée d’une  couronne  de  fleurs,  & des  colombes  audefl us-  'Dans 
l’cfpacc  du maufoléequifèparoit  les  deux  eglifes,  il  y avoit  une 
fontaine  où  l’on  fe  la  voit  les  mains  en  entrant,  '&  ces  fortes  de 
fontaines  à l’entrée  des  eglifes  efloient  ordinaires  en  ce  temps  là  , 
pour  fê  laveries  mains,  '&  mefme  la  bouche.  ‘C'efldelàqu’eft 
venüe  l’eau  benite  que  l’on  met  aujourd’hui  à l’entrée  de  l’eglife  . 

[Outre cette  entrée  qui  efloit  du  cofléde  l’eglifc  de  SPelix,  il 
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fcmble  qu'l  y en  cuft  encore  une  autre,]  'fur  la  porte  de  laquelle 
elloit  pdnte  une  croix  avec  une  couronne  audelHu. 

ARTICLE  XXXIX. 

Jl  embellît  de  peintures  l'ancienne  eglife  de  S.Felixy  & fait  beaucoup 
de  bajiimens  au  de  hors . 

OUTRE  cette  nouvelle  eglife,  le  Saint  changea  encore  P»»u»r.t4p. 

entièrement  celle  où  eftoit  le  corps  de  S Félix . Il  y fit  en 
haut  à la  voûte  un  lambris  qui  rellèmbloit  à de  l'ivoire  , d'où 
pendoient  deschaines  de  cuivre,  pour  y attacher  des  lampes. 

'Cette  eglife  eiboit  foûtenuë  par  des  pilaftres  fortgrofliers  , & P-*®s!»sp*u 
qui  tenoient  beaucoup  de  place  . Mais  il  changea  ces  [Mlafires  en 
colonnes , qui  donnèrent  beaucoup  plus  de  jour  & d’efpace . 'Il  «*r.i4.p-«>9. 
fcmble  mefme  qu’elles  fuflent  de  marbre.  'On  voit  encore  au-  “prsj  r**- 
iourd’hui  dans  cette  eglife  une  infeription  en  vers , mife  fans 
doute  par  S Paulin  , qui  porte  qu’on  l’a  voit  rendue  plus  grande 
& plus  claire  . 'S.  Paulin  y fit  aulfi  peindre  * des  hifloires  du  nou- 
veau  Teftament , *’  en  forte  qu’elle  paroifibit  auffi  nouvelleque 
l’autre  .‘,11  mit  Ibus  la  table  de  l’aute),  des  cendres  «5c  des  reliques  * p-«>3> 
de  S.  André , de  S.  Jean  Battifte  , de  S.  Thomas , de  S.  Luc,  des  ‘ 

SS.  Agricole,  Vital , & Procule , de  S " Euphemie , & de  Saint 
Nazaire  . 

'Cette  eglife  eftoit  ouverte  par  trois  endroits . ■*  Il  y avoit  trois  P «”- 
portes  du  cofté  de  la  nouvelle  eglife,  ‘une  petite  d’un  autre cofté, , 
par  où  l’on  y entrait  du  jardin  de  S,  Paulin . 'Il  y en  avoit  aulTi  ciM4.p.6o9. 
apparemment  deux  grandes  à la  principale  entrée , 'laquelle  p«>t> 
eftoit  accompagnée  d’un  ancien  veftibule,  que  le  Saint  fit  relever 
& peindre  . 'Il  femble  qu’il  ne  fuft  pas  couvert.  * Il  y avoit  là  e»c.is.p.6ir. 
auprès  un  méchant  jardin,  quelques  mafuresque  le  Saint  fit 
nettoyer  ; & il  en  employa  le  terrain  à faire  de  nouveaux  bafti- 
mens , 'avec  une  grande  place  qui  donnoit  à l’^life  tout  le  jour  car.i4.p.69«. 
dont  elle  avoit  b«fbin.  'Cette  place  cftdt  emèrmée  par  des 
galeries  avec  des  maifens  à deux  étages  qui  environnoient  le  * 
veftibule.  'Il  y avoit  une  autre  place  plus  petite,  mais  plus  ornée.  P ***• 

Elle  eftcMt  plus  audedans , & comme  enfermée  entre  trais  [ des 
cinq  ] bafiliques , à qui  elle  fervoit  d’entrée . Elle  eftoit  auffi 
environnée  de  galeries , qui  eftoient  fôûtenuës  par  des  colonnes 
de  marbre  blanc;  & audeffuseftoient  des  maifbns'àdeux  étages  can«.p.«op. 
appuyées  fur  l’eglife  mefme  de  S.Felix;  de  forte  qu’on  y avoit 
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fait  des  fencrtres  dcfquelles  on  vojoit  l’autel . 'C’elloit  'pour  les  • 
perfonnes  de  pieté  qui  venoient  pour  adorer  Dieu  au  tombeau 
du  faint  Confeflèur  . 'Dans  la  place  il  y avoir  diverfes  fontaines 
faites  de  diverfes  maniérés,  '&  entr’autres un  balTin environné 
d’un  tour  d’airain  percé  à jour  . 'Le  Saint  avoir  fait  faire  plu- 
fîeurs  citernes  pour  recueillir  les  eaux  de  h pluie  & fournir  à 
ces  fontaines . Car  c'eftoit  trop  loin  de  la  ville  pour  en  faire  venir 
aflèz  par  les  aqueducs . 

'D’un  autre  coflé  il  y avoit  une  galerie  foûtenuë  au  milieu  par 
fes  colcmnes,  & qui  formoit  diverfes "fâlcs  de  coflé  & d’autre. '11  «»/*». 
y avoit  encore  un  long  bafliment,  divifé  de  mefme  en  plufieurs 
"fâlons  qui  avoient  vue  fur  une  prairie  envirronée  de  murailles , 
depeur,  dit  le  Saint , que  les  profanes  ne  vilient  cette  maifon 
fâinte.  'S.  Paulin  marque  encore  quelque  petites  "chambres,  oh 
l’on  alloit  par  trois  entrées  . A la  première  entrée  l’on  voyoit  en 
peintures  les  hiftoires  de  Job  & de  Tobie  ; à celle  du  milieu  les 
images  de  plufieurs  martyrs  de  l’un  & de  l'autre  foxe  ; & à la 
troifieme , les  aérions  de  Judith  & d’Ellher. 

'En  un  coin  de  la  "grande  eglifc,il  y avoit  comme  une  nouvelle 
t^lifc  fous  une  triple  voûte , dont  le  fond  reprefêntoit  un  ciel  ** 
éclairé  par  quantité  d’étoiles . Il  y avoit  un  autel  pour  offrir  la 
fâinte  hoffie . Au  milieu  efloit  la  fontaine  du  battiftere  qui 
n’avoit  point  encore fervi pour  le  battefmc.  [ Mais  pour  le  fieu  , 

S.  Paulin  l’ar  oit  peuteflre  feulement  racommoJé  & embelli , ] 

'pui/qu’il  dit  que  S.  Sulpicc  le  furpaffa  en  ce  qu’il  avoit  bafti  un 
battiftere  . [ \’oilà  ce  que  nous  avons  pu  comprendre  dans  I.i 
defeription  que  S.  Paulin  fait  des  augmentations  & des  décora- 
tions qu’il  avoit  faites  pour  Ijonorer  le  tombeau  du  Saint  qu’il 
avoit  pris  pour  fon  patron . Des  perfonnes  plus  intelligentes  y 
trouveront  fans  doute  de  plus  grandes  lumières . 

Saint  Paulin  raportc  un  miracle  que  Dieu  fembla  faire  pour 
témoigner  qu'il  agreoit  ces  baftimens.  ] 'Car  dans  la  grande  pla- 
ce, il  y avoit  devant  la  porte  de  l’eglifo  deux  méchantes  raaifons 
de  bois  qui  en  oftoient  lejour,&  qui  défiguroient  toute  la  beauté 
du  lieu  . On  vouloit  les  abatre  , mais  celui  à qui  elles  apparte- 
ncient , juroit  qu’il  mourroit  plutoft  que  d’en  fortir.  On  jxmvoit 
bien  fe  moquer  de  fon  opiniâtreté  : & neanmoins  le  Saint  ne 
pouvoir  s’y  refoudre,  & ne  vouloit  pas  l’emporter  par  des  procès  . 

'Mais  une  nuit  le  fou  fo  mit  à une  de  ces  mailbns,  & s’embrafa 
tellement  qu’on  crut  qu’il  confumeroit  l’eglife  mefme  , avec 
toutes  les  maifonsdu  voifinage . Tout  ce  qu’on  fit  pour  l'anefter 
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fut  inutile , julqu’à  ce  que  S.  Paulin  ayant  efté  prier  au  tombea  u 
de  S.  Félix , & invoquer  les  Apolires  dont  les  cendres  eftoient 
fous  l’autel  de  l’eglife  voifine , <k  eftant  enfuite  retourné  chez 
luy  , il  prit  le  morceau  de  la  vraie  Croix  [que  Melanie  luy  avoit 
apporté,]  & l’oppofii  aux  flammes,  qui celièrenc  aufli-tolt , & le 
rcntêrmerent  dans  le  lieu  oii  elles  a voient  commencé,  & où  ne 
trouvant  plus  que  de  la  cendre,  elles  s’éteignirent  tout  à fait  .'Le  y.fai. 
jour  eftant  venu,  on  trouva  qu’il  n’y  avoit  rien  de  bruléqu’ur.e 
de  ces  deuxmailonsmais  le  maiftrc  de  dépit  mitaufli-toft  l’autre 
par  terre:  Ainfi  le  Saint  eutceou’il  demandoit,  & fans  procès . 

Cette  autre  eglifeoùle  Saint  mt  invoquer  les  Apoftres  , fem- 
ble  eftre  la  nouvelle  qu’il  avoit  fait  baftir  ; & comme  les  reliques 
cftoient  déjà  miles  fous  l’autel , il  y a apparence  qu’elle  elloit 
déjà  dediée.  'Car  pour  la  vraie  Croix,outtc  ce  qu’il  en  mit  dans  (p.ii.F.is<>' 
cet  autel , il  en  avoit  encore  un  autre  morceau  qu’il  envoya 
l’année  fuivante  à S.  Sulpice.  [Mais  foit  que  cette eglife ait  efté 
dediée  cette  année  ou  en  la  fuivante,]  'elle  fut  dediée  par  l’Eveft  ep  lap.ijj. 

*•  que  'Paul  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  de  Noie  . 

ARTICLE  XL. 

Jl  fait  encore  hafiir  une  eglife  à Fondt,&  envoie  â S.  Sulpice  des 
vers  pour  la  fiersne  . 

l’an  de  Jésus  Christ  4oj. 

' T A folennité  ordinaire  de  la  fefte  deS.Paulin  fut  augmentée  Paui.cir.i  j p. 

I y cette  année  par  une  autre  folennité  extraordinaire . [ 11  fem-  ‘ 
blc  que  ce  fut  la  dédicacé  de  tous  les  ouvrages  que  le  Saint  avoit 
fait  foire  dans  l’eglilê  de  Saint  Félix , & autour  ] 'Mais  ce  fut  au 
moins  celle  du  battifterc , que  l’Evelquc  [Paul]  confoera  pour  le 
battefme  & pour  le  facrillce  de  l’autel  ; & il  y adminiftra  ce  jour 
là  mefine  l’un  & l’autre  focrement . [Ces  nouveaux  baftimens 
avec  le  feu  qui  cftoit  arrivé  peu  auparavant  , font  le  fujet  du 
dixième  poeme  fur  Saint  Félix.]  'Mais  il  y joint  des  reflexions 
morales  fur  le  renouvellement  que  nous  devons  foire  en  nous 
mefmes  de  l’cdifice  de  noftre  ame , & il  finit  tout  fon  poème  par 
ces  beaux  mots  : 'Que  la  vue  de  ces  baftimens  nouveaux  nous  P-*»*- 
portcdonc  à nous  rcnouveller  nous  mefmes.  Détruifons  noftre 
ancienne  vie  , pour  ne  pas  perdre  la  viq  future  . Abandonnons 
volontiers  le  monde,  dont  nous  ferons  privez  malgré  nous,  li 

f«  Ughclios  n'cii  parle  poiot  • : 

O'  iij 
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nous  ne  le  quittons  de  nous  meftnes . Mourons  pour  ne  pas  mou- 
rir . Couvrons  noftre  vie  mortelle  par  une  mort  vivifiante . Effa- 
çons entièrement  l'image  de  l’homme  terreffre,  pour  imprimer 
en  fa  place  l’image  de  l'homme  celefte  . Qu’Adam  prenne  la 
figure  de  J. C.  Transformons  nous  dés  cette  vie , fi  nous  voulons 
eftre  transformez  en  l’autre.  Quiconque  demeurera  toujours  le 
mcfme  dans  le  temps,  ne  doit  point  efperer  d’effre  change  dans 
l’ctemité . 

'S.  Paulin  fit  aufli  baftir  une  eglifcàFondi , où  il  avoir  eu  une 
terre;  & il  y avoir  autrefois  demeuré  aflèz  long-temps . Ainfi 
pour  marque  d’afféélion envers  ceux  de  ce  lieu  , qu’il  confideroit 
comme  fes  concitoyens , il  leur  fit  baftir  une  nouvelle  eglife  , 
parccque  la  leur  eftoit  prefle  à tomber , & trop  petite  . [Cette 
nouvelle  eglife  n’eftoit  pas  neanmoins  bien  grande,]'  puifqu’il 
l’appelle  quelquefois  unepetitebafilique.  On  voit  par  l’inferip- 
tion  qu’il  envoya  à Saint  Sulpice,  comment  il  en  fit  peindre  la 
voûte;  '&  l’on  dit  que  l’on  voyoit  encore  à Rome  il  n’y  a pas 
long-temps  un  partie  de  cette  peinture.  'Sous  l’autel  il  fit  mettre 
des  reliques  de  S.  André,  de  S.Luc,  dcS.  Nazaire,  deSProtais. 

& de  S.  Gervais . 

'Cette  wlife  eftoit  prés  d’eftre  achevée , & d’eftre  dediée  au 
nom  de  ).  C,  le  Saint  des  Saints , le  Martyr  des  Martyrs , & le 
Seigneur  des  Seigneurs,  lorfque  S.  Paulin  écrivit  [cette  année] 
fon  epiftre  1 2 à &nt  Sulpice, 'qui  fe  trouvoit  occupé  de  Ibn  cofté 
aux  meftnes  ouvrages  de  pieté  . 'Il  fit  foire entr’autreschofcs  un 
battiftere , 'où  il  fit  peindre  d’un  cofté  S.  Martin , & S.  Paulin  de 
l’autre,  'avec  quelques  vers  [que  nous  n’avons  pas,]  où  il  parloit 
de  lumière  & de  rayons  demiel.'&  écrivant  au  Saint  par  Viélor , 
qui  avoir  du  pafler  l’hiver  chez  luy, 11  luy  manda  qu’il  effâceroit 
ces  vers , s’il  luy  en  vouloir  envoyer  d’auttes . 

'Viftor  témoigna  auffi  au  Saint , que  Sulpice  fouhaitoit  avoir 
des  reliques  des  Saints  pour  mettre  dans  cette  eglife . ‘Mais  le 
Saint  n’en  avoit  plusdutout,  que  celles  dont  il  l’avoit  befoin  pour 
l’eglife  quil  eftoit  prés  de  faire  dedier  [à  Foodi]  'Il  avoit  feule- 
ment une  partie  du  morceau  de  la  vraie  Croix  que  Melanie  luy 
avoit  donné.  Il  l’avoit  fait cnchaftcr d’or,  & il’envoyaà  Baftule 
[bellemere  de  Sulpice]  de  la  part  de  Therafie  fbn  epoufe  ; ce  qui 
tlloit  la  donner  à Sulfâcc  mcfme . 'C’eft  pourquoi  il  dit  autre- 
part  qu1l  la  luy  aveit  envoyée.  'Il  luyconfcille  de  la  mettre  fous 
l’autel  de  fon  eglife  avec  les  reliques  qu’on  luy  envoyeroit , sll 
n’airaoit  mieux  la  luy  referver  pour  s’en  pouvoir  fervir  toutes  les 
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fois  ' qull  pourroit  en  avdr  be/ôin . En  la  luy  envoyant , 'il  luy 
marque  le  refpe<51  qu’on  doit  avoir  pour  une  choie  fi  lâinte  , '& 
luy  raporte  comment  la  vraie  Croix  a efié  trouvée  par  Sainte 
Heicne . 

'Cette  lettre  ne  rcmplifiant  pas  tout  fon  papier,  pour  l’achever , 
>•  il  commença  * une  fécondé  lettre , beaucoup  plus  longue  que 
l’autre , bh  il  Ce  plaint  d’abord  que  Sulpice  luy  fait  ou  trop 
d’honneur  ou  trop  d’injure,  de  le  joindre  avec  Saint  Martin. 
'Neanmoins  il  prend  le  parti  de  dire  que  Sulpice  avoir  voulu 
marquer  en  S.  Martin  la  vertu  parfiiite  ; & en  luy  le  moyen  de 
racheter  Ces  pechezpar  l’aumolne , ôc  qu’ainfi  l’un  cfi  le  modèle 
des  Saints , & l’autre  celui  des  coupables . Il  luy  envoya  deux 
epigrammes  laites  fur  ce  lêns  ; mais  il  le  prie  que  s’il  veut  les 
faire  mettre  dans  fon  battiftere , il  n’elfâce  pas  neanmoins  les 
vers  qu’il  y avoit  déjà  mis.  'P  protefte  quec’elt  fon  amour  pour 
hjy  qui  le  force  de  luy  envoyer  ces  inferiptioos , parcequ’il  craint 
plus  depccher  contre  lacharité  en  luy  defôbeïflant,  que  detom- 
oerdans  l’excès  des  paroles  qui  nous  eft  défendu  par  l’Ecriture . 
'Ce  fut  pr  la  mefmc  railôn  qu’il  luy  envoya, àla  priere  de  Viéfor, 
les  infcripcions  qu’il  avoit  miles  dans  lès  deuxeglifes  de  Noie  & 
de  Fondi , '&  qu'il  en  compolâ  mefme  de  nouvelles  pour  fervir 
aux  eglilês  de  Sulpice,  félon  que  Viftorluy  en  fit  la  defeription, 
'&  prriculiercment  pour  mettre  fur  le  tombeau  de  S.  Qair  qui 
cHoitdans  l’une.  Aprésavoir  ainfi  parlé  decesedifices  materiels, 
il  pafle  à l’edifice  Ipirituel  de  la  vertu , futquoi  il  dit  à Ibn  ordi- 
naire de  fbn  belles  chofès . 'Sal  vien  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 


ARTICLE  XLL 


//  écrit  â Alethe  & â Florent  Evefquc  Jet  Cahort  : Il  fe  plaint  de 
ce  que  Saint  Viiirice  ne  l'eji  pat  venu  voir. 

E fut  peut-eftre  dans  ce  mefme  voyage  que  ] ' Viélor  leur 
courrier  ordinaire  luy  apporta  une  lettre  d’Alethe , • qui 
luy  demandoit  appremment  quelque  ouvrage.  Le  Saint  receut 
avec  beaucoup  de  joie  cette  marque  de  fônamitié , à laquelle  il 
ne  s’efioit  ps  attendu  .*  'mais  pour  ce  qu’il  luy  demandoit,  il  s’en 
exeufe  avec  beaucoup  d’humilité.  [ Sa  lettre  n’eft  ps  entière  . 
V.  U nete  "Car  tout  cequi  y regarde  la  fille  de  S.“  Paulc  > cft  lereftcdc  la 
‘ lettre  jy  à Pammaque . j 


i.  m4  qmâtidiMWMm  tut$lam  ifnditlnsm, 

2,  Il  y en  a mefme  qtii  n'en  font  qu'une  meime  lettre  • 
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'LcP.Chifflet  croit  que  S.PauIin  ne  lairtà  pas  d'accorder  ce 
qu’Alethe  luy  deinandoit , & qu’il  luy  envoya  ledifeours  intitulé 
//fC<Jîo/)/’)/<»r^,àcaufëquedan6des  manufcritsil  fe  trouve  intitu- 
lé à yi/cr/i>f.'Ncann)oinsleSainty  parlcnonàunelèuleper/bnne, 

mais  à plufieurs . f A infi  c’eft  un  fermon  plutoft  qu’une  lettre.  Et 
il  n’ert  pas  difficile  de  juger  que  l’Ev  clqiie  Paul  obligeoit  quel-  ' 
qucfbis  S.  Paulin  d’inftruirc  (ôn  peuple  , furtout  fur  la  matière 
de  rauniofnc,  dont  il  eftoit  un  favant  maiftte.  Carc’eftdequoy 
traite  excellemment  ce  dilcours , qu’on  peut  dire  eftrc  une  des 

Elus  Lx;lles&  des  plus  dignes  prodiiélionsdel'e/pritde S.  Paulin. 

,e  llj  le  mefnre  en  eft  plus  beau  que  dans  fes  lettres , pareeque 
s’ertant  cru  lâns  doute  obligé  de  le  compolèr  avec  quelque  foin,  il 
s’ell  beaucoup  plus  ferré,  &s’eft  moins  laifléallerà l’abondance 
naturelle  de  Ion  efprit . ] 'M.'  du  Pin  iuge  que  c’eft  une  des  plus 
excellentes  pièces  de  l’antiquité  fur  l’aumofne  . [Il  eft  intitulé 
de  Ca^opbylacto , ou  du  Tronc  ,]fans  doute  à caufc  que  dans  le 
commencement  il  parle  du  tronc , ou  comme  il  l’appelle  après 
Tertullien,  de  la  table  que  l’on  mettoit  dans  l’eglilc  pour 
recueillir  ce  que  les  fidcles  donnoient  pour  les  pauvres. 

[Nous  ne  marquons  point  ici  en  particulier  qui  efteât  Alethe . 

Nous  l’avons  fait  fur  S Jerome  , "qui  en  parle  très  avantageufe-  V.S.  Jeto. 
ment  en  407,  lorfqu’il  n’eftmt  encore  que  Preftre . Car  il  paroift 
qu’il  fut  depuis  Evelque  de  Cahors  après  Florent  fon  frere  , à 
qui  S.PauIin  écritauffi  une  lettre, dont  nous  ne  pouvons p.is  parler 
ici , puifque  nous  n’en  favons  pas  Je  temps.]  'Il  ne  cormoiJfoit  pas 
ce  Florent , qui  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  luy  écrire  le  premier 
avec  toute  la  cordialitéd’une  amitié  déjà  ancienne.  Le  Saint  luy 
répondit  avec  la  mefmc  cordialité , '&  bénit  Dieu  "de  luy  avoir  *tc. 
acquis  l’amitié  & la  charité  d’un  Evelque , qu’il  ne  fe  croj  oit 
feulement  ps  digne  de  connoiftre. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  prticulier  de  ce  Florent . ] 'Le 
Saint  loue  beaucoup  la  lettre  qu’il  en  avoir  receuë,  & dit  que 
le  felapoftoliquedontelleeftdtaflàifonnée , failbit  voir  la  force 
& la  vigueur  de  la  grâce  que  Dieu  avoir  repnduë  dans  fon  ame, 
comme  la  douceur  de  fes  proies  montroit  combien  le  Seigneur 
eftoit  doux  en  luy . 'Il  dit  qu’il  avoitfansdoute  mérité  de  devenir 
pfteur , en  pratiquant  la  douceur  de  la  brebi , & l’innocence  de 
l’agneau  . 11  luy  attribué  une  ame  très  fubIime,prcequ’ilavoit 
le  cœur  humble;  & il  dit  qu’il s’acquitoit  tous  les  jours  de  la 
pfohe  fpirituelle , pur  laquelle  Dieu  l’avoit  applléà  la  fonc- 
tion & à la  grâce  des  Apftres.  'Quelques  uns  ont  appllé  ce 

• Florent 
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Florent  Eve/que  de  Tivoli,  parcequ’il  y en  a voit  alors  un  de  ce 
nom,  comme  on  l’apprend  de  la  8'  epiftre  de  S.  Innocent . Mais 
l’autoritéde  trois  manufcritsqui  l’appellent  Evelque  de  Cahors , 
cil  préférable  à cette  fbible  conjeâure. 

l’an  de  Jesus  Christ  404. 

"Nous  n’avions  que  quelques  fragmens  du  poème  que  Saint  «r.ts.p.si?. 
Paulin  fit  au  commencement  de  cette  année  à la  loüangc  de  S.  **  ’ 
Felix.'M'  Muratori  nous  l’a  donné  en  1697,  tout  entieravcc  trois  “-p  i. 

Rutres  poèmes  de  noflre  Saint,  desquels  nous  n'avions  non  plus 
que  des  fragmens . S.  Paulin  y parle  beaucoup  des  reliques  des 
Saints  que  Dieu  avoit  comme  fcmées  par  toute  la  terre,  afin 
de  la  fanftifier.  'Il  y fait  aulfi  l’hiftoire  d’un  vol  fiiit  dans  l’eglife  p jast; 
de  S.  Félix,  & de  la  maniéré  dont  le  voleur  fut  pris , & le  vol 
retrouvé. 

"S.  Viélrice  de  Roüen  vint  à Rome  dans  les  derniers  jours  de  Coint.t.tp. 
l’an  403,  • ce  qui  fit  efpcrer  à S.  Paulin  qu’il  le  viendtoit  voir  à ÎV 
Noie . Il  n y vint  pas  neanmoins  ; de  quoy  S.  Paulin  avoue  qu  il  t4o. 
fut  attrifté  & mefme  confus  ; & il  dit  que  jamais  rien  n’avoit 
fait  voir  davantage  à luy  &aux  autres  la  grandeur  de  les  pechez, 
que  quand  ils  avoicnt  empefché  ce  Saint,  qui  eftoit  fi  proche , de 
venir  jufque  chez  luy . [ Saint  Viélrice  s’en  eftant  donc  retourné 
chez  luy , ] 'envoya  quelque  temps  après  en  Italie  un  nommé  p 
Candidien , avec  une  petite  lettre  pour  S.  Paulin , qui  la  receut 
avec  une  extreme  joie,  '&  quitta  la  trifteflè  qu’il  avoit  eue  de  ce  puo. 
que  S.  Viélrice  ne  l’efloit  pas  venu  voir . Il  luy  en  fait  neanmoins 
une  plainte  fort  douce  & fort  humble  dans  fa  réponfo  . 'Il  ajoute  P-î«o- 
qu’euant  malade,  il  efloit  de  ceux  à qui  cette  confolation  efloit 
duc.  Ne  nous  croyez  pas,  dit-il , fi  bien  guéris  de  toutes  les  mala- 
dies de  noflre  ame,  qu’il  vous  femble  inutile  de  vous  en  mettre 
davantage  en  peine.  Si  nos  pechez  nous  ont  rendu  autrefois  fort 
malades,  les  fautes  journalières  que  nous  commettons  , nous 
tiennent  toujours  devant  Dieu  dans  une  grande  langueur.  'Il  p.»4i. 
s’étend  fur  cefujet  à fon ordinaire,  en  demandant  à S.  Viélrice  le 
focours  de  lès  prières,  '&  il  emploie  le  refie  de  fit  lettre  à parler  p.»4t-i«j. 

V.  Siint  'fur  une  pcrlccution  que  ce  Saint  avoit  foufterte. 

vitiric».  'S.Auguflin  parle  vers  l’an  414,  d’un  Candidien  Prefire  qu’il  Aug.cur.m.c. 

avoit  connu  par  le  moyen  de  S.  Paulin,  & par  lequel  il  luy  envoya  »• 

un  livre.  [Celui  qui  apporta  la  lettre  de  S.  Viârice,  n’elloit  pas 
encore  Prefire, Jpuilque  S.  Paulin  l’appelle  fon  fils,  & il  paroiil  Pani,p,i39. 
qu’il  efloit  alors  plutofl  à S.  Viélrice  qu’à  luy' 

Bjfl.EcdTom.Xiy.  P 


Digitized  by  Googl 


II4  SAINT  PAULIN.  L>,n*j.c. 

ARTICLE  XLII. 

Convtrjion  tf Aper  & â Amande  fa  femme . 

Suip.cii»i.j.M.  ' I > NtRE  ceux  qui  affifterent  cette  année  mefme  ou  la  fui- 
p.jos.  , vante,  à l’entretien  de  Gallus  qui  fait  lefujet  des  dialogues 

de  S.SuIpice,  il  y a un  moine  nommé  Aper.  [Si  cet]  Aper  cil  le 
mefme  que  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , il  ne  peut  l’avoir  feit  pluC 
tard  que  cette  année, piilqu’Aper  n’avoit  quitté  la  vie  fcculiere 
que  depuis  alfez  peu  de  temps.  Maisily  a allez  d’apparence  que 
ce  n’eft  pas  le  mefme,  puifque  celui  à qui  S. Paulin  écrit,  eftant 
' une  perionne  de  qualité  & déjà  Preftre,  S.  .Sulpice  ne  luy  auroit 
pas  donné  le  fimple  titre  de  moine.  [ Âin(i  nous  aimons  mieux 
avouer  que  nous  ne  voyons  rien  d’afl'uré  pour  le  temps  de  là 
converfion,  ni  des  lettres  que  S.  Paulin  luy  écrivit  ] 
p>t;'.rr.:9.p.  'Cct  Aper  cftoit  un  homme  riche,  fage  ,&  éloquent,  • très 
cft'tné  pour  /â  prudence  & pour  fon  érudition,  ‘ mais  fuperbe  , 
ipisj.’  en  forte  que  Saint  Paulin  le  compare,  fuivant  l’exprelTion  de 

p.ts*.  l’Ecriture,  à un  taureau  gras.  'Il  paroift  mefme  qu’il  eftoic  auflî 

»p.3o.p.as«.  peu  Chrétien  de  profèflion  que  d’efprit . '11  epoufâ  une  femme 
r.167.  nommée  Amande,'dont  il  eut  une  fille  & quelques  autres  enfans . 

*p.»ç.p.i«j.  'Il  avoir  plaidé  dans  les  tribunaux  , & avoir  eu  quelque  charge 
de  judicaturc,  que  le  Saint  appelle  le  fiege  injufle  de  la  puiflan- 
Aug.  pCsi.Y.j,  ce,'commc  S.  Auguftinappelie  toutes  les  dignitez  feculieres  , des 
Rp.ssj.e  f.  magiflratures  de  la  Babylone.  [11  demeuroit  apparemment  dans 
rnuUp.io.p.  les  Gaules, J'puifque  depuis  fa  converfion  , S jPaulin  ne  recevoit 
de  fes  lettres  que  tous  les  ans  .[  Il  l’a  voit  fans  doute  connu  lort 
«p.ss.pjsr.  qulls  eftoient  encore  tous dcu.x  dans  le  monde  ; '&  il  fèmble  que 
S.  Paulin  , après  avoir  renoncé  au  fiecle , luy  ait  écrit  quelques 
lettres  pour  le  porter  à embraffer  la  foy  Chrétienne . [Sa  charité 
P i6i;  obtint  ce  qu’elle  demandoit . ] 'Dieu  fit  enfin  éclater  dans  Aper 
la  vertu  de  fa  fâgefle  , & l’operation  de  fâ  puiflance.  Car  il  n’y  a 
que  la  fbuverainc  fagefic  qui  puifle  faire  changer  à un  fage  de  ce 
p.îSi.  monde  de  fcntimens&deconduite.'Il  changea[en  mefme  temps] 
p.i  tj.  d’efprit  & de  vie;  '&  eftant  converti  il  gémit,  & Ce  rendit  agréable 

à Dieu.  U fut  abatu  comme  fuperbe,&  elevé  pour  eftre humble. 

Sa  telle  rebelle  devint  docile  & fbumife  au  joug  de  J.  C.  Ce 
taureau  indomptable  prit  la  douceur  de  ce  bœuf  qui  a reconnu 
fon  maiftre  . Ce  lion  furieux  depolâ  toute  ù férocité  ; & après 
avoir  paru  un  fhnglicr  dans  le  monde , il  fut  un  agneau  devant 
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Dieu . Son  humilité  luyfit  tourner  contre  le  lleclc  les  mefmes 
armes  que  foo  orgueil  luy  avrat  fait  porter  pour  le  ficcle . 'En  fe  «P.31.P.171. 
dépouillant  du  vieil  homme , il  quitta  cette  dureté  , cette  feche- 
» reffe,  cette  legereté  de  cœur, [qui  font  les  fuites  du  péché.  J 'C’eft  ep.iç.p.isj. 
I,  à cette  heure,  luy  dit  S. Paulin,  que  vous  cftes  vraiment  fage , 
n vraiment  cloquent , vraiment  puiflant , depuis  que  vous  vous 
elles  rendu  fbu  & muet  à l'égard  du  monde , afin  de  faire  fêrvir 
a,  à la  gloire  de  voftre  Créateur  voflrc  langue  & voftre  cfprit , 

„ l’eloqucnce  & la  fagefle  que  vous  avez  receuës  de  luy  . Vous 
n plaiderez  pour  vous  mcfme  prefentement  que  vous  elles  mieux 
t,  inflruit  du  droit  divin . Maintenant  que  vous  eilcs  un  juge  plus 
)>  juAe,  V 'us  vous  jugerez  vous  mefme,  & vous  vonscondannerez, 
n afin  que  vous  méritiez  d’eAre  abfous,  & que  vous  vous  rendiez 
» non  feulement  digne  de  pardon,  mais  mefme  digne  de  la  gloire, 
fl  après  avoir  plaide  voAre  caufe  en  vous  aceufant,  apres  vous 
fl  eAre  j’u Aifié  en  vous  condannant . Car  vous  fâ vez  que  c’eA  ce  qui 
„ plaid  à Dieu , & non  ce  qui  plaid  aux  hommes , qui  cA  lâint  & 

Il  innocent. 

Il  commença  a gouAer  le  froment  [ de  Dieu,  & ] à faire  fa  p i*j. 
nourriture  de  la  vertu  , à s’engraifler  des  fruits  d’une  vie  toute 
fainte , à chercher  dans  les  faintes  Ecritures  des  armes  propres 
à détruire  toutes  les  embufehes  du  démon  'Il  rejetta  cette  fcien-  p.157. 
ce  profane  que  Dieu  condanne  de  folie,  parcequ’clle  s’attribue 
à elle  mefme  le  bien  qu’elle  a receu  de  luy,  & que  cette  arrogance 
luy  fait  trouver  de  la  folie  dans  la  fâgedb  divine . Il  aima  mieux 
eAre  le  compagnon  de  ceux  que  J.  C.  appelle  les  petits  enfans , 
que  des  fages  de  ce  monde.  'Il  embrada  l'humilité  que  lesfupcr-  p.i5i. 
bcs  meprifent,  '&  mefme  l’exterieur  de  l'humilité.  p.iso.  - 

'llfedechargeaauAidupoidsdefêsgrandes  richeflès.&didipa  p.icj. 
cette  endure  que  luy  caiifoit  l’abondance  de  toutes  forces  de 
b ens  oh  il  vivoic  auparavant , pour  s’enrichir  des  véritables 
richedes  d’une  fainte  pauvreté . 'Mais  il  ne  put  pas  aller  en  ce  ep.30  p.167. 
point  audi  loin  qu’il  fouhaitoit,  [ ni  imiter  le  dépouillement  en- 
tier de  Saint  Paulia  ]'Car  quoiqu’il  dcfîraA  de  ne  perifer  qu’aux  p.,67. 
choies  du  Ciel , il  fut  neanmoins  obligé  de  prendre  encore  quel-  • 

que  foin  de  celles  de  la  terre  à caufe  de  lés  enfâns. 

[Pour  fa  femme, elle  le  précéda  ouïe  fuivitdans  le  chemin  de  la 
vcrtu.JAu  lieu  de  leporteràladelicatedê  & à l’avarice , elle  fît  ep.3i.p.i7«, 
voir  par  la  force  de  fk  pieté  qu’elle  avoit  eAé  tirée  des  os  de  l’hom- 
me.’AinA  ils  embradèrent  enfcmble  la  continence  & la  chaAeté,  ep.10.30  p.15!. 
•de  forte  que  ne  Icconnoiflànt  plus  félon  la  chair , ils  palfcrcnt  de  ^ ^ ^ 
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kur  cOTps  dans  le  corps  de  J.C,  imitèrent  le  mariage  de  Dieu  & 
de  l’Eglife , & furent  unis  entre  eux  dans  la  charité  de  J.  C,  par 
des  liens  d‘autant  plus  forts , qu'ils  elhûent  plus  fpiricuels  & 
plus  chades . 

ARTICLE  XLUl. 

Aper  eïevi  au  facerdoce\  Safmmi  le  déchargé  des  foins 
domrftsques  if  des  /paires  csvsler. 

[/'^Umqu’Aper  ne  fuft  encore,  ce  femblc,  que  dans  le 
y ^ commencement  de  fa  cooverûoo  , lorfque  S.  Paulin  luy 
écrivit Jil  cftoit  déjà  neanmoins  ekvé  au  £accrdoce,  f c’eft  à dire 
apparemment  à la  pfcdrilê,j&  {Jacé  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
par  les  fuffrages  des  hommes,  dans  k fiege,  '&  dans  le  thronc  de 
la  judice  & de  la  paix.  [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  peu- 
ples qui  voyoient  des  peribnnes  très  napabks  de  lërvir  l'Eglife  , 
par  l’eloquence , la  fagefTe  , & les  autres  grandes  ^nalitcz  qu’ils 
avoient  fait  paroidre  dans  des  emplois  civils,  fiflènt  vioknce  à 
kur  modeftie  , & mefnic  aux  loix  de  l’Eglife . Ces  violences  cri- 
minelles dans  ceux  qui  s’appellent  eux  mefmes  d’une  vie  mon- 
daine à un  état  redoutable  aux  Ai%es , font  bien  exculâbles  , 
pour  ne  pas  dire  très  faintes  lorfqu’elles  viennent  de  la  part  des 
peuples,  & qu’elles  forcent  d'entrer  dans  le  faccrdoce , un  Saint 
Ambroife,  un  S.  Paulin  , un  S.  Germain  d’Auxerre,  & d'autres 
perfonnes  de  ce  mérité . 

Aperedoit  fans  doute  de  ce  nombre}  & il  fit  bien  voir  qu’il 
n’edoit  pas  entré  par  ambition  dans  k faccrdoce.  3 'Car  il  fe  reti- 
ra à la  campagne  pour  y vivre  en  folitude,  fans  venir  que  rare- 
ment dans  les  villes . Ce  n’ed  pas  qu’il  preferad  l’oifiveté  au 
travail , ni  qu’il  refufad  de  fervir  l’Eglife  ; raak  il  edoit  txen  aife 
d’eviter  les  affemblées  ecckliadiques,  ob  il  fe  trouvoit  deflors  , 
félon  Saint  Paulin,  autant  de  confufù»  & de  trouble,  que  dans 
celles  ob  fe  traitent  les  atiàires  feculieres.  Dku  k preparoit 
mcfme  à rendre  de  plus  grands  fervices  à l'Eglife , pr  k dedéin 
£tlutaire  q^ull  luy  avoit  infpiré  de  s’indruire  des  chofes  de  la 
reli^on.  Car  en  s'appliquant  b l’étude  des  fâinteslectres,  àquoy 
rien  ne  convient  mieux  que  la  folitude , il  formoic  en  luy  melme 
J.  C,  3c  l’y  fortidoit  tous  ks  jours  ; il  devenoit  un  ferviteur  plus 
ntik  & un  maidre  plus  habile;  & il  fe  rendoie  aind  f4us  digne 
du  pode  ob  la  velontc  de  Dieu  l’avoit  ekvé.  11  travailloit  à de- 
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venir  egalement  puiflànc  en  œuvres  , & en  paroles , afin  qu’en 
formant  fes  difcours  fur  les  fcntimens  de  foncœur  , il  fe  rcndifl: 
un  véritable  modèle  de  la  difeipline  apoftolique,  & qu’il  accom- 
plift  luy  mcfme  les  commandemens  du  Seigneur  en  les  enfei. 
gnant . 'Il  s’eftoit  retiré  dans  une  de  fcs  terres , dont  il  paroift  ep.30.p.i6s. 
«nefme qu’il  prenoit  foin. 

'On  peut  juger  par  les  lettres  de  SPaulin  , qu’il  paflà  au  moins  p-»«»I»9  P î 
un  an  dans  cette  retraite  ; [ enfuite  de  quoy  il  vint]  'exercer  le  «p-ïi-p-îr*- 
miniftere  qui  luy  avoit  efté  confié , & multiplier  avec  fagefle 
les  talens  qu’il  avoit  leceus  de  Dieu  . 'Il  avait  dans  là  maifon  là  P-»?/.»;*- 
femme  & fes  enfans , qui  y cfioient  nourris  pour  Dieu  des  bons 
exemples  qu’ils  voyœent  dans  leur  pere  & dans  leur  inere , 6c 
devez  lâns  doute  dans  la  retraite,  comme  les  enfans  des  Prophè- 
tes , pour  environner  un  jour  la  table  du  Seigneur . 'Il  y avoit  «p-jap-îS^- 
entr’aucres  une  fille  defiin^  pour  la  fiünte  virginité . 

'Aper  vivoit  donc  ainli  dans  leicpos,  dors  des  foins  du  fiecle,&  P«*rS' 
des  tempefle«'l'‘'^fl“'«*»>  le  regardant  dans  l’Eglilc  comme  dans 
oin  port  oCi  il  pouvoir  continuellement  s’appDquer  à la  médita- 
tion & à la  pratique  des  choies  faintes.  'La  confiance  qu’il  avoit  P**?*- 
en  la  femme  luy  donnoitunc  liberté  entière  pour  s’occuper  de  ce 

3ui  regardoit  le  Gel,  fit  il  n’avoit  aucun  foin  ni  aucune  inquietu- 
e de  ce  qui  fe  pafloit  dans  là  mailbn.Amande  voulant  arriver  au 
oiefme  bonheur,  que  luy;  mais  par  un  autre  chemin,  's’occupoit 
aux  travaux  du  corps , & aux  foins  des  choies  extérieures  pour 
en  décharger  fon  mari  ."Elle  fouffroit  le  monde , decrainteque 
fon  mari  ne  le  fouffnft  , 'préférant  non  le  fieclc  à J.C,  mais  fon  P *??* 
mari  à elle  mefmc.  Ce  n’elloit  pas  fon  inclination  qu’elle  foi  voit 
encela,  &cllc  ne  regardoit  que  ce  qu’elle  jugeoit  dire  plus 
avantageux  à celui  'à  qui  elle  devoir  obéir  felon  l’ordre  de  la  na-  P *’*- 
ture-  Elle  lefervoit  ainfi,  'croyant  qu’elle  fe  rendroit  agréable  à P *r«»7î- 
Dieu , Ci  elle  s’oppofoit  comme  une  tour  polcc  fur  un  rocher  in- 
ébranlable, à toutes  les  necelfitez  & à tous  les  llotsdu  fiecle,  qui 
eulTent  pu  troubler  la  tranquillité  dont  fon  mari  clloit  bien  aile 
dejouir.  ^ 

[Ilfcmblequ’ApwIuyeuftlaifléla jouiffaocedclcsterresjElle  p.t7j»7«* 
fc  chargeât  des  foins  du  fiecle  pour  l’en  décharger.  Elle  fcmbloit 
pofleder  les  chofes  du  monde,  afin  qu’il  n’en  full  pas  poUèdé , & 
que  } C.  le  polfedaft  tout  entier.  Quoiqu’elle  agift  d’une  maniéré 
diflérentc  de  luy  , elle  n’avoit  pas  neanmoins  un  ddlèin  different 
du  fien.  Et  ce  qui  ell  alfezadmirable , c’elioit  nrKfme  l’union  de 
leur  foy  6c  de  leur  volonté  qui  formât  cette  conduite  diâèrco» 

P iij 
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te.  Car  lâns  avâr  l’ame e/clare , elle  s'occupoit  à dci ouvrages  ^ 
dcfclaves  dans  une  entière  liberté  d’efprit . Elle  fâifoit  lênrir fes 
mains  à des  chofes  pénibles  & laborieufes . Elle  employoit  Tes 
bras  à des  travaux  utiles , Sc  ne  imngeoit  pas  fon  pain  dans 
l’dliveté .[  Comme  la  femme  ibrte,  ] elle  tenoit  lieu  à fon  man 
d'un  vaillèau  qui  aurait  trafiqué  pour  luy  dans  les  pays  les  plus 
éloignez:  & par  un  partage  neceflaire,  elle  rendoit  par  elle  mefme 
Si  Cefàr  ce  qui  appartient  à Cefar , afin  de  fendre  à Dieu  par  fon 
mari , ce  qui  efi  dû  à Dieu . Car  après  avoir  payé  le  tribut  à qui 
il  efloit  dû,  elle  ouvrait  fes  mains  aux  pauvres , & repandoitfur 
eux  le  fruit  de  Ces  travaux , comme  un  tribut  fprituel . Ellede* 
penfoit  ainfi  le  revenu  defbnbien  en  bonnes  œuvres,  qiûeftoient 
comme  la  foldedela  milice  de  fon  mari . Elle  eftoit  plus  avare  de 
CCS  pertes  & de  ces  profufions  falutaires , que  les  avares  ne  font 
paffionnez  pour  leurs  gains  pernicieux  & mortels  . 'Elle  n’amaf 
foit  pas  des  threfors  en  terre  de  ces  biens  de  la  terre  qu'elle 
gagnoit  par  fon  travail  : & fon  ménage  u ’altoit  pac  à fomenter 
en  elle  la  plTion  dannabic  de  l'avarice , mais  à exercer  des  œu- 
vres de  mifericordc  dignes  de  la  profeffion  fainte  de  fon  mari 

ARTICLE  XLIV. 

r 

RefiexkttS  de  Saint  Paulin  fur  la  converfton  d"  Aper  : Il  le  fort  if e 
contre  les  perfecuthns  des  gents  du  monde. 


A INT  Paulin  dit  que  Dieu  à qui  il  appartient  de  changer 
J l’homme , parccquil  peut  foui  rétablir  ce  qu'il  avoit  fait 
[ feul , 3 operoit  akx-s  un  plus  grand  ixjmbre  de  ces  miracles  de 
grâce  qui  font  la  cooverfion  des  pécheurs , comme  s'il  fe  fuft 
halle  d’arracher  les  fiensàla  colcrc  du  dernier  jour.  [ Il  pou  voit 
envifâger  en  cela  non  feulement  la  grâce  qu’il  avoit  receuë  luy 
mefme  avec  Ca  femme,  & SSulpice  fon  intime  ami , Aper  à qui 
ilécrivoit  & fa  femme  -,  mais  encore  & Pammaque , Pinien  & la 
jeune  Melaniefâ  femme;  Saint  Confiant  & Macaire  qui  avoient 
exercé  des  chaînes  très  confiderables,  & divers  autres  fans  doute 
que  nous  ne  connoiflbns  pas  ; aufquels  il  faut  jerindreS.  Germain 
d’Auxeme  qui  fut  appelle  par  un  Saint  des  charges  du  fieclc  à la 
clcricaturc,  d’une  maniéré  tout  à fait  extraordinaire  & furprc- 
nante . J 'Dieu  donrtoit  en  la  perfoonede  ces  Saints  des  exempts 
de  vertu  qui  pouvoient  dire  utiles  à ceux  qui  voudroient  s’en 
fervir . Car  plus  ils  efloient  eminens  en  CageCCe  & en  prudence 
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nafurclle , plus  leur  convcrfioo  6ifoit  voir  la  grandeur  de  la 
puilTaoce  de  Oieu,  [&  la  Taintcté  du  Cbriflianifine.j'Auin  Saint  p-Kt; 
Paulin  euft  voulu  avoir  des  ailes  pour  voler  vers  Apcr,lcrepolcr 
dans  (ôn  entretien , & louer  Dieu  en  luy  de  toute  la  plénitude  de 
Ibn  cœur.  - , 

'Mais  ce  qui  Icrvoit  d’exemple  aux  uns , eftoit  aux  autres  un  p-xfc. 
témoignage  qui  les  condannoit , & merme  qui  les  cndurcidbit 
davantage,  t’eft  pourquoi  des  gents  qui  mettoient  'toutes  leurs  p.*<«. 
eljxrances  en  ce  fiecle,  & en  qui  la  crainte  de  Dieu  n’a  voit  point 
encore  éteint  1 amour  de  l’argent  dit  des  plailïrs , traitèrent  de 
. folie  le  changement  que  Dieu  avœt  fait  dans  Aper.  Ils  meprïfe-  p.ijt,x6*. 
renc  fôn  humilité  qui  bleflbit  leur  orgueil , & n’eurent  que  de 
l’horreur  pour  la  chafteté  qu’il  avoir  embraflée . 'Dés  que  le  P-*sr. 
monde  le  vit  s’oppofêr  à fâ  corruption  [par  fës  mœurs,]  il  conccut 
de  la  haine  pour  ce  defertcur  , & fit  voit  par  fa  jaloulicqu'Aper 
commençoit  à élire  un  véritable  fèrvitcur  de  /.  C. 

'Aper  n’eftoit  encore  que  dans  l’enfance  de  là  nouvelle  vie  , Msr. 
Jorfqu’il  éprouva  cette  tentation , qui  n’eft  ordinairement  que 
pour  les  parâits . Mais  il  aveât  déjà  allez  de  force  pour  la  foûte< 
nir.  Il  s’ellima  heureux  de  fo  voir  haï  de  tout  le  monde,  parce- 
qu’il  fervoit  J C/&  il  commenp  à avoir  quelque  alfurance  qu’il  p.151. 
elloit  Chrétien , lorfqu’il  le  vit  haï  de  ceux  qui  l’avoient  aimé , 

& meprilé  de  ceux  qui  le  craignoient  auparavant  , Tachant  bien 
que  s’il  n’euft  point  eflé  changé , il  n’autoit  point  trouvé  de 
changement  dans  leur  amitié  & dans  leurs  refpeéls . Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à S.  Paulin  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  'lorfqu'il  p.»«4- 
elloit  encore  dans  là  retraiteà  la  campagne.  [ Il  faifoit  fons  doute 
dans  cette  lettre  toute  l’hUloire  de  fa  converfîon;]  '&  à la  lin  il  y p.isS. 
afliiroit  le  Saint  qu’il  embraflbit  la  croyance  Catholique  d’une 
foy.  très  ferme  , & qu’il  la  publioit  fans  rien  craindre . Il  s’y 
traitoit  d’enfont  & d’ignorant  dans  tout  ce  qui  regardoit  Dieu . 

'Saint  Paulin  receut  cette  lettre  avec  beaucoup  de  joie;  [& ne  p.isj. 
pouvant  voler  pouraller  embraflcr  Aper  & fc  rejouir  avec  luy  de 
fon  bonheur,  il  luy  en  témoigna  fes  fentimens  par  une  excellente 
lettre, ]’où  il  luy  dit  que  la  pcrfecuticn  qu’il  enduroit  défi  bonne  p*s;. 
heure  pour  J.  C,  fàifbit  allez  voir  avec  quelle  force  & quelle 
perfeélion  il  croyoit  en  luy.  'Il  l’exhorte  extrêmement  à fouffrir 
cette  perfccution[qu’il  a^  oit  autrefois  éprouvée  luy  mefme , ] 'à  P »*®- 
ne  fê  défendre  contre  tous  fes  adverfaires  qu’en  perfeverant  dans 
la  mefme  humilité  qui  les  bleflbit , à confondre  leur  haine  & 
leurs  injures  plutofl  par  fâ  vie  que  par  fes  paroles,  & à ne  parler 


Digitized  by  Google 


p.t6  2.164. 
p.l6j. 

p.164. 


P.3OP.I76, 

p.166. 


Stl».ep,7.p. 

1IX.11J, 

r.iiÿ 


Sid.l.i.cp.ti.1 

it«|5.«p,i4.p 

144. 


120  SAINT  Paulin.  i-’»" j.c- 

qu’à  Dieu  par  le  filence  de  l’humilitc,  & par  la  voix  de  la  patien- 
ce . 'Il  paflê  enfuitc  au  changement  admirable  que  Dieu  avoit 
feit  en  luy , '&  l’exhorte  à la  fin  de  travailler  avec  ardeur  pour 
s’avancer  dans  la  pieté,  pour  trouver  autant  fa  joie  en  Dieu , *'■ 
qu’il  la  trouvoit  auparavant  dans  le  péché.  'J1  luy  demande  qu’il 
pie  Dieu  pour  luy,  & qull  luy  écrive  dans  toutes  les  occauons 
qu’il  en  aura  , parcequ’il  trouvoit  beaucoup  de  confblation  dans 
fes  lettres  , & qu’il  eftoit  ravi  de  voir  fon  progrès  dans  la  pieté  . 

[Apcr  n’avoit  garde  de  rejetter  ces  offres.  J 'Nous  voyons  en  effet 
qu’il  luy  écrivoit  tous  les  ans  ; 'S.  Paulin  appelle  cela  le  revenu 
éc  la  rente  que  là  charité  luy  devoit.  [C’ell  de  ce  commerce  que 
viennent  encore  deux  autres  lettres  que  le  Saint  & Therafie 
écrivent  à A per  & à Amande.  Nous  les  mettrons  dans  les  deux 
années  fijivantes.]Et  en  effet , comme  les  harhare.s  entrèrent  à la 
fin  de 406  dans  les  Gaules,  qu’ils  lavagerent  entièrement  en  fort 

f:u  de  temps;  & que  Conftantin  les  avoit  tout  à lait  fouftraites 
l’autorité  d’Haioré  dés  l’an  407,  il  femble  qu’il  faille  finir  à 
l’an  406,  ou  au  pluffard  au  commencement  de  407,  le  commerce 
G doux  que  S.  Paulin  avoit  avec  les  amis  des  Gaules.'Le  titre  de 
la  19*  lettre  du  Saint,  attribue  à Aper  le  nom  d’Evcfque;  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qull  le  fut  dans  la  fuite.*  [ & il  efl  ailé  de  le 
croire.JOn  fuppofe  mefineaflèz  communément,  que  c’eftS.  Apre 
Evefque  de  Toul,[honoré  le  15'  de  lêptembre,*que  quelques  uns  Note  m. 
mettent  vers  le  commencement  du  V.fiecle.  D’autres  le  mettent 
à la  fin , & de  plus  on  en  dit  diverfês  choies  qui  ne  conviennent 
point  à l’ami  de  S.  Paulin.  ] 'Salvien  qui  fleuriflbit  en  Provence 
[depuis  l’an  430  au  moins,  jufque  vers  la  fin  du  V.  fiecle  , ] écrit 
conjdntcment  à Aper  & à Vere  lès  amis , mais  qu’il  dit  effre 
beaucoup  audeffus  de  luy . 'Il  affure  qu’ils  avoient  acquis  la 
perfeélion  de  l’humilité  & prefque  toutes  les  bonnes  œuvres  ; & 
que  leur  pieté  les  avoit  mis  dans  une  telle  eftime,  qu’on  ne  pou- 
voit  pcfque  douter  qu’une  choie  ne  fuit  bien  faite , lorfqu’ils  la 
faifoient.  ["Nous  ne  /aurions  dire  fi  cet  Aper  eft  l’ami  de  noftre  v.s.Sidoî. 

3.  Saint  ou  non  .]  'Pour  Aper  de  Lion  dont  parle  Sidoine , & qui  "*  • 

• eftoit  encore  laïque  [vers  l’an  475,  il  eft  bien  pofterieur.  ] 


ART.XLV. 
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ARTICLE  XLV. 

5.  Aiigufiin  6f  S.  Paulin  l'écrivent  dherfes  lettres  ; Pelage  tf 
Aper  écrivent  aujji  à S.  Paulin. 

fût  apparemment  vers  cette  année  qu’arriva  à Hippooe 
V.  s.Au-  y ^ un  grand  fcandale  'au  fujet  de  Bonifâcc  Preftre , & d’un 
*“  *'*’’laïque  nommé  Spes.  Saint  Auguftin  ne  pouvant  éclaircir  cette 

affaire  , ou  au  moins  en  éclaircir  les  autres , ] 'refolut  d’envoyer  Aug.ep.13r  p, 

Bonifâcc  & Spesen  quelque  lieu  célébré  pour  les  miracles , ***’‘’*' 

afin  qu’il  plufl  à Dieu  de  âire  connoiflre  qui  des  deux  efloit 

innocent  & qui  eftoit  le  coupable . Il  choifit  pour  cela  le  tombeau 

de  S.  Félix  de  Noie , pareequ’il  pouvoit  apprendre  de  là  avec 

plus  de  facilité  & plus  d’afTiirancc , que  d’aucun  autre  endroit , 

ce  que  Dieu  voudrait  découvrir  touchant  cette  affaire  ; [ce  qu’il 

difoit  fans  doute  à caufêdc  Saint  Paulin , avec  lequel  on  ne  peut 

douter  qu'il  n’euff  toujours  continué  le  commerce  qu’il  avoit  « 

commencé  en  J95, quoique  nous  n’en  trouvions  point  de  marque 

depuis  l’année  jçyjufqu’à  celle-ci. 

• Nous  ne  fkvons  point  ce  qui  arriva  de  l'affaire  de  Bonifâcc  & 
de  Spes  Ce  fil t pcut-eftrcdans  oette  occafion,  ]'quc  S.  Auguftin  *P-®5  P m.>* 
éaivit  à Saint  Paulin  la  lettre  dont  il  prie  dans  une  lettre  de 
l’année  fuivante , où  il  luy  prapfbit  ce  fêmblequelques  difHcuI- 
tez  fur  l’obligation  que  nous  avons  de  fuivre  la  volonté  de  Dieu . 

Surqud  S Paulin  luy  manda  que  pour  luy  , quelque  refblution 
qu’il  euft  faite  de  demeurer  à Noie,  & quelque  fatisfaélion  donc 
ilyjouift,  neanmoitB  s’il  plaifbit  à Dieu  de  luy  demander  autre 
diofe , il  eftoit  preft  de  préférer  la  volonté  du  fbuverain  maiftre 
à la  fienne  . 'S.  Auguftin  dit  qu'il  parloit  dans  fk  lettre  avec  une  >«• 
lumière  & une  pieté  vraiment  Chrétienne , mais  qu’il  ne  s’éten- 
doit  ps  aftèz  ; & il  euft  voulu  qu’il  euft  expliqué  davantage 
comment  nouS  pouvons  conixnftre  cette  volonté  de  Dieu  que 
nous  devons  peferer  à la  noftre . [ Nous  n’avons  ni  la  lettre  de 
S.  Auguftin , ni  la  réponfê  de  S Paulin , J qu’il  envoya  apprem- 
nicDt  pr  un  de  ceux  qui  demcurcâcnt  avec  luy,  nommé  Celle  . 
l’an  de  Jesos  Christ  405. 

TDans  le  1 2. ‘poème  fur  S.  Félix  que  S.  Paulin  fit  cétte  année , il  m-wi-Sr- 
décrit  l’hiftoire  de  trois  voeux  qu’avoient  faits  divere  prticu- 
lien  de  donner  quelques  beftiaux  pur  la  nourriture  des  pauvres 
cfltreteous  au.tombeau  deS.Felix.  Le  pemier  dont  U parle  fut 
HjJI.  Eccl.  Tom.  XIV. 
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puni  en  chemin  d’avoir  voulu  remporter  une  partie  de  fon  of-  " ' 
fnnde  pour  fon  uâge  propre . Mais  ayant  reconnu  ù faute  , & 
eftant  revenu  auflî-toften  demander  pardon  [à  DieuJ  fur  le  tom- 
beau du  fâint  Confèflcur , & reflituer  aux  pauvres  cc_qu’il  leur 
avok  enlevé  ^ il  obtint  la  gueiifôn  de  la  plaie  dont  il  avoit  eflé 
frapé. 

J.  ç "D^s  les  premiers  moij  de  cette  année,  ] ’Sajpt  Auguftii»  luy 

écnvit  deux  lettres , l’une  [ quj  efl  perdue , ] par  Fortunatiea 
Prcftre  de  Tagaflc  qui  s’en  alloit  à Rome , & l’autre  par  Ccbê, 
qui  fè  ballant  de  s’en  retourner  à Noie, ne  luy  donna  pas  le  loifir 
d’entretenir  S.Paulin  par  une  aulfi  longue  lettrequ  il  eull  voulu. 

Il  le  prie  de  luy  mander  quelles  marques  on  pouvoit  avoir  pour 
connoillre  la  volonté  de  Dieu  dans  les  occauons  ordinaires  de 
la  vie  humaine,  où  ilell  fouvent  difficile  de  la  dilcemer.  On  voit 
dans  cette  lettre  qu’il  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  les  lumières 
de  S.  Paulin,  lldit qu’il  n’a  pu,  & qu’il  n’a  pas  mclinedû  retenir, 

Celfe , pareequ’il  lêroit  mieux  avec  S.Paulin  qu’avec  luy. 
tpjj«f4S345i.t  ’L’Eglife  d'Afrique  eftoit  Ibuvent  obligée  d’envoyer  des  EveC- , 

**  ques  en  Italie  pour  diver/ès  neceffirea  Êi£.hculës . Il  paroiû  que^ 

cesEve/quesalloicnt  ordinairement  à Noie  pour  y rendre  viute 
à S Paulin  ; & c’elloit  une  coofolation  & une  joie  pour  Saint 
Auguftinde  voir  cet  illullreami  par  les  yeux  de  lès  amis 
'■  & Evode  qui  furent  tous  deux  depuis  Cbnfcflèurs  , & dont  le 

dernier  cfloit  "intime  ami  de  S.  Augullin,  *avoient  efté  députez 
l’année  precedente  par  le  Concile  de  Carthage  pour  demander 
des  loix  contre  les  violences  des  Oooatifles . Ils  les  obtinrent , 
epiSjp'iji.i,»,  dés  le  mois  de  février  de  celle-ci . J Ils  allèrent  vifîter  S.  Paulin  ; 

& S.  Auguflin  qui  les  attendoit , lorique  Celfé  partit , dit  que- 
le  Saint  le  viendroir  voir  dans  le  cœur  , oc  dans  les  difeours  de  ces 
Prélats , & qu’aprés  qu'il  fë  feroit  comme  raflàiîé  de  luy  autant 
qu'il  pourroit  par  ce  qu'ils  luy  en  diroient  à leur  retour , il  luy. 
écriroit  une  longue  lettre , à laquelle  il  Ce  reconnpiflbit  obligé . 
[Nousn’avonspointaujourd’hui  cette  lettre,  niaucuncdccdics 
qu'ils  fc  purent  écrire jufqu’en  40?. 

Le  moine  Pciageoui  avant  que  fbn  herefîe  fûfl  reconnue , cfloit 
efxm&tMïj.i.c.  amidebeaucoupdeiainrs,3'cfloitauffiaimédeS.PauIincomme 
*'•  un  férviteur  de  Dieu  . 'S.  Auguflin  dit  qu'il  avqit  des  letrres  de 

cet  herefiarque  à S.  Paulin , où  il  pretendoit  reooonoiflre  fuffi- 
fàminent  la  grâce , pareequ'il  avouoit  qucc’efl  Dieu  qui  nous  a 
donné  la  volonté  & le  libre  arbitre . [ C’efl  apparemment  la  met 
me}  'lettre  à S.  Paulin  longue  d’environ  uoiscents  lignes, comme 
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ileoftte, iqucPelagcmefmeâtoit en  417,  pour  prétendre  juftlfier 
• fa  croyance . S.  Auguflin  ne  dit  point  qu’il  y «uft  rien  de  formel- 
lement mauvais  mais  il  foiitient  quil  n’y  parloit  de  la  grâce  què 
d’une  maniéré  très  foible , & qui  ne  pouvoir  nullement  le  julli- 
fier  . Pelage  dilbit  qu’il  avoit  écrit  cette  lettre  prés  de  1 1 ans 
auparavant .[  Ainfi  vers  l’an  405. 

Nous  avons  parlé  l’année  precedente  de  la  converfion  d’Aper, 
de  la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Wulin  , & de  la  réponfe  queluy  fit 
le  Saint . ] 'Aper  luy  écrivit  [ une  Icconde  fois,  ] & luy  témoigna  P»ui  e 
combien  il  avoit  de  peine  de  prendre  foin  de  fes  terres  à caufe  de 
fes  enfans , [ au  lieu  de  les  vendre  . ] 'Il  loüoit  au  contraire  la  pau-  P »®*, 
vreté  de  S.  Paulin,  '&  décrivoit  avec  éloquence  Ibo  writ  jardin  p-*®> 
de  Noie . 'Le  Saint  fit  fa  réponfe  au  nom  de  luy  & de  Therafie,& 
l’adrcflà  de  mefmc  à Aper  & à Amande  là  femme . 11  les  exhorte 
à faire  fervir  le  foin  qu’ils  prenoient  de  leurs  terres  à rmftruéUon 
de  leur  ame  , ’deconfiderer  qu’ils  eftoient  eux  mefmeslechamp  M«t. 
de  Dieu , & de  faire  pour  leur  avancement  fpirituel , ce  que  les 
règles  de  l’agriculture  vouloient  qu’on  fi  fl  pour  amender  les 
terres , & leur  faire  porter  du  ftuit . 'Il  fe  rabailTe  enfUite  luy 
mefme , & parle  de  fes  tentations . 

ARTICLE  XLVI. 

. Saint  Paulin  écrit  à Saint  Sulpice  & â Didier  : Sulpice  exhorte 
Pojlumien  à Palier  voir  : Le  Saint  obtient  de  Rufin  un 
ouvrage  fur  les  benediiïions  de  Jacob. 

NoTSif.  L'V  TOüs  croyons  que  S.  Sulpice  écrivit  encore  "cette  année  p«uUp. 35p. 

au  Saint  par  Viélor.  Nous  ne  favons  rien  du  contenu  de  J’*’ 
fa  lettre,  linon  qu’il  demandoit  qu’on  luy  ren voyait  aufli-tofl 
Viélor , en  forte  qu’il  puft  eflre  revenu  pour  les  vendanges . 

Viélor  apporta  en  mefme  temps  à S.Paulin  des  lettres  du  Preflre 
Didier , [ dont  nous  avons  parlé  fur  Saint  Jerome.  ] 'Didier  luy  pjis. 
demandoit , ce  femble , l'explication  des  benediélioas  que  Jacob 
donna  en  mourant  à fes  enfans . 

’Viélor  après  avdr  pffé  peu  de  temps  à Noie,  voulut  abfolu-  ^31 1 31». 
ment  s’en  retourner  : de  forte  que  S.Paulin  fût  contraint  d’écrire 
promtement  deux  petites  lettres  à Sulpice  & à Didier,  [que  nous 
avons  perdues  toutes  deux . J'Maislor/que  Viélor  elloit  prés  de  p.j««. 
partir , il  luy  arriva  tout  d’un  coup  divers  obfladcs  qui  l'arrefle- 
lent  jufques  au  temps  que  la  Jfaifon  ne  luy  permettoit  pas  de 
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bazarder  à paffer  la  mer . ''La  crainte  [de  Radagaifequî  ravagea  y!  la  note 
cette  année  une  partie  de  l’Italie  , & des  troupes  qu’il  fallut  luy  «5. 
oppofer,  J luy  ferma  en  mefme  temps  le  chemin  par  terre  : Ainfi  il 
fût  contraint  de  demeurer  encore  long-temps  à Noie,  [ & à y paflè  r 
tout  l’hiver . 

Ce  fût , ce  femble  , en  cette  année  ] 'que  Poftumien  revint 
dOrient  apres  y avoir  plie  trois  ans.  * 11  arriva  en  30 jours 
d’Egypte  à Maiiêille,  au  lieu  où  efloit  Saint  Sulpice . [ Ce  Saint 
forma  lès  dialogues  des  premiers  entretiens  qu’ils  eurent  enfem- 
ble  . ] 'Et  comme  Poftumien  devoit  encore  retourner  en  Orient , 

Sulpce  l’exhorta  de  ne  ps  manquer  à pffer  pr  la  Campnie , 
quand  mefme  il  ferait  obligé  de  fc  détourner  beaucoup  pur 
cela . Contez  pur  rien , luy  dit-il,  tousles  plus  longs retardemens  “ 
pur  aller  voir  Paulin  , cet  homme  illuftre  dont  la  réputation  “ 
eft  célébré  pr  toute  la  terre . Que  ce  fbit  luy  , je  vous  prie , qui  “ 
ait  le  premier  la  leélure  des  deux  entretiens  que  nous  avons  eu  “ 
cnfcmble  hier  & aujourd’hui . Racontez  luy  toutes  choies  ; “ 
repetez  luy  tout , afin  qu’il  faffè  au  plutoft  connoirtre  à Rome  “ 
les  vertus  admirables  de  S Martin,  comme  il  a fait  courir  noftre 
premier  livre  de  la  vie  de  ce  Saint , non  feulement  dans  Rome , 
mais  mefme  dans  toute  l’illyric.  Ce  grand  homme  qui  ne  regar- 
de psd’un  œil  de  jaloufie  la  gloire  de  Saint  Martin  , & dont  la  “ 
pieté  fçait  eftimer  les  merveilles  que  J.  C.  opre  dans  fes  Saints , “ 
ne  refufera  ps  de  donner  place  à noftre  fâint  Prélat  avec  S.  Félix  “ 
fen  ptron . 'S.Paulin  avoit  à fa  mort  dans  fon  Clergé  un  Preftre  '* 
nommé  Poftumien . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  le  mefme  qui  après  eftre 
encore  revenu  d’Orient , fe  feroit  attaché  auprès  de  luy . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  406. 

'Le  treizième  poème  de  S Paulin  fur  S.  Félix , [ qui  félon  noftre 
fuite  doit  avoir  efté  fait  pur  l’année  406,  ] eft  intitulé  dans  les 
anciens  impimcz;5ftr  le  carnage  de  P armée  des  Gots  tuez. 
n.p.8<7lm.p.«i  2îojf . 'Cela  marque  clairement  la  défaite  de  Radagaife , ["queTon  V.Hooori 
a conliderée  comme  un  effet  miraculeux  de  la  prateélion  de  * 

Dieu  fur  l'Empire  Romain  , & fur  la  religion  Chrétienne.  ] 'Et 
en  effet  tout  le  commencement  de  ce  poème  fait  voir  l’exrremité 
où  l’Empire  Romain  avoit  efté  réduit,  & les  douceurs  de  la  pix 
qu’il  gouftoit,  après  avoir  éprouvé  toutes  les  frayeurs  menaçan. 
tes  d’une  ruine  prochaine  . 'Noftre  Saint  attribué  la  défiiite  de 
ces  barbares  à l’efficace  des  prières  des  fâints  Apftres&des 
Martyrs  de  Rome , & des  autres  villes  de  l’Empire. 

«ir  »r.p.«3o.  'Ce  poème  dont  nous  n’avions  aupravant  que  quelques  vers, 
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'tïous  a erté  donné  tout  côtier  à Milan  en  1697.  C’cft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  noftrc Saint.  'Il  le  compolà  de  trois  fortes  de  p r«- 
vers . 'S.  Paulin  & ThcraCc  avaent  alors  avec  eux  diverfes  per-  P 
fonnes  très  illuftres,  [quiavoient  peut-eftre  quitté  Romelorlquc 
tout  le  monde  y trembloit  aux  approches  de  Radagaife , ou  qui 
eftwent  venus  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance  furie 
tombeau  de  S.  Félix.]  Ces  perfonnes  eftoient  Apronicn  & Avite 
la  femme, avec  dcuxcnfâns  Aûcre&  la  vierge  Eunomie.  Pinieo 
& Melanie  la  jeune  fon  epoufo,  avec  Albine  mere  de  Melanie  . 

'Emile  [lâns  doute  l’Evdquede  Benevent,]laifoit  le  dixième  de  p.s^ 
cette  illuflre  compagnie . 'Saint  Paulin  après  avoir  fait  l'cloge  de  p.sp-jS. 
chacun  d’eux  en  particulier,  releve  les  diverfes  grâces  qu’il 
avoit  receuespar  l’intercefTion  de  S.  Félix , & particulièrement 
celle  d’abandonner  tous  les  biens  de  la  terre  pour  mériter  de 
poffeder  ceux  du  Ciel . 

[Nous  avons  vu  que  Viélor  envoyé  l’année  precedente  par 
S.  Sulpicc  , & par  Didier , avoit  cfté  obligé  d’attendre  à Noie 
que  le  prim-teraps  fuft  venu  pour  pouvcàrs’en  retourner  dans  les 
Gaules.] 'Durant  qu’il  attendoit  ainfi  il  tomba  dans  une  grande  ep]5.p,pi.;it. 
maladie,qui  le  reduilit  à l’extrémité.  ’S  Paulin  fouffnt  beaucoup  p.]ll.3l^ 
de  le  voir  foullrir . Mais  quoique  les  autres  defefperalTent  de  fa 
guerifoo , il  l’cfpera  toujours , dit-il , de  la  foy  & des  mérites  de 
S.Sulpice.  'En  cfièt  Viâor  guérit  : mais  il  fut.  plus  long-temps  à p.jn.j,i. 

/ rétablir  là  fanté  qu’il  n'avoit  efté  malade,  '&  il  ne  fe  trouva  tout  p.jn. 
à fait  rétabli  qu’un  peu  avant  la  fèfte  des  Apoftres.  S.  Paulin  ne 
voulut  point  encore  le  laiflTer  aller  fitofl,&  il  l’obligea  d’attendre 
qu’il  le  puft  mener  à Rome  dans  le  temps  qu’il  avoit  accoutumé 
il’y  aller  tous  les  ans , atin  qu’il  partift  de  là  pour  s’en  retourner 
dans  les  Gaules,  & arriver  chc2  S Sulpice  vers  les  vendanges , 
comme  S.Sulpice  le luy  avoit  recommandé.  Mais  c’eftoit  un  an 
pluflard  que  S Sulpice  ne  pretendoit.  '11  luy  donna  à porter  les  pju.ji», 
deux  petites  lettres  qu’il  avoit  écrites  à Sulpice  & à Didier  l’année 
precedente,lorfquc  Viélors’en  vouloir  aller  ; mais  il  y en  ajouta 
deux  autres  plus  longues  & écrites  avec  plus  de  foin, pour  les  mef- 
mes  perfonnes.  Celle  à Sulpice  eft  perdue  [Et  il  ne  nous  relie  pas 
mefme  de  mémoire  de  toutes  celles  qu’il  luy  a pu  écrire  depuis  ] 

'Nous  avons  dans  le  Spicilege  une  lettre  fous  le  nom  de  Severe  à Spic.t.sp.jj-: 
S.  Paulin , qui  ellalîurément  une  de  cellesquc  SSulpice  a écrites 
à nollre  Saint  ; c’ell  pourquoi  nous  l’avons  employée  ci-delTus . 
f.  "Elle  peut  ellre  écrite  aflez  peu  après  qu’il  Ce  fut  retiré  à Noie  , 

[mais  nous  n’en  pouvons  rien  dire  de  plus  particulier , ne  voyant 
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point  que  le  Saint  y répande  par  aucune  des  lettres  que  nous 
avons.]  Sulpice  la  luy  écrivit  pour  luy  envoyer , & luy  donner 
tnelmc  de  fcsgents,  très  propres  a faire  une  cuifine  telle  que  h 
fienne;  en  luy  proteftant  qu'il  euft  voulu  luy  aller  rendre  luy 
mefinc  ce  fennec , ''pareequ'il  y avoit  plus  de  bonheur  à eftre  fon 
domeflique  & fon"elclave,  que  d’eftre  le  maiftre  desautres . mtneifmm. 

'La  Icttrequi  fuit  celle-ci  dans  le  Spicilege  eft  encore  attribuée 
à Severe  : & le  P.  D:  Luc  croit  qufclle  s’adreflè  auffi  à S.  Paulin 
[Ce  feroit  un  illuftre  monument  de  fa  pieté,]  'puifque  c’eft  un 
remerciement  qu’une  perfôone  luy  fai  t pour  elle  & pou rd 'au rres, 
qui  eftoient  ce  æmble  , des  gents  de  la  campagne , à caufë  qu’il 
luy  avoit  fait  connoiftre  la  vérité  & le  culte  de  Dieu  par  fes 
exhortations,  fans  les  epouventer  par  des  menaces.  [Mais  cflant 
cenainquela  lettre  n’eff  point  de  S. Sulpice,  nous  n’ofonspas 
attribuer  à S Paulin  fur  cette  unique  autorité , des  chofes  qui 
ne  luy  conviennent  peuMftre  pas.] 

'Nous  avons  la  grande  lettre  de  S.  Paulin  à Didier,  oh  après 
luy  avoir  rendu  conte  des  raifbns  qui  avoient  contraint  Victor 
de  revenir  un  an  pluflard  qu’il  ne  devoir , il  s’exeufè  avec  une 
extreme  humilité  de  l'ouvrage  que  Didier  luy  demandoit  fur 
les  benediétions  des  douze  Patriarches , & le  prie  de  les  luy 
vouloir  expliquer  luy  mefme . 'Il  avoit  encore  demandé  cette 
explication  à Rufin  en  témoignant  que  d’autres  la  luy  deman- 
doient , ["&  Rufin  ne  la  luy  put  pas  refufer . V.  s.jer*- 

Mais  comme  S.  Paulin  ne  dit  point  à Didier  qu’il  cufl  receu  f 
cette  explication  , & qu’il  ne  témoigne  pas  mefme  qu'il  l’euft 
encore  demandée,  on  peut  juger  qu’il  ne  la  demanda  à Rufin 
que  quelque  temps  après . Et  il  fcmble  en  effet  qu’il  ne  l’ait  fait 
que  par  occafîon.]  'Car  Rufin  luy  ayant  écrit  qu’il  venoit  à Ro- 
me  pour  quelque  affaire, 'le  Saint  qui  le  rencontroit  par  l’ordre 
de  les  leéfeurs  fur  l’endroit  de  ces  benediéfions , "pria  Rufin  de  Not*  17. 
luy  expliquer  celle  de  Juda . 'Il  luy  en  écrivit  encore  depuis , & 
luy  demanda  mefme  qu'il  l’cxpliquafl  félon  les  trois  fens,  ThiC 
torique,  le  moral,  & r.nllegorique  ; '&  il  l’en  preffa  tellement 
que  Rufin  qui  s’en  effeut  exeufe  d’abord  , céda  enfin  , & fit  ce 
qu’il  fouhaitoit.  'Le  Saint  ayant  ce  commencement, luy  demanda 
encore  qu’il  luy  expliquaff  de  la  mefme  maniéré  les  bienediélions 
des  autres  Patriarches . [Rufin  le  fit , & nous  avons  encore  ces 
deux  ouvrages,  avec  les  lettres  quil  écrivit  à S.  Paulin  en  les  luy 
adreffant.  C’efl  pourquoi  fans  parler  de  l’autorité  de  Gennade , 
nous  ne  pouvons  point  nous  arrefler  à S.  Ifidore,]  'qui  attribue 
ect  ouvrage  à S.  Paulin  mefme . 
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*/•/»  tmfM.  'S-  Paulin  témoigne  qu’il  avoit  fait*autrtfois  quelque  demande  P*nLep.47.^ 
fçrobJable  à Ruüo,*&  Rufin  recoonoift  qu’il  luy  avoit  déjà  accor-  1 , , 

dé  quelques  écrits  fur  l’explication  des  Ecritures . [Mais  nous  «j. 
n’en  avons  rien  aujourd’hui]  'S.  Paulin  avdt  traduit  quelque  Ptui.p.4<>9.4i» 
chofe  de  S Clément  [Pape,]  fijrquoi  Rufin  l’exhorte  d’étudier  ^ 

davantage  le  grec . Le  Saint  luy  répond  dans  lâ  première  lettre 
qu’il  ne  le  peut  faire, fi  Rufin  ne  vient  paflèr  un  temps  confidera- 
ble  avec  luy , pour  luy  enicigner  cette  langue  . 'La  demiere  fob 
me  1 1 *1“  écrivit  à Rufin , ce  fût  par  Cereal . ["Rufin  eftoit  alors  au, 

monaflere  de  la  Pinaie  prés  deRavenne . Maisil  devoit  bientoft 
venir  à,  Rome  pour  s’en  retourner  en  Orient. Ainfi  ce  ne  pouvok 
Ibid.  « iis.  guère  eflre  qu’en  407.  "Car  il  parrâft  que  Rufin  fbrtit  de  Rome 
en  409  ou  410,  & c’eftoit  apparemment  dans  ce  dcflêin.] 

ARTICLE  XLVil. 

J/  r/pond À Aper  ; écrit  à S.  AugMlfln  fur  Mêlante  it finfli  j louf 
Saint  Venerana  de  Clermont. 

E fut,  comme  nous  fuppoTons,  en  l’an  406, ],'que  S.  Paulin  Paul.e^Jl.p. 
écrivit  fâ  troifieme  lettre  àApcr& à Amande  pourrépon-  V117»- 
dre  à celle  qu’ib  luy  avoient  adrefiee . Il  releve  extrêmement  & 
cette  lettre , ceux  qui  la  luy  écri  voient  ; & il  fê  fêrt  pour  cela  »74- 
prelquc  des  propres  termes  de  la  lettre  que  S Auguftin  luy  avoit 
écriteà  luy  mefmeenran  jpj.'Lercfte  de  lâ  réponlëeft  particu-  p.t7*-vj. 
lierement  pour  rcprelcnter  la  vertu  d’Amande,  qui  prenoit  la 
• conduite  de  tout  le  débondé  la  mailbn,  pour  laifiér  à Ibn  mari 
‘ la  liberté  de  s’appliquer  entièrement  aux  choies  fpirituelles , & 

aux  fonftioos  de  Ibn  minillere . 'Il  les  exhorte  tous  deux  à avoir  . I 

grand  foin  de  l’éducation  de  leurs  enfàns . 

l’an  de  Jbsos  Christ  407. 

'Il  ne  nous  rdle  que  quelques  fragmensdu  14*  poème  de  Saint  *“***ip‘ïv*  ’ 
Paulin  fiir  Saint  Félix.  Il  Icmble  qu'il  l’employaft à décrire  les 
grâces  qull  avoit  receuësde  Dieu  par  Ibn  moyen  : [ce  qui  nous  ‘ 

fburniroit  beaucoup  de  choies  pour  rhilfoire  de  fa  vie , fi  nous 
aivions  le  poème  entier . Mais  ce  peu  mefme  que  nous  en  avons, 
fuffit  pour  remarquer  l’elprit  de  reconnoillânce  flP de  gratitude 
que  Dieu  avdt  mis  dansnoftre  Saint,  qu’on  peut  'dire  avmr  efié^ 
l’efià  de  là  gpnerofité  naturelle,  & de  lâ  profonde  humilité  . ' 

Ce  fût , comme  nous  croyons , en  cette  année  que  Mclanie 
l'âyculc  fit  un  voyage  en  Afrique, oh  elle  apporta  peut-ellrc  la 
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lettre  par  laquelle  S.  Paulin  fâifoit  à S.Aiiguftin  Felogedu  fit 
unique  de  cette  illufire  veuve  > lequel  mourut  vers  ce  inefine 
temps.] 

L’AN  DE  Jbsds  Christ  408. 

'Le  1 5»  poëmc  de  S.  Paulin  fur  & Fcli.'c, parait, autant  que  nous 
en  pouvons  juger  par  le  peu  qui  nous  en  relie,  avoir  ellé  fait 
pour  celebrer  les  miracles  de  ce  Saint . [C’ell  le  dernier  que  nous 
fâchions  qu’il  ait  fait , fok  que  les  autres  lôicnc  tout  à fait 

Erdus , Ibit  qu’il  n’en  ait  pas  fait  davantage . Car  il  elt  vray  que 
; trois  années  fuivantes  ont  elle  afiêz  [Peines  de  troubles , pour 
ne  luy  pas  donner  le  loilir  de  penlcr  à ces  fortes  de  divertilfe- 
mens . Et  depuis  qu’il  fut  Eveique , il  le  croc  peut-eftre  obligé 
d’exercer  la  dévotion  d’une  autre  maniéré . Au  moins  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  beaucoup  de  toifir  à la  fêfte  de  S Félix  de  pcnlêr  à 
faire  des  vers:]  'Des  cette  année  melme,  quoique  S.  Augullin  le 
crut  cltre  dans  le  repos,  il  k trou  voit  accablé  d’un  nombre  iiir 
croyable  d’afiàires . 

[Ce  furent  peut-ellre  ces-afl&ircs  qui  robfigerent  à feire  lôn 
vojage  ordinaire  de  Rome  plufloft  qu’il  n’avcwt  accoutumé.] 

’ Car  il  y alla  après  Palquc',*&  il  erteûoit  revenu  dés  devant  le  1 5 
de  may 11  y trouva  le  Diacre  Quinte  que  Saint  Augullin  av«t 
chargé  d’une  lettre  pour  luy , & il  y avoir  déjà  long  temps  qu’il 
clloit  à Rome  . 'Comme  S.  Paulin  vouloir  lire  la  lettre  devint 
Augullin  de  fuite , il  n’en  put  trouver  le  temps  qu’à  Forraies.oit 
il  arrclla  un  jour  en  s’en  retournant  à Noie , comme  il  proill 
qu’il  avcMt  ac.X)Utumé  de  lâire . Il  employa  k journée  entière  à 
cette  Icilure  fi  agréable  pour  luy  ."S.Auguftinr  luy  parltxc  de  la  V.ft  Au- 
conllancc  de  Metanie  dans  la  mort  de  Ibn  fib  unique . 

'Il  y ' répondit  le  1 5 de  may  par  lôn  epillre  44.'!!  femble  croire 
que  les  hommes  loueront  Dieu  après  la  refurreftion  , mcfme 
d’une  voix  corporelle,  quoique  fort  audefius  de  ce  que  nous 
pouvons  concevoir . 'U  attribué  des  corps  aux  Anges , & une  eC~ 
pcce  de  proie  dont  ils  loUent  Dieu  ; mais  non  ps  une  langue^ 
pour  parler  comme  les  hommes  ; '&  il  avoitdit  aupravant  que 
c’clloit  une  créature  purement  fpirituelle. 

[.Saint  Augullin  répondit  à cette  lettre  l’hiver  fuivant  pr  la 
lettre  250.  Ell%-fut  apparemment  prtee  pr  Saint  Poflide,  qui 
citant  obligé  d’inet  à la  Cour  pur  les  aflâircs  de  fon  Eglife  , ne 
manqua  point  de  venir  vifiter  nollrc  Saint . S.Paulin  écrivit  vers 
k mefjTK  temps  à l-’Evelque  Memor , & luy  pria  de  Julien  fon 
filstj  ui  devint  dcpishcicfiarquc , & qui  clloit  alors  Diacre.  Il 
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avoic  eüé  marié, & Saint  Paulin  qui  eftoit  ami  du  pere  & du  fib, 
aufli-bien  que  S.  Aiiguftin,  s’eftoit  mcfmc  rabaiflc  juf(^u’à  faire 
un  epithalame  fur  fon  mariage , mais  un  eptfaalame  digne  de  fa 
pieté . 

Nous  croyons  pouvoir  mettre'Vers  ce  temps-ci  ] la  lettre  que  Gr.T.h.Ft.i.». 
Saint  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftre  Paulin  , où  il  difoit  que  ^ 
parmi  les  malheurs  de  Ibn  liecle  , il  ne  lailToit  pas  d'y  avoir  en- 
core des  Evefques  dignes  de  Dieu  , qui  elloient  de  très  làges  & 
de  très  hdeles  gardiens  de  tous  les  articles  de  la  fby  & de  la  reli- 
„ gion  ; Vous  n’avez  qu’à  voir , difoit-il , Exupere  de  Touloulc  , 

„ Simplice  de  Vienne,  Amand  de  Bordeaux , Dic^enien  d’Albi , 

„ Dyname  d’Angoulefme , Venerand  de  Clermont , Alithe  [ ou 
„ Alethe]  de  Cahors , & maintenant  Pegafe  de  Perigueux.  [ On 
peut  voir  en  d’autres  endroits  ce  que  l'hilloire  nous  apprend  de 
Saint  £xupere,de  Simplice,  de  Saint  Amand  & d’Âlethe . Nous 
ne  trouvons  rien  autrepart  touchant  Diogenien , Dyname  ôc 
Pegafe.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  parle  un  peu  davantage  de  Venerand . P *»• 

Il  eftoit  Sénateur,  [ apparemment  de  la  ville  de  Clermont.  ] Il 
fucceda  à Saint  ArtemeJ&  fut  le  7*  Evelque  de  cette  Eglilë.On 
ne  fçait  rien  de  (a  vie  hors  le  témengnage  de  Saint  Paulin]  On  dit 

3u’il  mourut  la  veille  de  Noël,  & que  fon  convoi  qui  (e  ht  le  len- 
emain,  lèrvit  ■ de  procellion  folcnncllepourla  fcfte.'S.  Grégoire  giC.t3M>.4tî. 
de  Tours  dit  qu’il  fe  failiàt  plulieurs  miracles  à fon  tombeau  . 

Il  eftoit  dans  une  eglilè  de  fon  nom , 'où  eftoient  les  corps  de 
plulieurs  autres  Saints,  ‘ entr’autres  ceux  de  S.  Nepocien  [ cin-  «c.]6.]7.p.4i> 
quieme  Evelque  de  Clermont, ]&  de  S.  Limine  Martyr  .''Cette  * Boii.is.jm  p. 
cglife  fe  vat  encore  aujourd'hui  dans  les  jardins  de  l’abbaye  de  '*♦•**• 
S-AIlire,mais  il  n’y  refte  plus  qu’une  petite  partie  des  reliquesde 
S.  Venerand,  le  refte  ayant  efté  tranfporté  le  iz  décembre  i j 1 1, 
dans  l’cglifede  Saint  Allire'qui  en  eftoit  proche.  ' On  les  a mifes  Gr.T^LCr.j*. 
dans  la  chafle  mefme  de  S.  Allire,  mais  feparément . “*  On  fait  à ^ 
Clermont  mémoire  de  cette  tranflation  le  2z  décembre,  ' & la  v ( 7. 
fefte  de  Saint  Venerand  le  1 8 de  janvier.^  Dieu  luy  donna  Saint  ■ 

Kullique  pour  fuccefleur . e.  1 3.P.69. 

»•  P"  *PP«lloit  proeeflîon  , l*inarcIiedel'Evef<]ueaTectott<resininifire«,ettacU 

ikermiï  à l’auttl  j ce  qui  fe  falfoii  avec  beaucoup  defoleDniié,ou  de  leelife  en  laquelle  le  peuple 
eftoit  aftembli, à celle  oùl’oadeveit  celebteclc  Ciccifice. 


Hift.  Ec(l  Tom.  Xiy. 
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ARTICLE  XL VIII. 

S-Panlin  efi  fait  Evefquc  de  Noir.  Sa  conduite  dam  cette  charge . 

l’an  de  Jésus  Christ  409. 

[T  L ne  nous  a pru  jufqu’ici  aucune  marque  que  & Paulin  fuft 
X Evcfque/'&  nous  avons  mefme  des  preuves  aflcz  fortes  qull  ^*^*  ’*■ 
n’eftoit  encore  que  Preftre  dans  les  premiers  mois  de  l'an  409.  J 
'Mais  fl  paroift  qu’il  eftrât  Evefque  [à  la  fin  de  cette  année  là,  ou  f 
au  commencement  de  4io,]lorfque  Pinien&  Sainte  Melanie  fa 
femme  ayant  abandonné  Rome,  qui  eftoit  prés  d’eftre  fâceagée  . 
par  Alaric,  le  vinrent  viliter  comme  le  pere  de  leur  vie  fpirituel-  < 
le , avant  que  de  pafler  en  Sicile . '11  fut  fait  Evefque  de  Noie , 

[comme  perfonne  ne  l’ignore, & fucceda  apparemment  à l’EveC 
quePaul,qui  gouvemoit  en  l’an 402&4oj,cetteEgIifeaflèz peu 
nombrcufcj^uifque  le  Saint  mcime  fe  qualifie  paüeur  d’un  petit 
. troupeau.  * Dans  ce  fupreme  degré  du  fâcerdoce , il  chercha 
plutoft  à fe  faire  aimer  de  tout  le  monde , qu’à  Ce  faire  craindre 
d’aucune  pcrfbnne.  Les  occafions  qui  le  portoient  le  plus  à la 
coIerc  , ne  luy  firent  jamais  oublier  fa  douceur  & fa  bonté  . Ec 
un  homme  qui  mcprifbit  les  injures,  & qui  evitoit  les  animofitez 
& les  haines , ne  pouvoir  pas  folaiflcr  aller  à la  colere . Dans  fes 
jugemens  il  joignoit  toujours  la  mifericorde  à la  jultice , fachant 
bien  que  la  mifericorde  vaut  mieux  que  le  fàcrifice,&  que  parmi 
des  Chrétiens  la  jufHce  doit  eflrc  revêtue  de  mifericorde , felun 
ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture  fainte  : Seigneur  je  rendrai  gloire  à 
voftrc  mifericorde  & à voftrc  juftice.  11  moderoit  toujours  la 
rigueur  de  la  juftice  par  fês  manières  pleines  de  douceur  & de 
clemencc;  parcequ'il  favoit  que  fi  le  S.  Efprit  aime  l’équité  & la 
juftice , il  n’infpire  pas  moins  la  bonté  & la  douceur  à ceu.x  en 
qui  il  habite . C’eft  pourquoi  il  cfloitexaâ  dans  l’examen  de  la 
juftice,  & indulgent  dans  la  punition  des  coupables . Cet  homme 
admirable  raflembbit  en  luy  toutes  les  vertus  les  plus  loüables . 

Il  eftoit  fidele  comme  Abraham , docile  comme  Ifâac , doux 
comme  Jacob,  liberal  comme  Melchifêdec,  prudent  comme  Jo- 
feph,  ravilTant  comme  Benjamin;  Car  il  ravifibit  aux  riches  pour 
donner  aux  pauvres  *.  & cependant  par  là  rnefine  il  fervent  plus  les 
riches  que  les  pauvres , puifque  pour  un  fbulagemcnt  temporel 
qu’il  menageoit  aux  indigens,  il  thefàurifbit  dansl’etemité  pour 
leurs  bienfaiteurs.  'On  voit  qu’à  fà  mort  ilreccut  encore  de  l’ar- 
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gent  qu’on  luy  envoyoit  de  loin  pour  des  charicez.'II  eft  vray  Hi.-r.ep  13  p. 

que  S.  Jerome  luy  avoir  œnlcilléde  ne  fc  pas  rendre  le  diftribu- 

tcur  des  aumofnes  des  autres . [Mais  il  y a bien  de  la  di^rence 

entre  ce  que  la  prudence  fait  confeiller  à un  particulier  , qui  ne 

lait  que  commencer  à fe  donner  tout  à Dieu,&  ce  que  la  charité 

fait  raire  à un  Ëvefque  fondé  dans  la  peté  par  un  long  exercice 

de  vertu. 

Et  en  effet , fa  charité n’eftoit  nullement  imprudente . ] 'Car  Po'neri.t.c.p.p 
après  avoir  vendu  les  biens  immenfes,âcles  avoir  diftribuezau.x 
pauvres , il  ne  prodigua  pas  les  biens  de  l'Eglife  lorfqu’il  fût 
Evelque  ; mais  il  en  fut  un  Hdele  difpenfateur  , apprenant  par 
cetteconduite,que  (i  pour  arriver  à la  perfèâion  l'on  doit  mepri- 
lêr  ce  que  l’on  poffede  en  prope , l'on  put  au(&  conferver  les 
biens  de  l'Eglife  qui  font  certainement  communs  à tous  , fans 
que  ce  (bit  un  obftacle  à la  prfeélion . 'S.  Grégoire  de  Tour  dit  Gr.T.gi.Cc. 

?ue  l'Eglife  de  Noleeflcât  fort  riche  , & il  femble  vouloir  que 
.Paulin  en  devenant  Evefquc  eufl  rcceu  le  centuple  de  ce  qu’il 
avoit  quitté  pour  J.  C.  [ C'cfl  ce  qu’il  auroit  un  pu  de  pine  à 
prfuadcr.] 

'Mais  pur  revenir  aux  qualitez  de  ce  fâint  Prélat , il  avoit  la  > «•!>•**«• 

douceur  de  Moyfê , la  vigueur  fâcerdotale  d’ Aaron , l'innooence 
de  Samuel , la  douceur  de  David,  la  fâgefle  de  Salomon,  la  vie 
apflolique  de  S.  Pierre,  les  maniérés  aimables  de  S.  Jean , la 
circonfpeélion  de  S.  Thomas,  la  lumière  de  S.  Efhenne , & la 
ferveur  d’Apllo . Pour  ce  qui  efl  de  la  fôllicitude  paflorale  & du 
foin  des  Eglifes,  il  imita  tous  les  Apflres  & les  [ plus  faints  j 
Evefquesdans  leur  foy  & dans  leur  charité.  Il  poffôla  toutes  ces 
grandes  qualitez , & les  confêrva  fbigneufëment  depuis  le  com- 
mencement de  fa  converCon  jufqu’à  la  fin  de  fâ  vic.'Et  véritable- 1 r- 
ment  il  cftoit  tel  que  tout  le  monde  l’aimoit . Sa  vie  eftoit  un 
modèle  dont  la  vue  ammoit  tout  le  monde  à travailler  à fon 
fâlut . Il  efloit  le  confolateur  de  tous  ceux  qui  efloient  affligez . 

Ce  n’efl  pas  là  le  témoignage  que  luy  a rendu  quelque  particu- 
lier; c’eft  ce  que  publioient  toutes  les  nations  barbares  qui 
l’avtnent  connu  pu  la  renommée . Et  ce  n’ed  ps  fans  raifon 
qu'un  homme  qui  affifloit  tout  le  monde  fiiff  aimé  de  tout  le 
monde.  Qiù  eft  celui  qui  eftoit  tombé  3c  qu’il  n’ait  ps  relevé  ? 

Qui  a eu  recours  à luy,  fans  en  recevoir  toutes  fortes  de  confola- 
fions?  Il  eftrât  bon , mifericordieux , doux , & humble  . Il  ne 
meprifoit  & ne  rejettoit  perfonne  . Tout  le  monde  avoit  prt  à 
fes  iàveuts  & à fes  liberalitez . II  enoourageoit  les  funides , & 
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mcxieroit  ceux  qui  edoient  violcns  & emportez . II  edifioit  Icj 
uns  par  les  paroles  & les  autres  par  foa  exemple . Il  aident  les  uns 
de  Tes  confeils,  & alTifloit  les  autres  parresaumofhesJln’edimoic 
point  d'autres  richellès  que  celles  que  J.C.  aprotnilësàlêsSaints: 

& il  dilôit  fouvent  que  l'or , l'argent , & les  autres  richelTes , 
n'eiloient  pas  faites  pour  edre  conlêrv^  par  la  cujndité , mais 
pour  eftre  diftribuées  avec  libéralité . En  un  mot , il  pt^èdoit 
tous  les  biens , pareequ’il  poflèdoit  l'amour  de  J.  C.  11  avoit  uoe 
fcy  vive,  une  extrême  dotjceur,  un  grand  foin  du  prochain,  une 
cootinaellc  foilicitude  pour  les  miferables , une  tendre  compaf- 
fion  des  mfinnes , & n'avoit  point  d'autre  vue  que  la  paix  & 
la  charité . Il  fc  reduifoit  à la  demiere  itxligcncc  pour  fournir 
abondamment  aux  befoins  des  autres . Il  n'y  avrât  point  de  pays, 
point  de  lieu  fi  defert  oh  ne  le  répandit  le  torrent  de  les  bienfàitr, 

& les  mers  n'eiloient  pas  capables  d'en  arreller  le  cours.  Tout  le 
monde  fouhaitoit  avec  ardeur  de  le  connoillrc . Tout  le  monde 
avoit  de  l'emprcllcmeiit  de  le  vmr . Il  n'y  avoit  peilonne  qui  ne 
fijA  ravi  en  l'abordant, perfonne  qui  ne  le  quittait  avec  r^ret  & 
avec  le  defir  de  le  revenir  voir . Ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  le 
bonheur  de  le  voir  , defiroient  par  refpeél  de  toucher  au  moins' 
quelques  unes  de  fes  lettres.’  car  elles  efioient  auflï  bien  que  lès 
poemes,  pleines  de  bonté, de  douceur,  & d'honnelleté . Enfin,  oa 
auroit  eu  peine  à croire  tout  ce  qu'on  en  difoit , fi  les  grandes 
aélions  n'cullènt  prouvé  qu’on  n'en  difoit  rien  que  de  vray . 

ARTICLE  XLIX. 

VtHorfe  fauve  miraculeufement  feul dans  un  vaiffeau-.  Noie  eft  prife 
par  les  Gots  : Un  autre  Paulin  fe  relire  auprès  du  Saint . 

PinI.tp.)S,p. 
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Paulin  elloit  déjà  pafteur  d’un  petit  troupeau  , [ c’effc 
J à dire  Evelque  de  Noie,  3 lorlqu 'arriva  l'hilloire  tout  à fait 
cjttraordiijaire  du  naufrage  & de  la  conlcrvation  de  Valgius , 
nommé  depuis  Viélor  à caulc  de  cet  aoddent.  [Nonsn’en  lavons 

Eiint  plus  patliculierement  le  temps:]  '&  pour  le  detail  de  cette 
ftoire,  on  le  trou  vera  tout  de  fuite  dans  une  lettre  de  S.  Paulin  ,• 
^u'on  regarde  comme  fonchef  d’œuvre.Illêroit  en  effet  difficile 
de  faire  une  defeription  plus  agréable , & une  peinture  plus 
naturelle  , que  celle  qu'il  fait  de  toutes  les  circooftaiioes  de  ce 
naufi-age . 'Comme  J.  C.  avoit  fauve  cet  homme  parleminiftere 
de  S,  Félix, ou  fous  fa  figuie,[ce  fut  peut-eflre  ce  qui  l'obligea  de 
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*°*  venir  à Noie,  ] 'oîi  Saint  Paulin  pour  honorer  les  marques  des  p-3  j»- 
miracles  de  Dieu , fut  prefque  cruel , comme  il  dit,  envers  cet 
homme,  & luy  euft  volontiers  coupé  une  partie  de  l’orâlle  pour 
la  garder.  'Ce  fût  luy,  ce  femble,  qui  le  battiza  après  fon  naufra-  p-3  lo- 
ge , '&  qui  luy  donna  au  battefme  le  nom  de  Vi^r , qu’il  avoit  P-3>»« 
déjà  receu  de  Dieu  mefnie  dans Ibn  naufrage.  [ Car  on  ne  voit 
point  qu'on  changeai  alors  ordinairement  de  nom  au  bat- 
tefme.] 

'Le  vaifleau  oh  il  fut  lâuvé  léul,  & qui  appartenoit  à un  P i<r  liS  jiv. 
Chrétien  nommé  Secondinicn,  'abor^  avec  toute  là  charge  fur  P i'-*- 
XmtitrMm.  les  coftcs  de  la  Lucanie,  [qui  eft  aujourd’hui  la  BafiIicate,]ou''de 
la  Calabre , en  un  endroit  des  terres  de  Podumien  Sénateur 
Romain . Le  receveur  de  Poftumien  n’epargnant  pas  ce  que  la 
tempede  mcfme  avoit  épargné,  fë  Cùüt  aulTi-toddu  vaideau,&  p-i^s- 
en  enleva  toute  la  charge,'qui  appanenoit  partie  au  fifc,&  partie  p ij». 
à divers  particuliers . 'On  le  plaignit  fouvent  de  ce  brigandage 
au  Gouverneur  de  la  province:  mais  le  receveur  fe  défendit  par 
la  force  ouverte  contre  fes  ordres  & fes  miniftrcs,&  puis  s’enfuit 
à Rome . Secondinien  t’y  en  alla  donc  avec  Viétor;  & S.  Paulin 
écrivit  à Macairc  l’un  de  lès  amis,  pour  le  prier  de  porter  Podu- 
mien  à lâire  ce  que  là  pieté  & fa  judice  donnoient  lieu  d’elperer 
de  luy . Et  on  fe  contentoit  mefme  qu’il  fid  rendre  ce  que  fon 
receveur  avoit  pris.  Car  pour  ce  qui  ed  de  punir  ce  receveur,  S. 

Paulin  veut  mefme  que  Macaire  talche  de  l’empelcher  , quoi- 
qu’il ne  laide  pasde  l’appellcr  un  pirate  & un  Pharaon.  [Macaire 
V.  S.Jero-  à qui  il  écrit  ed  apparemment  celui  qui  ayant  ede  Vicaire  des 
•E*  I «3.  Pfcleri,  cdoit  célébré  à Rome  en  ce  temps-ci  par  fa  pieté  & par 
fa  Icicnce,  J '&  à qui  S.  Augudin  nous  apprend  que  nodre  Saint 
avoit  étTrt  une  grande  lettre  pour  le  conloler  fur  la  mort  de  la 
femme. 

l’an  DE  Jésus  Christ  410. 

[Cette  année  ed  célébré  par  la  prifede  Rome,oh  Alaric  entra 
à la  tede  des  Gots  le  14.  d'aoud  On  prétend  qu’il  en  Ibrtit  dés  le 
v.lTonoré  aô.JII  alla  enfuitc  ravager  la Campanic.’Et  c'cll  lânsdoute  à ce  r'hiig.t.iirf.4. 

* temps-ci  qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  & Augudin  ; que  Noie 

fut  adieg^  par  les  barbares , & que  durant  le  lîcge  , S.  Feli.x  Aug.cur.ra.c. 
s’apparut  aux  habitans  de  cette  ville  , à qui  il  avoit  déjà  donné  '®-'-<-p»s3-’-1>i 
tant  de  preuves  de  Ibn  adéélion  par  les  miracles . S.  Augudin 
dit  l’avoir  appris  non  par  le  bruit  commun  , mais  de  témoins 
adurez  . 'Baronius  a conclu  de  ces  apparitions,  que  le  peuple  de  >cl  4«. 
Noie  ne  foudrit  rien  en  cette  occalîon.  [ Neanmoins  S.Augudin 
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ne  le  dit  pas;J&  il  dit  mefme  en  un  autre  cndroit,que  la  ville  fut 
prife  & faccagécparles  barbares;*ce  que  Baronius  melmerapor- 
te  à ce  temps-ci  avec  les  apparitions  de  S.  Fcli.x. 

'Saint  Paulin  fut  pris  [comme  les  autres . ] Mais  comme  dés 
auparavant  il  avoit  quitté  volontairement  les  grandes  richeflès 
qu’il  pollèdoit,  & qu’il  ne  luy  en  reftoit  plus  d’autres  que  celles 
de  fon  eminente  vertu;  ce  malheur  fi  fenfible  à ceux  qui  aiment 
les  biens  du  monde,  luy  fit  goufier  davantage  le  plaifir  qu'il  avoit 
eu  d’avoir  tranfporté  tous  iês  biens  par  les  mains  des  pauvres,  en 
un  lieu  où  les  barbares  ne  pouvoient  atteindre . Ainfi  c’eftoit 
avec  grande  confiance  qu’il  adreffoit  à Dieu  cette  prière  dans 
fôn  cœur  , comme  S.  Aiiguftin  dit  l’avoir  appris  de  luy  mefme  ; 
Mon  Dieu  , ne  fouffiez  pas  qu’on  me  tourmente  pour  me  foire  “ 
donner  de  l’or  & de  l’argent.  Car  vous  fovezoù  j’ay  mis  tout  ce  “ 
que  j’ay . [Dieu  l’exauça  làns  doute,  ] 'puilque  Saint  Auguftin  dit  “ 
aufii  tort  après, qu’il  nefçait  point  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
quitté  leur  bien  pour  l’amour  de  J.  C,  ait  efté  tourmenté  par  les 
barbares , comme  ayant  de  l’argent . [ Ces  ravages  des  barbares 
augmenteront  plutoft  la  charité  de  S.  Paulin , qu’ils  ne  la  refroi- 
dirent, il  employa  tout  ce  quil  pou  voit  avoir  comme  E vefque 

au  foulagement  des  puvres  & des  captifs . 

l’an  de  Jesos  Christ  411,  412. 

[Ce  fut  vers  411  ou  411,  qu’il  écrivit  à Saint  Auguftin  l’epiftre 
4 J,  pour  luy  demander  la  folution  de  diverfes  queftions.  Saint 
Auguftin  luy  répondit  auffi-toft:  mais  la  lettre  fut  perdue.  Saint 
Paulin  luy  écrivit  donc  une  féconde  fois  fur  le  mefme  fujet , 5c 
Saint  Auguftin  luy  ayant  encore  répondu  , la  lettre  fut  encore 
perdue  . S.  Paulin  ne  fe  lafla  pas  neanmoins , & écrivit  de  nou- 
veau fur  les  mefmes  difficultez,&  fur  quelque  defleinde  charité 
qu’il  avoit.] 


L’an  de  Jésus  Christ  413. 

Aug^rp  59  p.  'Saint  Auguftin  luy  répondit  en  41  j,par  Ibn  epiftre  59, [qui  fut 
’ fons  doute  rendue  à S.  Paulin  , puifqu’elle  cft  arrivée  jufques  à 

p i 17.1  iL  nous  ]On  y voit  à la  fin  que  Saint  Paulin  avoit  alors  chez  luy  un 

autre  Paulin  qui  eftoit  Preftre,  & encore  un  rroifieme.qui  ayant 
apparemment  perdu  tout  fon  bien  parles  malheurs  du  temps , 
s’eftoit  retiré  chez  noftre  Saint , & tafehoit  d’y  profiter  de  fes 
pertes  fous  la  conduite  d’un  fi  foge  direcleur.  Il  avoit  fons  doute 
prié  Saint  Auguftin  de  luy  damer  quelque  inftniélion  ; mais  ce 
Saint  fe  contenta  de  l’exhorter  en  peu  de  mots  à rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’état  où  il  eftoit:  Car,  dit-il  à S. Paulin,  tous  les  livres. 
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toutes  les  inftruûions,  & toutes  les  exhortations  que  je  pourrois 
luy  faire  pour  l'encourager  & pour  l'animer  au  bien,  ne  peuvent 
pas  faire  fur  luy  de  plus  fortes  imprelTions  que  la  vue  de  voüre 
V.Honoré  exemple . [On  a vu'’autrepart  l’hiftoire  de  Paulin  petit-fils  d’ Au- 
fone,  qu'une  effroyable  tempefte  de  malheurs  jetta  aufli-bien 
que  celui-ci  dans  le  port  de  la  pieté . Mais  ce  bonheur  ne  luy 
arriva  que  quelques  années  pluftard.] 

ARTICLE  L. 


Le  Saint  efl  recberebi  par  S.  Eacber  tf  S.  Honorât  : De  ce  qu’on 
dit  qu'il  j’efl  vendu . 


[ S T appyemment  à l'an  4 13, qu'il  fâutrapqrter  Iccom- 


tu)0ur- 
d’hui  S.te 
Margueri* 
ce. 


No«»0-  - r;  ; 

merce  qu'eut  Saint  Paulin  avec  les  lâints  habicaosdes  ides 
V.fon  titre!  de  Lero  & de  Lerins . On  fçait  que"S.  Honorât  ayant  quitté  le 
monde,  fe  retira  dans  la  folicude  de  llfle  de  Lerins  fur  les  codes 
de  la  Provence  , & y établit  ce  monafterc  qui  a depuis  efté  fi 
fameux . S.  Eucher  depuis  Eveique  de  Lion , l'ayant  imité  dans 
là  converfioojjic  rctiraaufli  avec  fa  femme  Galla  dans  l’idéde  Paui.iii.p.St. 
Lero , qui  eff  tout  auprès  de  celle  de  Lerins . Ce  fut  de  là  qu'il 
envoya  quelques  perfonnes  pour  vifiter  S.  Paulin  , 'qui  dit  que  ?■<«• 
s’effant  connus  l'un  l'autre  par  une  faveur  particulière  de  Dieu , 
ils  s'effoient  liez  enfêmble  par  une  amitié  très  étroite  ,ôc  pr  les 
entrailles  de  h charité  de  J'.  C Ce  fut  pr  ces  envoyez  de  Saint  F <>• 
Eucher  qu’il  apprit  le  lieu  oh  luy  & S.  Honorât  demeuroient . 

[ Nous  n’avons  pennt  la  lettre  que  le  Saint  écrivit  ûns  doute 
alors  à S.  Eucher , & nous  ne  favons  pint  s’il  écrivit  en  mefme 
tcmpàS.Hooorat.] 

'Mais  l'année  d’après,  Saint  Honorât  puflé  pr  l’exemple  de  M'- 
S. Eucher,  envoya  trois  prfôonesdefii  congrégation  pur  le 
vifiter . 'S.  Eucher  ne  fçeut  pint  leurdeprt,  & ainfi  il  n’écrivit  p-si. 
pint  au  Saint  pr  cette  occafion  fi  favorable . S.Paulin  ne  lailfa  p al- 
pas de  s'informer  Ibigneufement  de  fa  fanté,  '&  il  luy  écrivit  en-  p <>• 
fuite  une  lettre  d'amitié  pr  ces  mefmcs  folitaires  de  Lerins . II 
le  prie  de  luy  écrire auffi  quand  il  en  aurait  l’occafion,  feulement 
pour  fe  confoler  & fe  rejouir  l’un  l’autre , n’ayant  du  refte  nul 
befoin  d’avcâr  de  fes  lettres  pour  s’aflurer  de  fon  affëfhon . Le 
P.  Chifflet  nous  a donné  cette  lettre  depuis  pu  d’années . [Il  cft 
aifé  d’y  remarquer  l’efprit  & le  caraélere  de  S.  Paulin  ; & je  ne 
penfe  ps  que  perfonne  doute  qu’elle  ne  foit  véritablement  de 
luy] 
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'Il  l’adrefle  à S.  Eucher&  à Galla  fa  femme, f&  neanmoins  ni 
dans  le  titre,  ni  dans  toute  fa  lettre  il  ne  fait  aucune  mention  de 
Therafie.Cela  donne  grand  fujet  de  croire  qu’elle  efloit  morte.] 

'On  ne  fâuroit  au  moins  douter  qu’elle  ne  foit  morte  avant  fon 
mari , puifqu’Urane  ne  parle  pint  dutout  d’elle  dans  rhiftoire 
qu’il  a faite  de  la  derniere  maladie  & de  la  mort  de  S.  Paulin . 
l’an  de  Jésus  Christ  414,415,416. 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  l'hiftoire  touchant  Saint  Paulin 
jufqu’à  l’an  417.  Mais"on  put  placer  dans  cetefpace  l’exemple  Note  h. 
fi  célébré  de  charité  que  S.  Grégoire  rapotte  de  luy.  ] 'Car  il  dit 
que  les  Vandales  ayant  ravagé  l'I  talie  & la  Campanie,  en  ayant 
emmené  en  Afrique  un  grand  nombre  de  captifs  ; Saint  Paulin 
n’ayant  plus  rien  a donner  à une  pauvre  veuve , dont  le  fils  uiû- 

Sic,  pris  comme  les  autres,  avoir  efté  fait  cfclavc  du  gendre  du 
oy  des  Vandales , luy  perfuada  de  l’emmener  luy  roefine  en 
Afrique,  & de  l’cchangcr  pur  le  fils  de  cette  veuve.  Le  Vandale 
l’accepa,  & luy  donna  le  fbin  de  fbn  Jardin.  Les  réponfës  que  le 
Saint  luy  fâifoitfur  fon  travail , luy  firent  aimer  peu  à pu  fon 
entretien  ; Et  comme  il  luy  prloit  fbuvent  fêul  à fêul , le  Saint 
luy  dit  un  Jour  qu’il  l’avertiflôit  de  donner  ordre  à fes  affaires , 

& de  prendre  garde  à ce  que  deviendrait  l’Etat  des  Vandales , 
preeque  le  Roy  fon  beaupre  devoir  mourir  dans  très  pu  de 
temps.  Son  maiflre  le  redit  au  Roy  qui  voulut  voir  l’aweur  de 
cet  avis , & vint  pur  cela  difner  chez  fon  gendre , preeque  le 
Saint  avoir  accoutumé  de  luy  apporter  des  herbes  durant  qu’il 
difnoit . Le  Roy  trembla  dés  qu’il  l’apperceut , & avoua  à fbn 
gendre  mefme  qu’il  avoir  vu  cet  homme  & divers  autres  affis 
comme  fes  iuges , & qu’ils  luy  avment  ofté  le  fbüet  qu’il  tenoic 
entre  fes  mains . Alors  fon  maiflre  l’obligea  de  luy  avouer  qu’il 
efloit  Evefquede  Noie , & ayant  Élit  chercher  dans  l’Afrique 
tous  ceux  de  fa  ville  qui  efloient  captift  en  Afrique,  (car  le  Saint 
luy  avoir  demandé  leur  liberté,)  il  les  renvoya  à Noie  avec  leur 
Evefque,  & autant  de  blé  que  les  vaifleaux  qui  les  portoient  en 
purent  tenir . 

[Nous  ne  niprtons  cette  hiftdre  qu’en  abrégé,  pareequ’on  la 
put  voir  de  fuite  toute  entière  dans  les  diali^ues  de  S Grégoire . 

Mais  nous  femmes  mefme  obligez  d’avouer  que"ce  n’eft  pas  ce  v.  u note 
qu’il  y a de  plus  affuré  dans  la  vie  de  SPaulin,ni  furqutâ  il  faut  *'• 
fonder  fes  elt^es.  Il  en  faut  au  moins  abandonner  quelques  cir- 
conflances , & dire  que  la  chofê  n’arriva  pas  en  Afrique , mais 
en  Efpagne . Le  fond  mefme  reçoit  de  fort  grandes  difhcultez . 

Mais 
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niiftoiren’eft  pas  certaine,  il  eft  certain  que  Saint  Paulin 
doit  avoir  donné  une  grande  idée  de  /a  charité  & de  fan  humili- 
té , puüqu’on  l’a  cru  capable  d’une  aélion  telle  que  celle  là . ] 

ARTICLELL 

S.Auguftin  luy  iertt  contre  Us  Ptlagiens  : On  U foubaite  four 
appaifer  U fcbifme  de  P Eglife  Romaine . 

L’an  de  Jésus  Christ  417. 

[I^TOns  avons  remarqué  ci-dciïus  que  Saint  Paulin  avdt  lié 
1\|  amitiéavec  Pelage  avantqu’ondeconvriftfes  erreurs,  & 
avec  Julien  Evelquedela  Campanie,qui  eft  devenu  l’un  des  plus 
tfuj  vu,  zclcz  lêéUteurs  de  cet  ennemi  de  la  grâce . ] 'Dans  "la  &mille  met  Ang.  ep.io6  p. 
me  de  S.Paulin,  ou  au  moins  dans  ht  ville  de  Noie,  il  y avoitdes  ' *»•'•••  '• 
perlbnnes  qui  combatoient  la  fby  du  péché  originel  avec  un  em- 
portement extraordinaire.  Ce  fut  fur  cela  que  S.Auguftin  luy  p-><>->a 
écrivit  fonepiftre  106,  & luy  envoya  meftne  une  partie  des  jxeces 
qui  s’eftoient  faites  contre  les  Pelagiens  ; 'afin  qu’outre  les  prières  p-iis  ta.b. 
qu’il  fêroit  pour  eux , il  euft  encore  des  armes  pour  <ê  combatre . 

■ ■■ 'Il  lesrefiite  pr  leslettresmcfmesdeSPaulin;  &c’eft  furccla  p-'*7  i. 

' ‘ qu’il  cite  un  erxiroitdefâ  8.*  lettre  à SSulpce , qui  eftoit  pfléc 
des  Gaules  en  Afrique.]  'Voslettres,  luydit-il,  repndent  la 
bonne  odeur  de  J.C.  dans  toute  là  pureté , & vous  y proifléz 
nnfiftr  comme  un  fidele  amateur  & "un  genereux  défènfëur  de  fâ  gracè. 

. [Il  n’y  a rien  afturément  de  plus  contraire  au  Pclagianifme  que 
SPaulin . Pour  ce  qui  eft  du  Semipelagianifme , qui  confrfte  à 
attribuer  à ri  "îmme  le  commencement  de  la  bonne  volonté , ] 'il  P>o'  «p-s  p-tî. 
y a peuteftre  des  endroits  oh  il  femble  ne  s’en  eftre  pas  allez 
eloigoé  , [lorlque  la  queftion  qui  fut  depuis  agitée  pr  les  Preftres 
de  Marfcille,  n’avoit  pas  encore  efté  bien  éclaircie  pr  Saint 
Auguftin . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  418. 

U put  avmr  eu  quelque  part  à ce  qui  fe  fit  à Rome&  à Ra- 
venne  contre  le  Pclagiens  au  mois  d’avril  418,  dont  la  depfi-  . 
tion  de  Julien  fut  une  fuite  : mais  lliiftoire  ne  nous  en  a rien 
confervé . 

L’an  de  Jésus  Christ  419. 

v.s.Boni-  ' LePap2Lofimceftantmortfurlafinde4i8,’'rEglifeRomaine. 
face  f I,  fç  trouva  diviféc  prunfchifinc,  parccqueBonifaccfuteluPap 
pr  les  uns  pur  luy  fucccdcr,  & Eulale  pr  les  autres . L'Em- 
/£^.  Eccl.  Tom.  XIF.  S 
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peteur  Honoré  aflèmbla  plufieurs  Eve/ques  à Ravenne  le  8 de 
B.r.41^  17.  février  419,  pour  terminer  ce  diflcrend . ] 'S.Paulin  fut  prié  de 
s’y  trouver;  mais  il  s’encacuiâ  fur  la  fbibldlèdefa  lânté,  fqui  ne 
luy  pcrmettoit  guerre  de  6ire  ce  voyage  dans  l’hiver.  ] 'L’afiâire 
n’ayant  pu  eftre  terminée  par  ce  Concile , fut  remile  à un  autre 
plus  nombreux , indiqué  à Spoletc  pour  le  i j de  juin.  'L’Empe- 
reur Honoré,  [ ou  plutoft  le  Patrice  Conftancc  fbn  beaufrere, 
qui  gouvernoit  alors  toutes  les  affaires , ] 'pria  S.  Paulin  de  s’y 
vouloir  trouver , & luy  écrivit  pour  cela  [une  lettre  très  relpec- 
tueulc , où  il  témorgnoit  faire  une  eftime  toute  particulière  de 
fon  mérité.  11  l’appelle  d’abord  Ibn  lâint  & venerable  pere . Il 
attribue  à fbn  ablcnoe  le  peu  de  fiiccés  qu’avoit  eu  le  premier 
Concile,  & il  dit  que  l'af&ire  aeffé  différée,  afin  que  la  decifioa 
en  fbft  prononcée  par  là  bouche  venerable;  n’y  ayant  perfonne 
qui  fufî  plus  digne  de  déclarer  ce  qui  le  devoir  feire  félon  les 
commandemens  de  Dieu  , & les  réglés  de  la  difeipline  apoffoli- 
que,que  celui  qui  pratiquât  les  uns  & les  autres  fi  e.xa6lcment.II 
le  conjure  donc  de  quitter  tout  pour  fc  trouver  au  Concile , &y 
rendre  les  ferviccs  qu’on  attendoit  de  luy.  [Nous  ne  lavons  point  " 
fi  le  Saint  lé  refidut  à & trouver  au  Concile . Mais  il  n’eut  pas  la 
peine  d’y  aller,  "pareeque  le  fchifme  fc  trouva  terminé  d’une  V.S.Bont 
autre  maniéré  d&  le  mois  d’avril  .3  1 4. 

l'an  de  Jesos  Christ  421,  ou 424. 

[ Depuis  cela  l’hiffoire  ne  nous  fournit  rien  pour  la  vie  de 
S.Paulin  , j'ulqu’au  temps  que  "S. Augullin  luy  adrellà  lôn  livre  A.LAugnr- 
intitulé.Du  foin  qu’on  doit  avoir  des  morts.  Ce  fiit  Paulin  " 
l’obtint  de  luy  par  le  Preffre  Candidien , en  recourant  à là 
lumière  for  la  difficulté  qu’il  trouvoit  à accorder  les  prières  que 
l’Eglifc  fait  pour  les  morts , avec  ce  que  l’Ecriture  cnlcigne  par- 
Ang  curjn  c.  tout.quc  nous  fcrons  jugez  félon  nous  oeuvres  ] 'S.Auguftin  fit  cet 
ii.t.4  p<>94.>>c.  ouvfagg  ]ong , par  la  joie  qu’il  avoir  de  s’entretenir  long- 
tcmpsavecluy.  111e  prie  deluydemanderquclfcntimentilenau- 
roit . [ U fit  ce  livre  vers  l’an  411, ou  au  pluftard  en  424.  ] 

ARTICLE  LU 


* qfo  Vit’-- 


Mort  de  S.Pauïm. 

[XL  faut  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Paulin , dont  un  témoin 
üran.f  j p iis.  oculaire  nous  a feit  la  relation . 3 ’H  y ^voit  longtemps  que 

œ Saint  Ibuhaitoit  de  quitter  la  terre  , pour  aller  demeurer  avec 
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4X1,00  4X4- Saints  lorfqu’il  fut  attaqué  d’un  violent  mal  de  corté  [qui  le 
rcduifitàl’cxtremité.]Lcsmcdecins  luy  firent  appliquer  "de, 
ventoufes  qui  ne  fervirent  qu’à  l’abatre  davantage. 

Trois  jours  avant  qall  mouruft , il  fut  vifitc  par  deux  Evet  » «-Mts 
a.  mies , Symmaque  ' & Acyndinc . [ Nous  ne  trouvons  rien  du 
dernier  . ] 'On  croit  que  l’autre  peut  e^  SymmaquedeCapue 
honoré  leii  d’oaobrc.&  fouslcnoraduquclilyadiverfescglifes 
confacrées  à Capoue  & aux  environs . On  ne  fçait  rien  du  relie 
de  ce  qui  regarde  ce  Saint.Ccs  deux  Prélats  trouvèrent  SJaulin  «• 
en  un où  l’on  n’efperoit  plus  rien  de  û vie . Neanmoins  il  fut 
fi  rejoui  de  les  voir , qu’oubliant  ù maladie  , il  les  entretint 
[comme  s'il  eull  efté  en  fanté,]  de  difeours  tout  fprituels.pluK^ 
comme  un  ange  que  comme  un  homme  roourant.[Le  lendemain 
apparemment  ] il  offrit  avec  eux  le  (âcrifice  , ayant  fait  apporter 
les  vaifleaux  facrez  auprès  de fonlit,&  rétabbt  daosla  paix&  la 
communion  de  l’Eglifc , ceux  que  l’ordre  de  la  difeipline  avmt 
obnge  de  (êparer  des  myfteres . 

'Après  que  cela  fût  &it,  il  demanda  tout  d’un  coup  où  eftoient  ’ *• 
jfes  frères . On  luy  dit  que  les  deux  Evefques  qui  l’eftwent  venu 
voir  effdent  là  jxefcns.  Nt»,dit-il,je  demande  mes  frères  Janvier 
it  Martin  , qui  viennent  de  me  parler , & qui  m’oot  dit  qu’ils 
allcMcnt  revenir.  [Ainfi  l’on  reconnut  J 'que  la  fplendeur  de  fa  ver-  Gr.T.gi.Crf, 
tu,  & le  foin  qu'il  avcBt  eu  de  multiplier  les  grâces  qu’il  avoir 
terèuës  de  Dieu,  luy  avoient  fiût  mériter  de  voir  ces  deux  illuf- 
tres  Evefques  ,'dont  l’un  ayant  eflè  Evefquc  [ de  Benevent,  ] & Onni  i. 
martyr  [ vers  l’an  305,  ] rendoit  alors  illuftre  r^lifo  de  Napic 
[ pr  fes  reliques  , } âc  l’aurre  efftxt  cet  homme  apoftoiique  qui 
Éufoit  la  gltare  de  l’Eglife  Gallicane . 

[ Il  arriva  enfuite  une  cfaofo  où  l’on  voie  d’une  part  jiriqu'à 
quelle  puvTCtè  il  s'eftoit  réduit , & de  l’autre  que  ni  l^e  ni  la 
maladie  n’avoient  point  diminué  dans  fon  cœur  l’anooiir  des 

Kuvres,non  plus  que  fa  ^ & fà  confiance  en  Dieu.  JfLc  Prefl«  f ». 

tffumien  le  vint  avertir  qu’il  effoit  dû  quarante  pièces  d'ar. 
gent  à des  marchands  pour  des  habits  que  l’on  avoit  donnez 
aux  puvres.Lc  &intfo«nt,&  dit  à PoffumicroNe  craignez  rien 
pour  cela  , mon  fib , & aflurez-vous  qu'il  y aura  quelqu’un  qui 
pyera  la  dette  des  puvres . En  effet , il  arriva  fort  peu  après  un 
Preffre  de  Lucanie , qui  luy  apporta  50  pièces  de  la  part  d’on 
Evelque  & d’un  laïque.Lc  Saint  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu'd 

T.  'Suriol*  MtntÜSiii  Hfclnth'mHt  y il  m nuanferitSm^Mht  atImiigiMUi  ,’oéh  Peu 
^i‘<n«c  i tii<  jltyMliMu . c»  qa«  Ml  U tnin  « 0»1»1 

5 ij 


Digitized  by  Google 


*3- 


Ip 


H. 


f I. 

» BiGr.T.gl.C 

<.IO7.p,S40, 

Uran.  f I. 


Bar.ti.jDD|FIor 


IIoteat«p.Ciÿ. 

4ao. 


140  SAINT  PAULIN.  L',«d.T-c. 

ne  l’avoit  point  abandonné  dans  la  confiance  qu'il  avoît  enë  en 
luy,  donna  deux  de  ces  pièces  au  Preftre  qui  les  avoit  apportées, 

& fit  payer  du  refie  ce  quiefioit  dû  aux  marchands  . 

'La  nuit  eftant  venue  , il  dormit  un  peu  jufques  à minuit . 

Car  Ibn'mal  de  cofté , & la  douleur  des  ventoufes  qu’on  lujr 
âToit  appliquées , ne  luy  permirent  pas  de  prendre  plus  de  repos . 

Lorfque  le  jour  commença  , une  heure  ou  deux  avant  le  lever 
du  Ibleil,  il  réveilla  tout  le  monde  pour  dire  "Laudes , comme  il  mtimmum. 
avoit  accoutumé  de  fiiire.  11  exhorta  enfuite  tout  fon  Clergé  à 
la  paix  , & puisdemeura  enfilence , julqu'à  ce  que  le  foir  e^nt 
venu,[&  les  lampes  efiant  allumées,]  comme  il  vit  l'heure  oh  il 
avoir  accoutumé  de  dire"Verpres , il  étendit  les  mains , & dit  iMetrn*'U, 
d’une  voix  bafie[ces  paroles  du  pfeaume  1 1 ;]J’o/  préparé  une  Inm- 
pe  à mon  ebrifi  , & il  rentra  enfuite  dans  fon  filence . 

'Sur  les  dix  ou  onze  heures  de  la  nuit  tous  ceux  qui  eftoient 
dans  là  chambre  , & qui  veilloient  auprès  de  luy , Icntirent  le 
lieu  agité  par  un  fi  grand  tremblement , qu’ils  le  jetterent  aufil- 
tofi  par  terre  pour  prier  Dieu . Aucun  de  ceux  qui  eftoient  dans 
le  refie  de  la  raaifon,  ne  s’apperccut  de  ce  tremblement.  Aulli  il 
ne  regardoit  que  la  perfonne  de  Saint  Paulin  , & marquoit  la 
douleur  que  tout  le  monde  alloit  reflentir  parla  mortde.ee 
Saint , qui  rendit  alors  fin  efprità  Dieu , pour  luyefireprefenté 
par  les  mains  des  anges . 

'Dés  qu’il  fût  mort , fon  vilàge  & tout  fin  corps  devint  fi 
"blanc,  que  tous  ceux  qui  eftoient  prefens,  mêlèrent  les  louanges 
de  Dieu  & les  aérions  de  grâces  à leurs  larmes  & à leurs  loupïrs . 

'Ainfi  l’on  reconnut  le  mérité  de  là  vie  par  la  gloire  de  /â  mort, 
comme  on  eftoitaflüré  du  bonheur  de  la  mort  par  la  fainteté  de 
là  vie . 'Voilà  les  fi"uits  de  fes  aumolhes  ; voilà  la  mort  que  Dieu 
accorde  à ceux  qui  l’ont  aimé  en  la  perfonne  des  pauvres  ; bien 
différente  de  celle  des  avares , [ & des  amateurs  du  Cecle . ] 'Il 
mourut  à Saint  Félix  , f c’en  à dire  dans  la  maifon  d’auprès  de 
l’cglifc  de  S.  Félix  , oh  il  denneuroit  avant  que  d’eftre  Evefque . 

Et  peuteftre  qu’il  avoir  toujoims  continué  à y demeurer,  quoique 
ce  fufi  à un  grand  quart  de  lieue  de  la  ville. } 'Le  jour  de  là  mort 
fut  le  [lundi]  22  juin  de  l’an4îi;  [celui  mefme  auquel  le  Concile 
d’Ephclé  depofeût  Nellorius.]  'C’ell  en  effet  au  22  juin  que  tous 
les  martyrologes  marquent  là  fèfte  , naefme  ‘ ceux  qui  portent  le  i . 
nom  de  S.Jerome  , & que  l’Eglife  la  célébré  encore  aujourd’hui . 

£ II  fuivit  S Auguftin  au  bout  de  prés  de  ûx  mois , eftant  à peu 
prés  dans  la  78.' année  de  fon  âg/c . ] ï ..s  : r 

I,  'Q_aetiinti  cxcciylaiiét  le  qualifient  Csnfeficur.  [ Ainfi  il  pcitbicn  avoli  eltj  ajouts . ] 
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4»i>ou4i4.  «Toute  la  terre  fut  touchée  de  douleur  à la  nouvelle  de  fa  üranj  3. 
mort.  Lcsfideles  & les  infidèles  la  pleurèrent.  'Les  Jui&&  les  •«. 
payens  accoururent  à les  funérailles  ayant  leurs  robes  déchirées  ; 

& tous  croient  d’une  mefme  voix , qu'ils  avoient  perdu  leur 

tuteur,  leurdéfènfeur,  & leur  patron. 'Il  fut  enterré  dans  l’egUlè 

de  SFclix , f qu'il  avoir  toujours  regardée  comnae  le  canal  des  t 

grâces  de  Dieu  fur  luy , & dont  il  avoir  pris  tant  de  plaifir  à 

celebrer  les  louanges . ] 'Et  il  paroift  que  le  cimetiere  de  S.Felix 

eftoit  le  lieu  ordinaire  de  la  fepultiu'e  des  Evelques,  ou  mefme  de  Ogh.t.«.p  »!s. 

tous  les  habitans  de  Noie . »8j. 


ARTICLE  LUI. 

S.Paulin  après  fa  mort  appelle  au  Ciel  SJears  Evefyuede  Naple: 

Urane  a fait  fbifloire  de  la  mort  du  Saint. 

'T  T Rame  qui  nous  a donné  la  relation  de  la  mort  de  S.Paulin,Paut.tiI.p.it4. 

en  remarque  une  apparition  que  l’on  croit  eftre  arrivée 
l’année  fuivante4J2.'L’EglifedeNapieavoit  alors  pour  Evelque  Urao.f  ». 
un  nommé  Jean , quïtfiant  endormi  la  nuit  de  devant  le  jeudi 
lâint , vit  paroiltre  devant  luy  S.  Paulin  'qui  avoir  la  Iplendeuc 
bt.  & la  majeflé  d’unange , & qui  tenoit  en  fa  main  un  rayon  de 
miel  extrêmement  blanc.  Ce  Saint  luy  dit;  Mon  frere  Jean  , que 
J,  faites  vous  ici . Rompez  ces  liens  dont  vous  vous  ennuyez  fi  fort , 

„ & venez  vous-en  avec  nous . Car  nous  avons  en  abondance  de 
„ cette  viande  que  je  tiens.  Il  embraflà  en  mefme  temps  l’Evefque 
Jean,  & luy  mit  de  ce  miel  dans  la  bouche,  que  Jean  trouva 
d’un  goultôc  d’une  odeur  fi  c.Kcellentc,  qu'il  euft  voulu  ne  quitter 
jamais  les  pieds  du  Saint  qu’il  tenoit  embraflèz . '■ 

'Ilfe  reveilla  fur  cela , pafla  le  jour  fuivant  à fon  ordinaire,  I»- 
célébra  la  folennité  de  la  Cene  du  Seigneur,  & traita  [ à fbuper,  ] 
comme  il  avoit  accoutumé  , tous  les  pauvres  & les  Ecclefiafti- 
ques,  fans  fentir  aucune  incommodité.  Il  employa  le  vendredi 
à lapriere.  Le  Cimedi  il  vint  fort  eay  à l’cglifê  dés  fêpt  heures  du 
matin,  il  monta  dans  fon  ûege,  falua  le  peuple  [en  luy  fôuhaitant 
la  paix  , ] en  receut  le  falut , ordonna  la  priere , & après  l’avoir 
conclue  à l’ordinaire  , il  rendit  l’efprit.  'On  fit  neanmoins  la  nuit  f p- 
fuivante  les  ceremonies  accoutumés  de  la  veille  [ & du  battef 
me , 3 & le  dimanche  de  la  Refiirreélion, après  que  les  lampes  eu- 
rent eflé  allumées  [lelbir,]iIfutconduitàlafepulturepartoutle 
peuple , & par  une  grande  troupe  de  néophytes . 

a iij 
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Cc"Jean  eft  conté  pour  le  i4.*Evefque  de  Napfe,ou  le  i6.*  (clon  Not*  >i. 
Ugbellus . On  ne  dit  rien  de  luy  , £non  qu’avant  ibn  epilcopat , 
il  fit  apporter  de  Marciane  prés  de  Pouzolles  à Naple  le  corps  de 
S Janvier , & le  mit  de  fes  propres  mains  dans  un  oratoire , où 
il  fut  luy-mefme  enterré  après  fa  mort  [Encore  cette  tranOation 
de  S Janvier  'n’eft-elle  pas  trop  aflurée.  ] On  dit  que  le  corps  de  V.  s.  J»»- 
cet  Evefque  a depuis  cfté  mis  dans  une  autre  c^ife . 'Baronius 
remarque  qu'il  y a à Naj^e  beaucoup  d’eglilcs  dediées  tous  le 
nom  de  S.  Jean  : Et  quoiqu'elles  aient  aujourd’hui  Saint  Jean 
Battifie  pour  patron , il  croit  qu’il  y en  a quelqu’une  dont  ce 
mefme  Saint  Evefque  de  Naple , l’a  eflé  originairement . Son 
nom  a efté  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  22  dejuinavecS. 

Paulin  , de  quoy  Baronius  dit  qu'il  ne  f^it  pas  la  raifbn  , eftanC 
certain  qu’il  eft  mort  le  famedi  lâint.'qui  en  432  eltoit  le  i d’avril. 

'On  voit  par  les  anciens  mooumens  de  l’Eglife  de  Naple , & de 
quelques  autres  des  environs  , • qu’on  en  a fait  autrefois  le  pre-  '• 
nûcr  & le  2 d’avril . Ughellus  croit  qu’onne  l’a  mis  le  a x de  juin 
que  pour  le  ÿ indre  avec  S Paulin . 

'E)cpuis  longtemps  l’Eglifo  de  Noie  regarde  S.  Paulin  avec 
SLFelix  comme  fes  patrons . 'il  y 9 dans  la  ville  une  eglife  parti* 
culiere  de  fon  nom  . 'Mais  pour  fon  corps  on  pretenu  qu’il  a eflé 
tranfponé  à Benevent , & de  là  à Rome  en  Tant  000,  où  on  le 
cooferve  encore  dansl’eglifc  de  S.  Bartbelemi . [ "Son  fucccflèur  Note  tj. 
fut  fans  doute  un  fécond  Paulin  , J appellé  Pauhn  le  jeune  dans 
le  dmetierre  de  S.  Félix . Nous  y apprenons  qu’il  mourut  le  10 
de  feptetnbre  fous  le Conflilat  de  Diofcoie , [ c’efi  adiré en442. 

Ainfi  il  ne  peut  avoir  gouverne  qu  onze  ans . J II  paroifl  qu’on  le 
regarde  aufh  * comme  un  Saintf  Je  ne  trouve  pas  neanmoins  dans  t, 
Ferrarids  ni  dans  Ughellus  qu’on  en  fâffe  aucune  féflc . } 

'Auffitofl  que  le  grand  Ffaulin  fut  mort , un  nommé  Pacatus 
prit  ledefTdn  d’écrire  fâ  vie  en  vers.  [ Nous  ne  fàvoos  point  s’il 
i’cxecuta:  car  nous  ne  voyons  point  que  perfoonecitecet  ou* 
vrage  J6c  mefme  Grégoire  de  Touisdit  qu’il  n'avdc  rien  lu  for  la 
vie  de  SPaulio[Nous  ne  lavons  pdnt  non  plus  qui  effaxt  ce  Pa- 
catus,finon  qu’on  peut  conjeéhirer  que  c’elrok  quelque  Chrénen 
des  Gaules,  laïque  ôc  de  qualité , célébré  pour  les  belles  lettres  , 
defeendu  peuteftre  de  Latious  Pacatus  qui  proooofa  le  pane- 

I UgbelltM  le  dh  de  Jrtn  IV  9 iqiri  H attribaè  U nort  du  premier.  W.  Im  iwre  lu 

IIbs  cite  ainfi  fen  epicaphei  De/«  S.  Fmuiimi  ^e.  Ne  faudroic«il  point  p^or 
WHmwUf  VidiroMt  j «tm» d#  rtiliftir  p^Mt . • » . inh/cnm  verr  fUnxtrm*»  ^ 
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gyrâjue  de  Thcodo/c  en  38  9 ]Tout  ce  que  nous  trouvons  de  luy,  üraa.|  i. 
c’eft  que  dans  le  dcffân  qu’il  avoit  d’écrire  la  vie  de  S.  Paulin , 
il  pria  un  Preftre  nomme  Urane  de  luy  envoyer  la  relation  de  la 
mort  'à  laquelle  il  avoit  efté  prelcnt.  ( 

'Urane  fît  donc  cette  relation  & l'adrefTa  à Pacatus  qu’il  • '• 
appelle  fon  illullre  fêigneur , '&  Ton  très  cher  fils'll  l’exhorte  à ^ 
exécuter  promtemcnt  fon  deflcin  , & luy  dit  qu’ayant  à paflèr  ***' 
la'  mer  dans  peu  de  temps , il  fera  bien  aife  de  pouvoir  lire  aupa- 
ravant un  ouvrage  qui  pouvoir  eftre  lî  utile . 'Comme  il  ne  com-  * '• 
meocc  (à  relation  qu’à  la  vilite  que  les  deux  Evefques  rendirent 
à S.  Paulin  trois  jours  avant  la  mort , [ il  femble  dutoft  avcnr 
efté  du  Clergé  del’un  de  ces  deux  que  de  celui  de  SPaulin.Cela 
n’empefche  pas  que  ce  t>e  puiflceftre  un  Urane  Preftre  enterré 
à Noie  dans  le  cimetiere  de  S.  Félix  le  zi  de  décembre , comme 
on  l’apprend  de  lôn  epitaphe , 'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoit 
le  mcfme  Urane  qui  devoir  apporter  à S.  Paulin  une  lettre  de  S 
Dclphin  vers  l’an  400,  mais  qui  ne  le  fît  pas  : [ & il  le  peut  faire 
qu'rl  ait  marité  depuis  l’amitié  & l’approbation  du  Saint , ] 'qui  à p- 

l’occalîon  de  cette  lettre  en  parle  d’une  maniéré  tout  à &t  defa-  ’ '* 
vantageufe . [Son  ouvrage  quoique  fôrtcourta  efté,  célébré  dans 
l’antiquité.  ] 'Saint  Grégoire  le  grand  en  cite  un  endroit . ^ Saint 
Gregdre  de  Tours  dit  qu’il  avoit  vu  une  grande  '’relation  fur  la  rG^.T.gtCe. 
mort  de  SPaulin,‘&  parle  de  l’apparition  de  S.  Janvier  & de  S P J<°* 
Martin.  *S.  Ifidcicde  Seville  parle auffi  de  l’hiftoire  de  là  mort  aî’tH.fcr.c.4. 
donnée  par  Urane  . ' Pour  lesendroits  que  quelques  uns  veulent  • ''«“i  «i.p.17». 
ajouter  ou  retrancher  à cet  écrit,  le  P.  ChilHet  en  traite  fort 
bien . 


ARTICLE  LIV. 


Df  quelques  ouvragts  de  Saint  Paulin  qui  font  perdus  : De  U 
lettre  à Celancie  , de  Phifloire  de  S.  Gênés , ér  de 
quelques  autres  pièces  qu’on  luy  attribué . 

'AÆONSiKDRdu  Pin  fait  un  grand  eloge  des  ouvrages  de  Pin.t.>p. 
XVx  S.  Paulin,  & de  là  maniéré  d’écrire . ^ Il  dit  entre  autres  V.' 
chofes  qu’ayant  âudié  avec  application  dans  fès  premières  an- 
nées les  auteurs  de  la  belle  latinité , il  s’eftoh  &it  un  fty  le  fort 
approchant  d’eux . 'il  juge  qu’il  excelle  dans  les  defeript  ions  & p.4>». 
dans  les  portraits . Il  trouve  que  fes  lettres  ont  beaucoup  d'a- 
grément , mais  que  neanmoins  elles  divertificnt  plus  qu’elles 
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n’inftniifent . Et  delà  cft  vray  pour  ce  qui  regarde  la  fdencedes 
dogmes  & de  quelHons  difficiles  ; [ à quoy  £00  humilité  l’a  em> 
pelché  de  s’appliquer  ; mais  elles  inftruifent  extrêmement  'pour 
l’édification , pour  les  meeurs , & pour  la  fdence  du  cœur . On 
a vu  ci^dedus  l’edime  toute  extraordinaire  qu’en  ffiifôit  Saint 
Auguflin  & les  autres  Saints  de  l’Aôique.  Et  c’efl  particulière- 
ment par  lès  lettres,]  'qu’il  a fait, comme  dit  le  Cardinal  du  Per- 
ron,les  delices  de  Ton  temps . [ Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  peut  dire  ] 
'que  tous  fës  écrits  font  faits  avec  foin  , & compofêz  avec  beau- 
coup d’art . [ lis  femblent  plutofi  fbrtir  de  l’abondance,  & du 
bon  threfor  de  fbn  cœur  ; & je  penfe  que  Ton  plus  grand  arteffoit 
le  feu  de  fa  charité . 

Nous  croyons  avoir  fijffifâmment  parlé  de  ceux  qui  nous  reftent 
aujourd’hui . Mais  nous  avons  perdu  une  grande  partie  de  ceux 
qu’il  avoit  âits  & des  plusconfiderables.  Car  outre  ce  qu'il  avdt 
traduit  de  S.  Clemenr,  outre  le  panégyrique  de  Theodofe  J 'outre  Sce. 
diverfes  lettres  importantes  qu’on  fçait  qu’il  a écrites  à Saint 
Auguflin , à Saint  Jerome,  à Macairc,  "âc  à d’autres,  [ outre  un 
grand  nombre  de  fermons  qu'il  a faits  au  moins  depuis  fon  e{àfi. 
copat , & qui  efloient  affurément  dignes  de  paflèr  à la  poflerité.  ] 
<jennade  luy  attribué  beaucoup  de  lettres  à à feeur  fur  le  mé- 
pris du  monde , & unSaoamentaire,  [ quiferoit  fans  doute  un 
ouvrage  très  important  pour  nous  apprendre  les  anciennes  pra- 
tiques de  l’Eglife  dans  l’adminifiration  des  fâcremens , & dans 
les  ceremonies  extérieures . > 

'Gennade  parle  auffi  d’un  livre  d’hymnes,  [ qui  n’eft  peuteftre 

Ïue  le  recueil  de  celles  qu'il  faifoit  tous  les  ans  fur  Saint  Félix . 
dais  nous  devons  regretter  particulièrement  ] fbn  livre  fur  la  pé- 
nitence, & fur  la  louange  des  Martyrs  en  general , puifque  Gen- 
nade nous  affilie  que  c’efldt  le  plus  confiderable  de  tous  fes 
écrits  [Nous n’avons  point  rxin  plus] 'l’ouvrage  contre  les  pyens, 
qu’il  écrivit  vers  l’an  395,commc&int  Auguflindit  qu'ilTavoit 
appris . 'S.  Grégoire  de  'Tours  cite  une  lettre  du  très  heureux 
Paulin , oh  l’on  voyoit  que  S.  Martin  avoit  receu  beaucoup  de 
reliques  de  S.  Gervais  ^ de  S.  Protais . 

[ Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  , que 
l’hifloire  du  martyre  de  S.  Gênés  d’Arles  eft  eftèéüveroent  de  SL 
Paulin , à qui  on  a accoutumé  de  l’attribuer  , finon  qu’il  efl 
difficile  de  voir  quelle  occafion  particulière  S.  Paulin  aurdt  pu 
avoirde  l’écrite  ]'Rofweiiie  doute  en  effet  qu’dlefbitdeluy , &. 
il  lèmble  avoir  plus  d’inclination  à l’attribuer  à un  autre  Paulin 
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quirik)itEvefquedeBczienen4io.  'M.'lcBninl'a  Iaiffé"prmi 
les  véritables  ouvrages  de  celui  de  Noie . 

11  a ajouté  dansm  nouvelle  édition  un  poème  fur  le  nom  de  *p-p  »4. 
Jésus),  qui  avoir  efté donné  par  Barthius;  '&  il  apporte  plufieurs  JifAp.i}?. 
railbns  pour  croire  qu’il  eft  de  S.Paulin  . II  ne  luy  a neanmoins  *P  P.*«- 
donné  rang  que  parmi  les  pièces  douteufes  ou  fauffes.  [Je  ne  fçay 
en  eriet  fi  S.  Paulin  ni  aucun  autre  de  fon  temps  auroit  cru  qu'il 
luy  fuft  permis]  'd’appeller  J.C.  le  véritable  Apollon  .fSi  ce  poë-  pa» 

«•  me  ell  m 'pour  la  fefte  du  nom  de  Jésus,  c’eû  à dire  du  jour  de 
la  CircondCon,  comme  il  me  femble  que  cela  eft  aftez  clairdans 
le  commencement,  on  ne  croit  pas  que  cette  fefte  foit  fi  ancienne. 

' M.’du  Pin  foûtientquec’eft  la  paraphrafe  d’un  fèrmon  de  Saint  D“  Pia-t-jp 
Bernard  fur  les  Cantiques . ] ***' 

'Quelques  uns  ont  cru  que  les  epiftres  38  & 45  deSAuguftin , P»»l.''i'  P733- 
y.s.Au|nC  pouvoient  eftre  plutoft  de  Saint  Paulin  que  de  Iuy.["Mais  il  n’y  a 
tm  i 116.  ayem,  moyen  de  3outer  qu’elles  ne  foient  de  S.Auguftin . 

On  a mis  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Paulin  à Anvers  les 
epiftres  à Celancie  & à S.“  Marcelle  , qui  font  aufli  parmi  les 
œuvres  de  S.|erome.  Celle  à Celancie  eft  alTurément  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité  pour  le  ftyle,  mais  furtoutpour 
la  matière.  Car  elle  contient  de  très  belles  inftruébons.  ] 'Elle  p>ni..ep  $oi> 
s’adrefte  à une  Dame  de  qualité  qui  eftoit  dans  les  engagemens  4»o- 
du  monde , & mariée  à un  Chrétien . 'Elle  vivoit  neanmoins  p.«39. 
depuis  plufieurs  années  dans  la  continence , & il  paroift  qu’elle 
s'y  eftoit  engagée  par  vœu , fans  en  avoir  cependant  le  confen- 
tement  de  fon  mari . C’eltoit  depuis  l’herefie  de  Jovinien  , mais  p.440. 
il  fêmblc  que  le  paganifme  durcit  encore . [ Ainfi  l’on  peut  dire 
que  la  lettre  eft  digne  de  S Paulin,  & que  le  tempsn’y  répugné 
pas.  Mais  pour  le  ftyle  quoiqu’il  foit  fort  beau  en  fon  genre  , ]'& 

Su’Erafme  ait  cru  avant  Sacquin  , quil  avoit  du  raport  à celui  rt!p!io«.c.'' ’ 
e SJPaulin,  [neanmoins  il  y a une  ^vité  qui  paroift  diftèrente 
de  la  gaieté  & de  la  liberté  de  ce  Saint  pour  croire  que  la  lettte 
foit  de  luy.  ] 'Auffi  Sacquin  ne  croit  point  dutout  qu’elle  en  foit.  r«ivif.p.73j. 
v.s.  j«ro-  'ji  femble  le  crœre  davantage  de  celle  à S."  Marcelle.*  M^s'ileft 
me  noteis.  d’ajufter  cela  avec  l’hiftdre  du  Saint,  comme  Rofweide  * " 

l’a  remarqué. 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Saint  Ambroiiê  & du  poème  fur 
l’hiftoire  de  S.  Martin , que  quelques  uns  ont  attribué  à noftrc 
Saint , perfonne  ne  doute  que  ces  ouvrages  n’aieot  efté  laits  par 
d’autres  Paulins,  dont  l’un  n’eftoit  que  Diacre  en  411,  lorlque 

1/  Birtbiiule  croit  fait  à Pafouc/jc  ne  voy  point  forquoicela  fe  peut  fon<ier.l  yÉuI.b.<iir.^p> 
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S Paulin  eftoit  déjà  Evcfque  > & l’autre  écrivoit  vers  l’an  480.  ] 

'Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  S.Benoift  Abbé  d’Aniane  au 
IX.  fiecle , il  y a un  fragment  attribué  à un  S.  Paulin , qui  eft 
une  réponfe  à cette  queflion  , Comment  les  moines  doivent  feire 
pénitence . [Il  eft  aûez  élégant . Mais  S.  Paulin  auroit-il  ] 'décidé 
comme  la  chofe  du  monde  la  plus  afTurée , que  depub  le  jour 
qu’un  homme  a renoncé  au  fiecle , & a promis  à Dieu  de  nou« 
veau  de  vivre  félon  les  réglés  de  fâ  juftice  , il  ne  doit  plus  faire 
difficulté  de  recevoir  le  corps  de  J.  C,  & qu’on  nefcfbuvient 
plus  des  pechez  qu’il  a commis  dans  le  monde  depuis  fbo  battef* 
me.  [Cela  convient-il  à S. Paulin, qui  eflant  moine  & Preflre,  ne 
laiflé  pas  de  gémir  fi  fbuvent  dans  le  fouvenir  des  fautes  qu’il 
avoit  mites  dans  le  fiecle  ? 11  ne  faut  pas  oublier  ] 'que  S.  Sidoine 
marquant  les  difïcrcns  dons  des  Peres  de  l’Eglife  , dit  que  Saint 
Paulin"excite,  [|ce  qui  convient  fort  bien  à cette  douceur  fâinte,  tmutt. 
fl  vive  & fl  animée, qui  fe  voit  partout  dans  Saint  Paulin,  & qui 
eft  très  propre  à exciter  les  âmes  ôoles  porter  à la  pieté . ] 

'Jean  Diacre  écrit  que  jufqu’au  Pape  Jean  VIII , il  n’y  avoit 
point  de  leçons  propres  pour  la  fefte  de  S.  Grégoire  Pape  ; mais 
qu’à  Rome  mefme  on  avoit  accoutumé  d’y  lire  de  S.  Paulia  [II 
ne  marque  point  ce  qu’on  en  lifbit . ] 


S.  MARTINIEN. 


AR.CHEVESQUE  DE  MILAN* 


|HEODORET  & d’autres  Evefqucs  Orientaux 
du  parti  de  Jean  d’Antioche , écrivant  [ en  4 j i J 
à Theodofe  le  jeune  contre  S.  Cyrille,  l’aflurent 
[ fauficment  ] que  la  doéirine  de  ce  Saint  eftoit 
rejettée  dans  l’Italie.  Pour  le  montrer,',  ils  difent 
I que  lesEvefques  de  cette  province  avoient  envoyé 
à Theodofe  un  livre  de  Saint  Ambroife , qui  détruit',  difént-ils, 
cette  fuperftition  naiffante . 'Les  mefmes  écrivant  à Rufé  Evet 
que  de  Thellàlonique  ; & voulant  montrer  la  mefme  choie, 
difent  que  le  très  fàint  & très  aimé  de  Dieu  Martin  Evcfque  de 
Milan  leur  avoit  écrit,  & avoit  envoyé  à Theodofe  le  traité  du 
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bienheareux  Ambroife  touchant  l’Incarnation , qui  c(l  tout  con- 
traire, difent-ils,  aux  articicshcrctîques  de  Cyrille. 

[Ladoftrine  de  S.Cyrille  n’eftant  autre  que  celle  de  l’Eglilc , 
il  n'y  a pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  fuft  aufu  conforme  à celle  de 
SAmbroife , & qu’ainfi  c'efl  fans  fondement  qu’ils  tircntde  ces 
lettres  de  l’Evefque  de  Milan  une  prétendue  contrariété  entre 
Saint  Cyrille  & ricalie . Mais  de  dire  qu’il  n’y  avoit  point  en  ce 
temps  là  d’Evefque  de  Milan  appellé  Martin, & que  cesEveCjues 
impolênt  à toute  k terre  dans  une  choie  aulTi  facile  à prouver , 

& qui  leur  eftoit  aufli  peu  importante  que  celle  là,  c’eftee  qui  ne 
femblepas  pouvoir  tomber  dans  la  penfée  d’aucune  perlbnne;  ] 

'Et  c’eft  neanmoins  ce  que  Baronius  foûtient  en  termes  formels , 169. 

& fans  en  avoir  la  moindre  preuve  ; [ au  lieu  que  quand  il  auroic 
mefmedes  preuves  pour  luy  , il&udroit  qu’elles  fuflènt  bien 
fortes  pour  rejetterune  autorité  fi  confidcrable&  fi  formelle.  ] 

'Il  n’a  pas  efté  fuivi  par  Bollandus,qui  raporte  de  Ripamontius  Boii.t-jm.»  16. 
que  ce  Martin  eft  celui  que  d’autres  appellent  Martinien  ou  p-*9lR-'P-i<.p. 
Matcrnicn , & que  l’on  conte  pour  le  1 7.'  Evelque  de  Milan.'On  BoIi.Ii.i’.js, 
le  met  au  nombre  des  Saints,  & le  martyrologe  Romain  en  fait 
mémoire  le  1 de  janvier.  [S.Ennode  Evelque  de  Pavie,  qui  vi  voit 
fur  la  fin  du  V ficelé,  a fait  une  epigramme  à là  loüange,  comme 
il  en  a foit  aulli  fur  quelques  autres  Evefques  de  Milan . j 71  luy  Enn.c1r.l1  p. 
donne  cette  Icüange  d'avoir  uni  cnlëmble  la  prudence  du  lërpent 
& la  fimplicité  de  la  colombe. t)n  tient  par  une  tradition  popu-  Boii.a.jan.|  s. 
lairc  qu’il  avoit  beaucoup  de  majefté& de  pudeur  fur  le  vilàge; 

. 'ce  que  Ripamontius  dit  qu’on  nc/àuroit  lavoir,  pareequ’on  n’a  R-'p.i«P404. 

»,  point  Ibn  portrait.  'Neanmoins  Ennode  dit 'que  la  pureté  de  fon 
ame  paroiffoit  par  la  douceur  de  fon  vilàge. 

'Ceux  qui  ont  fait  rhiltoirc  de  l’EgDfe  de  Milan,difent  qu’il  fut  Boii.p  s», 
fuccefl'eur  de  Marolc . '11  paroift  par  SEnnode qu’il  futclu  mal-  Eon.p.sz4. 
gré  luy,  & avec  beaucoup  de  crainte  & de  répugnance, par  leçon-  ' 

lentement  de  tout  le  peuple,  malgré  l’oppofition  d’un  ambitieux  ” 

qui  afoiroit  luy  mefme  à cette  dignité.  '11  baftitdcux  eglifes  du- 
rant  fonepifeopat. 'Il  écrivitcomme  nous  avons  vu  aux  Evefques  conc.t.3.p.;4[.;_ 
de  Syrie,*  peut-eftre  à caulcque,commetemarque  Ennode,Maro-  * Eniwir.So  p 
le  fon  prcdeccllèureftoit  de  cette  province.  Nous  avons  vu  qu’il'  j*?.»- 
envoya  à Theodolë  le  jeune  , un  livre  de  S.  Ambroife  touchant 
Flncamation . [ C’eftoit  apparemment  à eau  le  de  l’herefic  de 
Ncllorius.  On  ne  fçait  pas  bien  quand  il  a efté  fait  Evelque , ni 
combien  il  l’a  efté . Tout  ce  que  l’on  peut  dire , c’eft  qu’il  l’eftoit. 
hintJ  niviï  cêTumit»  • 

T ij 
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en  431,  comme  il  eft  aifé  de  le  juger  des  lettres  des  Orientaux 
dont  nous  avons  parlé  : & s’il  eft  mort  le  2 de  janvier  auquel  00 
en  fait  mémoire,  il  faut  qu’il  ait  vécuaumoinsjufqu’aucommen- 
cement  de  l’an  432.] 


II- 

Conct.3.p.35j, 

d.c. 


’Ceoe.t.i.fw 

»»47-C. 

Aug.cp.«i,p.ii9| 

Nor.h,P.1.2.c, 


PTùfpm  eot.e. 
41  p.4io. 

Augep.iSi.p, 

4 B4r.4t3.lt  i| 
CodTh.t.sp. 
1S4. 

*Conc.t.i.p, 

7lSiA 


S*CELESTINt 

P A P £► 

lEU  ayant  tire  du  monde  le  lâint  Pape  Bonifâce 
"le  4 de  feptembrc  422,  S.Celcftin  fut  mis  en  fa  v.fon.eitr. 
place,  *&  apparemment  dés  le  dimanche  fui-  ü vjî'aott 
v^t , c’cfl  à dire  le  10  du  mefme  mois.]  'On  le  3. 

«it  Romain , fils  d’un  nommé  Prilque . 'Il  dit 
luy  mefme  allez  clairement  qu’il  n’cntcndoit  pas 
Arn.rcr.j»s48.<i  le  grec. 'Il  femble  qu’il  ait  paffé  quelque  temps  àMilanauprésde 

S Ambroife  ; "Il  y entendit  chanter  à Noël  par  tout  le  ^uple  «corder. 
l 'hymne  Ve//i  redemtor  genitum , [feite  pr  ce  &int . ] 'Innocent  1 
témoigne  en  416  que  le  Diacre  Celeftin  fon  fils  luy  avoir  écrit 
fur  quelque  difficulté  qu’avoit  Decence  Evelque  d’Eugube . 'Il 
proift  auffi  que  'le  Diacre  Celeffin , * à qui  SAuguftin  répond  •• 
d’une  manière  aflèz  ref^uefe  par  fa  lettre  62,  effort  Diacre  guai®'/',”! 
de  Rome  en  l’an  418.  C^elques  uns  luy  raportent  encore  la  63 
adreffee  auffi  à un  Celeftin , ["écrite  apparemment  avant  que  S.  H>i45  s». 
Auguftin  fut  Preftre;  Et  ilpqurroit  avoir  connu  S Celeftin  à 
Rome  en  38  3 ou  38  8.  Neanmoins  il  n’en  marque  rien  dai»  la  62.] 

'Dieu  luy  ayant  donné  par  la  grâce  beaucoup  d’avantages  pour 
defêndrc  dans  l’Eglife  la  foy  Catholiq  ue , [voulut  qu’il  y tinft  le 
premier  rang.] '11  y fut  clevé  fans  aucune  diviCon  du  peuple , 

• quoique  le  fchifme  formé  pr  Eulale  contre  Bonifitee  duraft 
encore,  & quelques  uns  prétendent  mefme  'que  le  Clergé  & V.S.Bonifc. 
le  puple  avoient  demandé  qu’on  rappllaft  Eulale.  “ “*'*  *• 

[Ce  fut  au  commencement  de  l’epicopat  de  Celeftir» , que  S. 

Auguftin  luy  éaivit  "fur  l’affaire  d’Antoine  Evefque  de  Fnl61c  ; v.s  jSajnf. 
Enfuite  de  quoy*  Celeftin  s’eftant  laifle  aller  à recevoir  l’appd/Jf.î”** 
prétendu  du  Preftre  Apiarius  condanné  par  les  Evcfqucs  d’A- 
trique,  & laeûae  à l’admettre  à la  coaununion,  & à envoyer  eir 
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ù faveur  en  Afrique  Fauftin  Evefque  de  Potentia;  les  Evefqucs 
d’Afrique  luy  écrivirent  apparemment  en  416  une  grande  let- 
tre , otl  ils  témoignèrent  ne  vouloir  plus  fouffrir  que  les  Papes 
connufrent  des  afràires  des  Ecclefiafriques , ni  meune  des  EveC 
ques  d’Afrique . 

Le  commencement  du  pontificat  de  Celefrin  fut  troublé  par 
la  mort  d'Honoré  arrivée  au  mois  d’aoufr  ^23,  & fuivic  par 
rufurpation  que  Jean  fitdudiademeJlfuttuéen425,&  Placidie 
fôeur  d’Honoré  efrant  demeurée  maifrrefle  de  l’Occident, comme 
tutrice  de  fôn  fils  Valentinien  lll/'fit  diverfês  loix  dés  le  mois  de 
juillet  42  5, pour  la  défêalc  de  l’Eglife.]  'Il  y en  a une  entr’autres 
adreffée  le  1 7 de  juillet  à Faulte  l^tet  de  Rome, qui  luy  ordonne 
de  cbaficr  de  la  ville  les  Manichéens,les  heretiques,Ies  fchifimti- 
ques,&  toutes  les  lêfles  ennemies  des  Cacholique^mais  de  veiller 
furtout  fur  ceux  qui  fe  fêparant  de  la  communion  du  venerable 
Pape,  divifoient  le  peuple  par  un  fchifme  dangereux.  Placidie 
veut  donc  qu’on  les  fomme  de  fê  réunir  à la  communion;  & que 
s’ils  n’obeïflmt  dans  20  jours , ils  foient  bannis  à cent  mille  de 
la  ville . [ C’efr  la  demiere  chofe  que  nous  trouvions  dufchÜme 
d’Eulale . 

Attique  Archevefque  de  Confrantinople  mourut  le  10  oflo- 
bre  de  la  mefme  année  4s 5.] 'Celefrin  eut  peur  que  celui  qui  luy 
fuccedercût , ne  luy  fuccedait  pas  dans  la  pureté  de  la  foy  . I/e- 
leébon  de  SiCnne["qui  fut  fâcré  le  28  février  4i6,]l’ofra  de  cette 
peine . 'Mais  il  pleura  bientofr  fâ  mort , [arrivée  le  24  décembre 

427, ]commes’il  eufrpreffenti  les  maux  que  devoir  faire  à l’Eglifc 
Nefrorius , .'qui  fût  bit  Evefque  de  Confrantinople  le  10  d’avril 

428.  • Neanmoins  comme  cet  herefiarque  avdt  alors  une  fort 
grande  reputatatioo  , & que  Celefrin  n’enapprenent  rien  que  de 
bon,  tant  pr  les  premières  nouvelles  qu'tl  en  eut , que  par  la 
lettre  qu’u  receut  bientofr  après  des  Eve/ques  qui  avoientaflifré 
à fôn  ordination^l  eut  de  la  joie  de  fâ  promotion,  & la  ténnoigna 
dans  la  reponfè  qu’il  fit  aux  Prélats  qui  luy  en  avoient  éent . [Elle 
efr  perdue . La  conduite  de  Neftorius  efiaça  bientofr  la  tenne 
opinion  qu’on  avent  eue  de  luy.  .Mais  nous  croyons  querhifroire 
de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  fera  plus  favorable  pour  traiter  ce 
qui  regarde  fon  herefie , & tout  ce  qui  en  dépend  : Et  nous  y 
verrons  combien  Celefrin  prit  de  prt  en  cette  aflbire  pour  dé- 
fendre la  vérité  de  l’Incarnation.  ] 

'Après  la  mort  de  Sifinne,on  parla  de  mettre  en  fa  place  Saint 
Prode  qu’il  avait  £üt  Evefque  de  Cyzic,  mais  que  ceux  de  Cyzic 
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SAINT  CELESTIN. 
n avoient  pas  voulu  recevoir  : [Ce  fut  peut-eftre  à cette  occafion] 
Mo.p:3«î.  'que  Celeflin  écrivit , comme  dit  Socrate , à Saint  Cyrille  d’Ale- 

xandrie , à Jean  d’Antioche, & à Rufe  de  Theflàlonique , qu’il 
n’y  avoit  point  de  difficulté  à mettre  dans  une  Eglife  un  Evefque 
nommé  pour  une  autre, & mefme  [en  de  certaines  occafions]  qui 
en  gouvemoit  une  autre  ; Et  ce  fut  fur  cela  que  Procle  fut  fait 
Evefque  de  Conftantinople  en  4Î4.  Cette  lettre  doit  avoir  eflé 
écrite  avant  le  Concile  d’Ephefc , puifque  Celeftin  ne  l’auroit 
pas  adreffée  depuis  à Jean  d’Antioche.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins 
auffi  avant  l’elctStion  de  Neflorius,  puifque  Jean  n’efloit  pas 
encore  alors  Evefque . 

[Les  troubles  que  cauû  Neflorius  n’cfloient  pas  encore  corn-  s 
CoLra.i.p.tj.  mencez , ] 'lorfquc  Celeflin  écrivit  à Perigene,  Dynate,  Baûlc, 

& quelques  autres  Evefqucs  d’illyrie , [puifqu’il  ne  leur  en  parle 
Conc.r.ju>  »s»  point  JOn  trouvedans  le  Concile  d’Ephefc  Perrgene  de  Corinthe, 
>l47St|j97A  £)onat  de  Nicopleen  Epire,Bafîle  de[LariflccnlTheflâlie,tous 
CoLr.ti^.ij.  métropolitains  [d’illyrie,  "s’il  n’y  a ûute  dans  le  dernier . J 

fujet  de  cette  lettre  de  Celeflin  n’efl  que  pour  recommander  aux 
Evefqucs  d’illyrie  la  fôumiffion  à l’^lifc  Romaine,  & à celle  de 
Theflàlonique.  C’efl  pourquoi  Celeflin  y déclaré , qu’il  commet 
à fâ  place  Rufè  de  Thef^onique  pour  Juger  les  affaires  de  la 
province  , & luy  feire  raport  de  toutes  choies  . Il  ne  veut  point 
que  fans  luy  on  ordonne  aucun  Evefque , ni  qu’on  aflcmblc  au- 
cun Concile  ; [ refervant  ainfi  à l’Eglifc  de  Theflàlonique  des 
droits  que  le  Concile  de  Nicéc  donne  à tous  les  mettrai itains 
& aux  Conciles  , qu’il  leur  commande  d’aflèmbler  deux  fois 
l’année  : De  forte  qu’il  cfl  difficile  de  voir  comment  il  pn'ati- 
p.Ji.  qnoit  ] 'cette  belle  parole  qu’il  dit  dans  la  mefme  lettre  •-  Nous 

devons  nousaffujettir  aux  règles , & non  par  les  alTujettirà  nos 
volontcz  ; Nous  devons  efhc  fournis  aux  Canons,  & obferver  cç 
qu’ils  nouspreferivent  > 

p.f5.  'Il  parle  dans  cette  lettre  d’un  Félix  Evefque  de  la  province  de 

Duras  [en  Epre,  ] qui  auroit  eflé  opprimé  en  ce  temps  là  par  la 
Comc.t.j.p.j3j.  fadlion  de  fês  accufâteurs,fanslcfoinqu’il  en  avoit  pris.  'Il  y avoit 
dans  leConâled’Ephcfë  un  Félix  Evcfqucdedeux  villes Apolj 
G.o.fac.p.109.  Ionie  & Belide . 'Et  Apollonie  efloit  une  ville  de  la  province  de 
Duras  ou  de  la  nouvelle  Epire  - , 

CoiK4.x.p.nii  [CeleflinparoiflplusexaélàfuivrelesCanonSjdansJ'la  lettre 
qu’il  écrivit  le  zs  juillet  428,  aux  Evcfques  dela  Vicnnoife  & de 
p.  1 «10  c,  la  Narbonoife  ; "Car  il  veut  que  chaque  province  foit  gouve  mée 

pat  fon  metn^litain  feloo  les  deaets  des  Caix»s , & fck»  ce 


I 


Digitized  by  Google 


SAINT  CELESTIN:  ist 

que  Bonifiée  avoit  écrit  à Hilaire  deNarbonc  [contre  les  préten- 
tions de  l’Eglifc  d’Arles].  ] 'Il  blafmc  fort  ceux  qui  elevoient  des 
laïques  à l’epifcopat  fins  les  avoir  fait  pfTer  par  les  degrez  infe- 
rieurs , pour  y apprendre  la  conduite  & la  foience  der£glilè,'& 
il  attribue  à ce  defordre  les  fiutes  que  ces  Evefques  commettoient 
dans  leur  adminiflration . 'Il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  un  P-**»'.»- 
trJiait.  Evelque  qu’avec  le  conlêntement  duClcrgé , du  peuple , &"du 
corps  de  ville , ni  qu’on  prenne  un  étranger  au  préjudice  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  la  clericature , à moins  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  ne  fùfl'ent  incapables . 'Il  condanne  aufli  ceux 
qui  refùroient  d’admettre  à la  pénitence  ceux  qui  la  deman- 
doient  à la  mort  -,  [ ce  qui  fe  doit  fins  doute  entendre  d’une  péni- 
tence qui  devoit  auflitoft  eftre  fuivic  du  Viatique . ] Il  combat 
ceux  qui  la  refufoient,  par  des  raifons  [ qui  font  moins  fortes  que 
l’autorité  du  Concile  de  Nicée , qu’il  ne  cite  pas . ] 

'Quelques  Evefques  de  France  introduilbient  alors  un  nouvel  Kc. 
fM»,  ufige,  de  porter  "des  manteaux  & des  ceintures  à l’imitation  des 
moines.'Et  non  feulement  ceux  qui  avoient  accoutume  de  porter  b. 
cet  habit  legardoient  dans  l’epilcopat , 'mais  beaucoup  d’autres  & 

Evefques  & des  plus  anciens  le  prenoient  aufli  en  quittant  le 
„ leur  . 'Comme  toute  nouveauté  a quelque  chofe  de  dangereux , b.c.' 

,,  & peut  ouvrir  la  porte  à des  foperflitions  inuriles , CelefHn  re- 
,,  prend  celle-ci  avec  beaucoup  de  vehemence , 'voulant  que  des 
Evefques  vivent  en  Evefques . 'Nous  devons , ajoute-t-il , nous  P 
difccmerdu  peuple  & des  autres  par  la  doélrinc , & non  par  les 
vétemens  , par  la  fiinteté  de  nos  moeurs,  & non  par  nos  liabits, 
par  la  pureté  de  l’ame , & non  par  l’exterieur  du  corps . , 

[Cet  endroit  eft  bien  fort  pour  montrer  que  les  Ecclefiafliqucs 
& les  Evefques  eftoient  encore  alors  habillez  comme  les  laïques,] 

'mefme  quand  ils  eftoient  dans  les  fonélions  facréesdu  miniftere, 
à quoy  E)enys  le  Petit  veut  raporter  cet  endroit , 'Et  ccla  revient  Co»^t-».p->»v 
toujours  à la  mefme  chofe.  Car  le  Pere  Sirmond  foûtient  que  les  ^ 
Ecclefiaftiques  n’avoient  point  d’autres  habits  dans  l’eglifê  que 
dans  leur  ufage  ordinaire , fînon  que  ceux  qu’ils  portoient  à 
l’autel  eftoient  plus  richesou  au  moins  plus  propres . Mais  les  ha- 
bits ordinaires  tant  des  Ecclefiaftiques  [ que  du  peuple,  ] s’eftant 
changez  peu  à peu , les  habits  plus  riches  qui  eftoient  pour  l’au- 
tel, [ & qui  ne  s’ufbient  pas  auffi  vifte  que  les  autres),  pareequ’on 
les  confervoit  avec  foin , ] fê  font  trouvez  infenfiblement  fort 
diftêrens  des  habits  communs . [ Et  quand  il  en  a .fillu  faire  de 
neufs , on  n’a  pas  voulu  en  avoir  qui  fuftent  tout  à fait  diftêrens 
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de  ceux  aufquek  on  eftoit  accoutumé  jCcft  de  mefme  que  l’E- 
glifc  a confêrvé  dans  (ôn  Office  la  langue  latine,  qui  elloit  autre- 
fois celle  du  peuple  dans  l’Empire  [d’Ocddcnt.] 

'Celeftin  dit  encore  furie  mefme  fojet,  que  G l’on  veut  porter 
une  ceinture  pour  pratiquer  l’Evangile  à la  lettre , il  &ut  donc 
auffi  avoir  des  lampes  à la  main  avec  un  baHon:[oe  qui  fait  vcnr 
que  l’ufage  des  croflcs  n’eftoit  point  encore  en  ce  temps  là.] 

'11  parle  fort  d’un  Daniel,  qui  après  avdr  gouverné  un  mo- 
naftere  de  vierges  en  Orient,  avoit  quitté  le  pays , & s’en  eftoit 
venu  dans  les  Gaules . Tout  le  monaftere  qu’il  avoit  muveraé , 
fe  louleva  contre  luy . On  l’acculâ  de  divers  crimes,  oc  d’avoir 
mefme  trompé  des  vierges  prun  inccfte  abominable.  Comme  il 
n’eftdt  plus  en  Orient , on  envoya  à Celeftin  les  bformations 
foites  contre  luy  , le  priant  de  s’informer  du  lieu  ob  il  eftoit  ca- 
ché, & de  le  faire  fommer  de  comproiftre  en  jugement,  s’il  ne 
fe  vouloit  reconnoiftre  pour  coupole  .Celeftin [ayant fçeu qui! 
eftoit  dans  les  Gaules,]  en  écrivit  à l’Evelque  d’Arles,  (qui  pu- 
voit  eftre  Saint  Honorât,)  pr  Fortunat  Soudiacre  , afin  qu’on 
l’envoyaft  aux  Evcfquesqui  le  dévoient  juger.  [ Mais  foit  que 
Daniel  ne  fiift  ps  dans  la  province  d’Arles , ftnt  pr  quelque 
autre  maniéré  que  cela  foit  arrivé,  ] il  trouva  moyen , à ce  que 
l’on  difoit , de  fe  foire  ordonner  Evelque  'à  l’infoeu  de  fes  accu- 
foteurs . [ On  ne  dit  pint  par  qui , ni  de  quelle  Eglife . ] Celeftin 
fe  plaint  fortement  de  cela , & menace  de  dep^tion  celui  qui 
avoit  ordonné  un  homme  aceufé  de  tant  de  cnmes , dont  il  leur 
envoyoit  les  informations  , qui  eftoient  connus  de  prefoue 
toutes  les  provinces  .'Il  veut  qu’il  vienne  fe  pefenter  devant  luy 
pur  juftifier  fon  innocence,  s’il  le  puvoit  ; & que  cependant  il 
demeure  fepré  de  la  communion  des  autres  Evefques.  [ Le  cas 
de  Daniel  eftoit  affez  prticulier , pur  ne  pas  s’étonner  que 
Celeftin  en  ait  voulu  prendre  connoiflànce  ; Et  il  eftoit  bien 
naturel  qu’il  fouhaitaft  de  voir  ce  qu’il  avoit  à répondre  fur  les 
crimes  dont  on  l’acaifoit,  pur  fovoir  ce  qu’il  auroit  luy  mefme 
à en  écrire  aux  Evelques  d’Orient  en  le  leur  renvoyant  comme  à 
fes  juges  naturels , fuivant  l’ordre  des  Canons.] 

'Mais  il  laiflà  au  jugement  des  Evefques  des  Gaules l’E ve/que 
de  Marfcille,  qu’on  difoit  s’élire  rejoui  du  meurtre  de  fon  frere, 

& avoir  efté  mefme  audevant  du  meurtrier  encore  tout  couvert 
de  fong , comme  pur  prendre  part  à fon  homicide . 'Baronius 
raporte  cela  à la  mort  de  Patrocle  d’Arles,  tué  en  l’an  416.  [Pour 
l’Evefoue  de  Marfeille , il  fout  que  ce  foit  Vencre,  ''s'il  eft  vray  v.  s.  Pr»f- 
^ ^ qu’il 
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qu’il  ait  elle  Evefqi7cdés4i9,  commeily  a quelque  apparence. 

Ce  qui  c/l  certain,  c’eft  qu^il  e/l  toujours  demeuré  Eve/que  de 
Marfeillejufqu’cn  452. 

’Dcnys  le  Petit  a mis  cette  lettre  dans  le  G)de  des  Canons  .jttdei.p.n,. 
[Elle  ne  contient  rien  qui  ne  liât  lâint  & jufte  en  Coy . Mais  je  ne 
/jay  fi  Cclcftin  en  défendant  les  réglés  generales  de  l’Eglife , 
n’autoit  point  voulu  condanner  des  eleélions  très  Giintes  quoique 
moins  régulières , prévenu  par  des  perfonnes  dont  les  intentions 
pouvoicntncftrepas  fi  droites  que  la  ficnne , & peut.eftrc  par 
quelques  vieux  Écclefiaûiques  ambitieux , fa/chez  de  ne  ft  pas 
voir  chargez  du  fardeau  de  l’epifcopat . Car  à confiderer  ce  que 
rhiftoicc  nous  apprend  de  l’état  où  eftoit  alors  l’Egli/c  de  Fran- 
ce , nous  n'y  voyons  rien  qui  ait  fJus  de  raport  à ce  que  dit 
Cclcftin  , que  les  eleélioos  de  S.  Honorât  d’Arles , de  S.  Hilaire 
ton  fuccelfeur,  de  S.  Loup  de  Troies,  & des  autres  qu’on  tiroit 
alors  du  monafterede  Lcrins  pour  les  faire  Evefqucs . Ils  tom- 
boient  tous  dans  l’irrégularité  dcn’cftrepas  pris  de  l’Eglifedont 
on  les  faifoit  Evc(ques,&  il  ne  paroift  pas  mefiiic  que  S.Hilaire  & 

S. Loup,  aient  cfté  autre  choie  que  moines  & laïques  jufqucs  à , ' ' 

leur  cpilcopat , quoique  leur  /âinteté  admirable, '&  un  miracle  s»r.s  "»T)P- 
vifible  en  faveur  de  S.  Hilaire,  juftilicnt  leur  eledlion . Celeftin 
mefine  marque  aficz  ce  que  nous  dilôns,] 'lorfqu’il/ë  plaint,  qu'il  Conc-p.iSu  a 
Icmbloit  qu’au  lieu  du  Clergé  des  Egüfès,  on  vouloir  faire  un  ' 
nouveau  Séminaire  d’Evel'qucs . 'Il  ditaulfi  qu’ils  vouloient  gar-  p.iSij.Ij. 
der  cftant  Evelques  l’habit  qu’ils  avoient  auparavant.  [ Or  puif 
que  cet  habit  n’eftoit  ni  celui  dcsEvefques&desEcclefiaftiqucs,‘ 
ni  celui  du  peuple , il  eft  aifé  de  juger  que  c’eftoit  celui  des 
moines  qui  en  eftèt  portoient  tous  des  ceintures.]  ’EtCeleftindit  e. 
qu’on  pouvoit  peut-eftrefouftrir  cet  hâtât  dans  ceux  qui  demeu- 
roient  feprez  des  autres , en  des  lieux  fort  écartez , quoiqu’ils  le 
priflent  plus  par  coutume  que  par  railbn . [ Cela  ne  fe  peut  mieu.x 
ra porter  qu’aux  moines,&  furtout  à ceux  de  Lcrins  & des  autres 
iflesdcla  Provence. 

11  eft  encore  auffi  difficile  de  croire  que  l’on  refufaft  la  péni- 
tence, à moins  que  ce  ne  fuft  à ceux  qui  l’auroient  déjà  faite  une 
fois  publiquement , qu'il  eft  aifé  de  foupçonner  qu’on  avoir 
voulu  décrier  pr  là  dans  l’elpritdu  Pap , ceux  qui  vouloient 
pratiquer  avec  quelque  exaélitude  cet  examen  que  le  Concile 
de  Nicée  veut  qu’on  fallè  de  ceux  qui  demandent  la  communion  ’ 
àlamort. 

Quoy  qu’il  en  foit , ce  Pap  eft  loüablej  'd’avtâr  eftélcnûble,  ^l6lS.b. 

Htji.Eccl.Tom.XIV.  V 
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comme  il  dit  au  commencement  de  cette  lettre , à tout  ce  qui 
arrivoit  aux  fidèles , quelques  éloignez  qu’ils  fuflent  d’avoir  efte 
touché  de  pic  lorfqu’ils  avançoient  dans  le  bien  , & de  douleur 
lorfqu’on  luy  raportoit  qu’ils  fîiifoient  des  fautes  contre  les 
reojes  de  l’Eglife.fQue  s’il  a cfté  furpris.c’cft  un  malheur inevi. 
table  à tous  les  hommes , & aux  plus  grands  encore  plus  qu’aux 
autres.] 

'Il  y a un  endroit  dans  cette  lettre  qui  pourroit  porter  à croire 
que  les  Ecclefiaflicjues  peuvent  regarder  repifeopat  comme 
une  recompenfê  due  a leurs  fêrvices  : fee  qui  ne  s’accorderoit  pas 
avec  la  frayeur  rcfpeiSIucufé  , par  laquelle  il  faut  que  le  cœur 
s’éloigne  d'une  dignité  audî  perilleufê  qu’eminente  & fainte  , 
lors  melme  qu’il  paroiftque  Dieu  y appelle  ] je  croy  neanmoins 
qu’on  le  peut  entendre  du  jugement  que  les  autres  doivent  faire 
du  mérité  des  anciens  Eccleliafliques , plutoft  que  de  ce  qu’ils 
en  doivent  penfêreux  mefmcs. 

Nous  n’avons  point  à craindre  de  préventions  ni  de  faux 
raports  dans  la  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  s’oppofa  àCelefle. 
[ Ce  célébré  afibeié  plutoft  que  difciple  de  Pelage,  ] 'demandoit 
encore  à eftre  entendu  , comme  s’il  ne  l’euft  jamais  efté  . Mais 
Celeftin  fachaot  que  des  [ herctiques  ] condannez  ne  peuvent 
demander  que  les  remedes  de  la  penitence , non  de  nouvelles 
difcuflions  & de  nouveaux  jugemens,  maintint  les  decrets  de  fes 
predecefteurs , & l’honneur  des  Conciles  qui  avoient  condanné 
les  Pelagicns:  U fit  mefme  chafter  Celefte  de  toute  l’étendue  de 
l’Italie . 

'Il  n’eut  pas  moins  de  foin  de  maintenir  la  fôy  dans  l’Angle- 
terre , oh  divers  Pelagicns  qui  en  cftoient  originaires  , [ en  leur 
perfonne  ou  en  celle  de  Pelage  leur  chefjjs’eftoient  retirez . 'On 
remarque  prticulicrement  un  Agricole  fils  deSevericn  Evelque 
Pelagicn;il  paroiftqueCelcftiny  envoyad’abordS.  Pallade  alors 
Di.acre,&  fans  douteder£glifcRomaine.[Mais  lemalquieftoit 
fort  grand  , demandant  un  plus  puiftant  remede  , "ôc  les  Eglilês 
d’Angleterre  ayant  imploré  Icfecoursdecellesdc  France,] Celef 
tin  par  l’avisde  Pallade  mefme, commit  pour  y aller  de  fa  prt  en 
419,  le  telebre  S.Gcrmain  d’Auxerre, 'qui  y fut  fencorc]  député 
avec  S.Loup  deT roies  pr  un  Concile  de  France, [&  y eut  le  fuccés 
qu’on  puvoit  attendre  de  fâ  fciencc,de  fâ  pieté,&  de  fês  miracles  ] 

'S.  Celeftin  en  travaillant  à conferver  dans  la  foy  Catholique 
une  ifle  de  l’Empire  , attira  mefme  à la  foy  Chrétienne  une  i Ile 
barbare . [Car  S.  Pallade  ayant  appremment  pffé"en  Hibcrnic 
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V di7ranft]u*il  eftoit  en  Angleterre , & y ayant  converti  afler  de 

pei  (bnnes  pour  y envoyer  un  EvefijucJ  fut  con/àcré  luy  mefme  p 4io|chr. 

pr  Celeftin  en  431,  premier  tvefque  de  cette  nation , ou  il  fut 

envoyé  f de  nouveau»  tant  ] pour  inÜruire  ceux  qui  y cro)'oient 

déia  en  J C,  [que  pour  convertir  les  autres  jOn  croit  que  Saint  U(i;r.Brp.79i. 

Profper  marque  dans  (ôn  poëme  contre  les  Ingrats,  la  converlîon 

de  l’Irlande  pr  S.  Palladc  .'Les  auteurs  Hibemois  petendent  p.s<i.«islBoU- 

que  S.  Pallade  trouva  ceux  de  ce  pys  très  obftinci , pareeque  »iî- 

Dieu  refervoit  leur  converfion  à S Patrice  : De  forte  que  n’ayant 

fait  que  pu  ou  pint  de  fruit  dans  l’ifle  , il  s’en  retourna  , & 

mourut  en  chemin  dans  le  pys  des  Piéles , qui  eft  aujourd’hui 

celui  des  ELoflôis,'oil  fos  reliques  font  encore  reverées  . ‘Ferrarius  617.4x9.)  4. 

marque  fa  folle  le  zy  dejanvierà  Fordun  ville  d’Ecoffc,où  il  dit 

que  fos  reliques  Ibnt  gardées  avec  grand  refpeSt  ; 'D’autres  mar-  BoiUp  jm.p. 

tyrologes  plusanciensla  mettent  le  6 de  juillet. 

'Les  Hibernois  ajoutent  que  Saint  Patriceeftoità  Rome  en  ce 
teraps-cijoù  il  purluivoit  inutilement  la  prmillion d’aller  pref- 
cher  en  Hibemie  : mais  que  quand  Celellin  eut  (jeu  la  mort  de 
S.  Pallade,  il  confontit  à la  demande  de  S.  Parrice,&  l’ordonna 
Evefqiie  d’Hibernie,  ou  le  fit  ordonner  en  fa  prefence  huit  jours 
feulement  avant  û mort,[c’ell  àdirele3ojuillet43j,environun 
an  foulement  après  l’ordination  de  S Pallade;]  cela  proift  bien 
précipité.  AulTi  il  ne  fe  faut  guère  fier  aux  hilloriens  d’Hibemie; 

& félon  IcsnKÜleurs  monumens  q^ue  nous  avons  de  S.  Patrice  , 
il  put  aifément  n’avoir  elle  fait  Évelque  que  plufieurs  années 
apres  la  mort  de  S.  Celellin . 

[La  fuite  de  l’hiltoire  deS.  Pallade  nous  a fait  quitter  celle  de 
Celellin.] 'Le  aijuillet  429, il  écrivit  une  lettrcau.x  Evefquesde  Conct.i.p. 
la  Pouille  & de  la  Calabre,  fur  ce  qu’il  avoit  appris  que  quelques 
Eolifos  vouloient  demander  des  laïques  & des  foculiers  pur 
Evefques.  Elles  avoient  befoin  pur  cela  duminilleredu  Pap, 

& des  autres  Eve/ques , [ du  Pap  comme  de  leur  métropolitain 

pur  confirmer  l’eledlion  , & des  Evefques  pur  l’eleélion  & la 

confecration  . ] Celellin  protelle  donc  que  pur  luy  il  ne  confen- 

tira  jamais  à ce  violement  des  Canons  .exhorte  les  Evefques  à 

l’imiter  en  cela , & à inllruire  les  puples  de  leurs  devoirs , au 

lieu  de  fuivre  leurs  inclinations,  & menace  ceux  qui  defobeiront 

de  leur  faire  fentir  la  fe  vérité  duliege  Apllolique.  'Cette  lettre  JbC«' .tip.it» 

a ellé  inferée  pr  Denys  le  Petit  dans  le  Code  des  Canons . 

V.  ZoCmc  I ['Ce  fut  en  l’an  4 jo,  que  Saint  Brice  chalTé  pr  ceux  de  Tours 

I'  dont  il  elloit  Evelque , fur  unç  calomnie  atroce , vint  chercher 

V ij 
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fa  con(blation  auprès  du  Pape . Jufünien  mis  en  iâ  place , voulut 
le  fuivre  pour  jultifier  fon  kitrullon;  mais  il  mourut  à Verceil . 
Neanmoins  S.  Brice  ne  put  retourner  à Tours  qu’en  437.  Nous 
ne  raportons  point  ici  tout  ce  que  Celeftin  fit  dans  l'afiâire  de 
Neftorius;  On  en  verra  le  détail  dans  l’hiftoire  de  S.Cyrille . 

Une  des  demieres  avions  deCeleftin  fût'  de  prendre  la  défeafe  V . s.  Prcf- 
de  Saint  Auguftio  mort  le  28  aoufl  430, de  iâ  do6hine,&  de  fes 
difciples , dans  cette  lettre  célébré  qu’il  écrivit  aux  Evcfques  de 
France, pour  impofer  fiicnce  aux  Semipdagieas;&  il  avoir  écrit 
fur  le  mefme  fujet  un  peu  auparavant  à l’Evelque  Tuence  une 
autre  lettrequieft  perdue. 

s<;crj.;.tn.p.  JJ  n’cut  pas  moins  de  zelc}'contre  les  Novatiens.qui  s’efloient 

Î4Î.C, 


C.J. 
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i«cJ(Anaf.p.i5.  7 OC  IC  » û avril;*  OC  Ort  dit  quc  Ion  corps  tut  porté  ce  jour  la  au 
cimetière  de  Prifcillc  , où  il  avoit  fait  peindre  Tbifloire  du  Con. 

P s»;-".  cile  d’Ephefe,  fi  nous  en  voulons  croire  Adrien  I.  'Pafcal  I.  le  fit 
tranfjxjrter  dans  l’eglife  de  S."  Praxede  vers  l’an  820.  'Ceux  de 
Mantoue  prétendent  fans  preuve  l’avoir  dans  leur  Cathédrale  . 

gr.^4[Menzi,  'Les  G tecs  honorent aulfi  S.  Celcflin  le  8 d’avril, &luy  donnent 

de  grands  éloges,  fondez  la  plufpart  furie  fervicc  important  qu’il 
a rendu  à r£glifè,en  pourfuivant  la  condannation  de  Neftorius . 

Boiujjirjj.  'Nous  avons  fbn  épitaphe  [ afièz  bien  faite  pour  croire  qu’elle 
eft  criginale  : mais  elle  ne  nous  apprend  aucun  fak  particulier.  J 
Elle  nous  le  reprefênte  Iculement  comme  un  excellent  Evcfque 
rtveré  de  tout  fbn  peuple , qui  par  la  mort  eftoit  allé  jouir  de 


toujours  maintenus  puiflàns  dans  Rome,  y pofteJoient  plufieurs 
cglircs,& y eftoient  fuivis  de  beaucoupdepeuplcs  MaisCelcftin 
les  dépouilla  de  leurs  egli/ês,  & reduilk  Rufticule  leur  Evefque 
à tenir  fecrettement  fes  aftemblées  dans  des  maifbns  particuliè- 
res. 'Un  hiftorien  de  ce  temps  là  dk  que  les  Evelques  de  Rome 
& d’Alexandrie  prenoient  depuis  long-temps  une  autorité  qui 
paflbit  celle  de  l’epifcopat.  [Mais  pourvu  qu’un  Evcfque  n’ufe de 
fon  autorité  que  pour  ofter  aux  hérétiques  la  liberté  d’enfeigner 
publiquement  leurs  erreurs , on  ne  peut  point  fe  plaindre  qu’il 
en  ait  trop.  Nous  ne  favons  point  quand  Cekftin  ofta  les  eglifes 
aux  Novatiens.] 

Xc  1$  mars  de  l’an  431,  il  écrivit  diverfes  Icttresen  Orient  fur 
l’eleébon  de  Maximien  mis  à la  place  de  Neftorius:  [ & c’eft  la 
dernière  chofe  que  nous  fâchions  de  luy  . Auffi  il  ne  vécut  pa» 
long-temps  depuis  , cftant  mort  certainement  la  mefine  année , 

"&  apparemment  le  26  de  juillet,  ] 'après  avoir  gouverné  neuf  h 
ans,  dix  mois&  17  jours. 'On  marque  neanmoins  fa  fefte  le  6,1e 
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la  Tucde  J.  C,  & des  honneuts  éternels  qui  font  dûs  aux  Saints . 

[ On  peut  juger  qu’il  avoir  eu  grand  foin  d’entretenir  Tunion 
dans  loD  EglilcJ  'puiiquc  Sixte  III.  qui  luy  fiicccda  fut  clu  par  un  Prof-chr. 
confêntement  unanime  de  toute  la  ville  de  Rome . 

'Pour  lesconftitutionsqu’Anaftafcluyattribuc,&  les  prelêns 
qu’il  dit  qu’il  a feits  aux  eglifes  de  Jule  ou  de  Julie,  & de  Saint 
Pierre  ou  de  S Pau  1 , [ nous  ne  croyons  pas  nous  y devoir  arrefter  : 

Et  je  ne  fçaymefme  fi  nous  devons  croire,  J que  jufqu’à  luy  on  ne 
chantoit  point  à Rome  de  pfeaumes  à la  MeflTe.  'On  juge  qu'il  Dur.t.t.Fi?« 
écrit  d’une  maniéré  preflànte , lêrrée,  pleine  de  fens , mais  un  peü 
embaralTée. 

'Nousapprenonsd’unein(cription,que  l’Eglilê  de  Sainte  Sabine  AB»Ut.4.p49<>l 
futbaftie  de  fon  temps  par  un  faint  Preftre  de  Rome  nommé 
Pierre,  natif  d’illyrie,  & elevédanslamailbnde  Dieu  dés  l’en- 
fance. Il  meprifoitlcs  biensde  la  vie  prelènte;  & eftant  pauvre 
pour  luy  me/me , il  efloit  riche  pour  les  pauvres . 


JEAN  CASSIEN, 

P R E s T R E , 

ET  ABBE'  DE  MARSEILLE.- 

ARTICLE  PREMIER. 

Cajjitn  ejl  ekvté  dans  un  monaflere  â BttbUm\  Jl  étudie  les 
lettres  humâmes. 


A chronique  de  Saint  Pro^r  nous  apprend,  que  rror»an.,n'* 
le  célébré  auteur  des  conférences  eftoit  appelle 
Jcan,&fumomméCa(Iien'&Caflien  luy  mefme  Cafn.  C0II.14.C. 
fê donne  le  nom  de  Jean . [Tous  les  autres  anciens  s-p-s»?  I'"f  *• 
qui  en  parlent , Ce  contentent  de  le  marquer  par  ’ *• 
le  nom  de  Caffien  "Il  y a d’affez  grandes  difficul- 
tez  fur  fit  patrie  ; mais  le  plus  probable  eft  qu’il  eftoit  de  la  petite 
Scythic , rime  des  provinces  de  la  Thrace , "où  il  peuteftre  né  = •'  ■ 

V iij  , 
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vers  J50,  ou  j6o.]ll  dit  que"/ês  paréos  ou  ceux  dont  il avoit  tiré  fanntti. 
la  naiflancCjVi  voient  dans  une  fi  grande  pieté,  que  quoiqu’il  fuft 
moine,  il  croyoit  que  leur  compagnie  luy  lêroit  plutoft  utile  que 
delàvantageufe , qu^l  s’edifieroit  avec  cu.x  , & qu’ils  n’aumient 
point  de  plus  grande  joie  que  de  luy  fournir  abondamment  tous 
fcs  befoins,  fans  qu’il  fê  mift  en  peine  de  rien . Ils  avoient  depuis 
long-temps  dans  leur  famille  une  terre , dont  la  fituacion  efioit 
tout  à fait  agréable.  'Il  parle  d’une  foeur  qu’il  avoir . 

[ On  ne  vmt  pas  par  quelle  occafion  J *il  fut  clcvé''dcs  fôn  en-  « 
fânee  parmi  les  moines  de  la  Paleltine  & de  l’Egypte,  qui  l’ani- 
moient  tous  les  jours  à embraflèr  la  vertu  par  leurs  exhortations 
& par  leurs  cxcmplcsj'qui  luy  donnoient"clcflorslcgouftdubien 
qu’ils  pratiquoient , & qui  allumoient  dans  fon  cœur  une  Ibif 
ardente  de  la  perftdlion  [ & de  la  jufiiee . j 'Ce  fut  dans  le  mo- 
caflere  de  Syrie  qu’il  receut  les  premières  înftruélions  de  pieté , 

& oh  il  commenp  à faire  quelques  progrès  dans  la  vertu , ’c’eft 
à dire  dans  la  Palcftine,’>au  monaflerc  dcBethlécm.'qu’il  appel, 
le  fônmonaflere.''Cc  fut  là  que  J C.  qui  y avoit  voulu  naifire 
c nfânt,  foûtint  par  fâ  grâce  * fbn  enfance  fpirituclle  .•  'car  c’clloit 
allez  prés  de  la  caverne  où  il  eft  né . 

«Ainfi  ce  n cfl  pas  fans  quelque  fondement  qu’on  a cru  qu’il 
avoit  efié  elevé  dans  le  monaflerc  que  Saint  Jerome  établit  au 
mefme  lieu . ['Neanmoins  celui  de  S.  Jerome  ne  fut  bafti  qu’en 
389.]  'Et  la  fuite  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas  de  croire  que 
Caflien  fbit  entré  fi  tard  dans  le  monaftere  de  Bethléem . 'Il  en  V.  s Tero- 
parle  mefme  comme  d’un  monaflerc  très  ancien . II  cfl  vifible  • J‘- 
auffi  que  c’cfloitou  avant  luy,  ou  au  moins  durant  qu’il  y cfloit, 
que  l’ony  infiitua  la  prit  redePrime,'&  neanmoins  on  remarque 
que  S.  Jerome  qui  parle  afTcz  fbuvent  des  autres  heures , ne  fait 
peint  de  mention  de  celle-ci;  [ce  qui  cfl  une  grande  preuve  qu’eU 
îe  n’cfloit  pas  mefme  receuë  dans  fbn  monaflerc,  bien  loin  d’y 
avoir  eflé  inflituée.J'Il  faut  ajouter  à cela , que  quoique  Caflien 
parle  quelquefois  de  S.  Jerome,  & avec  de  grands eloges,  f il  ne 
dit  pas  neanmoins  qu’il  luy  ait  aucune  obligation  particulière , 
luy  qui  rcconnoifl  allez  fbuvent  celle  qu’il  avoit  au  monaflerc 
de  Bethléem . Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il  y avoir  plufieurs 
mcnaflere  à Bethléem;  ce  qui  n’cfl  pas  difficile  à croire.] 

'Palladc  dit  qu’il  avoit  demeuré  un  an  à Bethléem  avec  un 
P(  ffidoine  , quiafTurcmentn’efloit  pas  difciplc  de  Saint  Jerome  . 

[Il  efl  difficile  de  dire  fi  Caflien  étudia  les  lettres  humaines  dans 
le  mcnallcrc  de  Bethléem,  ou  avant  que  d’y  entrer,]  'quoiqu’il 
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difc  bien  expreffcment  qu  il  y entra  au  fortir  de  l’enfance , ou 
plutoft  dés  l’enfance  raefme,  'Il  eft  certain  qu’il  les  étudia;  & il  fc 
plaint  en  un  endroit , qu’outre  les  autres  mi/cres  intérieures  qui 
luy  cftoient  communes  avec  toutes  les  per/ônnes  Ibibles,  il  avoit 
encore  un  empefehement  particulier  de  lôn  falut,  qui  eftoit  cette 
connoiflance,  quoique  petite , comme  il  dit , qu’il  avoit  acquilê 
des  lettres  humaines.  'La  leélure  continuelle,  dit-il,  des  auteurs 
» profanes , que  nos  hiaiftres  nous  ont  tant  prefle  de  faire  autre- 
»>  fois , a tellement  rempli  mon  efprit,  qu’eftant  infeélé  & pofledé 
» de  ces  pocfies.il  ne  s’occupe  que  de  fables, que  de  co.Tibats,&  des 
»>  autres  niaiieries  dont  je  me  fuis  entretenu  dansma  jeuneflc.C’eft 
»>  pourquoi  lorlque  je  fuis  occupé  à la  prière,  ou  que  je  chante  des 
»>  pfeaumes,ou  que  je  gémis  devant  Dieu  pour  mes  oficoic^tantoft 
»»  des  vers  d’un  pocte  me  reviennent  dans  l’eiprit , ou  les  images 
» des  combats  de  ces  héros  des  fablesfe  prefentent  à moy,Sc  mon 
>»  imagination  eft  tellement  remplie  de  ces  fàntofmes , que  mon 
» amene  peut  s’elever  à Dieu  , ni  les  bannirde  Coy  par  les  larmes 
» quelle  verfe  tous  les  jours. 

f Oimme  il  parle  toujours  de  luy  d’une  maniéré  fort  humble,] 
’ildit  qull  n’avoit  qu’une  médiocre  connoiflànce  des  lettres. 
'Et  mefme  il  s’appelle  autrenart  un  hommè  fans  parole,  deftituc 
imperin  de  Icicnce  & d’eloquence , 'dont  l’ignorance  paroilToit  dans  fa 
manière  d’écrire.'Ncanmoins  S.  Profpermefine,  fi  cetendoitde  fà 
chronique  eft  de  luy  , l’appelle  un  écrivain  illuftre  & cloquent . 
'Il  eft  certain  qu’il  le  rcconnoift  pour  le  plus  habile  fans  diriiculté 
de  tous  ceux  avec  qui  il  vivoit,tant  pour  la  fcience  desEcritures, 
diCfnimii  quc"pour  traiter  une  queflion  Caffiodore  l’appelle  auffi  un  au- 
•/*■  tcur  très  éloquent,  & qui  s’exprimoit  parfaitement  bien . 

[On  venoit  alors  de  tous  les  endroits  du  monde  pour  voir  les 
faints  lieux  de  la  Palcftine,<Sc  fouvent  mefme  pour  y demeurer: 
Ainfi  il  ert  aifé  qu’il  fc  fbit  trouvé  quelques  Occidentaux  dans 
le  monaftere  de  Bethléem , de  qui  Cadien  ait  appris  la  langue 
latine.  Car  la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit , fait  juger  qu’il 
l’avoit  apprife  de  jcunelle , & non  pas  depuis  l’an  405  qu’il  vint 
àRomc.] 

I.  Oit  endroit  eft  mis  fsus  le  nom  ds  Cermiig;  mais  c'eft  une  fautes  & ces  temes  Ad  hàt 
r>«  i ktc  injiutm , font  voir  que  CalGcn  y parle  en  fa  perfonne  • 
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ARTICLE  II. 

Son  union  avec  Cermain  : Jls  vont  en  Egypte  voir  ht  folitakes . 

Carn.coii.i.t.  'T^  Es  que  Caffien  commença  à embrafler  la  milice  fpirltuellff 
l ?oiu"«.r,i.p.  * folitaire,]iI  s'unit  avec  un  nommé  Germain, 'qui 

«17.  ’ ' ■ ■ n’eftoit  fon  frere  que  félon  l’cfprit  & non  félon  la  chair  ; f mais 
C0M.14.C.1.P.  qui  efloit  neanmoins  ce  fêmble  fon  proche  parent , ] 'puifqu'il 
attribue  egalement  à Germain  & à luy  ce  qu'il  dit  de  fa  ptrie 
& de  fa  famille.'Ils  efloient  certainement  de  mefme  pays. “Caf- 
fien eftoit  le  plus  jeune  des  deux.  ‘Ils  furent  toujoursdepuis  unis 
infeparablement,  tant  dans  le  monaflcre  de  Bethléem , que  dans 
‘ ‘F-  les  divers  voyages  qu'ils  firent  enfuite  en  Egypte;  * Et  tout  ceux 

acoii.i.c.i.p.  qui  favoient  dans  quelle  union  ils  vivoient , avoient  accoutumé 
»»»•  de  dire  qu'ils  n'eftoient  qu’une  ame  en  deux  corps . 

coiiTo.c.i.p.  'Ce  fut  dans  leur  cellule  que  demeura  Pinufe,qui  eftant  Preftre 
7i6  7i7NC.i.4.  Abbé  d’un  grand  monaftere  auprès  de  Panephyfê  en  Egypte, 
c-ji-r- 7.  fe  retira  fëcrettement , & vint  demander  à eftre  receu  comme 
coii.io  t.4,p.  novice  dans  le  mcxiafiere  de  PalefUne  oh  ils  crtoient . Caffien  ' 
^ fàifant  parler  Pinufê,  luy  &it  dire  qu’il  avoit  efté  alors  le  témoin 

& l’admirateur  de  leur  vertu  , & qu’il  leur  avcât  vu  pratiquer 
prefque  toutes  les  vertus  les  plus  éminentes , aufquelles  on  peut 
porter  les  autres  dans  une  exhortation . 

'Pinufe  fut  bien-tort  découvert  dans  le  monaftere  de  Bethléem, 
& obligé  de  s’en  retourner  à celui  de  Panephyfc;'&  peu  de  temps 
après,  Caffien  & Germain  eurent  la  penfée  d’aller  eux  mefmes 
P 7i7i  I i.t.i-p-  en  Egypte,  'dans  le  deflèin  d’y  faire  un  nouveau  progrès  dans  la 
/înV.i  5. c.»4.p.  pieté, ‘en  y apprenant  les  maximes  des  fâints  folitaires  , ^ d’y 
II».  pratiquer  eux  mefme  la  vie  des  anacoretes,  * d’y  recevoir  leurs 

/coiUp.r.  1 1.  inflniétions,  ■'  & de  penetrer  jufque  dans  les  defcrts  les  plus  recu- 
J‘con.u.c.5.p.  lez  de:la  Thebaïde , pour  avoir  au  moins  la  fatisfaélion  de  con- 
noiftre  des  hommes  fi  célébrés  par  leur  fainteté  s'ils  ne  pouvoient 

C.1.P51I.  pjiosimiter. 

inri.5.c.36.p.  'Ils  n’eftoient  pas  encore  alors  tout  à fait  inftruits  & fermez  à 

coil’i  cm  vertu:'&  ils  avouent  par  la  bouche  de  Germain  qu’ils  avoient 

P7i‘ô,p^i."  '^‘  quitté  un  peu  trop  tort  les  avantages  de  l’obetflànce  & de  la  vie 
commune,  pour  vivre  dans  la  folitude  du  defèrt . [On  verra  par 
l4.c.9.^S97•'>•  la  fuite  que  c’eftoit  au  pluftard  vers  jpo.  ] 'Caffien  eftoit  encore 
11C.II.P.74S.  alors  affez  jeune, [âgé  peut-eftrede  25  ans  ou  de  3oJ&Gcrmain 
mefme  eftoit  encore  affez  long-temps  après  dans  la  force , & 

comme 
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comme  il  dit,  dans  la  vigueur  defonàge.'Coix  du  monaflerede  17  c.»  p.«so. 
Bethléem  tafcherent  de  les  retenir  pr  prières, 'à  caufe  de  l’amour  c 5.1-  «51651. 
qu’ils  avoient  pour  eux.  'Enfin  neanmoins  ils  conlênrircnc  qu’ils  c.i.p  «50. 
allaflcntviCterles Saints  & les  monafieresde  l’Egypte,  pourvu 
qu’ils  revinflent  promtement . Ils  promirent  donc  qu’ils  revien- 
droient  le  pluftoll  qu’il  leurferoit  pcfllblc,n’ofitnt  ps  le  refufer, 

’depur  d’attriftcrles  PePCsdecemonaftcre;*&iIs  en  donnèrent  c.>jp65S. 
leur  parole  en  prefence  de  tous  les  freres  devant  f.C.quicn  fut  »=-s.p.«5». 
le  témoin , & dans  la  caverne  mefmc  oîl  il  avoir  pis  naifiànce; 

'cfprant  puvoir  revenir  patiquer  dans  leur  monallere  ce  p.6sili«.p.6.t 
qu’ils  auroient  appis  dans  leur  voyage  . 

'Ils  prtirent  donc  de  Syrie  , & vinrent  pr  mer  en  Egype  ; eoll.i  i.c  1 p. 
'Partout  où  ilsalloienton  lesrecevoit  avec  une extreme  joie , & ?*f'j 
00  rompit  mefme  le  jeûne  ordinaire,  à moinsque  ce  nefuft  le 
méaedi  ou  le  vendredi;au  lieu  que  dans  la  PalelHne  on  n’avan- 
çoit  .iamais  le  temps  du  repas  pur  les  furvenans.  'On  les  preflbit  c.is.p.no.  ' 
mefme  quelquefois  de  manger  plus  qu’ils  ne  vouloient . 'Ils  coii.i$.c  i p. 
prloicnt  ordinairement  aux  folitaires  par  des  interprètes , en 
trouvant  peu  qui  feeuflent  le  grec . 

'Ils  abordèrent  à la  ville  de  Tennelc,  •’qii’on  met  pefqueà  'o»  u-c-t  p. 
l’extremité  de  l’Egype  à"feize  lieues  d’Oftracine . 'Elle  eftoit  | p ç, 
tellement  environnée  d’eaux  pria  mer  & pardesétangsfoudes  « c»fn.co:!.n. 
marais,] que  les  habitans  n’ayant  pint  de  terre  qu’ils  puilènt  ‘■••P  J“* 
cultiver,  eftoient  obligez  de  s’appliquer  entièrement  au  com- 
merce . [Sanlbn  marque  un  ville  appllée  aujourd’hui  Thenexa 
à l’embouchure  la  plus  orientale  du  Nil.JGermain  & Caflien  y c.i  p.5-1. 
furent  receus  par  Arquebe  excellent  Ex'efque  de  Pancphylêqui 
eftoit  alors  à Tennefe  pur l’clecYion  d’un  Evdquc.'Cct Arquebe  r.i.j.fijü, 
avoir  efté  37  ans  anacorete  dans  une  ''folitude  qui  n’eftoit  ps 
loin  de  Panephyfe . [Ainfi  c’eft  apparemment  'l’Abbé  Arquebe  ccILyc.îfi.p. 
qui  alloit  vihtcr  un  ancien  folitairc  avec  un  autre  annacorete 
nommé  Paul  qui  demeuroit  prés  de  la  mefme  ville.  'Ayant  efté  n.c.i.j.r.5:z 
fait  Evelquc  de  Panephyfe, qui  avoir  efté  autrcfbis'une  ville  fort 
riche,  il  cooferva  toujours  avec  l'habit  de  mmne  l’amour  de  la 
vie  retirée  dont  on  l’a  voit  arraché;  Il  en  continua  mefme  les 
exercices  fans  en  vouloir  rien  relafcher,&  delà  manière  dont  il  c.i4.p.ssi5i3. 
prloit  de  fon  monaftere  {ou  defa  cellule,  il  femble  que  ce  fùft  • 
encore  fonfcjourleplus  ordinaire]  'La  dignité  de  l’epifcopat  ne 
diminua  rien  non  plus  de  fon  ancienne  humilité.  11  croyoit  avoir 
efté  élevé  à ce  haut  rang,  non  preequ’on  l’en  avoir  jugé  digne, 
mais  prerque  la  folitude  mefme  l’avoitrqjctté  comme  indigne 
Hifi.  Eed  Tom.  X/K  X 
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d’un  état  fi  heureux , dont  en  36  années  il  n’avoit  pu  acquérir 

[l’erprit  &]  la  pureté. 

in.P.U  *p.a3«-  'S.Ifidore  de  Pelufe  écrit  fur  les  niauvaisEve/quesà  un  Preftre 

üut  issp  nommé  Arquibe, ‘pour prouver  que  J C.  n’eft  point  un  fimple 
507V'**  ’ homme,  mais  vraiment  Dieu.  [Wais  fi  la  deraiere  de  ces  lettres 

regarde  Neftorius , cet  Arquibe  eft  pofterieur  à celui  de  Pane- 
Cjfn.infts.c.  phylc , auflibien]  'qu’à  celui  de  Diolque  , dont  Caflien  ne  parle 
pas  moins avantageulcment  quede  celui  de  Panephylê , maisen 
nous  apprenant  qu'il  eüoit  encore  anacorete  depuis  50  ans , 
lorfque  l’autre  efioit  Evelque , & ordonnoit  des  Evefques . 

ARTICLE  III. 

Us  vifittm  Its  anâicrttes  de  Psutefhyfe/è'  k mtnufltrt  de  PmhU  Dhloqiu , 

Le  très  faintEvelque  Arquebe  s’efiantdoncheureu/cment 
rencontré  à Tennelc,  lorlque  Germain  & Caflien  y arrivè- 
rent , & lâchant  qu’ils  a voient  deffein  de  pafler  plus  avant  dans 
l’Egypte  pour  voiries  Iblitaires.prit  pour  les  conduire  Ibn  ballon 
& la  peau  qui  luy  fêrvoit  de  belâce  : car  c’ell  là , dit  Caflien, 
l’equipage  des  moines  de  ce  pays  quand  ils  font  voyage.  'Il  les 
mena  ainfi  chez  luy  àPanephy lê,[qui  eft  mefme  audelà  dcPelulê 
Iclon  la  Rue,  J&  de  là  chez  les  anacoretes  Queremon , Nefteros, 
& Jofeph , 'qui  furent  les  premiers  qu’ils  connurent  [en  Egypte. 
Nous  en  prions  fur  Jolêph  de  Panepho . Caflien  leur  attribué 
fep  de  fes  conférences,  la  11, la  12,0c  la  13  à Queremon, la  14 
& la  1 5 à Nefteros  ,lai6&lai7à  Jofeph.]'Nefteros  exhorte 
nommément  Caflien , comme , eftant  le  plus  jeune,  à veiller  très 
exaélement  furfesproles,&à  obferver  extrêmement  le  filence. 
'Apés  que  Germain  & luy  eurent  eu  leur  première  confereoce 
avec  Jolêph , ils  firent  reflexion  furie  befbin  qu’ils  avoient  non 
feulement  de  recevoir  les  inftruéHonsde  ces  Peres,  mais  mefme 
e.1.5  r 6jo.6t»  paflCT  untempconCdcrable  avec  eux.  'Mais  d’autre  prt  ils 
eftoient  retenus  parla  promefle  qu’ils  avoient  6ite  de  retourner 
promtement  à Bethléem . 'Ainfi  après  que  Jolêph  les  fut  venu 
revoir,  & qu’ils  eurent  lait  enfemble  les  prières  de  la  nuit,  'ils 
luy  proplêrent  leurs  difficultex,  '&  comme  ils  l’alTurerent  qu’ils 
eftoient  prfuadez  qu’il  leur  eftoit  beaucoup  plus  avantageux 
c.s  P.653I10.P.  pour  leur  lâlut  de  demeurer  en  Egypte,  'au  lieu  que  s’ils  retour- 
noient  à Bethléem,  ilseftoienten  danger  de  demeurer  dans  un 
f.s  p.ejj.  tiedeur  perptuelle;  'il  leur  dit  qu’ils  Icrointexculâbles&inef- 
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me  louables  de  ne  point  exccuter  une  pronKlTequ'ilsavoient  fai- 
te avec  trop  de  témérité . [Ceft  fur  cela  qu’eft  la  1 7'cooferente.] 

'Et  CalTien  dit  qu'edant  perfuadez  par  Ibn  difcours  ils  refblu- 
rent  de  demeurer  en  £gypte,&)' demeurèrent  en  effet  lêpt  ans 
entien . [Ce  n’cft  pas  à nous  à examiner  ici  ni  leur  conduite  en  ce 
point, ni  les  raifons  fur  Icffjuelles  ils  la  fondererent.]  'Comme  Pa-  L»  Rnt. 
nephyfè  eff  félon  les  Géographes  audelà  de  Pelufe  en  venant  de 
la  Paleftine , [il  eff  aifé  que  Caffien  en  y allant  de  Tennefe  ait  vu 
le  grand  Ifidore  de  Pelufe;  & il  peut  encore  l’avoir  vu  ou  connu 
en  d’autres occaffons.  "Nous  avons  diverfes  lectresde  ce  Saint  à 
un  Caffien . Mais  il  n’y  a pmnc  de  marques  que  ce  foit  celui  dont 
nous  parlons:&  il  y a meûœ  grand  fujet  de  croire  que  c'eff  à un 
autre.] 

'Queremon  , Jofeph ,&Nefferos,  demeuroient,  commenous  Oifo.coiLurf. 
avons  dit,  auprès  de  Panephyfe,  [&  ainfi  ne  pouvoint  pas  eftre  J P-’”- 
bien  éloignez  du  monaffere  de  l’Abbé  Pinufe,]  'qui  edoit  auffi  ïo  '-'-p-?»*' 
affez  prés  de  la  meffne  ville^^Mais  affTuréroentGermain  &Caffien 
ne  le  lâvoient  pas  encore,]  'pullqu'ils  ne  furent  voir  Pinufè  que  «•'  ■ r-?*»- 
peu  de  temps  avant  que  d’aller  à Sceté,  '&  qu’a  prés  avoir  entre-  coii.iï.c.i.p. 
tenu  les  trois  anacoretes  dont  ix)us  avons  parlé , ils  allèrent  à 
Diolque  "qui  eff  plusavantdans  l’Egypte. 

'Il  y avoit  en  ce  licupluCeursanciensmonafteres,  &auffidi-  pS7>|infi.s  f. 
vers  anacoretes,  ‘Germain  & Caffien  qui  eftoient  encore  alon 
peu  inffruits,  entendant  dire  à tout  le  monde  beaucoup  de  bien  n<. 
de  ces  anacoretes,  '&  ayant  déjà  ledeffêin  de  pafler  des  exercices  co!i.ii.c.i7.p. 
de  la  vie  cenobitique  au  degré  plus  eminent  des  anacoretes  & des 
folitaires,  'ils les  allcrent  vifiter,  defurentfort  bien  receusparlc 
Preftre  Piammon  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  tous.  Caffien  luy 
attribué  la  18'  de  fes  conférences,  'laquelle  l’enflamma  encore  «•’r.ps» 
d’un  plus  grand  amour  pour  la  vie  des  anacoretes . 

'Fort  peu  de  jours  après,  il  fut  avec  Germain  au  monafterede  is.«'P70o* 
l’Abbé  Paul, [qui  efloitapparemmenedans  le  mefme  canton  de 
Diolque,  ] pour  y recevoir  aufli  quelque  inftruélion . 11  s’y  ren- 
contra à l’anniverfairedu  dernier  Abbé , & fut  témoin  de  la  pa. 
tience  d’un  jeune  reli^eux,  qui  fut  admiré  non  feulement  de  luy 
qui  n’effoit  venu  de  Syrie  que  depu’ispeu , mais  mefme  de  ceux 
qui  eftoient  plus  accoutumer  à vdr  de  ces  fbnes  de  miracles. 

Car  comme  les  religieux  qui  eftcâent  en  fort  grand  nombre , 
mangedent  tous  enfemble  dans  une  grande  cour.douze  à chaque 
table , celui-ci  ayant  un  peu  fait  attendre  un  plat  qu’il  devdt 
iérvir , l’Abbé  qui  eltdt  partout  pour  donner  fes  ordres , voulut 
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exercer  fa  patience , & en  faire  voir  la  grandeur  aux  atrtres , luy 
donna  un  fi  grand  foufflct  que  tout  le  monde  en  entendit  le  coup: 

& cet  humble  moine  le  receut  fans  dire  un  mot , lâns  changer 
mefme  de  vifage,  & fans  rien  perdre  de  la  modeftie  ordinaire. 

A R T I C L E IV. 

lit  pratiquent  à Diolque  la  vie  des  anacoretes  ; vont  voir  Fini  fe  . 

AssiEN  trouva  dans  le  monaftere  de  Paul  un  /bmt  vieil. 

lard  nommé'Jean,  qui  avoit  quitté  la  vie  eremitique  pour  V.jca»  te 
fe  foumettre  de  nouveau  à robeïffance  des  cenobites  . 'Ce  fut  * *■ 
pour  rendre  raifbn  à Germain  & àCaflTien  de  cette  conduite  aflèz 
extraordinaire, qu’il  leur  fitundifcoursdontCalTiena  faitfa  19® 
conférence  . [Mais  ni  fon  difeours  , ni  fon  exemple  ne  purent 
éteindre  en  eux  l’amour  de  la  vie  anacoretique^que  l exhortation 
de  Piammon , '&  la  vu  des  autres  anacoretes  de  ce  delért  avoient 
allumé  dans  leur  cœur . 

'L’un  des  plus  lâints  d’entre  eux  nommé  Arquebe,  [comme 
l’Evefque  de  PanephyféJ  les  attira  par  fa  civilité  dans  fa  cellul^ 

& quand  ils  y furent , il  les  pria  de  l’accepter  pour  y demeurer 
avec  tous  les  meubles ,&  toutes  leschofes  dont  elle  cfloit  garnie, 
pareeque  pour  luy  il  vouloir  aller  demeurer  autrepart . Ils  ac- 
ceptèrent ion  offre,  & peu  de  temps  aprés"ils  reconnurent  qu’il  t<c. 
ne  leur  avoit  voulu  quitter  fâ  cellule  que  pour  a vcàr  lapeined’en 
baffir  une  autre,  & que  c’eftoit  une  lâinte  rufé  dont fâ charité 
avoit  accoutumé  d’ulêr  envers  ceux  qui  venoient  demeurer  en 
ces  quartiers  là.  'Caflîen  raporte  encore  d’autres  circonflances 
ccrfiderables  de  fâ  vie  & de  fa  vertu . 

'Ce  fut  donc  à[  DioIque]que  Germain  & Caffien  commencè- 
rent à apprendre  lesrcglesdela  vicfolitaire  [&  eremitique  fous 
la  conduite  de  l’Abbé  Piammon.JIls  y furent  témoins  de  divers 
miracles  que  fit  Piammon, mefme  en  leur  prefcnce,'de  la  charité 
avec  laquelle  Arquebe  céda  fa  cellule  à d’autres  de  la  mefme 
maniéré  qu’il  la  leur  avoit  codée, 'du  moyen,  qu’un  autre  trouva 
pc  ur  affifter  Simeonfblitairelr.olien  dcami  de  Caflien  , qui  ne 
fâv  oit  rien  faire  que  d’écrire,  & qui  n’entendoit  point  le  grec . 

[Il  l’apprit  fans  doute  depuis, Cc’cft]'lefolitaire  Simon  fi  célébré 
que  deux  Gouverneurs  du  pays  vinrent  vifiter."Ilfit  fi  bien  qu’il  Sre, 
ne  fut  point  connu  de  l’un , & qu’il  fût  meprifé  de  l’autre . Saint 
Pemen  citoitdcrAbbé  Simon  cette  parole  : 'Veillez  fur  vous 
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„ dans voflfe cellule;  Veillezfur  vous  hors  de  voflre cellule  , 

„ vous  y pourrez  ainû  rentrer  aulTi  recueilli  que  vous  l'elliez  en 
,,  en  fôrtant . 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  delcrt  deDiolque  qu'il  vit  l’Abbc 
Abraham,  dont  ledifcoursfàitla  i4'defes  conlèrences] 'Car 
on  y voit  que  luy&  Germain  efloient  contraints  d'allerquerir  ‘"•P'*®®' 
de  l’eau  furleursepaulesà  trois  milles  de  là, '&  Abraham  l’alloit  *.i  psoa 
quérir  dans  le  Nil  àquatre  milles;  'comme  fai  Ibient  les  fblitaires 
de  Dioiquc,  qui  l’alloient  prendre  dans  le  Nil  à trois  milles  & 
plus:  '&  c’cfloit  dans  un  lieu  fort  defagreable,  différent  des  foli-  eolU'-*  P-*oi- 
tildes  dcCalame,  dePorphyritc,  &deSceté.  'Nous apprenons 
de  cette  conférence  que  Germain  & Caffien  gagnoient  leur  vie 
par  le  travail  de  leurs  mains,  qu’ils  alloient  nus-pieds  , & qu’ils 
clloient  vêtus  d'une  manière  fi  pauvre  , qu’ils  n’auroient  pas  oie 
paroiftre  en  cet  état  devant  leurs  parens . 

'Ils  furent  neanmoins  tentez  dans  leur  Iblitude  du  deür  de 
retourner  en  leur  payschez  leurs  parens , lôus  pretexte  que  leurs , 
proches eftant  des  per/bnnes de  pieté,  ne  pourroient  que  les 
édifier,  & les  délivrer  de  la  peine  qu’ilsavoient  de  longer  à avoir 
dequoy  vivre , dans  l’cfijerancc  de  pouvoir  procurer  le  lâlut  à 
beaucoup  de  perfonnes  , en  les  cooduifant  dans  la  voie  de  la  / 
pieté  par  leurs  exhortations  & par  leur  exemple  ; '&  s’imaginant  s-  .1 
qu’ilsy  pourroient  mener  une  vie  plus  égalé  «plus  retirée,  par- 
cequ’il  n'y  avàt  point  de  folitaircs  ; au  lieu  que  dans  le  delcrt  oîi 
ilseftoient,  les  vifites  des  frères  les  obligeoient  fouvenc  de  rom- 
pre leur  lîlence,  (Scia  rcglede  vie  qu’ils  s’effoienc  prefefte  , 'Us  « 
découvrirent  leur  peine  à l’Abbé  Abraham  , 'qui  leur  fit  voir  ' 

&c.  qu’elle  ne  ver»it  que  de  ce  qu’ils  'n’avoient  pas  encore  allez 

mortifie  leurconcupilcence,  '(Sc  de  la  tentation  du  démon.  * 11  leur  c.i7.cp.Si6. 
prie  dans  cet  entretien  de  S.Jcande  Lycople  comme  vivant . _ 

[ Ainlic’elloit  avant  la  fin  de  l’an  394,  auquel  celaint  prophète 
mourut. 

Ce  fut  put-eftre  à Diolque  que  Germain  <Sc  Caffien  apprirent 
la  demeure  de  l’Abbé  Pinufe , ]'dont  ils  ï'infbrmcrent  avec  grand  r'f 

foin.  ^ Ainfi  avant  que  de  s’engager  à aller  dans  le  defert  de  Scecé, 
oh  ils  clloient  attirez  prl.i  réputation  [ des  grands  .Saints  qui  * p.riS» 
l’habitoicnt , ils  furerrt  voir  Pinufè  dans  lôn  abbaye  à Panephy  ^ 
lé . Il  les  rcceut  avec  une  joie  & une  humilité  toute  particulière  ; 

& comme  il  avoitaupravant  logé  chez  eux  à Bethléem  , il  les 

voulut  auffi  loger  dans  une  ptite  cellule  qu’il  a voit  a l’écart  en  • < 

un  coin  du  jardin  . 'Us  entendirent  le  difeours  [qu’il  fàiloit  à un  p 7171^0.4.0. 
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«oiuat.t]  p.  religieux  ra*tIr«ceToit  danslbnmonaftcre;  '&  comme  H y parla 
de  la  perfedlion  d une  manière  fort  elevce,  ils  entrèrent  dant  une  ; 
efpccc  de  découragement  qu'ils  furent  obligez  d’avouer  à Pi- 
c.j«.af.p.7ii.  . '21  jçgj  gf  2-yy  ynç  exhortation  , dont  Cafliena  fait  là 
W 10*  conférence . 'C’eft  luy  qui  nous  a appris  ITiiftoire  édifiante 

17,  ■^*'*'*^  ’*decelâint  Abbé, qui  quitta  pardeux  fois  fon  monaftere  pourfe 

retirer  à Tabennc , & depuis  *à  Bethléem  , pour  pouvoir  vivre  v.j  », 
dans  l'humilité  & 1 obeïflance , oh  il  trouvoit  fon  repos  & à 
fureté. 

je»  J«»  J»  J«hJ«»  J»J«»  J»  J«k  J«k 
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Jh  vont  dtmiMTtr  i Setti  : Dt  Strtnt  foUuirt , &dt  Ptint  dt  Pnneplyft. 

PI  N D FB  pria  indamment  Germain  & CalCen'  de  vouloir 
choifir  fon  monaftere  pour  leur  demeure  ; mais  ils  s’en  ex- 
euférent  par  le  defïr  qu'ils  avoient  d’aller  à Sceté , 'oh  edoienc 
les  plus  fages  de  tous  les  Peres  desdeférts , & les  plus  parfaits  de 
tous  les  moines . 'Ce  fut  donc  à Sceté  qu'ils  acquirent  une  con- 
noiffance  plus  entière  delà  vie  folitaire  ou'ils  avoient  déjà  com- 
mencé à pratiquer  dans  le  defert  de  Diolque  'On  voit  qu'ils  y 
vivoient  avec  beaucoup  d’aufterité , puifqu'ils  y mangeoient  à 
peine  par  jour  deux  petits  pains  chacun  de  fix  onces  au  plus . 

[ Entre  les  autres  Saints  de  ce  defert , ils  y virent  Moyfe , 
Paphnuce , Daniel , Serapion , Théodore , Serene , & llàac, 
aufquels  Caffien  attribue  les  dix  premières  conférences  .*  ] 'Car 
elles  font  toutes  des  Peres  & des  anacoretes  .'qui  demeuraient 
dans  le  de/ért  de  Sceté  . [ Moyfe  peut  bien  cftrc  au(fi  "celui  qui  V.S.Mopfe. 
ayant  eflé  chef  de  voleun,  fe  rendit  fi  célébré  par  fâ  pénitence  ] 

'Saint  Jean  de  Lycople  vivoit  encore  lorfque  Cafiien  l’entretint , 
'Paphnuce  cftoit  le  Preftre  de  la  congrégation  de  Sceté  oh  de- 
meurait Caffien . 'Car  il  y avoit  quatre  eglifes  dans  ce  defert  qui 
avoient  chacune  leurs  Preftres  . 'Ce  Paphnuce  eftoit  celui  qui 
eftoit  furnommé  Bubale , "&  ileft  particulièrement  célébré  par  V.Siint 
les  elqges  de  Caflien . [ Daniel  n’eft  aulTi  connu  que  par  Caflien , ] 

'qui  nous  apprend  qu’il  fut  Diacre  & Preftre  de  Sceté  fous  Saint 
Paphnuce , dans  l’hiftoire  duquel  nous  avons  parlé  de  luy , 
auflibien  que  de  Serapion , de  Théodore , &d'lfâac . 

[II  y avoit  apparemment  a fiez  peu  de  temps  que  Germain  & 
CîflieneftoientàSceté,  ] 'lorfque  le  defirderccevoirlesinftruc- 
titnsdufaint  Abbé  Paphnuce,  les  porta  à l’aller  vifiter  un  foir  • 
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Paphnuce  leur  témoigna  eflimcr  beaucoup  Icdcflcin  fi  généreux 
qui  les  faifoit  renoncer  à leur  pays  pour  l’amour  dej.  C,  tra- 
verlêr  tant  de  provinces  , chercher  un  vafte  delêrt  où  l’on  man- 
quoit  de  tout , fe  6ire  une  fi  grande  violence  pour  imiter  leur 
aufterité,  & embraflêr  une  maniéré  de  vie  qui  eftoitprefque 
infupportable  \ ceux  mefmes  qui  y eftoient  nez , & y avoienC 
toujours  efté  nourris.  Ils  répondirent  à cela  d’une  maniéré  ties 
fagp  & très  humble , le  fuppliant  d’epargner  leur  foiblellè  & 
leur  inclination  à la  vaine  gloire , dont  ils  n’eftoient  que  trop 
tentez  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , & de  leur  dire  plutoft  des 
chofesquiles  portaflcniàunehumilité  fincereôc  à la  componc- 
tion du  cœur . 'Ainfi  il  leur  pria  du  triple  renoncement  auquel 
un  folitaire  eft  obligé  ; ce  qui  les  humilia  extrêmement,  & leur 
fit  connoiftre  qu’au  lieu  qu’ils  croyoient  puvœr  arriver  aflèz 
aifément  à la  prfêélion  , ils  n'avoient  ps  mefme  commencé  à 
fe  former  une  idée  de  la  prfêélion  d’un  folitaire . 

[ Pour  Serene  donc  nous  n’avons  encore  rien  dit ,] ’Caffien 
témoigne  plus  de  vénération  pur  luy  que  pur  aucun  de  tous 
ceux  qu’il  avoir  vus.  *11  eftoit  admirable  pur  ïbn  aufterité&lâ  c.i.i.p.40«, 
priiteoce  : Il  eftoit  eminent  en  toutes  les  autres  vertus  commit- 
nés  à ces  lâints  amis  de  Dieu  , 'le/quelles  eclatoient  dans  les 
aâions,&  mefme  dans  la  lêrenité  de  fon  vi(âge.'Maisilexcelloit  c.i.i.p.40(. 
furtout  pour  la  pureté  de  l’ame , & pur  la  chaftetéentiere  du 
. corp . '11  employa  pur  obtenir  la  première  , des  jeûnes  & des 
veilles  fans  relafche , avec  une  application  infatigable  à pier  la 
nuit  comme  le  jour.  Et  apés  avoir  obtenu  cette  &veur,que  nul 
travail  & nul  effort  humain  ne  put  acquérir,  comme  il  lâvoit 
que  c’eftoit  l’effet  non  de  fon  mérité,  mais  de  la  grâce  de  Dieu, 
la  joie  d’avoir  efté  exaucé  en  ce  pint  augmenta  fa  confianreôc 
fon  ardeur , redoubla  les  prières,  (es  jeûnes , fcs  larmes , & obtint 
enfin  de  ne  lëntir  mefme  aucun  mouvement  involontaire  dans 
fon  corp  , 'comme  Dieu  luyavdt  promis  "dans  une  vifion.  * Il  P-4°r. 
afluraàCaffienqu’il  avoir  oui  un  démon  confefler  ouvertement  * ***“P'*î^‘ 
qu’il  avoir  infpiré  à Anus  & ^ Eunome  les  blafphemes  qu’ils 
avdent  publiez  [ contre  J.C.  ) 

'On  raported’un  Abbé  Serene,  qu’un  autre  folitaire  luy  difânt  Co(tlig.e4.p. 
quechez  luy  il  obfcrvoit  avec  loin  a r^le  qu’il  s’eftoit  preferite  ***' 
pour  le  manger , mais  que  chez  les  autres  il  s’accommodoit  à 
leurs  maniérés  ; & que  xrene  luy  répondit  qu’il  y avoir  encore 
plus  de  vertu  à garder  là  réglé  ho«  ije  chez  foy . Ce  Serene  tra- 
vailkât  beaucoup  à fder  les  blez , à coudre , à faire  des  nattes , 
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C»fn  coii.i.c.1.  & ncraangcoit  neanmoins  que  deux  pains[dcfix  onces. ]'Cclui 
P-439-  dtnt  parle  Caflien  joignoit  à ces  ''deux  pains  un  peu*d’eau  Talée 
avec  une  goutte  d’huile , qui  ne  Icrvoit  qu’à  empelchcr  la  vanité 
de  s’en  abllenir  entièrement  : & il  pardft  que  c’cftoit  la  pratique 
P AS?!?.  r.ï'P*  ordinaire  de  ceux  de  Sccté.  'A)’ant  àtraiter  Germain  & Caflien 

undimanchedeCarefme.'au  lieud’eau  Calée  il  fcrvit ''de la fâu-  /ij»*'*"»- 
mure . un  peu  d’huile , * du  lél  Icthéau  feu , neuf  olives,  & pour  ^ 

ledtfl'ertunc  corbeilleoùil  yavoit  des  pois  chiches  roftis,  dont 
chacu  1 en  prit  cinq  , fix  pruneaux  & trois  figues . Voilà  ce  qui 
paflüit  parmi  eux  pour  un  grand  fcflin . 

'llslcfloient  venu  trouver  la  veille  pourluy  demander  quelque 
rtmvdc  contre  la  mobilité  & lesdiftraélions  de  leurefprit . 'Leur 
entretien  aj  ant  duré  une  bonne  partie  de  la  nuit,  Sercne  voulut 
qu’ils  emplo)  aflènt  ce  qui  en  tefloit,  à prendre  un  peu  de  repos, 
pour  aller  enfuite  enftmble  à l’eglilc  célébrer  le  fâint  diman- 
che . 'A  prés  que  la  folennité  de  ce  laint  jour  fut  finie,  & que  l’on 
eut  terminé  l’aflémblée , Sercne  les  ramena  chez  luy , leur  fit  le 
feflin  que  nous  avonsdit,  'dit  leur  fit  la  nuit  fui  vante  rinftruélion 
qui  fait  la  8 ' conférence  de  Caflien  , [comme  celui  de  la  nuit  de 
devant  fait  la  7.*] 

7.c.i6.p4i9*  'C’eft  dans  ce  dernier  que  Sercne  raporte  Thiftoire  de  Paul 
' anacorete  prés  de  Panephy  fc , qui  eftant  forti  avec  Arquebc  pour 

aller  vifiter  un  ancien  Pere , & ayant  rencontré  une  femme  en 
fon  chemin, "il  s’en  retourna  auflitoff  à fà  cellule  tout  en  courant.  &c. 
Serene  loue  en  cela  fon  amour  pour  la  chafleté,  mais  juge  qu’il 
y avoit  de  l’indifcretion  & de  l’excès . Il  croit  mcfme  que  ce  fut 
pour  le  punir  & le  purifier  de  ce  defaut , qu’il  tomba  auflitoft 
dans  une  patalyfie 'qui  luj  ofla  l’ufagc  de  tous  fes  membres, & le  &c. 
rcduifit  en  un  tel  état , que  n’y  ay  ant  point  d’homme  qui  puft 
fuflire  à tous  fes  besoins , il  fallut  avoir  recours  au  foin  & à la 
charité  des  femmes . On  Je  porta  donc  en  un  monafterc  de  vier- 
ges , de  qui  il  rcceut  toutes  les  afliftances  imaginables  durant 
quatre  ans  qu’il  vécut  encore, [n’ayant  plus  que  la  forme  d’hom- 
me. Cependant  dans  cet  état  mefme,  l’huile  qu’il  avo'it  touchée 
gueriflbit  toutes  fortes  de  maladies  : De  forte  que  jufques  aux 
infidèles  chacun  cftoit  obligé  d’avouer  que  c’eftoit  un  Saint  que 
Dieu  affligeoit,  pareequ’il  l’aimoit . [ Il  cftoit  mort  apparemment 
Vit.P.i.3,«4.  avant  que  Caflien  vinfl  à Sceté.]  'On  trouve  une  hifloire  "aflez  &c, 
femblable  à celle-ci  dans  les  Vies  des  Peres , où  l’on  ajoute  que 
quelques  uns  ayant  conceu  des  foupçons  fafcheux  contre  la 

I,  füUm  friÙHtn  9ÎivMs  ternit,  ai.  /4/r  fritîas^  ^cs  olirea  confites  dans  le  Tel . 
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*c,  chafleté  du  malade,  Dieu'pour  ratcefler  fit  un  ''miracle , dont 

celui  qui  le  rapoite  avcât  en  quelque  lorteeflé  témoia  'Rufin  Ce 
glorifie  d’avoir  receu[vers  l’an  37$]la  benediâion  de  deuxPauls 
folitaires , l’un  à Apeliote  , l'autre  à Fooes . [ Je  ne  ffny  ce  que 
e’cftj 

ARTICLE  VL 

CaJfieH  (f  Gfrmain  vifitent  Maquete  (Sf  d" autre!  folitahrer,  vont  en 
TbebalJe\  retournent  âBetbUem , de  lààSceti. 

[T  Es  trois  conférence  que  Germain  & Calllen  curent  avec 
I vTheooas  qui  les  efloient  venu  vdr  dans  leur  cellule  au  temps 
de  Pafque,  font  apparemment  du  temps  qu’ils  efloient  au  defert 
V.  Siinc  de  Sceté , "dont  il  paroifl  que  Tbeonas  efloit  oeconome . Mais 
fâf hnuce , (anj  (pojj  coofcreoccs  que  quelques  unes  des  dix  autres,  peu- 
vent appartenir  au  fécond  voyage  qu'ils  firent  en  Egypte,  comme 
TOUS  le  verrons  en  fbn  lieu.  Outre  ceux  àquiCaffien  attribue  les 
conférences,]  "ils  virent  eix»rc  l'Abbé  Paul,  [ qui  affurément  de- 
meuroit  en&etéaffez  prés  de  l’AbbéMoyfé.]*  CarCaflieneflant 
tourmenté  par  l'ennui,  lorfquil  commençoit  à demeurer  dans  le 
defert,  il  ne  trouva  point  d’autre  moyen  pour  s’en  délivrer  que 
d’aller  voir  ce  Paul.  Le  lendemain  il  alla  voir  l’Abbé  Moyfc,  qui 
luy  dit  qu'en  cedant  ainfi  à l’ennui , au  lieu  de  s’en  délivrer  , il 
s’y  efloit  encore  afiujetti  davantage . 'Caflicn  & Germain  fc 
ht.  plaignent  d’ellrc  quelquefois  tourmentez  "par  cette  tentation  , 
au  lieu  que  d’autres  fois  ils  Ce  trouvoienc  dans  une  difpofition 
toute  différente . 

"Durant  qu’ih  efloient  à Sceté , les  Sarrazins  ayant  fait  une 
courfé  dans  la  Palefline , y tucrent  auprès  de  Thecua  plufieurs 
V.  s.  Jero-  ûinfs  fôlitaires  , [ qui  ne  font  pas  neanmoins  "ceu.x  dont  parle 
”**  Saint  Jerome  en  l’an  41  i.]'Germain  & Caflien  furent  trouver 
fur  cela  l'Abbé  Théodore  qui  demeuroit  dans  la  fôlitude  des 
Cellules  à ji  lieues  de  Sceté.  1 heodore  leur  fit  voir  avec  com- 
bien de  fâgeffe  Dieu  permet  ces  fortes  d’evcncmcns;&  fbn  dif 
, cours  âit  la  6‘  conférence  de  Caflicn . 'Caffien  parle  autrepart 
fort  avantageufement  de  l’Abbé  Théodore,*’ qui  le  vint  une  fois 
furprendre  lorfqu’il  s’efloit  endormi  aulli-toll  apres  l'office  de 
Vefpres,  & l'exhorta  fort  à veillcr^Si  c’ell  le  mefhic  Théodore, 
' il  faut  dire  que  CafTien  fit  quelque  féjour  dans  les  Cellules  au 
commencement  qu’il  demeura  à Sceté.]  Car  il  efloit  alors  tout 
Ufi.Eccl.Tom.Xiy.  Y 
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nouveau  dans  les  exercices  des  anacoretes. 

[Durantqu'il  demeura  à Sceré,  il  fut  témoin  non  Iculement 
de  la  vertu  d’un  grand  nombre  de  Saints, mais  aufli  delà  chute 
de  quelques  folitaires , ] 'comme  de  Benjamin  qui  cttoitdc  fon 
paj's,’&  d’Heron,  qui  eftant  trompé  par  le  démon,  fejettadans 
un  puits.  'Pallade  parle  aufli  d'un  Héron  Iblitairc  trompé  vers 
le  mefme  temps  par  le  diable,  mais  d’une  maniéré  diffcrente>ll 
rentra  mefme  enfin  en  luy  mefme,  confcflà  aux  faints  Peres  tout 
ce  qui  luy  efloit  arrivé  ; & neanmoins  il  n’eut  pas  le  loilir  d’en 
faire  penitence , eftant  mort  peu  de  jours  après. 

'Caflien  parle  encore  de  quelques  autres  (aints  fblicaires  qu'il 
avoit  vus:  [mais  il  ne  dit  point  où  ils  vivoient.yll  parle  nommé- 
ment de  l’Abbé  Maquete,‘*qui  demeuroit  en  un  lieu  éloigné  de 
tous  les  autres  folitaires.*!!  avoit  blafmé  autrefois  ''diverfês  cho- 
fes  dans  les  autres,  qu’il  s’eftoit  vu  enfuite  contraint  de  fjircluy 
mefme,  particulièrement  de  bénir  de  l'huile  pour  une  foule  de 
peuple  qui  ne  le  vouloir  point  quitter  fans  cela;  & il  r^ardeces 
evenemens  comme  des  punitions  de  ce  qu’il  avoit  erté  trop  libre 
à juger  fës  fteres,  "ce  qui  le  rendit  depuis  extrêmement  refervé  **• 
fur  ce  fujer.'Il  avoit  obtenu  de  Dieu  par  beaucoup  de  prières  de 
ne  s’endormir  jamais  ni  la  nuit  ni  le  jour  quand  on  parloir  de 
chofes  faintes  . Mais  dés  qu’on  s’entretenoit  des  defauts  des  au- 
tres, ou  de  chofes  inutiles,  il  ne  manquoit  point  de  s’endormir. 

'Un  jour  qu’il  donnoit  quelques  inftruélions  à des  pcrfbnncs , il 
vit  qu’elles  s’endormoient  fans  s’en  pouvoir  empefeherfil  fe  mit 
à leur  foire  quelque  hiftoire,&  ils  fe  reveillerent  auflitoft  . Cela 
le  fit  gémir  , & luy  fervit  neanmoins  à leur  foire  comprendre 
‘'combien  le  démon  hait  les  entretiens  ferieux  & fpirituels , & &c. 
aime  les  inutiles. 

[Caflien  avoit  apparemment  vu]  Paul  de  Porphyrion  excellent 
foliraire,  qui  demeurait  dans  «ne  caverne  ' à fept^journées  loin  1. 
de  tous  les  pays  habitez:  de  forte  que  pour  porter  vendre  ce  qu’il 
foilbit  , on  luy  demandoit  plusque  les  chofes  ne  valoient.  Il 
vivoit  donc  d’un  petit  jardin  , & du  fruit  des  palmiers  [ qui 
croifloientdansfcndefcrt  ] 11  ne  laiflbit  pas  neanmoins,  pour  fuir 
''Foifiveté  & la  diflipationde  refprit,de  foire  reglément  tous  les 
jours  une  certaine  quantité  de  nattes , qu’il  bruloit  au  bout  de 
l’année. 

[Si  le  defert  de  Porphyrion  efloit  dans  la  Thebaide,cePaul 
^ut  éftrcj  'celui  qui  y demeurait , quoiqu’il  fuft  de  la  baffe 
Egypte,  "&  qui  par  fa  grande  pureté  avoit  obtenu  la  grâce  de 

H [ Ce  nVd  donc  pas  ] celui  qui  demeuroit  ifTet  prêt  de  Moyfe  . 
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manier  les  ferpens  les  plus  dangereux , lâns  qu’ils  luy  fiffent  de 
mal 

'On  parle  d’un  Paul  de  Galacie,  qu’on  appelle  le  grand  Paul,  p «5»- 
qui  palfa  tout  un  Carefme  enfermé  dans  un  lieu  où  il  n’a  voit 
qu’un"litron  de  lentilles,  une  cruche  d’eau,  & une  corbeille  qu’il 
railbit  & dé&ifoit[pour  s’occuper.  ] "Avec  cela  il  raroift  qu’il 
eftoit  extrêmement  humble. 'Jean  Mofe  parle  d un  PauldeGa-  Mofcc.u4.p, 
lacie  folitaire  à Porphyrite,  qui  manioit  les  ferpens;  mais  c’efeoit 
à la  fin  du  VI.  fiecle  fous  Apollinaire  Evelque  d’Alexandrie . 

[Si  Porphyrion  n’eft  point  dans  la  Thebaïde,  Cafiiennenous 
apprend  rien  de  ce  qu'il  a vu  dans  cette  province , où  nous  avons 
neanmoins  tout  fujet  de  croire  qu’il  a efté.] 'Car  il  eftoit  venu  en  Cjfnc»iint 
Egypte  dans  le  deflein  d’aller  vifiter  aufli  les  folitaires  de  la 
Thebaïde.ll  parle  fbrtamplement  des  monafteres  de  l’ordre  de 
l'abenne , en  les  diftinguant  de  ceux  d’Egypte  ; & il  parle  en 
particulier  du  grand  monaftere  de  T.ibenne  en  Thebaïde  . 'Il 
parle  aufli  beaucoup  de  S.Jean  de  Lycople.'L’EvefqueCaftorluy  pr.p.i. 
écrivant  à luy  mefme  , dit  qu’il  connoiflbit  particulièrement  la 
doélrine  des  monafteres  de  la  Thebaïde  & de  l'Egypte. 

'Germain  & Caflien  s’eftoient  reïblus,  comme  nousavons  dit , coil  i^.c.ji.p. 
de  demeurer  en  Egypte  nonobftant  le  ferment  qu'ils  avoicot  fait 
de  retourner  à Bethléem . Il  paroift  que  ceux  de  ce  monaftere 
leur  écrivirent  plufieurs  fois  par  l’amour  qu’ik  leur  portoient  , 
pour  les  preflerde  revenir,  & ils  ne  fcïàtisfitent  point  des  fre- 
quentes lettres  que  Germain  & Caflien  leur  ccrivoient  pour  fe 
juftifier  de  ce  qu’ib  ne  le  {aiïbient  pas  Sept  ans  s’eftant  paflez 
de  la  forte,  enfin  Germain  &Caflien  furent  bien  aifes  d'accom- 
plitf  en  quelque  fortejfcur  promefle,  & s’en  retournèrent  au  mon- 
naftere  de  Bethléem,  croyant  pouvoir  alors  obtenir  une  liberté 
entière  de  retourner  dans  le  defert . Ils  rendirent  doncaux  Su- 
périeurs de  cette  maiïbn  l’honneur  qu’ils  leur  dévoient;  ils 
rallumèrent  dans  le  cœurde  ceux  qui  n’avoient  pu  fe  {ât'isfeire 
de  leurs  lettres,  l’ancienne  charité  qu'ils  avrâent  eue  pour  eux; 

& s’eftant  entièrement  dégagez  du  fcrupule  que  leur  euft  pu 
donner  leur  promefle  [par  une  permiflion  abfoluë  d’aller  où  il 
leur  plairoit,]ils  s’en  retournèrent  en  Egypte;  & ceux  mefmes 

Îai  avoient  blafmé  le  long  fejour  qu’ib  y avoient  fait , les  con- 
uifirent  avec  joie[  une  partie  du  chemin .]  'Ils  s’en  revinrent  p 
encore  à la  folitude  de  Sceté'dans  la  congrégation  de  l’Abbé  io*c.».p  îoj. 
Paphnuce,[où  l'onncï^it  pas  combien  ib  demeurèrent.  Nous 
verrons  par  la  fuite  qu'ib  y eftoient  encore , lorfqu'unc  lettre 
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pafcale  de  Théophile  y excita  le  trouble  que  décrit  Cadien  dam 
îâ  I O' conférence,  ['en  l’an  399, comme  nous  croyons, J&  qu’ils 
cftoient  à Conftantinople  en  l’an  403.  [ Ainfi  qurajuc  nous  ne  ’’  ' * * *" 
puiilions  pas  dire  preci/ement  en  quel  temps  Caflien  eft  venu 
dans  l’Egypte,  neanmoins  il  eft  allez  probable  qu’il  y vint  au 
pluftard  vers  l’an  390,  qu’il  s’en  retourna  à Bethléem  en  397, 
qu’il  revint  la  mefme  année  en  Sceté,  & qu’il  y demeura  jufque 
vers  l’an  400.  Nous  difonsau  pluftard, ’pareeque  s’il  a demeuré 
en  Egypte , depuis  qu'il  en  avdt  la  liberté  toute  entière  , autant 
ou  plus  que  loriqu’il  eftoit  prelle  par  fa  promeflé , & par  les 
lettres  de  les  amis  de  s’en  retourner  à Bethléem  ; il  ^udra  dire 
qu’il  y vint  pour  la  première  Ibis  long-temps  avant  l’an  390.Et 
en  elièc  il  ne  témoigne  point  qu’il  ait  vu  Saint  Jerome,  qui  vint 
demeurer  à Bethécm  en  385, 

Nous  ne  pouvons  raporter  qu’en  fon  retour  en  Sceté  la  9 & la 
10' de  les  conférences,  qu'il  eut  avec  l’Abbé  Ifaac  vers  le  temps 
de  la  lettre  pafcale  de  Théophile.  Il  y faut  mettreaulh  la  7 & la 
8*avecSerene,]'puifqu’il  y avoit  alors  long-temps  qu’il  demeu- 
roit  dans  le  delcrt, 'quoiqu’il  dileque  cette  longue  retraite  ne  luy 
avoit  fervi  qu’à  connoiftre  ce  quil  devoit  & ne  pouvoit  ^re . 

[Nous  mettons  encore  en  ce  temps  là  les  conferences  21,  i2,  & 

13*  avec  l’Abbé  Theooas,]  'puilque  Theonas  eftoit,  ce  iemble, 
alors  œconome  de  Sceté  ; Et  il  avoit  fuccedé  en  cette  charge  à 
Jean,& Jean  àElie,[''qui  n’y  eftoit  entré  qu’aprés  l’an  336.]  V.Siînr 


ARTICLE 


VIL 


C4^n  va  â Conftantinople  oà  S.  Cbryfoftome  le  fait  Diacre  ; H 
travaille  pour  ce  Saint-.  Mort  de  Germain. 


[T  TOila  ce  que  nous  trouvons  des  voyages  que  Caflien  fit 
V en  Egypte  enla  compagnie  de  Germain . Il  eft  certain , 
comme  nous  avons  dit,  qu'ils  efteuent  à Conftantinople  en  404. 
On  ne  voit  point  le  fujet  qui  les  fit  pafler  de  Sceté  en  un  lieu  û 
difterent . Ce  ne  fut  pas  aflurément  cette  célébré  tempefte  qui 
contraignit  plufieurs  folitaires  de  Nitrie  deâirele  mefme  voya- 
Paii.Ji»tp4j.  ge  en  l’an  401,  ] 'puilque  dans  les  troubles  qui  s’en  enfuivirent 
■ Germain  y fût  employé,  [ ce  qui  fait  juger  qu’il  n’eftoit  point 

parti , & mefme  qu’il  avdt  quitté  l’Egypte  avant  ce  trouble , 
Ciirii.foii,M),;c,  autiuel  luy  & Caflien  auroient  bien  pueftreenvcloppez.]'Carils 
* p.3  «*•  n’eftrâent  Mint  Anthropomorphites,  [&  raeritoient  ainfi  d’eftre 
traitez  d'Origeniftes  par  Théophile.  J 


Digitized  by  Google 


C A s s I E N . »7  J 

'Germain  cftoit  Preftrcen  l’an  40j;[&  il  avoit  fans  doute  receu  chryadinnj. 
•ette  dignité  des  mains  de  &Chryfoftome  . Car  Caflien  le  fait  < P"’®*  **- 
toujours  recevoir  & parler  en  Egypte  comme  un  fïinpk  moine, 

& non  comme  un  Preftrc.]'Pour  Ciflien,il  fe  glorifie  d’avoir  eu  ‘"«.i' 

S.Chryfoftome  pour  maiftre  & pour  doflcur , de  fe  pouvoir 
qualifier  fon  dilciple,  & de  pouvoir  dire  que  fà  doélrine  eftoit 
celle  de  ce  grand  Èvelque , èc  comme  un  ruifièau  de  cette  fource 
féconde.  11  nous  aflure  aulG  luy  mcfme  que  ccfijtS.Chryfofto- 
me  qui  l'ofirit  à Dieu,  & qui  Tadopta  pour  le  fâcré  minifiere, 

'c’eft  à dite  pour  le  diaconat.  [G’cft  fans  doute  ce  qu'il  a voulu  j p. 

marquer, florfiqull  dit  qu’il  n’a  pu  éviter  les  mains  de  l’tvclque, 

& ilfeplaintauffi-toftqueceuxqui  fetrouventengagezdansla  C.17P.1J1V 
familiarité  d’un  Evefque  ne  peuvent  plus  jouir  du  repos  de  leur 
cellule,  ni  s’appliquer  avec  liberté  à la  conte mplation  des  cho- 
ies feintes.  11  dit  la  mefme  chofe  des  femmes  ; & il  fe  plaint  fur  ptjr. 
cela  de  n’avoir  pu  éviter  non  plus  la  compagnie  de  fa  fœur;  [ce 
qui  regarde  fans  doute  le  temps  qu’il  fut  à Confiantinople  , s’il 
eftok  de  Scythic. 

'Lorlque  Théophile  entreprit  de  condanner  S.  Chryfoftome  PailiJiji.p.ij’. 
dans  lôn  affemblée  du  Chefne,  [tenue  en  4oj  vers  le  mois  de 
juillet, ]cc  Saint  y envoya  trois  Evelques  avec  les  Prdlres  Ger- 
main &Sevcre,  pour  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  le  rcconnotftre 
pour  Ibn  juge . '11  paroifi  que  le  Saint  avoit  confié  à luy  & à 
Caflien  la  garde  du  tfirefor  & des  vafes  fecrez  de  l’eglift,  & cé 
thre/br  ayant  efté  confervé  par  une’  providence  particulière 
"dans  l’cmbrafement  qui  confirma  l’eglife  le  jour  mcfme  que 
omc  S CJiryfôftome  en  fut  chaflc,[cc  qiiiefloit  le  20  juin  404,]Ger- 
main  & Caflien  eu  firent  ferre  un  iovenuire  authentique,qu'ils 
portereut  enfuite  à Rome  lorfiju'ils  y allercnt[en  l’an  405.  J Ils  p»7ls«i.i.s.c.* 
s’cftdent  aufli  chargez  des  lettres  que  tout  le  Clergé  de  Conf-  »‘-P-794.iJ. 
tantiixrplc  écrivit  au  Pape  Innocent  fur  l’exil  de  S.Chryfoftome. 

V.  inno-  ['Innocent  répondit  à cette  lettre  la  melme  année,  ôc  peut  eftre 
cetit  ( J,  & Cermain  & Caflien . } 'Pallade  parlant  d’eux  à cette  P»’i  . p.27. 

occafioD,  les  appelle  deux  pcrfonnes"d’une  grande  pieté . 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis  cela  touchant  Germain,  fi 
l’on  ne  veut  dire  qirc  c’eft  ] 'celui  dont  Innocent  dit  qu’il  s’en  Conc.t.i.p, 
retourooit  en  Afrique  , [ oh  il  pouvoir  s’eftre  habitué  depuis  ] '• 

'qu’Attique  eut  obligé  en  406,  tous  les  Preftres  qui  ne  vouloicnt  s s. 

pas  le  reconnoiftre  pour  Evelque  de  Conftantinople , à s’y  tenir 
cachez  ou  à s’enfuir.  'Innocent  témoigne  qu’il  aimoit  extreme-  Contât 
ment  cePreftie  Germain;  ne  voulant  pas  le  laiflei  aller  fans 
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lettres,  il  luy  donna  un  compliment  d’amitié  pour  Aurele  deCar- 
thage  & pour  S.  Auguftin.'Guefiiay  veut  qu’il  <ê  liât  venu  habit 
tuer  àMarfeille  avecCalTien  quil  y ait  vécu  dans  la  retraite  fans 
faire  les  fonélions  du  lâccrdocc,  & qu’il  y foit  mort  peu  de  temps 
avant  que  Caflien  écri  vift  fcs  conférences . C’eft  fur  cela  qu’il  en 
fait  un  des  Saints  de  Marfcille.  [ Mais  il  n’allegue  aucun  fonde- 
ment de  tout  ce  qu'il  dit.  CafTien  honore  fon  ami  en  le  fâifânc 
prefque  toujours  parler  dans  Tes  conférences. 

Nous  ne  lavons  point  tjon  plus  ce  que  devint  Caflien  depuis 
fôn  arrivée  à Rome  en  405,  jufqu’au  temps  de  la  réunion  d’A- 
lexandre d’Antioche  avec  le  Pape  Innocent.  Ot>  peut  juger  qu’il 
ne  retourna  point  dans  les  monafleres  deBcthléem  ou  d’Egypte, 
pareequ'outre  quil  n’euft  pas  efté  en  fureté  en  Egypte , ] 'il  dit 
qu’il  eut  peine  h écrire  fcs  Inftitutioos , parcequ’ilcftoit  fcparé 
depuis  tant  d’années  des  Saints  avec  qui  il  avoir  efté  elevé,  qu’il 
ne  pouvoir  pas  lé  fbuvenir  exaffement  de  ce  quil  avoir  appris 
d’eux  . '11  parle  en  un  endroit  des  monafleres  de  la  Mefbpota- 
mie.  [ S11  efl  allé  dans  cette  province,  ç’a  peut-eftre  efté  en  ce 
temps-ci.] 


ARTICLE  VIII. 


Ca^eneflfait  Prejire\ vient  demenrer  à Marfeille,  &y  itahlit  des 
monafleres  : De  S.  Caftor  Evefque  d'Apt . 


Conc  M.p. 
76oa.c)76i,i* 


B'^nd.prim.p« 

lïa 


Conc.r.^.p, 

tej.i.f. 


[''^"^E  fut  en  414  ou  415,  que  l’Eglife  d’Antioche  le  réunit  V.  s.inno- 
aveccelle  de  Rome.]'Nous  voyons  que  lorfqu’on  traitait 
cette  réunion  , CafTien  Prellre  eftoit  à Rome , & y agifibiten 
faveur  d’Alexandre , moins  neanmoins  comme  député , que 
comme  entremetteur  & ami  commun.  Il  expliquoit  les  fentimens 
d’Alexandre;  [ce  qui  marque  quil  efloit  venu  d’Antioche  peu 
de  temps  auparavant.^Sice  Cafficn  efl  celui  dont  nous  parlons , 
comme  le  croit  Blondel , il  peut  avoir  eflé  fait  Preftre  à Rome 
ou  en  Orient.  'Hors  cela  le  texte  de  Gennadc  pourroit  porter  à 
croire  quil  fut  ordonné  à Marfcille,  [oh  Ton  voit  quil  a paflé 
les  dernières  années  de  fa  vie;  Tordre  des  Canons  citant  que  les 
Ecclefiafliqucs  ne  quittent  point  le  lieu  oîl  ils  ont  eflé  ordon- 
nez.] 'Et  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafé  l’appelle  Preflre  des 
Gaules. 

[Quoy  quil  en  fbit , tout  le  monde  convient  que  CafTien  fê 
TCtiraa  Marfcille , foit  peu  après  Tan  404,  foit  feulement  après 


I 


Digitized  by  Google 


C A s s ï E N.  175 

41 5 . ] 'II  fbdda  dans  cette  ville  deux  monafteres  qui  fubfiftoient  G«nn<  61. 
encore  à la  fin  du  V.  fieclc , l'un  d’hommes  & l’autre  de  filles . 

'M."  de  S."  Marthe  veulent  que  ce  dernier  foit  celui  de  S.  Sauveur  G»u.chr.u4.i». 
appellé  autrefois  de  S.  Cyriaque  qui  eftdaos  MarfeilJc,*&  dont  2’Guêfn.».Ctf- 
’•  Guelnay  parle . ^Cet  auteur  aime  mieux  dire  que  c’eft  celui  ‘ de  p *io. 
Veaune,  ruiné  depuis  fix  cent  ans . ‘ Il  parle  d’une  Eufebie  Ab-  l/j'in’irp®’ 
bcflc  de  ce  lieu,  qui  y fut  tuée  vers  l’an  450,  par  les  prates,avec  515. 

34  de  les  religieules.  [Mais  ni  luy  ni  Ferrarius  ne  marquent  point 
le  jour  de  leur  folle  : J ce  qui  foit  juger  qu’on  n’en  mt  aucune 
mémoire  à Marfoille. 


'Pour  ce  qui  cft  du  monallered’hommesqueCafllen  y établit,  Gili.clirp.»j9. 
on  convient  que  c’ell  la  célébré  abbaye  de  S.  Vi£lor,oiieft  encore 
fon  corps  , 'üc  de  la  grandeur  de  laquelle  Guelnay  parle  ample-  Gi^n.v.tuCp. 
ment . [ Je  penfe  que  c’eft  à caufe  des  moines  qu^il  conduilôit , ] 

'qu’il  eft  appelle  le  pere  des  fcrviteurs  de  Dieu  par  Caftor.'*Pau-  Cifn.înfpr.p 
lin  pait-fils  d’Aulûne , dit  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Saints  àiipiut^ck.p 
Marfoille  lorlqu'il  s’y  retira.['vers  l’an  420  ou  après]*  Il  eft  cer-  , 

tain  que  Cafficn^avoit  établi  une  réglé  pour  des  hommes;  '&  il  î.  " 

. cft  marqué  que  dans  le  monaftere  de  S Aredc[bu  Hiricr)  à la  fin  Gr.T  h.Pr.L 
du  VI.  fiecle  , on  lûivoit  les  réglés  non  feulement  de  Caflicn , P-5»«. , 

mais  aufti  de  Saint  Baille  & des  autres  Peres  qui  ont  établi  des 
mooaftcres[Cette  expreftion  non  feulement  deCaffien,fcmh]e  mar- 
quer que  c’eftoit  la  réglé  que  l’on  fuivoit  alors  ordinairement . ] 

'S.Benoift  d’Aniane  la  cite  dans  là  concorde  des  réglés.  Mais  felon  Conc.rej.ps^. 


ce  qu’en  dit  le  Pere  Ménard  , c’eftoit  une  règle  tirée  de  divers 
endroits  de  Caftien , particulièrement  du  4*  livre  de  fos  Inftitu- 
tions , abrégé/  & changez  ftlon  le  bclôin  , plutoft  qu’une  réglé 
faite  exprès  par  Caftien . 

"Pour  Caftor  dont  nous  venons  de  parler , Caftien  le  qualifie  Cafn  îaf.pr.p. 
Pape'&  Pontife,  ^ & les  manuferits l'appellent  Evelque  d’Apt,  TOn.pr.p.,,,. 
«ville  de  Provence  dont  la  cathédrale  a long-tempseftéappellée  f n.p.vi. 
de  Noftre  Dame  & de  S.  Caftor.*On  raporte  de  divers  monumens  ^ 

[qui  paroiflent  peu  affurez,  [qu’il  elloit  de  Nilme,  d'une  fomille  i’b  ciGuefa.v. 
riche  & conliderable , qu’ayant  renoncé  au  monde, il  balHt  dans  Cifp.isi.xst. 
une  de  fos  terres  un  monaftere  dont  il  fut  Abbé  ; que  l’Evefque  ' 
d’Apt  nommé  Quintin  eftant  mort,  & tout  le  monde  ayant  élu 
Caftor  pour  luy  lucceder , il  s'enfuit  éic  fe  cacha  en  un  lieu  oh  il 
fut  découvert  par  des  chafleurs  ; qu’il  continua  eftant  Evefque 
de  conduire  fon  monaftere  de  Nifme , qull  fo  (ïgnala  durant  ion 
epifoopt  pr  de  très  grandes  vertus , & par  £veis  miracles , 
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entre  lefquels  on  remarque  qu’il  ouvritune  pri/ôn  pour  délivrer 
les  prilbnniers , à qui  le  ma^lhat  ne  vouloit  pas  donner  la  li- 
berté pour  la  Iblennité  de  Palque,  que  Dieu  luy  révéla  le  jour 
de  ùi  mort , & que  l'Eglilê  d’Apt  ou  l’on  conferve  encore  fin 
corps,  & celle  de  S.  Viflorà  Manille,  l'honorent  comme  Saint 
le  ai  de  lëptembre/auquel  Ferrarius  marque  aufli  là  leftc^C’eft 
apparemment  le  mefme  que]*Callor  à qui  le  PapeBonifàce  écrit 
en  419  fiirl’af&irede  Maxime  Evefijue  de  Valence  [Nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  e(l  mort  avant  l'an  426.] 

'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  Calfien,  c’eft  • quil  fcmUe  avdr  i. 

cfté  dans  la  vanité  du  monde.'lldit  luy  mefme*qu’il  n’avoitpas  ». 
ellé  elevé  dans  les  Iciencesôc  dans  les  lettres:  [&  alTurément  fin 
llyle  ell  fort  oblcur  & peu  latin  , ] (quoique  Cafiien  dife  qu'il 
elhnt  Ibrt  inllruit  dans  la  beauté  de  la  langue . 'Mais  c’euoit 
aflez  que  fes  dilbours  fuflènt  capables  d’apprendre  le  chemin  de 
la  perfèAkn  à ceux  qui  avoient  recours  à luy.  Et  l’exemple  feul 
de  fa  vie  fulblbit  pour  cela  , parccqu’il  avoir  acquis  luy  mefme 
b perfeâion  des  vertus  & de  la  fcience[des  Saints,]  & qu’il  elkat 
rempli  de  toutes  les  richenès  fprituelles . 'Cafiien  l'appelle  un 
modèle  unique  de  pieté  & d'humilité . 'Tito  Proiper  dit  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  réputation  un  monafiere.£t  comme 
il  le  dit  en  le  jengnant  à d’autres  qui  n’efioient  point  Evefques , 

[cela  peut  &vorifcr  ceque  l’on  dit  de  fin  mooaftere  de  NifmesJ 


iF  Tl  T>  Tl  T>  Tl  T*  Tl  ^ Ti  T* 

ARTICLE  IX.  ' 


Cajjien  écrit  fei  InJUtuthas  pour  le  monsflere  de  Saint  Cajior , 

Cirn.inf.rr.pn.  'XLn’y  avoir  point  encore  de  monafteres[  dans  la  fécondé  Nar- 
X bonoilcohCafioreftoit  Evelque.]Car  fi  celui  deLerins eftoit 
de  cette  province  aulfi-b'ien  que  la  ville  d’Apt , c’eftoit  hors  le 
continent,  & à l’autre  extrémité  de  la  povincc. 

P ».  'Caftor  en  établit  donc  un,*’qu’on  errat  avoir  efté  auprès  de  la 

4 Gutfn.T.c»i;  ville  d’Apt,  & dont  on  dit  que  les  moines  s’eftant  depuis  retirez 
p.i6i.i6j,  dans  la  ville  à caufe  des  guerres,  on  a fait  de  leur  maifon  un 
hofpital  qui  fubfifte  encore.  Guefnay  juge  que  c’dl  ce  monafterc 
qui  a produit  dans  les  fiecles  fuivans  un  S.  Marcien  Abbé,  que 
l’Eglile  d’Apt  honore  le  15  d’aoufl , parcequ’elle  pofiede  fin 
corps . Il  ne  dit  peint  plus  particulièrement  quand  il  à vécu  . 


î.  MundUHt  f*nfpà  Meeurûtiênikui  UUBêt  • 

V iits  feUntU  inêf^s , iditté» 

Ferrarius 
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'Ferrarius  en  parle  fans  en  rien  dire  de  plus.  [ Je  n’en  trouve  rien  Ferr  tj.ing. 
dutout  dans  M.'  du  Saullây,  ni  dans  lldlloirc  monallique  de  M.' 

Bulteau . ] 

'Comme  les  perlbnnes  qui  ont  peu  de  Icience  font  fujettes  à Cifn.iof.pr.pj^ 
foire  des  fautes  dans  la  conduite  des  autres,  & felaifl'cntaifémenc 
porter  à des  chofes  qui  ne  font  pas  conformes  à la  raifon , Caflor 
pour  éviter  ce  defaut 'voulut  reglerfon  mooaftere  fur  la  difoipli- p.u 
ne  qui  s obfervoit  dans  ceux  de  l’Orient,  & principalement  dans 
l’Egypte.  'U  eut  recours  pour  cela  à Caflien  , & luy  écrivit  une  pa. 
lettre  très  humble  que  nous  avons  encore,  où  il  le  prie  de  vouloir 
mettre  par  cait  pour  luy  & pour  fon  nouveau  monartere  , les 
réglés  qu’il  avoir  vu  pratiquer  dans  la  Palefline  & dans  l’Egyp- 
te , & qu’il  avoir  établies  [dans  fon  monaflere  de  Marfeille  JIlle 
"prie  de  le  foire  avec  fo  douceur  ordinaire,  mais  dans  un  flyle 
Notb  4.  clair&  lîmple . ''11  femblcqu’il  ne  fuft  Evefque  que  depuis  peu, 
puifqu’il  s’appelle  un  néophyte , [ û nous  ne  voulons  dire  qu’il 
parle  au  nom  des  moines  de  fon  nouveau  monaflere . ] 

'Callien  témoigne  dans  fo  réponfe  qu’il  avoir  eu  beaucoup  de  p t. 
peine  à Ce  refoudre  de  foire  ce  qu’il  luy  demandoit  ; mais  que  le 
defir  de  luy  obéir  l’avoit  emporté  fur  toutes  fesdifficulter,  dans 
Faffurance  qu’il  agreroit  fes  niaifcries , comme  il  dit , & que  les 
ffcres  de  fon  monaltere  pour  qui  il  écrivoit,  auroient  aflci  de 
charité  pour  excufor  les  foutes  qu’il  pourroit  commettre.  '11  fe  p t!i.î.«.i.p.jt 
refolut  donc  de  repreicnter  quels  efloient  les  inflituts  & les 
réglés  des monaftercs  de  l’Orient,  tempérant  neanmoins  par  la 
pratique  de  ceux  de  la  PaleAinc&  delà  Mefopotamie  , ce  que 
ceux  d’Egj  pte  pouvoient  avoir  de  trop  auftere  & de  trop  diffici- 
le pour  les  Gaulois.  'Il  crut  auffi  devoir  corriger  ce  que  ceux  qui  CiOj  ioCpr.p  j 
avoient  établi  les  monalleres  des  Gaules , avoient  retranché  ou 
ajouté  aux  pratiques  des  Orientaux  , qui  eftant  les  plus  anciens 
dcvcHcnt  fervir  de  réglé  à ceux  qui  eftoient  encore  tout  nou- 
veaux; [par  où  il  femble  a voir  voulu  attaquer  le  célébré  raona  (1è- 
re de  Lerins.  Voilà  proprement  ce  qu’il  traite  dans  les  quatre 
premiers  livres  de  fes  Inftitutions. 

Dans  les  huit  derniers , J'il  explique  avec  foin  les  caufes&les  p-slDu  P.p  jj. 
origines  des  principaux  vices  , qu’il  réduit  au  nombre  de  huit, 

&U  maniéré  de  les  guérir. 'Comme  fon  deflein  cftoit  de  recueil-  Cafn.mr.pr.p  j 
lir  ce  qu’il  avoit  appris  des  folitaires  pour  la  correélion  des 
mœurs,  & pour  arrivera  la  perfedfionde  la  vertu  , & oonde 
relever  les  merveilles  de  Dieu  , il  ne  fc  mit  pas  en  peine  d’y 
raporter  un  grand  nombre  de  miracles  ik.  de  prodiges  de  ces 
Hift.EcdTom.XIV,  Z 
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Saints  qu'il  avoit  apprisdcs  autres , & dont  il  en  avoit  vu  beau- 
p.j.j.  coup  de  les  yeux.  'Il  adrcflâ  lôn  ouvrage  à Saint  Caftor,  par  une 
préfacé  qui  efloit  comme  une  réponfeà  la  lettre  decctEvcfque. 
i.i.c.i.p.jl».c,  'Ces  "douze  livres  font  proprement  pour  les  cénobites.  • lly  Non  j. 
’v9|Photr  Conférences . l’on  voit  qu'ils  ont  eftéderits 

197.PS10.  * dans  le  tcmpsdesdifputesde  la  grâce , & Cadicn  y paroiftdcfa 
* Cafn.  infLt.  pgy  fevorable  à S.AuguAin,  cftant  prévenu  de  fon  faux  principe, 
nnai’i.c  n.  que  nous  commençons  l’œuvre  de  rwftre  fâlut , en  nous  donnant 

р. i47lNor.h.  Ja  bonne  volonté , & que  Dieu  l’achcvc  , [c'eft  à dire  que  nous 
pei.p.isj.isj.  nous  difbcmons  nousmefmes,  que  nous  avons  queltjue  chofe 

que  nous  n’avons  pas  rcceu,  &qu’ainfï  nous  avons  unjuftefujet 
de  nous  glorifier.  Mais  on  juge  que  c’eftoit  avant  qu’innocent 
& Zofime  euflent  condanné  les  Pelagiens  en  41 7 «Sc  418,  après 
Cifn.inf.1.11.  quoy  il  n’auroit  pas  ofé  dire  avec  ces  hérétiques , ] 'qu’on  peut 

с. i8.p.»j4.  croire  que  le  fecours  de  Dieu  n’cft  autrechofe  que  la  loy . 

rhotc.ijr.p.  [Oncroit  qu'ils  ont  elle  traduits  en  grec.  ] 'Photiusdit  en  effet 

J I ôlDuP  p.sj,  qu’il  avoit  lu  un  ouvrage  de  Cafficn  fur  les  règles  des  cenobites 

û’Eg}'pte,&  un  autre  fur  les  huit  pechez  capitaux . On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  honorable  pour  Caflien  que  le  jugement  qu'il 
fait  de  fes  livres,  fbit  pour  la  matière,  fbit  pour  le  ffylc.  [Mais  U 
Piiot.p.jisj.  ftmble  qu’il  n’en  ait  vu  qu’un  abrégé,]  'puifqu’il  appelle  tout  cet 
G«nn.c.«3,  ouvrage  un  petit  livre,  '&  Gennade  dit  queSaint  Eucher  a fait  un 
Cafj.ini;  c.ij.  abrégé  de  quelques  ouvrages  de  Caflien . 'Cafliodore  exhorte  fes 
Religieux  à lire  avec  foin,  & à ecouter  avec  plaiftr  ce  que  le 
Preftre  Caflien  avoit  écrit  de  l’Inftitution  des  vrais  moines.  11 
nous  apprend , ajoute  Cafliodore  , qu’il  y a huit  vices  que  ceux 
qui  le  donnent  à Dieu  doivent  fuir  avec  un  foin  tout  particulier; 

6c  il  nous  décrit  fi  parfaitement  les  mouvemens  dereglez  de 
noftre  e/prit , qu’il  nous  fait  prcfque  voir  des  yeux  nos  propres 
defauts , & nous  excite  fortement  à éviter  des  excès , dont  les 
tenebres  de  noftre  ignorance  ne  nous  permettoient  pas  de  nous 
appcrccvoir  auparavant . 

vvîPh" 

ARTICLE  X. 

Il  écrit  fes  Conférences. 

N peut  juger  de  quelle  maniéré  Caftorreccut  feslnflitu- 
C»rn.toll.f  r.p.  fions, ] 'puifqu’il  pria  inftamment  Caflien  de  vouloir  écrire 

de  la  mefme  manière  les  conférences  fpirituclles  qu’il  avoit  eues 
avec  lesanacoretcs  de  Sceté.  [Ce  fut  apparemment  dans  le  defir 
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de  le  fatisfaire , ] 'que  Caffien  fit  fes  dix  premières  conférences 
des  Peres  de  Sceté.*  Ecrivant,  non  plus  pour  inftruire  des  ceno- 
bites,mais  pour  former  des  anacoretes,il  les  eleve  à la  fublimité 
de  la  contemplation , &dc  Ibraifon  continuelle . 

'Caftor  avoit  quitté  la  terre  en  l’an  419  au  pluftoft,pour  aller 
vivre  avec  J.  C.  avant  que  cet  ouvrage  fuft  achevé.  C’eft  pour- 
quoi CaflTien  l’adrefla  à Leonce  & à Hellade , dont  il  traite  le 
premier  de  très  faint  Pape,  pareequ’il  eftoit  Evefque,  & l’autre 
de  frere/ce  qui  marque  qu’il  ne  l’eftoit  pas;  •’  mais  il  le  fut  depuis, 
[ & apparemment  de  quelque  métropole.  ] ‘Car  Caffien  le  met 
toujours  avant  Leonce.'*!!  y a un  Hellade  entre  les  Evefques  de 
France  qui  écrivent  à S.Leon,&  à qui  Saint  Leon  répond  le  pre- 
mier février  45  2.*Caffien  dit  de  cet  Hellade  qu’il  s’euoit  engagé 
à la  vie  eremitique,non  comme.quelques  uns  par  le  mouvement 
de  fa  prefomption  , mais  félon  l’ordre  légitimé;  qu’il  n’avoit  pas 
plufloft  appns  les  ma.ximes  du  S Efprit,  qu’il  les  avoit  embraC 
fées , aimant  mieux  le  conduire  par  les  réglés  que  les  anciens 
anacoretes  nous  ont  laifTées , que  par  fâ  propre  lumière . [ Ces 
paroles , félon  la  doftrine  de  Caffien , doivent  marquer  qu’il 
s’eftoit  long-temps  exercé  dans  le  monaflere, avant  que  de  paflér 
à la  folitude.J 

'Pour  Leonce  qui  eftoit  frere.ou  au  moins  parent  de  Caftor,[on 
ne  voit  point  qu’il  en  puiflé  marquerd’autreque  le  célébré  Evef- 
que  de  Freius,dont  nous  pourrons  parler  en  particulier.]  'Caffien 
dit  que  Hellade  & Leonce  luy  avoient  demandé  les  dix  confé- 
rences qu’il  leur  adrefle,  '&  qu’il  n’euft  pas  ofé  entreprendre  ni 
cet  ouvrage  ni  les  autres , oh  il  avoit  comme  offért  à Dieu  fon 
efprit  en  facrifice,  s’il  n’y  avoit  efté  contraint  parle  commande- 
ment  des  Evefques . 

'Ces  dix  conférences  ne  fuffirent  point  encore  à l’ardeur  des 
Saints  Honorât  & Eucher,  [ qu’on  ne  peut  douter  eftre  les  cé- 
lébrés Evefques  d’Arles  & de  Lion . ]'Ainfîpour  les  fatisfaire  , 
Caffien  fut  obligé  de  leur  en  dreffer  fépt  autres , qu'il  dit  avoir 
eues  avec  les  trois  folitaircs(de  Panephyfe,]qu’il  vit  les  premiers 
'en  arrivant  de  Syrie  en  Egj  pte.  [ Ainfi  je  ne  fjay  pas  pourquoi] 
fon  prétend  que  ces  folitaires  eftoient  dans  la  'Thebaîde  [«Saint 
Honorât  eftoit  encore  alors  Supérieur  de  fon  grand  monaftere 
de  Lerins  : ] & Cillien  en  le  traitant  de  frere'montre  afléx  qu'il 
n’eftcàt  point  encore  Evefque  d’Arles . De  forte  que  ces  fept 
conférences  ont  efté  achevées  avant  fon  epifeopat , "c’eft  à dire 
en  426  au  pluftaid.[Onne  peut  pas  dire  aufl'i  qu’elles  l’aient  efté 
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beaucoup  auparavant , ] 'puifque  Sabt  Honorât  efloit  Evefquc 
loifqu’il  acheva  les  fept  dernières,  • qu’il  promet  déjà  en  luy 
envoyant  les  autres . 

Il  crut  devoir  adreflêr  ces  lëpt  dernières  aux  Saints  qui  deme  u- 
roient  dans  les  illes  appellées  Stoccades , [aujourd’hui  d’Hyeres, 
fur  la  cofte  de  Provence,  Jc’elt  à dire  à Jovinien,  Minerve, Léon- 
ce & Théodore , par  le  moyen  defquels  on  voydt  les  cénobites 
& les  anacorctes  fleurir  en  grand  nombre,  non  feulement  [ dans 
la  terre  ferme  de]  rOccident,'mais  mefme  dans  les  ifles.  'Le  le-  ffi"'”- 
cond  ou  le  dernier  des  quatre  avoir  établi  dans  les  provinces  des 
Gaules  l’inflitut  des  cenobites  dans  toute  là  pureté  & là  vigueur; 

& les  autres  a voient  excité  tout  le  monde  par  leurs  fagesinftruc- 
tions,  à délirer  non  feulement  la  vie  commune  d'un  raonaftere,  ’ 
mais  encore  la  vertu  la  plus  fublime  des  anacorctes . De  forte 
quaudehors  de  leurs  monafteres  on  voyoit  plufieurs  ermites  qui 
vi voient  dans  la  folitude,  & pratiquoient  déjà  les  exercices  que 
Calfien  tafehoit  de  leur  enfoigner.'La  chronique  de  TiroProfper 
met  vers  l’an  422,  que  Minerve  & jovicn  qui  conduifoient cha- 
cun un  menaftere  , eftoient  alors  fort  célébrés  dans  les  Gaules. 

Elle  dit  la  mefme  chofe  de  S.  Honorât  &deS.Callor.'S.Jerome 
''relcve  beaucoup  la  vertu  de  Minerc  ou  Minerve  moine  des  v.  S.  jero- 
Gaules, à qui  il  adrellà  quelques  écrits  ven  l'an  406.  “?• 

'S.Hpnorat  eftoit  Evefque  lorlquc  CalTien  fit  ces  fept  dernières 
conférences  ; & Calfien  ne  témoigne  pas  qu’il  fuft  mort , '"com- 
me il  fait  autrepart  en  parlant  de  Saint  Caftor  . [ Ainfi  on  peut 
juger J'que  Caflienqui  avoir  promis  les  conférences  dés  l'an  4^6, 

'les  acheva  avant  l’an  429, auquel  [ au  plufiard  j mourut  Saint 
Honorât  dés  le  1 6 de  janvier . Calfien  dit  que  quand  il  éaivit 
contre  Nertorius  [ en  l’an  430,]  il  y avoit  long-temps  qu'il  avoit 
achevé  fes  conférences . '11  les  rendit  luy  mefme  publiques  . 

[Ce  font  ces  24  conférenccs,avec  les  12  livres  des  Inllitutions, 
qu’on  peut  appellcr  avec  fujet  les  Alcetiques  de  Calfien  , ] 'que 
l’on  prétend  lé  trouver  en  grec  dans  la  bibliothequedu  Vaticar», 
'S.JeanCIimaque  cite  en  effét  le  difoours  que  Calfien  avoit  fait 
fur  la  dilcretion[qui  eft  la  deuxieme  conférence.  jL’autcur  gfec 
du  5.'  livre  des  Vies  des  Peres.cite  aulfi  de  Calfien  l’hiftoire  de 
Marqueté  'qui  eft  dans  le  5.*  livre  des  Inftitutions  . 'On  trouve 
' plufieurs  autres  endroits  du  mefme  livre  citez  dans  les  apophthe- 
gmes  grecs  des  Iblitaires,  avec  un  du  fettiemc,‘‘&  un  autre  que 
M.'Cotelicr  n’a  point  trouvé . 
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ARTICLE  XL 

Eflime  qu’oHafaite  det  écrits  deCa/fen  : Il  s’y  mélt  quelque» 
erreurs  que  l'on  tafebede  retrancher'. 

'X  T O us  avons  déjà  dit  que  Photius  aveût  lu  les  Inftitutions  ^hat«,I9^^ 
J % au  moins  en  abrégé  : Il  dit  auflî  qu’il  avoit  vu  de  luy  un  J'** 
autre  petit  dilcours  adreîTé  à Leooce , qui  comprenoit  deux  en- 
tretiens avec  Moy/ê , & un  avec  Serene.  Il  en  raportele  fujet; 

[ & l'on  voit  que  ce  ibnt  les  deux  premières  conférences  de 
CafTien  avec  la  fettieme.  J II  dit  en  general  que  ces  dilcoursme- 
ritoient  les  mefmes  eloges  que  les  Inflitutions . 

[11  n’eft  pas  le  fcul  qui  ait  témoigné  de  l’eftime  pour  fes  ou- 
vrages; & l’on  peut  voir  dans  les  prolegomenesqui  font  à la  telle 
de  Callien  , & dans  la  préfacé  de  la  traduébon  qu’on  en  a&ite, 
que  les  plus  illuflres  perfonnesde  l’Eglife,  comme  Gennade , S. 

Fulgence,  Cafliodore  , S.Benoill,  S.Jcan  Climaque , S.Gregtrirc 
le  grand,  l’ierre  Damien,  S.Dominique  , & S.Thomas  d’Aquin  , 
fans  parler  des  autres  moins  conlidcrables,  ont  marqué  un  ref 
pecl  très  particulier  ou  pour  les  écritsde  Callien  en  general, ou  en 
particulier  pour  fes  conférences,  & en  ont  lôuvent  recommandé 
lalcélure. 

Nous  trouvons  mermedansla  chronique  de  S.Profperran 
45?>  Ql>f  le  moine  Jean  furnommé  CalTien  , lêrendoit  illulhc 
à Marfcille  par  lès  eloquens  écrits.  J 'Mais  on  a peine  à croire  que  pont 
cet  endroit  lôit  de  Saint  Profper,  pareequ’il  manque  dans  divers  >>• 
manuferits.  '£t  d’ailleurs  quoique  Saint  Profper  ne  &llè  aucune  PraCiaeoD,q 
difficulté  de  reconnoillre  que  Callien  elloit  conlïderablc  dans  * -P*  J®** 
l’Eglilê  par  le  rang  de  Preftre , qu’il  y tenoit , par  la  réputation 
de  pieté  qu'il  s’cftoit  acquife , par  J’eftime  de  lôn  efprit , 'par  là  c.i.p.3ej, 
fcience  dans  les  Ecritures , par  là  capacité  à écrire  & à traiter 
les  matière. [de doclrine,  j neanmoinscomme  il  a ellé  obligéde  Poat.p.sij>| 
le  combatte  fur  Li  grâce,  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  ait 
voulu  autorifer  fa  perlônnc  & (es  écrits  par  cet  eloge,qui  n’elloit 
nullement  necellaireen  cet  endroit. 

[Car  quelques  loüanges  que  Calfien  ait  receucs,  & qu'il  ait 
méritées  , il  clt  certain  neanmoins  qu’il  a tenu  divers  fentimens 
ou  falcheux , ou  tout  à fait  mauvais , comme  fur  la  grâce  & fur 
le  menl'onge.  On  y peut  ajouter  J 'ce  qull  met  comme  une  choie  Cafa.coilAci 
indubitable,  que  les  Anges  ont  elle  créez  avant  le  monde,  'dccc 
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qui]  Iouc]âns  reAriflioDsdeux  enfàns qui  s’eAoientlai/7^ mourir 
de  feim  plutoft  que  de  manger  des  figues  qu’on  leuravoit  dit  de 
porter  à une  perîonne;  [ce  qu’il  dit  qu’il  feut  faire  pour  examiner 
fi  on  a la  chafteté,  & d’autres  chote  que  l’on  y pourrait  remar- 
quer encore  ] 'Audi  le  Pape  Gelalc  a jugé  devoir  mettre  lès  ou- 
vrages au  rang  des  livres  apocryphes,  [particulièrement]  à caufe 
'de  ce  qu’il  enfeigne  fur  la  grâce . • Le  Concile  d’Orange  [qui  a 
achevé  la  vidloire  de  l’Eglilè  contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ] 
condanneplufieursdelës  fëntimens.  '■Cafiiodore  en  citant  fa  lo.* 
conférence,  a fcin  d’avertir  que  c’eft  un  auteur  quil  ne  faut  pas 
toujours  fiiivre.  'Et  quelques  unscroient  que  S.Benoifi  & SainC 
Dominique  ne  les  ont  eftimez&  n’en  ont  recommandé  la  Icdlure, 
que  mrccque  les  erreurs  qui  s’y  rencontrent  ne  fê  trouvoient 
pas  dans  leurs  e.xemplaires. 

'Car  nous  avons  vû  que  Saint  Euchcr  avoit  abrégé  quelques 
ouvrages  de  Caflien  & les  avoit  réduits  en  un  fëul  volume, /bit  à 
caufe  qu’ils  efioient  fort  diffus , qui  e/l  la  /culc  rai/bn  qu’en  mar- 
que Gennade , (&  le  ftyle  de  Ca/ficn  cft  aflurcment  peu  lêrré,) 
foit  auffi  pour  retrancher  ce  qui  pouvoir  nuire  dans  des  écrits 
d’ailleurs  trcsutiles . 'Vidlor  Evefque  de  Martyrite  en  Afrique, 
ofla  auffi  de  Ca/fien  ce  qully  avoit  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  & y ajouta  les  veritez  qu’il  avoit  omi/cs.  C’eft  pourquoi 
Ca/fiodore  avertit  fês  moines  de  ne  lire  Caffien  qu’avec  difeeme- 
ment  fur  cette  matière,  en  attendant  qu’on  luy  euft  envoyé  cet 
ouvrage  de  Viétor , qu’il  efperait  recevoir  bien-toft d’Afrique. 
[Mais  foit  qu’on  ne  le  luy  ait  pas  envoyé, /bit  qu’il  n’en  ait  pasefté 
entièrement  fatisfait,]'il  retrancha  luy  mefmediverfes  erreurs  de 
Ca/fien  fi  nous  en  croyons  Adon,  & il  ne  put  neanmoins  encore 
les  o/lcr  toutes;  [effant  bien  difficile dccorriger entièrement  une 
chofe  mal  faite  d’abord  . ] 

'Pierre  Damien  dit  a/Iéz  clairement  que  l’on  avoit  encore  de 
fbn  temps  l’abrégé  de  Ca/fien  par  SEucher  . 'On  prétend  qu’il  ne 
fe  trouve  plus  aujourd'hui , 'fi  ce  n’efl  cet  abrégé  des  livres  de 
Ca/fien  fur  l’Incarnation  dont  M.'  Pithou  a eu  un  manu/crit  fort 
nouveau.  [Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  ait  rien  de  ce  que  Vidlor 
de  Martyrite  ni  Ca/fiodore  ont  pu  foire  pourenofter  les  erreurs  ] 
'Il  e/l  vray  que  Baronius  paroi/l  avoir cruque  le  Ca/fien'quenous 
. avons  e/l  corrigé . 'Mais  puifqu'on  y trouve  mot  à mot  tout  ce 
que  SPrafper  y condanne  , il  efl  vifibleque nous  l’avons  tel  que 
l’a  eu  ce  Saint , & tel  qu’il  efl  forti  des  mains  de  l’auteur.  [Les 
autres  erreurs  qui  s’y  mcontrent,]  ik.  fon  ffyle  diffus,  marquent 
a/Tcz  la  mcfme  cho/e. 
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ARTICLE  XIL 

L'Eglife  de  Provence  efl  troublée  par  la  doEir'me  de  CaJJien: 

S.  Profper  écrit  contre  luy  . 

[T  'Erreur  de  Cafllen  fur  la  grâce  edoit  fans  doute  beau- 
I ^ coup  plusdangereufe  que  toutes  les  autres,  tant  pour  l’im- 
portance de  la  matière,  qu’à  caulê  des  circooHances  du  temps . 
v.s.  Au-  "CarlcsPelagiensvcnoicntd’eftrecondannezàRomeen  4i8,& 
judin  h «2.  bicn-toft  apres  par  divers  Conciles  de  l’Orient  mefme  ,lorfqu’il 

publia  en  416  aupluftard/â  1 3.' conférence,]  ou  cette  erreur  eft  Nori.p.p.nj. 
particulièrement  renfermée, quoiqu’elle  foit  déjà  marquée  dans 
la  troifieme . 'Ainfi  une  perfonne  autorifée  , comme  l’eftoit  Caf-  P«f.<n  «11  c. 
Cen,  venant  apporter  dans  la  chaleur  de  la  difpute  une  doélrine  * P'3**‘ 
nouvcllc,comme  remarque  Saint  Profper,  qui  n’eftdt  pas  tout  à 
fait  la  mefme  que  celle  que  l’Eglifé  venoitde  condanner  , mais 
qui  aufli  n’eftoit  pas  conforme  à S.Auguftin  qui  avoir  eu  le  plus 
de  part  à la  condannation  des  Pelagicns,[il  eftoit  impoflible  que 
cela  necaufâft  du  trouble.  Car  Caffien  ne  pouvoir  pas  rejetter 
fur  l’Abbé  QueremonjJqu’il  fait  parler danscetteconfcrence,  les  c.2.p,3<j]DuP. 
erreurs  qui  s’y  trouvoient , puifqu’il  témoignoit  recevoir  & ap-  P ’*' 
prouver  entièrement  les  opinions  qull  luy  attribuoit  : 'Car  il  C2fn.coi1.11. 
pretendoit  en  publiant  fes conférences , faire  voir  quels  eftoient 
fes  féntimens  propres, '&  il  donnoitdegrandselogesàladoélrine  «il  17.0.3 t.p. 
de  ceux  qu’il  y faifoit  parler.Il  pouvoir  mefme  cémoigner  poli- 
tivement  en  d’autres  rencontres  qu’il  approuvoit  ce  nu’il  faifoit 
dire  à Queremon.’  & enfin  c’eftoir  affez  pour  cela  qu’il  ne  témoi- 
gnait jamais  le  def^rouver,&  qu’il  n’y  fiflpas  mefme  la  moindre 
obje^on  pour  laifier  la  chofé  en  doute . 

'Auffi  il  Ce  trouva  plufieurs  perfonnes  dans  les  Gaules , parti-  Ang  i Pr.t.g.p. 
culierement  entre  les  ferviteurs  de  Dieu  , ( terme  qui  marque 
ordinairement  les  moines, )qui  eftoient  à Marfcille,lefquels  s’éle- 
vèrent contre  la  doétrine  de  S.  Auguftin,  ’ôc  on  ne  doute  pint  Nor.h.p.p.ijj, 
que  ce  ne  foit  l’autorité  de  Caffien  qui  ait  entraîné  dans  l’erreur 
& eux  & divers  autres  qui  les  fuivirent.'Ccs  moines  de  Marféille  Aug.à  Pr.p; 
eftoient , félon  S.  Profper,  des  hommes  célébrés  & cminens  en 
toutes  fortes  de  vertus,  & beaucoup  de  perfonnes  avoient  un  tel 
refpeél  pur  eux  pr  l’eftime  qu’elles  faifoient  de  leur  pobité , 
qu’elles  ne  croyoient  rien  de  plus  four  que  de  fuivre  leur  fénti- 
ment  fans  l’examiner  . 'Cafilen  pflbit  fans  conteftation  pur  le  Pref  <ncoii.r. 
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plus  haWIc  d’entr'eux  ; & il  paroift  qu’il  fut  le  feul  qui  ofall 
mettre  fes  penfées  par  écrit . 

'Ces  Marfeillois  furent  d’alxjrd  plus  modérez,  & ils  aimoient 
mieux  acculer  leur  defaut  d'intelligence,  que  de  reprendre  ce 
qu’ils  n’entendoient  pas  dans  les  écrits  de  Saint  Auguflin.  Quel- 
ques uns  mefme  vouloient  luy  écrire  & luy  demander  quelque 
felaircilTement  [Cependant  la  fuite  fit  voir  que]Torgueil  où  les 
perlbnncs  dont  la  vertu  paroift  davantage  audehors , tombent 
encore  plus  aifément  que  les  autres , [avoir  autant  de  part  à leurs 
tenebres  que  l’ignorance  & l’infirmité  naturelle  ] 'Car  il  le  ren- 
contra  que  l’on  apporta  en  ce  temps  là  dans  les  Gaules  le  livre  de 
la  Corredion  & de  la  grâce,  que  S.  Auguflin  avoir  fait  [en  417 
pour  les  moines  d’Adrumct,]ouil  répoodoit  precifement  fans  le 
lavoir , à toutes  les  objections  des  Marfeillois  : Et  neanmoins  au 
lieu  de  profiter  de  la  lumière  qu’ils  y trouvoient,  de  qui  eufldû 
lever  tous  leurs  doutes,  ils  en  devinrent  encore  plus  ennemis  de 
la  vérité  qu’ils  n’efloient  auparavant . Ils  objeéloient  entr’autres 
ebofes , qu’aucun  écrivain  eccleflaflique  n’avoit  expliqué  S Paul 
au  fêns  de  la  Predeflination,  comme  ùifoit  SAuguflin  ; 'ce  qui 
convient  principalement  à Caflîen  nourri  dans  la  doétrine  des 
Grecs , qui  donne  plus  de  lieu  à cette  objeélion  . ["S  Profper  & V.S.Auguf. 
Hilairca>ant  écrit  fur  cela  à S.  Auguflin  en  42S  ou  429,  ce  Saint, 
leur  répondit  par  fes  deux  livres  Delà  predeflination  des  Saints, 

& Du  don  de  la  perfèverance . On  ne  fçait  point  precifemenc 
comment  ces  livres  furent  receus  dans  les  Gaules;  Il  efl  certain 
feulement  que  le  trouble  y continua  toujours  . J 

'S.  Auguflin  vivoit  encore  lorfïjue  S.  Profper  écrivit  fâ  lettre 
à Rufin,  ’où  il  dit  qu’il  efjjeroit  des  richeffes  de  la  mifèricorde 
de  Dieu,  qu'il  ne  priveroit  ps  toujours  de  la  connoiflance  de  la 
vérité  .ceux  qui  s’en  écartoient  alors  prieur  libre  arbitre,&  qui 
abandonnoient  le  ebemin  de  l’humilité  ; qu’il  croyoit  mefme 
qull  n'attendoit  fi  long-temps  à rappller  eelui  qui  alloit  encore 
plus  loin  que  les  autres  , que  pur  faire  glorifier  davantage  la 
puiflànce  de  fâ  grâce  , lorfqu’on  verroit  qu’elle  le  feroit  fournis 
les  cœurs  mcfmes  de  fes  ennemis , apres  que  leurs  bonnes  œuvres 
les  avoient  mis  en  danger  de  le  prdre.&que  la  faintetéde  leur 
vie  avoit  prefquc  cflé  caufè  de  leur  entière  dannatica[/c  ne  fçay 
fi  celui  quil  marque  ainfi  feroit  Caffien.  Il  efl  certain  qu’il  alloit 
plus  loin  que  les  autres , finon  pur  les  dogmes , au  moins  pur 
la  maniéré  de  les  fôûtenir . ] 

'Après  la  mort  de  Saint  Auguflin,  *’ Saint  Profper  & Hilaire 

s’adreflerent 
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s’adreffercnt  au  Pape  Celeftin  pour  Ce  plaindre  du  trouble  que 
certains  Preftres  avoient  excité  dans  les  Gaules  contre  la  doélri- 
ne  de  la  grâce, [&  contre  la  réputation  de  S.Auguftin  j'&  Celef-  p.ss/.ii». 
tin  dans  la  répoofe  célébré , le  plaint  particulièrement  de  ce  que 
de  limples  Preftres  le  pretendcMent  rendre  maiftresdeladoclrine 
de  l’Eglilê , & ufurpoient  un  pouvdr  qui  appartenoit  propre- 
ment aux  Evelques . [ Il  lêmble  que  cette  plainte  tomboit  prin- 
cipalement fur  Calfien  ; & d’autant  plus , ] que  le  premier  des 
Evelques  à qui  Celeftin  adrellè  là  lettre , cft  Venere  'qui  eftort  Genn.c.;9iGjij. 
Evelqiie  de  Marlêille,  comme  on  le  voit  par  Gennadc.  i. 

[La  lettre  de  Celeftin  ne  donna  point  encore  la  paix  à l’Eglile 
de  Provence  ] 'Lors  donc  que  Sixte  III.  eut  fuccedé  à Celeftin  , Piof.in  coÜ.c, 
■le  26  avril  431,  Iclon  BaroniusJ^ou  peu  de  mois  aprési/S.  Prof  41  ■ .<  > t. 
per  fut  contraint  d'écrire  encore  pour  délcndrc  la  doélrine  de  t Pto'cJ.'i.p!j6, 
S.  Auguftin , que  l’on  ne  cellôit  pdnt  de  vouloir  rendre  odieulê 
par  des  calomnies  ; 'Et  afin  de  làirc  voir  les  erreurs  où  s’enga- 
gecieiH  fes  adverfaires , il  entreprit  de  réfuter  la  13'  conférence 
de  Calfien  , pareeque  c’eftoit  le  plus  habile  de  tout  ce  parti,  & 
qu'il  ne  pouvoir  defavouer  les  écrits  qu'il  avoit  publiez  luy  mef- 
nie . Il  ne  le  nomme  pas  neanmoins  dans  cet  ouvrage  , qui  eft 
feulement  intitulé, Cowfrt  Fauteur  /FeiConfereace/.' Il  eft  vilîble  que  p.i«}!Nor.h  p 
Calfien  vivoh  encore .[  Voilà  ce  que  tx)us  trouvons  dans  l'hiftoi- 
re  du  Semipelagianilmequi  regarde  perlbnnellement  Calfien.] 

ARTICLE  XIIL 


Cajien  écrit  contre  Neflorius  à la  priere  de  Saint  Leon . 

[■fJODR  achever  lereftede  là  vie, Jil  dit  luy  mefmequ’ilaver-  cafn.at  incti 
^ tit  Leporius  des  erreurs  PcIagiennes  & Neftoriennes  qu’il  c-4.p.»oi. 
repandoit dans  les  Gaules.  Il  lémble  attribuer  la  converfion  de 
Leporius  à lés  avis  ["Mais  il  eft  certain  qu’elle  arriva  en  Afrique 
jji.  " vers  418,  par  les  inftruélions  & la  charité  de  Saint  Auguftin, & 
d’Aurele  de  Carthage. 

L’hcrelie  de  Neftorius  commença  à paroiftre  vers  le  mefme 
temps  dans  l’Orient  ] 'Calfien  la  combatif  par  lépt  livres  qu’il  fit  1 
exprès,  & que  nous  avons  encore.  ' Il  y cite  à la  fin  des  pall'ages  P-p-s>-sr- 
de  divers  auteurs  de  l’Eglife  ; lavoir  de  Saint  Hilaire  , de  Saint 
Ambroilé  , de  & Jerome , de  Rufin  , de  Saint  Auguftin  mefme, 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianie  , de  S.  Athanalé , & de  S Jean 
Chrylbftome  .'Mais  au  lieu  qu’il  donne  de  grands  doges  à tous  r.trp  >os<- 
aji.Eccl.Tom.XlV.  A a 
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les  autres,  il  ne  dit  rien  de  S.Auguftin,finon  queçcftoit  un  grand 
Evefque  d’Hippooe'Il  releve  furtout  S.  Chrj'lbftomc,&  exhorte 
fort  les  fidèles  de  Conftantinople  à s’attacher  à la  pureté  de  fit 
doârine,  'Il  dit  mefme  que  là  perfecution  luy  a acquis  le  mérité 
du  martyre .[  C’elt  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  ne  parle 
point  d’Attique  qui  avoit  efté  l’advcrfaire  de  ce  Saint]] 

'Il  adrefle  cet  ouvrage  à Leon  Diacre  de  Rome , qui  l’avoit, 
dit-il,  obligé  de  l’entreprendre , lorfqull  ne  fongeoit  qu’à  expier 
par  le  filence  les  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  fes  ouvrages  prece- 
dens , par  une  témérité  qui  le  faifbit  rougir . 'Nous  voudrions 
pouvoir  dire  que  c’eft  une  preuve  qu'il  avoit  regret  d’avoir  écrit, 
comme  il  avoit  &it , contre  la  grâce . Mais  la  neceffité  oh  Saint 
Profper  fc  trouva  depuis  de  le  combatte,  ne  le  permet  pas  'Et  la 
maniéré  mcfmc  dont  il  parle  de  fês  Inflitutions  & de  les  Confè- 
rences dans  Ton  écrit  fur  l'Incarnation  , ne  donne  pas  lieu  de 
CToirc  qu’il  y condannaft  aucune  faute  de  dofilrine . 

'Ce  Leon  qui  le  pria  d’écrire  contre  Neftorius,  eft  félon  Gen- 
nade , le  grand  S.  Leon  alors  Archidiacre  & depuis  Evefque  de 
Rome,comme  portent  les  meilleures  éditions  [Car  il  y en  a oh  il 
ell  fimplement  appcllé  Evefque  de  Rome.  ] 'On  croit  qu’il  pria 
Cafïïen  de  faire  cet  écrit , tant  pareequ’ayant  eflé  du  Clergé  de 
Conftantinoplc , ceux  de  cette  ville  pourroient  avoir  plus  de 
croyance  en  luy , 'que  pour  l’engager  luy  & les  autres  Semipela- 
gieos  à embrafler  la  caufëde  rÉglife,&  faire  voir  aux  Orientaux, 
que  quoiqu’il  y euft  du  raport  entre  les  erreurs  de  Neftorius  & 
celles  de  Pelage,  neanmoinsceux  mefmesquines’eloignoicntpas 
tout  à fait  de  Pelage  dans  l’Occident , ne  laifToicnt  pas  d’eftre 
entièrement  oppofèz  à Neftorius . 'Caffien  dit  à Saint  Leon,  que 

Euifqu’il  luy  avoit  impofé  ce  travail,  c’eftoit  à luy  à demander  à 
)ieu  qu’il  puft  l’executer  comme  il  fbuhaitoit , '&  il  le  finit  en 
demandant  luy  mefme  à Dieu  qu’il  luy  pluft  d’inûnuer  dans  les 
fidelespar  le  don  de fôn amour,  les  veritez qu’il  luy  avdt  fait  la 
grâce  d’écrire. 

'Il  fit  cet  ouvrage  à Marfeille  ; ce  fut  le  dernier  auquel  il  s’oc- 
cupa . Il  femblc  mcfmc  félon  les  termes  de  Gcnnade , qu’il  foit 
mort  aufli-toft  après  l’avoir  achevé.  [Mais  il  n’eft  point  neceflàire 
de  prendre  ce  fèns , & mefme  nous  ne  le  pouvons  pas  .Car  nous 
avons  vu  'qu’il  vivoit  encore  en  431  fous  Sixte;&  il  proift avoir 
fait  cet  écrit  avant  le  Concile  d’Ephefe , [ c’eft  à dire  avant  l’an 
4 J I.]  Car  il  ne  parle  jamais  de  ce  Concile , ni  mefme  qu’on  fon- 
_geaû  encore  à raflcmbler  . 'il  marque  mefme  fort  clairement 
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que  Neftorius  n’ertoit  point  encore  condanné  que  par  la  eon- 
dannation  prononct'e  généralement  contre  les  erreur*  des  Pe- 
lagiens  qu’il  eftoit  dans  la  pofl’elTion  de  foo  Eglife . • Ceft  i.<.c.i6.p.99Sl7 
poutquoi  il  exhorte  les  fidèles  de  Conftantinople  à fe  /êparer  de  ' 

Ly  ; [ce  qu’il  n’euft  pas  eu  befoin  de  faire  m’Eglife  n’cuft  * •7-'  3‘-P  ‘°*s 
commencé  à le  dci-larer contre  luy . ] 'De  forte  qu’il  écrivoit  ap-  Du  Pt.».p^5>| 
paremment  en  l’an  430,  [aufli-toft  aprcs]^la  lettre  que  Celeftin  Nor.h  P.p.ipj. 
envoya  à Nefiorius  datée  du  11  aoufl  4J0,  par  laquelle  il  luy  rBu.4jo.j11. 
declaroit,  que  fi  après  avoir  rcceu  fa  lettre  il  ne  fc  rctradloit  dans 
dix  jours,  il  fe  fopareroit  entièrement  de  fâ  communion . [C’eft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner] 'que  CafTien  le  traitc''d’hereti-  CarBl.j.e.ii.W. 
que/d’impie,  d’impudent, ^&"de  nouvel  ennemi  de  la  fby.  ^ 


ARTICLE  XIV. 

Mort  de  CaJJlea  : Ho/weuri  rendus  à fa  mémoire  : Quelques  re- 
marques  Jurfes  écrits . 

Ennade  dit  que  Caffien  mourut  fous  Theodofe  & Va-  G«nii.e.«i. 

V T lentinien,[c’cft  à dire  entre  415  fie  450. Il  eft certain, com- 
me nous  avor»  dit , qu'il  vivdt  encore  en  433,  fie  peut-efire  en 
433,  fl  nous  voulons  nous  arrefleraux  exemplaires  de  la  chroni- 
que de  S.  Profper  qui  en  parlent  fur  cette  année  là  ] 

Diverlês  Eglifês , dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Guefn.p.itp. 
Guefoay , l'honorent  aujourdliui  comme  un  Saint  le  23*  de  *»*• 
juillet , [ auquel  Ferrarius  le  met  auffi  : fie  on  l’auroit  mis  fans 
doute  dans  le  martyrolc^e  Romain  fans  les  erreurs  qui  font  en 
quelques  endroits  de  fes  ouvrées . ] 'Le  Pape  Urbain  V.  fit  en-  p.jvj- 
chafler  richement  là  telle  fie  foo  bras  drrât  ; fie  l’on  met  aujour- 
d’hui fa  tefle  fur  l’autel  dans  l’abbaye  de  S.  Viélorde  Marfeille. 

Le  refie  de  fon  corps  eft  dans  une  chapelle  fous  terre  de  la  mefine 
eglife,  en  un  tombeau  de  marbre,  oîi  il  eft  honoré  comme  celui 
d’un  Saint . 'Divers  Papes  fie  d’autres  pçrfonnes  confidcrables 
luy  ont  donné  ce  titre . ' Il  y a aulli  diverfeseglifes  confàcrécs  fous 
fon  nom , ^ fie  mefme  S.  Grégoire  le  grand  ^t  à une  Refpeftc  , 

Abbclfe  à Marfeille , dont  le  mooaftere  eft , dit-il , confacré  en  /p4n|Greij. 
l’hontjeur  de  S.  Caffien . ««p.ij.p.io»ai. 

X^elques  nouveaux  auteurs  prétendent  que  Caffien  a écrit 
en  grec  ; [ ce  qui  ne  fe  pourroit  foutenir  au  plus  que  pour  les  li- 
vres fur  l’Incarnation,  oh  il  parle  à ceux  de  Conftantinople . 

Mab  pour  les  Inftitutions  fie  les  Confèrences  qu'il  a faites  pour 
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les  mdnes  des  Gaules  y dont  il  ny  en  avoit  peut-eftre  pas  dix 
ro(r«Y.p.Sj4.t,  qyj  fceuflcnt  le  grec,]  ’c'eft  une  choie  indubitable  qu'il  les  aécri- 
c^^n.coil.pr  p,  tçs  çj,  jgfjn  _ 'JJ  juy  mefme  que  c’eft  en  cette  langue  qu'il 
• Gi«fD.p.i9j.  les  conférences . • Il  marque  en  divers  endroits  les  diffé- 

rences du  texte  grec  d’avec  la  V ulgate:&  quoiqu'il  lé  lérve  dans 
l’ancien  Teftament  de  la  verlicn  des  Septante , comme  toute 
l’Eglilé  làifoit  alors , il  marque  neanmoins  quelquefois  ce  que 
p-«94-  porte  l’hebreu  lélon  la  meilleure  verCon  ; c’eft  à dire  Iclon  celle 
de  S Jerome. 'Pour  ce  que  Tondit  que  les  huit  derniers  livres  des 
Iiiftitutions  & quelques  conférences  lé  trouvent  en  grec  dans 
le  Vatican , on  voit  que  c’ell  une  tradudlion  du  latin , mais  très 
niauvailé. 

'Quelques  uns  luy  attribuent  un  ouvrage  fur  le  moyen  d’étein- 
dre les  pallions , dont  on  raporte  un  fragment  ; mais  on  juge  que 
ce  n’eft  point  le  ftyle  de  CalGen.'On  ffait  que  le  quatrième  livre 
des  Vies  des  Peres  eft  tiré  partie  du  premier  dialogue  deSuIpice 
Severe  , partie  des  ouvrages  de  Caffien . On  ignore  l’auteur  de- 
ce:te  compilationf&  cela  n’eff  auffi  d’aucune  importance.  Il  eft 
certain  feulement  que  ce  n’eft  point  l’ouvrage  de  Viélor  marqué 
par  Ciffiodore,]  'quoique  Guelhay  femble  en  douter,  ‘’llparoift 
que  quelques  uns  luy  attribuent  une  Confélfion  theobgique,  & 
un  livre  Du  combat  des  vices  & des  vertus . [ Cela  n’eft  point 
dans  Tedirion  de  Gazée  , & je  nefçay  ce  que  c’eft . M.'  du  Pin 
n’en  dit  rien  dutout.  J ’Guefnay  dit  qu’on  ne  Içait  point  l’auteur 
decesou  vrages,maisqu’affurémeot  ils  ne  font  point  de  Calllea 
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ET  SOLITAIRE  DE  SINAÏ. 


ARTICLE  PREMIER. 

En  quel  tempt  il  a vécu:  Sa  patrie,  fei  charges:  B quitte  le  mon  Je. 

AINT  Nil  que  les  Grecs  qualifient  le  Sage  par  Boii.i4.;»n,p. 
un  titre  particulier, *a  acquis  beaucoup  de  gloire  2Nphi!ii4.c  5} 
& par  la  Icience  & par  la  vertu,‘'&  il  a eftélun  p.47*.<i. 
des  plus  grands  omemens  du  nom  des  Iblitaires  *^h®’P4S7-c- 
& des  Alcetes.'Un  Evcfque  dans  le  VII. Concile  Conc.t.^Mi>. 
œcuménique, le  traite  de  Saint  & de  divin  Pere . *• 

[Nous  ne  trouvons  pas  neanmoins  que  les  hiftoriens  aient  parlé 
dcluy  avant  cetcmpslà.  Nous  voyons  feulement  que  les  Vies  des 
Pcres,écrites,ce  fcmble,fur  le  milieu  ou  la  fin  du  V.  liecle,ycitcnt  Vit.P.i.j.e.i.  < 
une  fcntence  de  l'Abbé  Nil;'&  que  Photius  en  parlant  dequel-  J phot*iwi.p. 
ques  uns  de  les  écrits, luy  donne  le  titre  de  moine,^&  de  bienheu-  5*4. 
reux . [Il  fiiut  donc  tirer  de  luy  mcfme  tout  ce  que  nous  voulons 
lavoir  de  luyi  & marquer  en  mefme  temps  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  en  difent,  fans  prétendre  le  donner  pour  alTiiré.] 

'On  voit  par  fcs  lettres,  que  la  réputation  de  là  pieté  eftoit  très  Nil.i.s«p.iVf. 

Note.1  grande &tresétabliedéslecommencementduV.lîecleX"&c’eft  ^*54• 
ce  qui  nous  fixe  le  temp»  ob  il  a vécu , qui  lâns  cela  lêroit  allèz 
incertain.] 'Nicephore dit  qu’il  efiok  de  Conliantinople , d'une  Nphr.i.i4.c.54 
Êmillc  très  illuftrê  , qu’il  avoit  beaucoup d’eloquence , de  grands  P-s*»-*- 
biens , une  très  grande  autorité , & qu’il  fut  mefme  Prefèt  de 
cette  ville  impenale. [Le martyrologeRoiiuûnJ&lesmenoIc^es  Men.i>.noT.p. 
des  Grecs  luy  ont  attribué  la  mefme  charge,[Nous  verrons  dans 
la  fuite  qu'il  peut  mdmc  avœr  efté  Préfet  du  Prétoire  , ce  que  '' 
les  modernes  auront  aifement  confondu  avec  la  Prefe^ure  de 
Conftantinople  .Mais  pour  ce  qui  cft  de  là  patrie,]  'Ja  lettre  que  Conc.e.7.p.u« 
le  fecond  Concile  de  Nicée  cite  de  luy , nous  obligé  de  rccoo- 
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ifo  ^ S A I N T N I L, 
ooiAre  qu’il  cftoit  du  lieu  oh  S.  Platon  a fouflèrt , [ c’eft  à dire 
d’Anorc  en  Galacie,  feloo  les  martyrologes.]  '£t"la  lettre  fuffit  Note  ». 
pour  feire  voir  au  moins  quece  Martyr  elloit  de  Galacie . 

'Nicephorc  ajoute  que  Saint  Nil  avoit  eu  S.  Jean  Chryfbftome 
pour  maiftre  en  l’une  & en  l’autre  philofophie . [ S.Nil  a affurd- 
inent  fort  bienjugé  du  mérité  de  ce  grand  Saint.  Mais  s’il  l’a 
connu  par  luy  mefme,&  s'il  a eftélôndilciple,il  Icmblequcf'ait 
eftd  à Antioche  depuis  Éi  retraite. Car  eftant  célébré  en  pieté  dés 
lan  400,  il  cil  difhcile  de  croire  qu’il  n’ait  quitté  le  monde  que 
depuis  1 an  398,  auquel  S.  Chrylbitoroe  fut  fait  Archevefquc de 
Condantinople . Et  plulîeurs  de  fes  lettres , qui  font  lâns  doute 
des  fruits  de  fa  Iblitude/'paroiflcnt  écrites  avant  l’an  39 1.]  V.u  note  i. 

^ 'Il  le  maria;&  après  que  Dieu  luy  eut  donné’deux  fils,  il  crut  i. 

n’en  devoir  pas /ou  haiter  davantage,  & renonça  à l’ulbge  du 
mariage . 'Il  ne  /ê  contenta  pas  de  cela, & il  conceut  un  très  grand 
deCr  de[quittcr  le  fiecle  pourjvivre  dans  le  repos  & le  Clencede 
la  folitude,&  d’abandonner  fa  maifon,  * lôo  pays,  fa  famille,  /es 
amis, /es  parens.lês  richefles,  & generalement  toutes  cho/cs,  pour 
fe  dtnner  tout  entier  à cette  vie  fainte  , dont  il  connoi/lbit  déjà 
l’utilité . 'Ne  pouvant  donc  plus  reûfter  à ce  defir,il  prit  /es deux 
enfans  encore  tout  petits , & en  retenant  un  pour  luy , donnant 
l’autre  à fa  femme,  il  luy  déclara  qu’il  avoit  re/blu  de  (è  retirer, 

& qu’il  luy  /croit  inutile  de  l’en  di/fuader,  pareeque  c’eftoit  une 
cho/e  abfolument  arreflée. 'Elle qui  elloit  déjà  accoutumée  à ne 
luy  point  rcûHc',vir  bien  à fon  vi/âge  qu’il  n’y  avoit  rien  à feire. 

Et  ain/i  elle  le  lai/Ta  aller  avec  la  douleur  & les  larmes  qu’on 
pouvoir  attendre  dans  une  feparation  fi  /cnfible  ; & en  mcfme 
temps  neanmoins  avec  une  confiance  qui  frrprit  me/me  Ibn 
mari. 

'S.  Nil  partit  donc  de  fon  pays,  avec  l’un  de  fes  enfàns'nommé 
Theodule  , qui  le  fuivit  toujours  dans  le  long  voyage  qu’il  fit 
[ pour  s’éloigner  de  fes  connoi/Tances , ] qui  partagea  avec  luy 
toutes  les  incommoditez  qu'il  eut  à /buflrir  dans  un  pays  où  ils 
cfioient  étrangers  , qui  fut  le  compagnon  de  tous  les  travaux  de 
fa  folitudf  , & qui  comme  un  autre  I/âac , luy  e/lok  fbumis  en 
toutes  cho/ès. 

i,'LciGre«<Iifcnt  un  fils&aae  fille* 

l.Ilefloh  donc  dans  U Galacie,  à moins  qu’il  n’appeltcf»  patikUlieaoàiU’efioitdtabliJt 
pouToit  aufiieKre  ittourné  ta  Galacie  après  fa  Prefeàore. 

■ *t  • 4?* 
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ARTICLE  II. 

Jl  fe  retire  parmi  les  anacoretes  du  mont  Sina  ; Leur  vertu  : De 
S.  Nioott  : Extrême  pauvreté  du  Saint . 

[Ç  AiNT  Nil  ayant  refolude  renoncer  à tout  pour  pofleder 
»J  J.C  Icul,]  's’en  alla  demeurer  fur  la  montagne  de  Sinaï,  * & 
rejoignit  aux  Saints  folitaires  de  ce  defert , dont  il  fait  un  bel 
cloge:[&  l’on  y voit  la  vraie  idée  auffi-bieo  d’un  parfàitChrétien 
que  d’un  excellent  Iblitaire.J'Il  y loue  encore  moins  leur  aufteri- 
té  extrême,  que  leur  par&ite  humilité,  fondée  fur  ce  qu’ils  attri- 
buoient  toute  leur  vertu  non  à eux  me/mes , mais  à la  puiflànce 
& à la  grâce  de  Dieu  . 'Ils  demeuroient  dans  des  cellules  ou  des 
cavernes  éloignées  les  unes  des  autres  d’une  lieue  au  moins , '& 
s’aflêmbloient  le  dimanche  dans  une  mefme  eglilê,  pour  y parti- 
ciper aux  lâints  Myfteres , & s’animer  mutuellement  par  des 
entretiens  de  pieté . 'Il  fêmble  qu’il  y avoit  auffi  lin  monaftere  oh 
l'on  travailloit  en  commun , & oh  l’on  mangeoit  à trois  heures 
après  midi;  [mais  puifque  S.  Nil  ne  parle  que  des  anacoretes,  ] 'ce 
fut  huis  doute  prmi  eux  qu’il  fe  retira.'Il  demeuroit  fur  la  mon- 
tagne mefme , d’oh  il  deiccnddt  quelquefois  pour  vifiter  les 
Saints  qui  demeuroient  au  Buihbn , 'où  Dieu  "sefloit  apparu  h 
Moy  fe.'L’cglifc  y efloit . 

]Nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  entra  dans  cette  folitude  dés 
l’an  J90  au  pluflard.  J Car  voulant  montrer  à un  nommé  Dio- 
clétien , que  quelque  vertu  que  nous  ayons , nous  n’avons  point 
iùjet  de  nous  afl'urerde  perfeverer  jufquesà  la  fin, il  luy  propofè 
, l’exemple  d’Apollinaire , que  vous  avez  vu , luy  dit-il , avoir 
, vieilli"dans  une  vie  pure  & fainte,&  qui  cependant  enfëignc  des 
, herefies  manifèûes,  trompé  par  le  démon , 'dont  l’envie  cherche 
„ à faire  tomber  ceux  que  l’on  admire  le  plus , pour  attrider  & 
„ troubler  l’Eglifê  . [ Apollinaire  vivoitdonc  encore;  ]'&  il  cftoit 
V.  Theodo- mort  en  392.  Tous'  leslâcrifices  des  idoles  avoient  auffi  efté  dé- 
* f fendus  par  diverfcs  loix  de  Theodofe  en  391  & 392;'&  S.  Nillè 
plaint  qu’ils  continuoient  encore , & eftoient  mefme  très  com- 
muns à la  campagne . 

[Silvain  illudre  entre  les  Pères  du  defert , pouvoit  eflre  alois 
Supérieur  de  Sinaï . Nathyr  qui  fut  enfuite  Evefque  de  Phatao, 
& Zacarie,  font  célébrés  entre  fësdifciples . 

Nous  n’tvoos  pas  de  preuve  que  Nicon  fôlitaire  de  Sinaï  ait 
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192  SAINT  NIL. 

vécu  du  temp  de  Saint  Nil  jNeatimoins  puifquelôn  hifloirecft 
raportée  dans  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  Peres  des 
delcrts , & comme  déjà  ancienne , [ on  a fujet  de  croire  qu’elle 
n’eft  pas  arrivée  plullard  que  fur  la  fin  du  IV.  fiecle . ] Tout  ce 
qu’on  dit  de  luy,  c’eft  qu’il  demeuroit  fur  le  moint  Sina/lorlqu’un 
milcrable  qui  avoir  abufé  de  la  fille  d’un  habitant  de  Pharan,luy 
pcrfuada  d’accufcr  de  fon  crime  le  folitaire  Nicon . Sur  cela  le 
ocre  de  la  fille  vint  pour  le  tuer . Mais  lorfiqu'il  levoit  l’épée  pour 
le  fraper,  fa  main  devint  fcche.  [11  cft  étonnant  que  ce  miracle 
ne  luy  ait  pas  fait  reconnoiftre  l’innocence  du  Saint . ] Cependant 
on  ajoute  qu'il  l’alla  acaifcr  devant  les  Preftres  dePharan,quile 
mandèrent;  [&  comme  il  ne  Ce  jullifioit  point, ]ils  luy  donnèrent 
bien  des  coups,  & voulurent  le  chafler  de  tout  le  pays . Il  de- 
manda par  grâce  de  demeurer  pour  faire  pénitence , Ainfi  on  le 
fêpara  pour  trois  ans  [de  la  communion  de  l’Eglilê,  ] en  ordon-  n 
nant  mefme  que  perfonne  ne'luy  parlai!  ; & durant  ces  trois  ans 
ilvenoittous  les  dimanches  [à  la  porte  }de  l’cglilè  demander  avec 
les  penitens,  à chacun  des  fideles,  qu’il  priai!  pour  luy . 

'Enfin  il  plut  à Dieu  de  faire  connoiftre  fon  innocence . Le 
vray  fomicateur  fut  pofledé  du  démon,  & avoua  tout  enlcmble 
en  pleine  eglife , & Ibij  crime  & là  calomnie.  Tout  le  peuple  alla 
aulii-tol!  demander  pardon  au  Saint , & n’eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir ; mais  il  protella  qu’il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  eux , 
’parccqu’il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  une  lêule  perfonne  qui  cul!  fait 
paroiftre  quelque  charité  & quelque  compalfion  pour  luy . [ Il 
craignoit  aulTi  fans  doute  les  refpcéls  qu’on  luy  cul!  rendus:  mais 
il  aima  mieux  leur  dire  ce  qu’il  leur  jugeoit  le  plus  utile . 

On  ne  dit  pas  où  il  s’en  alla  : & nous  voudrions  avoir  quelque 
fondement  pour  dire  que  c’eft  le  S.  Nicon  que  les  Grecs  hono- 
rent le  26  de  novembre  , fans  dire  en  quel  temps  il  a vécii,]'& 
que  Baronius  a mis  fur  leur  autorité  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. 'Ilsdilênt  qu’il  clloit  fils  d’un  grand  feigneur  d’Armenie, 

& qu’ayant  ellé  touché  des  promelTcs  que  J.  C.  fait  à ceu.xqut 

3uittcnt  tout  pour  luy , il  Ce  retira  en  un  monallere , où  il  vécut 
ans  une  grande  aullerité,  pendant  que  fon  pere  le  faifoit  cher- 
cher partout;  cjue  depuis  il  parcourut  tout  l’Orient  pour  exhor- 
ter les  peuples  a la  pénitence,  d’où  vient  qu’ils  le  furnomment 
2V  icon"de  la  penkence;  qu’il  paflà  de  lOrient  en  Tiflc  de  Crète,  7tf 
& dans  le  Peloponnefe,  où  il  parcourut  toutes  les  villes  & la 

I.  II  n'eft  pas  bien  cisir  Ct  on  ne  luy  or<ionna  que  treft  ans  dt  feparaiioadcde  penltencei  ou  11 
qu'au  bouc  de  ce  temps  Dieu  juflilîa  fon  innocence. 

campagne; 
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campagne  ; & qu’enfin  ayant  bafti  une  cgliJê  à Lacedemone,  il 
s’y  rendit  illuftrc  par  divers  miracles, & y acheva  û vie  dans  les 
exercices  de  la  foîitude . 

[ Nous  ne  faurions  mettre  pluftard  que  ven  l’an  390,] la  de- 
meure de  Jofeph  de  Pelufe  à Sinaï , & l’hiftoirc  que  l’on  en  ra- 
porte , puilque  c'eft  Crone  qui  nous  en  a donné  la  connoiflance, 
[ & nous  ne  connoilTons  point  d’autre  Crone  ] 'que  celui  qui  eftoit 
difcipledcS.  Antoine,  & quieftoitdéjaâgéde  1 10  ans  vers  395; 
[ de  fone  qu’il  n’a  pas  apparemment  pafle  de  beaucoup  ce  temps 
là . Nous  mettrons  ici  toute  cette  hiftoire  , parcequ’elle  peut 
bien  regarder  S.  Nil . ] 

'Crone  difbit  donc  que  ce  Jofeph  avoit  pafle  quelque  temps  au 
mont  Sina , où  il  avoit  trouvé  un  fblitaire  très  men  &it  de  corps, 
mais  encore  {dus  admirable  {>ar  la  beauté  & la  fâinteté  de  ton 
ame.  Neanmoins  il  ne  venoit  à l’eglifê  qu’avec  de  vieux  habits, 
pie  ins  de  pièces  & fort  indecens . 'jo/eph  qui  le  remarqua  , luy 
demanda  pourquoi  il  n’eftoic  {»s  habillé  dans  l’eglifê  comme  les 
autres  qui  y paroifToient  comme  des  anges,  [ & qui  efloient,  ce 
femble , vêtus  de  blanc . ] 11  luy  protefta  qu’il  n’avoit  point  d’au- 
tre habit  que  celui  qu’il  luy  voyoit . Alors  Jofêph  le  mena  dans 
fa  cellule , où  il  luy  donna  "un  habit  de  lin,  & toutes  les  autres 
chofes  dont  il  pouvoit  avoir  befbin.  Le  fblitaire  s’en  fêrvir,  & à 
le  voir  on  eufl  dit  que  c’efloit  un  ange . Crone  avoit  appris  ceci 
de  Jofêph  mefme , aufTi-bien  que  cequ’il  en  ajoute  enfuite. 

'Les  Peres  de  Sinaï , difoit-il , ayant  à députer  dix  des  leurs  à 
l’Empereur  pour  quelque  affaire , & ayant  nommé  celui-ci  en- 
tre lesautres  ,iiobtintpardetreshumbIesp>rieresqu’onrexem- 
tafl  de  ce  voyage,  parcequll  eftoit , difoit-il,  efclavc  d’un  grand 
fdgneur  de  la  Cour , qui  le  contraindroit  , s’il  venoit  à le  re- 
connoiftre,  de  reprendre  fon  prremier  état,&  de  le  fêrvir  comme 
auparavant.  [ Ce  grand  fêigncur  eftoit  l’Empjereur  mefme  ]Car 
on  Içeut  depuis  par  une  parlbnne  qui  le  conncxflbit  très  bien  , 
qu’il  avoit  efté  Prefêt  du  Prétoire:  [«  un  Prefêt  folitaire  à Sinaï , 
peut  bien  n’eltrc  pas  fort  différent  de  S.  Nil . 

Nous  n’avons  pas  befbin  neanmoins  de  cette  conjeélure  px>ur 
fâvoir  que  S.Nil  s’eftoit  réduit  à une  extrême  pauvreté,,  ] 'puiC 
qu’écrivant  à un  Evefque  nommé  Arifton , il  connoift  qu'il  a 
receu  de  luy  une  infinité  de  grâces , & qu’il  eftoit  hors  d’état  de 
les  recoonoiftre  comme  il  fouhaitoit . Mais  il  fubftituë  Dieu  en 
£1  p^ce,  pour  luy  rendre  avec  ufure  tout  ce  qu'il  avoic  £ùt  en  fit 
Ëiveur. 
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ARTICLE  IlL 

i/  fjl  tenté  par  Us  démons , inflruit  & reprend  dlverfei  perfonet. 

Nii.de.Th-e4,  A I N T Nil  vécut  long  temps  à Sinai  avec  beaucoup  de  dou« 

J CCUT&  de  tranquillité,  [malgré  les  combats  ex  teneurs  & 

■ inferieurs  que  les  démons  luy  livrèrent . Car  ils  ne  l’cpargnerenC 
pas , comme  on  le  voit  par  une  lettre  qu’il  écrivit  à trois  ibiitaires 
i.>«p.»i.p  j47  nommez  Laurent,  Faufte,  & Epinique . ] 'Ne  vous  epouventez  " 
point , leur  dit-il , & ne  vous  effrayez  point  des  menaces  des  “ 

‘ efprits  malins , & de  tout  ce  qu’ils  font  pour  vous  donner  de  la  “ 
crainte . Ne  vous  étonnez  point  ni  d’entendre  des  voix  , & de  “ 
voir  voftre  maifon  trembler,  ni  des  éclairs  & des  étincelles  qu’ils  " 
font  paroiftre  fans  ceffe  à vos  yeux , ni  quand  ils  vous  reprefen-  “ 

• feront  des  barbares  , des  chameaux , ou  des  dragons  [ qui  vien-  “ 
nent  fe  jetter  fur  vous,  ] ni  de  les  voirentrereux  mcfmes durant  *' 
la  nuit  dans  vos  cellules  , avec  des  vacarmes , des  bruits  & des  “ 
Cfflemens  effroiables,  ni  de  les  entendre  rire  ou  danlêr  comme  “ 
des  fous , ni  de  toutes  les  autres  chofos  que  ces  efprits  impies  ** 
peuvent  inventer,  & que  vous  me  mandez  avoir  éprouvées. Vous  “ 
avez  lu  ce  que  je  [ vous  ] ay  déjà  écrit, iSc  je  vous  ay  déjà  dit  qu’il  “ 
ne  falloit  pas  craindre , ni  vous  epou venter  pour  tout  cela.  Nous  “ 
avons  eu  fouvent  les  mefmes  attaques , & de  plus  grandes  en-  “ 

' core . Nous  favons  que  d’autres  les  ont  fouftèrtes  avant  nous  . “ 
Ne  vous  abatez  & ne  vous  effiayez  donc  point  pour  toutes  ces  “ 
chofos  qui  ne  font  rien,  & qui  ne  fauroient  rien  produire.  Prenez  “ 
courage  , & confiez-vous  au  Seigneur.  Servez-vomdela  foy,  de  “ 
la  patience  , de  la  prière , du  chant  des  pfoaumcs  , des  genu-  “ 
flexions , de  la  Icélure , de  la  douceur,  du  repos , de  l’humilité , “ 
de  la  paix , du  ligne  de  la  Croix,  & vous  verrez  tous  vosenne-  “ 
mis  s’évanouir  comme  la  fiimée . “ 

<p.59-ioi.pj4i,  V 'Les  mefmes  folitaires  l’ayant  confulté  une  autre  fois  fur  les 
penfées  de  blafphemes  dont  les  démons  les  tourmentoient , il  les 
confolepar  une  lettre,  [quieftpeut-eftre  celle  dont  il  parle  dans 
la  precedente,  J & les  exhorte  à prendre  courage , à recourir  à 
■ J.C,&à  ne  point  négliger  le  travail  des  mains, que  S.Paulmefme 

ep.ioi.p.349.  'fo glorifioit d’avoir  pratiqué.  'Ces  folitaires  luy  témoignèrent 
par  leur  réponfe , que  les  peines  dont  leur  cfprit  cftoit  troublé , 
s’eff oient  diflîpées  depuis  qu’ils  s’eftoient  ouverts  à luy  , & il 
leur  réaivit  qull  n’en  eftoit  pas  furpris  ; Car  vous  vous  elles  “ 


Digitized  by  Google 


3f 

9f 

9f 


SA?rNTNILr  t^y 

dcconverfs , dit-il , à un  homme  qui  a eu  mille  combats  de  cette 
nature  à foûtcnir  contre  les  démons , & qui  y a fouvent  receu 


des  bleflûres.  'Il  cite  quelquefois  un  Pere  fort  expérimenté,  [ & i.s.ep  jj  p.jii. 
c’eftoit  fens  doute  celui  qui  luy  avoit  fervi  de  Moyfe  pour  le  con- 


duire dans  ce  defert;  maison  ne  voit  pasqiii  ce  pou  voit  eftre.  J 

'Ce  fut  dans  le  repos  defafolitudequ’il  acquit  la  lumière , la  ept4vp-m. 
Icience , & la  connoiffance  de  Dieu , que  l’on  n’acquiert  point 
parmi  le  trouble  & les  épines  des  foins  du  fiecle . 11  communiqua  i i «p  50.P  « 3»- 
aux  autr»  avec  charité  la  grâce  qu’il  avoit  receuë , craignant 
d’eftre  puni  par  le  jufte  jugement  de  Dieu  , s’il  cachoit  dans  la 
terre  ce  talent  fpirituerAuÜi  il  dit  luy  mefme  qu’il  n’ciloit  point  l■'•«p•!■p.'• 


parefleux  à écrire.  [Nous  parierons  de  fes  ouvrages  dans  la  fuite.] 
Onvoitquel’Evcfque  Philon  qui  avoit  un  monaftere  à gouver-  i.i.ep.iSo.p-'ss 
fier , le  confulta  pour  fa  voir  comment  il  le  devoit  regler  pour  la  ' 
nourriture;  [ & toutes  fes  lettres  ne  font  prefque  que  des  répon- 
fes  aux  confultations  qu’on  luy  fâilbît , foit  fur  l'Ecriture , Ibic 
furladodlrinederEglilê,  foitfur  le  reglement  des  mœurs.  Elles 
font  pour  l’ordinaire  d'unftyle  alTcz  (Impie;  mais  elles  continen-. 
nent  de  fort  belles  inftruélions , furtout  pour  les  perfonnes  ten- 
tées  & affligées, à la  conlblation  defquellcsilfemblequeceSaint 
s’appliquad  particulièrement . 

Il  y a neanmoins  auffi  des  reprimendes  très  fortes  & très  fc- 
veres,  mefine  à des  Evelques,]  'comme  à Theodule,dont  il con-  epritj.?  161. 
danne  ouvertement  les  violences  & l’avarice . 'U n autre  E ve(que  jf  Vjo.p.»i^aii: 
nommé  Olympe  traitoit  les  pécheurs  avec  trop  de  dureté  , par- 
ticulièrement deux  per&nnes  nommées  Phileman  Sc  Sofandre, 
qu’il  avoit  anathematizez,  au  lieu  de  leur  impofer  la  pénitence 
prelcrite  par  l’ordre  des  Canons . Saint  Nil  luy  mande  qu’il  crai- 
gnoit  que  fa  rigueur  envers  les  autres  ne  luy  fift  éprouver  à luy 
mefme  la  loueur  des  jugemens  de  Dieu  ; iSc  il  luy  raporte  fur 
cela  une  vKion  qu’avoit  eue  autrefois  un  Evefquc  du  temps  des 
Apoftres , nommé  Carpe . [ L’endroit  n’elt  pas  entier  : m lis  on 
voit  que  c’eftà  peu  prés  la  mefme  hiftoire  qui  e(l  ra portée  dans 
l'epiftre  8 de  celles  qui  portent  le  nom  de  S Denys  l’ Areopagite.  ] 

Saint  Nil  marque  enfuite  excellemment  à cet  Evefque  de  quelle 
maniéré  il  fe  àait  conduire  à l’égard  de  ces  deux  pécheurs . Pri- 
vez-lcs , dit-il , de  l’entrée  de  l’cglife  durant  le  temps  prelcrit  par 
les  Canons  des  Apoftres;  reprenez-les;  inftuifez-les;  exhortez- 
les;  impofez  leur  [une  penitence  convenable.]  Attirez  fur  eux  par 
Vos  prières  la  mifericorde  de  J.  C.  RenouvelIcz-Ies;fortifIez-les  / 

Ïavez-Ics  dans  Icun  propres  lârmes . Omez-Ies  [ du  mérite  } de' 
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leurs  jeûnes;  purifiez-lcs  par  de  frequentes  veilles , & feites  leur 
recouvrer  par  la  priere  divins  vétemens  [ de  la  fâinteté  & de 
l’innocence,  ] dont  la  malice  du  démon  & l’iniquité  des  méchans 
hommes  les  ont  dépouillez  . Soutenez-les  dans  une  ferme  eljjc- 
lance  lorfque  vous  les  verrez  prier , gémir , faire  l’aumofne,  & 
travailler  a fe  rendre  propice  J.C  noftre  Sauveur  , qui  fcul  eft 
plein  de  mifcricorde  & oe  clémence . 

11  falloir  qu’il  euft  fbuvent  repris  un  offider  nommé  Evethe, 
puifque  cet  homme  luy  demandoit  pourqueâ  il  ne  cefToit  point 
de  crier  & d’abboyer  contre  luy . Le  Saint  luy  répond  que  c’eft 
àcaufede  fon  avarice , & du  peu  de  compaflion  qu’il  a pour  les 
pauvres . 


ARTICLE  IV. 


Il  combat  les  bereti^ues:  Dm  luy  donne  teffrit  de  prophétie. 

voit  auffique  S Nil  avoit  un  grand  zele  pour  la  vérité, 
V_y  & beaucoup  de  foin  pour  la  pureté  de  la  fôy . Car  il  com- 
bat fbuvent  dans  fes  lettres  les  payens  qui  refîoient  encore  de  font 
temps . Nous  parlerons  dans  la  fuite  des  lettres  qu’il  écrivit  con- 
tre les  Ariens  a Gainas . j 11  condanne  en  écrivant  à l’Evefque 
Romain , la  dureté  fuperbe  des  Novatiens , qui  en  refiifânt  la 
penitence  muhipHoient  lespechez.  'Il  prouve  larefurreélion  des 
corps  à un  Aphtone  Samaritain  [ de  fc£tc , j non  par  le  nouveau 
Teflamcnt , tû  par  les  Prophètes,  mais  par  la  Genefo  & l’Exode. 
[ Car  les  Samaritains  recevoient  le  Pentatcuque  ; ] 11  écrit  à un 
Juif  nommé  Benjamin  fur  l’abolition  du  fâbbat,&  fur  la  dtt’ini- 
té  de  J.  C. 

■ 'Un  hérétique  Valentinien  nommé  Carpion , ayant  eu  la  har- 
dieflè  d’enfêigncr  publiquement  fâ  doéhine , & de  débiter  en» 
tr’autres  refveries, que  toutes  les  eaux  efloient  venüesdeS  pleurs 
de  fon  Acamot  ; un  Catholique  luy  demanda  (1  les  eaux  falées 
en  efloient  venues  auffi-bicn que  les  eaux  douces.  Carpion  ne 
fçeut  que  répondre  à cette  qneftion , & demanda  delai  pour  y 
penfor . Surquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  fâ  doctrine  ridicule, 
luy  écrivit  deux  jours  après,  qu’il  devmt  répondre  que  les  larmes 
d’Acaraot  avoient  produit  les  eaux  fiilées , & que  fo  fueur  avdc 
produit  les  eaux  douces . 'Il  réfute  encore  les  &)ns  des  Valenti- 
niens, en  écrivant  à un  Theoclien  qui  efioic  fans  doute  de  cette 
Icéle, 
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*11  reprend  un  Philon  qualifié  Preftre,  qui  Ibus  prétexté  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  au  peuple  de  Dieu  d'une  maniéré  fpirituelle, 
enleignoit  dans  une  eglilc  écartée  les  folies  des  Manichéens.  'Il 
témoigne  à un  nommé  Dioclétien  beaucoup  de  compafTion 
d’une  part  pour  la  chute  d’Apolfinaire , & de  l’autre  beaucoup 
d’horreur  pourfoo  herefie.  Il  combat  [aflèz  fou  vent  les  erreurs 
attribuées  à Origene,comme]  la  précxiftence  des  âmes  en  écri- 
vant à l’Archidiacre  Leucade  qui  la  teooit , & il  la  réfuté  par 
le  péché  originel . 'Il  dit  qu’il  y a des  heretiques  qui  ofent  dire 

Îue  J.  C.  fera  un  jour  crucifié  pour  les  démons . 'U  reprend  le 
’reftreSilvain,&  Diomede  œconome,  qui  prétendaient  qu’il 
y aurent  encore  des  révolutions  après  le  dernier  Jugement , & 
que  les  Bienheureux  feroient  encore  capables  de  péché . 

[Dieu  ne  luy  communiqua  pas  feulement  les  lumières  ordi- 
naires qu’il  donne  à ceux  qu’il  defiine  à rinfiruélion  des  autres  : 
Il  l’eleva  mefmeàla  grâce  extraordinaire  de  la  prophetie.Onen 
Voit  des  preuv»  en  plufieurs  endroits  de  fcs  lettres.]  'Un  ancien 
iblitaire  nommé  Nemerte , qui  efioit  accoutumé  depuis  long- 
temps à vivre  dans  une  entière  retraite,  'Ce  trouva  livré  par  la 
providence  de  Dieu  qui  vouloit  exercer  Ci  vertu, à une  tentation 
de  timidité  qui  ne  lequittoitni  journinuit;  'en  forte  qu’il  n’ofoit 
plus  demeurer  feul . Le  Saint  qui  ffcut  là  peine, luy  manda  qu’il 
pouvoir  prendre  quelque  perfonne  de  pieté  pour  demeurer  avec 
luy , pour  prier  , pour  chanter,  pour  veiller  enfemble,julqu’à  ce 
qu’il  pluft  à Dieu  de  chafler  ce  démon  de  crainte . 'Il  l’exhorta 
cependant  àne  fe  point  décourager , & à invoquer  Dieu  parla 
priere  & par  des  larmes  continuelles . 'Mais  enfin  il  luy  dit  pofiti- 
vement  quil  Ce  tenoit  afliiré  que  l’Ange  du  Seigneur  chaflèroit 
quelque  jour  cet  angede  tenebre,  cetefprit  de  timidité.  'Et  en 
effet  le  démon  après  l’avoir  tourmenté  durant  huit  mois , fut 
chaffe  par  la  grâce  & par  la  puiffance  de  J.  C,  & laiffa  Nemerte 
dans  la  liberté  de  demeurer  feul  comme  auparavant . 
'Lycurgue  qui  eftoit  apparemment  l’une  des  premières  perfon- 
jies  de  l’Empire,  puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’ Jllujire irait  une 

rtflion  furieufe  pour  amaflêr  dcsrichcflès;&  il  les  vouloit  laiflcr 
un  Jeune  homme  de  Ces  parens,  à qui  il  avoit  déjà  fait  une 
donation  entière  de  tous  fes  biens . Le  Saint  luy  fait  vmr  combien 
fa  paflion  pour  l’argent  eft  vaine  & ridicule  ; & puis  il  luy 
annonce  une  nouvelle  bien  fafeheufe  , qui  eft  que  dans  peu  de 
temps  il  verra  mourir  avant  luy  cet  heritier  prétendu;  & que 
mefme  avant  cela , Dieu  exercera  le  tnefme  Jugement  fur  deux 
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autres perfbones  de fâ  qualité,  nommez  Ariftophane  & Cret 

cent. 

'Un  nommé  Laufê  navoit  ni  enfansni  frères,  & ne  (c  laflbît 
pas  neanmoins d’amaflerfânsceffe de largenr.S.Nilluy  mande 
fur  cela  qu’il  y en  a félon  l’Ecriture,  qui  lêdonncnt  beaucoup  de 
peine  à amaflèr  des  richeflés  dont  les  juftes  jouiront  au  lieu 
d’eux;  Qu’il  ne  croit  pas  qu’il  foit  de  ce  nombre,  parcequ^il  en 
cft  mefme  indigne,  mais  qu’il  venoit  ce  qu’il  avoit  acquis  par 
des  crimes , le  difliper  auffi  par  descrimes . 

• 'Taurien  qui  avoit  efté  Prefêt[de  Conftantinople  ou  du  Pré- 
toire,] & qui  ertoitpayen,  avoit  fait  enlever  & mettreen  prifon 

Quelques  perfonnes  quis’eftoient  réfugiées  dansTcglife  de  Saint 
’latonMartyr[à  AncyrejSaintNil  luy  écrivit  une  lettre  vehe- 
mente,  oîi  il  rabaiflè  fonorgueil  par  les  termes  les  plus  forts,  & 
l’avertit  de  le  préparer  aux  maux  par  lefqucs  Dieu  vouloir  le 
punir,  & venger  fon  faint  Martyr.  Il  luy  déclaré  donc  qu’il 
tombera  dans  la  difgrace  de  l’Empereur , & fera  contraint  de 
chercher  là  furetédansreglife  mefme  de  S.  Platon  qu’ilavioléej 
qu’enfuite  & luy  & tous  ceux  qui  luy  font  les  plus  chers , rom- 
pront dans  une  maladie  tresfofoheufe;  qu’aprés  tout  cela  les 
grands  biens  dont  iljouiflbitfcroient  confifquez , & qu’il  verroit 
alors  fi  fon  Saturne  pour  qui  il  avoit  tant  P refpcél,  viendroit 
le  confoler  dans  fon  malheur . 

'Il  déclaré  à Néron  qualifié"Grand-Maifirc,  & qui  avoit  edé 
ConfuI  [fubrogé,]  qu’il  n’eviteroit  point  les  chaftimens  que  me- 
ritoient  lès  impietez  & les  crimes , & que  vers  la  fin  de  fo  vie  il 
fe  trouveroit  accablé  par  une  chute  effroyable  . [Il  eft  certain 
qu’un  homme  fâge  n’euft  point  fait  ces  menaces  aux  premières 
perfonnes  de  l’Empire,  fans  en  eflreaflurépar  une  lumière  ex- 
traordinaire.] 

ARTICLE  V. 

Cainasle  confuIte-Jlàéfcnd avec  une  extremegeneeofit^ Finfiocence 
de  Saint  Cbryfojiome . 

A IN  A 5 ce  célébré  General  des  Gots , ''qui  fit  trembler 
V T l’Empire  Romain  en  l’an  J99&  400.&  qui  périt  malheu-  ' 
reufement  à la  fin  de  l’an  4oo,]écrivoit  affez  fouvent  à SaintNil, 
comme  on  le  peut  juger  par  les  réponfes  de  ce  Saint , que  nous 
«.voQS  encore . [lU’avoic  fans  doute  connu  avant  là  retraite]  Il 
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luy  falfoit  diverfcs  qucüions  fur  la  divinité  de  J.C,  qui  luy 
' eftoicnt  fuggcrécs  par  les  Ariens  dont  il  fuivoit  la  croyance . Le 
Saint  y répondoit  en  peu  de  mots,  & cvitoit  neanmoins  d’entrer 
bien  avant  dans  cette  matière  fi  fublime&lîlâcrée;  voyant  bien, 
comme  il  le  mande  nettement  à Gainas , que  ce  qu’il  diroit  ne 
ferviroit  de  rien  à des  oreilles  mortes , & corrompues  par  le 
venin  pernicieux  de  l'Arianifine. 

ysxStrj-  ' [11  témoigne"en  divers  endroits  beaucoup  de  refpeft  pour  Saint 

* Jean  Chrylollome  . ] Il  enfàitdcgrandseloge  dans  une  lettre  ; l.wpiii  ?»■<. 
Et  quoiqu’il  relcve  Nicephore&  Philemon  comme  deux  hom- 
mes admirables  en  Ton  temps , qui  pofiedoient  la  lumière  la 
plus  pure,  & la  peté  la  plus  parfaite;  il  leurprefêre  neanmoins 
encore  ce  làint  Evefque  de  Conftantinople . [ Ce  grand  Saint 
ayant  dlé  chaflS  de  cette  ville  l’an  4oj,  & rappelle  aulfitoft , 
fut  abiblument  banni  l’année  fiiivantc  , & relégué  à Cueufe 
en  Arménie.  S.  Nil  ne  put  pas  difllmuler  l’injure  qu’on  fuifoit  à 
un  fi  grand  homme  , & en  la  perlî>nne  à toute  l’Egliiê , oh  ce 
bannillcment  excita  de  très  giands  troubles  ; & il  en  écrivit  ces 
ff  lignes  à Arcade  mefme  qui  regiXjit  alors  'Vousave^  banni  Jean 
,,  Eveique  de  Byzance,  la  plus  grande  lumière  de  la  terre,  & vous 
„ l’avez  banni  fiinsfu jet , vouslaiflânt  aller  pwr une  extremelege- 
„ reté  à des  Eveiques  qui  n’ont  pas  les  (èntnnens  qu’ils  devroient 
„ avoir.  Apres  donc  avoir  privé  l’Egliié  Catholique  d’undaileur 
„ qui  luy  donnoit  des  inilruitions  fi  pures  & fi  orthodo.xcs , au 
„ moins  ne  foyez  pas  inlenfible  à vollre  faute. 

'Le  jour  mefme  queSChrylbflome  p.nrtitde  Conftantinople,  Chr.ALp.714- 
l’eglifê  & une  partie  de  la  ville  fut  cordumée  d’un  feu  qui  vint 
du  Ciel  ; & peu  de  moisaprés  tour  le  pays  voifin  fut  affligé  d’une 
grefle  extraordinaire  , qui  fut  aulfitoft  fuivie  de  la  mort  d’Eu- 
doxie  la  plus  cruelle  ennemie  de  S Chryfôftome  Arcadeeft'rayé 
de  tant  de  marquesdclacoleredc  Dieu,  cul  recoursà  Saint  Nil, 

& luy  demandafes  prières  pour  la  ville  de  Conftantinople:  Mais 
„ voici  ce  que  ce  geoereux  ami  de  la  vérité  luy  répondit . 'Com-  NiU.».ep.i«j, 
„ ment  pretendez-vous  v'oir  Conftantinople  à couvert  de  ces  fre-  **  ***• 

„ quens  tremblcmcns  de  terre  & des  feux  du  Ciel , puifqu’il  s’y 
„ commet  un  fi  grand  nombre  de  crimes,  & que  l'injuftice  y do- 
,,  mine  avec  une  pleine  autorité,  depuis  que  l'on  en  a banni  le  très 
„ heureux  Evefque  Jean  la  colonne  de  l’Eglilc , la  lumière  de  U 
,,  vérité  , la  trompette  de  J.C-  Comment  me  demandez-vous  d'ac- 
„ corder  mes  prières  à cette  ville , que  la  colere  de  Oieu  punit  par 
„ les  tremblcmcns  qui  l’agitent , & par  les  foudres  du  Qel  dont 
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elle  attend  tous  les  jours  d’cHre  confuméc,  pendant  que  mon  ** 
cœur  cft  confumé  par  le  feu  de  rafflàSion , & mon  efprit  agité  “ 
d’un  tremblement  continuel , à cauiê  des  excès  qui  fe  font  com-  “ 
ms  en  ce  temps  ci  à Conftantiooplc?  [Ce  foui  article  de  la  vie  ** 
de  S.  Nil  fupplée  à une  infinité  d’autres  marques  de  là  vertu.quc 
Dieu  tient  cachées  dans  lefccrctdefon  threfor,  & qull  décou- 
vrira un  jour  à la  vue  de  l’univers.] 

'Il  défend  encore  la  liberté  genereufe  , avec  laquelle  Saint 
Chryfoftome  s’elevoit  contre  les  pécheurs . Il  dit  qu’il  n’avoit 
Élit  qu’imiter  J.C.  melme;  & que  ceux  qui  l’accufoient  pour  ce 
fiyet  de  colere  & d’emportement, de  voient  faire  le  mefme  repro- 
cheà  S.  Jean  Battiftc.  'Il  dit  que  les  Evefques  quiontfurpns  la 
fimplicité  d’Arcade  pour  bannir  cet  homme  divin , ne  l’ont  per- 
lêcuté  que  pareequ’ilseftoient  jaloux  de  cette  vertu  G parfaite . 

'Il  ajoute  qu’aprw  fon  exil,  beaucoup  de  fos  ennemis  ont  eflé 
punis  de  Dieu,  & ont  avoucen  pleurant  qu’ils  a voient  commis 
un  grand  péché  contre  ce  jufte  • 'Î1  écrit  cela  à Severc  qui  avoit 
efté  Préfet  'de  Conltantinople  en  l’an  398. 


P.JI*. 


P- 39». 

Cod.Th.lAp, 


ARTICLE  VL 


Nil.de  Th.c.S, 
»»-P.i/.4d. 


c.jt^p.4d. 


P-4». 


P.4». 

P-4«. 


Zfj  Sarrasins  tuent  pluficurs lolitaircs  dam  le  Jejert  deSina),èm~ 
mènent  captif  TheodulejiL  de  S.  Nil . 

' T £ Saint  jouit  long-temps, comme  nous  avons  dit,  du  repos 

■ y de  fâ  folitudedans  une  parfaite  tranquillité,  jufqu^  ce  que 
Dieu  l’éprouva  par  l’alHidlion  [la  plus  fênfible  qu’il  pufl  rece- 
voir, & qui  fe  termina  neanmoins  par  de  nouvelles  preuves  de  fâ 
bonté  & delà  mifericorde  pourluy.L’hiftoire  en  eft  celebre:L3 
voici  en  peu  de  mots  ] 'S.Nil,comme  nous  avons  dit , dcmeuroic 
avec  fon  fils  Theodule  fur  la  montagne  de  Sinaï.Plus  basffur  la 
mefme  montagne,]  il  y avoit  d’autres  folitaires  au  lieu  que  l’on 
appelloit  encore  le  BuifTon . S.  Nil  qui  avoit  accoutumé  de  les 
aller  fouvent  vifiter/foupant  une  fois  avec  eux , un  autre  Théo, 
dule,  qui  eftoitlePreftredulieu,leur  dit  à tous  en  leur  parlant 
avec  encore  plus  de  bonté  qu’à  fon  ordinaire  ; Qiw  lavons  nous 
It  nous  nous  retrouverons  jamais  à manger  enfèmble  avant 
noflte  mort , 

'L’evenement  fit  bientofl  vdr  la  venté  de  cette  prole.Car  dés 
le  lendemain,  'auffitofl  que  les  hymnes  du  matin[&  lesLaudes] 
furent  achevées, ils  iê  virent  attaquez  d’une  bande  de  Sarrazins  ^ 

qui 
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qui  après  avdr  tué  le  Preftre  Theodule/avec  un  vieillard  fon 
compagnon , & un  garçon  qui  les  fcrvoit, 'nommez  l'un  Paul,  & c.»s.p.«». 
l’autre  Jean,  laiflcrent  aller  les  autres  perfonnes[agécs,]’qu’ilsc.»}.p.jo. 
avrâent  mis  tout  nuds  en  un  rang , comme  pour  les  tuer  l’un  * «•“•P-**- 
après  l’autre  retinrent  les  plus  jeunes.] 

'Ceux  qu’ils  renvoyèrent,  fc  hafterent  de  gagner  le  haut  de  la 
montagne , dont  les  Sarraans  n’olbient  approcher , perfuadez 
que  la  majellé  de  Dieu  y relidoit  :[£tce  fentimentne  venoit  pas 
fëulementjde  ce  qu’il  y eftoit  autrefois  apparu  aux  Ifraelites, 

V.».Piui,  [mais  encore  apparemment  de  ce  qui  eft  raporté  dans"l’hiftoire 
*''■  que  le  moine  Ammone  a ftite  de  quelques  autres  folitaires  du 
mefme  lieu,  tuez  aufli  parles  SarrazinsenTan  37?, comme  nous 
croyons.]  Car  il  eft  dit  dans  cette  hiftoire,  que  comme  les  Sarra*  GomUUa.p.91 
zins  cftoient  prés  de  prendre  une  tour  où  Ammone  mefinc  & 
quelques  autres  s’eftoient  retirez  , la  montagne  parut  toute 
couverte  de  fumée , & le  haut  jettoit  une  flamme  qui  s’elevok 
jufques  au  Qel , ce  qui  leur  donna  une  fi  grande  terreur , qu'ils 
s’enfuirent  à l'mftant , laiflânt  la  plufpart  leurs  armes  & leurs 
chameaux. 

'S.  Nil  fût  l’un  de  ceux  ù qui  ces  barbares  donnèrent  la  liberté  NiUc  Th.c.t4 
de  fè  retirer:  mais  ils  le  rctenoient  en  retenant  fbn  fils  Theodule  ; 
de  forte  qu'il  s’anefta  quelque  temps  fans  fâvmr  àquoy  fêrefbu* 
dre,  jufqu’à  ce  que  fbn  fils  mefme  luy  fift  ligne des’en  aller , '&  F.s»Ias-F>S3< 
ainfi  il  le  fau  va  avec  les  autres  fiirlehautdela  montagne, regar- 
dant toujours  version  filsqu’onemmenoit,jufqu^  ce  qu’il  l’euft 
perdu  de  vuc.'LesSarrazins  s’en  allèrent  piller  d’autres  endroits, 
où  ils  tuerent  encore  un  grand  nombre  de  perfonnes . S.  Nil  & 
les  autres  qui  s’eftoient  retirez  au  haut  de  la  montagne , en 
dcfcendirent  le  fbir  pour  enfevelir  les  corps  de  leun  ftercs.  Le 
Preftre  Theodule  rcfpirdt  encore  & il  eut  la  force  d’exhorter 
. les  autres  à adorer,  fans  le  troubler,  les  jugemens  de  Dieu,  & de 
leur  duoiicr  le  bailèr  de  paix  avantque  de  rendre l’cfptit.  Après 
l’avoir  enterré  , ils  fe  retirent  avant  le  jour 'dans  la  ville  dec,l.^l.l. 
Pharan;où  SNil  s’eftaat  rencontré  avec  quelques  perfonnes  qui 
eftimoient  beaucoup  la  vie  fblitaire , il  ne  put  s’empefeher  de 
faire  conncnftre  par  les  larmes  la  doiüeurexceffive  où  ileftoit,  de 
la  captivité  de  fon  fils  qu’il  croyoit  plutoft  mort  que  vif.  Cch 
donna  lieu  aux  autres  de  luy  en  demander  l’hiftoire  ; & il  leur 
raporu  ce  que  nous  venons  de  dire  en  abrégé. 


Ujfi.EcdTom.Xiy.  Ce 
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ARTICLE  VII. 

Les  Sarraz’nts  tuent  encore  diverfes perfonnes  : Ils  veulent facr^er 
Tbeodule:  Enfin  ihlevendenf, &rÉvefqHe  d^  ElufeP aebette. 

mae.n.M» O MME  ils  $*entretenoient  encore,  il  arriva  là  unefclave 
p.«o.6i.  ^ ^ ^hapc  des  mains  des  Sarrarins.'IlfervoitUB  Sénateur  de 

Pharan  nommé  Ma^on,'>qui  clloit  allé  en  quelque  comrmflion 
avec'’un  officier  de  la  police.  Comme  ils  revenoient , ils  furent 
rencontrez  par  les  Sarrazins:  L’officier  ayant  voulu  faire  refif- 

р, «4.  tance,  fut  mis  en  pièces  avec  tous  fes  gents;'&  Magadon  fut  pris 

avec  fon  fils[&  fes  valcts.]lls  luy  donnèrent  efperancc  de  le  lailfcr 
P.S6.  aller  avec  fon  fils,  & ils  les  firent  mettre  à table  avec  eux.  'Mais 

il  cftoit  bien  aifé  de  voir  quelle  courtoifie  ils  pouvdent  attendre 

с. 3i.p.t«.«7.  de  ces  barbares-'Car  durantqu'ils  le  faifoient  manger  avec  eux , 
c.j«.p.64.«5.  ils  tuerent'  deux  de  fes  * valets. 'Après  fouper,  ils  le  renvoyèrent 

en  effèt  ; mais  avec  ordre  à deux  des  leurs  qu’ils  luy  avoient  *’• 
donné  comme  pour  fa  feureté,  de  le  tuer  en  chemin  avec  fon  fils. 

*.  J j.s».p.7«>.  'Le  lendemain  ces  barbares  coururent  encore  divers  endroits 
‘•43-p.Sï-  du  defert,  oîJ  ils  tuerent  huit  folitaites.  [Ce  font  fans  doute]  les 
huit  qui  font  nommez  dans  la  fuite , où  il  eft  dit  qu’ils  avoient 
tué  ProcleàBethrambéjHypaceàGeth,  Ifaac "dans le monafte-  . 

re  ou  fimplement  dans  le  lieu  de  Salael,  Macaire&  Marc  dans 
laVolitude  de  dehors,  Benjamin  "dans  l’endroit  d’Elim  le  moins 
c«bua.p.  reculé,  Eufcbcà  Tholc,&  Elic  à Azé.'Au  lieudeBenjatnin,il 
*4î.  y ena  qui  lifent  Eufebe,&  le  mettent  au  fond  du  defert  d’Ehm. 

Nii.a*  Th.c.35  'Le  troifiemc,fc’eft  à dire  Ifaac, )fut  celui  dont  le  courage  parut 
le  plus  grand;  Car  il  ne  voulut  ni  leur  découvrir  où  efloicnt  les 
autres  folitaires,  quoiqu’ils  luy  promiflent  pour  cela  la  vie , nt 
feulement  forrir  de  fâ  cellule,  ni  fe  dépouiller  de  fes  habit^  ne  *c 
voulant  pas  expoftr  fon  oorpHux  yeux  des  autres, apres  seltre 
toujours  abftenu  de  le  voir  luy  incfmç  ^ ^ x 

c.30.p.6].lcc.  'Le  lêrviteur  de  Magadon, (car  il  ne  s efloit  pas  erxx)re  echajK,) 

MJ.P  6 1.  fut  fpeélateur  de  tous  ces  meurtres.'Mais  il  fût  encore  bien  plus 
effrayé,  lorfqu’un  autre  captif  qui  entendoit  la  langue  des  Sar- 
razins, l’avertit  le  foir  qu’ils  avoient  refolu  en  fou^nt  dc  le 
làcrifierle  lcndemain,luy&Thcodule  filsdeS.  Nil.  'Carcemt 
la  coutume  de  'ces  barbares  de  fâcrifier  à 1 étoile  Venus  loti- 
qu’elle  paroiflbit,  & avant  que  le  foleil  fuft  levé, les  jeunes 
les  mieux  faits,  & qui  eftoienten  la  vigueur  de  leur  âge:&  c eft 
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ce  que  S.  Nil  avoir  le  plus  appréhendé  pour  fbn  fiIs.'Ce  (êrviteur  e.t9.p,«i. 
ayant  donc  fçcu  leurdeffein,  en  avertit  Theodulc,  &luy  témoi. 

Sre,  sna  qae  pour  luy  il  eftoit  reiolu  de  s'enfuir . 'Il  l'exccuta  durant 
a nuit , Sc.  fut  allez  heureux  pour  fe  fauver  à Pharan . 

Theodule  qui  craignoit  d'eftre  repris  en  s’enfuyant,  aima  p.<i|j5>p-iir. 
mieux  s’abandonner  à la  providence  de  Dieu,  qu'il  pria  toute  c.n-j7.p.ui. 
la  nuit  avec  la  ferveur  qu’on  fc  peut  imaginer,  '&  Dieu  exauça  C.58.JM17. 
*"•  fa  priere  : Car  les  Sarrazins  "ne  s’e veillèrent  qu’aprés  que  le  foleil 

fut  levé;  lorfqueletempsde  leur  facrihceelloit  palTé.  Theodule 
reconnut  cette  grâce  par  la  conflaate  fidelité  avec  laquelle  il 
&c.  refufa  de  manger  de  leurs  viandes  criminelles , & de  faire  "d’aU' 

très  chofes  contre  la  i»eté,  aufquelles  ces  barbares  vouloient 
l’obliger . 

lis  le  menèrent  enfuite  à un  village  nommé  Suque  pour  le  p.its 
vendre;  & perfonne  n’en  offrant cequ’ilsdemandoient , enfin  ils 
luy  pendirent  uneépéeau  cou , pour  dire  qucs’ils  ne  pnuvoienc 
lé  vendre , ik  l’alloient  tuer.  Ainfi  à force  de  prières  & de  larmes 
il  obtint  que  quelqu'un  l’achetafl . Il  paroifl  que  celui  là  le 
revendit, '&  il  tomba  heureufement  entre  les  mains  de  l'Evcfque  c.5  ï.p.ioj. 
d’Elufê,  'ville  de  Paleflineàdemi  barbare  & remplie  de  Sarra-  Hier.v.HU.u. 
ains,  à qui  S.  Hilarion  avoit  autrefois  enfeigné  la  foy  & tracé  P***?-*- 
leur  première  eglife.  'Là  il  donna  en  peu  de  temps  de  fi  grandes  NiUeThx.5>. 

• preuves  de  fa  vertu , que  l’Evcfque  l’eleva  "à  la  clericaturc , & P-'®!* 
râyiMiyi.  fuy  confia  Ic  miniftere*de  Sacriftain  &dc  Portier,  en  attendant 
n:^fia , ^u’il  l’elevaft  encore  davantage , comme  tout  le  monde  s’atten- 
doit  qu’il  ferait  bicntofl,  ôc  le  fouhaitoit. 


ARTICLE  VIII.- 

S. Nil  retrouve  fou jils  : Ihfont  tous  deux  faits  Prêtes  i Elufe . 

'^^Ependant  la  nouvelle  que  le  ferviteur de  Magadon  Kit<teHi.e.jj. 

avoit  apportée  à S.  Nil  de  l’état  de  Theodulc,accabla  fon  P-r*'7> 
efpit  d’afiliérion;  Et  fadouleur  s'augmenta  encore  par  un  fonge 
qu'il  eut  la  nuit  fuivante,  s’eflant  ima^né  qu’on  luy  avoit  rendu 
une  lettre  de  fon  flk , avec  le  nom  de  bienheureux,f  ritre  que  l’on 
donnoit  alors  plus  communément  aux  morts . ] 'Neanmoius  il  c4a.41.pJr; 
reprit  un  peu  courage  en  voyant  la  generofitéde  la  merefd'Ifâac,] 

3ui  ayant  apris  la  mort  de  fon  fik , en  rendit  à Dieu  des  affions 
e grâces  avec  une  joie  [ qui  ne  paraiftroit  pas  croyable , fl  l'on  ne 
favoit  combien  la  grâce  ell  plus  fortequela  nature  .J  'S.Nil  reprit  Ms>fs*ri 

Ce  jj 
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donc  courage  par  fon  exempIc.[Et  Dieu  le  confola  encore  d'une 
autre  façon . ] 'Car  luy  ayant  promis  de  le  lcrvir  d’une  maniéré 
plus  exadle,  & plus  aufterc  qu’il  n’avoit  ûit,  s’il  luy  plailbit  de 
luy  rendre  Ibn  fils  vivant  ; il  entendit  en  fonge  une  vmx  qui  luy 
dit  ; Dieu  confirmera  la  parole  que  vous  luy  avez  donnée,  & il  “ 
vous  en  fera  voir  l’effet.  [Voici  de  quelle  maniéré  cela  arriva.  ] “ 

'Les  Officiers  de  la  ville  de  Pharan  ayant  fœu  les  courfes  que 
les  Sarrazins  avoient  faites  fur  les  terres  de  l’Empire , avec  le- 
quel ils  effoient  alors  en  paix , refolurent  de  s’en  plaindre  à leur 
Roy 'nommé  Ammane,*&  luy  députèrent  deux  couriers,  pour 
lavoir  s'il  vouloir  &ire  juff  ice  de  cette  infiudtion . ^ En  attendant 
la  réponfe , S.Nil  & d’autres  allèrent  enterrer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  efté  tuez, qu’ils  trouvèrent  lâns  aucune  corruption, 
quoiqu'il  y euft  déjà  cinq  jours  qu’ils  effoient  morts  . ’lls  en 
trouvèrent  un  qui  relpnxt  encore  : mais  il  mourut  auffl-toll . 
'Ammane  ayant  témoigné  vouloir  entretenir  la  paix , & effre 
preff  de  réparer  tout  le  dommage  caufé  par  lès  gents,  les  Ro- 
mains luy  envoyèrent  des  amraffàdeurs  pour  renouveller  le 
traité,&  mener  tous  ceux  quiavexent  quelque  choie  à redeman- 
der . $.Nil  fut  de  ce  nombre  pour  chercher  fon  fils  ; durant  le 
voyage  qui  effoit  de  douze  journées , il  tomba  encore  entre  les 
mains  dcsSarrauns;'mais  quelques  fc^ts  Romains  ayant  paru, 
ils  le  lailferent  avec  tout  leur  bagage  pour  s’enfuir . 

'Effantarrivéàla  Cour  du  Roy,  il  y apprit  l’état  oh  effoit  lôn 
fils,  & on  luy  donna  deux  perfonnes  pour  le  meneràElufeoùil 
effoit.'Il  trouva  un  jeune  homme  en  chemin  qui  luy  en  apportoit 
des  lettres;'&  enfin  effant  arnvé  à £lufe,aprés  avoir  effé  d’abord 
à l’eglilè , il  receut  la  ooolblation  qu’il  Ibuhaitoit  11  fort , & eut 
encore  la  joie  de  voir  celle  que  tout  le  monde  luy  térnoignoit 
d’une  fi  heureulc  rencontre . 'U  trouva  aufli  dans  l'Evefque  qui 
avoir  acheté  fon  fils  , toute  la  civilité  & la  bonté  qui  fe  pouvoit 
defirer , & il  n’ulâ,  dit-il , de  Ibn  autorité  de  nnaiffre  que  par  la 
violence  qu’il  fit  à Theodule  & à Ibn  pere,  de  leur  impolër  mal- 
gré eux  avant  que  de  les  laiflèr  retourner , le  joug  de  l’ordre 
ucré.'Bollandus  l’a  entendu  du  lâcerdoce  ,.[&  fans  doute  de  la 
preffrife;}  ‘ Car  il  donne  à Theodule  le  titre  de  Preffre.  En  e&t, 
ileffoitdésauperavant  dans  les  degrez  inferieurs  de  laclerica- 
ture.*  Les  Grecs  difent  auffl  que  S.Nil  a efié  clevé  au  lâcerdoce. 

£ Ainfi  nous  avons  cru  leur  pouvoir  donner  à l’un  & à l’autre  le 
titre  de  Preffre.  ] 

SNil  effmt  déjà  vieux  lorfqne  ceci  anira  ; ^ & il  y avoic  un 
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temps  coofidmble  qu’il  vivoic dans  la  foIitude.TheoduIe  fon 
fils,  qu’il  jr  avoir  amené  tout  enfant, 'edoit  dé^  arrivé  à laâeur 
de  ma  âge  ; [ & il  ne  peuvent  guère  avenr  moins  de  trente  ans, s’il 
fût  &it  Prefîre  à Elufe.  il  jr  a apparence  que  c’eûoit  vers  le  conv 
mencement  du  V.  fiecle;  mais  il  feroit  difficile  d’en  déterminet 
V.  s Jet»  le  temps  plus  precifément . *'Lcs  Sanazins  coururent  les  deferts 
^ proche  de  Tbecua  en  Palcftine  , & y tucrent  divers  folitairc» 
vers  l’an  395,  & encore  en  41 1.] 

'Le  fâintPrefbcTbcodule  & fes  deux  compagnons  furent  tuez  c.^l.p.<a. 
le  14  janvier,[&  huit  autres  peut-eflre  le  lendemaia]'LesGrecs  Bar.i4.jan,c. 
& les  Latins  les  célèbrent  tous  cnfemble  le  14  janvier . Le  mar- 
tyrolc^e  Romab  leur  donne  le  titre  de  Martyrs;  [ & les  Grecs 
les  honorent  fans  doute  en  la  mefmequalitéjJpuifqueNicephore  Nphrj.  14^.54; 
appelle  leur  mort  un  martyre.’On  en  feilcnt  la  feue  à Conftan- 
tinople  dans  une  eglife  de  Saint  Paul  qui  fervoit  à l’hofpical  des  ttf,  ' 
orfehns,  'où  l’on  tenoit  que  Juftin  [le  jeune]  avoit  fait  apporter  n.nov.p.119. 
leurs  corps.  ‘Il  y a apparence  qu’on  en  célébra  la  fefle  à Sinaï  NiUcTk.ciS. 
auffi-tofl  aprâ  leur  mort, & qu’on  la  JcHgnit  à celle  qu’on  faifoit 
dés  auparavant  en  mémoire  de  divers  autres  fâints  ermites  qui 
avoient  effé  tuez  long-temps  auparavant , lemefmejour,  au 
mefme  lieu,  & par  une  incurfion  femblaUe  des  Sarrazinsfvers 
v.ss  Paui,  27  comme  nous  *croyons;]&  on  n’en  voulut  pdnr  feire  deux 
Uaie  &c,  ^ijnnitez , â caufe  du  peuple  qui  y accouroit  en  foule  de  fort 
foin. 

ARTICLE  K. 

S.  Nil  & fon  fis  f avancent  de  plus  en  plus  dans  la  pieté  i Leur 
mort  bsenbeureufe . 

' ^ Aint  Nil  qui  eut  tant  de  part  à la  couronne  des  demien,en  B*ii.i4.)ui,p, 
^ écrit  aufli  rhiflmre  en  faifânt  celle  de  la  captivité  de  fon  vsi-f  v 
üls.  Elle  cil  célébré  parmi  les  Grecs,  comme  on  le  voit  par  leurs 
Ménées  & parNicephorequi  l’ont  marquée.'Le  dernier  dit  qu'il  Nphr.L,4,c.}4 
la  £t  pour  fervird’un  divertiffement  fjnntuel  aux  perfonnes 
d’étude,  & y repefenter  d'une  maniéré  vive  & touemnte  la 
.1  douleur  qu'il  reflentit  de  la  captivité  * de  fes  en&ns. , '&  qu’en  4,  ' ■* 

.effet  elle  ell  fi  belle&  fi  pathétique, qu’elle  fuffit  pour  foire  juger 
combien  il  excelloit  & en  eloquence&  en  peté.  [On  y peut  en 
effet  admirer  fon  bunüUté:]'C^  U n’y  cache  point  l’abatenent  Kn.de  TKc.ii4 

1.  S.Nil  neyerle  que  de  Thcodole. 
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où  il  le  trouva,  peu  digne,  ce  lêmble,  de  fa  reputation,&  qui  alla 
mcfmc  jufques  à murmurer  en  quelque  forte  contre  laprovidci>. 

- - ce  divinei'cequ'il  excufe  fur  la  violence  de  fa  douleur*  Grec* 

avouent  dans  l’office  de  là  fefte , m’il  y a de  l’excès  dans  la 
plaintes^Du  relie  on  y trouve  de  fort  tüellacholcs  pourl’efpric 
auffi-bien  que  pour  la  {seté.Mais  il  faut  avouer  qu’clleell  quel* 
quefois chargée  dequantitédcrcflexions&demouvemcnsqu’il 
eull  pu  omettre,  fans  que  là  pièce  en  eutl  ellé  moins  bclle&moins 
NiUeTli.».F.  gravc.JL’editioo  que  leP.Pouffinenadonnéc,"&  qu’dû  divifèe  ^ P«ri* 
*Î5oii.i4.i»o.p.  parties  ou  narrations , comme  il  les  appelle , ‘ ell  encore 

iii].iiis.  ' pluspleinedccafortcsdcdigreirionsquecelIedeBollandus,' & 
tNii  ep.B.p.j 35  quelqua  manuforits  grecs  dont  Léo  Allatius  nous  a donne 

CombUap.  les  di verfos  leçons.  'Le  P.  Combefis  croit  que  ce  font  des  Grecs 
’**■  mefma qui  ont  retranché  une  partie  de  ca  forta  de  choies. 

Nii.ejcn.p.x3J.  fj’aimcrois  mieux Jque  ce  fullMctaphralleoud’autra  fcmbla- 
bla  qui  la  euffient  ajoutées,  comme  quelqua  uns  l’ont  cru,[dc 

3u’on  trouvait  de  bons  manuforits  qui  en  retrarKhallènt  encore 
avantage.]  Saumaife  avoir  voulu  donner  cette  pièce 
'S.Nily  témoigne  qu’au  fortir  d’Elufc  il  s’en  retouma"cher 
luy  avec  üxt  db^^eli  a dire  apparemment  fur  la  montagne  de 
Sinaï  où  ildemeutoit  auparavant.]  Gar  il  loue  la  autres  folitai- 
res  de  ne  vouldr  point  quitter  leurfolitude  nonobftant  le  danger 
qu’ils  y avoient  couru . Il  y trouva  la  tranquillité  & le  repos 
[dont  il  y avoir  joui  d’aborANous  ne  trouvons  rien  davantage  de 
fa  aérions.  Ce  qu’on  en  peut  dire,c’ell  qu’on  ne  doit  pas  douter 
qu’il  n’ait  accompli  ] 'le  vœu  qu’il  avoir  fait  à Dieu  dans  fon 
alHiélion , d’embrallèr  une  pieté  encore  plus  parfaite  & plus 
aullere  qu’il  o’avoit  âitjufqua  alors.  Il  déclara  ce  vœu  à Ibn  flb 
ii.(»p.ito.ixi.  dés  qu'il  eut  le  loilir  de  luy  parler;  '&  Theodule  fo  Joignit  à luy 
avec  joie,  pour  accomplir  tous  deux  enferable  un  fi  loüablc 
deffein  en  reconnoiflàncc  de  la  grâce  qu’ils  avoient  rcceuë , & y 
employer  tout  ce  que  Dieu  leur  donneroit  de  forces. 

[Nous  verrons  dans  la  fuitej'qu’ily  a fujet  de  croire  que  S.  Nil 
éoivoit  encore  vers  l’an  4JO,  pour  l’édification  & l’inftruérion 
de  moioes.[Ainfi  il  aura  palTé  4oansau  moinsdansla  folitude, 
ce  qui  n’eft  nullement  difficile  à croire.  JQuelque  uns  luy  don- 
nent le  titre  de  Martyr , à caufe  qu’il  fut  prés  d’eftre  tué  parle  _ ^ 
Sairazins.[Ainfi  ce  titre  conviendroit  encore  mieux  à fon  fils.  ] 

On  luy  donne auffi celui d’Evefquei'&quelqueunedesfentcn- 
ce  qui  portent  fon  nom  , font  attribuée  dans  de  raanuferits  i 
Saint  Nil  Evefque  & Martince  qui  foie  erdreà  quelques  uns 
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v s.Pime  qu’cIIcs  font  d’un  fzint  Evefque  d’E^ptc  martyrizc  [ "en  l’an 
«I  Aicxfi},  jjQ  j'iqoiisneiioutonspointqucS,  Nil  n’ait  mérité  d’eftreelevé  p.jj.j. 
i l’epifcopat.[Mais  les  preuves  que  l’on  nous  en  donne  ne  font  pas 
des  raifons  fuffifantes  pourlocroire,  puifque  tous  les  anciens  qui 
le  citent  ne  luy  donnent  pant  d’autre  qualité  que  celle  de  moine. 

Nicephorc  mefme,  ni  ceux  qui  ont  travaillé  aux  menologcs  des 
Grecs,  n’ont  point  reconnu  fon  epifoopat:  Et  il  dl  d’autant  plus 
fufpeéljjqu’onvcut  aufli  qu’il  ait  efté  Evefque  de  Conftantino-  p.n.iltt.t; 
pkfce  qu’il  eft  tout  à fait  impoflible  de  foûtenir.] 

'L’Eglife  l’honore  au  nombre  des  Saints  le  12  de  novembre , Bar.n.noy.t. 
'&  S.TneodulefonfilsIe  14  de  janvier,  [le  rejoignant  ainfi  après  Boii.ui>nT.p. 
fa  mort  avec  les  faints  martyrsaufquelsil  avoit  cflé  fi  uni  durant 
fa  vie , & au  martyre defqucls  il  auroit  peut-efire  eu  part  fiDieu 
ne  l’cuft  reforvé  pour  la  confolation  de  fon  pcre.J  ’Nicephore  dit  P 
que  Juftin  le  jeune  qui  régna  depuis  la  fin  de  565,  julqu’au  4' 
ôSlobre  578,  Itranljwrta  le  corps  de  Saint  Nil  de  là,  ( il  femble  NphrA  1^0.54; 
entendre  de  Sinaï,)à  Conftantinople,  oit  il  le  mit  fous  l’autel  de 
l’cglife  de  S.Pierre&de  S.  Paul  qu’il  avoit  baftie  pourl’hofpital 
desorfelins.  'Les  Menées  qui  appellent  cette  eglilc  tantofi  des  BoiLi4.Un.p. 
Apoftres,  tantoft  de  S.Paul,  conmment  la  mefme  cbolc:&  ils  y 
joignent  le  corps  de  S.  Thcodule . 'Ils  difent  auflî  que  jufiin  fit  Mean.nov.p. 
mettre  fous  le  mefme  autel  pluficurs  autres  Afoetes  [Ce  font  fiins 
doutejeeux  que  lesSarrazim  avoienttuezenprenantTheodule,  t4.ju.p.t6;. 
dont  nous  avons  vu  qu’on  honotoit  la  mémoire  dans  la  mefme 
■ chapelle-  c ' 

[Parmi  les  epiftres  de  S-  Ifidore  de  Pelufe,  il  y en  a plufieurs 
qui  s’adrefiênt  à un  Nil,  tantofi  à un  Diacre/’tantofi  à un  gram- 
mairien. Il  y en  peut  avoir  à nofire  Saint,  comme  il  efl  certain 
quil  yenaqui  ne  le  regardent  point  ;mais  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiflè  rien  affurer  de  celles  qui  font  pour  luy:  & après  tout  il  y 
a dans  toutes  peu  ou  point  de  particularitez  pour  l’hifioite  . 

Parmi  les  epiftres  memie  de  S.  Nil , il  y en  a plufiurs  adrelTées 
à d’autres  quiportoient  le  mefme  nom.] 

'JofephSuar»  Evefque  de  Vaifon,  a joint  une  affez  longue  vie  Nii.op.o.p.<4r. 
de  S Nil  aux  ouvrages  qu’il  nous  en  a donnez.  [Mais  on  en  tire 
peu  ou  point  de  fecours,  parcequll  eft  bien  difficile  d’y  trouver 
Saint  Nil  mélé  parmi  une  infiràté  de  chofes  toutes  excellentes, 
comme  je  cioy,  mais  qui  ne  le  regardent  pas.] 
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A R T I C L E X. 

Des  trois  premiers  écrits  de  S.  Nil. 

n'a  pas  efté  (ans  fujet  que  S.  Nil  a mérité  de  j»rter  parmi 
les  Grecs  le  fumom  de  Sage.  ] 'Car  eftant  fortifié  par  la 
grâce  divine,  il  employa  l’eloqucnce  en  laquelle  il  excelloit , à 
compofer  divers  ouvrages  propres  à porter  les  âmes  à la  vertu , 

& en  mefme  temps  lî  agréables  pour  le  fly  le  & pour  les  penfées, 
qu’on  les  lifbit  avec  beaucoup  de  fàtifaébon  & de  plaifir.  'Ainlî 
outre  l’hifloire  de  la  captivité  de  fbn  fils  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  il  laif^  à la  poflerité  plufieurs  autres  difeours  excellons , 
ob  l’on  trouvoit  une  beauté  & un  agrément  tout  fpirituel . 'Il  a 
compofé,  dit  Photius,  plufieurs  traitez  confiderables  fur  divers 
fujets , en  forme tantoft  de  lettres,  & tantoft  de  livres;  où  l’oo 
voit  d'une  part  jufqu’à  quelle  perfeélion  alloit  Gs  vertu  , & de 
l'autre  ce  qullpouvoit  foire  pour  l’eloquence. 

'Entre  fes  ouvrages,  Nicephorça  particulièrement  efiiné  celui 
qui  efloit  intitulé  , Contre  les  gentils,  Sc  ce  qui  efloit  adrefTé  à 
Eulc^fje  ne  {py  point  que  nous  ayons  aujourd’hui  rien  deluy 
contre  les  gentils , bon  quelques  lettres.  ] 'Mais  nous  en  avons 
deux  à Euloge  moine,  qui  font  le  9 & le  lo  de  ceux  que  Jofepb 
Suarés  Evefque  de  Vailoo  à recueillis  "en  un  mefme  volume;' Le  i Romer 
premier  contient  des  confcils  & des  avertiflemens  utiles  aux 
moines  ; & le  fecond[qui  efl  fort  court , ] eft  une  oppofition  des 
vices  & des  vertus. 

'Le  premier  ouvragéde  ce  recueil  eft  ce  qu’on  appelle  l’Afoc- 
tique,  parcequH  regarde  la  vie  monaftique  "&  les  devoirs  des  *'• 
moines,  particulièrement  des  Supérieurs . Le  Saint  s’y  appliqué 
beaucoup  à reprendre  les  defouts  de  ceux  de  fbn  temps,  'qu’il  dit 
eftre  fort  déchus  de  la  peté  de  premiers  moines,  • &eftre  devenus 
par  là  l’objet  du  mépris  des  lêculiers.41  blafme  furtout  le  défit 
qu'ils  avoient  d’acquérir  des  biens , des  troupeaux , de  grandes 
terres, [&  de  fe  charger  de  la  carduite  des  autres.Ilfoudroit  voir 
fi  l’état  où  il  décrit  qu’eftoient  tombez  les  moines,  peut  convenir 
au  commencement  du  V.  fiecle . Mais  je  ne  f^y  perfonne  qui 
contefte  ce  traité  qui  eft  très  rempli  de  pieté,  & de  Icntimensd© 

S.  Grégoire  de  Nazianze.  Avec  cela  il  eft  allez  bien  écrit,]  'ayant 
beaucoup  de  fou  & de  vivacité  ; & l’on  y trouve  des  reflexions 
tresjudicieufes{Il  explique  en  des  fens  moraux  diverfes  hiftoires 

de 


Digitized  by  Google 


s A I N T N I L : 209 

de  l’Ecriture . ] 'Ceux  des  Juifs  qu’on  appellolt  Jefl&ns  fubfif-  NiUfc.e.ip.v 
toient  encore;  & il  dit  que  <?cftrâcnt  les  [JR^cabites]  defcendans 
de  Jonadab , lelquels  s’efloicnt  unis  tous  ceux  qui  avoient  voulu 
cmbrafTcr  leur  maniéré  de  vivre  Cmplc  & aullere . Il  releve  ex< 
tremcment  leurs  moeurs , & les  plaint  de  travailler  beaucoup 
pour  n’avoir  point  de  rccompcnfc , parccqu’ils  rejcttoient  J.  C. 
qui  les  doit  donner , & pretcndoient  n’avoir  pas  belôio  de  lu/ 
pour  bien  vivre . 

'Le  traité  fuivant  adrede  au  moine  Agathe  , cfl  &it  par  un  id  Agj.i.r.t. 
homme  qui  aimoit  la  folitude , • mais  qui  aimoit]aufn  à écrire.  P 
[Le  flyle  en  paroill  moins  pur  , & les  penfées  moins  belles  que 
dans  l’Afcetiquell  y a bien  plus  de  motj,  & bien  moins  decho- 
fes;  & pour  dire  la  vérité, ces  deux  ouvrages  n’ont  aucun  raport 
l’un  avec  l’autre  ; ce  qui  n’empelche  pas  qu’il  n’y  ait  aulfi  de 
"bonnes  inllruélions  dans  celui-ci . [ 11  pourrait  eftre  d’un  autre 
Nil;  ]'Car  onremarmie  qu’Anaftafc  Snaïte  cite  diverlês choies 
d’un  écrit  du  moine  Nil  a Agathe  ou  Agathon,  qui  fe  trouvent 
dans  celui-ci , quelquefois  d’une  maniéré  fort  différente . 'Suarés 
a donne  à cet  ouvrage  le  titre  du  Perifterie , à caufequelefujet 
cp  eft  pris  d’une  dame  de  ce  nom , qu’Agathe  avoir  fort  louée 
'Il  y en  avoit  une  à Alexandrie  qui  mourut  du  temps  de  Diofeore. 
vers  450.'’  J.Cy  eft  appellé  "l’homme  du  Seigneur,  f de  quoy  S. 

Auguftin  a cru  lé  devoir  retrafler,]  & il  y eft  dit  aflez  pofitive- 
ment  qu’il  a eu  befoinde  prier  non  feulement  pour  nous,  mais 
pour  luy  mefme . 'L’auteur  dit  qu’il  avoit  alors  entrepris  un 
ouvrage  fur  les  Pfeaumes  '&  on  dit  qu’on  en  trouve  quelques 
fragmens  [ fous  le  nom  d’un  Nil  fans  doute . J 

'Le  traifieme  traité  cite  vifiblement  l’Afoetique,  après  lequel 
il  eft  mis  dans  un  manufcrit:&  il  paroift  mefme  rien  eftre  qu’une 
fuite.  Car  après  avoir  écrit  l’un  pour  combatte  les  vices  de  ceux 
qui  ne  vivoient  pas  dans  la  prafefTioa  monaftique  avec  la  fer- 
veur quelle  demande,  il  fit  l’autre  pour  louer  & animer  déplus 
en  plus  l’ardeur  de  ceux  qui  obfervment  inviolablement  la  réglé 
de  la  pauvreté  rcliBeufe.'c’cft  particulièrement  de  quoy  il  traite 
dans  cet  ouv^e.ll  y recommande  auffi  l’obeifTance,  la  concor- 
de,& l’humilite.'En  y louant  l’efprit  de  pauvreté  qui  met  toute  fâ 
confiance  dans  l’amour  de  Dieu  pour  ceux  qui  l’aiment , & dans 
le  foin  quil  a promis  de  prendre  d’eux  , il  ne  veut  pas  que  cette 
confiance  ouvre  la  porte  à la  parellc  & difpcnfc  du  travail,meL 
me  fous  prétexté  de  s’appliquer  fans  ceffe  à la  priete;£t  fur  cela  il 
blafme  Adelphe  de  Mefopoumie, de  Alexandre  qui  avoit  troublé 
mjK  Eçcl.  Tom.  XJV.  D d 
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durant  quelque  temps  la  ville  de  iConftantinopIe . f II  marque 
fans  doute  Adelphe  'chef  des  hérétiques  Meflâliens , condanné 
vers  l’an  390  par  le  Concile  d'Antioche  & Alcxandrc’*'Acœmetc 
chaffe'  de  Conftantinople  vers  l’an  426.  Ainfi  fi  ce  traité  eft  de 
SNil,(&  je  ne  croy  pas  que  rien  nous  empefehe  de  le  croire,)  il 
Ljiif.c.i  j4.p.  doit  avenr  vécu  au  moins  julqu’cn  l’an  430  ] Ce  traité  eft  adrelTé 
Iclon  le  titre  à Magna  Diaconiffe  de  l’Èglilê  d’Ancyre , célébré 
dansPallade,[foit  qu’illuy  en  ait  envoyé  une  copie''aprés l'avoir 
fait  pour  des  moines , foit  que  ce  foit  le  titre  de  quelque  autre 
Nii.op.p.63«.i  ouvrage  qu’il  avoit  fait  pour  elle,  mais  qui  eft  perdu . ] 'Nicetas 
métropolitain  d’Heracléc  qui  vivoit  en  l’an  8 58,  (fi  c’eft  Nicetas 
David, )Ja  tiré  diverfts  choies , tant  de  ce  traité  que  de  l’Alceti- 
que  , pour  les  mettre  dans  fa  chaîne  des  Peres  Grecs  fur  Job 
imprimée  en  Angleterre  l’an  1637. 

article  XI. 

Suite  des  écrits  de  Saint  Nil. 
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'T  E quatrième  ouvrage  du  recueil  de  Suarés,  eft  comme  un 
I J lêrmon  de  morale  dont  le  fujet  eft  fort  vague,  & qui  n’a 
rien  de  remarquable.[Le  ftyle  en  eft  mefine  bien  barbare  pour  le 
croire  de  S.NilJ'Il  paroift  combatre  direélemcnt  la  doélrinedc 

5 Paul  & de  S.  Auguftin  fur  la  predeftination  , & mettre  dans 
l’homme  la  caufë  du  dilcernement  de  ceux  qui  obcïllênt  à la  vo- 
cation de  Dieu,  & de  ceux  qui  n’y  pbeïflènt  pas . 

'Le  cinquième  traité  eft  le  Manuel  ou  Enchiridiond’Epiélete, 
célébré  entre  les  philofophcs  payons , {oh  im  Chrétien  a changé 

6 retranché  quelque  choie.  ] Suarés  dit  que  c’eft  SNil;  mais  il 
n’en  donne  point  de  preuve;'&  Allatius  en  donne  plufieurs  pour 
montrer  que  c’eft  une  chofe  indigne  de  luy  . 

'L’hilloire  de  Pacon  attribuée  auflià  Evagre,n’eft  que  le  19.* 
chapitre  de  Thiftcrire  Laulîaquc  de  Pallade.  'Le  fettieme  traité 
eft  une  epiftre  fur  la  Trinité,quc  Saint  Nil  écrivit  félon  le  titre  à 
ceux  de  Ibn  pays , lorlqu’il  eftoit  à Conftantinople  avec  Saine 
Grégoire  de  Nazianze . [Cela  conviendroit  mieux  à Evagre,]  ^ 
qui  d’autres  attribuent  effedlivcment  cette  lettre  ; *’  Mais  M.‘ 
Cotelicr  a fort  bien  remarqué  que  c’eft  la  lettre  141.*  de  Saint 
Bafile,adrelTce  à ceux  de  Cefaréc  en  Cappadoœ  vers  l’an  363. 

[Le  huittieme  traité  eft  pourpreferer  les  moines  qui  vivent  en 
retraite  dans  les  delêrts , à ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  ^ 
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quoique  ceux-ci  fuflcnt  plus  cftimcz  par  beaucoup  de  perfonnes 
qui  ne  ûvoicnt  pas  aflêz  ce  que  c’cft  que  la  vraie  vertu . Nous 
avons ddja  parlé  du  9 & du  10*  à Eulogc . ] 

'L’onzieme  fur  les  huit  clprits  de  malice, c’cft  à dire  fur  les  huit  Au£fc3.p.3oj, 
pechez  capitaux, a efté  aufli  donné  en  1671,  parle  P.Combefis, 

'&  en  i68oparM.'Bigot,furunmanufcrit  de  Florence  plus  cor-  p»ir.dui.i. 
redl  que  ceux  de  Cotnbefis  & de  Suarés.  M.'  Bigot  y apint  une  P 

verûon  latine  faite  il  y a plus  de  mille  ans^  qu'il  juge  eftre  aufli- 
bien  la  meilleure  que  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous 
avons.'En  jd68,M.'Cotclier  a donné  urt  autre  traité  fur  le  mcfmc  Coteig.tj.p, 
fujct.qui  porte  aufli  le  nom  de  S.Nil  dans  un  manulcrit,  & qui 
avoit  efté  donné  par  l’Abbé  de  Billidans  le  S.  Jean  Damafcene, 
mais  Iculcment  en  latin . 'M/  Cotclicr  croit  que  tous  ces  deux  p s«8  c- 
traitez  fcnt  de  S.Nil.  'At'du  Pin  juge  que  le  premier  eft  l’origi-  P.t.f.p.«j. 
oal  de  S-  Nil , & que  celui  de  M.'  Cotelier  a efté  fait  par  quel- 
que autre, qui  s’eft  lêrvi  des  penlees  de  ce  Saint, & y a joint  aufli 
ce  qu’il  avoit  trouvé  ailleurs . 'On  y voit  en  effet  un  endroit  ter-  Cotei.g.p,i94.r^ 
miné  par  la  glorification,  comme  ft  c’eftoit  la  fia  d'un  traité  : & 
ce  n’cft  pas  neanmrans  la  fin  de  l'ouvragé. 

'Le i2.*traitémarquéparPhotiuscomprcndi53articlcsfurla  PhoM.ioi.p. 
crîcre,*pr  allufion  aux  isj  poiffons  de  l'Evangile  de  Saint  Jean:  iNii^p;,2.pr. 
fc’eft  de  ce  traité  qu’eft  tiré  prefque  tout  ce  que  l’on  a remar-  p.*?9- 
qué  de  S Nil  dans  les  apophthegmes  des  Pères . ' Il  eft  précédé 


d'une  préfacé , ouplutoft  d'une  lettre  , par  laquelle  lé  Saint  « Nn.o^u.p. 
l'adrelfe  à un  ami  qui  leluy  avtât  demandé.  C’eftoit  un  homme  , 
quiaimoit  la  [contemplation  de]Rachel,&  qui  avoit  beaucoup 
travaillé  [ dans  la  folitude  ] pour  l'obtenir  , mais  qui  fê  trouvoic 
neanmoins  engagé  avec  Lia  [ dans  la  vie  aflive . ] Il  confbloit 
fouvent  le  Saint  par  des  lettres  pleines  de  Dieu,  qui  me  font  , die 
" S.  Nil , d’excellens  lemedes  contre  la  fievre  de  mes  paflioos , & 

**  contre  les  maux  qui  me  reduifont  à l'cxtrcmité  ; en  quoy  vous 
1/  " imitez  • heureufement  un  excellent  maiftre . [ Cette  lettre  qui 
n’eft  point  parmi  les  autres,cft  fort  bien  écrite, & pleine  d’efprit; 
ce  qui  nouseft  un  grand  fujet,avec  le  témoignage  de  Pbotius,do' 
nous  afl'urcr  que  cet  ouvrage  eft  de  SNil.J.'Aufli  l’on  trouve  que  Du  P.j».«s- 
fous  les  articles  qui  le  compofënt , [ quoique  très  courts  , 3 frat 
autant  de  maximes  ou  d’inftruéîioos  très  utiles  pour  nous  ap- 
preixlre  à bien  prier . 'Il  eft  beaucoup  plus  court  que  l'écrit  de  Bib.p.trp 
Diadoque  * dont  parlé  Photius,  qui  n’eft  piartagé  qu’en  cent  cba-  i Vw.Vo* ! - 

, p.j»4. 

>.  lUnafiK  i qui  n'cft guère  grec , Ne  riudreit-il  point  Max^xer  ? Car  S.Nil  poueoic  avoit 
va^iaeMaciire  d'Alcxan3iie,Sl  mcitae  celuà  d'Egypte, & avoir  pria  leura  avii  pour  ü conduite^ 
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pitres.  Et  neanmoins  Photius  dit  que  Diadoque  efl  plus  court  ; 

Mais  il  paroift  qu'il  le  compare  avec  tous  les  ouvrages  de  S.Ntl 
enfemble . 

'Le  ij-'ouvrage  traite  en  17  chapitres  de  plulîcurs  mauvaifes 
penfées  ou  des  tentations  du  démon, & des  moyens  de  le  furmon- 
ter.On  l'auroit  pu  joindre  à celui  des  huit  pechez  capitaux . 

'Les  cinq  fui  vans  font  des  recueils  de  fentences  attribuées  aufli 
à Evagre,"oc  qubn  croit  eftre  plutoft  deluy,fi  l’on  ne  veut  dire  V.  Evigre 

3u’elles  font  de  l'un  & de  rautir,Saint  Nil  ayant  pu  Ce  fcrvir  ou  * 
ans  fos  inftru6Hons,ou  dans  fcs  ouvrages,  de  eequ’Evagre  avoit 
déji  dit.'Le  premier  recueil  eft  de  3 j fentences,  le  fécond  de  25, 
rangées  félon  les  24  lettres  de  l’alphabet  grec.'Mais  il  y en  a deux 
fur  le  T, qui  ne  difént  pourtant  que  la  mefmechofé.'Letroiûeme 
recueil eftde 26 fentences,le4,*de33,'le5.'dc  155  quifont belles 
& elevées.Mais  depuis  lapp.’c’efl  plutoft  un  difeours  foi  vl  que  des 
fentences  détachées . '11  y a peu  de  chofés  dans  le  4.*qui  ne  con^ 
viennent  mieux  à Evagre , parcequ'ellcs  fèntent  plus  le  temps 
de  l’Arianifme . 

'Outre  toutes  ces  féntences , on  en  a encore  quelques  unes  en 
htin  que  l'on  attribue  aufli  à S.  Nil , partie  for  les  artifices  par 
kfquels  les  démons  trompent  ceux  qui  les  adorent  par  leur 
orgueil , partie  fur  les  mauvais  Preftres , 

'Le  !$.•& dernier ûuvragedu  recueil  dcSuar&,eftundifcours 
fur  l’endroit  de  S.  Luc , où  J.  C.  ordonne  de  vendre  fa  tunique 
pour_^achetcr  une  épée.'ll  dit  que  cette  tunique  eft  la  douceur  & 
rhumilité  que  nous  devons  garder  ordinairement  à l’égard  de 
tous  les  hommes, & qui  eft  comme  un  vêtement  qui  nous  honore 
devant  le  monde , rien  n’eftant  fi  propre  pour  nous  faire  aimer 
& eftimer  de  toutes  fortes  de  perfonnes  , & leur  faire  enfuite 
recevoir  les  veritez  dont  nous  avons  à les  inftruiro  . Mais  que 
quand  J.C.  eft  attaqué  dans  fa  veritéf&  dans  fon  Eglife,]  il  faut 
vendre  cette  robe,renoncer[non  à la  charité,maisj  aux  marques 
extérieures  de  condefcendance  & de  douceur,  & prendre  l’épé© 
de  la  farolé  de  Dieu  pour  combatte  fés  ennemis  avec  une  SxcC 
toute  lâinte/avoir  un  vifage[&  des  paroles  de  feu]  qui  les  epou- 
ventent,  & qfo  les  mettent  en  fuite,]  fans  craindre  d’eftre  accule 
d'aigreur  & d’emportement  par  ceux  qui  ont  autant  de  froideur, 
pour  les  chofes  de  Dieu , qu’ils  ont  d’ardeur  pour  les  moindres 
interefts  temporels . Il  joint  encore  quelques  auCtes  explications 
à celle  là  . ] 

'Phocius  tx)us  a confervé  t[.uelques  extraits  de  deux  formons 
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de  S.'Nil  fur  la  fcfle  de  Pa&ue,  & de  tiois  autres  fur  celle  de 
l’Aftcnfioa  [Tout  cela  cft  fort  bien  écrit.  Il  y faut  joindre  ITiif- 
toite  de  la  captivité  de  fon  fils,  avec  la  vie  d'Albien  <Sc  fês  lettres, 
de  quoy  nous  parlerons  en  particulier.]  'Un  Diacre  nommé  NiU.i.epn.p’. 
Polychrone  luy  ayant  demandé  quelque  inftruûion  fur  la  com- 
ponaioo,  il  en  fit  un  livre  entier  pour  luy  & pour  les  fërviteurs 
de  Dieu  qui  demeuroient  avec  luy.  'On  cronve  plufieurs  endroits  (r«g.op.ii  p, 
citez  de  S.NiI  dans  la  Chaine  des  Pcres  Grecs  fur  S.Luc donnée 
pr  le  Pere  Cordier.'On  dit  qu* Anaftafe  Sinaïte  cite  un  traité  du  p sjr.i, 
moine  Nil  à Eucarpe.'Et  prmi  les  lettres  de  S Nil  il  y en  a une  Ls.cpp.pt 

à Pione  jeune  fcculier,  oîi  il  fc  croit  obligé  de  reprendre  fon  luxe 
avec  d’autant  plus  de  liberté  , qu’Eucarpe  Pere  de  Pioneavdt 
efté  fon  intime  ami . [Il  a fait  fans  doute  quelque  ouvrageconfi- 
derable  fur  les  Cantiques.  ] 'Car  nous  avons  un  commentaire  fur 
ce  livre , dont  le  titre  porte  qu'il  efl  tiré  des  expofitions  que  S. 

Grégoire  de  Ny flè,  S.Nil , & S.Maxime  ont  faites.  Mais  elles  y 
font  jointes  en  un  fêul  corps,  fans  qu’on  puifTe  (avoir  ce  qui  vient  , . 
de  luy  ou  d’un  autre.  'Il  fcmble  que  fon  commentaire  fur  les  Can-  NiUi^  n.p.i& 
tiques  foit  dans  la  bibliothèque  du  Roy . * Sixte  de  Sienne  luy 
armbuc  un  commentaire  fur  job,  dont  on  ne  voit  pas  qu  aucun 
autre  prie.'’ On  dit  aufli  qu’on  a mpriiîié  à Padoiie  fous  (bn  nom  i«s»- 
en  1 55  5,  un  petit  difeours  contre  les  barbares . [M.'  du  Pin  n’co  * 
prie  py,]  'mais  il  remarque  qii’o.T  a encore  dans  les  manuferits,  Du  P 1 4 p.s^l 
un  Manuel  de  la  pnitcncc,unHorl<^cmonaftique,&  quelques  N‘Up.n.pi6.i{ 
autres  ouvrages  qui  prtentlenomdeS.Nil.'Niccphoreditqu’il 
a ramafle  ou  compfé  divers  articles  , les  uns  plus  étendus , les 
autres  plus  abrégez,  où  il  prefente  au  Icdeuf  d’une  maniéré  cour- 
te , facile  à entendre,  & fort  agréable,  les  fruits  fpirituels  de  fa. 
domine.  [Je  ne  ffiay  fi  ces  articles  courts  font  les  recueils  de  fën- 
tences  dont  nous  avons  parlé  avec  fon  livre  de  l’Oraifon,  & fi  les 
longs  font  le  refie  de  ces  ouvrages. 

'Les  Protcftans  le  blafmcnt  d’avoir  dit  qu  un  vôrre  d'eau  froide  Niljp.ap  j.jo. 
juftifie  celui  qui  l’a  donné  pr  mifêricorde . Mais  quand  cette 
proie  feroit  riu»  difficile  à expliquer  qu'elle  n’ell , on  ne  la 
trouve  pint  dans  les  ouvrages  de  S Nil.  Il  proift  qu’on  l’a  prifo 
d’un  endroit  de  la  vie  de  S.Nil  de  Roffane  en  Italie , beaucoup 
pofterieur  à l’autre  ; Et  cet  endroit  n’a  rien  que  de  treS  innocenc 
& de  très  bon . 
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ARTICLE  XII. 

Des  lettres  de  S. Nil  fnr  les  images. 

D«  P.t.4  p.<7-  ’T  E Pere  Pouffin  a fait  imprimer  en  grec  & en  latin j 5 $ let- 
1 ^ très  de  S.NiI.Leo  Allatius  les  a données  de  nouveau  avec  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d’autres  divi/ees  en  quatre  livres  : 

[entre  lefquelles  neanmoins  il  faut  avouer  que  la  première  du  4.* 
livre  ell  trop  barbare  pour  eflre  attribuée  à S.Nil . Je  ne  voy  pas 
aulTi  que  les  deux  à Nicandre  ftyüte  puiflent  dire  de  Saint  Nil , 

^ fleuroiflôit  dés  devant  l'an  400;]  'S.Syraeon  ayant  commencé 

*c  . j!  P le  premier  cette  forte  de  vie  ["vers  l’an  413.  J 
*jNiUp.j.p.  • La  36.*  du  premier  livreeft  tirécducommentairedeS.BafiIeV.fontitre. 
* *’  fur  le  pfeaume  3i,cequin’empelchepasqu’onne  lacroiedlredc 

SNil , qui  efioit  bien  aife  d’emprunter  les  lentimens  & melme 
les  exprdfions  des  autres  Saints , comme  on  le  voit  encore  par 
divers  exemples.  'On  remarque  que  quand  il  cite  dans  lés  lettres 
quelque  chofe  de  l’Ecriture , il  s’arrefle  plutoft  aux  fèns  qu’aux 
i.f;ep.pi.p.ji[i;  paroles. 'Il  écrit  quelquefois  à des  Défenlcurs  de  l’Eglife  ; ■’& 
**^’.e'p'!'jVpI  nicfme  on  y voit  quelques  lettres  intitulées  àdesChanceliers/& 
à des  Référendaires.  On  peut  voir  aufll  les  remarques  critiques 
P QueSuarés  foit  for  quelques  lettres  partrcufieres,'<Scceque  M.'du 

ï«5l^p*343;  Pin  dit  tant  de  quelques  unes  des  lettres  que  de  toutes  en  general 
é opa».p.6is-  II  en  fait  un  jugement  tout  à fâitavantageuxi  ^nonobllant  quel- 
Î^Durin,p.«  J-  que  faute  qu'il  y remarque  ; * & il  conclut  que  c’cfl  comme  un 
74Bait.ori.iv  magazin  d’une  infinité  de  belles  & bonnes  penlcesfor  toutes 
”DÙp%,p.7.,lô«csdefoj’c  , . 

f p.6«.  'Les  heretiques  loonoclafles  fë  forvoîent  de  1 autorité  de& 

Nilpour  appuyer  leur  fentimentySc  citoient  pour  cela  une  lettre 
de  luy  au  Prefèt  Olympiodore , dont  ils  raportoient  quelques 
paroles  tronquées  &fàlfifiées;  & cela  avoitfàit  tomber  plufieurs 
Evefques  dans  leur  erreur.  Mais  la  mefme  lettre  ayant  efté  lue 
dans  le  fécond  Concile  de  Nicéefurdeux  difterens  exemplaires, 
il  fut  aife  de  voir  qu’elle  autorifoit  l’iifage  des  images,  bien  loin 
P ^’y  eflre  contraire;  'd'ob  vient  que  Conflantin  Evefque  de  ConC 

tancie  enCypre  dit  tout  haut , que  les  hérétiques  qui  avoient 
prétendu  aüoir  pour  eux  ce  fâint  & divin  Pere , efloient  des 
paitiddes  & des  impofleursqui  calomnioienc  les&ints  . 
p.ut.lviv  'Le' fujet  de  cette  lettre  efl  qu’Olymjnodore  voulant  baflir  une 

grande’ églife  en  l’honneur  de  J.C.  & des  Martyrs  , avoit  écrit  à 
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SNil , pour  luy  demander  s'il  feroitbicnde'’raettre  des  images 
dans  le  ûndluaire,  de  faire  peindre  fur  les  murailles  de  la  maifon  ‘ 
de  Dieu,  ( peuteftre  du  choeur,  ) des  hommes  qui  challbient  & 
qui  pefehoient  toutes  fortes  d’animaux,  avec  divers  ouvrages  de 
plaflre;  & dans  la  maifon  commune,  d’y  faire  planter  un  grand 
nombre  de  croix  avec  des  figures  de  toutes  fortes  d’animaux  & 
d’arbres.  'S.Nil  luy  répond  fur  cela  que  c’eftoit  unebadinerie  & «• 
une  enfonce , d’amufer  les  5’cux  desndclespar  ces  fortes  d’enjoli- 
vemens  ; qu'il  efloit  plus  digne  de  la  gravité  &de  la  foliditéde 
fon  cfprit , de  le  contenter  de  mettre  feulement  une  figure  de  la 
croix  "dans  le  fandfuairedu  coflé  de  l’Orient , 'de  faire  peindre 
* dans  tout  le  rcfle  du  chœur  des  hiftoiresde  l’ancien  & dunou- 
• veau  Teftament,  pour  l’inflniélion  deceuxquinefovoientpas 
lire;  & pour  la  maifon  commune,  (je  uc  fçay  s'il  entend  la  nefjX*îi 
il  y a quantité  de  petites  maifons,  fqui  pouvoient  eflre  des  prié- 
dieu  ou  des  chapelles , ] de  planter  feulement  dans  chacune  la 
croix  facrée  , '&  de  laifler  là  tous  les  ornemens  fuperflus . «• 

'On  lut  dans  le  mefme Concile  uneantre  lettre  deS.Nil.oùil 
raportoit  que  des  barbares  payens  ayant  couru  les  deforts  de  la 
montagne  deSnaï,  & en  ayant  emmené  captif  un  jeune  homme 
de  Galacie  qui  y vivoit  en  folitude  avec  fon  Pere,S.  Platon  que  ce 
jeune  folitaire  a voit  invoqué,  s’efloit  apparu  à luy  monté  fur  un 
cheval,  & en  tenant  un  autre  à la  main , fur  lequel  il  luy  dit  de 
monter:  & aulfitofl  fos  liens  s’eflant  rompus  il  monta  à cheval , 

& fe  trouva  à l’inflant  auprès  de  fon  pere  accompagné  du  foinC 
Martyr,  qui  difparut  après  l’avoir  ramené.  [Cela  peut  eftre  arri- 
védans  la  mefme  incurlion  des  Sarrauns  dont  nous  avonsparlé  ; 

& peuteftre  que  S Nil  ne  favoit  pas  encore  ce  miracle  lorfqu’il 
écrivit  l’hiftoire de  cette  incurfion.  3 'On  lut  cette  lettre  dans  le 
Concile  à caufe  de  ce  qui  y eft  dit,  que  ce  jeune  folitaire  reconnut 
S.Platon  parcequ'il  avoit  vu  fouvent  fon  image. 


<i**»*»*hi> 

ARTICLE  XIIL 

l>'A&un  AAinftUtiure  dt  Mtrit , & de  Ltenet  Evef^ut  itAiKjrt  i 

' T E P.Pouffin  en  donnant  en  grec  l’hiftoire  de  la  captivité  de  an  u Th.p. 
I > Theodule,  y a ajouté  une  vie  d’Albien  folitaire  de  Nitrie,  “*• 

'faite  parS.Nil , félonie  tittedu  manuferit  dont  elle  eft  tirée;  p.ili. 

Et  le  ftyle , dit  ce  Pere,  avec  divers  autres  caraéferes , ne  nous 
permettent  pasde  douter  qne  cenefoit  un  véritable  ouvrage  de 
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cç  Saint . [ Je  ne  voy  pas  en  effet  que  perfonne  le  contefte . Et 

apurement  fi  on  trouve  peu  de  faits  dans  cette  vie,  elle  condent 

de  fort  belles  inftruaioos . Le  ftylc  en  cft  long , & un  peu  en- 
nuyeux .J 

'Cet  Albien  qu'il  releve  extreniement,  eftoit  originaire  d’An. 
cyre  en  Galacie.  [ C’eft  pourquoj  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S. 

Nil  qui  en  eftoit  auffi , & fait  occupé  à écrire  fk  vie,  quraqull 
n’alkgue  pas  cette  raifon.]  'Eftant  encore  tout  jeune , comme  il 
paroiflbit  déjà  en  luy  beaucoup  de  vertu , & furtout  une  très 
grande  pureté,  'on  voulut  l’engager  dans  l’état  ecdcfiaftique.-*Et 
il  paroift  qu’on  l’obligea  à en  recevoir  le  caraélere,  mais  non  pas 
à en  faire  les  fonélions.  'Pour  s’en  dégager,  il  fc  retira  avec  quel- 
ques fblitaires  qui  demeuraient  fur  une  montagne  proche  de  la 
ville,  en  noftre  pays,  dit  S.Nil,  [c’eft  à dire  à Ancyre , ] '&  qui 
eftoient  conduits  par  Leonce  alors  Preftre , & depuis  Evefque 
[dclamcfmcyille.] 

'Après  y avoir  demeuré quelque  tempsjl  s’en  alla  à Jerafalem 
pour  vifitci  les  folntç  lieux  & les  folitaircs  de  la  Palcftine;&  de  là 
il  pafla  au  defert  'de  Nitric , oh  il  s’étudia  fiir  toutes  chofes  à fe 
cacher  & à le  rendre  inconnu  aux  hommes, 'ayant  mefmc  caché 
autant  qu'il  put  le  rang  qu’il  tenoit  dans  la  clericature . 'Il  s’oc« 
cupest  continuellement  en  luy  mefmc  pour  trouver  les  moyens 
de  fe  fauver,  ne  parlant  ôc  ne  voulant  jamais  entendre  parler  des 
chofes  du  monde.  'Il  ne  recevoit  rien  de  pcrfonrie,&  ne  mangeoit 
que  ce  qu’il  gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains.  'Sa  nourriture  le 
reduilôità  un  peu  de  pain  & d’eau . 'Il  ne  portoit  ni  Ibulicz  ni 
fandales,  & il  n’eut  jamais  d’autre  habit  que  celui  avec  lequel  il 
eftoit  entré  dans  la  lôlitude . 'Il  manioit  fi  peu  d’argent , que 
mefmeil  ne  le  connoilToit  pas. '11  ne  pofledoit  pour  toutes  choies 
qu’un feul  livre.  'Il  lëmble  que  c’eftoit  l’Ecriture lâinte. 

'Ainlï  aprésavoir  vécu  inconnu  prelque  à tout  le  monde , ’’il 
alla  jouir  des  biens  véritables  au  lieu  oh  l’on  en  trouve  une  pot 
felfton  folide , & oh  on  ne  craint  plus  de  les  perdre  , 'lailîant  à 
ceux  parmi  lefquels  il  avoit  vécu , une  cftime  & une  admiration 
extraordinaire  de  là  pieté.  'Les  martyrologes  ni  les  hifto’ircs  ne 
parlent  point  de  cet  Albien. 

'Le  PPoulfin  croit  que  ce  peuteftre’AlbindontparlePallade;  Axgi’iw. 
'ces  noms  & d’autres  approchans  le  prenant  fcrt  aifément  l’un 
pur  l’autre  'Et  en  effet , cet  Albin  efttxt  folitaire  dans  le  defert 
de  Nitrie  , oh  il  eftoit  étranger.  'Il  eftoit  Diacre;  [ & il  paroift- 
’ avoir  cfté  aftez  particulièrement  uni  avec  Pallade  qui  eftoit  de 
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Galade,&  qui  vint  cn390  à Nitrie,&  en  J91  dans  les  Cellules  que 
l’on  comprend  aflèz  fouvent  dans  le  ddcrtdc  Nitric.  ] 'Ils  aile- 
rcncenfcmble  recevoir  les  inllrudlions  d’un  fâint  folitaire  nommé 
Paphnuce  Cephale  , '&viliterledefercdcSccté,  oîien  16  lieues 
de  chemin,  ils  burent  trois  fois  de  l’eau  & mangèrent  deux  fois. 
'Palladc  alla  vifitcr  S Jean  de  Lycople  [en  394  au  pluftoft,]aprés 
un  entretien  qu’il  avoit  eu  avec  Albin  , Evagre  , & Ammone. 
*Ces  trois  ci  firent  le  mcfmc  voyage  deux  mois  après  qu’il  fut 
revenu . 

'Nous  trouvons  encore  qu'Evagre  dans  une  grande  tentation, 
envoya  vers  Albin, homme  très  doux  qui  demeuroit  prés  de  luy, 
& en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière,  [pour  le  prier  de  le 
venir  voir.  ] Il  luy  découvrit  fon  état;  & Albin  luy  confcilla  de 
ne  pas  demeurer  foui.  [11  paroifi  donc  qu’Albin  cAoit  plus  ancien 
qu’Evagre  dans  le  defort , & qu’ainfi  il  y eftoit  entré  avant  l’an 
381.3 

'Pour  Léonce  fous  qui  Albin  fe  forma  d’abord  dans  la  vie 
folitaire  auprès d’Ancyrc,  Saint  Nil  dit  que  c’eftoit  un  homme 
illuAre  pour  l’aélion  & pour  la  contemplation  ; Qu’il  cAoit  plus 
parfait  que  ceux  qui  s’exercent  dans  les  Jeforts  ; dç  que  neaii- 
moins  il  fâvoit  fupporter  les  imperfeélions  des  enfons,  & s’ac- 
coutumer à conduire  ceux  qui  commençoient encore  à pratiquer 
la  vertu  ; pareeque  dans  le  monaAere  qu'il  gouvernoit  fur  la 
Note  4#  montagne  prés  d’Ancyre  , il  y avoit  toujours  quelques  novices 
mêlez  parmi  ceux  qui  cAoient  plus  avancez  dans  la  pieté. 

'Il  fut  depuis  Evefque,  ["&  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ce  n’ait  eAé  d’Aneyre  mefme  où  ileAoit  PreAre,  ] 'puifque 
nous  trouvons  qu’un  Leonce  en  eAoit  Evefque  du  temps  d’Ar- 
cade,  [ayant  fans  doute  fuccedé  ] 'à  Arabien  qui  tenoit  ce  fiege  en 
394  • & en  400, [&  ayant  peut-cAre  pour  fucceücur  ThetSore 
y.s.Chry-  qui  aflîAa  au  Concile  d’Ephefe  en  43  r.  Il  eA  vray  qu’il  fomble 
omt  1 (-g  Léonce  n’ait  pas  mérité  les  loüanges  que  Saint  Nil  luy 

• ïic.  donne,]  's’eAant  déclaré  "contre  * S.ChryfoAome  [en  l’an  404,  ] 
«O  l’an  40<.  d & ayant  mefme  cAé,  félon  Pallade,  l’un  des  plus  cruels  "perfc- 
cuteurs  des  Evefquesde  fâ  communionjC’eA  luy  fans  doute  que 
marque  S.ChryfoAome,  ] l’orfqu’il  dit  qu’il  avoit  eAé  délivré  du 
Galatc,  qui  l’avoit  prefque  menacé  de  la  mort . 

[Neanmoins  cela  n’a  pas  empefehé  Theodorct  qui  honorait 
fi  fort  la  mémoire  de  S.  Chry foftomc , ] 'de  mettre  ce  Prélat  au 
nombre  des  pIusilluAres  de  fon  ficelé , comme  ayant  éclaté  par 
un  grand  nombre  des  vertus  .'Palladc  auteur  de  l’hiAoirc  Laufia- 
Hift.EcdTom.Xiy.  £e 
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de  Berée  s’cd  rendu  trescelebre , & 
par  &s  bonnes , & par  fêsraauvaifêsqualitez.] 

Theodorec  qui  fe  déclare  (bndi£:iplc, en  dilànt 
qu’il  l’avoit  eu  pour  pcre,  • & qui  ralloit  quel- 
quefois yifitcr  à Ber«,  •’  l’appelle  l’acblete  de  la 
vertu,  qui  agouvemé  très  (agcment  l’Eglife  de 
Berée , * qu’il  avoit  tendu  illuftre  par  là  prudence  & par  les 
mœurs,  •*  & dont  on  chantoic  partout  les  louanges  fur  la  mcr& 
far  la  terre.  'II  le  qualifie  ce  grand  Prélat , cet  homme  apoftoli- 
que,  'ce  grand,  cet  illuftre,  ce  divin,  ce  ^neux  Acace,  dont  h 
■vertu  avoit  paru  grande  durant  qu’il  eftent  folitaire , j&  avoit 
jetté  des  rayons  encore  plus  eclataœ  depuis  qu’il  avoit  efté  elcvé^ 
à l’epifoo^t.  'Ceft  luy  liins  doute  qu’il  appelle  cette  tefte  bla»  ep.r*-p-»4><’' 
chc  pour  laquelle  il  avoit  tant  de  reTpeS , qui  avoit  eftéarrofée 
par  les  Tueurs  de  la  vertu. , & qui  avoit  toujours  confervé  la  foy 
ancienne  dans  l’Eglifo  de  Berée . 

'Sozomene  loue  la  vie  qu’il  avtût  menée  eftant  folitaire, &dit  SKr,e,s,p 
qu’eftant  Evelque  ftttavailloit  à ne  rien  faire  qu’il  ne  vouluft  7 »«•»•>>• 
bien  eftre  vu  de  tout  le  mondé . 'Jean  d’Antioche  écrivant  à Cont,t.3  p.39i 
Neftorius  l’appelle  M/îre  commun  pere,  • & luy  donne  encore  le  , . 
mcfme  titre  en  d’autres  rencontres . * 11  le  &it  mcfme  en  écrivant  /Lud.ep.»?-ps* 
avec  tout  fon  Concile  à Theodofe  II,  oii  il  l’appelle  encore  un 
Evelque  très  faint  & très  aimé  de  Dieu  , qui  avoit  abrs  paffé 
ffuUfiitU,  1 10  ans  toujours  dans  les  travaux&  dans  les  Tueurs ''pour  prati- 
quer ou  pour  défendre  l’Evat^ile . 'L’Empereur  Theodofe  luy 
^ vit  [ en  4 J2,]  afin  qu’il  obttnft  de  Cheu  la  paix  de  l’Eglife  par 
fes  prières. 

’^nt  Cyrille  d'Alexandrie  en  fe  plaignant  de  luy  , l'appelle 
' neanmoins  le  très  pieux  Acace,  donth  rneilicflccft  fi  vénérable. 

Tallade  roefine  auteur  de  la  vie  de  Saint  Chry  foftome,  dans  une 
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occaCon  où  il  ne  pouvoir  pas  le  louer , fait  dire  de  luy  à The» 

dore, Qui  eA  plus  venerable  par  fes  cheveux  blatxrs  ? Qui"uiarque  hrmxi'rifrf} 

plus  de  douceur  & de  fagelfe  fur  Ton  vifâge  ? 

[Il  paffa  fes  premières  années  finis  la  conduite  d’un  lâint  Abbé: 

Lorfqu’il  fût  luy  mefme  Abbé  & Preftre  il  mérita  l’eftimc  des 
Saints,  & la  perfecution  desheretiques.  Durant  unepifeopat  de 
58  ans , il  vécut  avec  une  édification  prefque  generale  . Il  fut 
deux  fois  l’inftrument  & le  médiateur  de  la  paix  generale  de 
l’Eglife.  Son  âge  & le  reglement  de  tout  fâ  conduite  luy  attirè- 
rent le  refpeét  de  tout  le  monde;  En  un  mot,  ce  Prélat  euftefté 
l’honneur  de  l’Eglife  du  IV.  die  du  V.  fieclc , s’il  n’euft  point  eu 
le  malheur  de  fe  rendre  rmftrument  de  la  paffion  de  Théophile, 

& le  premier  chef  après  luy  de  la  perfecution  du  grand  Chryfof 
tome  Ceft  ce  qui  obfcurcit  l’éclat  de  toutes  fesgrandesqualitez, 

& quelques  eloges  qu’on  luy  donne , ils  peuvent  fervir  à couvrir 
un  peu  une  faute  de  cette  importance , mais  ils  ne  peuvent  pas 
l’efhicer  dans  l’efprit  des  hommes.  C’eft  au  juge  fouverain  qui 
pénétré  le  fond  des  cœurs , & qui  voit  fouventdansnosaCiionS 
^ucoup  [dus  de  bien  ou  beaucoup  plusde  mal  que  les  hommes 
n’y  en  voient , à pefer  dans  fa  jufte  balance  & les  fautes  & les 
vertus  d’Acace , & à décider  qui  font  celles  qui  déterminent  le 
jugement  qu’on  doit  faire  de  là  perfonne.  11  fuffit  que  la  lumière 
de  Ibn  Evangile  nous  faffe  voir  ce  que  nous  devons  blafincr,  iSc 
ce  que  nous  devons  iooer  en  luy  , pour  fuir  i'un  , & imiter 
l’autre.} 

[II  cft  né  vers  l’an  J2Z,] 'puifqu’cn  011451,  les  Evcfques 

d'orient  affurent  qu’il  eAoit  âgé  de  cent  dix  ans.  [Il  ûut  qu'il 
ait  en  une  force  de  corps  & de  fanté  extraordinaire  pour  foûte- 
nir  la  fatigue  des  grands  voyages  que  nous  verrais  qu’il  fit  à 
l’âge  de  prés  de  80  ans,  & melmeaudelà. } 'U  fut  elevé  dés  l’en- 
fâncc  dans  les  exercices  de  la  vie  monaAique , donc  il  s’acquitoic 
avecbeaueoupd’exaélitude.  Ce  futdans  le  nnonaftcrequ’Afterff 
difciple  de  S Julien  Sabas  avoit  établi  auprès  du  bourg  de  Gin-  >, 

darcs  dansle  territoire  d’Antioche.  Carcegrand  hommeratrira  > 

dans  la  folitude , & luy  en  apprit  les  exercices.  'Il  fut  témoin  der 
la  vertu  d’Eufsbe  Abbé  de  Teledan,  & 1 heoJoret  avoit  appris 
de  luy  mefme  un  entretien  qu’ils  avcâenc  euenfemble  - 

'Durant  que  Valens  perfêcutoic  l’Eglifo  d'Antioche  00371,  il 
fut  avec  Artère  prier  &iint  Julien  .Sabas  de  venir  à Antioche: 

Theodoret  luy  donne  mefme  la  principale  part  dans  cette  depu- 
tarion;  '£t  c'ert  deluy  q^'il avoit  appris  les  cuconilances  de;  e 
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voyage  de  S.  Julien . 11  cftoit  apparemment  dellors  Preftre , & 

Abbé  d’un  monallereaux  environs  de  Berce  & de  Calcide.Car  B»f.ep.t9»p. 
ven  ce  mefmc  temps  là,  l’Eglife  de  Berée  perlêcutée  par  Valens, 

11'/  ^*1*  ^ SBalîle le  Preftre  Acace,  pour recevcâr de luy  quelque 

* **’  confolation , 'Et  S.  Epiphane  eftant  allé  vifiter  les  Abbez  Acace  EpLprol.p.u, 
& Paul  qui  gouvemoient  des  monaderes  versCalcide  & Berée, 

& qui  eftoient  Preftres,ils  furent  fi  fatisfaits  de  fa  pieté  & de  fa 
fcicncc  , qu^ils  luy  écrivirent  en  l’an  374,  'pour  le  prier  de  feirc  p.i».<(. 
un  ouvrage  contre  les  herctiques . 'Nous  avons  encore  la  lettre  p.i«-j°. 
qu’ils  en  écrivirent  à S.Epiphane,&  la  réponfeque  ce  Saint  leur 
fit  en  leur  accordant  ce  qu’ils  foubaitoient  de  luy .'11  fit  pour  cela  b»  p-5J.k 
Ibn  grand  ouvrage  , intitulé  Panarium , qu’il  leur  adreflà  après 
l’avoir  achevé , l’an  376  au  plufiofl: , 

'L’année  fuivante  auffi-toft  après  Pafque,  des  impies,  (c’eft  à Bitetwoof. 
dire  apparemment  les  Ariens , ) vinrent  piller  le  monafterc  des  *'*• 
Preftres  Acace  & Paul  , & de  quelques  autres , confirmèrent 
tous  leurs  travaux  par  le  feu  , & les  contraignirent  de  fe  retirer 
en  d’autres  endroits.  Saint  Bafilc  leur  écrivit  pour  fe  rejouir  avec 
eux  de  leurs  fouftranccs,  & leur  témoigner  qu'il  Icseuft  receus 
avec  une  extrême  joie , s’ils  euffent  voulu  fe  retirer  chez  luy  , 
comme  il  l’avoitefperé . [ C’eft  lâns  doute  ce  qui  a fiiit  dite,  J 
'qu’ Acace  avoit  efté  Confefleur  dans  le  tempsdes  Ariens.[Thco-  L«ptp.4i.p. 
doret  qui  ne  parle  d’Acace  que  par  occafion , ne  dit  point  qu’il 
ait  efté  Prcftre&  Abbé.  J 'Il  marque  neanmoins  aflez  que  lorf.  ThJrt.»  p.c.»v 
qu’il  amena  Saint  Julien  &bas  à Antioche,  il  ne  demeuroit  plus  ' *• 
avec  Aftere  , 

11  eftoit  à Rome  lorlîju’on  y traita  de  l’herefie  d’Apollinaire  i-“P.«p.j7.P' 
Damafe,["en  377,00  37SJ&  ileutp.irt  à ce  qui  fe  ‘ î*- 
il,  ftir  ce  fujet , f ayant  fans  doute  eftedeputé  pour  cela  par  les 

Catholiques  de  Syrie.}  'Car  il  eftoit  voifin  des  Apollinariftes,  & *P-*7-p-t». 
i«  très  bien  inftruit  de  leur  doélrinc.  '11  ‘ foûtint  en  cette  occafion  la  «P-S7.p  'Sé- 
vérité des  deux  natures  en  J.  C,  quoique  les  défenfeurs  d’Apol- 
linaire  pretendiflent  que  c’eftoif  établir  deux  fils . 

V.fcB  titre  'SEulébe''deSamoliiteseftantrevcnud’exil[i^urlafinde378,)  ThJrt.hiff.sÆ, 

* »'  donna  divers  Evcfqucs  aux  Eglifes  de  Syrie , tous  célébrés  par  ♦ ^ 

’b  > 10.  kur  pieté,  à la  tefte  defquels  on  met  Acace . [ 'Et  comme  Sa'rtt 

Eulêbc  mourut  vers  l’an  3S0,  on  ne  peut  guère  mettre  l’ordina- 
tion d’ Acace  qu’en  379.]11  fut  fait  Evefque  de  la  villede  Berée 
[dans  la  prenniere  Syrie,}  'à  l’Orient  d’Antioche.  • Il  paroift  que  Vp,C.4.p.7^4‘^' 
«’eftoit  une  ville  plus  grande  que  celk  de  Cyr.  bTheodoret  dit 
I.  )»<// r«i,{rniri|«r , Je  pcnfcqn’Ufigt  vrlr/. 

£ e iij 


Digitized  by  Google 


Baf.cp.jio.p. 

JOI. 

Thdrt.v.P.c.1. 

P777<l. 


S<îj.I.7.e.il.p’ 

7;i4.b. 


79- 

Aug.cenCI  6 c. 

3- 

Lnp.ep.i  7.p.  ji. 
M Thcirt  1 5 a 
I p.t07.a. 
i SctJ  7,  c,4 1, 


Thdrt.  » J C.J, 
r,7»9t>. 


Am1).«p.p.p. 

ipo 

t Palldial.p. 
39  ailSox.l.t, 
<'.3.p.799-<i| 
TMrt.I-s.caj, 
p.tjt.b. 


722  AGACE  DE  BEREE. 

qu’elle  efloit  nourrie  dans  la  pieté  . [ "Le  peuple  y avoit 
paroiftre  beaucoup  de  zele&  de  generofitéfous  JuÜenl’apoftat,  '9. 
"&  durant  la  perlecution  de  Valens . ] 'Elle  pouvoit  avoir  alors  v.  i»  a- 
Theodote  pour  Evefque,  [dont  Acace  aura  efté  le  fuccelTeur.  ] ' 

'Acacc  eftant  elevé  à cette  dignité, ne  changea  point  la  maniéré 
dont  il  avoit  accoutumé  de  vivre  dans  la  folitudej  mais  il  ajouta 
aux  vertus  des  monalleres  celles  que  demande  la  demeure  des 
villes , & il  joignit  l’exaélitude  de  la  vie  reguliere  avec  les  foins 
& les  travaux  de  rejnfeopat.  'Sozomene  remarque  particulière- 
ment en  luy,  quil  vouloit  que  fa  mailbn  epifcopale  fut  toujours 
ouverte,  & que  tout  le  monde  puft  entrer  librement  julque  dans 
fâ  chambre,  meline  lorfqull  dormoit  ou  qu'il  prenoit  fes  repas . 

Il  admire  cette  conduite  comme  la  marque  d’une  vertu  extraor- 
dinaire ; foit  que  fa.  vie  fuft  ù réglée  qu'il  ne  fkifoit  rien  dont  il 
ne  vouluft  bien  avâr  tout  le  monde  pour  témoin  ; foit  qu’il  le 
fift  pour  cftre  obligé  de  veiller  davantage  fur  luy  racfme,«  pour 
combatre  les  inclinations  qu’il  pouvoit  avoir  pour  le  mal , par 
la  crainte  d’eftre  furpris  dans  quelque  aélion  moins  feante  à un 
Evefque, & dans  quelque  occupation  moins  Icricufe:  'Audi  nous 
avons  vu  que  fon  extérieur  eftoit  extrêmement  grave  &compo- 
fé.  S.  Auguftin  nous  apprend  que  S.  Ambrœfc  voutoit  aufO  que 
fa  chambre  fort  ouverte  à tout  le  monde  . 

'Acace  le  trouva  à un  grand  nombre  de  ConciIes.*&  nous  fa- 
vons  qu’il  adifta[ran  î8  i]au  Concile  œcuménique  de  Conftan- 
tinople . Il  eut  une  grande  part  à l'ordination  de  Flavien  , qui 
fût  fait  Evefque  d’Antioche  fort  peu  après  ce  Concile  . [ Cette 
ordination  eftoit  improuvée  par  les  Occidentaux,  & par  les 
plus  fages  de  l’Orient , pour  les  raifons  que  l'on  a vuës"en  d’au-  v.  s.  Fts. 
très  endroitsJC’eft  pourquoi  Acace  en  fut  fort  blafmé,&  mefme  '"**  ' ** 
ks  Occidentaux  furent  adez  long-temps  fans  vouloir  avoir  de 
communion  avec  luy,&  avec  Oodore  de  Tarfe,  à qui  il  s’eftoit 
joint  pour  ccla.'On  marque  qu’Acace  vint  une  fois  avec  Flavien 
& d’autres  Evcfqucs  voir  Saint  Marcien  folitaire[mort  vers  l’an 

385- 

Ce  fut  feulement  "vers  fan  391,]  'que  le  Concile  de  Capoue 
accorda  la  communion  aux  Eveiques  du  parti  de  Flavien.  ‘Mais 
comme  il  y avrât  plus  de  difficulté  pour  perfonne  mefme  de 
Flavien,  S.Chryfoftome  qui  fut  fait  Evefque  de  Conftantinople 
le  26  février  398,  travailla  à rendre  une  entière  paix  à l’Eglifë . 

Ainû  Acace , f quoiqu’âgé  de  76  ans,  ] ayant  eu  la  commiffiont 
honorable  de  porter  au  Pape  Sirice  k decret  de  l’clc£lion  de  Saint 
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Chr)’Mome , "il  fut  encore  chargé  de  travailler  avec  d’autres  à 
^ *■  réconcilier  Flavien  avec  le  Pape  & avec  les  Occidentaux  . Il 
réulTit  dans  cette  négociation , & il  raporta  des  lettres  de  com< 
muiùon  de  la  part  du  Pape  . [ Ccû  ain/i  que  la  pix  fe  trouva 
entièrement  rétabLc  dans  l’Eglilc  ; ce  qui  ne  s'dloit  point  vu 
depuis  le  Ichiline  que  les  Eufebiens  avoient  formé  l’an  330  dans 
l’Eglife  d’Antificbe,  par  la  depofition  de  S Euftathe . 'Et  ce  fut  Conef.}.p.3)r. 

ErtKTulieiement  pr  les  travaux  & pr  les  fueurs  d’Acacc,  que  *• 
leu  accorda  une  fi  grande  grâce  à fon  Eglifc.  Dans  ce  voyage  Pall.diii.c.4  p. 
qu’il  fit  à Rome,  fes  cheveux  blancs , & l’cxtremc  modeftie  de 
fon  vifiige,  luy  attiretent  beaucoup  de  vénération  & de  refpél. 

[Mais  il  ruina  luy  mefine  une  pix  qui  luy  efioit  fi  gloricufe.  J 
'Car  on  aflure  que  ce  fut  luy  qui  mit  le  trouble  dans  l’Eglilê  pur  P*3J.«t4». 
fe  venger  de  S.  Chryfoftome  , dont  il  ne  croyoit  ps  avoir  cfté 
traité  avec  lerefpcû  qu’il  meritoit,  'qu’il  fut  l’un  des  chefs , ou  ?•»»♦»• 
mefiTic  le  chef  de  la  faélion  qui  opprima  l’innocence  de  ce  Saint  ; 

qu’il  anima  mefme  1 heophile  contre  luy, presque  les  infbr-  P'49» 
mations  qu’il  avoitfàit  faire  à Antioche,  ne  luy  avoier.t  fourni 
aucun  prétexte  contre  une  vie  auffi  innocente  & auffi  pure 
qu’eftf  it  celle  de  ce  Saint.  [Théophile  vint  à Conllantinople  au 
prim-temps  de  l’an  403,  dans  le  deflein  formé  de  depofer  Saint 
Chryfoflome.JAcace  s’y  trouva  auffi, [fans  eflreau  moins  arreflé 
pr  fon  âge  de  plus  de  80  ans,&  ileut  prtàtout  eequife  fit  en 
cette  rencontre.  J II  fut  pefênt  dans  l’aflcmblée  que  l’on  tint 
chez  Eugraphie,  pur  chercher  les  moyens  d’opprimer  le  Saint. 

'11  affifta  dans  le  conciliabule  du  Chefnc , où  l’on  exécuta  cette 
refolution  ; & il  fût  un  de  ceux  que  Saint  Chryfoftome  exclud 
nommément  du  nombre  de  fes  juges , comme  eflant  fon  ennemi 
déclaré . 


[Ce  Saint  ayant  donc  crtécondannépr  ce  conciliabule  , chaflé 
de  Conflantinople , & auffi-tofl  rappllé , preeque  Dieu  pria 
fcnfiblement  en  fâ  faveur,]  'fes  ennemis  pu  detemos  après  ani- 
merent  de  nouveau  Théophile  contre  Iuy,'&  s’offruent  de  taire 
tout  ce  qu’il  voudroit  contre  le  Saint . Tl  cfl  vifible  par  la  fuite  n-?*- 
qu’Acace  cftoit  de  ce  nombre . '11  s’efloit  raffemjlé  à Confianti- 
nople  avec  les  autres  dés  devant  la  fefte  de  Noël . * Ils  preren-  | 1. 

doient  tous  que  S.  Chryfoflome  eftoit  criminel , pareequ 'ayant  • p-;s. 

cfté  depfé  par  un  Concile, il  s’eftoit  rétaoli  oe  luy  mefmr , contre 
le  Canon  d’Antioche[de  l’an  341.]  'Et  comme  00  leur  foiitcnoit 
que  ce  Canon  avoir  efté  feit  pr  des  Ariens , ils  le  nièrent , Sc 
s’engagèrent  mefme  à ligner  qu’ils  eftoient  dans  la  mefme  foy 
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que  ceux  qui  avoient  fait  ce  Canon . Mais  ils  aimèrent  mieux 

manquer  à leur  promefTe , que  de  fe  déclarer  Ariens . 

Ce  fut  fur  leurs  inftances  qu’ Arcade  fc  re/olut  à chaffer  le 
p.ti,tt.  Saint, '&  il  ne  l’ofa  exécuter  qu’aprés  qu’Acacc  & Antioqiiefde 

Ptolemaidc]  l’eurent  afliiré  devant  tout  le  moodclefàmedilâint 
fde  l’an  404,]qu’ils  chargeoient  leur  telle  d’un  péché  auffi  cnor- 
me  qu’efloit  la  depofition  du  grand  Chryfbftome;  '&  ils  y ajou- 
tèrent le  menfonge , en  l’affurant  qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne 
qui  aimaft , difbient-ils,  un  homme"diir  & intraitable  comme  il 
efloit.  On  attribue  particulièrement  aux  inftances  & à l’or 
d’Acace,  la  violence  & le  maflacre  qui  le  fit  la  nuit  de  Pafque 
dans  le  facré  battiftere  ; & ce  furent  les  Clercs  d'Acace  qui  y 
cooduifirent  les  foldats . 

P-**-  'Non  contens  de  tout  cela,  comme  Saint  Chryfbftome  efloit 

encore  dans  la  ville , Acace  & les  ^autres  de  fon  parti  allèrent 
trouver  Arcade  le  ro  de  juin  ; & en  luy  renouvellant  leur  pro- 
teftation , quib  prennient  fur  eux  la  depofition  du  Saint , ils 
obtinrent  de  luy  l’ordre  qu’ik  fouhaitoient  pour  le  faire  Ibrtirdc 
Cooftantinople,&  l’envoyer  en  exil . 11  le  joignit aufli  aux  au- 
tres Evefqucs , qui  eurent  l’effronterie  d’écrire  au  Pape  Innocent 
pour  fe  déclarer  aceufateun  de  ce  Saint , & le  rendre  coupable 
par  une  calomnie  toute  vifible , d’avoir  mis  le  feu  à fbn  eglifc  : 

••ï'r-tj*  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela,  ]'fi  Pallade  qui  a écrit  la 

vie  de  S.  Chryfbftome , le  conte  parmi  ces  vieux  fêdufteurs , & 

P-3  J*  CCS  hommes  d’un  efprit  corrompu  & déréglé , 'qui  eftant  accou- 

tumez à n’entendre  parler  d’eux  qu’avec  des  éloges  qu’ils  ne 
méritent  pas , ne  peuvent  fbuffrir  qu’on  leur  fallè  les  juftes  re- 
proches qu’ils  méritent  ; qui  n’avdent  point  dans  le  coeur  la 
chaleur  de  la  foy,  mais  le  vin  & la  fureuiijde  la  paflion  & de  la 
K.P.I  haine.SIfidore  de  Pelufê  le  contoit  fans  doute  entrej'ces  quatre 

’’  compagnons  des  deflêins,ou  plutoft  de  l’apoftafie  de  Théophile, 

qui  avoient  cfté  caufe  de  la  perfëcution  de  S.  Chryfoftomc . 

[ A tant  de  fautes  qu'il  avoit  faites  à l’égard  de  S.Chry  foftome, 

' il  en  joignit  une  nouvelle  la  mefme  ann&  404,  ] en  ordonnant 
* Evcfque  d’Antioche  fecrettement  contre  la  volonté  du  peuple , 

& contre  les  formes  de  l’EgIifc,un  homme  aufli  indigne  de  cette 
dignité  qu'eftoit  Porphyre . 

[ 'Cette  ordination , avec  la  perfccurion  de  S.Chr>'fbftome  , 
firent  qu’Acacc  & les  autres  qui  avoient  eu  part  aux  mefmes  mc/ioir 
crimes , demeurèrent  long-temps  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglifê  Romaine, & peut-eftiç  auffi  de  tout  l’Occident.  Alexan- 
dre 
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V.  Saint  dre  qui  fucceda  à Porphyre,' ne  travailla  qu’à  rétablir  la  paix  & 

Innaceot  l’Orieot , & daos  toute  l’Eglife , en  rétabliflant  vers  l’an 

414  la  mémoire  deSabt  Cbry /bltonie.  ] 'Acace  témoigna  alors  B1r40s.36.jr> 
delirer  aulfi  de  Ce  réunir  avec  l’Eglife  Romaine, & il  écrivit  une 
lettre  au  Pape  Innocent,  qu’A  lexandre  envoya  avec  les  fiennes. 

Innocent  la  receut  par  la  conlidcration  d’Alexandre  , & il  luy 
écrivit  mefrae  une  lettre  de  communion  qu'il  envoya  à Alexan- 
dre, luy  permettant  de  la  rendre  à Acace , pourvu  qu’il  accom- 
pliil  'les  conditions  marquées  dans  un  mémoire  qu’on  avoit 
drelTé  pour  cela.' Acace  promit  iàns  doute  toutes  chofe,&  rentra  l}f* 
ainfi  dans  la  communion  du  Pape . 

[Cependant  Alexandre  eftant  mort  peu  après  vers  l’an  4r6,] 

'&  Theodote  fon  fucceflèur  ne  témoignant  peut-eflre  pas  autant  Crr.Aitr  S6.sr 
dezele  pour  Saint  Chrylbftome,  Acace  écrivit  à Attique  de 
Condantinople,  & à S.Cyrille  d'Alexandrie , d’une  manière  qui 
donne  lieu  de  juger  qu’il  ne  le  repentoit  nullement  de  ce  qu'il 
avoit  fait  contre  Saint  Chtjfbftome , qu’il  honorait  là  mémoire 
quand  le  parti  qui  luy  efloit  favorable  cfloit  le  plus  fôrt,&  qu’il 
euft  elle  fort  aife  que  les  choies  eullent  changé  de  face  pour 
changer  aufli  de  conduite 

'Nous  trouvons  qu’il  ordonna  Evelque  avec  Alexandre d’ An-  Thdrtcp.no.p, 
tioche  un  nomme  Diogene  , quoiqu’il  fùfl  bigame . * Entre  les  , 
Evefques  d’Oricnc  qui  v inrent  à Ephefe  l’an  431  .pour  le  Concile  éoo.».  ' 
oecuménique  , il  y a un  Diogene  de  Scleucobcle  . 

'Lorlque  Neftorius  commença  à publier  fon  herefie, S.Cyrille  P-3r»-3t*. 
en  écrivit  à Acace  vers  le  milieu  de  l’an  4 30.  Acacc  luy  fitrépon- 
fe,&  témoigna  approuver  entièrement  & fonzele&  fa  doélrine. 

Mais  il  ne  voulut  pas  aiilTi  condanner  abfoluinent  Ne'iorius , ni 
jnefme  l’anathemc  pononcé  contre  ceux  qui  appellent  la  S" 

Vierge  Mce  JeDifu-.iL  il  exhorta  Saint  Cyrille  à alloupir  cette 
affaire  plutoft  que  d’en  venir  aux  extremitez.'N’ayant  pu  venir  p m.c. 
l’année  fuivante  au  Concile  d’Ephefe  , à caufe  de  fon  extreme 
vieilleflc,  'il  donna  quelque  commiffion  à Paul  d’Emefê  pour  pr»*-'- 
MÎr  en  fon  nom.  'II  écrivit  mefme  à l’Empereur,  ou  plutolt  au  p.ju.c. 
Concile.en  exhortant  tout  le  monde  à aimer  & à rechercher  ce 
qui  pouvoir  procurer  la  paix  de  l’Eglilc  ; & l’Empereur  envoya 
cette  lettre  au  Concile  comme  le  modèle  qu'il  Élloit  fuivre  . Lopep.4i.p. 
'Mais  par  cette  lettre  mefme'ou'il  écrivoit  au  Concile,  il  témoi-  ■“(>• 
gna  ne  pas  approuver  les  anatnematifmes  de  S.  Cy  rillc  contre  * P-î'* 

Nefforius,  & trouver  qu'ils  avoient  quelque  choie  de  l’hcrelie 
d’Apollinaire  ; ce  que  les  Orientaux  fort  oppolêz  à oei  anache- 
Dift.E(cl.Tom.Xiy.  ff 
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matifmcs , ne  manquèrent  pas  de  citer  pour  eux . 

[La  condannation  de  Nertorius  par  le  Concile , & de  Saint 
Cyrille  pr  les  Orienraux,pj’antcaulcun  très  falcheux  (chilîne 
dans  l'Eglile, l’Empereur  rc/blu  de  faire  fôn  podlble  pour  l'étein- 
dre , '"en  écrivit  peur-eftre  plus  d’une  fois  à Acace , afin  qu’il 
obtinft  de  Dieu  cette  grâce  pr  fes  prières]  'Le  Pap  mefme 
[Ccleftin  ou  Sixte  J & SCyrille.luy  écrivirent  durant  ce  temps 
là  des  lettres  fort  refpeâueufês . 'On  voit  neanmoins  pr  une 
lettre  qu’il  écrit  à Alexandre  [d’Hieraple,]  t^ull  entroit  tout  à 
fait  dans  les  fentimens  des  Orientaux  contre  S.  Cyrille , fuivant 
les  impreflions  que  luy  en  avoient  données  Jean  d’Antioche  , 

1 heodoret,&  quelques  autres  qui  l’efloient  venu  voir  au  retour 
d’fphefe. 

[Les  Orientaux  prefTez  neanmoins  par  l’Empereur  de  travail- 
ler à l’accommodement, ''s’aficmblerent  l’an  431  à Berce  aupré 
d’ Acace , & le  portèrent  à écrire  à S Cyrille  pour  luy  faire  des 
propofitions , qui  affurément  efloient  deraifbnnables . Aulfi  S. 

Cyrille  ne  manqua  pas  de  les  refufer  par  la  réponfê  qu’il  luy  fit . 

Enfin  les  Orientaux  , & nommément  Acace,  refolurent  de  luy 
envoyer  Paul  d'Emefê  avec  une  confêffion  de  fôy  Catholique. 

Et  cette  députation  produifitla  pai.x  entierede  l’Eglife  au  com- 
mencement de  l’an  4^3. 

[On  voit  par  cette  fuitequ’ Acace  vivoit  encore  à la  fin  de  431. 

Et  il  faut  qu'liait  mefme  vécu  jufqu’en  l’an  437,]  'puifqu’il  fut 
Evefquc  durant  58  ans.Ainfi  il  eft  mort  âgé  d’environ  iiôans. 
'Theoélifte  qui  elloit  Evefquc  de  Berée  [vers  l’an  44^, J cftoic 
fans  doute  fbn  fucccflèur  . 

[Nous  ne  favons  point  qu’ Acace  ait  rien  écrit, & nous  n’avons 
de  luy  quequelques  lettres,]  avec  une  confêffion  de  foy  qui  porte 
fbnnom,maisquinepcut  eflrcdcluy  [fi  l’on  ne  dit  qu’il  y a faute, 
comme  cela  pourroit  eflre,]  dans  l’endroit  où  Saint  Cyrille  eft  *• 
appelléde  fâinte  memoire,n’y  ayant  aucuneapparenccqu’ Acace 
ait  furvécu  S Cyrille  mort  en  44 1,  [ou  plutoll  n’y  ayant  aucune 
moyen  de  le  dire,  puifqu’il  auroiteflé  Evefque  non  pas  58  ans , 
mais  6 5 au  moins. jCette  confêffion  regarde  les  myflcrcs  de  la 
Trinité,  & encore  plus  celui  de  l’Incarnation  , parcequ’elle  eft 
fiiite  dans  un  temps  où  il  y avoitde  grandes  difputes  fur  ce  fujet, 
entre  ceux  mefmcs  qui  pafToient  pour  Catholiques  . [Elle  peut 

I • (rtdp  [ 1 Cyrtllum  tft.  Ce  CyrilUtm  pourroit  bien  eftrc  une  warje  njife  <lins  le 

te,  avecunK/Vf  oraispirlecopirtc.  Car  eft  imprimêen  itiliqucdan» Lupus  comme 

fi’eftint  point  du  flunuTcrit.  Tcuie  UconfjfEonparoiftd’un  homme  qui  ne  preteod  point  faivrt 
S.  Cyrille . 
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aifément  cftre  feite  vers  l’an  4J2,  par  quelqu’un  du  parti  des 
Orientaux  Et  elle  Icmble  mefme  d’alxrrd  cftre  tout  à faitoppol?e 
à S.  Cyrille,]  'déclarant  que  Dieu  eft  impflîble , & incapable  p.j3». 
de  (buff'rir , foit  en  là  fubftance.  foit  en  quelque  autre  choft  que 
ce  foit . 'Cependant  dans  la  fuite  elle  s’explique  d’une  manière  p-9î'.9j>- 

?ui  revient  tout  à lâit  à la  croyance  Catholique  foûtenuë  par  S. 

lyrillc.  Mais  la  Vierge  n’y  ell  point  appellée  Merede  Dicu.'Elle  p s}»-*. 
ne  veut  point  qu’on  difo  que  le  Fils  procédé  du  Pere.  [ Nous  ne 
l’avons  que  dans  une  ancienne  traducliun  latine.] 

.r>T.rrT 

SAINT  HESYQUE. 

PRESTRE  DE  JERUSALEM, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE  . 


'EGLISE  de  Jerufâlem  a eu  au  commence-  Ami.i.p.31. 
ment  du  V.fiecle,unPreflreilluflreenpieté& 
en  Icience,  nommé  Helÿque,qui  brilloit  alors 
dans  l'Eglifo,  comme  un  aflre  dont  la  lumière 
éclairoit  toutTunivers-Il  accompagna  Juvenal 
fonEvefque  lorfqu’il  vint  l’an  428ou429,dedier 
rLglire  de  la  LauredeS  Euthyme;&cefaint  Abbéreccutune 
extrême  joie  de  voir  chez  luy  ce  Thelogien , & ce  maiftre  de 
l’Fclife  : carc’efl  ainfi  que  le  qualifie  l’auteur  original  de  la  vie 
de  à.  Euthyme;'&  d’autres aufti  le  fumomment  le  Thelogien  . Attai.p.74j. 
'Quelques  modernes  le  font  difciple  de  S.  Grégoire  de  Nazianze:  Boii.iij«âri,p. 
[&  û cela  fe  trouvoit  autorife  pr  les  anciens , on  le  croiroit  ] 

'Outre  le  titre  de  preftre  de  Jerufâlem , en  luy  donne  encore  la  Aii.<i«Syi».p; 
qualité  de  garde  des  Chartres  de  la  fainteRefurre£lioo,[quieftoit 
alors  la  cathédrale  de  Jerufâlem.] 

'Theophane  dit  qu’il  fut  fait  Preflre  de  Jerufâlem  en  mefme 
temps  que  S.  Cyrille  fut  fait  Evefque  d’Alexandrie,  [c’eft  à dire  Tbphn.^7i,c. 
en  4iij&  qu'il  fc  fit  aullitoll  admirer  dans  les  inftruélionsfqu’il 
Éiifoit  au  peuplé.]  '11  ajoute  qu’il  mourut  la  mefme  année  que  P-rs.*! 
Valentinien  III.  vint  à Conftantinople  epoufer  Eudoxic , & 
que  Sainte  McLnic  la  jeûné  mourut  à Jerufklem^Cela  ne  s’ac* 

Ff  ij 
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cordc  pns:  car  Valentinien  epouiâ  Eudoxie  à la  Hn  de  435  ou 
4J7,  & Sainte  Melanie  mourut  le  31  décembre  439.  AinC  cet 
endiuit  nous  apprend  feulement  à peu  prés  le  temps  delà  mort 
d’Hd>  que , qu’on  peut  mettre  ainfi  vers  4j8.  Mais  ce  foin  que. 
Theophane  a eu  de  nous  marquer  le  temps  de  l’ordination  & 
de  la  mort  d’un  fimple  Prellre  , montre  qu’il  faut  qu’il  ait  ellé 
fort  illullre  dans  l’Eglifê . C’dl  pourquoi  nous  n’avons  pas  de 
peine  à luy  attribuer  les  écrits  que  l’on  citelbusfôn  nom,  & à 
croire  que  c’elt  celui  mefine  que  l’Eglilc  Greque  honore  pubü- 
quement  le  28  de  mars  ] 

'Elle  dit  de  luy  qu’ellant  né  à Jerulàlem  , la  connoiflànce  de 
rEcriture,&  la  fcience  de  Dieu  dontilefloit  plein,  le  porta  à 
fe  retirer  dans  les  deferts,oîi  il  ramaflà  en  luy  mefme  les  diverfes 


vertus  qu’il  admiroitdansch.icun  des  folitaires avec  qui  il  elloit, 

L’E vcfqiie  de  Je:  ufâlem  (c’dloit  Jean  en  4 1 2,)  connoiflîint  là 
vertu , k eoniraignit  d’accepter  le  rang  de  Preftre,  & de  venir 
demeurer  dans  les  laints  lieux,  où  il  répandit  comme  des  fleuves 
les  thrdbrs  de  fa  Icience  & de  fa  lâgdlé.ll  expliqua  toute  l’Ecri- 
ture d’une  maniéré  très  nette  & très  utile,  ce  qui  luy  acquit 
l’cftimc  & l’admiration  de  tout  le  monde.  Et  enfin  après  avoir 
lêrvi  Dieu  avec  toute  forte  de  perftfhon  , il  alla  avec  joie  jouir 
Cot.-i  c.t.t.p.  de  luy  dans  le  Ciel . 'Metaphralle  dit  aufll  qu’il  a eflé  illullre 
« Buit  ori  P lîslitaires  : *&  on  tire  de  fes  écrits  mefmes  qull  a vécu 

* dans  un  monafiere  fous  l’obellfance  d’un  Supérieur . 

P""  .c.jA9*7r  'Photius  cite  quelques  difeours  d’Hdÿque  Prdlre  delerufa- 
51,.  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  qui  portent  fon 

nom  . On  doute  s’il  font  raportertout  cela  à celui  qui  vivoit  au 
cotn  nencement  du  V.  liecle , parcequ*il  eft  ail?  qu'il  y ait  eu 
plulieurs  Hdjques  non  feulement  en  divers  endroits , comme 
L»b  Photius  en  marqueunPrellrcdeCooftantinopIe,}'mauàJcru- 

felem  mefme,  où  on  prétend  en  effet  en  trouver  un  fecond  fur  la 
fin  du  VI  liecle.[Cependant  00  peut  dire"queœfecondHelÿque  Nort  t* 
b’cII  point  fondé^le  forte  qu’il  n’y  a pVmt  de  difficulté  à attri- 
buer à l’uni  ;ue  que  nous  coonoilfions , les  ouvrages  qui  pottenC 
Ibn  nom  , à moiosque  des  raifoos  particuriercsnc  nous  obligent 
à dire  que  l’infcriprion  eft  fauffè.ou  qu'il  y a eu  en  effet  un  fe- 
cond  Hefj  que  Preftre  de  Jerufalcm , puilque  cela  peut  eftre^ 
quoique  nous  ne  (e  fâchions  pas  . 

Le  plus  célébré  des  ouvrages  que  l’on  attribué  à Hclÿque 
Prcflre  de  Jerufalcm , "cil  le  commentaire  (ur  le  Lcvitiqiie,&  Non  u 
ce  peut  dire  ua  relie  de  cette  ex^dicatioa  de  toute  l’Ecriture 
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que  le  menolcçc  des  Grecs  dit  qu’il  a faite . ] 'L’auteur  adreflë  Hefy.iB  Lw.pt 
cet  ouvrage  à un  Diacre  nonnmé  Eut ychien , qui  l’avoit  prié,  non  *•’*'•*• 
de  luy  éclaircir  comme  d’autres  avoient  déjà  feit , quelques  en- 
droits de  ce  livre  , mais  de  l’expliquer  d«  fuite  tout  entier;  ce 
qui  n’avoit  encore  cfté  fait  par  perfonoe  , & de  le  faire  félon  le 
feus  fpiritucl  & allégorique , afin  d’en  mettre  le  texte  audeffus 
de  toute,  les  difficulcez  que  des  ennemis  [ de  l’Eglifé]  formoient 
contre  [ le  fèns  fi  mple  & judaïque  C’cfl  ce  qu’il  fit  dans  les  fept 
livres  que  noiisenavonscn.ore  en  latin. ]'I1  s’y  qualifie  Preftre,  P-'* 

& maque  aflezen  quelques  endroits  qu’il  écrivoit  à Jerufalcm  . 

• La  man  erc  dont  il  parle  du  Concile  des  Apoftres  fur  la  Cir- 
concifion,  convient  auffi  fort  bien  à un  homme  qui  vouloit  re- '•Aib.e^h.i.i. 
lever  l’Eglilc  de  Jerufalem:  f&  il  cire  fbuvent  S Jacque.]  ’>Il  pa-  J,’*  ^ 

roill  avoir  écrit  durant  les  difjsutes  fur  l’Incarnation , [ & ainfi  t Hefy.p.31*. 
après  4^8. ] 'II  combat  afléi  clairement  Neftorius  en  quelques  p.«*. 
endroits  '.  'Il  donne  deux  fois  en  trois  lignes  le  titre  de  Mere  de  P *!• 

Dieu  à la  Sainte  Vierge . 'Il  combat  aulfi  l’herefie  d’Eutyche , P-'S*- 
[ mais  ce  peut  n’cftre  que  dans  Apollinaire . ] 'II  y avoit  encore  p.»»*.4<<»4««. 
alors  des  payons , & ik  pratiquoient  encore  quelques  unes  de 
leurs  ceremonies . 'Il  rejette  auffi  très  fortement  les  rêveries  des  P-'s<*' jr. 
Millénaires , [ dont  je  penfe  qu’on  n’a  guère  parlé  depuis  le  V. 
ficelé.  ] 

11  y a toute  apparence  qiiecet  ouvrage  a efté  écrit  en  grec , & LaKMrlA*. 
que  le  texte  que  nous  en  avons,  eft  une  ancienne  tradu^on  fort  " ^ ' 
mal  faite , 'd’oîi  vient  que  le  ftyle  en  eft  fi  barbare  & fi  obfcur  ; *"*^P**JJ* 
[outre  les  fautes  qui  font  fans  nombre  dans  l’édition  de  Paris  en 
1 581.  ] 'Il  fcmblc  quelquefois  parler  dans  l’Eglife  devant  un  peu-  Hefy.p  isj; 
pie . [Et  il  pourrait  avdr  fait  entrer  dans  ho  ouvrage  des  fer-  'J********** 
mons  qu’il  avoit  faits  fur  la  mcfme  matière . ] Son  ouvrage  porte 
au  commencement  & à la  finie  norndHe/yqucou  IfÿquePreftre 
de  Jerufalem  , '&ileftcité  fouscenom  pardesauteursdu  IX.  P‘3»* 
fiecle.  ‘Il  prie  toujours  de  luymefme  avec  beaucoup  de  moJef.  H'fr-P'-P-'-M 
tic , & il  fc  plaint  de  ce  qu’Eutychien  demande  une  chofe  fi  P 
difficile  à une  perfonne  qui  en  efl  fi  peu  capble.  Il  efpere  nean- 
moins que  Dieu  luy  fera  la  grâce  d’y  réuffir , pour  foire  mieux 
proillrc  fo  force  dans  la  foiblefTe  de  fon  organe, & que  toute  la 
eloire  luy  en  foit  rendue  .'M.'  du  Pin  trouve  en  effet  qu’il  s’efl 
bien  acquité  de  fbn  deffein , & que  fon  commentaire  cfl  clair 
& net . 

'11  fort  efperer  un  travail  femWable  fur  TExodeif  mais  nous  ne  HefyJ.i.pa|«. 
' voyons  pas  s’il  s’ell  acquke  de  cette  pomeflê . Il  ne  nous  refte 
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I.5  P 3*»*  rien  non  plus] 'du  commentaire  fur  EzcchicI  , qu’il  avoit  feit 
Lib.p.640,  avant  que  de  travailler  fur  le  Levitkjue.'On  a imprimé  fous  fon 
nom  en  grec  l’an  1602,  quelques  explications  fur  Ifoïc,  & fur  les 
Hicr.B.rr.p.49-  petits  Prophètes.  'Dans  le  8.'  tome  des  Qitkjues  focrez.on  rrou- 
i|Dtt  argumens  & des  abrégez  de  tous  les  articles  des  mefmes 

petits  Prophètes , donnez  d’abord  par  Halchelius,  dont  on  loué 
i’elegance  & la  netteté  . 'Le  P.  Martianay  croit  qu'il  a fait  une 
édition  des  Prophètes  diftinguée  par  verfets . 'On  veut  aufli  qu’il 
en  ait  fait  un  commentaire . 

'M.'  Cotclief  nous  a donné  un  recueil  de  60  queflions  ou  diffi- 
cultez  fur  l’Evangile  , tiré  de  la  concorde  Evangel'ique  , faite  , 
dit  il,  par  S.Hc(}  que  PreAre  de  Jcrufâlem,'ce  lavant  & cloquent 
Pere  du  V ficclc . 'Il  y ajoute  feparément  une  6i.*  queltion  du 
mefme  Saint,  [ & qui  eA  a u Ai  du  mefme  genre  que  les  autres.]  Le 
Pere  Cnmbefis  le  fait  auteur  d’un  difoours  fur  la  Refurredlion, 
artiibiié  d’ordinaire  à S.  Grégoire  de  NyAc  , pour  accorder  ce 
qi.e  difent  les  EvangeliAes  touchant  ce  myAcre.  'Ilyjointun 
périr  fragment  pour  accorder  aufli  S.  Marc  & S Jean  fur  l’heure 
rotf t..p,{it.j|  qj.g  J pm  crucifié . 'On  croit  que  ce  font  encore  des  Aagmens 

isiLt;4.p  300.  tic  fa  concorde. 'Sixte  de  Sienne  dit  qu’il  a commenté  l'epiAre 
aux  Hébreux. 

'Uiferius  cite  d’Hclÿque  des  Hypothefos  manuforites  fur  Job , 
& d’autres  livres  facrez  , fons  vouloir  neanmoins  affurer  qu’elles 
Cotei.p.snj,  foient  de  luy . 'M.'Cotelierfuppofequ’elIcs  font  du  grand  Helÿ- 
que  , mats  n’ex;  "que  pas  ce  que  c’cA  que  ces  Hypothefes. 

».  'Outre  fes  commentaires  fur  l’Ecriture , il  a fait  bien  des 

Phnt.e.»«9.p.  homélies . 'Photius  cite  de  luy  un  difeoursfur  Saint  Thomas,  & 
P*',;***  neanmoins  le  paAàge  qu’il  en  cite  eA  certainement  d’un  panegy- 
s B b.p.t.t}  p.  rique  de  S.  André.  *’  On  trouve  au  moins  une  partie  de  ce  paAàge 
***•  dans  uneoraifon  fur  S.  André  , qui  cft  feulement  en  lat'm  dans  la 

bibliothèque  des  Peres , où  elle  eA  attribuée  à Hel)  que  PreAre 
Ail.<fe.Syi»  P.  de  Jcrufalcm.  'Allatius  citeauAi  ce  panégyrique  de  S.  André  du 
»Pbot.c.î7j.p.  mefme  Hefyque.  ' Photius  en  cite  encore  un  difoours  fur  Saine 
Ja.que  le  .Mineur,  & fur  David . "*  On  voit  par  ce  qu’il  en  raporte, 
que  ce  difoours  eA  fa't  dans  Sion,  [ c’eA  à dire  dans  Jerufàlem . ] 
'On  luy  attribué  deux  difoours  fur  la  Vierge, qui  font  dans  la 
bibliothèque  des  Peres . ' Allatius  cite  de  luy  deux  difoours  fur 
Larare  frere  de  Marie,^ & un  fur  la  fèAe  de  l’Hypapante  ou  de 
la  Chandeleur,  «un  autre  fur  S Pierre  & S Paul,  '■  un  autre  fur 
Saint  Michel , ' un  autre  fur  S.  procopc  Martyr. 

^M.'  du  Gange  a trouvé  dans  des  maauferits , un  fragment 
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attribué  à un  Helÿque  fur  la  naiflàncc  de  N.S.  qu’il  met  l'an  fix  ' 

mille  ou  5967  du  monde, le  vendredi  25  de  décembre, & à la  7 • 
heure  du  jour,  [ c’ell  à dire  un  peu  apres  midi.  ] Il  cite  pour  cela 
les  Antiochiens. 'Si  ce  fragment  eft  d'Helÿque  contemporain  de  Pe»  ieEp-i4. 
S.  Jerome, comme  le  P.  Pezron  le  fuppofe,  [ il  peuteftre  tiré  de  fa 
concorde , ou  de  Ibn  hidoire  ccclefiaftique.  ] 'Car  le  V.  Concile  Coiic.t.j.p.47» 
œcuménique  cite  un  endroit  de  rhiftoireeccIefiaftiqued'Heljr- 
que  Preftre  de  Jerulâlcm,oîi  Théodore  de  Mopfuelle  qui  eftoit 
mort  alors  eft  extrêmement  maltraité.  [ Et  il  n’eft  pas  étonnant 
qu’un  Preftre  de  Juvcnal  tout  à fait  uni  à S.  Cyrille , ait  efté  fort 
oppofé  à Théodore. 

'Photius  parle  d’un  Hefÿque  hiftorien.  Maisileftoitde  Milet, 
écrivoit  fous  Juftin.ou  fous  Juftinien , • & parloit  fî  peu  des  chofes  ^ ^ 

de  rEglifo,qu'il  doonoit  mefme  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  payen . *.k. 

'On  peut  veir  ce  qu’en  dit  le  P.  Labbe.*’  Voftius  en  parle  ample-  Bjn  h.pr.P4,. 
ment , [&  ne  dit  rien  dutout  de  l’hiftorien  EccIeliaftique.pOn 
mXnütaftr.  cite  un  Hefyquefumommé'le  Notaire,  comme  ayant  aufli  écrit  < ci'7.p.»4j. 
quelque  chofe  de  l’hiftoire.mais  de  la  profànc;&  on  le  met  entre 
ceux  qui  ont  vu  la  fondation  de  Conftantinople , [avant  que  le 
grand  Hefÿque  fùft  né.J  On  le  met  cependant , non  feulement 
après  Eutrope,maisctx:ore  af>résTroïle,[ce  que  je  ne  comprens 
pas.  Si  ce  Troïle  eft  ccluiqui  vivoitdutemps d’Arcade,comme 
ce  qu’on  dit  donne  tout  fujetde  lecroire.J  'Audi  le  Pere  Labbe  B7i.h  pr.p,4j. 
croit  cet  Hefyque  bien  pofterieur . 

'Nous  avons  en  grec  dans  la  bibliothèque  des  Pères  200  fenten-  Bib.Pc.11.p9t} 
ces  fur  la  vigilance,&  fur  la  vcrtu,attribiiéesà  Hefÿqae  Preftre 
de  J^rufalem,&  adrellèes à un  Theodule, 'qu’il  appelle  fonrtls.  p.sip.e. 
'L'auteur  mefme  marque  à la  finfon  nom  d’Hefÿque '*C’eft  par  pmitj. 
cet  ouvrage  qu’on  apprend  qu’il  a vécu  dans  un  monaftere,  & il 
y vivoit  alors  aéluellementfAinfî  ce  peuteftrele  plus  ancien  de 
fes  écrits,  fait  avant  l'an  4 ri.] '11  y cite  S Bafileen  l'appelant  la 
bouche  de  /.  C,  la  colonne  de  l’Eglife , noftre  grand[&  illuftre] 

Pere.  Photius  parle  de  ce  livre  des  fëntencesd’Hefj'que  Preftre  P*««-ci»t.p. 
de  Jerufâlem , qui  foifoit  partie  d’un  corps  d’ouvrages  fur  les 
folitaires . 

'M' Cotelir  dit  qu’il  y a encore  divers  paflages  du  grand  He-  ï ' î p- 
fÿque  dans  les  Chaines  fur  l'Ecriture.  Il  en  avoit  auffi  ramaffé  **'•*•*’• 
plufieurs  chofes  qui  ne  font  point  encore  imprimées,&  qu’il  euft 
données  au  public  fî  Dieu  luy  euft  accordé  aflez  de  vie . 

'Bollandus  nousa  donné  une  hiftoire  de  S.Longin , à la  fin  de  15  «ur»,f 
laquelle  l’auteur  fê  nomme  Hcfj  que  Peftre  de  Jerufâleoi , & ' 
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témdgne  qu'il  a beaucoup  cherché  les  aéles  du  martyre  de  ce 
Saint  ; & qu’aprés  avoir  pris  bien  de  la  peine  pour  cela  , il  en  a 
enfin  trouvé  un  petit  cahier  dans  la  bi  blioc  heque  de  la  fainte  Re. 
funtâion,  fur  lequel  il  a compofé  cette  hiUoire.  [Je ne  fjay  pas 
s’il  feut  dire  que  cette  note  ejl  abfolutnent  fuppofee , ou  sil  eft 
d’un  autre  Hcljque  b»en  poflcrieur à l’autre.  Maiscette  piecen’a 
rien  de  l’érudition  qu’on  loué  dans  le  grand  Hefyque,  & ne  fera 
point  d’honneur  à quiconque  on  l’attribuera.] 

Phot.f.ji,l\37.  'Photius,  comme  nous  avons  dit , parle  encore  d'un  Hefyque 
Preflre  orthodo.xe  , mais  de  Conftantinople , [ & non  pas  de 
Jemfalem,]  qui  avoit  fait  quatre  ditcours'  fur  le  fèrpent  d’airain . *'• 
DnPin,»,7.^jj  'Nous  ne  les  avons  pas  ; & félon  ce  que  Photius  en  dit^  perte 
n’en  efl  pas  fort  cormderable.  [Il  ne  marque  point  le  temps  qu'il 
vivoit . Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  deux  Hefyques  qui  ont 
écrit  rhiflrare  profane.  ] 

S^M  E L A N I E 

LA  JEUNE, 

VEUVE  ROMAINE, 

AVEC  ALBINE  SA  MERE , ETPINIENSON  MARI. 

ii!te»»iBto«8togaSiig3fe8a8rf^^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Naijfance  ülufire  de  Saiate  Mêlante.  Son  mari  ; fet  enfam. 

O U S aurons  peu  de  peine  à faire  l’hifloirede 
Sainte  Melanie  la  jeune,  J 'puifqiie  nous  en  avons 
déjaune  vie  toute  écrite  dans Surius.Car quoi- 
qu’elle Ibit  tirée  du  recueil  de  Metaphrafte  , 
[neanmoins  l’exaclitude  de  fâ  narration,  & la 
conformité  qu’elle  a avec  lesauteurs  du  temps, 
**f*j«1 7i  font  juger  qu’elle  a efté  prilc  d’un  très  bon  original . ] Baronius 
piiot.c.|3.p44  dit  que  leflyleenefl  bas&fimple,maisqu’elleeltvraie.'Photius 
A»B).r.J7».  paroifl  l’avoir  connue  . 'On  l’a  quali  fiée  une  hifloire  très  ancien- 
ne & très  fidclc . [ Le  ftylc fait  voir  qu’elle  eft  écrite  originaire- 
ment 
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ment  par  un  Greq  & elle  peut  bien  eftre  de  quelque  moine  des 
monaftcrcs  qu'elle  a fondez  à Jcruralem  ] 

'Léo  Allatius  en  a eu  efle6livemenc  une  entre  les  mains,  fort  aiiJc 
bien  écrite  en  grec, par  un  Preftre  que  la  Sainte  mefme  a vt»t  tiré  *** 
du  monde  pour  l’oflrir  à Dieu,  [en  le  lâifânteleverau  lâcerdoo^ 
ce  qui  fait  peut-e(lre]qu’il  l’appelle  fa  mere,&qui  demeura  enfui- 
te  long-temps  avec  elle . Ainâ  il  efloit  parfaitement  înArait  de 
fon  lulfüire,  en  ayant  vu  une  partie  de  fes  yeux,&  ayant  eu  fcân 
de  s’informer  exactement  du  refte . 11  favodt  mefme  fort  bien  la 
famille  , & comment  elle  avoit  commencé  d’entrer  dans  la  vie 
angélique  qu’elle] mena  depuis  quelle  eut  foulé  aux  pieds  le  fade 
du  monde . 11  avoir  appris  de  la  propre  bouche  de  la  Sainte 
diverfes  panicularitez  de  fa  vie  , qu’elle  raportoit  fouvent  aux 
autres  pour  leur  édification . Il  l'écrivit  après  la  mort  de  la  Sain- 
V»  • te,  à la  prière  d’un"Evefquc  à qui  Dieu  infpira  de  luy  demander 
ce  difeours  .[Nous  ne  doutons  pas  que  ceux  qui  travaillent  à la 
recherche  des  anciens  monumens  de  l’Eglifê,  ne  trouvent  quel- 
que jour  celui-ci,  & n’en  enrichiffent  le  public.  Mais  en  l’atten- 
dant il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’on  en  trouve  dans  Surius . 

Nous  n’aurons  prefque  qu’à  marquer  la  fuite  de  cette  hiftoire,à 
cn  fixer  la  chronologie , à corriger  quelques  fautes  qui  s’y  font 
gliflées , & à y ajouter  ce  que  nous  trouvons  de  plus  dans  Saint 
Augudin  & dans  Pallade.] 

'Le  pere  de  Mclanie  s’appelloit,  comme  nous  croyons,  Publi-  Liur.c.ii8.t.ij. 
V.  SiiBte  cola:*Mais  il  eft  certain  qu'il  cftoit  fils"d’une  autre  Melanie,  [fi 
ri' tuie  fo  vertu , & par  les  différentes  maniérés  dont  Saint 

aôte  4.*  Jerome  en  a parlé.  C’eft  pour  diftinguer  ces  deux  Melaniesque 
nous  appelions  l’une  l’ayeule , & l’autre  la  jeune . ] 'Publicola  b. 
epoufa  une  femme  d’une  naiflânee  illuftre'nommée  Albine:  Et  v- 
ainli  la  jeune  Melanie  tiroit  fon  origine  de  l’un&de  l’autrecofté 
des  plus  illuflres  Sénateurs  de  Rome  . 'Volufien  fon  oncle  qui  Ph»t.c.jj.p  44 
Note  m.  fut  Picfêt  de  Romcjeftoit  fans  doute  lrere"d’Albine  fa  merej 
V.  Sainte  'puîfque  Publicola  fon  pere'éftoit  demeuré  unique.'On  croit  en  Lenf.  p.1034.* 
ra'tuM  1 “ mefme  Rufius  VolufIanus,dont  Rutilius[payen  5 i^l 

*'  auffi-Ûcn  que  luy,]  parle  comme  d’un  de  fos  nneilleurs  amis,&  Kuiii.p.i  ji. 

'•  qu’il  dit  avoir  eu  pour  pere  un Albin.'Rutilius  fomble  luy  don-  Ru'ii  p-uî- 
Note  i.  ^et  encore 'Ic  nom  de  Venerius . 'Il  fait  remonter  fk  nobleffe  p.'S'- 
jufques  aux  Rens  des  Rutaies . 

[ Rien  n’empefchc  de  crmre  qu’Albin  pere  de  Volufien  & 
d’Albine,eft  le  mefme  queJCeionius  Rufius  Albinus,  Prefet  de  Gmtp.iSj.tl . 
V.  Severe  ' Rome  pour  la  féconde  fois  fous  un  des  Valentiniens  ; * & "Albin  i*Aib.6  p.,,  d | 

*1.  SymiDique  écrit  à un  Albin./.8.rj>.:  f jio.  |o,c.il. 

hijl  Eccl.  Tom.  Xli'.  G g 
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134  SAINTE  MELA  NIE  LA  JEUNE. 

fait  Ccfar  par  Severe  en  1 93,efloitde  la  famille  des  Cciones.'On 

voit  aufli  diverfes  inferiptions  des  Ccionius  Rufius  Volufianus, 

'&  une  de  Flavius  Runus  Sabinus  Voluûanus . [ Ainfi  Albine 
mere  de  S." MelanieauraeftédecettefamilIedesCeioncs,  "doit  Ibia. 
font  fortis  plufieurs  Princes.  Son  pere  pourrait  bien  eftrc  enco, 
re]le  pontife  Albin'pere  de  L*ta,qui  epoufâ  Toxoce  fils  de  S." 

Paule  .Car  cet  Albin  efloit  environné  d’une  troupe  de  fils  & de 
petits-filsfprefquejtous  Chrétiens.  Sa  femme  efloit  Chrétienne: 

(&  fi  Volufien  frerc  d’Albineefl  celui  àquiécritSaintAuguflin, 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence, 'il  avoit  une  mere  qui  efloit 
digne  de  porter  le  nom  de &inte,&d’eflre  honorée  enj^  C Elle 
fouhaitoit  & demandoit  beaucoup  à Dieu  la  converfion  de  fon 
fils , encore  engagé  dans  le  pganifme , '&  prioit  les  perfonne* 
capables  de  rmflmire , de  le  voir  fouvent  pour  cela . [ Mais  la 
grâce  de  fa  converfion  efloit  refervée  à là  nicce,  comme  nous  le 
verrons  en  fon  lieu,  oii  nous  parlerons  auffi  de  fês  emplois.] 

'Melanie  ou  Pinien  fon  mariefloientparens  deS  Pammaque: 

■&  elle  l’efloit  auffi  de  Saint  Paulin  par  fôn  ayeule.^Sa  vie  porte 
qu’elle  efloit  unique:  ‘ Maison  voit  qu’elle  avoit  un  frerc  nom- 
mé Publicola. 

["Elle naquit  vers  l’an  382  au  pIuflard.‘*Elle  favoit  parfaite-  V.Sainte 
ment  le  grec  avant  que  de  pafler  en  Orient . ' Elle  conceut  [dés 
fon  enfance]  le  defîr  d’imiter  là  grande  mere,  & de  fo  confacrer 
toute  entière  a J.  C C’efl  pourquoi  il  fallut  ufer  de  violence  pour 
la  marier  à'Pinien  le  premier  de  Rome, qui  efloit  filsdeSevere  «. 
Prefet'd’Italie  & d’Afrique  en  382, *&  fortid’une race Confulai. 
re . *On  trouve  du  temps  de  Dioclétien  un  Faltone  Pinien  Pro- 
conful  d’Afie  , [ moins  heureux  de  defoendre  d’une  ancienne 
nobleflé  que  d’avoir  merité"d’eflre  honoré  par  l’Eglife  le  10  de 
may.]  ’Baronius  croit  que  celui  dont  nous  parlons  en  efloit  défi 
cendu . 'Il  n’avoit  qu’environ  1 7 ans  ‘ lorfqu’il  epoufa  Melanie , *• 

[vers39s,]'&  elle  feulement  13*00  quelque  choie  de  plus. 

‘ L’amour  que  Melanie  avoit  pour  lachaflcté  s’augmenta  en- 
core après  fon  mariage."Elle  preffa  fon  mari  de  luy  permettre  de  Note  j. 
vivre  en  continence;  ce  que  Pinien  promit  de  luy  accorder , dit 
là  vie,  après  qu’ils  auroient  eu  un  fils.[PalIade  ne  parle  point  de 
cette  promcfle.]  'Ils  curent  deux  garçons  félon  luy,  ‘ou  premiè- 
rement une  fille, ' que  Melanie  confacra  dés  qu’elle  fut  née  , au  &c. 


Sur.ii.dcc.p.  I.  Savie  rappelle  Apenien . [ C cil  une  faute  de  copifle  > oU  une  mauvaife  prononciation  de 
377.  < ».  quelques  Grecs.  ] 

t.Ainiî}ce  n*eil  pas  celui  qui  eAoit  Préfet  du  Prétoire  en  386,  comme  la  cru  Baronlus  385.5  f. 
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SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  235 
Dieu  delà  chafteté,pourle  fervir  en  qualité  de  vierge, '&cnfui:e  ( 4. 
un  garçon  qui  mourut  aufli-toft  qu’il  fut  venu  au  monde,  après  ' 
avoir  neanmoins  edé  bateizé . 'L’autre  enfant  le  fuivit  bien-toll  ( slUuCp.1035 
après. 

ARTICLE  II. 

S.’*  Mclan'ie  afplrt  à U retraite:  Elle  porte  fort  mari  àemhrajfer  la 
continence-.  Me  Unie  (on  ayeule  vient  d'Orient  pour  les 
fortifer  dans  U pieté. 

* A Près  la  naiflance  & la  mort  de  fon  premier  enftnt.  Mêla-  sILmCp. 

XX  nie  fe  fentil  plus  animèeque  jamais  à l’amourde  la  conti-  '■ 
nence  & de  la  retraite.EIle  en  folücita  de  nouveau  fon  mari,  qui 
ne  voulut  point  encore  fe  rendre  . 'Elle  luy  offrit  de  luy  laiffèr  Lmfp.iojs.ci. 
tout  fon  bien,  pourvu  qu’il  luy  permift  de  fe  retirer  .■•Et  elle  eut  ^5“’’ 
mefme  la  penfee  d’abandonner  & fon  mari,  & fon  pere,&  tout 
fon  bien,  pour  s’enfuir  [ & fe  cacher  quelque  part  : ] Mais  des 
perfonnes  de  pieté  luy  reprefenterent  fur  cela  les  règles  que  S. 

Paul  preferit  aux  femmes  mariées,  & luy  firent  e(jx:rer  que  (à 
patience  pourroit  mefme  enfin  gagner  fon  mari  àOieu.  Ainfi  elle 
fe  refolut  de  fouffnr  une  neceflité  qui  luy  efloit  fi  penible.&de 
&c.  mener  cependant ''une  vie  aufterc  « retirée  autant  que  fon  état 
le  pouvoir  permettre. 

■'Enfin,  il  plut  à Dieu  d’avoir  pitié  de  Pinien,&  il  luy  infpira  Lauf.piojs.e. 
tic.  le  defir  de  ne  fervir  plus  que  luy  feul.'Ce  fut  enfuite"des  prières  Sur  j i .dcc.p. 
extraordinaires  que  fit  Melanieh  la  fefte  de  S.  Laurent , & au  iit.  i 
milieu  mefme  des  douleurs  de  fa  fcconde  couche  . Car  effant 
accouchée  aufll-toff  après,  & fe  trouvant  enfuite  extrêmement 
mal , Pinien  prefque  mort  de  douleur , courut  à l’eglife , pour 
demander  au  pied  des  Autels  la  vie  de  là  femme  Melanie  iugeant 
que  l’occafion eftoit  favorable,  luy  envoyadire  [qu’elle  efperoit] 

. que  Dieu  la  tireroit  de  ce  péril,  s’il  luy  vouloir  promettre  avec 

ferment  de  garder  la  continence,  & de  vivre  non  félon  les  réglés 
du  monde , mais  félon  celles  de  l’Evangile.  Pinien  le  promit,  âc 
elle  commença  aufli-toft  à fe  mieux  porter . 'Le  changement  de  | j.  - 
Pinien  arriva  donc  [ le  10 d’aouft,  ou  fort  peu  après , ] lorfqu’il 
n’avoit  encore  que  24  ans , '&  Melanie  20;  fept  ans  après  qu’ils  (slLanCfiioj*, 
eurent  efté  mariez:  [&  ainfi  en  l’an40i.]'K^elque  temps  après, 
leur  premier  enfant  mourut;  Sç  fâ  mort  fit  naiftre  dans  Pinien  un  *' 

[nouveaujdefir  de  fuivre  entièrement  la  volonté  de  la  pieté  de  fâ 
femme.  G g ij 
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13Ô  SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE. 

'Melanie  Taycule  a3'ant  appris  [ à Jeruûlcm  j une  nouvelle  fi 
agréable,  & craignant  d’autre  part  que[dans  un  âge  fi  folblej  ils 
ne  tombaffènt  dans  quelque  herefie  & quelque  6uflê  doftrine, 
qu"qu’ils  ne  vécuflent  pas  d’une  manière  allez  conforme  à leur  wiji*C*r« . 
profeflîon  ; elle  crut  devoir  quitter  l’Orient , 'où  elle  vivoit 
depuis  37  ans/&  revenir  à Rome  à l’âge  de  60  ans  qu’elle  avoit, 

[pour  les  affermir  & les  inftruire  dans  la  véritable  picté."Ce  fut  v.  fon  titre 
apparemment  en  1*30401  qu’elle  fit  ce  grand  voyage;  & c’eftee 
qui  nous  a obligé  de  ne  mettre  pas  le  chatuement  de  Pinien 
plufiard  qu’en  401,  puilqu'il  efi  arrive  à la  ^Laurent; comme 
aulTi  il  n'y  a pas  d’apparence  de  le  mettre  beaucoup  pluftoft.J 

'Melanie  l’ayeule  aborda  à Noie, où  elle  trouva  lés  fils&  1« 
petits-fils  qui  rattendoient,‘’&  qui  la  conduifirent  de  la  à Noie  ibia.  f s. 
chez  Saint  Paulin,  & enfuitc  à Rome.'S.  Paulin  dit  qu’ils  témoi- 
gnoient"un  très  grand  rcfpefl  pour  Melanie  l’ayeule , nonobftant  Ibid, 
ia  pauvreté  de  & habits  Sc  de  tout  Ibn  e.xterieur . Mais  du  refie  il 
les  décrit  comme  des  perlônncs  qui  efioient  dans  toute  la  ma- 
gnificence & toute  la  pompe  de  leur  condition  [Et  il  fe  peut  bien 
foire  que  Pinien  & fo  femme  n’euflent  encore  rien  changé  dans 
leur  e.xtericur,]  'Mais  leur  ayculc  les  fortifia  tellement , qu’elle 
les  fit  refoudre  à vendre  leur  bien,  à quitterRome,&  à chercher 
le  port  & la  tranquillité  delà  folitude  ; [ ce  qu'ils  n’executerent 
neanmoins  que  peu  â peu,comme  nous  l’allons  raporter.]  'Albine 
mere  de  la  jeune  Melanie,  perfuadee  par  les  exhortations  de  fa 
bellemere,  fe  joignit  à eux  dans  ce  deflein;  [&  il  paroift  que  ces 
trois  perfonnes  demeurèrent  toujours  unies  enfemble  tant  qu’il 
plut  àDieu  de  leslaiflcr  fur  la  terre. J 

ARTICLE  III. 

Sainte  Melanie  Ù Pmien  fon  mari  renoncent  au  monde  : Severe 

frere  de  Pinien  let  perfecute , 

' “R  K Elanie  la  jeune  fe  trouvant  donc  dans  la  Lberté  de  fui- 
XVA  vre  les  mouvemens  de  fo  pieté,  elle  quitta  tous  lesome- 
mens  & les  parures, refoluê  de  vivre  dam  la  fimpliciré  & la  pau  - 
vreté.'Elle  commença  par  donner  pour  orner  les  Autels,  toutes 
les  âofiés  de  foic’qui  avoient  forvi  à couvrir  & orner  fo  tefie,&  i. 

I.  [jftifo'cM,  qni  eft  toujoan  eipliqai  ««.r/iai/WrraMiifj'ScetltndiiitdiniHeracIMcmA- 
Mrr, , 'c’eft  a direanegnndr  coeffie  fort  œiple&fortc  large,  quiarcclatcftccouvrcaoUàtou- 
ic>  t«3  épaules  , [lUk  YoUe  , uoc  caps  013  BBS  ccbarpe. J 
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une  partie  de  fon  corps.  Pallade  remarque  que SainteOIympiade 
avoir  fait  la  mefme  choie  à Conllantinople.  Pourlèsautres  ha- 
bits de  foie,Melanie  les  dillribua  encore  aux  eglilês  pour  y fervir 
à divers  ufages , comme  pour  6ire  des  rideaux . 'D’abord  elle  t. 
paflbit  quatre  purs&  davantage  (ans  rien  mai^er  j depuis  elle 
fereglaà  manger  de  deuxjoursl'un. 

'Pinien  confervdt  encore  quelque  affèûion  pour  le  luxe&  pour  Sur.}  i.dcc.p. 
*€.  la  pompe  du  Cecle  ; mais  là  fëmme"par  lès  exhortations  tantoft  * *• 

ferieulês,  tantod  accompagnées  de  railleries,  le  retira  peu  à peu 
de  cette  balléire.  Ils  alloient  enlêmble  vilîter  & panfer  les  pau- 
vres & les  prifonniers  ; payoient  pour  ceux  qui  eftoicnt  retenus 
àcaulêdeleurs  dettes,  recevoient  les  étrangers  à leur  table  .*  & 
peu  à peu  ils  s’accoutnmoient  à vendre  mefme  leurs  bienS,pour 
devenir  pauvres  en  enrichiUant  les  autres , Sc  n’avcnr  plus  d’ef- 
peranceniuethrelbrqu’en  Oieufeul. 

'Ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  eprouvet  la  rage  du  démon,  1 7. 

[&  la  tentation  , à quoy  l’Ecriture  les  avoit  avertis  de  fe  prepa- 
rer.J  Pinien  avoit  un  frere  nommé  Severef comme  leurpere,]qui 
voyant  [non  avec  des  yeux  Chtétiens,  mais  avec  un  efprit  tout 
charnel, ]quc  Pinien  commençoit  à vendre  les  biens  & les  terres 
&c.  de  là  maiion,''s*empara  de  plulleurs  de  fes  terres, comme  11  elles 
&c.  euffent  efté  à luy . Pinien  & Melanie  Ibuffrirent  'avec  patience 

& avec  douceur  cette  injullice  d’un  (rere . 'Mais  l’Imperacrice  1 1. 
en  ayant  oui  prier  , obligea  Melanie  , dont  elle  conaoilToit  ôc 
ellimoit  la  vertu,  de  la  venir  voir 'Elle  y fut  donc  avec  fon  mari,  jj.,. 

&c.  "habillée  avec  là  fimplicité  ordinaire  , & la  telle  couverte  d’un 
voile,  aimant  mieux  obéir  en  cela  à Saint  Paul,  qu’aux  réglés  de 
la  Cour  qui  le  délêndoient.'L’Impratrice  l’en  ellima  d’autant  f$. 

&C.  plus,  luylitbeaucoupd’honneuraulfi-bien  qu’à lôn  mari,'&  Icut  i 10. 
promit  de  punir  Severe  pur  les  torts  qu’il  leur  avoit  fùts.Mais 
ils  le  rendirent  fes  intercellèurs,  & la  prièrent  d’emplcher  feu- 
lement qu’il  ne  continuait  fes  violences , parccquc  tout  ce  qu'ils 
avoient  n’elloit  plus  que  le  bien  des  étrangers  & des  pauvres , 

Elle  fut  fort  édifiée  de  cette  modération,  <5c  leur  fit  donner  par 
l’Empereur  [Honoré,]  comme  ils  l’cn  avoient  piéc , une  ample 
permilfion  de  vendre  toutes  leurs  terres  , lâns  que  prfonne  s’y 
pull  opplêr.  [ S cette  Impératrice  ell  Marie  fille  de  Stilicon, 

V.  WoMti  ''qu’Honoré  epufa  en  398,  ilfout  mettre  ceci  à la  fin  de  403^30 

apés,’^lorlqu’Honoré  elloit  à Rome  ; '&  il  paroill  eaeffèt  f 10. 

‘ ■ qu’Honoré  mefme  y elloit  alors.  [ Mais  je  ne  Içay  fi  ce  ne  feroit 

Note  4.  pint  plutolfSereoe  merede  Marie,  & femme  de  Stilicon,  qui 

G g iij 
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2j8  sainte  MELANIE  LA  JEUNE, 
cftoit  coufinc  germaine  d’Honoré,  &qui  jufqu’cn4o8 avoir  tout 
le  puvoir  d'une  Impératrice , quoiqu’elle  n’ca  euft  peut-citre 
pai  le  nom . 

Je  penfe  que  c’eft  de  la  mefine  vifiteplutofi  qued’une  polle- 
riciire»  qu’il  faut  entendre  ce  que  la  vie  met  un  peu  apres,  JQue 
Mêlante  crut  devoir  o.Trir  quelques  prefens  à la  fœur  de  l’Ern- 
pereur  , qui  ne  les  voulut  point  recevoir , difant  que  c’eftoit  un 
facrilege  Je  prendre  quelque  choie  d’un  bien  conlacré  à J.  C. 

'Pinien  & Mel  inre  prirent  donc  congé  d’elle  , & elle  les  fit  re- 
conduire"avec  des  Iionneurs  extraordinaires. 

g»  je» 

ARTICLE  IV. 

Pinien  Ô"  Sdinte  Me  Unie  vendent  leurs  biens , & tes  diflrihtsent  Attx  pUHvret  C 

t 

SI  Pinien  & Mclanic  avoient  commencé  dés  auparavant  à 
vendre  leurs  terres,  ils  le  firent  avec  bien  plus  de  liberté  & 
de  prointitude  depuis  qu’ils  furent  autorifezeneda  par  l’Empe- 
reur : & ils  trouvoient  fans  peine  des  acheteurs  qui  les  pyoient 
très  promtement , [ chacun  fe  haftant  d’acheter  des  biens  dont 
l’Empereur  autoriloit  la  vente  ; ce  qui  en  rendoit  l’acquilition 
plus  alfurée.] 

'Ils  avoient  beaucoiipde  terres  non  lêulcment autour  deRome, 

& en  divers  endroits  de  l’Italie , mais  aufli  dans  la  Sicile,  dans 
l’Efpagne,  dans  l’Angleterre , 'dans  l’Aquitaine , dans  [ le  relie  3 
des  Gaules , & dans  l’Afrique  , • qui  leur  produifoient  par  an 
‘julqu’à  douze  millefpiecesjd’or,  Ibmmc  fi  confiderable  qu’il  n’y  t. 
avoir  que  l’Empereur  qui  en  pull  avcàrdavantage.  Ils  employè- 
rent d’abord  tout  ce  grand  revenu  en  charitez  & en  aumofncs, 

& enluite  ils  firent  le  mefine  ulâgc  de  l’argent  des  fonds  mefmes 
qu’ils  avoient  vendus . 

'Melanie  confia  ce  qii’elle  avoir  d’or  & d’argent  à un  moine 
de  Dalinacie  nommé  Paul , qui  elloit  Prellre , tk.  l’envoya  par 
mer  en  Orient, où  elle  fit  dillribucrdix  mille''écusdans  l’Egypte  etisUiiarx 
& la  Thebaïde,  autant  à Antioche  & dans  les  environs,  quinze 
mille  dans  laPaleftine.dixmilIeauxeglilês  des  illes[de  l’Archi- 
pel,]&à  ceux  qui  y cftoient  reléguez.  Et  elle  en  employa  quatre 
fois  autant, [ qu’elle  envoya  ou  ] qu'elle  dillribua  de  lès  propres 
mains  aux  eglifes,  aux  monalleres,  & aux  holpitaux  de  l’Oed- 

1»  'Un  aiiteurdu  trmps  fait  monter  le  revenu  des  plus  riches  familles  de  Rome  à 400olivfetpe^ 
xcfnpaa^joutre  cequi  fcconTemnioiceii  nature  qui  pouToic  aller  auticn- 
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dent , & généralement  à tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  Ion 
afliftancefEt  il  paroift  que  tout  cela  ne  s’entend  que  de  ce  qu’el- 
le fit  avant  l’an  4io;]'ainfi  la  charité deMelanie&dePinien  cftoit  Sur.}iJec,p. 
comme  un  fleuve  qui  fe  repandoit  avec  abondance  fur  toutes  les 
nations . La  Mefopotamie  , la  Phénicie , la  Syrie , l’Egypte,  le 
lever  & le  coucher  du  foleil  en  furent  arrolêr . Et  il  y en  a qui 
difent , qu’ayant  obtenu  de  l’Empereur  des  ifles  toutes  entières 
qu’il  leur  avoit  vendues  en  partie , & données  en  partie , ils  éta- 
blirent dans  les  unes  de  lâints  ermites , & baftirent  des  monafte- 
res  de  Religieux  & de  Religieufes  dans  les  autres . Quant  aux 
riches  omemens  & aux  vafes  précieux  qu’ils  avoient , ils  les 
donnèrent  aux  Evelques  pour  en  parer  les  eglifes . 'Ces  charitez  ( n- 
immenfes  epuiferent  bien-toft  leurs  grandes  richefles , '&  ils  les  Linrc.i  iç.p. 
ravirent  ainfi  par  leur  foy  & par  l’in^iration  de  Dieu  à l’avarice 
d’Alaric , qui  peu  après  vint  ravager  l’Italie , & Rome  mefme 
[en  l’an  410.] 

'Melanie  vendit  d’abord  les  terres  qu’elle  ayoit  dans  l’Efpagne,  c. 
dans  les  Gaules,  [&  dans  l’Angleterre,]  &fe  refer  va  celles  de  la 
Campanie , de  la  Sicile , & de  l’Afrique,  [jufqu’à  ce  qu’aprés  la 
mort  de  Ibn  pere  elle  fe  refblut  de  pflèr  en  OrientJ'Ellecnein-  e. 
ployoit  le  revenu  à l’entretien  des  monafleres  & de  tous  les 
indigens. 

'Elle  donna  la  liberté  à tous  fes  e/claves  qui  voulurent  la  rece- 
voir;  mais  [la  plufpart]  aimèrent  mieux  pafler  au  fêrvice  de  fbn 
frere[Publicola,]&  elle  les  luy  laiflà.  'La  traduélion  latine  & le  WVii.P.p.??*. 
Paradis  d’Heraclidc, portent  qu’il  y en  eut  huit  mille  qui  accep-  *• 
terent  la  liberté  ; [ mais  il  faudroit  bien  changer  le  grec  pour  y 
trouver  cette  addition.  ] 'Elle  rendit  fês  fervantes  les  compagnes  Lauf.p'iojf.c. 
'•  de  fes  exercices  de  pieté.'&  elle  vouloir  avoir  fon  jburaufli  bien 
qu’elles  pour  leur  rendre  toutes  fortes  de  fcrvices.  'Le  latin  ajou- 
te  au  grec  de  Pallade  & au  Paradis  d’Heraclide,  Qu’elle  porta 
de  telle  forte  plufieurs  de  fês  proches  à embrafler  la  pieté,  qu’ils 
l’imiterent  en  fa  ferveur  & en  fon  amour  pour  Dieu . 'Voilà,  dit 
en  l’an  410.  Pallade,*quelle  eft  la  conduite  & la  fageflè  de  cette  femme  fi 
chcrie  de  Dieu , qui  par  la  maniéré  dont  elle  fe  déchargé  du 
fardeau  de  fes  biens  terreflres , fait  voir  que  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  elle  a déjà  receu  de  Dieu  la  prudence  des  perfonnes  les 
plus  âgées. 

'Le  démon  qui  avoit  tafohé  de  les  renverlcr  d’abord  par  la  ten-  f«r.  f 7. 

i.tC’eft  proprement  le  fenrdagree  , n'j  ifaXieaxa  '&  le  Paridii  d'Heraclide  VitJ.  p.974  f ■ 

traduit , Tmiith»!  crdiurnmt  emm  meillMlii  fitii  mini/Iirii  fni  vieil . 
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tation  extérieure  de  fcur  frere  Severc , 'ne  manqua  pas  de  les 
attaquer  fouvent  luy  mefine  |»r  des  tentations  interieuresMais 
Dieu  les  foûtenoit , les  fbrtifioit , les  coofoloit , & quelquefois 
mefme  d’une  maniéré  qui  paroilibit  extraordinaire  & miracu- 
leufe  [Outre  les  inlhaidiions  qu’ils  recevoient  de  l’autre  Melanic 
leur  ayeule , & des  perlbones  de  pieté  qui  elloicnt  à Rome  en 
grand  nombre, ]'ils  avoient  hors  de  Rome  [non]  en  Sicile,  [mais 
a Noie  dans  la  Campanie,]  le  très  faint  Evelque  Paulin,  qui  eft 
qualifié  leurpere  lpirituel,'&  qui,[oommc  nous  avons  vu,]eftoit 
leur  parent,  [il  leur  avoir  donné  l’exemple  d’acheter  par  la  perte 
des  plus  grands  biens  le  threfbr  de  la  pauvreté,]  '&  ils  l’alloient 
quelquefois  vifiterjpour  recevoir  lès  avis.  Nous  venons  bien-tofl 
qu’il  prenoit  beaucoup  de  part  aux  grâces  que  L^eu  repatxloic 
lur  leur  famille.] 

^Î3C>h" 

ARTICLE  V. 


Pinifn  & Melanie  ajji^ent  ks  défenfeun  Je  S.  Cbryjoftome:  Il> 
quittent  Rome , dt  continuent  à vendre  leurs  terres . 


Sur.3i.S(c.  I J. 


LauCbltl.p. 

>0J7.a. 

Si 


Sur.}i.dee,p. 

3r*.f5; 


’T)  Inien  & Melanie  ne  vouloient  pas  Iculcment  confacrer 
Jl  -leurs  biens  à Dicu,mais  s’y  confacrer  eux  mcfmes,renotKer 
entièrement  au  monde,  & embraflèr  l’habit  & la  vie  des  moines; 
mais  leurs  peres  s’oppoferent  à ce  deffein  , au  moins  Publicola 
pere  de  Melanie . Ainfi  ils  furent  obligez  d’attendre  lesmomens 
que  Dieu  aveût  deftinez  pour  rompre  leurs  chaînes . Et  il  paroifl 

Su’en  attendant , ils  continuèrent  à faire  leur  fêjour  ordinaire  à 
lome. 

[ Ce  fût  peut.cftre  dans  ce  temps  là , que  ] 'Mladc  Evefque 
d’Helenople  en  Bithynie  "vint  à Rome  pour  l’aftâire  de  Sant  V.  fon  titre 
Chryfbftome,[cn  l’an  404  ou  405,]  & y demeura  jufqu’au  com-  * *• 
mencement  de  406.  II  y fût  receu  avec  beaucoup  d’honneur  & 
d’aflfèftion  par  cette  fkinte  famille  ; Ils  le  pourvurent  de  loge- 
ment , & luy  fournirent  abondamment  toutes  les  chofes  neceC 
fâires . D paroifl  qu’ils  agirent  de  mefme  à l’égard  de  tous  ceux 
qui  vinrent  alors  en  grand  nombreà  Rome  pourla  mefme  affaire 
de  S.  Chiyfbfforae  : cftant  ravis  d’amaflcr  un  grand  nombre  de 
fruits  pour  la  vie  etemclle  par  leur  pieté  admirable , & par  les 
excellentes  aérions  que  Dieu  leur  donnoit[la  grace]de  faire. 

'Comme  le  defîr  d’une  entière  retraite  ne  les  quittoit  point , 
ils  curent  la  penfee  de  fortir  de  Rome  lêcrettcment  & à l’infceu 

de 


I 
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£e  leurs  proches:  Us  s’inouictoient  cependant , & elloicnt  dans 
jrc,  une  grande  afHidtion . Mais  ''une  marque  extraordinaire  de  la 
prcfencc  &vorabIe  de  Dieu  ayant  changé  leurtri(ldTeenJc»e,iIs 
ic  refolureat  encore  d'attendre  les  effets  de  là  providence  ; & 
peu  de  temps  après  Dieu  rompit  tous  leurs  liens  par  Ja  mort  du 
V.  s.  Au-  pere  de  Mclanie,[qui  arriva  "vers  la  fin  de  l’an  4o7,Jdurant  que  Paui.ep.44.p. 
guninii;!.  ^ (âinte  mere  eftoit  allée  faire  un  voyage  en  Afriquc.[Ce  fut  ap-  3»'* 
paremment  S.  Paulin  qui'en  manda  la  nouvelle  à Mclanie  l’ayeu- 
k par  S.  Auguffin.  Nous  ne  nous  arreftons  jx)int  à raporter  ici] 

'ce  qu’il  dit  de  la  pieté  de  ce  Sénateur,*  qull  aimoit  beaucoup  . pjQi.joj. 
[Nous  nous  contentons  de  remarquer]'’qu’il  répond  prcique  ab-  * P 39*- 
fcc.  Iblumcnt  de  fonfalut,'&"qu’il  attribue  inefme  à fâ  pieté  la  bene-  « 
v.Sjinic  diébon  rpirituclle  que  Dieu  rqundoit  fur  fâ  famille, ^quoiqu’il 
rjréuî*l«  ° pas  encore  une  foyaflèi  forte  pour  renoncer  au  fâftedela 
’ dignité  de  Sénateur,  & pour  permettre  à fâ  fille  & à fbn  gendre 
de  l'abandonner , & de  fe  retirer  dans  la  fôlitude.] 

'Auffi-toft  qu’il  fut  mort,  Pinien  & Melanie  abandonnèrent  Sur.ji.dec.p. 
Rome  , üc  fe  retirèrent  dans  les  terres  qu’ils pofledoientaux  en-  3?8.(  s- 
virons  , pour  y vivre  dans  la  retraite  , & dans  une  pbilofophic 
toute  divine.  Ils  effoient  fouvent  dans  la  Campanie[où  effoit  S Liur.c.no.p. 
Paulin,J&  paflbient[peut-eftre]queIqucfois  jufqu'en  Sicile  ou 
ils  avoient  aulTi  du  bien'Albine  veuve[dePublicoIa]lcs  fuivoit  <<• 
dans  cette  retraite , pratiquant  avec  eux  tous  les  exercices  de 


pieté , &diflipant  comme  eux  tous  fes  biens  pouren enrichir  les 
pauvrcs'Elles  vivoient  cnfemblc  elle  & fa  fille  Melanie,  accom-  i. 
pagnc'es  de  quinze  eunuq ues.de  plufieures  vierges, & de  quelques 
fcrvantes.'Pinien  alors  le  frere  de  celle  dont  il  avoit  efté  le  mari,  c.tn.p,iDj«.c. 
& fbn  aflbcié  dans  la  pratique  de  la  vertu,  vivoitfde  fbncoftéj 
en  la  compagnie  de  30  folitaircs,  lifânt  l’Ecriture  ûintc,  s’occu- 
pant aux  foins  du  jardinage , & à des  confèrences[de  pieté. 

Ils  ne  s’arreftoient  apparemment  en  Italie,  que  pour  vendre 
les  biens  qu’ils  y avoient , & paffer  enfuitc  en  Orient.  Car  il  y a 
bien  de  l’apparence  que  Melanie  l’ayeulequi  vouloir  y retourner  , 
leur  infpira  le  mefmedefir;&  nous  verrons  queJRufinqui  leur  EoCa p (i, i.c. 
tenoit  compagnie  en  Sicik,'devoit  s’en  retourner  en  Orient.  Pauiio.ep.cs. 

''EntrelesterrcsdeMeIanie,iIyenavoitune"toutàfaitagrea-  j 
ble,  qui  luy  fut  un  grand  fujet  de  tentation . Maiselle  furmonta  j/piçî'j. 
l’attache  , qu’elle  y avoit,  & la  vendit  comme  les  autres 'Elle  & 51,. 

Pinien  mirent  aufli  en  vente  la  maifonou  plutoftle  palais  qu"ils 
avoient  dans  Rome.  Mais  il  eftoit  fi  beau  & fi  magnifique, que 
perfbnnc  n’en  pouvant  donner  ce  qu’il  valoir,  il  ne  puteftre 
Hift.Ecd.Tom.Xiy.  H h 
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vendu  qu’aprés  que  les  Gots  y curent  mis  le  feu  [à  la  prifc  de 
t '*•  Rome  en  410,]  ce  qui  en  diminua  le  prix.'Le  Préfet  de  Rome 
tafeha  de  s’emparer  de  ce  palais , & des  autres  biens  que  Pinien 
laifloit  encore  en  ces  quartiers  là;mais  il  fut  bientoft  puni  de  fon 
avarice . Car  dans  une  famine  le  peuple  fe  Ibulcva , & le  mit  en 
pièces . Il  Icmble  que  ce  fuft  dans  le  temps  que  les  barbares  ra  va- 
geoient  tous  les  environs  de  Romejc'eft  à dire  durant  le  premier 
fiege  de  la  ville  par  Alaric  à la  bn  de  408,  ''Un  payen  nommé  V Honoré 
Pompéien  elloit  Préfet  de  Rçme  durant  ce  Cege.J  • 


Sur.  ] T,écc.p. 


ARTICLE  VI. 

Rome  prifc  par  Alaric:  Pinien  & Melanie  vont  en  Sicile  ,f auvent 
une  ijle  pillée  par  les  barbares . 

'Y  'EVENEMENT  fit  donc  bicn-toft  voirque  Pinien  &plu- 


LauCc.iil,p. 
• 034,«1. 


fieurs  autres, à quiMelanie  l’ayeulc  avoit  conlcillé  de  quit- 
ter Rome,  lâuvoicnt  par  cette  retraite  la  vie  de  leur  corps, 
auffi-bicn  que  celle  dcîeurame,&  avoient  ravi  aux  barbares  les 
biens  qu’ils  avoient  mis  en  dépoli  dans  les  facrez  threfors  du 
Ciel , 'comme  Melanie  mcfme  l’avoit  prédit  en  quelqiic  forte 
["Car  dés  la  fin  de  l’an  408,  Alaric  mit  le  fiege  devant  Romc,&  Ibii 
l’obligea  de  le  racheter  en  luy  donnant  tout  ce  quelle  avoit  de 
plus  riche . Il  l’afliegea  de  nouveau  en  409,  & enfin  en  4 r o il 
l’alliegea  encore,  la  prit , la  pilla , la  faccagea,  & fit  enfuitc  le 
mefme  traitement  au  relie  de  l’Italie . 
e-  Ce  fut  peut-ellre  en jnnie  pour  eviter]'cetre  tem pelle,  comme 

!ur,]i.dec.p.  l’appelle  PalIade,'qucPinien  pafla  d’Italicen  Sicile  avec  fa  lâinte 
compagnie,  ’puifqu’ils  y vinrent  chercher  une  retraite  pour  con- 

* c.  lcrver  leur  pudicité.’’Maisiliy  vinrent  aufli  pour  vendre  le  bien 

* Sur.ji.éec.»  y gyoïent.  'Ils  y furent  témoins  de  l’embrafement  de  la 
»EuCD.p.n9.a.  ville  de  Rhege,  Icparée  de  la  Sicile  par  lefeul  petit  détroit  de 

Melline . Le  barbare[  Alaric Jy  mit  le  feu  ['fur  la  fin  de  l’an  410.  V.  s.ja  o- 
Je  ne  fçay  s’il  avoient  amené  avec  eux  en  SicileMelanie  l’ayeii-  * 5 • 
L*u''.p.io3«.d,  le , qui  d’Afrique  pouvoit  élire  revenue  à Rome  ] 'Pallade  dit 
*■  qu’elle  emmena  enSicileou  toute  fa  famille ,ou  au  moins  le  jeune 

Publicola  fon[petit-^Is,qu’elle  avoit  inllruit  dans  la  pieté  , & 
que  de  là  elle  pallâ  à Jerulàlem,  où  elle  mourut  au  bout  de  40 
jours.[On  ne  dit  point  fi  le  jeune  Publicola  y fut  avec  elle , ni  ce 
EuCd.  p 119 1.  qu’il  devint  depuis.]'Le  célébré  Rufin  d’ Aquilée  accompagnoit 
en  Sicile  Pinien  & fa  famille , & Pinien  ne  Ibuffroit  pas , au 
milieu  mcfme  d’un  fi  grand  trouble , qu’il  demeurall  fans  faire 


Digitized  by  Google 


SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  243 
ibiA  quelque  nouvel  ouvrage.  ["Mais  il  mourut  peu  de  temps  après 
dans  cette  mefme  ifle. 

Ce  fut  apparemment  après  là  mort,  queJPinien  accompagné  Snr.31  dee.p. 
de  fa  fêmme[&  d'Albine  fâ  bclle-mere,](c  mit  en  mer  pour  paflêr  * 
de  Sicile  en  Afrique. "Une  tempefte  les  pouflà  hors  de  leur  che- 
min en  une  ifle  que  les  barbares  venoient  de  pî|ler,&  ils  mena- 
çoient  de  tuer  ceux  qu'ils  avoient  pris,  & de  mettre  le  feu  dans 
toute  Tifle,  fl  on  ne  leurdonnoit  une  certaine  femme  d’argent. 

Il  parut  bien  alors  pourquoi  Dieu  avoir  emmené  la  Pinien  & 

Melanie;  'car  l’Evelque  leur  ayant  fait  fevoir  le  danger  oh  l’on  f i*. 
eftoit , ils  luy  donnèrent  beaucoup  audelà  de  ce  qu’il  leur  de- 
mandoit,  & délivrèrent  ainfi  cette  ifle  de  lafureurdes  barbarca 
[Cette  ifle  affez  confiderable  pour  avoir  un  Evelquc , pou  voit 
dire  celle  de  Malte.  Car  fi  Pinien  s’eftoit  embarqué  au  Cap  de 
Lilybée,  qui  efr  le  plus  proche  de  Carthage,  il  fâlloit  fe  détour- 
ner pour  pafler  à Malte.  Mais  Je  ne  fçay  pas  d’oh  les  barbares  y 
pouvoient  eftre  venus . Les  illes  Baléares  pouvoient  eftre  plus 
fujettes  aux  incurfioos  des  Sueves,  des  Vandales,  & des  autres 
barbares  qui  tenoient  l’Efpagne . C’eftoit  bien  plus  loin  de  leur 
chemin:  ] 'mais  la  tempefle  dura  plufieurs  jours , [ julqu^  leur  f 
faire  manquer  l’eau  .3 

ARTICLE  VII. 

PJ/j/ea  (t  Melanie  viennent  en  Afriqur.  Ehgrt  que  leur  donne  S. 

Auguflin  : Vie  fainte  & auflere  de  i."  Melanie  . 

'■p\E  cette  ifle  Pinien  & fa  compagnie  arrivèrent  heureufe-  sw.ji.4fcp. 

ment  à Carthage , & de  la  ilspafferent  à Tagafle[en  37^><k 
N umidie,}dont  S Alypc  efloit  Evefque.  [ C’efloit  dans  l’hiver , 
fur  la  findc4ioaupluftofl.  On  peut  voir  dans  S.  Auguflin  ce 
qu’ils  firent  à Tagaftc  , & particulièrement  la  violence  que  le 

Ç:uple  d’Hippone  voulut  faire  à Pinien  pour  le  friirc  ordonner 
relire,  par  la  feule  eflime  qu’on  avdt  de  fâ  vertu  ] 

'D’abord  qu’ils  furent  arrivez  à Tagafle , Saint  Auguflin  ne ts, « 
pouvant  les  y aller  voir , quoiqulls  furent  venus  de  u loin  [en  j34*i.o.c* 
partiejpour  le  voir,  il  leur  écrivit  une  lettre  'adrellee  à Albinc,  «».*., „.n.j6t 
Pinien,  & Melanie.  b|  voUJmi. 

11  les  appelle  une  fource  abondante  de  confblations  dans  les  ijug.ep.117.». 
maux  extrêmes  que  1 on  feuflroit  alors , de  vives  lumières  que  iîs-».®. 
le  Perc  des  lumières  faiibit  luire  au  milieu  des  tenebres  d’une 

H h ij 
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Dation  corrompue,  qui  cdcncnc  d’autant  plus  clevdes  qu’elles  Tés 
rabadlbient  davantage,  & qui  brilloicnt  d'autant  plus , qu’elles 
mepri/bient  plus  leclat.'ll  dit  que  ce  que  Dieu  avoir  Éût  en  eux 
par  fa  grâce  ertoit  fi  grand,  qu’on  n’olat  pre/qucledire,  depeur 
qu’on  ne  le  crult  pas.  'Dans  une  autre  lettre  il  les  appelle  des 
âmes  (âintes  desperfimncs  qui  luy  cftoient  trcschcres,des  lumiè- 
res de  l’Eglilê.'ll  dit  que  ce  font  des  Saints  de  Dieu,  dont  le  cœur 
cftoit  ple  n de  charité , que  le  coeiu"  d’AIbinc  e(l  un  cœur  véné- 
rable 3c  vraiment  confacré  à Dieu  . 

'Il  dit  que  le  peuple  d’Hipponc  (buhaitoit  d’avoir  Pinien  pour 
Preltre , pareequ’il  aimât  en  luy  le  mépris  qu’il  faifoit  de  tous 
les  attraits  & de  tous  les  avantages  des  richcires  & des  efpcranoes 
du  fiecle,’un  homme  riche  qui  meprifoit  l’argent  & ne  Touhaitoit 
qu’à  s’en  décharger  & à le  donner  aux  autres.*!!  dit  qu’il  avoir 
quitté  de  fi  grands  biens , que  quand  on  luy  euft  donné  le  jduS 
riche  evcfchS  de  l’Eglife , & qu’U  s’en  fuft  confideré  non  comme 
le  difpcnfateur,  mais  comme  le  maiftre,  il  euft  encore  efté  très 

[jauvre;  'qu’on  ne  doit  attendre  d’une  fi  grande  amc  que  ce  que 
a crainte  de  Dieu  & l’excellence  de  îa  fâinteté  à latpielle  il 
l’avoir  elevée,  pou  voient  luy  infpirer; 'que  c’eft  un  ferviteur  de 
Dieu  d’une  vertu  erainente,  un  moine  qui  couroit  à la  perfedlion 
des  commandemens  de  Dieu  par  la  difiribution  de  les  biens. 

'Melanie  elloit  avec  Pinien  à Hippone  "lorlqu’oo  l’y  voulut  V.S.Ausu/i 
Élire  Preftre . 'Il  a apprence  qu’Albinc  eftcMt  demeurée  à Ta- 
galle.  'U  icmcle  par  la  vie  de  fa  fille , qu’elles  y avoient  établi 
leurdemeurc  pour  le  temps  qu'elles  devoient  pflèr  en  Afrique? 

& elles  y trouvoient  beaucoup  de  conlblation  en  la  perlbnne  de 
S.  Alype.  'Neanmoins  cette  mefme  vie  femble  dire  en  un  autre 
endroit  qu’elles  demeuroient  à Carthage . 'Pallade  nous  donne 
aulfi  quelque  lieu  de  croire  qu’elles  faifexent  divers  voyages  , 
tantofl  en  Sicile,  & tantoll  julques  en  Campanie , prenant  leuc 
logement  pliitoll  à lacampgne  que  dans  les  villes.'Pour  Pinien> 
nous  ferions  tort  à là  foy  & à fa  pieté,  fi  nous  ne  croyions  qu’il 
obferva  le  ferment  qu’il  aveût  fait  de  demeurer  à Hippone,[juf- 
qu’à  ce  que  Saint  Augullin  l’ait  lait  décharger  de  ce  ferment  , 

"comme  il  y a apparence  qu’il  fit.  V.s,Aui  uf- 

'Pinien  & Melanie  firent  en  Afrique  ce  qu’ils  avoient  accoutu> 
mé  de  faire  autrepart , qui  elloit  de  donner  une  prtic  de  leurs 
terres  & de  leur  argent  aux  eglifes  & aux  monalleres  ; & de 
répandre  le  relie  avec  profufion  fur  les  puvres;  'Les  Eglifes"de  &c. 
Tagalle'’&.  d’Hipponp  fe  rcllcntircnt  prticuliercment  de  leura 
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libmlitez  . 'IIsfcn.!crent  A:  rfnrcunr  lieux  mo  aileres , l’un  Sur. ( i& 
pour  80  Rcligic-i.x,&  l'aurre  p u;  i jo  filles  II  feinbl.-  que  ce  t'uc 
Note  $.  a Tagallc,  '&  que  Mclauiir  Te  f ■'1  miiè  liani  Je  ucriiicr,  'pour  y t it. 
obdr  à la  Supérieure  comme  les  a . 

'Outre  tout  cela  , Melanic  cr  t''-  mit  il'n  corps  à Dieu  par  f 
des  aulTericez  qui  paroiflènt  incro)  .u.>ics . Car  apres  avoir  pafie 
quelque  tempàmanger  tous  les  jours  au  roir,ellene  lefitenfuite 
quededeuxyHirs  l’un, puis  de  trois,  ôc  continuant  ainfi  à s’avan- 
cer toujours,  julqu’à  ce  qu’elle  arriva  à ne  plus  manger  qu’une 
fois  la  femainc-'Elle  entreprit  mefme  de  jeûner  huit  jours.  Mais  t «*• 
comme  cela  comprenoit  le  dimanche  & le  jour  de  la  joie  de  la 
V.Ua»tt }.  rcfurreilion , elle  céda  aux  raifons  & à l’autorité  "de  ceux  qui 

crurent  devoir  modérer  Ibnzelc . 'Ellcne  rompoit  fon  jeûne  que  » >«.»*. 
par  un  peu  de  pain  lèc,  auquel  elle  ajoutoit  quelquefois  de  l’hui- 
Ic . Sa  boiflbn  elloit  de  l’Jiydromel  : Car  pour  le  vin  elle  n’en 
buvoit  point  dutout . 'Elle  s’enferma  mefme  dans  une  cellule  fi  I >9. 
petite  qu’elle  ne  pouvoh  s’y  tenir  debout , ni  s’y  tourner  . 

'Elle  employoit  la  plus  grande  partie  du  jour  à écrire  ; Elle  I <7. 
lilbitcnfuite , & meditoit  quelque  livre  faint.dont  elle  apprenoit 
par  cœur  [ les  plus  beaux  endroits.  ] 'elle  liioit  trois  fois  par  an  I «*• 
toute  l’Ecriture , dont  elle  rccherchoit  le  fens  avec  un  grand 
foin , & elle  lifoit  encore  tous  les  bons  ouvrages  des  auteurs 
policrieurs,  grecs  & latins  'Après  (à  leâure  elle  s’entretenoit  de  « 1 7. 
ce  qui  regarde  le  lâlutavecdesperfonnes  de  pieté , 'particulière- 1 is. 
ment  avccS.Alype. 

'Elle  donnoit  encore  beaucoup  de  temps  à la  prière , & y cm- 1 17. 
ployoit  prelque  toute  la  nuit,  ne  prenant  que  deux  heures  pour 
Ibn  fommeil , couchée  à terre  fur  un  foc.  'Elle  n’interrompoit  i 19- 
point  ni  /es  prières,  ni  fes  leéfurcs,  non  pas  mefme  pour  fo  mere 
quand  elle  la  vcixât  voir.Et  Albine  au  lieu  Je  s’en  offèrricr,s’en 
edifioit  mefme  fie  rendoit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  mere 
d’une  telle  fille. 

'Elle  ne  veilloit  pas  moins  fur  le  partieuHer  de  lêsa£llons[que  1 17. 
fur  la  règle  generale  de  fo  vie.J  Elle  prenoit  extrêmement  garde 
qu’il  ne  luy  cchapft  rien  contre  la  gravité,  ou  quelque  parole 
inutile,  ou  un  ris  moins  modefie,  ou  quelque  penfoequi  ne  full 
pas  folon  Dieu  t fie  quand  cela  luy  arrivoit , elle  s'en  puni/Toic 
foverement. 

[Nous  n’avoos  garde  d’oubtier,]'que  comme  elle  copioit  par-  » 17. 
tcc.  feitement  bien,  'elle  vendoit’'ce  quelle  écrivoit , & en  donnoit  » i«. 
l’argent  aux  pauvres.  Elle  leur  foifoit  quelquefois  des  habits  de 
fes  propres  m.iitis.  H b üj 
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'Elle  avoitjcomme  nous  avons  dit,  pluficurs  vierges  avec  elle 
[dont  elle  augmentoit  fans  doute  le  nombre]  'parles  convcrlîoni 
que  les  exliortations  pleinesde  ferveur,  jointes  à fesliberalitez , 
operoient  dans  pluficurs  filles . 'Elle  convertit  mefine  quelques 
jeunes  gents,  & attira  divers  payens  non  feulement  au  Chriftia- 
rifme , mais  à une  parfiitc  pieté.  Sa  vie  dit  la  mefme  chofedes 
Samaritains . [ Je  ne  Ipy  s’il  faut  l’entendre  "des  Cclicolcs  qui  V.  S.  Au. 
avoient  paru  en  Afrique  quelque  temps  auparavant . ] * 

'Parmi  fes  extrêmes  aufteritez , elle  confcrvoit  une  très  gran- 
de douceur  d’cfprit  ; '&  comme  il  n’y  avoir  rien  de  plus  pur  que 
fa  vie , il  n’y  avoir  aufll  rien  de  plus  modcfle&  de  plus  numÛe. 

Sa  douceur  paroiflbit  furtout  dans  les  exhortations  qu’elle  fâi- 
Ibit  aux  pcrfônncsqui  vivoicnt[avecclle]  dans  la  retraite.  Mais 
peut  les  hérétiques , l’amour  ardent  qu’elle  avoit  pour  J.  C,  luy 
en  donnoit  une  telle  horreur,  qu’elle  ne  vouloir  ni  en  parler  , ni 
en  entendre  parler,  [ à moins  qu’il  ne  s’agife  de  travailler  à leur 
convcifion.  ] 


ARTICLE  VIU. 

flnitnCr  MeUmtvmt  tn  Ptltflint  : Us  vifiuntlts filitairis  iEiyptr. 

Sw  iT.Jfti';.  “X  r O IL  A de  quelle  maniéré  Melanie  vécut  [ en  Afrique  J 
jta  t »e.  Y durant  fepr  ans,  au  bout  defquels  elle  fe  r^lut  de  s’éloi- 
gner encore  da\  antage  defon  pays,  &de  paflêrcn  la  Terre 
fainte  avec  là  mere  & Ibn  mari.  [C’efloit  donc  vers  la  fin  de  l’an 
4!  7 Et  nousverrons  bientofl  qu’ils  efloieDt dans  la  PalefUoeau 
commencement  de  4 1 8,  comme  d’autre  part  H n’y  a pas  d’appa-  v.  s.  Ao* 

!»»•  rcnccqu’ilsy  fuffent  encorecn4i5,]'lIsarrivcrcnthcurcufement 

par  mer  à Alexandrie,  où  ils  virent  Saint  Cyrille  qui  en  ettoit 
Es  efquc  [depuis  lan  4 1 *,]&  un  nommé  nrcodorcqui  c(l  quali- 
( îo.  fié  un  homme  prophétique . 'S’efîanc  rembarquez  , ilsarriverent 

en  Palclline  finis  autres  richeffes  que  celles  de  leur  pieté.  Mela- 
nie y tomba  auflitofl  malade.  Quand  elle  fut  guerie,  elle  alla 
vifiter  le  faint  Sépulcre , &enfuite  les  autres  lieux  fàintsde 
Jcrufalcm  & des  environs". 

I lo-  'Elle  vécut  dans  ce  pys  comme  elle  avoit  feit  en  Afi'ique  , 

travailloit  des  mains,  pafibit  les  nuits  entières  en  prières  dans 
I »i.  l’cglife  du  faint  .Sépulcre  . 'Ayant  reccu  l’argent  de  la  vente  de 

quelques  biens  qui  luy  refloient  encore  à Romeàelle  &hPinien, 

' »»•  iLle  dilhibucrcnt  aux  pauvres  ,'eflant  bien  aifes  de  fe  réduire 
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eux  mefmcs  au  rang  des  pauvres.  'Ils  ne  chcrchoicnt  la  compa-  f 10. 
gniequcdesEcclcfialIiqueslespIusillullres  [pr  leur  vertu  & ] 
pr  leur  fcience,  & dent  la  oonverfation  les  puvoit  édifier. 

'Ils  furent  bienaifês  neanmoins  de  conférer  avec  l’hercfiarque  Aug.gr.Chr.c. 
Pelage  [qui  eftoit  encore  alorsen  Paleftinejpur  le  porter  à con-  3-r-3»J- 
danner  pr écrit  toutes  les  erreurs  qu’on  l’accufbit  de  tenir.  'J  Is  pef.  or.c.s.p. 
crurent  cffbSUvement  avoir  tiré  de  ce  fourbe,  qu’ils  ne  connoif- 
foient  ps  encore  allèz,  la  condannation  de  fes  erreurs,  & ils  s’en 
reJouirent{Mais  pur  éviter  d’eAre  furpris  dans  une  matière  fi 
imprtante  & fi  difficile, Jlls  crurent  qu’ils  en  dévoient  conful-  b, 
ter  Saint  Augufiin,  & ils  luyenécrivitent.  'Ce  Saint  receut  une  gr.Chr.c.i.p. 
extrême  joie  d’appendre  des  nouvelles  de  la  fanté  de  leurs 
corp , & encore  plus  de  la  bonne  difpofition  de  leun  ame^  & 
il  leur  répondit  par  fes  deux  livres  De  la  grâce  de  J.C,  & Du 
péché  originel,  'adreflez  à Albine,  Pinien  & Melanie,  • ne  ciai-  ». 
gnant  pint  d’ennuyer  des  perfonnes  qui  ne  Ce  raflàCoient jamais  P 

y.  s.  Ab-  de  lire  tout  ce  qui  fervoit  a édifier  ou  à confirmer  la  foy . [ "Il 
xuain  f ^vit  ces  livres  en  l’an  418,  vers  le  mois  d’aouft  au  pluftard;  ce 
qui  nous  a obligez  de  dire  que  Pinien  cfloit  déjà  dans  la  Palcftine 
au  commencement  de  l’an  418. 

Ib  f 311.  "L’an  4 19,]'S.  Jerome  écrivant  de  Bethléem  à S.Auguflin&à  Hier.ep.79.p, 
S.  Alyp,illeur  fait  les complimensd’Albine,Pinien& Melanie,  J'r.'t 
qu’il  applle  fes  fils  & les  leur[Ainfi  l’on  voit  qu’il  n’avoir  pas 
fait  defœndre  julqu’à  eux  l’eloigncment  qu’il  avoit  eu  pur 
Melanie  l’ayeule  dansfesdemieres  années  Ils  jouirent  peu  de  la 
compgnie  & des  inflrudlions  de  ce  grand  Saint.  Car  il  mourut 
le  30  odtobre  de  l’an  410. 

Lorfque  S.  Jerome  fâluoit  S.  Augufiin  de  la  prt  dePinien  & 
de  Melanie,  ik  pu  voient  bien  eftre  revcnusjd’un  fécond  voyage  Sur.31.ctei.?. 
qu’ils  fi  rent  en  Egype  pury  vifiter  les  folitaires,  &diflribuer 
le  relie  de  leurs  richefles,tant  à eux,  qu’aux  autres  perfbnnesqui 
en  puvoient  avoir  befoin . Mais  ils  trouvèrent  plufieurs  de  ces 
Saints  qui  ne  voulurent  rien  recevoir  d’eux , & etitr’autres  un 
&c.  nommé  Epheftion , "qui  jettadans  l’eau  l’or  que  Melanie  avoit 
mis  fecrettement  dans  fii  cellule . [ Je  ne  trouve  rien  de  cet 
Epheflion  dans  RofijpeideJ  Pallade  raprte'que  Melanie  ayant  Lanf,cç6.57.p. 
envoyé  500  piccesde  mennoie  à un  Prellre  nommé  Dorothée,  «o'p- 
folitaire  pés  d’Antinople  en  Egypte , tant  pur  luy  que  pur 
les  diflribucr  aux  folitaires  des  environs  , qui  efloient  pés  de 
iioo,  il  n’en  voulut  jamais  pendre  que  trois  piet.es,  & voulut 
qu’on  portafl  leWle  à un  autre  folitaire  qu’il  difoit  eftre  plus 
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capable  que  luy  de  faire  cette  diftribution  [ Mais  je  penfê  qu’il 
vaut  mieux  ra  porter  ceci  au  tcmpsqueMelaniecnvoyoitdcK.o- 
me  en  Orient  de  grandes  fbmmes  d’argent  pour  ces  aumofries . 

Car  Pallade  ne  paroifl  pas  avoir  connu  Ibn  fêjour  en  Orient,  ni 
rien  peut-eftre  de  ce  qu’elle  a fait  depuis  l'an  4to  J 

'Pinien  & Melanie  , après  avoir  ainfi  viCté  prefque  toute 
l’Egypte,  revinrent  à Alexandrie, [où  ils  eftoient  pcu«ftre  ve- 
nus d’abord,  comme  ils  avoient  fait  dans  l'autre  voyage  ] 'Ils  y 
virent  un  grand  nombre  de  perfônncs  de  pieté  qui  y eftoient , 
pa  lièrent  de  là  à la  Iblitude  de  Nitrie,  & puis  s’en  retournèrent 
à Jerulàlcra. 

ffi:s2âSî22î2£2C2S3SCœm5£9SeE8SaSÎSS2îeSeS5£SE2£2£S£2ÊSSS2S£afl 

ARTICLE  IX. 

Grande  retraite  de  Sainte  Melanie  ; Elle  fonde  des  monajieres  ; 

Mort  rf  Alhine  & de  Pinien. 

' \ Lsine  ne  fut  point  de  ce  voyage  d’Egypte  à caufe  de  fbn 
grand  âge.  Melanie  la  laiffà  à Jerufalem,  & la  pria  de  luy 
6ire  préparer  cependant  une  cellule  fur  la  montagne  des  olives . 

'Ainfi  quand  elle  fut  revenue  d’Egypte,  elle  s’enferma  dans  cette 
cellule  "le  jour  de  l’Epiphanie,  [apparemment  en  419  ou  420,]  dittumU 
& là  elle  ne  voyoit  qui  que  ce  foit,  hormis  fa  merc  & fbn  mai  i,  "»»• 
qui  la  pouvoient  venir  voir  une  fois  en  cinq  jours  & une  confine 
qu’elle  inftruiloit  depuis  long-temps, & qu’elle  avoit  fait  monter 
du  fafte  romain  dont  elle  eftoit  pleine,  jufqu’au  comble  de  l’hu- 
militéjCctte  coufine  n’eft  point  nommée  dans  les  divers  endrois 
où  l’on  en  parle.  11  eft  certain  que  ce  n’eft  pointJ'Avite  femme 
d’Apronien,  coufine  germaine  du  pere  de  Melanie, *ni  Eunomie . 
fille  de  cette  Avite,  puilque  Pallade  dit  qu’elles  eftoient  mortes 
toutes  deux  avant  qu’il  écrivift,  [ en  420  au  pluftard,]'au  lieu 
que  cette  coufine  vivoit  encore  20  ans  après. 

'Melanie  pafla  14  ans  dans  cette  ccllule,&  n’enfbrtit  que  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  à fà  mere  Albine,  qui  mourut  alors 
[en  4310U  433,]'Elle  fê  renferma  enfuite  dans  une  autre  cellule 
qui  n’a  voit  point  de  jour.  "Elle  en  fortit  au  bout  d’un  an  , '&  ce  &c. 
fëmble  pour  fatisfaire  au  defir  que  plufieurs  filles  vierges  & pc- 
nitentes  avoient  de  profiter  de  fâ  conduite.  Elle  leur  baftitdonc 
un  monaftere,  'auquel  elle  fit  mettre  une  autre  Abbeflè:  Et  pour  itc. 
elle,  elle  y voulut  demeurer 'en  qualité  de  fervante.  'Elle  ne  lait  &c. 
fdt  pas  neanmoins  de  leur  donner  les  inftrudlions  qu’elle  jugeoit 

ncceftàircs; 
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nccefTaircs  : On  en  raporte  quelques  unes.  [Je  ne  comprens  p$] 

'ce  que  porte  fa  vie  , que  quand  la  Supérieure  ordonnoit  des  jeu-  ( ij, 
nés  un  peu  rigoureux  , Melanie  portoit  fccrettement  du  pin  à 
celles  qui  eÜoicnt  plus  fôibles.'Elle  baftit  depuis  une  eglilê  pur  ( ts. 
ce  monaftere,&  y mit  des  reliques  du  Prophète  Zacarie, de  Saint 
Eflicnne,  & des  Quarante  Martyrs  [de  Seballc . J'II  clloit  fans  f iu 
doute  à Jerufalem  , ou  auprès . 

'Quatre  ans  entiers  avant  fa  mort  ainfi  vers  la  fin  de  4 j 5 ,]  < *7. 
clic  envoya  au  Ciel  Pinicr  fôn  mari  devenu  fôn  frere  . 'Dans  la  ( ^7- 
«(fc-  pnféc  quelle  avoir  qu’elle  le  fuivroit  bientoft  , ''elle  s’appliqua 
plus  que  jamais  dans  ces  quatre  années  au  jeûne  & à la  prière . 

'Elle  fit  baftir  dans  ce  temps  là  un  monartere  d’hommes  ; & • 

n’ayant  plus  d’argent  pur  cette  depnfe.lbn  humilité  & fa  foy 

luy  en  firent  trouver  dans  les  richefics  d’un  autre  . . r i 

ARTICLE  X. 


5.'*  Melanie  va  à Conjiantinople  pour  y convertir  Volufien  fon  oncle. 


V.  S.  Au. 

guAio  S 


' A Ce  travail  il  en  fucceda  un  autre  plus  grand;  & ce  fut  le 
voyage  de  Conftantinople, qu’elle  cntrcprit[fur  la  fin  de 
l'an  4}6  ou  4J7,]pur  le  fâlut  de  Volufien  fon  oncle/ dont  nous 
avons  prié  au  commencement  de  cette  hiftoirc.il  eltoit  demeu- 
ré dans  le  pganifme  comme  Albin  fon  pre  ; ce  qui  n’avoit  pas 
emplché  les  Empreurs  Chrétiens  de  l’elever  aux  plus  grandes 
charges  . ] 'Car  on  croit  que  c’eft  le  mefme  qui  fur  Proconful 
d’Afrique  eftant  encore  fort  jeune, félon  Rutilius,  "&à  qui  Saint 
Auguftin  écrivit  une  excellente  lettre  dans  les  premiers  mois  de 
l’an  412,  fans  que  ni  les  puiflantes  raifons  de  ce  Saint , ni  les 
exhortations  du  Tribun  Marcellin  , ni  les  prières  de  fa  fâinte 
mere  , aufquellcs  Albinc  fâ  fœur  ne  manqua  ps  de  joindre  les 
ficnnes  & celles  de  les  cnfiins.pullent  encore  le  tirer  des  folies  du 
pganifme.]  '11  eut  depuis  la  chargede  parler  au  nom  du  Prin- 
ce,[&  de  drefler  les  loix  en  qualité  de  Quefteur  ] Si  c’eft  celui 
que  Rutilius  appllc  Vcnere,il  fut  fait  Préfet  de  Roinelorfque 
ce  poète  quitta  l’Italie  pur  retourner  dans  les  Gaules  , Üc  luy 
adreflà  le  poëmequ’il  ht  fur  fon  retour, [c’eft  à direen  4i7.Jene 
fçay  s’il  l’auroit  efté  jufques  en  l’an  421,  J 'auquel  l’Empreur 
Confiance  beau-frere  d’Honoré,  adreflà  un  referit  à Volufien 
Prefet  de  Rome  pur  en  bannir  Celefte  & les  autres  Pelagiens. 
[Volufien  dans  l’edit  qu’il  publia  pur  cefujet , appllc  Cclefle 
Hiji.Eccl.Tom.XIF.  li 
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l’ennemi  de  la  loy  divine.  ( Mais  onn’en  ^ut  psconcliire  qu‘il 
rho(f.f}.iv  fuft  Chrétien  : 1 '&  Photius  alfure  en  cfièt  que  ce  VoluCcn  eft 
î Cod  Th.t  6 ^ '*  & qu'il  payen.  * On  croit  Auflfî  que 

p.<9a.i.  ’ ’ c’ell  celui  qu’on  trouve  avoir  efté  Préfet  du  Pretojre  en  418  & 

Sur.ji.dec.p,  ^2p,'L  a vic  dc  S."  Melanie,  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  tra- 
^ dudlion , porte  qu’il  eftoit  [ encore  ] Préfet  de  Rome  lorfqu’il 

mourut  à Conftantinople  , quoique  la  fondlion  des  Préfets  ne 
leur  permift  gnere  de  s’éloigner . 

f i?|Phot.f.5j.  'Ce  qui  eft  certain , c’elt  que  Placidie  l’ayant  envoyé  en  am- 

baflade  à Conftantinople,  [ lbit"pour  le  mariage  de  Valentinien  v.  The».  •• 
Sur.  (17.  III.  fon  fils,  foit  pour  quelque  autre  fu  jet,  j 'il  écrivit  une  lettre **•* 

‘ • à Melanie  pour  luy  témoigner  l’extreme  défit  qu'il  avoir  de  la 
voir,[&  la  prier  (ans  doute  dc  vouloir  venir  pourcelaà  Conftan- 
» i»  tinople.  ] 'Rien'ne  fembloit  plus  oppofé  à ce  voyage  que  la  vie  tcc. 

t V qu’elle  menoit  à Jerufâlem.  'Elle  s’y  refolut  neanmoins  pr  l’avis 

de  quelques  perfbnncs  ce  pieté  qu’elle  confulta , dans  l’erperancc 
phot.c.53.r.44.  de  gagner  fon  oncle  à J.C:'&  ainfi  elle  partit  dc  Jcrufelcm  pour 
aller  à Conftantinople. 

Sur  • »r.  'Elle  fut  receuë  p.ir  toute  la  route  avec  de  très  grands  refpcéb, 

«s».  'quoiqc’cllen’cuft  nen  changé  dans  fon  extérieur  fi  humble  & fi 

( »*•  pauvre.'A  Calcédoine  elle  rcccut  dans  l’eglife  de  S.**  Euphem'ie 

une  marque  de  la  proteélion  de  Dieu,  pr  une  odeur  excellente 
qui  fortit  du  tombeau  de  cette  Sainte  aprésquoj  elle  ne  craignit 
plus  lie  s’engager  dans  le  trouble  & le  tumulte  de  Conftantino- 
( »*.  ple.'Elle  y logea  chez''Laufe  grand  Chambellan,  auiii  grand  en  V.PaïUde. 

verni  qu’en  dignité, '&  alla  auftitoft  voir  Voluficn  qu’elle  trouva  * 3>'*' 
extrêmement  nialade.Eile  fe  fervit  Mêla  puvreté  mefmeoùil  &*. 
la  voyoit  & qui  le  furprit.pur  luy  faire  concevoir  combien  font 
grands  les  biensque  les  Chrétiens  efpcrent  dc  Dieu  Ses  exhorta- 
rions  firent  peu  à pu  l’effet  qu’elle  fouhaitoit.  'Elle  luy  fit  auflî 
parler  par  divcrfcs  prlinnes  , prticuliercment  pr  S.Proclc 
alors  Evefque  dc  Conftantinople  , pur  qui  Voluficn  conceut 
t *9.  une  glande  eltimc:'&  elley  cuit  employé  l’Empreurmefrae,  fi 

Voluficn  ne  l’euft  prié  de  ne  le  ps  foire,  depur  que  fa  conver- 
fion  ne  pruft  forcée. 

'Quelques  joursaprés , il  tomba  dans  un  accident  qu’oncrut 
le  devoir  empirer  : ce  qui  l’obligeant  de  ne  plus  différer , il  de. 
Phot.c.)3.p.44,  manda  de  luy  mcftnc le  battcfme.&lereceuf des  mains  de  Saint 
* Sur.  i 19.  Pnxlc . *'  Melanie  ne  s’y  trouva  pas  à caufe  d’un  grand  mal  de 

cuiflé  qui  luy  eftoit  furvcnu,â  ce  qu’on  croyoit , ''pr  la  malice  &e. 
de  l'ennemi,  & qui  rempcfohoitdcfortir  depuis  fix  ou  fep  jours. 
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*De  forte  que  Volufien  qui  la  denian  Ja  pour  dire  fa  condudlrice, 
(c’cft  à dire  appareminent  (à  marreinc,  ) fut  obligé  ae  prendre 
une  autre  pcrlimne . 'Elle  s’elfoit  neanmoins  tait  mettre  malgré 
fes  douleurs  dans  une  litticre  pour  le  venir  trouver , dés  qu  elle 
eut  appris  fon  extrémité  r Mais  elle  apprit  en  chemin  qu'il  a voit 
receu  le  battefme , & en  mcfme  temps  qu’elle  eut  appris  cette 
nouvelle, toute  ta  douleur  fcdi(Iipa,&elieHt  le  rette  du  chemin 
à pied . Elle  ht  recevoir  à fon  oncle  le  Corps  & le  Sang  du  Sau- 
vcur,&  elle  l’envoya  ainfi  à Dieu  plein  de  joie  cScd’ctperancc. 

'Son  fefourà  Confiant inople fut  encore  utile  à beaucoupd’au» 
tirs  perfonnes  : & on  le  dit  particulièrement'  de  l’Empereur 
Theodofc  II, & de  l’ImpcràtricefEudocic] 'g^u’clle  exhona  fort 
à venir  vihter  les  fàints  lieux  de  Jerufâlem . 'Elle  ramena  aufli  à 
la  vcrité''par  fes  inftrudlions , pluficurs  perfonnes  engagées  dans 
les  erreurs  de  Netlorius 

ARTICLE  XL 

. Dernieres  aHiom  de  Sainte  Melanie , & fa  mort . 

"T  ’AMOUR'du  repos  & du  (ilence  ht  partir  Sainte  Melanie'de 
fte.  ■ y Contlantinbple  au  milietf de  rhiver,''tânsfemcttrcen  Mi- 

ne de  la  ndge  ni  du  froid  extraordinaire  qu’il  fâifoit  alors.  Elle 
«te,  ne  voulut  point  non  plus  "s’arretler  nulleprt  for  les  chemins, 
pour  pouvoir  cclebrer  à Jenifalcm' la  fefte  delà  Patfion,[qui  en 
437  eftoit  le  9‘ d’avril,  & en  438  le  isdcmars  j Elley  arriva  en 
effet  pour  ce  temps  là  . 

'Elle  ht  cofoite  haftir  une  chapelle  au  lieu,dit  là  vie,  oîi  J C. 
a fouffêit  la  mort  de  la  croix  ; [ ce  que  je  ne  comprens  pas  ; Car 
V.  Saintes  n'eff-ce  pas'là  que  Conffantin  avoir  fait  baffir  l'cglitc  de  la  Re- 
Hd««e4  ÿ.-  forrcclion?JElle  ajouta  enfoite  à cette  chapelle  un  [fécond]  mo- 
naffere  d’hommes^qui  fut  uni  fous  un  mefmcSuperieuravecle 
premier.]  'Car  un  Geronce  eft  appellé  Supérieur  des  monafteres 
oc  Sainte  Melanie;  [Il  n’eut,  ce  fcnvblc,  cette  charge  qu’en  440, 
après  la  mort  de  la  Sainte,Jpüifqu’il  eft  appellé  fon  focceffcur.il 
eut  le  malheur  de  s’unir  à 'TheOdofe  hérétique  Eutychien , qui 
nforpa  le  fiege de  Jerufàlen^eri  451, J&  ildcmcura  obftinédans 
ce'  parti , * de  forte  quil  fallut  le  chaflcr  , & luy  ofter  fâ  charge 
qu’il  avoir  exercée  durant  45  ans.’C’eftoit  du  tempsde  Martyre 
qui  fut  Evcfque  de  Jeriifalcm  [ depuis  47g  jufqu’en  487, 

Ce  Getoncc , ou  quelqu’un  de  lés  moioes , peut  bien  avoir 
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253  SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
compofe  la  vie  de  Sainte  Melanie  ; ] 'Car  l’auteur  de  cette  vie 
prétend]  qu’à  &)nftantinople , beaucoup  de  ceux  qui  eftoient 
dans  le  miniflcre  de  la  parole,  fuivoient  les  erreurs  de  Neftorius. 
[L’Imperatrice  Eudcxriedont  il  parle  beaucoup , fût  aufli  enga- 
gée durant  quelque  temps  dans  le  parti  des  Eutychiens  & de 
Theodofe . Au  contraire  il  n y eft  jamais  parle  de  Juvenal  de  Je- 
rufàlem  , que  Theodolë  pretendoit  dépouiller  de  l’epifcopat. 

Mais  quoy  qu’il  en  foit,cela  ne  touche  point  Sainte  Melanie,  qui 
efloit  morte  avant  tous  ces  troubles . ] 

'Durant  que  Melanie  travailloit  à établir  Ibn  dernier  monafte- 
re,&  avant  qu’il  fuft  dédié, Eudocie  vint  à Jerufalem . 'Melanie  &e, 
alla  audevant  d’elle , & peut-eftre julqu’à  Antioche.  [ "Eudocie  v.The#3o- 
vint  apparemment  en  4j8,&  s’en  retourna  en  439,]  'apres  avoir  ** 
affiflc  à la  dédicacé  du  monaftere  [dont  nous  venons  de  parler,] 

'avoir  éprouvé  en  là  perfonne  mefme  la  puilTance  de  Dieu  dans  la 
Sainte  . Car  s’eftant  demis  le  pied  elle  le  luy  remit  fansaucune 
douleur . 'On  marque  quelques  autres  miracles  de  S.“  Melanie, 
que  fon  humilité  luy  fàifoitra porter  à d’autres  Saints . 

'Enfin  lâchant  qu’elle  eftoit  proche  de  fa  fio,eIIe  voulut  faire 
encore  une  fois  la  vifite  des  (âints  lieii.x,  non  feulement  de  Jerii- 
lâlem  & des  environs , mais  encore  de  la  Galilée,  'Elle  paflà'lc 
jour  de  Noël  à Bethléem  , oîi  elle  déclara  que  c’elloit  pour  la 
demiere  fois  qu’elle  celcbroit  cette  fefte.  Le  lendemain  elle  vint 
[à  Jerufalem]  vifiter  l’eglife  de  Saint  Eftienne,  où  enfuite  d’une 
prière  très  humble  & très  ardente,  le  frillbn  la  prit,  & quand  il 
parut  que  la  maladie  eftoit  mortelle , elle  receut  des  Sacremens 
de  J.C.  'Quand  on  fçeut  là  maladie,  prefque  tous  les  Ecdefîafti' 
ques,  les  folitaires , les  Religieu.x  , & les  peuples  des  environs  y 
accoururent . L’Evelquc  d’Eleutherople , [ dont  nous  ne  favons 
point  le  nom,]  y vint  avec  tout  Ibn  Clergé.  Elle  les  confola  tous, 
particulierement’'lâ  coufine,&  mourut  enfin  le  dimanche  31  de 
decembre,ce  qui  lè  raporte  à l’an  439.  ] On  chanta  des  hymnes 
fur  fon  corps  toute  la  nuit[fuivante,]&  le  lendemain  au  point  du 
jour  on  le  mit  en  terre.  [ Elle  avoir  environ  57  ans . ] 

'Elle  s’endormit[au  Seigneur]dans  la  ville  de  Jerufalem, après 
avoir  mené  une  vie’  parfaite , & pratique  tous  les  exercices  de 
pieté,  dit  Thcophanc',  [qui  fê  trompe  neanmoins  en  mettant  là 
mort  en  la  aé.*  année  de  TJieodofè  , c’eft  à dire  en  43  J.  J 
'La  vie  de  S.  Euthyme  parlant  du  malheureux  Geronce  qui 
gouverna  après  elle  fes  monafteres , luy  donne  le  titre  de  Bien- 
hcurcufe.'L’Eglife  greque  en  marque  la  folle  le  3 1 de  décembre; 
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mais  comme  elle  emploie  ce  jour  à l’Office  de  la  naiffance  du 
Sauveur,  elle  chante  le  loiianges  de  la  Sainte  dés  le  jo^Lc  mar- 
tyrologe Romainlametauffilc3i  dedecembre;  &onpeutdire 
qu’avec  Saint  Melanie  il  canonize  Pinien  fon  mari  . Albioe  fa 
meremeritoit  bien  encore  le  mefmc  honneur  ; ] '&  Baronius  luy  Bar.jeUu:; 
donne  le  titre  de  Sainte . 


SAINT  PIERRE 

DE  GALACIE, 

ANACORETE  PRES  D’ANTIOCHE. 


A I N T Pierre  qui  fut  furnommé  de  Calacie,  T}nlrt.hi/;i.4c, 
* pareequ’il  elloit  né[*vcrs l’an  330,]  danscette  j, , 

province  de  r Allé  mineure, ‘’ycommcnp  à prar  îift 
tiquer  ‘ dés  l’âge  de  (èpt  ans,  dit  Tfaeodoret,les  * ?■* 
exercices  de  la  vie  folitaire  qu’il  continua  du-  ’ 
rant  tout  le  refte  de  lès  jours,  c’eft  à dire  durant 


92  ans , puilqu'on  croyoit  qu'il  en  avoir  99  quand  il  mourut. 

*t<Sr  'Ledcfir  de  fatisfaire"lon  ardent  amour  pour  ).C,en  vilîtant  les  c.<f. 

Heux  qu’il  a oonfacrez  par  fa  prefênce  & par  fes  myftcres , le 
porta  à faire  le  voyage  de  Jerulalcin:  '&  au  retour, la  pieté  qu’il  p.Sti.jr. 
trouva  , dit  Theodoret , dans  la  ville  d’Antioche  , fit  qu’il  s’y 
arrefla  pour  le  refte  de  fes  jours 

'Il  y fleuriftfflt  dés  le  régné  de  Vaicns , &eftoit  l’une  de  ces  hifu.e.is^. 
fleurs  qui  faifbient  regarder  la  montagne  voifine  de  cette  ville 
comme  une  prairie  fpirituelle, [agréable  aux  j'eiix  de  Dieu.J'Ily  b.cir.p.c.i4.p, 
avoir  pour  compagnon  un  autre  Pierre  Egyptien  de  naiffance , •**■*’< 

'qu’on  croit  eftre  celui  que  les  Grecs  honorent  le  17  de  janvier , 

* fans  en  dire  autre  chofe.finon  qu’il  fe  repofa  en  paix  aprésavoir 
vécu  fmt  long-temps.  •Bollandus  remarque  qu’il  le  faut  diftin- , Bo'"”’j4n.p! 
gucr  d’un  Pierre  l’Ègyptien  f que  Pallade  appelle  un  ÎLauVe  s 

admirable,  mais  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Bethléem  , & n’en 
&•,  eftre  forti  "qu’aprés  que  S. Jerome  y fut  revenu  demcurer[en  386, 
long  temps  après  la  mort  de  Vaicns.  j 

'Pour  S Pierre  de  Galacic,il  demeura  fort  longtemps  enfermé  ThiVt.ï.p.e.9, 

Xi  iij  P.l»!.». 
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fur  ' une  plateforme  qui  faifoit  le  defliis  d’un  tombeau  , & qui  i, 
cftoit  environnée  d’une  baluftrade , [ fans  avoir  apparemment 
aucun  toit.  ] Toute  fa  nourriture  eltoir  rcduiteàdu  pain  & de 
l’eau,  qu’il  prenoit  de  deux  jours  l'un.  'Theodorct  donne' une  8<c, 
grande  idée  de  fa  vertu  , [ & s’arrcfte  particulièrement  fur  les 
miracles.  ] 

'Vers  l’an  385,  il  guérit  d’un  grand  mal  d’yeux,  la  femmede 
'Peigame  Comte  d’Orient.'ce  que  la  mcrc  de  Theodorct  affligée 
d’un  fêrablable  mal,  ayantappris,  elle  eut  recours  à Iuy;'&  il  la 
guérit  aufli , en  fàifânt  le  ligne  de  la  Croix  fur  (bn  œil  malade  ; 

'Maisil  fit  un  plus  grand  miracle,  "enlagueriflânt  parlafâgeflc  V.Vhtodo^ 
de  les  difeours  & la  force  de  /es  prières , du  luxe  & des  vanitez  ^ 
ordinaires  aux  jeunes  dames . Elle  accoucha  de  Theodoret  fept 
ans  après, '&  tomba  enfuite  dans  une  maladie  mortelle,  dont  le 
Saint  la  guérit  encore,  l’eflant  venu  voir,  & ayant  demandé que 
tous  les  afliflans  priafTcnt  avec  luy  pour  elle. 

'Elle  alloit  toutes  les  fêmaines  recevoir  là  benediftion  avec  fou 
fils,  que  le  Saint  mettoit  fouvent  for  les  genoux,  & luy  donhoit 
du  pain  &''des  raifins. 'U  coupa  une  fbisen  deux  fa  ceinture  faite  **• 
de  gros  lin  , & luy  en  donna  une  partie  dont  il  luy  ceignit  les 
reins ,.  [ comme  pour  le  defliner  déjà  à la  vie  folitaire  qu’il  em> 
braflà  dans  la  foite  ; ] & Dieu  fit  plufleurs  miracles  par  cette  &o. 
cânture , auflibien  que  par  celle  de  SPaul . 

'La  grande  mere  de  Theodoret  cftoit , ce  fèmble,  aufli  de  fes 
difciplcs.  'Elle  luy  amena  un  payfân''poflcdé  du  démon  , qu'il*c. 
guérit  après  avoir  prié  pour  luy  plufleurs  fois  II  fît  quelques 
dennandes  au  démon  avant  que  de  le  chafler,  'ce  qu  il  fit  encore  à 
r^ard  d’un  cuifinier  d’une  maifon  d’Antioche , dont  le  démon 
s’cllbit  fâifi , 'parccqu’cn  badinant  il  a voit  pris  un  habit  de  moi-  *'• 
ne,  & avoit  fait  femblant  d'exorclzer d’autres  domeftiquesavec 
qui  il  fë  joüoit , pour  imiter  ce  que  le  faints  folitaires  avoient 
accoutumé  de  fiùre  alors . Le  Saint  après  avoir  tiré  du  démon 
cette  confèfllon  , le  contraignit  aufli  de  fortir. 

Theodoret  fcmbledire  * qullavoir  vu  luy  mcfmedans  fa  pre- 
mierc  enfonce,Ic  miracle  par  lequel  il  guérit  un  nommé  Daniel 
que  le  démon  rendoit  furieux.  Daniel,  véritablement  reconiioit 
une  de  cette  grâce  voulut  abfolument  demeurer  auprès  de  luy 
pour  le  fervir  , & le  Saint  ne  pur  fc  difpenfor  de  le  receveur . 

U On  ne  voit  pas  bien  par  Theodoret , (î  te  Saint  eHoit  dans  le  tombeau  ou  fur  la  platefor*^ 
me>  Maisbquoy  bon  faireladefcriptionde  ceite  pUteforoe  ^ û ce n'eft  parccqoe  le  Saint 
dcfueuToic  ? 

s»  Je  ne  voy  poiqc  quel  autre  Cent  oa  peut  doaaes  à ce  qu'il  dit  | { 9^Mvfntn, 
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SAINT  PIERRE  DE  GALACIE.  aj5 
'Il  ne  guérit  pas  une  lâinte  vierge  extrêmement  tourmentée  p,tt5^.s. 
d‘un  cancer,  & qui  en  mourut  enfin,  [pareequ’elleavoit  aflczde 
vertu  pour  rupponerfonmal.&cn  profiter.]  Mais  toutes  les  ibis 
qu'il  la  venoit  vdr,  fes  douleurs  s’appailbient  en  un  moment , 

. & luy  donnoient  tout  le  loifir  d’ecouter  les  lâintes  inftruélioos  ; 

de  forte  quellerenvoyoit  prier  aflêz  Ibuvent  de  la  venir  viCter . 
Th.'odoretraporte  encore  d’autres  particularitez  de  cette  vier. 
ge,  & marque  un  miracle  que  Dieu  fit  pourconlcrverfa  chaileté 
contre  la  brutalité  d’un  homme  puifiant  dentelle  elloit  efolave. 

Il  l'avoit  enlevée  d’un  monaltere  de  filles  oh  elle  s’efioit  retirée . 

& où  elle  retourna  enfuite. 

[Voilà  en  abrégé  ce  que  Theodoret  nous  apprend  de  ce  Saint, 
auquel  on  peut  dire  qu’il  devoit  fon  lâlut , puiiqu’il  avoit  retiré 
V.Ié  note,  iâ  mere  de  la  vanité  du  fiecle.  J 'Il  mourut  [versl’an'’440,]âgé, 

comme  nousavons  dit , de  99  ansL  'LesGreesen  honorent  la  me-  Men»iip.i.f. 
moire  le  premier  de  février , & font  un  abrégé  de  la  vie  tiré  de 
Theodoret , mais  avec  le  peu  d’exaélitude  qui  leur  eftaflez  or- 
dinaire. 'I  Is  honorent  encore  le  neuviemed’oclobre  un  S Pierre  B«ll.i.feb  p.p4. 
de  Galacie,  moine  comme  celui-ci, mais  qui  vivoit  4003ns  après,  *• 
fous  le  régné  de  Iheophile  & de  Bafile> 


SAINT  POSSIDE. 

EVESQUE  DE  CALAME  EN  NUMIDIE, 

ET  CONFESSEUR. 


OUS  ne  fàvons  point  ce  qu’eftoit  ' Poflide  lêlon 
les  hommes  par  là  nailfarKe;  ] 'mais  nous  fàvons  PofJ.pr. 
qu’il  fit  profedion  par  la  grâce  du  Sauveur  de 
Imir  parla  foy  la  Trinité  divine,  première- 
ment en  qualité  de  laïque,  & puis  dans  les  fixK- 
tions  de  l’epifcopat.  Cjt  fut  S.  Augudin  qui  le  Aug.tp,i3i,p. 
nourrit,  non  de  ce  que  les  hommes  du  ficccle appellent  les  belles  ***-^  '*• 
lettres,  mais  du  pain  & de  la  fcience  de  Dieu.  'Poflide  fut  uni  à Foa.pr. 
là  chanté  durant  beaucoup  d’année^  '&  par  une  grâce  particu-  <-3>- 

I.  aomme  quelqueroù  PoOidoine  ptt  Ici  noamux.  B0IL17.nur.pt 
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liere  de  Dieu  , il  vécut  avec  luy  dans  une  familiarité  très  agréa- 
ble , & fans  aucune  diflenlîon  fafeheu/ê  durant  prés  de  40  ans, 
c’eÜ  à dire  autant  que  S.Auguftin  aefté  Prcftre&  Evelquc,[de- 
c4.  puis  1 julqu’en  4J0.  ] 11  r.e  parle  de  l’ordination  de  ce  Saint  à 

c.ii.  la  preftrife' que  fur  le  raport  qu’il  luy  en  avoit  fait.'Ilfut  d’abord  f- 

dans  le  monaftere  de  ce  Saint  [à  Hippone,]  & puis  dans  fon  Cler- 
gé [en  396.  Car  S.Auguftin  ne  fut  Evefque  ciu’à  la  fin  de  ^95. 

MegaleEvefquede  Calamedc  Primat  de  Numidie,quiavoit 
ordonné  Saint  Auguftin,  ''citant  mort  en  j97,PoHidc  fût  établi  V.s.  An- 
Auf.ciT.t.ii.c*  quelque  temps  après  Evefque  de  la  mcfme  ville, ]'qui  eifoit  une 
colonie  • entre  Cirthe  & Hippone  , mais  plus  prés  d’Hippone. 
p.ii  i i.c.  [ C’eli  ce  qui  fait  que  le  foin  de  cette  Eglife  ] ••  n’empedne  pas 
*v.Pof.c.ji.  pojpule  de  dire  qu’il  avoit  toujours  vécu  en  la  compagnie  de  S. 

«.>!•  Auguftin  . [ 11  fut  fans  doutedeceux  ] 'qui  établirent  dans  leurs 

Egülcs  la  vie  monaftique.dans  laquelle  Saint  Auguftin  les  avoit 
Aug.cp.ioi.p.  foi  mez: 'd’oîl  vient  qu’il  eft  parlé  des  fers  iteurs  ce  Dieu, des 
«Vi  j'  p.jsi  i-  tresrcligieuxdeCalame.''  Il  prefoha  aufli  [avec  zelej  ce 

«.  • que  ce  Saint  luy  avoit  app'is  pour  la  paix  de  l'Eglife,  & la  def 

av.Pof.c.ii.  du  fchifme  des  Donatiftes,  qui  elloicnt  puiflànsà  Cala- 

me,  ayant  pour  Evefque  Crifpin  l’un  des  plusanciensdc  des  plus 
célébrés  de  leur  fccle. 

[Ce  fût  peut-eftre  dans  les  premières  années  de  fonepifeopat, 
«p-7l.pu9-ï-l>  "mais  neanmoins  après  l’an  401,] 'que  S.Auguftin  luy  répondant  V.S.  Au- 
*■  fur  une  confultation  qu’il  luy  avoit  faite,  luy  mande  qu’il  ne  faut  6“*'“’  f *°*» 

pas  condanner  fi  généralement  les  ornemens  dans  les  perfonnes 
mariées , Irormis  le  fard  & tout  ce  qui  fontoit  la  fupierftition  de 
la  magie  Qiie  pour  ces  chofes,  il  Ce  faut  moins  mettre  en  pxrinc 
de  prouver  qu’elles  font  mauvaifes,  [puifiju’ellelefoot  manifef- 
tement,  ]&  que  û l’Ecriture  ne  les  condanne  pas  toutes  en  prti- 
culicr,  elle  lescaidannc  bien  clairement  en  general;  mais  qu’il 
faut  feulement  voir  de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  ceux  qui 
y font  attachez,  & ne  les  veulent  point  quitter.  Les  occuptions 
dont  il  eftoit  alors  accablé , & le  peu  de  temps  que  l’envoyé  de 
Poftide  luy  donnoit , ne  luy  piermirent  pas  d’examiner  & de 
traiter  un  point  fi  important  . Et  ainfi  il  ne  dit  autre  chofe  fur 
cela  , finon  qu’il  faut  pxrrtcr  au  moins  ces  mifêrables  à ne  pas 
défendre  leurs  fâcrilegcs,  depeur  de  Ce  rendre  encore  coupbles 
d’un  plus  grand  crime. 

i.  'Polfidc  luy  demandoit  aufli  s’il  pouvoir  ordonner  un  homme 

Conc.t.i.p.io»4  battizé  par  les  Donatiftes.  'Le  Concile  de  Carthage  du  1 6 de  juin 

* I*  «r  nûtîj  îf/e  tttuUt  ^ 
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401,  l'avoît  permis  pour  ceux  qui  avoient  cité  battizez  eftant 
enfans.  Mais  comme  ce  n’elloit  qu^  caulc  que  l’on  manquoit  de 
Clercs,  & contre  la  dilciplioe  ordinaire  de  TEglilè;  'S.  Augultin 
dit  qu’il  ne  le  luy  peut  pas  confeiller,  mais  que  s’il  y eft  contraint 
il  ne  l’en  empefehera  pas . 'Poflidc  fe  trouva  le  25  30011403  au  Cooc.M.p. 
Concile  de  Carthage 

Ibiajiso.  [''Ce  fut  en  404  qu’arriva  la  grande  affaire  qu’il  eut  avec 
Crifpin,  oit  il  acquit  pour  la  première  £ûs  le  titre  de  Conteffeur, 
convainquit  ce  vieux  Dooatiffe  dans  une  conférence  publique 
à Carthage  qiû  dura  trois  jours  ; & le  fit  décharger  enfuite  de 
l’amende  à laquelle  l’Empereur  l’avoir  condanné . ] 11  nous  a Poliv.ii. 
marqué  luy  mefme  cet  événement  fi  confiderale  de  fâ  vie;  mais 
il  en  parle  comme  fi  c’euff  effé  un  autre,  [ & en  omet  diverfes 
• . circonffances  que  nous  n’appretxxu  que  de  Saint  Auguffin  , 

particulièrement  pour  le  danger  oh  il  fut  d’effre  brûlé.] 

[U  affilia  peut-effre  le  13  hiin  407  au  Concile  de  Carthage, ]oh  Cone.ti.(>i 
il  fut  commis  avec  Saint  Auguffin  & divers  autres,  pour  juger 
Ibid.  |i(9,  'Taffàire  de  l’Evefque  Maurence. 

Ibi  J.  J 171.  [Ce  fût  apparemment 'le  9 juin  408,  qu’il  acquit  une  fécondé 
fois  le  titre  de  Confèflèur  par  une  emaion  des  payens  de  Calame 
qui  brûlèrent  r^life,"&  cherchèrent  l’Evefque  mefme  pour  le 
tuer,  à caulèdn  loin  qu'il  avoit  eu,  félon  le  devoir  de  fâ  charge, 
de  procurer  l’execudon  des  loix  de  l’Empereur.  Cela  l’obligea 
d’aller  en  Italie  demanderjuffice.]  S.  Auguffin  ne  voulut  point  Aug.e|M}i.p. 
le  laiflér  partir  pour  l’Italie  fans  luy  donner  une  lettre  pour 
l’Evefque  Memor,  à qui  il  mande  qu'il  le  verroit  prefque  tout 
entier  en  la  perfonne  de  Poffide.'Il  vit  S.  Paulin  dans  ce  voyage;  «Fifoip.j»!  r. 
& il  paroiff  que  dés  auparavant  ils  effoient  unis  d’une  amitié  *’'*• 
très  étroite.  'S.  Auguffin  n’avoit  prant  encore  aj^s  le  27  mars  e^lJ4,p.35o.l. 
fuivant  que  Poflidc  euff  rien  obtenuf  Poflide  ne  parle  point  du-  *• 
tout  de  cet  accident,  ce  qui  marque  fon  humilité.  Car  il  avoit 
afléz  de  fujet  d’en  parler  , puifque  Saint  Auguffin  y avtxt  pis 
beaucoup  de  partjllfut  encore  député  à l’Empereur  le  14  juin  ctnr.t.tf. 
ibid.fiS;.  410,  pr  le  Concile  de  Carthage;  ["&  ce  fut  appremment  fur  *«*'•»• 
cette  députation  qu’Honoré  renouvella  les  loix  âites  contre 
les  heretiques  & les  pyens,  & qu'il  accorda  la  conférence  qui  fc 
tint  à Carthage  en  41  i,oh  Pofltde  fût  l’un  des  fep  choifispur 
foûtenû-  la  caufe  de  l’Eglife  contre  les  Doptiffes .] 

'S.  Auguffin  dans  fâ  grande  lettre  à Volufien[en  4i2,]fâluë  ce  Aug.ep.j.p.7. 
féigneur  de  la  prt  de  Poflidc  fbo  fâint  ftere  & fon  collègue.  * Il 
écrivit  en  416  au  Pap  Innocent  contre  les  Pclagiens,  avec  les  **'P'‘**' 
HiJl.Eccl.Tom.XJK  K k 
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ep.j5.p.i6i.iA  autres  Evefijucs  du  <«nnd  Coocile  de  Milcve  , '&  encore  avec 
inEm.p.*5*.ii  Aurelc,  S.  Alype,  S.  Augustin,  & Evode.  '11  fut  à Alger  avec 
Conc^t.{v  S.AuguHin  en  4t8/U  aflUla  au  Concile  tenu  à Carthage  fur  la 
' ' fin  de  ntay  41 9,  & fût  du  nombre  des  députez  nommez  pour 

Au|.ci».i.xi.c.  juger  les  affaires  qui  reftoient  après  le  Condle . 'Il  apporta  à Ibn 

£giife  reliques  de  SEftienne,  qui  y firent  * une  infinité  de  V.S  Eftim. 
miracles. 

[Les  Vandales cftantdefcendus  en  Afrique  en  41»,  '&  ayant  v.  s.  Ab- 
pris  dés  430  toutes  les  villes  d’Afi-ique  à la  refêrve  de  trois,  telle 
de  Calamc  fût  du  nombre  de  celles  qui  tombèrent  entre  leurs  ^ ' 
mains,  après  avoir  appremment  efté  abandonnée  de  tous  les 
Pofic.ti.ji.  habitans-JAinfi  Poflide  le  réfugia  à Hippone,  où  il  fut  j refent  à 
c.xr.  la  mort  de  S.  Auguffin  le  18  aouff  4J0  il  demeura  dans  la  ville 

durant  les  14  mois  que  les  Vandales  la  tinrent  £ffiogéc,["jufque 
vers  la  fin  dcjuillet  431.I  Le  fiege  ajant  enfuite e(lé  levé  , les 
habitans  abandonnèrent  la  ville,  que  les  Vai  dales  brûlèrent , 
[apparemment  en  l’an  432,  auquel  le  Comte  Bonifice  mourut.] 

«.M.  'Cefutapréscela  quePodideécrivit  la  viede Saint  Auguffin,  ' 

avant  que  Cirthc  & Carthage  fulfent  prifés  pr  les  Vandales , 
pi»^  [c’eft  à dire  avant  l’an  439  JIl  écrivit  cette  vie  fur  ce  qu’il  avoit 

appris  de  la  bouche  de  S.  Auguffin,  ou  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu 
luy  mcfme,  & il  protelle  qu’il  y emploie  une  fôy  non  têinte,& 
toute  la  fincerité  neceflàire  p ur  fervir  , & pour  plaire  tant  à 
Dieu  qu’aux  hommes  les  ferviteurs,  talchant  de  (âtisfaire  d’une 
' prt  à la  charité  des  fideles  enfâns  de  l’Eglifc  , & de  ne  point 
blefler  de  l’autre  la  vérité  du  Père  des  lumier.,-s  & n’ayant  piur 
but  que  d’employer  â l’edihcation  de  l’Eglifêles  talens  queÔieu 
luy  avoit  donnez  . Il  dit  qu’il  imite  en  cela  l’exemple  de  quel- 
que  prfonnes  très  fâintes , que  nnfpirarion  du  S.  Elprit  avoit 
porté  avant  luy  à faire  voir  quels  avoient  ellé  les  dons  de  Dieu 
dans  les  Saints  quils  avoient  connus.  [ 11  marque  apparemment 
S.  Ponce  & Paulin  qui  ont  fait  la  vie  de  S Cyprien  «St  de  Saint 
r,i  I.  Ambroife.JIl  joignit  à l’hiftoirc  de  fâ  vie  une  table  de  les  éci  its , 

["qui  a auffi  ellé  edebre  dans  l’antiquité , de  qui  n’eff  pas  peu  IbM.  jt4. 
utile  à l’Eglife. 

Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  acquit  encore  après  cela  pour 
la  troifieme  fois  le  titrede  Confèfleur,  en  combatant  pur  U 
Ptof.Up-n.  divinité  dcJC.JCar  la  chronique  de  S.  Profper  porte  dans  l’édi- 
tion du  Perc  Labbe,  que  Po(ridc,Novat,  & Scvericncftoientles 
plus  illuftres  d’entre  les  Evelqucs  que  Gcnfêric  chaflà  en  4J7 
de  leurs  Eglifcs  & de  leurs  villes , pareequ’ils  avoient  trop  de 
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eondance  pour  oeder  à fës  menaces  iafoleotes,  & (m'ils  l'empef’ 
choient  de  ruiner  la  fby  Catholique  dans  Ces  £uta[Nous  arons , 
dis-je,  tout  fujet  de  croire  que  ce  Poffide  eft  celui  de  Calam^dc 
nous  ne  fa vons  point  qu'il  y eult  alon  dans  l'Aâique  aucun  au< 
tre  Eve^ue  de  ce  nom. J 

'Les  Cnanoines  réguliers  qui  l'honorent  avec  fujet  comme  un  Boli.t7.nu7,pi 
de  leurs  plus  illuftres  Peres , en  fimt  la  feltc  le  17 de may , *&  **’*'Jj 
marquent  que  lès  Reliques  Coat  depuis  l'an  8 10  ou  envim,  dans  * 
une  eglife  qui  porte  fon  nom  prés  de  Mirandole  en  Italie , ayant 
edé  apportées  de  l’Apouille  premièrement  à Rege , où  l'on  en 
&it  auGH  l’OfHce,  & puis  en  ce  lieu.  On  ajoute  à ceh  que  Saint 
PofTide  avoitedéchaâé  de  l'Aâique  parles  Vandales,  & s'edcnt 
retiré  dans  l'Apouille . [Tout  cela  eu  poflible,]  mais  on  ne  vcût 
pas  qu'on  en  ait  de  preuve.  L'Eglife  de  Rege,  & la  ville  deMi- 
randole  qui  l’honore  comme  fon  patron,  en  font  le  1 ( de  may 
>.  Ibus  le  nom  de'S  Poflidoine.  Les  Chanoines  regulieres  qui  font 
fui  vis  par  les  Ermites  de  S.  Augudin,  en  âxit  le  1 7,  'paroeque  le 
16  ed  occupé  par  un  autre  Saint 

S.  SIXTE  III, 

P A P Ev 

^ I 

Pontifical  dit  que  le  Pape  Sixte  III.  eftoit  de  CoDc.t.j.p, 
Rome  merme,âl$  d'un  pere  qui  portoit  lemefme 
nom  de  Sixte,  [ou  plutoü  Xide,  comme  les  an- 
ciens l'écrivent  ordinairement;  celui  de  Sixte 
q^ue  l'ulâge  a autorüéyoe  âgniâantrien  ni  en  la- 
.tin,  ni  en  grec.] 

'Le  faint  Pape  dont  nous  parlons,  e doit  Predre  de  Rome,  lorf-  ProOneaic, 

Î[ue  Zoâme  condanna  les  Pelagiens  en  418.  Ces  hcretioues  6i- 
oient  courir  le  bruit  qu'il  edoit  pour  eux.  Mais  dés  qu'ils  eurent 
edé  coodannez,  il  fut  le  premier  qui  leur  dit  anatheme.  Il  écrivit 
pludeurs  lettres  & à S.  Augudin,  ôc  à d’autres,  pourfe  déclarer 

1.  'On  marque  que  quelques  monuraenile  qualifient  Preftre;  f eeqal  pnnrmlt  eftr«  vean  de  MLirjus,^ 
l'equivoqne  du  mot  de  StctrJêt , pris  otdiiuitanenc  par  les  aocieoi  pour  un  Eydque  , ^ fu  ***• 
les  nouveaux  pour  un  Pitftre . 1 

KL  ij 
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166  SAINT  SIXTE  III. 

rennemi  de  Icurdoflrinc,  & employa  mefme  contre  eux  la  ter- 
*eur&  les  menaccs.de  fcrte  que  "S.  Auguftin  eut  plus  à modérer 
fon  zclc  qu’à  l'anirper . 'On  voit  qu’il  avoit  deûors' beaucoup  de  ' * l', 
crédit  & d’autorité . [Mais  de  croirej  *qu’il  gouvernaft  tout  fous 
Zofime , & qu’il  ait  efté  auteur  de  tout  ce  que  fit  ce  Pape , [c’eft 
deviner , & ne  luy  pas  faire  beaucoup  d’honneur  . 

Lorfquc  le  bruit  de  rhere/îe  de  Neftorius  fè  répandit  dans 
rEglife  vers  l’an  430,]  Sixte  travailla  par  les  avis  qu’il  luy  don- 
na,l  le  retirerdu  malheur  oh  il  cftoit  preft  de  fe  précipiter , •’luy 
écrivit  pour  cela,  &tafcha  de  luy  faire  comprendre,  qu’cncore 
qu’il  y ait  deux  natures  parfeites  en  J.C,  U n’y  a neanmoins 
qu'une  perfonne 

'Le  Pape  Celeftin  citant  mort  en  l’an  43  ij^crs  le  z6  de  Juillet, J 
Sixte  fût  mis  en  fâ  place, & ordonné  [apparemment  le  dimanche 
3 1 & dernier  jour  du  mois,>vcc  un  contentement  unanime, & un 
accord  admirable  de  toute  la  ville , [comme  nous  le  lifons  dans 
une  édition  de  la  chronique  de  Saint  profper).  Et  on  peut  alTurer 
qu’elle  cftence  point  préférable  aux  autres,  qui  ra  portent  ceci 
au  retour  du  Comte  Boniface.] 'Sixte  nous  affure  luy  mcfmede 
cette  union  de  coeur,  d’ame  & de  voix  qu’on  avoit  vu  dans  tout 
le  peuple,  pour  l’établir,  comme  il  dit,  le  prédicateur  de  la  foy. 

Il  eut  encore  la  confolation  de  voir  l’Orient  affifter  à fon  cleftion 
& à fon  ordination , "par  deux  faints  Evefques  que  Saint  Cyrille  V-S  Cyrii- 
d’Alexandrie  avoit  députez  à Rome,  Hermogene  & Lampece.  *'  * 

[En  entrant  dans  l’epifcopat , il  trouva  l'Eglifc  viélorieufè 
des  hcrefies  de  Neftorius  & de  Pelage,  mais  dechirée"par  la  di-  ibîd. 
vifion  d’entre  lesOrientaux  & S.  Cyrille  foûtenu  par  le  rcfle  des 
fidèles.]”!!  prit  part  à la  viéloire  de  l’Eglife,  & écrivit  fou  vent 
tant  à Maximien  mis  à IaplacedcNcftorius,'qu’à''plufieursau-  iwaJm. 
très  Evefques  de  l’Orient,  pour  témoigner  qu’il  Joignoit  lés 
fentimens  à ceux  du  Concile  d’Ephefê  &de  Saint  Cyrille,  pour 
confirmer  tout  ce  que  ce  Condlc  avoit  fait,  & pour  achever  de 
ruiner  l’erreur  de  Nefiorius . 11  n e travailla  pas  moins  pour  la 
réunion  des  Orthodoxes;  & nous  avons  depuis  peu  deux  lettres 
qu’il  écrivit  pour  cela  auffitoft  après  fon  ordination , Tune  dr- 
culairc  pour  divers  Evefques  de  l’Orient , "l’autre  paniculiere  .K». 
pour  S. Cyrille.  [On  pourroit  defirer  dans  ces  deux  lettres,  qu’il 
y témdgnaff  davantage  fentir  & craindre  le  poids  de  la  charge 
qu’on  vcnoitde  luy  impofêr. 

Les  foins  qu’il  prit  pour  la  paix  de  l’Eglifo  ayant  eflé  appuyez 
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de  toute  l’autorité  de  Theodofe  II,  produifirent  enfin  l’effet 
qu'il  Ibuhaitoit . Prcfque  tous  les  Orientaux  fè  réunirent  arec 
S.  Cyrille  l’an  433,  vers  le  mois  d’avril  ] 'S.  Cyrille  manda  cette  Couc.t.4^P. 
nouvelle  au  Pape  Sixte,  qui  la  receut  dans  le  temps  mcfme  qu’il 
cclcbroit  avec  divers  Evelques  dansl’eglifè  de  S.  Pierre , l’anm- 
verfaire  de  fa  promotion  au  pontificat.  Et  nous  avons  encore  la 
lettre'qu'il  récrivit  à S.  Cyrille  au  nom  du  Concile . 'Il  receut  p.u?*- 
quelque  temps  après  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
lur  le  mcfme  rujet.'"&  nous  avons auffi  la  réponfê  qu’il  luy  fit  le 
I7lêptembrcdelamcfme  année.'EUefûtcit^auffUoftparVin-  Vinc.L.c,4j.p. 
cent  de  Lerins  , comme  unepiece  véritablement  apoftolique. 

'Cette  réconciliation  fût  d’autant  plus  agréable  à Sixte  qu’elle  Conc.p.  1177.11. 
juffifioic  la  fageffè  avec  laquelle  il  n’a  voit  rien  voulu  précipiter 
dans  cette  affaire, 'fans  fe  mettre  en  peine"des  faux  bruits  que  fâ  p.tijo.i. 
modération  & fbn  amour  pour  la  paix  donnèrent  occafion  de 
publier.'Quelques  Evefques  d’Orient  qui  ne  vouloient  point  ap.p.t«7-t»i. 
encore  fe  réunir, "luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  le  fiirc 
entrer  dans  leurs  raifons , & luy  demander  fâ  proteflion  :]  ce 
qu’ils  n’obtinrent  affurément  pas  ils  fe  réunirent  enfin  eux 
mefmes  quelque  temps  après. 

Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  toutes  cefafl&ires  de  POrient 
Dn  les  verra  traitées  plus  amplement  fur  S.  Cyrille,  mefme  ce 
qui  y regarde  perfbnnellement  Saint  Sixte. 

Pour  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens , nous  le  remettons  à la 
derniere  année  de  fa  vieJBaronius  met  à la  fin  de  l’an  43  j,  une  Bar.433.ijo. 
aceufatioo  honteufe  formée  par  Anicius  Baffus  Confulen  4ji,  J'rlCoin-.t.j  p, 
contre  l’honneur  du  Pape  Sixte,  20  mois  apr&  fâ  promotion  fe- 
Ion  le  Pontifical,  avec  les  aftes  d’un  Concile  ou  d’une  affemblée,  ’ 

où  l’on  prétend  que  Sixte  fê  déclara  luy  mefine  innocent,  & une 
lettre  qu’il  écrivit  enfuite  aux  Orientaux  [ Foutes  ces  pièces  font 
C mal  faites.que  Baronius&Binius  mefme  les  abandonnent  abfô- 
lument.  Il  n’eft  point  necellâire  de  marquer  leurs  raifons  en  par- 
ticulier , ni  celles  que  l’on  y pourroit  encore  ajouter . ] 'iilondel  BionApSiS. 
les  met  au  rangdu  Concile  de  Sinueflè,  & desConcilesde  Rome 
ftxis  Silveffre.'Ce  n’eft  qu’un  tiflu  de  contes  & d'impertinences,  Du  pin,  t.  4.p. 
& il  ne  feut  que  les  lire  pour  eftre  perfuadé  de  leur  faufleté.  “*• 

'Baronius  veut  qu’on  ait  recours  pourcet'chiftoireà  une  four-  Bar.43j.5j6. 
ce  plus  pure  qui  eft  le  Pontifical  attribué  à Anaftafê,  [dont  les 
eaux  ramaflées  de  tous  coftez  entrainent  fouvent  beaucoup  de 
bourbe,  comme  Baronius  mcfme  l’avoue  ] 'Anafta/ê  eft-  nean- Boiiapr.t.i.p, 
moins  autorifé  en  ce  point,  par  un  cacalogue[qu’on  prétend  eftre 
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du  VI.  fiecle  , parcequ’il  finit  à Félix  IV,  mais  où  Ton  trouve 
toutes  (brtcs  de  fables  ] Ce  catalogue  porte  que  Sixte  ayant  efié 
accufé  par  un  certain  BafTus,  il  fê  tint  un  Concile  par  ordre  de 
l’Empireur  Valentinien , où  la  chofë  ayant  efié  fort  examinée. 
Sixte  fut  déclaré  innocent  par;4£vefques,  & BafTus  privé  de 
Bir.«;].  (]6.  la  comtnunù  ti. 'Anaflafo  ajoute  encore  à cela  quelques  autres 
Boi'.ii  jnari,  circonfiances  que  Ton  peut  vtwr  , '&  dont  on  trouve  une  partie 
r.717.1414.  danslesrtiaryrologesd’Adoo&deNotker.fS’jleflvray  que 
cette  affaire  foit  arrivée  un  an  & 8 mois  après  la  promotion  de 
Sixte,  comme  le  dit  Anaflafê,  il  vaut  mieux  la  mettreaucoin* 
Du  Pin,  P.169I  meocement  de  4J4.]fMais  il  vaut  encore  oûeuxdirequ'ellen’efl 
jSl'cVnc  arrivée , puifque  dans  uneaceufâtion  aflcx  fcmblablc  , 

iiVi-iz»3V  *^  formée  contre  le  Pape  Symmaque , où  l’on  alla  chercher  des 
Boii.pont.p.63.  exemples  jufque dans  le  fehirme  d’Eulale  contre  Bonifâce,  qui 
n’y  avoir  point  de  raport , perfonne  ne  fongea  à citer  ce  qui 
s’efioit  paflé  fous  Sixte  III. 

[A  cette  aceufâtion  de  Sixte  on  joint  celle  d’un  Polychrone  de 
Jerufâlem,  qui  ne  fût  jamais  jugfe  par  Sxt^,  c’ell  unepicceau- 
tant  ou  plus  infoûtcntable  que  Tautre  , quoiqu’elle  ait  ellé  citée 
Du  Pin,p.i6ÿ,  comme  légitimé  par  le  Pape  Nicolas  !,}'&  la  feule  lediure  en  dé- 
couvre la  fûppofitioa 

[Sixe  continua  ce  que  Damafc  avoir  commencé,&  ce  que  les 
autres  Papes  enfuite  n’avoient  point  interrompu , qui  eftent 
d’établir  l’Evcfquc  deThef&Ionique  Vicaire  du  faint  Siégé,  & 
voubir  qu’il  euft  en  cette  qualité  une  grande  autorité  fur  tous 
les  Evefques  & les  Métropolitains  de  l’IIIyrie.  Rufè  de  Theflà- 
lonique  qui  avoir  député  au  Concile  d’Ephefe , eflant  donc 
Coiei.t.i.pi»!.  mort,]'&  Anaftafc  luy  ayant  fuccodé,*Sxte  qui  croyoit  trouver 
î P «9.91.101  autant  de  mente  que  dans  fes  predcceflèur^*’luy  attribua 

p.ioi.  ' auffi  le  mefme  pouvoir  qu’ils  avoient  eu , 'afin,  dit-il , que  des 
membres  auffi  fâints  que  les  Prélats  d’Illyrie,  ne  demeuraflcnt 
r >'•  pas  fans  chef.  'II  voulut  que  chaque  Métropolitain  ordonnaft 

ceux  de  fâ  province,mais  feulement  apâ  en  avoir  averti  /inafia- 
fe,  & en  avoir  eu  fon  confcntcment,'luy  attribuant  un  droit  par- 
r.9».  ticulier  d’examiner  ceux  qui  eftoient  appeliez  à l’epifcopat . 'II 
ordonna  de  mefme  que  l’on  foumettrmt  à fon  jugement  toutes 
p.99,xooi  les  grandes  affaires,  'tous  les  pocés  & les  différends  des  Evef 
ques,  & généralement  tout  ce  que  chaque  Prélat  auroitfeit, afin 
P 9*-  quil  Texaminafl  & en  jugeaft  , foit  par  luy  mefme,  'avec  les 
Evefques  qu’il  jugeroit  les  plus  popes  pour  l’aider  dans  cette 
p->o>  fon^oo,foitparceuxàquiUencoininettroic  lacoonoifiànce,^ 
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condition  mes'il  y avoit  quelque  chofe  qu’il  ne  puft  pas  termi- 
ner, il  en  «riroit  à Rome,&y  rcnvoyeroit  l'affaire 'Il  luy  donna  p.9».io«; 
aufli  le  pouvoir  d’aflcmblerquand  il  jugeroit  à propos  le  Concile 
de  nily rie, auquel  tous  les  Evefque»dece  departement  fcrrâent 
obligez  de  Ce  trouver, ’&  dont  il  manderoit  le  refultat  à Rome,  M9- 
afin  qull  y fuft  confirmé.  'Il  ne  voulut  point  non  plusqu’aucun 
Evelque  d’IIlyrie  allaff  à Conffantinople  (ans  le  confêntement 
d’Anaftafe,  &.  fans  en  avoir  eu  de  luy  des  lettres  formées. 

(Les  Métropolitains  d’illyrie  nes’elloient  jamais  bien  fournis 
à ce  joug,  que  le  Concile  de  Nicée  ni  l’ancienne  coutume  ne 
V.Boni&e»  leur  avoit  pasimpofe.]  'PerigeneEvelquedeCorinthe'^uitenoit 
* en  quelque  forte  fa  dignité  de  la  faveur  de  Rome  & deTheflàlo- 

nique  mefme,  'donnoit  (ur  cela  fujet  à Rome  en  ce  temps-ci  de  p.tt.91, 
l’acculer  d’ingratitude. 'C’eff  pourquoi  Anaftafc  ayant  convo-  pço. 
qué  fan  Concile  à Theflalonique  , "Si-xte  y envoya  des  députez  p.»t, 

'/avoir  Martinien  Preftte  & Lollien  Diacre,*en  qui  il  avoit  une  p 11. 
entière  confiance,  pour  affifter  de  /a  part  à tout  ce  qui  s’y  feroit,  * ?•**• 

'&  y foûtenir  les  droits  attribuez  à l’^life  de  TheflTalonique . p *s. 

'Il  écrivit  pareuxle8juillet4js,  aux  Eve/ques  qui  fe  dévoient  p-jvsj. 
trouver  à ce  Concile,  pour  leur  recommander  à tous,  mais  fur- 
tout  à Perigene,defefoutnetrteà  \naftafe, 'déclarant  qu'il  auto-  p.»i. 
lifiàt  tout  ce  que  fcs  Légats  approuveroient  ; 'Cette  lettre  n’eft  p.9»  »«• 
pas  entière. 

'Les  Légats  affoupirent  ce  qiie  Perigene  vouloit  entreprendre;  ?•«*• 
s,  'Et  quelque  temps  après  un  Evelcuic  nommé  Luc  effant  venu'à  p.*s.9«- 
Rome,  le  Pape  écrivit  par  luy  h Perigene,  & l’avertit  [encore] 
de  rendre  le  rcfpeft  qu’il  devoir  à Ana(lafe,&  de  fe  fouvenirde 
l’obligation  qu’il  avoit  aux  Eglilês  de  Rome  & de  Thellàloni- 
quejcomme  fi  un  Evefque  qui  fçait  ce  que  c’eft  que  l’epilcopat, 
eftoit  fort  obligé  à ceux  qui  ont  contribué  à l’en  cnaiger  jCette 
lettre  n’eft  point  datée,  & mefme  elle  eft  mifc  avant  celle  du  8 
juillet  435.Neanmoins  il  eft  fort  naturel  de  la  mettre  après.  Si 
elle  a neanmoins  efté  écrite  auparavant  , il  fout  dire  que  toutes 
les  remontrances  du  Pape  ne  purent  obliger  Perigene  à (ê  fou- 
mettre  à Anaftafe  .'Erafiftrate  ertoit  Evefque  de  Corinthe  en  Conc.t,«.p.iij. 
449  [ Luc  qui  devoit  rendre  cette  lettre  à Perigene , eftoit  ce  *• 
fcmble  Evelque  de  quelque  ville  voifine  de  Corinthe.  Ainfi  ce 
n’eft  pointjceluideDuraz,  ni  celuideBcréccn  Macedoine,qui  p.uj.c.â. 
aftifterent  en  449  au  foux  Concile  d’Ephefé. 

['Les  Evelques  d’illyrie  eftant  encore  convoquezà  un  Concile  Coiei.p.9i. 

J.  «W  vu  Je  pente  su’il  fent  lire  lui. 
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pour  l'an  4î8,]Sixte  y envoya  Artcme  Preftrc,'&  leur  écrivit  le 
18  décembre  precedent,  'pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  les  réglés  de  la  tradition,  c’eflà  dire  à fe  feumettre  à Analla* 
fe  de  Theflàlonique  . 'Il  dit  qu'ils  ne  doivent  pas  s'arrêter  à ce 
u'il  avoit  plu  au  Concile  d'Orient  d’ordonner  iâns  la  volonté 
u faine  Siégé,  & qu’on  n'efl  obligé  de  le  fui  vie  que  dans  le  decret 
qu’il  a fait  fur  la  foy  avec  le  confentement  de  Rome  [Je  ne  voy 
point  que  cela  puifle  avoir  raport  ] 'qu’au  decret  du  Concile 
d’Ephefe,  fait  pour  la  liberté  de  l’Églife  de  Cypre,  par  lequel  il 
e(l  ordonné  que  generalement  aucun  Evefque  ne  pourra  s’aflu* 
jeteir  aucune  province , E elle  n’a  eflé  de  tout  temps  fous  fâ  jurif* 
diélion;  & que  ceux  qui  en  auront  ufîirpé  quelqu’une  par  vio-  • 
lence , feront  obligez  de  la  laitier  en  fbn  ancienne  liberté . [Ce 
decret  fût  fait  apres  l'arrivée  des  Légats  de  Celeftin,&  on  ne  lit 
point  qu’ils  s’y  foient  oppofèz.  Ainû  les  Métropolitains  dlllyrie 
avoient  quelque  droit  de  s’en  fervû  contre  Rome  & contre  TheC 
falonique.JLe  Pape  releve  dans  fa  lettre  la  modération,  le  zele, 
l’adreffe  du  Preflre  Arteme  fbn  Légat. 

'Le  mefme  jour  1 8 décembre  4 j 7,Sixte  écrivit  à ProclcEvefque 
[deConftantinople,]pour  le  prier  de  maintenir  les  Canons , en 
cmpefchant  qu’on  n’obtinft[de  l’EmpereurJpar  furprife  des  dit 
penfes  & des  grâces  qui  troublaflcnt  l’ordre  & l’union  de  l’E- 
glife , & de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques 
de  rillyrie,  qui  viendraient  [ à Conftantinople  ] fans  avoir  des 
lettres  formées  de  l’Evefque  de  Theflalonique.’Il  luy  parle  d’un 
Idduas  Evefque , qui  avoit  apparemment  efté  aceufé  devant 
Procle,  & par  luy  déclaré  innocent . L’affaire  ayant  efté  portée 
à Rome,  Sixte  avoit  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  Procle 
ferait  exécuté,  ’n’ayant  pas  voulu , dit-il , faire  aucun  préjudice, 
à voftre  fentence:  [de  forte  qu’il  femble  n’avoir  pas  voulu  pren- 
dre connoifTance  de  cette  affaire . ] 'Nous  trouvons  un  Iddua 
Evefque  de  Smyme  dans  le  Concile  d’Ephefe,  'Etheric  gouver- 
noit  cette  Eglife  en  448.  [ Ce  fut  peut-eftre  en  la  mefme  année 
43  7,] ’que  Sxte  III.  renvoya"S.  Brice  ù Tours  avec  des  lettres  V.Zofime 
où  il  rendoit  témoignage  à fon  innocence  [Nous  ne  parlons  point  • ■*’  ’• 
"de  la  maniéré  miraculeufe  dont  on  prétend  qu’il  fit  Saint  Pierre 
Chryfologue  Evefque  de  Ravenne , ne  voyant  en  cela  rien  de  ° 
fondé.] 

'S.  Prafper  en  écrivant  contre  CafTien,fe  promet  que  Sixte  fe 
jfouvenant  de  ce  que  Saint  Auguftin  luy  avoit  écrit  autrefois, ne 

I.  Ctinitimi  tiufiltlri  ntlemei  injnri*m  . 

fouffroit 
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ibuffriroic  point  que  l’herellc  Pciagicnne  ië  renouvellaft  dans 
l’Egliic , par  les  reftes  que  les  Semipelagicns  en  confervoient , 

Îu’il  s’oppolêroit  aux  deifeins  funeftes  de  ces  hypocrites,  & que 
>ieu  luy  rclêrvoit  la  gloire  de  challèr  de  l'Eglile  ces  loups  ca- 
chez  [ feus  l’apparence  de  brebis , ] comme  fcs  predccefleursea 
avoient  chafle  ceux  dont  la  rage  & l'impiété  elloit  manifêlle . 

[ Nous  ne  voyons  point  li  Sixte  fit  en  effèt  quelque  chofe  contre 

les  Semipelagiens,  feulement  il  ne  paroifi  point  que  leur  dogme 

ait  fait  aucun  bruit  durant  foo  pontificat.  J 'mais  pour  les  Pela-  Nor.h.Pei.i.î. 

g,iens , le  Cardinal  Noris  croit  que  ce  fut  luy  qui  fit  tenir  le  Con-  ' 

cile  contre  les  Pelagiens&  les  Neftoriens  dont  parle  Photius , 6c 

3ue  ce  Concile  efe  celui  mefmc  qui  fe  tint  l’an  43  3, à l’anniverfaire 
e fon  eleélion  au  pontificat.  'S.Profpermet  fur  l’an  439,quieft  Ptof.chr. 
jsnimüj:.  le  dernierdeSixte,cequ’ilnousapprenddeJulien"leplusner,& 

*“"•  le  plus  vaindéfcnfeurderherefiePelagienne.  11  avoit  perdu  [en 
418,  à caufe  delbncrretir,]  reve(chéd’Eclane[enItalie,]&il  ne 
pouvoir  encore  s’en  confelerau  bout  [déplus  de  10  ans.J  Ainfi 
pour  fe  rétablir  dans  la  communion  de  l’Eglife  [&  dans  fen  fie- 
ge,]  il  fit  femblant  de  fe  corriger, ufânt  pour  cela  de  toutes  fertes 
v saintAi».  d’aitificcs . "Mais  le  Pape  Sixte  animé  par  Saint  Leon  alors  fon 
gunmfjoi  Diacre,  oppolâ  fa  vigilance  aux  artifices  de  ce  fcurbe,  & ne 
fouffrit  point  que  fes  efforts  pernicieux  luy  puffent  ouvrir  l’en- 
4U)i[htftU  tréede  l'Eglife.  Cette  nouvelle  "condannation  d’un  homme  auffi 
Uth  ifpt.  jjangereu.x  qu’eftoit  Julien , nedonna  ps  moins  de  jme  à tous  les 
Catholiques , que  fi  c’euft  efté  la  pemicre  viéloirc  remprtéc 
fur  cette  hereûe  fuprbe,prl’autorité  Apfloliquc  [du  Siege  de 
Rome . 

Ce  fut  donc  là  une  des  dernieres  aérions  du  Pap  Sixte.Car  on 
V.5.  Lcoo  demeure  d’accord  qu’il  mourut  en  l’an  440.  "Il  faut  mettre  fa 
>:«:e  J.  mort  au  mois  d’aouft , & apparemment  le  1 8;  s’il  cft  vray  qu’il 
ait  gouverné  8 ans  & 19  jours , comme  on  le  lit  dans  S.Prolper. 

'Adon  & les  martyrologes  fuivans  marquent  (a  feffe  le  28  de  Boii.mirs.p, 
mars,*  qu’on  croit  puvdr  eff  re  le  jour  de  fa  fepulture.  Anaftafe  r » '4- 
dit  qu’il  fit  baftir  avec  la  permiflion  de  Valentinien  l’eglifede  ■ 

Saint  Laurent  ; ce  qu’on  mt  fe  devoir  entendre  de  celle  qui  ell 
appllée  in  Lucina  , & qu’il  fut  enterré  auprès  du  corp  de  ce 
lâint  Martyr , 'fur  le  chemin  de  Tivoli  ^ »pr.t.i.p,a j, 

'Il  femble  auffi  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  fit  i».inar!,p.7i{4 
rebaftir  l’ancienne  eglife  qui  prtoit  le  titre  de  Libéré  , & la  ®’ 
confacra  de  nouveau  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , de  quoy 
l'on  affure  qu’il  fc  trouve  encore  aujourd’hui  diverfcs  marque» 
Hiji.EcdTom.Xiy.  L1 
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dans  cette  eglife.  Elle  porte  le  nom  de  Marie  Majeure . 'Des 
martyrologes  fort  ancierrs  en  mettent  la  dédicacé  le  5 d’aoull . 
'Pour  lès  indulgences  qu’on  preterxl  qu'il  y donna,  Boliandus  en 
voudroit  un  meilleur  garant  que  le  Pape  Nicolas  IV.  * On  l'a 
quelque  ibis  araellce  h Baliliquede  Sutte.^Florentinhis'en  a Sait 
une  langue  dÛIertatioa , qui  proprement  ne  nous  apprend  rien . 
Un  homme  /avant  croit  que  c’eiUa  dédicacé  de  cette  egli/êpar 
Sixte, qui  e(l  marquée  dans  le  fer  mon  82  de  S Leon,  ‘ou  il  loue 
beaucoup  celui  qui  l'avoit  ba/lie,  ^ & qui  pouvoir  bien  eftre  un 
Pape.  Mais  il  me  fembleque  les  termes  de  Saint  Leon  marquent 
quelque  chofe  de  plus  ancien  que  cequis’e/loit^t  (bus/ônpre* 
dece/Iêur  immédiat.  [ Ainü  ce  /êrnxxi  ne /ëroitpas  une  grande 
preuve  que  Sixte  in/Imi/bit  foa  peuple  par  la  parole  & par  les 
prédications , ] 'li  l’e/lime  que  nous  avons  de  là  pieté  ne  nous 
donnoit  lieu  de  le  prefumer. 

'Sixte  fit  encore  iinornement  de  marbre  & de  porphyre  pour 
couvrir  le  battidere  de  la  ba/llique  de  Condancin,  [ou  de  S Jean 
de  Latran.  J Baronius  raporte  les  vers  que  le  Pape  y fit  mettre 
félon  Anadafc . [ Ils  marquent  nettement  la  croyance  du  péché 
originel  Us  /ont  plus  beauxjquc  ceux  que  Boliandus  raporte  fur 
Sainte  Marie  Majeure.  * Anada/ê  marque  encore  divers  prelcns 
que  Sixte  fit  ou  fit  fitire  par  Valentinien  à quelques  egli/ès  de 
Rome . 

'Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  trois  ouvrages 
attribuez  à ce  Pape,  ^ mais  qui  ne  peuvent  edre  de  luy,edant  rem- 
plis des  erreurs  des  Pelagiens.*  Le  P.  Garnier  preteivi  neanmoins 
qulls  en  /ônt,mais  écrits  avant  la  condannation  de  Pelage  ôc  de 
Cclede  par  Zofimef  Saint  Augudin  n’auroit  pas  dit  fimplcment 

Îue  le  bruit  public  edoit  fama  jaSJaiat,  que  Sixte  fâvorifoit  les 
'elagiens,  s'il  l’eud  cru  auteur  de  ces  livres  ; & il  lëroit  fort 
difficile  de  croire  qu'il  eud  fait  ce  quil  fit  contre  les  Pelagiens, 
dés  que  Zofime  les  eut  condannez,  s'il  s’edoit  auparavant  déclaré 
fl  hautement  pour  leurserreurs  par  des  ouvrages  publics] 

'Le  P Garnier  ajoute, que  Sixte  pour  reparer  la  faute  qu'il  avdt 
6itc  en  fbûtenaot  l’erreur  des  Pelagiens,  (car  il  n’en  doute  ps,) 
écrivit  contre  eux  l’Hypognodicon  , qui  cd  dans  l'appcndix  du 
S.’tome  deSaint  Aug^in . 11  allégué  à fbii  ordinaire  un  grand 
nombre  de  conirtflures , qui  toutes  en/èmble  fbne  moins  fortes , 
que  la  didèrencc  de  llylc  qu’il  avoue  edreentre  cet  ouvrage , & 
les  trois  livres  Pelagiens  qu'il  veut  auffi  edre  de  Sixte . [ Il  fau- 
droit  avoir  examiné  ces  ouvrages  pour  en  parler  plus  adure- 
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ment . ] On  peut  voir  ce  que  les  Benedi<%ns  difênt  de  l'Hypo-  AagA.tio.if>. 
gnofticon,  quils  aiment  mieux  attribuer  à Mercator  qu’à  Sixte; 

& ils  reconnoiflent  neanmoins  que  ce  n’eft  pas  tout  à fait  le  flyle 
de  Mercator.  On  prétend  mefiTte  qu’il  a des  folutions  fort  diffe-  M«rcrf.i.p.' 
rentes  de  celles  de  cet  auteur.*  M.*  du  Pin  allégué  quelques  con-  j Dupi„,t.  j.p. 
jeftures  pour  le  luy  attribuer,  [mais  rien  de  fort,  Le  P.Gamier  iisii?.’ 
marque  diverfcs  perfonoes  du  mefme  temps , dont  il  foûtient  * Merc.t.i.p, 
qu'il  ne  peut  eftre , & met  Mercator  de  ce  nombre  . [ Les  Be- 
nediâins  n’ont  pas  efld  fort  convaincus  ] 'des  raifons  par  lef-  p.)64.i. 
quelles  il  prétend  av«r  prcfque  démontré  qu’il  cft  de  Sixte  . 

[ Ainfi  il  vaut  mieux  arrefternollre  curiofitéfurl’autcurde  cet 
ouvrage,  pour  nous  contenter  de  profiter  de  ce  que  la  vérité  nous 
y apprend  , par  quelque  main  qu’elle  l'ait  fait  écrire  , & pour 
rejetter  ce  que  l’ignorance  & la  foiblcflc  humaine  peuvent  y 
avoir  ajouté . ] 'Car  les  Saints  qui  ont  défendu  la  grâce  dans  le  Aog.  nt  fup.p. 
IX.  ficelé  , y ont  remarqué  des  chofes  qui  ne  s’accordoient  pas  *• 
avec  la  doârine  de  S.  Augullin , fbus  le  nom  duquel  quelques 
uns  pretendoient  alon  le  ^re  pafTer. 

jQx.  EkfA  ^ A 

«Çvh"  ÿsf  pKi' 

Cy*.a  C CX*^  CXf^ 

Wc>H^  W 0^  sJ  V W eV  ^ bW*'  sW* 

SAINT  CYRILLE, 

PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE, 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE  , ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  & élndct  de  S.  Cyrille  ; Fe^  elevé  à T epifeopat  : Son  grand 
pouvoir-,  Jlperfecute  les  Novatiens  : Ses  bomelies pajcales . 

AINT  Cyrille  dont  le  nom  eflfi  connu  dans  !’£• 
glife  par  les  grandscombatsqu'il  a foûtenus  pour 
défendre  le  myflere  de  l'Incaraation , ] 'efioit  Secr.i.7.r.7.p. 
neveu  de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie , W-P  • *• 
'fils de  fon  ficre  félon  Nicephore;  [ "car  les  an-  *c*"’’*' 
ciens  ne  déterminent  rien  fur  cela.  J"*  Il  eut  plu-  ' Nphr.i  m-o. 
fleurs  fœurs , • dont  l’une  nommée  Ifidore  fût  mere  d'Athanafe  i’iiîStv.ij,». 
Preftre  d’Alexandf  ic , & de  Paul  qualifié  d’illuflre  memoire/qui  s»  p-  »4  a| 

L1  ij  Conc.t.4P4io. 

» P.40S.C. 
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».4.p.4«4.e.  avoit  tenu ‘un  rang  honorable  à la  Cour.  Saint  Cyrille  avoît  des 
biens  en  propre  ,&  d’aflez  confiderables. 
t,3.p.64».<).«,  'Il  fbt  nourri  dés  l’enfance  dans  l’étude  des  lettres  facrées  , 
dogmes  purs  & apoftoliciues  de  l’Eglife , fans 
avoir  jamais  efté  engagé  dans  aucune  herefie . Il  fut  élevé  par  les 
mains  de  perfbnnes  fâintes&  orthodoxes,  à qui  il  donne  le  nom 
de  Peres , [ ce  qui  Icmble  marquer  les  Preftres  ou  les  Evefques 
Lup.q».ii  p.ji4  d’Alexandrie  fës  predeccflèurs  , ] 'ou  les  peres  des  deferts , puifl 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monaftique,  [ & 
en  avoir  efté  tiré  par  Théophile  pour  eftre  mis  dans  le  Clergé.  ] 
Boti.i:.jan.p.  'Mais  nous  ne  nous  amufbns  pas  à prouver*  qu'il  n’a  jamais  efté  t: 

***jj**Jj  Carme.  * Bollandus  croit  qu’on  luy  peut  raporter  une  lettre  de 

*uid^p.i.i'ep.  Saint  Ifidore  de  Pelufe  [ qui  ne  luy  ferait  pas  honorable.  J Car  il 
ij.p.s,d.c.  reproche  au  moine  Cyrille  d’oublier  l’exemple  de  la  retraite  de 
S.  Jean , laquelle  il  avoit  autrefeis  imitée  avec  une  grande  fer- 
veur,d’avoir  l’habit  &rexterieur  d’un  folitaire,&  de  s’embaraf 
fer  du  foin  des  affaires  du  monde;  de  vivre  dans  le  defert , & de 
porter  dans  fon  ame  par  le  tumulte  d'une  infinité  de  pen^,  le 
bruit  & la  confufion  des  villes . Il  paroift  qu’il  s’inquieroit  pour 
LDp.ep.5t.|W]i  fes  affaires  domeftiques.'Cequi  eft  certain,  c’eft  que  S.Cyrille  fe 
trouva  [ l’an  403  ] au  concibabule  du  Chefne , où  [Théophile  fon 
oncle  ] fit  condanner  S.  Chrifoftome . 

C]rr.l>.Pj.p.4.b  '11  nous  afliire  qu’il  ne  s’eftoit  pas  exercé  dans  les  combats  de 
l’eloqucnce , qu’il  ne  prétend  point  foire  praiftre  dans  fes  dit 
cours  la  politelfe  des  Athéniens , & qu’il  laiflè  les  omemens  & 
la  magnificence  du  ftyle  à ceux  qui  mettent  en  cela  leur  honneur 
ie.i9.riuo.b.  & leur  étude  . 'Il  en  parle  en  plufieurs  endroits  de  la  mefme 
maniéré  . [ Ce  qu’on  pourroit  defirer  en  luy  ne  ferait  pas  plus 
d’eloqucnce  & plus  d'ornement , mais  plus  de  clarté , & un  grec 
«P'3J  P.«38.c.  plus  pur . ] '11  étudia  les  livres  des  anciens  Peres  pour  regler  fes 
fcntimens  par  les  leurs  , & ne  rien  dire  que  ce  qu’ils  avoient  dit 
avant  luy.  [ On  voit  par  tous  fes  écritsqu’il  avoit  extrêmement 
Conc.tj.p.ii;/  étudié  l’Êcriture.  ] 'Il  femble  en  un  endroit  qu’il  euft  écrit  en 
'*•  latin  au  Pape  Sixte.  [Ses  livres  contre  Julien  font  voir  qu’il  avoit 

mefme  une  grande  connoifTance  des  auteurs  profanes.] 
soer.L7.e.7.p.  Théophile  eftant  moit  le  15  oélobre  de  l’an  412,  ilyeut  de 
343^-  grandes  difputes  pour  l’clcélion  de  lôn  fuccefleur . Les  uns  de- 

CofM.ap.p4746.  Comts  c^nfifiùriMncrmm^  dit  Acace  de  Berce  * qui  le  fait  fils  d*un  frere  de  S.  Cyrille*  Mais 
on  ne  doute  pas  qu*il  ne  fe  trompe  • 

Peûév.tnp407  *'  'Onmarque  qa'ily  avoit  un  Cyrille  Carme  à U fin  du  Xn.  ficelé,  [ qui  peut  avoir  eAé  le 
^ fondement  de  ceux  qui  ont  voulu  que  les  deux  3S,  Cyrilles  fullênt  Carmes^  par  une  anticipa* 
tion  de  quelques  fiecles,  J 
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imndoient  Timothée  qui  eftoit  Archidiacre , les  autres  Saint 
Cyrille;  & la  difpute alla  julqu'à  former  une  {édition  parmi  le 
peuple:  'Abondance  [Comte  ou]  General  des  troupes  d'Egypte, y P.34M.' 
prit  part  en  faveur  de  Timothée.  Cependant  trois  Jours  après  la 
mort  de  Theophilej;&ainfi  le  vendredi  iSd’oétobre,]  S.  Cyrille 
fut  inthronizé . 

L’an  de  Jésus  Christ  413.  • ■ 

'Socrate  dit  que  S.  Cyrille  ufa  de  fa  dignité  "avec  encore  plus  p.j44.>. 
d'empire  que  Ibn  oncle, les  Evefques  d'Alexandrie  commençant 
deüors  à plier  les  bornes  de  la  puiHànceeccle{Iallique,&  "à  fe 
rendre  nui  lire  des  affaires,  [mefine  civiles]  'en  quoy  ilsimi- 
toient, dit-il, les  Evefques  de  Rome , dont  l'autorité  facrée  effoit 
paffée  depuis  long-temp en  domination  &enempire.'Et  comme  «.ts-P  î+s  ir® 
l'augmentation  du  puvoir  des  Evefques  diminuoit  celui  des 
Gouverneurs  que  l'Empereur  envoyoit  à Alexandrie  , ceux-d 
avoient  pine  à vivre  bien  avec  les  Evefques,&  eftoient  bien  ailes 
d'avnir  occalion  de  les  rabaillér  & de  leur  nuire . [C'elf  ce  qui 
caufa  des  rencontres  allez  fafeheufes  pur  S.  Cyrille , & ce  qui  a 
poduit  depuis  des  maux  infinis  dans  l'Ocddent.]  : - 

'Socrate  ajoute  que  S.  Cyrille  commença  à ulér  de  ce  puvdr  c.7.p.344j.b. 
contre  les  Novatiens , [aulquels  cet  failforien  ell  toujours  fort 
.^vorable-]  Il  ferma  les  eglilés  qu'ils  avoient  à Alexandrie  , 
s’empra  de  tous  les  vafes  & de  tous  les  meubles  qui  y lérvoient, 

& depuilla  leur  Evefque  nommé  Theopempe  de  tout  ce  qu'il 
plTedoit . 

'On  voit  qu'une  des  premières  a&ions  de  Saint  Cyrille  fut  de  B0II.1I.3  i.îjn. 
tranfprter  à Manuthe  villap  prés  d’Alexandrie  , & encore  j' **{,**’'**** 
plus  prés  de  Canop , les  reliques  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean, par  oii  ’ 
il  rendit  ce  lieucelebre,&  le  délivra  des  démons  qui  l'infeltoient. 

Cela  fe  fit  le  28  de  juin,  enfuite  d'une  révélation  qu’en  eut  Saint 
Cyrille,  qui  avoit  long-temp  prié  pur  cela  . La  révélation  lujr 
ordonnoit  de  tranl{X)rter  aulTi  à Manuthe  ‘'les  reliques  [ou  des 
reliques] de  S. Marc.  [On  ne  dit  pints’ille  fit."Cettehilloireell: 
raprtéepr  un  auteur  qui  vivent  apés  l’an  603. 

'On  Ipit  que  depuis  long-temp  les  Evefques  d’Alexandrie 
avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  un  difeours  ou  une  lettre 
fur  la  felle  de  Palque.  Nous  avons  quelques  fîagmens  de  celles 
de  S.  Denys  d’Alexandrie:  Nous  en  avons  une  de  & Athanalc  : 

S.Jerome  en  traduit  trois  de  Théophile.]  'Poflevin  nouî  allure  Pofliï.p,4oj. 
que  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  il  y avoit  autant  d’epiflrcs 
Pafcales  de  S.  Cyrille , qu'il  a gouverné  d'années . [Ce  font  fans 

L 1 iij 
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t.  j.part.T.  doute  les  mermes  que  celles  qu’on  a imprimées  depuis.]Car  nous  * 

en  avons  au  jourd’bui"i9,  depuis  l’an  414  jufqu’en  441.  On  leur  Note:. 
Cyr.h.i>.g.i<.p.  donne  le  00m  d’Homclies.  'Et  il  paroi (I  en efièt  que  S.  Cyrille 
Vpp  pononçoit  publiquement , ‘quoiqu’il  IcsappUe  quelquefois 

< •Tp.a.tiai.p.  un  dilcours  ou  une  lettre,  [put-elbe  parcequ’il  lesen  voyoitaux 
“9  «.  Eglilcs  d’Egypte  avant  que  de  les  prononcer  dans  Alexandrie.] 

Du  Pin,t.4.p.  'On  trouve  qu’elles  font  languiflàntes  & enntiyeufes . •’Un  de  fos 
sconc4i\p.76i  sulvcï^aircs  qui  les  appelle  des  epiftres , a petendu  qu’elles 
Ij7.  elloient  infeéiées  des  erreurs  d'AplIinaire:  [mais  il  ne  l’a  pas 

montré] 

Cyt.kj>,t.p  4.  'La  première  éft  pour  l’an  41 4.  Et  il  pnxll  que  S Cyrille  n’en 
a pdnt  foit  auparavant.pifqu’ily  parle  de  fon  entrée  à l’epilco* 
pt , & de  la  mort  de  Théophile  ; [Ce  qui^ut  faire  juger  que 
ces  homélies  s’écrivoient  & s'envoyoient  allez  long-temp  avant 
Pafque,&  qu’ainfi  Théophile  mort  le  15  oélobre4i2,avoitdéja 
î.p,it.<i|s.p.io8  compoféjoumefme  envoyé  celle  de  l’an  41  j.jfMais  ilproift  que 
'•  S.  Cyrille  ne  les  prononfoit  qu’à  la  fin  de  l’W  ver , [11  y dit  quel- 

quefois des  chofes  qiû  fe  raportent  pecifément  au  temp  oîi  il 
si-p.sf 5 les  prononçoitjjoomme  quand  il  prie  dans  la  2i‘,  de  la  maladie 

qui  l’empc^chmt  alors  de  fo  trouver  à l’eglifo  avec  le  puple  ; 

[d’où  il  eft  aifé  déjuger  que  celles  qu’il  envoyoit  dans  l’Egype  , 
n’eftoient  pas  toujours  les  mefmes  quil  prononçoit;  & que  ce 
font  celles-ci  que  nous  avons , de  non  les  autres . 11  les  ponon^it 
avant  le  Carefine,  dont  il  marque  toujours  le  commencement, 
avec  le  lundi  & le  famedi  de  la  fomaine  fuinte,&  le  dimanche  de 
Pafque.  11  donne  fix  femaines  au  Carefine, & le  commence  pr  le 
lundi . 11  le  fort  des  mois  Egyp'iens,  qu’il  efi  aifo  de  reduireaux 
noois  Romains , en  lâchant  quelemoisde  Mechir  commence  le 
de  janvier, Phamenoth  le  25  de  fevrier,&Pharmuthi  le  2yde 
man . Dans  les  années  billcxtes , les  deux  pemiers  commencent 
un  jour  pluftoft.] 

A R T 1 C L E IL 

Lei  Juifs  font  cbaffez.d' AlexanJrirDwifion  entre  S Cyrille  O It 
Préfet  Orefte. 

l’an  de  Jesos  Christ  414. 

[T  L fàutcommenccrenran4i4,unebi(loirequidurajulques 
X en  l’an  4 1 s.EIle  efl  pu  favorable  à S.  Cyrille.de  la  manie  re 
dont  la  raporte  Socrate  : de  neanmoins  c’efi  le  foui  de  qui  nous  la 
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puifllons  apprendre . ] 'Le  peuple  d’Alexatjdrie  eft,  diLîl , plus  s<icrj.7.c.ij.p. 
porté  à la  rôlition  que  nul  autre,  & quand  il  «Il  une  fiât  échaufë,  1^9* 
il  en  vient  ordinairement  aux  dernières  extremitez,  & ne  s'ap- 

Eaifê  point  quil  n’ait  répandu  du  ùog . Cette  uccafion-d  £ut 
ien  voir  qu’il  ne  âlloit  pas  grande  choie  pour  l’emouvoir  ; car 
c’elloit  feulement  pour  les  Ipeélacles  des  halleleun , qui  cli  un 
delbrdre  répandu  prelque  dans  toutes  les  villes . Un  balleleur 
avoit  donc  accoutumé  de  danfer  le  ûmedi , & d'amafler  une 
grande  multitude  de  peuple,  preeque  les  Juifsqui  ne  travaillent 
point  ce  jour  là,  le  donnent  à leur  diverdHênient  au  lieu  de  l’em- 
ployer à la  leélure  de  la  lo7.  Le  Prefêt  Orelle  avot  travaillé  à 
abolir  ce  delbrdre  dans  Alexandrie.  Mais  les  Juils  demeurèrent 
toujours  fort  animez  contre  le  prti  contraire  ; & quoiqulls 
Ibient  totûours  les  ennemis  jurez  des  Chrétiens , la  déiènfe  des 
balleleurs  les  échauâ  plus  que  jamais  contre  eux.  Un  jour  que 
Orelle  elloit  au  theatre  pour  faire  des  ordonnances  de  police  , 
quelques  partilâns  de  S.  Cyrille  t'y  trouvèrent  pour  favoir  ce 
que  le  Préfet  ordonneroit . Il  y eut  entr’autres  un  profelTeur  de 
gramnuire  nommé  Hierax,  qui  elloit  fort  alfidu  aux  lèrmons  de 
S. Cyrille,  & qui  y fâilbit  toujours  grand  bruit  pr  ks  applau- 
dilTemens . D«  que  les  Juifs  l’apperceurent , ils  s’écrièrent  qu'il 
n’elloit  venu  à cette  allcmblée  que  pour  y caulêr  du  trouble . 

Orelle  qui  depuis  lot^-temp  r^ardoit  avec  jaloulle  le  pu  voir 
que  s’attribuaient  les  Evelques,  comme  une  ufurption  de  l’au- 
torité de  fa  charge , fâlché  de  ce  que  Saint  Cyrille  lêmblait 
examiner  là  conduite,  fit  arrefler  Hierax,  & commanda  qu’on 
luy  donnall  la  queflion  fur  la  place  mefme. 

'S.  Cyrille  ayant  eu  avis  de  cela,envpya  quérir  les  principux 
d’entre  les  JuiÉ,  & les  menap  de  les  chadier,  s’ils  ne  celToient 
d’exdter  des  lêditions  contre  les  Chrétiens . Bien  loin  d’appre- 
hender  l’efo  de  cette  menace,  ils  en  denvinrent  plus  futieux,& 
nefongerent  qu’à  maltraiter  1«  Chrétiens,  ulànt  contre  eux  de 
toutes  Ibrtes  de  malices  & de  fiaudes.  Mab  n’en  pouvant  allèz 
£iire  pur  contenter  leur  animohté , ib  formèrent  cette  conju- 
ration pur  laquelle  ils  furent  challèz  d’Alexandrie.  Ib  convkv 
rent  entre  eux  de  mettre  à leur  doit  un  anneau  d’éoorce  depol- 
mietfpur  fe  reconnoillre,  ] & de  fondre  la  nuit  à main  armée, 
fur  lèi  Chrétiens.  Ib  envoyèrent  donc  une  nuit  plulieurs  perlbn- 
nes  crier  dans  tous  les  quartiers  d’Alexandrie , que  le  ftu  efloic 
à l’eglilc  de  S Alexandre.  Là  deflus  les  Chrétiens  aocourureaC 
de  tous  codez  pour  l’étrindre . £c  les  Juifi  fc  jetteient  fur  toot 
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ceux  qu’ils  purent  rencontrer,  & en  firent  un  horrible  carnage , 
prenan  t garde  à la  marque  qu’ils  avoient  prife  pour  n’y  pas 
enveloper  ceux  de  leur  parti.  Les  meurtrien  ayant  efiéauffitufi 
découverts , S.  Cyrille  mena  dés  la  pointC'du  jour  une  grande 
troupe  de  gents  dans  les  fynagt^ues  des  Juifi , leur  prit  ces  lieux 
de  prières,  les  chafià  de  la  ville  ,&  permit  de  piller  leurs  biens  i 
Cette  nation  fut  ainfi  chafiee  d’Alexandrie  , oh  elle  s’efidt 
établie  dés  le  temps  d'Alexandre  le  grand,  & elle  en  Ibrtit  ainfi 
dépouillée  de  tout  fon  bien  pour  fe  répandre  de  colté&  d'autre. 

Theophane  qui  raporte  la  me  fine  biüdrc  en  abrégé,  dit  que 
ce  furent  les  "magifirats  Chrétiens  qui  chafièrent  les  Juifs , & îiSfimnt . 
en  vendirent  publiquement  les  biens.  [ Nous  voudrions  que  cet 
auteur  fûft  plus  ancien,  & avoir  des  preuves  bien  certaines  que 
S.  Cyrille  ne  fit  qu’exhorter  les  magiftrats  civils,  à qui  ces  fortes 
d’executions  appartiennent , à s’acquiter  de  leur  devoir . Car 
les  Juifs  meritoient  bien  d’efîre  punis  feverement.  Mais  il  &ut 
avouer  que  Socrate  ne  donne  guere  lieu  de  le  croire,  & qu’il  n’y 
a furtout  aucune  apparence  qu'ürefie  ait  emplc^é  fon  autorité 
pour  chaffer  les  Juifi . S Auguftin  a peut  eftre  marqué  cet  évé- 
nement,J'iorfque  parlant  du  miferable  état  où  les  Juifi  efioient 
réduits  depuis  la  mort  de  J.  Q Lorfqulls  ont  voulu,  dit-il,  à fon  <e 
peuple,  fiiire  la  nxnndre  émotion  contre  les  Chrétiens  , vous  <c 
favez  ce  qui  leur  eft  arrivé,  & encore  depuis  peu.  « 

'Un  proieffeur  en  médecine  nommé  Adamance,chaffécomme 
les  autres  Juifs,  profita  de  fon  malheur.  Cars’efiant  retiré  à 
Conftantinople , il  embralfa  la  religion  Chrétienne  , & revint 
depuis  à Alexandrie. 

'Le  Préfet  Orefte  fut  très  fenfiblenaent  touché,  dit  Socrate, de 
l’cxpulfion  des  Juifi,  & il  fit  de  grandes  plaintes , de  ce  que  l’on 
avoit  dépeuplé  la  ville  d’un  fi  grand  nombre  d’halxtans . Il  en 
écrivit  à l’Empereur;  S. Cyrille  fit  la  mefmechofe  de  fâ  part,& 
reprefenra  les  vidences  que  les  Juifs  avoient  faites  contre  les 
Chrétiens . [L’Empereur  confirma  fans  doute  leur  expulfion  : J 
'Car  il  paroift  aflez  par  Socrate  qu’ils  ne  furent  pdnt  rétablis . 

[Auffi  c’eftoit  Pulquerie  qui  gouvernât  alors  les  affaires  fous  le 
nom  du  jeune  Theodofe  fon  frère  : & elle  a toujours  efté  fort 
àvorable  à l’Eglife. 

L’inimitié  d’Orefte  pour  SaintCyrilIe,  devint  publique  rar  les 
plaintes  que  ce  Prefêt  iaifoit  de  l’expulfion  des  Juifi.  ] 'S. Cyrille 
"à  la  prière  du  peuple,  envoya  témoigner  à Orefte  qu’il  ne 
haitoit  que  de  vivre  avec  luy  en  ami  * 'Mais  Orefte  rejetta  les  C»- 

oftrcs , 
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offres , & le  rcfpeft  des  facrez  Evangiles  par  lefquels  S.  Cyrille 
le  conjura  d’appailcr  fâ  colcrc  , ne  put  vainac  lOTobflination. 
Aind  leur  dividon  continua  toujours  : Et  voici  l'edèt  funede 
quelle  produidt . 

'Quelques  moines  des  montagnes  de  Nitrie  d’un  naturel  fort 
bouillant , & les  mednes  dont  Théophile  s’eftoit  autrefois  fervi 
pour  lâtisfàirc  fa  paffion  injufte  contre  Diofcorc  c5c  fes  trois  fre- 
res , cftant  encore  alors  tranfportez  par  un  zele  trop  ardent , 
prirent  les  armes  pour  la  dcfenlcde  S.  Cyrille.  Eftantdoncfortis 
de  leurs  monaderes  au  nombre  d’environ  cinq  cents,  ils  vinrent 
à Alexandrie,  où  ayant  rencontré  le  Préfet  porté  fur  Ibn  char, 
ils  s’approchèrent  de  luy,  & l’appellerent  payen  & idolâtre.  L e 
• Préfet  jugeant  que  c’edoit  un  piege  qui  luy  avoir  edé  dreffé  par 
S.  Cyrille,  s’écria  qu’il  edoit  Chrétien,  & qu’il  avoit  edé  battizé 
àCondantmople  par  l’Evefque  Attique . Les  moines  faifantpeu 
d’attention  à fes  paroles , un  d’entre  eux  nommé  Ammonc  luy 
jetta  une  pierre  a la  tede,  & le  bleffa  de  telle  forte  qu’il  le  mit 
tout  en  fâng.  Ses  gardes  appréhendant  d’edre  lapidez , s’enfui* 
rent  prelque  tous  de  codé  & d’autre,  & s’allerent  cacher  parmi 
la  foule . Cependant  le  peuple  accourut  au  fecours  du  Préfet , 
écarta  les  moines.  Ce  fâilit  d’Ammone,&  le  mit  entre  les  mains 
du  Gouverneur,  qui  le  mit  publiquement  à la  quedion,&  le  fit 
tourmenter  félon  toute  la  rigueur  des  loix,  & avec  tant  de  vio- 
lence qu’il  en  mourut.  11  écrivit  en  mefme  temps  en  Cour  tout 
ce  qui  s’edoit  padé . Saint  Cyrille  y écrivit  audi  de  Ibn  codé  , 
mandant  tout  le  contraire  du  Préfet . Il  redemanda  le  corps 
d’Ammoue, le  fit  enterrer  dans  une  eglifc,  changea  fon  nom,  oc 
Iiiy  donna  celui  de  Thaumafe  . 11  le  faifoit  mefme  honorer  du 
titre  de  martyr,  fit  fon  eloge  publiquement  dans  reglife,&  loiia 
fon  courage,  comme  s’il  avoir  perdu  la  vie  pour  la  défenfcde  la 
religion.  Mais  les  plus  modérez  d’entre  les  Chrétiens  mefmesne 
purent  approuver  ces  loiianges  d’Ammone,  parcequlls  favoient 
bien  que  ce  moine , bien  loin  d’edre  mort  pour  avoir  confeffé 
/.  C,  n’avoit  fouflert  que  le  jude  chadiment  de  fon  infolencc . 
Audi  S.  Cyrille  eut  foin  dans  la  fuite  d’ctoufér  cette  al&ire  par 
le  filence.  ^ 
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ARTICLE  III. 

Hypac'ic  philofopbe  prenne  efl  maffacréei 
l’an  de  Jësus  Christ  415. 

Soet.i.r.c.T4.p. 'T  A iBefme  divifion  produifit  encore  depuis  un  autre  mal- 
* Th^lin,p.7o.  L/  [pJus  célébré  que  les  precedens,]  ‘qui  arriva  l’année 
71.  ’ fui  vante, ■’c’eft  à direi’an  4 1 5 au  mois  de  mars,  durant  le  Caret  N»te  3. 

i5ocH.7.c.i5.  nie.'Il  y avoir  à Alexandrie  une  fille  nommée  Hypade,  fille  de 
f‘”3s!.'b,  l'heon  philofophe,  '*  & mathématicien  "célébré  du  temps  de  V.  Th». 
d ii.p.86i  c.  Valens.'On  dit  qu’elleeftoit  d’une  fcéleoppofée à. Saint  Cyrille,  U‘oo. 

' [c’eft  à dire  {mycnne;&  il  me  fcmble  que  tout  le  monde  le  fûppo-  *'  • 

r.976  f.  fc.]  'Elle  efioit  née  à Alexandrie  avec  un  cœur  gcnereu.x,&  une 
grande  élévation  d’efprit:  De  forte  qu’apiés  les  inftruélicns 
qu’elle  receut  de  fon  pere  à Alexandrie  , dcs’cüre  irnduë  très 
p.577.3;  nabile  dans  l’aftronomie , 'elle  voulut  encore  pencrrer  dans  les 
autres  parties  de  la  philofophie[&  des  foiences.Cefutpcut-cIlre 
rt  pour  celajqu’clle  alla  rafièr  du  temps  à AthenesdElle  fe  rendit 

{of7  l"*c*^*  ^ habile  dans  la  Géométrie  , dont  il  femblc  qu’elle  fiiifoit 

g fac'r-p.j5x.b.  une  profefîion  particulière , * & dans  les  autres  fciences  , qu’on 
b qu’elle  furpaflôit  tous  les  philofophes  de  fon  temps.'’Elle 

’ ° ' parloir  fort  bien,  raifonnoit  jufie.  * Elle  tint  mc/mel’ecoledela 

n.p.i«.i.d.  phibfophie  de  Platon  établic[à  Alexandrie J'depuis  ["Ammonc  v.Ammo. 
1-7-C..5  p.3t»*  &]  Photin,'&  infiruifoit  encore  tous  ceux  qui  le  vouloieot  dans 
les  autres  parties  de  la  philofophie;  de  forte  que  l’on  accourrat 
Suid.p.j77,a.  de  toutes  parts  à fon  ccole.  'Elle  ne  rougifloit  pasdepartaforeen 
p-97f,c.  public  avec  le  manteau[des  philofophes.]  'Elle  a aufli  compofé 
quelques  ouvrages. 

F-977-i-f-  On  loue  fes  mœurs  aufli- bien  que  fon  efprit  & là  fcience.  Elle 

eftoit"/age  & fort  prudente  dans  fa  conduite,  aimoit  la  juftice,  Tr»>jrm'. 
socr.p.  JŸ1.C.  ’eftoit  extrêmement  chaftc,&  converfoit  avec  tout  le  monde  avec 
une  liberté  honnefte,  fans  donner  aucune  occafion  à la  medilân. 

Suid.p.j77.a,  ce.'On  afliire  mefme  quelle  demeura 'vicrge.Cependant comme  ». 

’ elle  avoir  aufli  de  la  beauté, 'fa  modeftie  ne  put  pas  arrefter  la 

paflion  d’un  de  fos  difciples . Maison  prétend  qu’elle  l’en  guérit, 
en  luy  montrant  les  marques  hideufes  des  infirmitez  naturelles 
& ordinaires  des  femmes,  & luy  demandante  c’eftoit  là  ce  qu’il 

S>id.p.976ie*  >•  'Suidas  f qui  le  diti  3 cependant  femme  d*un  philofophe  nommé  Iddore*  |[  AuroJt 

Photc,i4a,p,  il  efté  trompé  j le  c^etyweuidfci*'fdt  Damafefus,  [qui  ne  fignifierien  moin«i3 
x057.be.  pendant  en  a trompé  d*aurreX)  comme  on  le  volt  par  la  marge  éc  la  table  de  Photiu^£Jecroy^ 
4 p.i05<.b.  que  cet  IHdore  cil  moins  ancien*  ] 
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aimoit . Quelques  uns  di&ient  qu’elle  avoit éteint  fon  feu  par  la 
>•  mufique.  inais'un  ancien  auteur  aflUre  que  cela  ne  peut  eftre,& 
que  la  tnu(ique[qu'on  prétend  avoir  eu  la  force  d'allumer  & de 
cal  mer  les  pallions,  Jcfloit  perie  depuis  long-temps . 

'Hypacie  devint  ainfi  très  celebrc.*Nous  a vons  encore  plufieuf»  mt*-*- 
lettres  que  Synelê  luy  écrivit , oii  l’on  voit  qu’il  la  rèfpedloit  * .7^'!’ 

comme  fa  maiflreflè  .'Dans  le  temps  qu’elle  demeuroit  à Athe-  Suid  p.j7r.c- 
nés , lorfque  les  Gouverneurs  de  la  province  y arrivoient , leur 
première  viCte  efloit  chez  elle.  On  luy  rendoit  le  mefine  hoo- 
neur  à Alexandrie. 

'Elle  eftoit  fouvent  avec  Orcfle  & avec  les  autres  Préfets  ; Socr.p,jît*.d, 
mis  on  prétend  que  ce  fut  la  caulc  de  fon  malheur,  & que  fâ 
familiarité  avec  Ôrefle  donnant  lieu  au  peuple  de  croire  qu'elle 
l'empelchoit  de  fe  réconcilier  avec  S.  Cyrille  , quelques  perfon- 
nes,  dont  le  zele  eftoit  affurément  trop  violent , conjurèrent  de 
la  tuer.'Les  payens  difent,  que  comme  là  maifon  elloit  toujours  Soid.p.yyr.'i'S* 
afliegée  d’une  foule  de  perfonnesqui  la  venoient  vilirer , Saint 
Cyrille  ayant  vu  en  paflant  cette  foule , & f^u  ce  que  c’eftoit, 
il  en  conceut  une  jaloufie  fi  violente , qu’il  Ce  refolut  de  la  fâtifi 
£üre  par  le  plus  abominable  de  tous  les  crimes,  f Mais  fans  nous 
arrefler  à ce  qu’ont  dit  les  ennemis  de  noflre  religion  , ] 'on  con-  ciSocr.p.j jt.d, 
vient  que  lorfqu’Hypacie  (brtoit  en  chaire  de  chez  elle.ou  elloit 
prefte  d’y  rentrer , une  troupe  de  furieux  qui  l'oblervoient , 
conduits  par  un  Lcéleur  nommé  Pierre,  fejeteerent  fur  elle,  'la  Socr.p.jpi.d. 
tirèrent  ne  fit  chaire , la  traînèrent  Jufqu^  la  [grande] eglifc  ap- 

r;llée  la  Cefârée,où  après  l’avoir  dépouillée  ils  la  maflacrerent 
coup'dc  tuiles,  "la  déchirèrent  en  pièces , traînèrent  lés  mem-  ‘‘l*'*''’-  P-sr*» 
bres  par  toute  la  ville  avec  mille  outrages,  & après  les  avoir 
ramaflèz , ils  les  brûlèrent  en  un  lieu  appcllé  Cinaron . 'Cette  d»r;«|S«r.p. 
aèlioo  parut  étrangement  odieufe,  & fit  un  grand  tort  à l’EveT 

Jue,  & aux  Chrétiens  d’Alexandrie , auffi-bicn  dans  l’efprit  des 
Chrétiens,  que  dans  celui  des  payens. 'L’Empcreur[à  qui  Orcfle 
ne  manqua  pas  de  la  mander,  JténxMgna  en  eftre  très  irrité, & la 
vouloir  punir  [rigourcufémentj  Miüson  prétend  qu’un  nommé 
Edefelceut  fi  iMcn  gagner[fcsminiflres]à  force  de  pre(êns,qu’cn- 
fin  l’Empereur  donna  une  abolition  aux  coupables  ; & en  par- 
donnant un  fi  grand  crime , mérita  , dit  un  auteur , d'en  cflre 
puni  luy  mefme  dans  les  perfonnes  qui  luy  cfloicnt  les  plus  che- 


U frvreml  que  DamafclasQphilofâphe  pxyen j écrivolc  fur  U fia  fia  V.nccle.  F.  Socrji{i.l4s^ 

PEmptreitr  An/tfiaf*  I V 3 

a.  y qui  devrait  plttteftfigaifitrqu^il  receut  lei  prefeor  NeanoMtas  Tautre /eoa'qfte 

fnai  M.^  Vitol»  apr^i  U cradttâioB  de  SiiUm  ÿ cenvieoc  afiet  bien  à Tbiftoirc* 
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rcs; 'Ce  que  quelques  ans  ra portent  aux  malheurs  oîi  tomba  *'*■ 
Valentinien  llI,coulin  & gendre  de  Theodofe.  [Et  Theodo/clc 
peut  dire  avoir  eAé  tout  à fait  malheureux  les  dix  demieres  an- 
nées de  ton  régné. 

Edefe  eft  apparemmentjun  Diacre  d’Alexandrie  qui  pouvoit 
eftre  à Conftantinople  en  ce  temps  là  mefme , avec  un  autre 
Diacre  nommé  Pierre.  'Ils  y eftoient  tans  doute  de  la  part  de  S. 

Cyrille  [pour  prendre  foin  de  fes  affaires  à la  Cour:]&  Afrique 
s’accommodoit  beaucoup  mieux  avec  eux, qu’il  ne  fit  avec  ceux 
qui  leur  fuccederent  dans  cet  emploi . 'On  marque  quelques 
lettres  que  Saint  Ifidore  de  Pelufê  écrit  à un  Pierre  Lcéleur. 

'Il  luy  parle  comme  à un  homme  qui  avoit  befoin  de  remedes 
forts  pour  guérir  les  plaiesde  ton  ame.  • Ainfi  il  mérité  qu’on  le 
croie  auteur  du  matlaae  d’Hypacie . 

'Iæ  P.  Lupus  nous  donne  une  lettTed’HypacicàS.Cyrillc,oîi 
l’on  voyoit , dit-il,  qu’elle  penfoit  à embrafler  le  Chriftianifmc, 
mais  quelle  efloitarrefiée  par  ce  que  difbient  les  Chrétiens,  que 
Dieu  efl  mort  pour  les  hommes . [Cette  lettre  a quelque  choie 
d’affez  vif:  ] 'mais  ton  principal  fujet  efl  pour  té  plaindre  de  ce 
que  S.  Cyrille  avoit  &ic  coodanner  & bannir  Neftorius , dont 
la  doéirine  s’accordoit  mieux  avec  la  raifbn , & avec  les  écrits 
des  Apoftres,  que  celle  de  S.  Cyrille . 'Ainfi  puifqu’Hypacie  eft 
morte  16  ans  avant  la  condannarionde  Neftorius,  nous  ne  pou- 
vons regarder  cette  piece  que  comme  une  fiétion  [ de  quelques 
Neftoriens.] 

ARTICLEIV. 


D«  Paraholans  d" Alexandrie , 
l’an  de  Jésus  Christ  416. 

Bon.iijaafr.  croit  avec  aflez  d’apparence , que  les  principaux  au- 

*16  i ***|  c«d  miniftres  de  ces  violences , dont  on  accutê  les 

' Eveiques  d’Alexandrie , eftoient  ceux  que  les  loix  appellent 
Faraialanifia  plutoft  ParaManr,  ' ces  noms  & d’autres  qu’on  i, 
leur  donne  encore , lignifiant  tous  dans  le  grec , ceux  qui  s'expo. 
fent  volontairement  à un  grand  danger  . AutTi  on  croit  qu  on 
G*#.Th.i6.t.i.  leur  donnoit  ce  nomà  cauiê  des  dangers  où  ils  s'expofoient,  'en 
fe  contâcrant  à prendre  tbb  des  malades.*’IIs  feifôient  un  corps , 

**  avoient  un  Sjodic  pour  leurs  affaires  communes, & une"matri-  Irw, 
cnle  où  tous  leurs  noms  eftoient  écrits . 

A On  pKtcm]  4b1Is  font  ukocc  ippdia  T<v«fo/i  ou  j 
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V.  s.Dtny»  [C’cftoit  pcut-cftic  unc  fuite  de  ce  qui  eftoit  arrivé  du  temps 
<i’Aiex»n-  de  GaUicn  l’an  163,]  lorfque  beaucoup  de  Chrétiens  d’Alexan- 
i rie  t » I . jjjç  fignalerent  leur  peté  en  aflîftant  les  malades, & en  enfe velif 
fant  les  morts  durant  la  pelle . Il  femble  mefine  qu’ils  firent  défi 
lots  quelque  efpece  de  corps , de  confi'erie  ou  de  focietc  , pour 
s’unir  plus  particulièrement  dans  un  11  lâint  exercice . 

[Les  Empereurs  avoient  alTurément  accordé  des  privilèges  & 
des  exemptions  à ces  Parabolans,JCar  on  voit  que  les  pertonnes 
riches  èc  qualifiécs''achetoient  ce  titrc.[C'eft  une  railbn  qui  peut 
empefeher  de  croirejqu’ils  paflaflent  pour  Clercs , comme  on 
*■  le  pretend:[&'rendroit  mefme  fur  lequel  on  le  prétend, marque 
plutoll  qu’on  regardoit  leur  état  & celui  des  Clercs  comme  deux 
états  difta-ents.]  'L’Empereur  difpolê  mefme  d’eux,  & en  lailTe 
le  choix  aux  magillrats  civils;  [ ce  que  jamais  les  Princes  n’ont 
entrepris  à l’égard  des  Clercs . 

Baronius  a fans  doute  plus  de  raifonjde  croire  que  comme  ces 
gents  s’attachoient  tout  à lait  à l’Evelque  d’Alexandrie , & 
elloient  prells  d’entreprendre  tout  ce  qu’ils  croyoient  luy  ellre 
agréable,  leur  prti  le  rendoit  extrêmement  puiflant.'Les  Para- 
bolans  Ibnt  mis  avec  les  moines  de  Barfumas  entre  les  miniUres 
de  la  fureur  de  Diolcored’Alexandrie,dansleconciliabuled’£- 
phefe. 'Audi  nous  trouvons  que  la  ville  d’Alexandrie  envoya 
l’an  4 idune  députation  à l’Empereur,  en  partie  pour  demander 
quelque  rcmede  contre  la  puiflance  redoutable  des  Parabolans . 
On  ne  voit  pas  bien  quel  remede  elle  fouhaitoit , pareeque  l’en- 
droit eft  corrompu . Godefroy  croit  quelle  demandoit  que  l’E- 
vefque  d'Alexandrie  fufl  obligé  de  ne  point  fortir  de  la  ville , 
afin  qu’au  moins  il  arredafl  l’excès  des  violences  des  Parabolans, 
[&  qu’il  ne  puft  s’exculcr  d’en  répondre.] 

'Theodofe  répondit  aux  Alexandrins  par  fon  re/crit  du  29 
fêptrmbre  on  du  5 oétobre  416,  Hnof  nous  avonsquclquesfrag- 
menS.  11  paroill  que  leur  députation  fut  allez  nval  receuë  à la 
Cour  .'Neanmoins  pour  ce  qui  e(l  des  Parabolans , l’Empereur 
ordonna  que  les  Clercs,  [ qui  les  faifoient  agir  ] ne  fe  méleroient 
en  aucune  maniéré  de  tout  ce  qui  regardoit  ou  lesaftâires  publi- 
cmritm.  ques[des  Prefets,]ou  le"Corps  de  ville  ; Q^ie  les  Parabolans  ne 
pourroient  non  plus  Ce  trouver,  ni  aux  fpectades  publics,  ni  dans 
les  lieux  oîi  l’on  traitoit  les  affaires  de  la  ville,  cC  ou  l'on  ren- 
doit la  juftice,  hormis  les  particuliers  qui  y auroient  des  affaires, 
ou  leur  Syndic  dans  les  attires  communes  de  leur  corps;  Sc  cela 
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furpdned’eftrc  rayci  pourjumis  de  la  matricule,  & punis 
félon  qu'ils  le  mcriteroient  ; Qu’il  n'y  en  aurait  point  plus  de 
cinq  cents,  qui  lêrtâent  pris  du  nombre  des  pauvres  & choills, 

[pour  cette  première  fois]  par  les  corps’des  métiers;  * Que  leurs 
■oms  lcra'cnt  donnez  au  Préfet  d’Egypte,&  par  luy  envoyez  au 
Préfet  du  Prétoire  ; Et  que  quand  il  en  mourrait  quelqu’un,  le 
Prefèt  d’Egypteen  nommerait  un  autre  en  fâ  place. 

'Cette  loy  qui  paraid  une  fuite  des  troublesarrivez  à AIe.xan» 
driefcn4i4  & 4i5,Jdonne  quelque  fujet  de  creare  que  la  Cour 
mefme  n app.  ouvoit  pas  en  cela  la  conduite  de  S.  Cyrille.  'Mais 
Theodofe  en  adoucir  quelques  articles  par  une  Icœnde  loy , 
datée  du  3 février  4 lî  Car  ilyttendlenombredes  Parabolans 
à lix  cents,  ayant  appr'S  que  le  iwitibre  de  cinq  cents  ne  füfiifbit 

F as  II  en  laillc  la  nomination  pour  le  prelcnt  & pour  l’avenir  à 
Ëvefque  , qui  pourra  prendre  tous  ceux  qu’il  jugent  capables 
de  cet  emploi  , à l’exception  'des  perfîinncs  q.ialiftées  & deceux  ô- 

du  corps  de  ville.  Et  ilordoi.nequeces  ParaDo!  nslêroot  dans  la 
dilfwiition  üc  dans  la  dépendance  de  l’Evelque,  & confiez  à Ces. 
foins. 

'>r*M -s.*,  f-f». tuf, 

ARTICLE  V. 

J}t  VttJcruH  k Ptltgim  : S'.  Cfrilft  demturt fini  enntmi  dt  S.  Chryfi/lamt~ 
l’an  de  Jésus  ChR-Ist  417,  418.. 

perend  que  vers  l’an  416,00  nommé  Valeriendifciple 
\_/  celé  de  Pelage, & cfclave  du  Comte  Valere,s’eflanr  ce 
femble  enfui  à Alexandrie,  y avoit  ellé  rcceu  par  S.  Cyrille , & 
admis  peur-eftre  par  luy  dansleClergé,&  luyavoit  perfuadéde 
«garder  Pelageoc  ’Celcfle  comme  dignes  d’entier  dans  fa  com- 
munion- Eulébe  qui  par  la  qualité  de  Irerequ’il  fi?Hnnne-,[paroifk 
plutofl  avoir  cité  un  Evefquejju’un  fimple  Preftre,  comme  l’à. 
cru  Baronius,  luy  écrivit  fur  ce  fujet.  fi- Cyrille  luy  fit  réponfr, 

& luy  piirla  de  Valericn  comme  d’un  homme  libre . Eufèbeluy 
récrivic  CO  417,  & luy  témoigna  qu’il  s’étonnoit  que  l’Eglife 
d’Alexandrie  admifl  à fa  communion  Pelage  & Celeflecondam 
nez  par  le  Pape  Innocent,  & rejettez  par  tous  les  Orientaux  - Il 
luy  proteflc  que  Valencn  eft  efclavc , & le  prie  de  l’eloigner 
d’auprès  de  Iuy,&  de  le  renvoyer  à Ibn  maiftre-f  'Ccttelettre  ne  v.  S-  Au», 
nous  paroift  pas  afiéz  afïurée  pour  nous  appreiidre  quelle  part  _ 
S.  Cyrille  prit  dans  llaâoirc  du  Pelagiaaifme  : de  quoy  anus  ne  * 
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V sAueu-  trouvons  rien  auttepart,  finon"quc  le  Pape  Zofime  envoya  en 
fliojxii,  Egypte  la  coodannarion  qu’il  avoit  faite  des  Pelagiens  en  418. 

Elle  y fut  fans  doute  receuë,&  pcuwftre  mefme  confimtde  par 
les  foulcripfionsdesEvefques.  S AugufHn  écrivit  auffi  àAlcxan-  Ang.«p.inipi. 
driccontre  les  Pelagiens.  {Mais  nous  lavons  que  dans  le  Concile  p »• 
d‘E]^efe,ofi  S.  Cyrille  preûdoit,  cette  herefie  fût  entièrement 
rejettée  & condannée . Et  entre  tous  les  Peres  Grecs  il  n’y  en  a 
point  qui  ai  t parlé  fi  exaélemcnt  de  la  grace  que  S.  Cyrille . 

Ce  que  nous  venons  de  dire  , que  Zofime  envoya  l’an  418  en 
Tiinownri  ^ condannation  des  Pelagiens , ''eft  une  grande  preuve 

^nnoetnt  ^ Eglifes  communiquoient  alors  l’une  avec  l’autre  . 

"Leur  communion  avoit  efte  rompue  l’an  406,  a caulc  de  la 
depofition  injuHe  de  Saint  Chryfôftome  par  Théophile  & fes 
partifansj  Et  apés  la  mort  de  Théophile,  Saint  Cyrille  fêmbla  TilPXt.tp.37». 
vouldr  entretenir  la  divifion , comme  s’il  y euft  cfté  obligé  en 
qualité  d’hcritier[&  deneveujdece  Prelat.[L’Eglilc  d’Antioche 
s’elloit  réunie  dés  l’an  414  avec  celle  de  Rome , apres  que  l’E- 
vefqiie  Alexandre  eut  mis  le  nom  de  S.  Chryfoftome  dans  les 
Diptyques.  Theodote  qui  fucceda  à Alexandre  vers  le  commen- 
lliJ. } n.  cernent  de  41 7, "fut  obligé  par  le  peuple  de  faire  la  mefme  chofe.] 

'Mais  Acace  Evefque  de  Beréc  manda  à S.  Cyrille  qu’il  l’avoit  Cyr.ep.jr-p. 
£jit  par  contrainte  ; qu’il  en  avoit  regret  qu’il  rherchoit  les 
moyens  de  s’en  relever,  & qu’il  euft  bien  voulu  avoir  une  lettre 
de  S.  Cyrille  qui  l’aftûraft  nettement  qu^l  ne  devoit  point  fe 
laifler  aller  aux  ihftances  de  ceux  qui  le  vouloient  obliger  à célé- 
brer la  memoirede  S.Chryfoflome.[Il  n’eft  pasdiffidle  de  juger 
de  la  réponfê  que  S.  Cyrille  luy  fit,  s’il  luy  en  fit  quelqu’une . 

Ibid.  'Mais  il  arriva  en  mefine  temps  qu’Attique  btrusà  la  place 

de  Saint  Chryfôftome,  fut  tellement  prefle  & par  le  peuple,  & 
mefme  par  la  Cour , de  rétablir  la  mémoire  de  ce  grand  Saint, 
qu’il  ne  s’en  put  défendre;  enfuite  de  quoy  il  n’eut  pas  de  peine 
à obtenir  la  paix  & la  communion  du  Pape  JIl  écrivit  en  mefme  *F.5®.p.toi. 
temps  à S.  Cyrille  une  lettre  que  nous  avons  encore , pour  luy 
rendre  raifon  de  ce  qu’il  avoit  feit , & le  perfuader  de  faire  la 
mefme  chofë . 'Il  écrivit  auffi  à Edcfe  & à Pierre  Diacres  d’A-  Nphf 
■ Icxandrie,  afin  qu’ils  portaflent  S.  Cyrille  à l’union;  & il  les  prie 
en  mefme  temps  de  tafeher  à revenir  à Conftantinople.parcequll 
s’accommodoit  fort  peu  de  l’humeur  de  ceux  que  S.Cyrillcavoit 
envoyez  en  leur  place,  & de  la  maniéré  dont  ils  vivoient  avec  luy. 

[Car  il  paroift  que  les  Evefques  des  principaux  fieges  tenoient 
toujours  quelques  Ecclefiaftiques  à Conftantinople , pour  pren* 
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dre  foin  de  leurs  affiiires  à la  Cour  de  l’Empereur . On  les  appel 
loit  d’ordinaire  Apocrifaires  , c’eft  à dire  deftinez  pour  faire  dei 
réponlcs  .•&  c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  des  Nonces . 

S.  Cyrille  fit  à Attique  uneréponfè  qu’on  peut  dire  eftre  très 
belle , fi  on  n’y  regarde  que  le  courage  & la  vigueur  epilcopale 
qu’il  y témoigne . Mais  il  cft  ftfcheux  qu’il  n’ait  employé  alon  fa 
Cyf.ep.57.^  fermeté  & fa  force  que  contre  la  vérité  & la  charité.  jCar  tout 
le  fujet  de  là  lettre  n’eft  que  pour  foûtenir  qu’on  ne  peut  légiti- 
mement mettre  S.  Chryfoftomedansles Diptyques  au  rang  des 
Evefques  morts  dans  la  communion  de  rEglife;&  il  le  fert  pour 
cela  des  termes  les  plus  durs,&  des  comparaifbns  les  plus  odieu- 
Chry.ïie,i.f.e.  fes . 'Cctte  lettre  eft  traduite  dans  la  vie  de  S.  Chryfoftome  par 
<■  Fac.i.4.c.i.  M.'  Hermant , avec  une  reflexion  fort  chrétienne.  * Facundus 
PJ41-14J.  dit  qu'il  n’y  a que  la  neceflité  qui  puifïè  permettre  de  raporter 
des  paroles  que  des  Chrétiens  ne  peuvent  entendre  fans  horreur. 
'Quelques  uns  ont  écrit  que  S.  Cyrille  brala  quelques  ouvrages 
de  Saint  Chryfoftome , & a ainfi  efté  caufe  que  nous  les  avons 
perdus. 


ARTICLE  VI. 

'5.  Cjfrillf  rétablit  enfin  la  mémoire  de  S.  Cbtyfoflome  : L'Egypte  af- 
fligée pour  les  pecbe^  du  peuple  : Le  Prefet  CalUfte  tué . 

[ Ç Aint  Cyrille  demeura  donc  le  dernier  à aimer  mieux  eftre 
,3  feparé  de  r£glilêRomaine,&peut  eftre  de  plufieurs  autres, 
que  de  fê  reconcilier  avec  la  memtrire  d’un  Saint  que  Théo- 
phile avoit  haï . Mais  il  ne  demeura  pas  long  temps  en  cet  état. 
Car  ce  que  nous  avons  dit  d’Attique  ne  pouvant  fè  mettre  avant 
l’an  417,  il  faut,  comme  nous  avons  dit,  que  Saint  Cyrille  fuft 
déjà  reconcilié  avec  Rome,  lorfque  Zofime  luy  adreffa  fa  lettre 
Nphr.i.i4-c.i*.  contre  les  Pelagiens  vers  le  mois  de  may  de  l’an  41 8. J 'Comme 
fon  eloignement  pour  S.  Chryfoftome  ne  venoit  point  d’envie , 
ni  d’une  opiniâtreté  diabolique  ; mais  dlgnorance , & d’un  zele 
mal  réglé;  Dieu  eut  pitié  de  luy  comme  d’un  homme  fujet  à la 
mifere,  & à la  foibleflè  des  hommes;&  comme  il  luy  avoit  don- 
né.d’ailleurs  une  fdence  & une  vertu  extraordinaire  , il  voulut 
le  perfèilionncr , & luy  donner  ce  qui  luy  manquoit  encore  en 
ce  point. 

'Nicephore dit  que  Dieu  fe  fervitmefmepour  cela  delà  voie 
extraordinaire  d’une  vifion,  où  il  vit  Sabt  Chryfoftome  revêtu 

d’une 
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d’une  gloire , & d’une  majefté  cclefte,  ^i  le  challbit  de  l’aute! , 

& la  Sainte  Vierge  qui  prioit  ce  Saint  de  ne  le  point  chaflèr,  à 
caufe  qu’il  avoit  beaucoup  combatu  pourfa  gloirc.Cettehiftoi-  cKrr.fa.j.p. 
reeft  encore  raportéc  par  d’autres  Grecs  des  derniers  temps. 

[Mais  comme  les  TÎfions  qui  ne  font  pas  appuyées  d autorités 
très  conlîdcrables  font  toujours  fulpedies , que  celle-ci  ne  fo  lit 
pas  mefme  dans  George  d’Alexandrie , qui  a écrit  vers  l’an  6 zo 
une  grande  vie  de  S.Cnryfoftome,  déjà  méléede  bien  des  fables, 

&qu’elle  irait  à différer  le  changement  de  S.  Cyrille  jufqu’aprés 
le  Concile  d’Ephefe,  ce  qui  ne  le  peut  ; nous  aimons  mieux  nous 
contenter]  'de  ce  que  dit  le  mefme  Nicephore,Que  Saint  Cyrille 
céda  cnfinauxremontranccsqueluy  firent  beaucoup  de  perfon- 
nes  , de  particulièrement  S.Ifidore  de  Pelufe . 

'Cctilluftrcfolitaire , pour  qui  Saint  Cyrille  a vdt  un  fi  grand  K.M.i.tpj7o. 
refpcdl  quîll’appelloit  fon  pere,*luy  en  écrivit  fouvent,  tantofl: 
pour  l’exhorter,  taotoll  pour  le  reprendre:  & nous  en  avons  s Bir.4u4«u 
encore  une  fort  belle  lettre  qu’on  raportcà  ce  fujet-ci,  'oîl  il 
l’exhorte  à quitter  tout  efprit  de  contention  , à ne  pas  former  ^ 
dans  l’Eglifo  une  divifion  etcmelle  fous  un  faux  prétexte  de 
pieté,  & à ne  pas  venger  fur  cette  divine  mere  des  fidèles  qui  ne 
meurt  point,  les  injures  particulières  qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceucs  des  hommes  mortels . 'S.  Cyrille  ayant  donc  aflcmblé  les  Nphr.p.49?,d. 
Evcfques  d’Egypte , mit  le  nom  de  S.  Chryfoftome  dans  les 
fâcrez  diptyques.-  [&  ayant  fansdoutecnfuiteenvoyéàRome,iI 
obtint  fans  difficulté  la  communion  de  cette  Eglifë , qui  avoit 
pour  lors  Zofime  pour  chef.  ] 

'Il  cite  S.  Chryfoftome  parmi  les  fâints  Evefquesdont  il  allégué  c«ne.t.î.p.iit. 
l’autorité  contre  Nefforius . ‘Ecrivant  au  Clei^é  de  Conffan-  , 

tinoplc,  il  demande  à Nefforius  s’il  prétend  eftre  plus  éloquent  P ' 
que  Jean,  ou  avoir  plus  d’intelligence  que  le  Bienheureux  Atti- 
que.  'Nefforius  dit  à la  fin  de  4J0,  que  S.  Cyrille  reveroit  alors  Merc.t.î.p.ss. 
les  cendres  de  S.Chryfoffome.  Il  dit  qu’il  le  faifbit  malgré  luy; 

[ce  qu’il  eff  aifé  de  regarder  comme  la  parole  d'un  ennemi . Mais 
il  eff  fâfoheux ,]  'que  S.Cyrille  mefme  parlant  en  4}2,de  la  con-  Lup.cp.jS.i’. 
dannation  du  Saint , le  feit  en  des  termes  qui  peuvent  portera 
croire  , qu’il  ne  defapprouvoit  point  encore  ce  qui  s’eftoit  fait 
dans  le  [malheureux  ] conciliabule  du  Chefhc  , où  il  avoit  effé 
prelcnt.  'Quelques  nouveaux  Grecs  prétendent  cependant  qu’il  Chry  f.i  i.p. 
avoit  mefme  fait  quelque  chofe  pour  la  vie  de  S.Chryfoffome , 
dont  George  s’effoitfervi  dans  la  fienne . 'Mais  puifque  George  P-'J** 
Hlft.EcdTom.XIK  Nn 
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mcfmc  ne  cite  point  un  auteur  fi  conCderable , [ il  n’y  a point  ***’ 
d’apparence  qu’il  l’ait  pu  faire . J 

'S.Cy  rillc  receut  [vers  b fin  de  4 1 7 ] la  vifite  de  Sainte  Mel.inie 
la  jeune,  qui  pafioit  d’Afrique  en  Paleflineavec  Albincfa  mere, 

& Pinien  fbn  mari . Ils  tirèrent  un  grand  profit  tant  de  Ton  entre- 
tien, que  de  celui  d’un  homme  prophétique  nommé  Théodore, 
qu’ils  trouvèrent  aufli  à Alexandrie . [ Seroit  ee  .Saint  Ifidore  de 
Pelufê?  Peu  de  tempsapres]  'Pinien  & Melanie  revinrent  encore 
à Alexandrie  , pour  y voir  un  grand  nombre  de  perlonncs  de 
pieté  qui  y demenroient . 

'Dans  l’homelie  que  S.Cyrille  fit  pour  Palque  de  l’anaip,  il 
fe  plaint  fort  de  rmfolencc  des  jeunes  gents,  qui  armez  d’épis 
& de  mafTuës , excitoient  des  querelles  en  divers  endroits  de 
l’Egypte,  pour  avoir  occaCon  de  tuer  & de  piller,ou  fe  mertoient 
à voler  . 'Il  dit  que  c'efl  pour  punir  ces  crimes  que  Dieu  avoit 
brûlé  par  une  fecherefic  extraordinaire  la  récolté  de  cette  année 
là  , [c’efl  à dire  de  l’an  41 8,]  qu’on  cfpcroit  devoir  eflre  très  abon- 
dante ; 'ce  qui  avoit  caufé  une  grande  famine  dans  tout  lepys. 

'Il  fe  fert  de  cet  événement  pour  exhorter  les  peuples  à la  péni- 
tence , leur  faifant  efpercr,  s’ils  le  corrigeoient , les  effets  de  la 
milêricorde  de  Dieu,melme  pour  les  biens  de  la  terre.'de  quoy  il 
marque  que  Dieu  leur  avoir  déjà  donné  un  gage , en  faifant  dé- 
border le  Nil  plusqu^  l’ordinaire.  'Mais  comme  les  pechez  con- 
tinuèrent, les  challimens  de  Dieu  continuèrent  auffi . La  greile 
perdit  toute  la  moifibn  de  l’an  419,  en  forte  qu’il  n’y  avoit 
perlbnne  qui  ne  fufl  dans l’affliélioa  & dans  les  larmes. 

«P  6i.p.iii.aij.  mcfmeannéc4i9,]  S Cyrille  receut  une  députation  des  v.  s.  Au 

Evefques  d’Afrique , quileprioient  de  leur  envoyer  les  Canons  soU'of 
de  Nicée  le  plus  authentiques , & de  leur  marquer  le  jour  qu’il  ’ 
ialloit  bire  Palque  l’an  420.  Saint  Cyrille  fatisfit  à ce  qu’ils 
fbuhaitoient , & leur  récrivit  une  petite  lettre  que  nous  avons 
encore. 

Thphd  P7t.d.  niQlj  jjg  (cptembre4ïi,  Callifte  Préfet  d’Egypte  fut  tué 

dans  Alexandrie  par  les  gents  mefmes.  [Il  fêmble  qu’on  y peut 
un  endroit  de  l’homelie  faite  pour  Pafque  de  l’an  423, 

' ” ’ où  S Cyrille  exhorte  le  peuple  à ne  pas  infulter  au  malheur  des 
morts , & à témengner  de  la  comp  .ffion  & de  la  charité  pour 
ceux  qui  efloient  dans  l’affliéKon  , depeur  d’irriter  Dieu  contre 
Thph*  p.7j,t.  eux  mefmes.  'On  marque  qu’en  423, il  y eut  à Alexandrie  beau- 
coup de  [éditions  & de  meurtres. 
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[Voilàcc  quenous  trouvons  delà  vie  de  Saint  Cyrille  jufqu’à 
l'an  428,  auquel  il  faut  commencer  l’hiftoire  de  l’hcreficNefto- 
rienne , qui  en  doit  faire  la  plus  grande  & la  plus  importante 
partie  J 

^v5phT 

ARTICLE  VII. 

De  la  nalffance , elet  premiers emploU , de  Teloquence , delà 
repHtation , 6t  des  defauts  de  Neflerssss  . 

l’an  de  Jesüs  Christ  428. 

V.  Aitique  ['Q  Isinne  qui  avoit  efté  ordonné  Evefque  deConftan- 
J tinople  après  Attique  le  dimanche  28  de  février  l’an  426, 
mourut  dés  le  24  décembre  de  l’année  fuivantej  'Bcaucoupde-  Suer,  ir-  «»»• 
mandoient  pour  Evefque  S.ProcIe , [ dont  on  verra  l’hiftoire  en  P-J'®-*’- 
Ibid.  particulier  ; ] & d’autres  Philippe  de  Sidc,  ["comme  on  les  avoit 
déjà  demande  tousdcuxaprésla  mort  d’Attique.I'Mais  la  Cour  *’• 
pour  arrefler  toutes  ces  brigues , refôlut  de  prendre  quelqu’un 
qui  ne  fufl  pointduClergédeOmflantinople,  &jetta  les  yeux 
fur  Neftorius,  'alors  Preltre  d’Antioche,*  qui  avoit  une  tresgran.  ThJn  her.i  4. 
de  réputation  Et  c’euft  efté  agir  contre  les  Canons,  dit  un  an- 
cien  auteur,  de  faire  un  Preftre  d’Antioche  Evefque  de  Conftan-  p-3î* 
tinople,  fî  fà  doélrire , & lés  mœurs  ne  luy  euiTent  acquis  une 
eftime  extraordinaire . 

11  cftoit  deGermanicie , ‘ ville  de  la  Syrie  Euphratelïenne , 
nommée  dans  les  médailles  Cafarea  Germanica.  Et  l’on  croit  ÜLr.i4.c.i».p. 
qu’Antiochus  [dernier]  Roy  de  Comagene  luy  avoit  donné  ce  »^b- 
nom,  à caufe de  GermanicusCîclârperedeCaiusCaligtila , en 
reconnœllànce  de  ccqueCaiusluyaroit  rendu  lés  Etats.  C’eft 
pourquoi  cette  ville  avoit  une  epoque  particulière  , qui  com- 
mençoit  en  la  2 ou  j.* année  de  Caius,&  en  la  38  ou  39.* de  J.C. 

[ Elle  n’eft  guère  connue  dans  l’hiftoire  que  pour  avoir  efté  le 
premier  cvefchéd'Eudoxc,  l’un  des  plusméchans  des  Ariens, & 
pour  avoir  donné  la  naillànce  à Neftorius.C’eft  pourquoi  il  faut 
dire  que  Caflicn  & Marcellin  dans  là  chronique,  ont  confondu 
le  lieu  ou  Neftoriiis  avoit  long -temps  denieuré,avec  celui  de  fa 
naillance,  3 lorfqu’ils  ont  dit  qu’il  cftoit  né  à Antioche.- ‘•à  quoy  C«fn.d*ioc.i,4. 
le  premier  ajoute  qu’il  avœt  efté  battizé  dans  la  mefme  ville . 
‘Baroniusdit  qu’il  cftoit  de  laracedcPauldcSamolâtes,^trom-  îc.6.Vi.y.99u 
pé  par  ceux  qui  l’ont  appcllé  fils  de  Théodore  de  Mopfucfte, 

& pet  it-fils  de  Paul , à caulc  qu’il  en  tencNt  les  erreurs.  [ Il  paroift  / pit.d*<4.  uti. 
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• qu’il  dtoit  d’unccxtradlion  fort  mcdiocre,  J 'pui/que  S Cyrille  ***' 
dit  que  Dieu  l'avoit  clevé  de  la  baflefle  aux  dignitez  les  plus 
eminentes.  'Il  ' donncmefme  lieu  deCToire que  fa nailTanceefloit  '• 
honteufe. 

'Theodoret  dit  qu’il  ne  fçait  pas  de  quelle  manière  il  avoit 
elle  elevd,  ni  quelles  foiences  il  avoit  appriiês  d'abord . Apres 
avoir  parcouru  divers  pays,  ils’arreftaà  Antioche,  & y acquit 
line  fcience  médiocre  des  belles  lettres. 'Le  Pape  Celeflin  hiy  ap- 
plique CCS  paroles  de  FeftusàSaint  Paul , Que  & trop  grande 
Iciencc  lerendoit  inlenle;&  en  mefme  temps  neanmoins  il  lap- 
pelle  un  ignorant  .[Car  on  peut  avdr  beaucoup  lu  & beaucoup 
Étudié  , & ne  rien  lavoir.  ] 'Il  avoit  naturellement  une  grande 
« Gen.c.5j.  fadlité  à bien  prier*  fur  le  champ  ‘ Il  avoit  melhie  la  voix  fort 
^ extrêmement  fone  ; ce  qu’il  avoit  acquis  en  prtic 
hi"V  en  l’cxerfint;  [ & ce  font  de  grandes  qualitez  pour  impofer  à un 
peuple . ] 

E»jp.i.i.c,;.p,  'JJ  paroill  qu’il  demeura  quelque  temps  dans  un  monaftere 
■ prés  d'Antioche  : Et  on  croit  que  c’eft  celui  qu’on  appelloit  du 

temps  d’Evagre  le  monafterc  d’Euprepe  à deux  ftades  de  la  *• 
TkJrt. p.144  c.  .y'iijg  'A y3(jt  elevé  à l’état  Ecclefiallique  dans  Antioche,  ' il 
t ’cifn.  At  i-c.  y fot  Diacre  & Preftre  , & on  luy  confia  le  foin  d’inftruirc 
J.6.c.6.u.p.pji(  jç  peuple  ; de  quoy  il  paroill  qu’il  s’acquita  long  temps , & juf 
qu’à  un  âge  fort  avancé. 

p*î7o!J^**’'  cftoit  très  exemplaire , & lâ"purcté  le  fâifoit  eft'tmer 

d Tiidrtp.t44,  d’un  grand  nombre  de  perfonnes . **  Son  nabit  elloit  fort  brun , 
fon  air  modelle  & recueilli  : il  evitoit  les  lieux  de  trouble  Sc 
d’allèmblées  ; la  p fleur  de  fon  vilâge  & de  foncorp  eftoit  une 
marque  de  fâ  fobricté:  il  eftoit  prefque  toujours  chez  hry  appli- 
qué à la  ledJure,  & renfermé  en  luy  mefme  dans  le  repns  [&  dans 
le  lîlencc.]  'Théodore  de  Mopfuefte  ayant  avancé  en  prefehant 
à Antioche  quelque  propolîtion  qui  n'eftoit  pas  aflèz  exaéle , 
Neftorius  fot  le  premier  à la  defapptrouver,  & a témoigner  aVcc 
liberté  fon  zele  pur  la  véritable  doârine  ; 

'Il  acquit  pr  ce  moyen  une  fort  grande  reptation  , qui  le 
«toBcp.io37c.  fit  envier  à Antioche  pries  autres  villes . *On  leregardoit  com- 
me une  prfonne  dont  la  foy  eftoit  pre  & fans  tache , & exercée 
à [détèndre  ] la  doârine  des  Evangiles  & des  A poftres,"ppble 
77»s  d’exdter  les  autres  à la  pieté , '&  très  popre  pur  inftruire  les 
/Conc  t. j.pi  puples.  f C’eft  le  Icntimcnt  que  l’Empreur  Theodofe  II.  avoit 

IOJ7.C. 
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de  luy , gu’cn  avoit  S.CyrilJe , & qu’en  avoienc  tous  les  Prélats 
de  l’Eglife . 'On  ne  doutoit  point  qu’il  n’euft  toutes  les  qualités  j.,. 
d’un  bon  Pafteur  & d’un  excellent  Evefque . 

'Neanmàns  Vincent  de  Lerins  dit  de  luy,  qu'il  fe  faifoit  plus  VintUcif,?. 
admirer  qu’il  ne  fercndoàt  utile , qu’il  avoit  plus  de  réputation  33»- 
que  d’experience,&quc  s’il  parut  grand  durant  quelque  temps, 
ce  fut  plus  par  laûveur  des  hommes  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

'En  effet,  Theodoretdit  que  toute  la  vertu  extérieure  qu’il  fâi.  Thdrt.  hxr.u: 
Ibit  paroiffre , n’eftoit  qu’une  vaine  apparence  pour  s’acquérir  «•'«•P-*»*-'*» 
l’eftimedes  hommes  , & qu’il  preferoit  fa  propre  gloire  à celle 
de  J C.  mefme  ; 'que  dans  fes  dilcours  foo  langage  n’a  voit  rien  de  e. 
malle,  rien  de  naturel , rien  detouchant,rien  quipuft  échaufer 
le  cœur  de  fes  auditeurs,  & qu’il  ne  s’appliqua  qu’à  leur  plaire 
& à flater  leurs  oreilles , afin  de  s’attirer  leurs  louanges  & leurs 
applaudiflêmens,  de  gagner  leur  eftime,&  de  le  faire  fuivrepar 
la  fbule  du  peuple . 'Srcrate  dit  aulfi  qu’il  'n’eftoit  pas  fi  lavant  So«r.i.7.c.3ï.p. 
qu’on  le  croyoit  ; Qu’eftant  enflé  de  fon  éloquence , & croyant 
qu’elle  le  mettoit  auddfus  de  tout  le  monde  , il  ne  s’eftoit  pas 
mis  en  peine  de  lire  les  interprètes , ni  d’étudier  fblidement  les 
ancims [Pères.] 'Qu’il  eftoit  tout  cnfemble  vain,  violent,  & peu 
judicieux  . 'C’eftoit  un  el^t  bouillant , quife  portoit  avec  feu  Conc.t.»  pk 
à tout  ce  Gu’il  entreprenoit . [ Que  fi  l’orgueil  eft  la  porte  & le  •»3*«>|Crr- 
caradbere  de  l’herefie , il  ne  feut  pas  s’étonner  qu’effant  fuperbe 
& peu  inftruit  delà  Tradition  , il foit devenu  herefiarque.  ] 

'Marcellin  dit  qu'il  avoit  aflez  d’eloquence  , & peu  de  fagefle . Marcjn.41». 
'S.  Cyrille  l’accufe  d’avoir  eu  plus  d’attache  à l’or  & à l’argent , cyr.Ai.divJ..4j 
qu’aux  veritez  de  l’Ecriture;  & il  doute  s’il  n’a vmt  point  étudié  ' i-P-isr  ». 
les  curiofitez impies  de  la  magie . 

ARTICLE  VIIL 

Kefiorm  efi  fait  Evefque  àe  Confiant  impie  : Tout  le  monde  s’en 
rejouit  : S.  Cyrille  luy  eu  écrit . 

La  repuutioo  qu’avo’it  Neftorins , fut  donc  caufe  que  la  8ocr.I.^c.»9^^ 
Cour  fe  détermina  à lefiiirc  Evefque  de  Conftantinople, 

MCfiimarU.  'parciculiercment  à caufe  de  foo  éloquence , &''dc  la  vie  auftere  G.n-c.sj. 
•Srin,  dont  il  faifbit  profèflion . 'Le  peuple  de  la  ville  "le  nomma  avec  Cafn.d*  inc  1. 
joie  pour  fon  Evefque , à caufe  de  l’amour  & du  refped  qu'il  7'-3»-P'““3* 
conleryoit  encore  pour  S Chry  foftome  , efperant  qu’eftant  tous 
deu.\  tirez  d’une  racfme  Eglife , il  rctrouverrat  en  l’un  ce  qu'il 
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Mirc.nïi.  avoir  perdu  pr  l’exil  & la  more  de  l’autre  > [ C’eft  pourqud  ] 
Cyc.ep.ç.p.j7<  'ceux  de  Cdnflantinople  faifoient  tous  leurs  eflôrts  pour  l’avoir 
pour  leur  Evefque . 

[Neftorius  fut  doncmaixlé d’Antioche, ]'d’oîi  il  mena  avecluy 
s«rJ.r.c.3o,p.  divers  Ecclefiaftiques, 'comme  le  Preftre  Anaftafe  qu'jlconfidc- 
rivag  Lwj.  toit  extrêmement  dk  quil  confultoit  en  toutes  choies.  *lls  pflè- 
r J57.i  rent  enlêmble  pr  Mopfueücfcn  Cilicie,]où  ils  conférèrent  avec 

l’Ever<^ue  Théodore , [ "qui  mourut  auffitoft  apres.  ] Neftorius  V.foo  titre 
arriva  a Conftantinople  trois  moi  s apres  la  mort  de  Sifinne , & * 
il  en  fût  ordonné  Evefque  le  [mardi]  lo  avril  de  l’an  418,  félon 
Socrate  ; 'ce  que  le  P.Petau  a fui  vi.  *’  Nous  li/bns  neanmoins  dans 
i Liber.»Ap.^  I.iberat,qi.e  ce  fut  le  premierd’avril;  ' ceque  le  Cardinal  Noris 
t NorhPi  ^ fuivi,àcauléquec’dloitle[quatriemc]dimanche[deCarefme.] 
cj.r  isit.jjtv.  '•Mais  les  ordinations  de  S.  Chryfoftome  & de  S Cyrille  font 
voir  que  les  Grecs  ne  s’attachoient  pas  au  dimanche  pur  l’or- 
dination desEvefqnes . 'C’eft  purquoi  le  Perc  Garnier  fbûtient 
que  ce  fût  le  I o d’avril . 

'Les  Evefques  qui  affifterent  àcette  ordination,  en  mandèrent 
la  nouvelle  au  Pap  Ccleftin,  & luy  rendirent  un  témoignage 
très  avantageux  de  Neftorius . 'Ils  mandèrent  la  mefme  chofeà 

5 Cyrille , [dSc  fans  doute  aufti  aux  autres  principux  Evefques 
de  l’Eglife.  J 'Cele/linavoitappris  la  mort  de  Siftnne  avec  beau- 
coup de  douleur,  dans  la  crainte  que  le  fucceftéur  de  fon  fiege 
ne  foft  p.is  fucctlieurde  fà  foy  , prceqtielc  bicneft  ordinaire- 
rement  fuivi  du  mal  Maisayant  appris  l’ordination  de  Neftorius 
par  quelques  prfonnes  qui  venoient  [ de  Cooftantinople  , ] die 
enfuite  pr  la  lettre  des  Evefques;fâ  douleur  Ce  changea  enjoie]' 

6 fa  crainte  en  efrerance  ; de  forte  que  dans  la  répnfo  qu"il  fit 
aux  Evefques , il  lesafTura  qu’il  prenoit  une  grande  part  à la  joie 
[de  l’Eglife  d’Orient.  ] '.S.  Cyrille  le  trouva  dans  la  mefme  difpo- 
lltion  : il  récrivit  [ à Neftorius  ]fânsdiftêrer, pour  luy  témoigner 
fa  joie,  pur  le  loiier,  pur  luy  fouhaiter  delà  bonté  de  Dieu  les 
biens  les  plus  cxcellens. 

Tous  les  autres  Evefques  & tous  les  Saints  ne  témoignoient 
de  mefhie  pur  luy  quede  l’amour  & de  l’eftime.Les  pupîes  le 
cheriflc)ient  & ecoutoient  avec  joie  les  difeours  qu’il  leur  faifoit 
tous  les  jours,  foit  pur  leur  expliquer  les  divines  Ecritures,  foit 
pur  combatte  les erreursdes  Juifs,  despyens,  & des  héréti- 
ques'Car  il  ne  manqnoit  ps  d’inftruire  très  fouvent  les  puplcs, 

& de  témoigneren  tout  beaucoupde  foin  & de  vigilance.  • Les 
pyens  mcfmes  l’eftimoient  bcaucoup[fans  doute  à caufê  de  fon 
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***■  éloquence,  J & dilbient  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  un  tel  E vclquc. 


ms» 


ARTICLE  IX. 


Etat  de  T Empire  e»  428 , & des  Eglifes  deV Occident . 

[ A V A N T que  d’entrer  dans  le  détail  de  ntiHoirc  de  Ncflo- 
rius , il  faut  reprelcnter  en  peu  de  mots  l’état  où  l’Eglifc 
& l'Empire  le  trou  voient  alors . L’Empire  Romain  obeïlToit  en- 
core à la  pofterité  du  grand  Theodolc . Honoré,  fécond  fils  de  ce 
Prince,  mourut  fânsenfans  l’an  42 j,  & laifià  l'Empire d’Occi- 
dent  à Valentinien  III,  fils  de  l’Empereur  Confiance  à qui  il 
avoit  marié  là  fôeur  Placidie.Mais  comme  Valentinien  né  le  z ou 
le  3 juillet  de  I'an4i9,  n’avoitpas  encore  neuf  ans,  toute  l’auto- 
rité efioit'.  entre  les  mains  de  l’Imperatnce  Pladdie  /à  mere. 
C'efioit  elle  qui  gouvemoit  le  peu  que  les  barbares  laifibient  aux 
Romains  dans  l’Ôcddent , ce  qui  efioit  prelque  réduit  à l'Italie 
& à l’Afrique . Car  l’UIyrie  Orientale  efioit  alors  pofièdéc  par 
les  Empereurs  d’Otient , & l’Occidentale  n’efioit  prefque  que 
le  theatredes  courlês  & des  ravages  des  Barbares.  1^  François^ 
les  Bourguignons , & les  Gots  partageoient  entre  eux  prevue 
toutes  les  Gaules.Lcs  mefmes  Gots,  les  Vandales , & les  Sueves 
ne  laifibient  aux  Romains  que  très  peu  de  choie  dans  l'E/jugne. 
La  grande  Bretagne  avoit  celle  dés  l’an  409,  de  reconnoifirc 
l’Empire  pour  jouir  de  là  liberté , qu’elle  perdit  peu  après  avec 
Ibn  nom  , & avec  la  religion  Chrétienne . Mais  cette  année  met- 
me, la  révolté  du  grand  Comte  Bonifacc  fit  entrer  les  Vandales 
dans  l’Afrique,  & en  moinsde  deux  ans  ils  le  rendirent  maiftres 
de  cette  grande  province  , à la  refervede  trois  villes  qui  relîfie- 
rent  quelque  peu  de  temps  ; & toutes  les  forces  de  l’Empire 
d’Orient  «Sc  d’Oeddent  ne  les  en  purent  chafierqu’au  bout  d’un 
Cecle . 

L’état  de  l’Empire  d’Orient  efitât  plus  heureux,  & il  le  con- 
fervoit  encore  afièz  entier  dans  toutes  lés  parties , quielloient 
l’Egypte,  la  Syrie  , l’Afie  mineure,  le  Pont,  la  Thracc,  l’Illyrie 
v.Thtodo.  Orientale  , & peut-efire  encore  l’Occidentale . "Les  Romains 
**  avoient  mefmc  remporté  des  avantages  conliderables  fur  Vara- 
rane  Roy  des  Perfes , dans  la  guerre  qu’ils  avoient  entrepris 
contre  luy  l’an  421,  plutofi  que  de  luy  livrer  les  Chrétiens,  qui 
fuyant  la  cruelle  perl^ution  qu’il  leur  faifoit , s’efioient  retirez 
fur  les  terres  de  l’Emprc^.  Les  barbares  qui  avoient  voulu  atta- 
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qucr  la  Thrace,  en  avoient  cfté  repouflez  par  des  effets  vilîbles 
de  la  protefHon  de  Dieu . Ainfi  l’Empire  (l'Orient  jouiflbit  d’ua 
aflez  grand  calme  fous  le  gouvernement  du  jeune  Theodolê, 
quiavoit  fuccedé  à Arcade  /bn  pere  le  premier  jour  de  may  de 
l’an  408,  âgé  feulement  de  huit  ans.  Il  avoit  quatre  fœurs,  Flac- 
cille,  Pulquerie,  Arcadie,  & Marine,  qui  embrafferent  toutes  la 
virginité . Mais  Pukjueriea  rendu  la  pieté  & fa  prudence  très 
illuffresdans  l’hiffoire . Elle  effoit  née  le  19  janvier  299.  Anthe- 
me  Préfet  du  Prétoire  gouverna  l’Empire  dans  les  premières 
années  de  Thecxlolê , & jufqu’en  l’an  414,  auquel  Pulquerie  fût 
déclarée  Augufte  le  4 de  juillet,  & prit  enfuite  la  conduite  des 
affàires.EUe  fit  epoufer  à Theodofele7  juin42t,  Eudocie  nom- 
mée auparavant  Athenaïde , plus  conflderable  par  là  beauté  & 
par  fa  fcience  dans  les  lettres  humaines , que  par  fa  nobleffè, 
effant  fille  d’un  fbphiffe  nommé  Leonoe.EIle  ne  receut  le  battef 
p]^u'en  devenant  Impératrice  . 

’Theodofe  avoit  plus  les  vertus  d’un  particulier  que  les  quali- 
tez  neceffaires  pour  gouverner  un  Empire.  Il  avoit  Maucoup  de 
pieté/ie  bonté , & de  douceur;  aimoit  les  livres , refpeéloit  les 

E Tonnes  fâcrées,  & tout  ce  qui  regardoit  la  religion , s’occupoic 
ucoupà  la  priere,âifoit  beaucoup  d'aumofnes . Mais  il  avoit 
en  melme  temps  beaucoiip  de  fbibleffe  & de  timidité,  & s’occu- 
pant peu  des  affaires  de  l’État , il  s’en  dechargeoit  fur  fes  eunu- 
ques , qui  y caufêrent  de  grands  maux . 

Pour  ce  qui  regarde  l’état  de  l’Eglife , elle  avmt  alors  pour 
premier Evefque  le  Papc'S.  Celeftin  , dont  la  pieté  eft  honorée  V.foa  titre, 
publiquement  le  6 d’avril.  Chacun  fçait  le  fcrvice  quil  rendit  à 
î’Eglifê  en  défendant  la  mémoire  de  Saint  Auguftin  contre  les 
calomnies  des  Semipelagiens . Mais  rien  ne  l’a  rendu  C célébré 
que  la  Vigilance  & la  force  avec  laquelle  ils’oppofaà  Nefforius, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite . 

Les  Eglifesde  France,  d’Angleterre , d’Illyrie,  & d’Efpagne 
n’ont  rien  qui  entre  dans  noftre  fûjet.Ladcmiere  effoit  ce  fêmble 
tout  à &it  accablée  par  les  guerres  & par  les  barbares , ce  qui  y 
étoufoit  mefme  le  bruit  que  les  herefies  de  Prifcillien  y avoient 
fait  peu  auparavant , & y firent  encore  depuis  . Quoique  la 
France  fûftfujette au  mefme  malheiu-’,  elle  eclatcMt^ neanmoins 
par  plufieurs  illuffres  Prélats  , comme  S.  Honorât  & S.  Hilaire 
d’Arles,  S.  Germain  d’Auxerre,  S.  Eucher  de  Lion,&  quelques 
autres , tirez  la  plufpart  du  célébré  monaffere  de  Lerins . Nous 
ne  voyons  point  que  la  pureté  de  la  foy  y fuft  altérée  que  par  le 
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***■  PrcrtreCaiïicn , & quelques  autres  qui  y foûtenoient  une  partie 
de  l'hereficPelagienne  . 

L’Afrique  eftoit  depuis  35  ans  la  plus  belle  & la  plus  fainte 
partie  de  r£glifc.Les  ravages  des  Varidales  qui  y entrèrent  cette 
année  avec  l’herefie  Arienne  , femblerent  l’avoir  entièrement 
défigurée . Mais  fi  elle  perdit  fon  éclat  aux  yeux  des  hommes,  le 
fang  de  fes  Martyrs  ne  la  rendit  pas  moins  belle  aux  yeux  de 
Dieu , quelle  l’eftoit  auparavant  par  la  frienoe  de  les  docteurs, 
& par  la  pureté  de  Ci  dilcipline . Elle  avoit  encore  en  ce  temps- 
ci  pour  chef  le  grand  Aurele  de  Carthage  , & pour  ame  Saint 
Augullin  , dont  nous  verrons  que  la  réputation  avoit  pénétré 
ju/que  dans  le  palais  de  Conftantinople . [Ce  fut  particulière- 
ment par  le  moyen  de  ce  Saint  que  Dieu  diminua  beaucoup  en 
Afrique  les  folies  des  Manichéens , qu’il  y éteignit  prefquc  tout 
à frit  le  fchifmedes  Donatiftesquiy  dominoientaupatavant,  & 
qu’il  âbatit  dans  toute  l’Eglilê  l’orgueil  des  Pelagiens . ] 

ARTICLE  X. 

Des  E^lif€idt  CtH/fai7tin»fle&  tCE^fpie  ; Des  Evtf^nesTheodete 
cht  , JstveriÂl  de  Jeruftelem , cr  Firme  de  entrée  en  Cappndcce . 

^ [T  E S principales  Egliles  de  l’Orient , eftoient  celles  de  Conf 
I y tantinople,  d’Alexandrie , d’Antioche,  de  Jerufalem, de 
Celârée  en  Cappdoce,  d’Ephefê  , & de  ThelTalonique  . Nous 
n’avons  rien  de  particulier  à dire  ici  de  Neftorius  Sc  de  S.  Cyrille 
qui  gouvernoient  les  deux  premières . Mais  il  ne  faut  pas  igno- 
rer qué  Conftantinople  , qui  dans  fon  origine  n’eftoit  qu’un 
fimple  evefché  fournis  à la  métropole  d’Heraclée , avoit  efté  tirée 
de  ce  rang  par  le  Concile  œcuménique  de  Conftantinople  en 
38 1,  qui  en  fit  le  fécond  fiegede  l’Eglife , & le  premier  de  tout 
l’Orient . L’autorité  que  donnoit  à cette  Eglife  la  prefence  des 
Empereurs,  ajouta  bien-toft  la  jurifiliélion  à ce  rang  d’honneur, 
& l’Evelque  de  Conftantinople  devint  en  peu  de  temps  chcf& 
Patriarche  des  Eglifes  de  Thrace.del’ Afie  mineure, & dudiocefe 
du  Pont , lâns  autre  titre  que  pareeque  ces  Eglifes  en  eftoient 
v.s.  Boni-  bien  aifes,  ou  n’ofoient  s’y  oppofet . *Àttique  avoit  audi  tafehé 
de  fe  foumettre  l’Illyrie  Orientalc:mais  le  Pape  Bonifàcc  l’a  voit 
empefehé . 

Pour  l’Eglife  d’Alexandrie, il  y avoit  long-temps  qu’elle  eftoit 
en  poflèftion  de  gouverner  toutescelles  de  l’Egypte  , de  la  The- 
Hift.Eccl.Tom.XIF.  Oo 
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baide , & de  la  Libye  Cyrénaïque  ; Et  le  Concile  de  Nicée  l’a  voit  ***’ 
maintenuè  dans  ce  droit . L’Eglife  d’Egypte  eftoit  illuftrealors 
par  la  fermeté  que  les  Evefques  & les  peuples  y avoient  témoi- 
gnée pour  défendre  la  divinité  du  Verbe,  à l’imitation  du  grand 
Atbanafê . Et  elle  n’efloit  pas  moins  célébré  par  ce  grand  nom- 
bre de  faints  fôlitaircs  qui  en  peuploient  les  deferts  , dont  les 
plus  conCderabIcs  en  ce  temps-ci  eftoient  S.  Ar/cne  , S.Pemon , 

& Saint  Ifidore  de  Pelufe  . C’eft  particulièrement  à ces  fâints 
fblitaires  qu’on  peut  ra porter  ] 'ce  que  dit  Saint  Cyrille , Qu’on 
voycit  encore  alors  de  ces  hommes  vénérables , qui  delivroient 
les  hommes  des  maladies  dont  ils  efloient  affligez , & qui  parla 
vertu  de  JC. & du  Saint  Efprit,&  par  la  force  de  leurs  prières, 
tourmentoient  & mettoient  en  fuite  ces  efprits  de  malice , donc 
les  paycDs  feilbient  leurs  fauveun  & leurs  Dieux  . 

[Toute  la  Syrie , la  Mcfôpotamie , & la  Cilide , reconnoiflbient 
l’autoritédel’Egliïc d’Antioche.  On  yjointia  Palefline& Tille 
deCypre.  Mais  je  ne  fçay  Ci  la  Paledine  obeïlToit  à d’autres  qu'à 
TEvelque  de  Ceûrée.  Pour  TE  vefque  de  Salamine  ou  Conftancic 
métropolitain  de  l’ille  deCypre,  ileft  certain  qu’il  nepreten- 
doit  point  avoir  de  Patriarche  audellus  de  luy.  Theodote  Evef- 
que  d’Antioche  qui  mourut  'tette  année  mefme , lcmble*n’avoir 
pas  aflèz  bien  agi  au  commencement  de  fon  epilcopat  à Tégard 
deS.Chryfoftome.  ] 'Cependant  il  n’a  pas  laifléd'eftre  fort  loué  j- 
par  Theodoret , qui  commença  à prelchcr  fous  luy  à Antioche  ("”i. 
ep.tij  p.986.d.  [l’an 422, 3'un anavant que d’ellre  foitEvclquedeCyr.  *Il Tap- 
^48  c.*  ^ pelle  le  devin  Theodote,  ‘unhommequie.xcelloit  en  douceur, 

*c.38.r.i«4.r.  d’une  vertu  très  exaéte , un  modelé  de  pureté , 'quieclatoit  & 
par  la  lâinteté  de  les  mœurs,  & par  fâ  coonoillànce  dans  la 
bil.f<.3.j8.p.  dcébinede  TEglift.  'Ce  fut  fous  luy  que  les  Apollinariftes 
d’Antioche  ayant  honte  du  petit  nombre  où  ils  fe  trouvoient 
réduits , demandèrent  prclque  tous  à eflre  receus  dans  l’Eglife  ; 
ce  que  Theodote  leur  accorda  après  beaucoup  de  prières . Mais 
Theodoret  Ce  plaint  que  beaucoup  d’entre  eux  n’avoient  pas 
•pour  cela  quitté  leurs  mauvais  fentimens , & qu’au  contraire 
ils  en  infeâoient  plufieurs  autres . 

'L’hiftoire  de  TAbbé  Alexandre  inlKtuteur  des  Acœmetes , 
raporteque  cet  Abbé  eftant  venu  à Antioche , y reprit  avec  une 
grande  liberté  Theodote  de  ce  qu’il  negligecât  beaucoup  de  cho- 
ies qui  efloient  de  fon  devoir . ["Mais  ilclloit  capable  de repren-  V.foo  titre, 
dre  des  choies  qui  n’efloient  nullement  rcprchenlîbles.  J 'On 
ajoute  que  Theodote  le  maltraita  extrêmement , foit  par  luy 
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***'  merme , lôit  par  un  Soudiacre  nominé  Male , qui  ncfubliftcir, 
tx  ixJitU-  dit  cette  vie,  que"par  l'autonté  que  ibn  Evclque  luy  donnent  dans 
Txmftufl».  (jç5  aftiircs,  ou  par  l’autorité  du  General  des  troupes 

• V s.  Al»-  {de  IXWent:.  Il  ne  fout  pas  oublier  que  * Theodote  tint  un  Con- 
jïflin  ( Qie  gyjj.  Praylc  de  Jerufolem,où  Pelage  fût  coodanné,peut  eftre 

* *'  désl’an  418.]  'On  luy  attribue  quelques  écrits  contre  les  Mefla-  Poir.t.i-p  50». 

liens.  '11  obligea  par  les  exhortations  le  ûint  foritaire  Baradate  Thrfrt.vj>.c,»7. 
à fortir  d’une  cage  plus  petite  que  fon  corps , oîl  il  s’eftoit  en-  P-*»»-*- 
fermé. 

'11  eut  Jean  pour  fucceffeur/commc  tout  le  inonde  en  convieot:  B»r.4»r-5M* 

& nous  aurons  fouvent  à en  parler  dans  la  fuite. J Acace  de  Berée  Conca-s-p. 
dit , que  dés  le  commencement  de  fon  adminillration  ils’acqui- 
tint  avec  honneur  de  tous  les  devoind’un  Evefquc , en  forte  que 
tous  les  Prélats  de  fon  patriarcat  fo  rejouiflôicnt , de  fc  glôri- 
fioient  mefme  de  l’avoir  pour  chef  'Facundus  l’appelle  un  hom-  Fic.u.c  i.p. 
me  très  fage.  * Il  fut  fort  uni  avec  S Cyrille jutqu’aux  troubles 
arrivez  au  fujet  de  Neftorius,  quoiqu’ils  ne  fc  fùflent  peut-eftre  ipj.174. 
jamais  vus{La  Syrie  avoir  fous  luy  plulleurs  iJlullies  Evefques, 
comme  Acace  de  Berée, Theodoret  de  Cyr,  dont  il  fout  voir  les 
hilloires  prticulieres . Elle  avoir  audi  un  grand  .nombre  de  foli- 
taircs  , comme  on  le  peut  voir  dans  Theodoret,  qui  décritpar- 
ticulierement  ceux  defon  diocefc,  & ceux  qui  euoient  autour 
d’Antioche.  S Simeon  Srylite  edoit  le  plus  célébré  de  tons. 

L'Ëglifc  de  jerufalem  qui  edoit  la  mere  de  toutes  les  autres , 
tenoitun  rangilluftre  , & foo  Evelque  elldt  toujours  placé  en- 
tre les  premiers  Prélats.  Elle  n’avoit  neanmoins  eu  julqucs  ici 
aucune  jurildiclion.  Maisnous  la  verrons  en  ce  tenaps-ci  mefme 
s’acquérir  le  droit  & l’autorité  patriarcale  fur  toute  la  Palefline 
V.roa titre,  fous  foo  Evefquc  'Juvenal.J  'Ce  Juvenal  avoir  foccedé  à PrayJe  Tbdrt.v.is-c. 

avant  [ l’an  418,  ] auquel  Theodoret  finit  fon  hidoim,  [&  après  «o-p*»49*rf. 

V.  & j«ro  :1  an  421,  ''auquel  il  paroid  que  Prayle  vivoit  encore . Nous  le 
tue  » 14».  jyjrrons  toujours  uni  avec  S.  Cyrille  dans  la  defenfe  îdc  la  veri- 
tablc'fby  , & prcCdcr  mefme  quelquefois,  au  Concile  œcuméni- 
que d’Ephefe  . Mais  il  trahit  la  vérité  ou  par  ignorance  ou  par 
v.S-LeoD.  ■fôibledc'dansle  Concile  tenu  au  mefnae  lieu,  l'an  449,  & il  eut 
ibefoin  de  l’indulgence  du  Concile  de  Calcédoine  pour  n’eftre 
ms  depofé . Entre  les  .'saints  qui  honoroient  abcs  la  Paledine  , 
le  plus  edebre  ed  Saint  Luth)  me  Abbé,Jqui  y vint  delà  petite  Boil»»}»o. 
•Arménie  en  406, & y uemeuta  jufqu’àla  fin  de  fo  vie  en  47J.  P-3»®*!*** 

[On  croit  rue  l’Ejt'üc  t c Ceforée  en  Cappadoce,queSjiafile 
a rendu  11  célébré  , n cltoïc  pas  fcukment  metropt^  de  la  pre- 
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miere  Cappadocc  , "mais  qu’elle  avoit  encore  quelque  JurilHlc*  v%’.BiCle 
• tion  fur  toutes  les  onze  provinces  qui  compofôient  le  diocefê  du  1 44< 

Ccacejf^*,  Pont,  ] 'Elle  avoit  alors  pour  Evelque Firme,  [qu’on  voit  avoir  < 
eu  beaucoup  de  prt  à ce  qui  fe  fit  dans  le  Concile  d’Ephefe.  Il 
fut  l’un  des  députez  que  le  Concile  envoya  pour  Ibûtcnir  /à  • • ’ 
caufe  devant  l’Empereur, & qui  enfuite  ordonnèrent  Maximien 
Evefque  de  Conllantinople , comme  nous  le  verrons  dai^  la 
*-op.»p>«p.io,  fuite.]  Jean  d’Antioche  qui  l’a  voit  vu  à Conftantinople , témoi- 
gne avoir  une  grande  idée  de  fa  vertu.Il  loue  particulièrement  û 
douceur  , fa  bonté  , Ibn  humilité  jointe  à une  amc  grande  & 
clevée.  S.  Cyrille  luy  écrivit  [vers  l’an  438,]  pourluy  communi- 
quer l’aflàire  de  Théodore  de  Mopfuefte . [ Il  eftoit  mort  l’an 
So£^^7.CM^.^  439,]  'auquel  Proclc  de  Conftantinople  ordonna  Thalaflè  Evef- 
. que  du  mefme  Cege . 

ARTICLEXI. 

De  Theodote  ^Ancyrc^  & SAcace  de  Melitene. 

Cons.t.  j-p;44«  ' T A Galacie[qui  fàifoit  une  partie  du  Departement  du  Pont,] 

I > avoit  pour  premier  Evefque  Theodote  d’Ancyre . [S’il  a 
eftéjComme  il  y a bien  de  l’apparencc,le  predecellèur  immédiat 
t.4.p.Si9.a.  d’Eulêbe,  j'ordonné  Evefque  d’Ancyre  par  S.  Proclc  ; il  paroift 
qu’il  fut  ordonné  à Conftantinople  , & qu’il  en  coûta  beaucoup 
d’argent , dont  Eiifebe  paya  encore  de  grandes  Ibmmes . [ Theo- 
dote eut  encore  plus  de  part  que  Firme  à tout  ce  qui  Ce  fit  contre 
f-t.pîo;.£os.  Neftorius.]'!!  eftoit  ami  de  cet  hcrefiarque,  * & travailla  autant 
’*^*'  '’*  qu’il  put  à luy  faire  reconnoiftre  la  vérité  . Mais  voyant  qu’il  ne 
. : luy  répaidoitquc  par  des  blafphemes,  il  préféra  à Ibn  amitié  le 

• • ‘ zele  qu’il  devoit  avoir  pour  la  vérité  , & vintraporter  ces  blaC 

phemes  au  Concile  d’Ephefe  : ce  qu’il  ne  put  fiiire  qu’en  verfant  - 
des  larmes  [Il  fut  comme  Firme  du  nombre  des  députez  que  le 
Concile  d’Ephefe  envoya  à l’Empereur,  & S.  Cyrille  luy  écrivic 
Jï' bÜ'*" *'*^*'’  l’aftâirede Théodore  de  Mopfuefte.] 'Avant  le  Concile 

d’Ephefe  , Jean  d’Antioche  avoit  écrit  à l’un  & à l’autre  fur  les 
anuthcmatifmes  de  Saint  Cyrille . [ Nous  verrons  encore  dans  la 
fuite  quelques  autreschofes  qui  regardent  Theodote  . ] 

Tiueti.fiia.  'Nous  avons  de  luy  un  traité  imprime  à Rome  ' en  i669,inti-  ». 

^ tüléExplieatioa  duSymbole  des  trou  cents  àixhuit  Peres  dnConcilede 

»•  •■'u  Pio  rfît  que  le  P CoraSefis  Ta  <fonné  en  «67^.  Q II  n’cA  point  dans  (bn  j.e  Au— 

duarium.  Dios  l'édition  de  Rome  je  oe  voy  point  ^ui  le  donne»  Ce  n*cÀ  pas  Holflenios  J[ 
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' Nkée.  'Le  Diacre  Epiphanel'a  marqué  dans  le  V 1 1.  Concile 
œcuménique , * & on  écrit  qull  y en  a un  paflâge  cité  dans  une 
chaîne  dcsPeresGrecs  fur  les  A£tes.'’Cc  difcours  eft  contre  Nefto- 
rius , qull  combat  nommément  comme  un  ennemi  déclaré  de 
l’Eglilê.  'Il  paroift  en  effet  qu’il  eftoit  déjadepofe:  [ Ainli  c’effoit 
après  le  Concile  d’Ephefe;]'&  Theodote  marque  mefme  ce  Con- 
cile aflez  clairement . 11  cite  quelques  paroles  des  fermons  de  cet 
herefiarque,  & particulièrement  de  fa  lettre  à S.Cyrille,' à qui  il 
donne  deux  fois  de  fuite  le  titre  de  Grand . <*  Il  y a quelques  en- 
droits dans  cet  ouvrage  qui  pourroient  favorilèr  l’herefie  d’une 
lêulc  nature.  Et  il  ne  vouloir  pas  affurémeut  qu’on  & fèrviff  du 
terme  des  deux  natures . 'On  voit  cependant  que  dans  le  fond  il 
les  croit  & les  établit.  'Aulfi  l'on  à cité  Theodote  contre  les 
reftes  des  Eutj  chiens  pour  prouver  la  double  operation  de  J.C. 
'Iladreflè  cet  écrit  à un  particulier  qull  ne  nomme  point.  * Il  y 
cite  trois  livres  qu’il  avoir  faits  pour  prouver  la  divinité  du 
S.Efprit , [defquels  nous  n’avons  point  d’autre  connoiffance. 

Son  flyle  dans  cet  ouvrage  eft  clair  & élégant:  mais  trop  dif- 
fus ; & il  répété  plufieurs  tois  les  mefmes  chofes.IIaauffi  quel- 
quefois des  raifonnemens  peu  folides , avec  des  comparaifons 
défedlueiifes  , & dont  il  feroit  melme  aifé  d’abufer . j 
' . 'Gennade  qui  l’appelle  Théodore,  dit  qu’avant  que  de  fortir 
d’Ephdê,  il  compofa  un  éCTit,oîi  il  combatoit  & refutoit  Neftoi 
rius,  premièrement  par  beaucoup  de  preuves  tirées  de  la  raifon, 
& enfuite  par  divers  partages  des  Eaitures . [ Jeme  voy  point 
que  cela  ait  de  raport  à fon  explication  fur  le  Symbole.  Je  ne  fçay 
li  ce  feroit  ] ’un  autre  ouvrage  contre  Neftorius  dont  parle  Epi- 
pliane,divifé  en  fix  tomes  ou  livres  adrertez  à Laufofpeut-cftre 
v.P»ii»<ie  au  grand  Chambellan, "qui  eftoit  celebreparlâ  pieté,aufli  bien 
’ que  par  là  dignité . } ‘ ' 

V4  ni,  'Nous  avons  encore  deux  homélies  de  Theodote,  "qui  furent 

lues  dans  le  Concile  d’Ephefe , '&  une  troirteme  qu’il  prononça 
devant  les  Peres  du  mefme  Concile  .'Le  Diacre  Epiphane  cite  de 
luy  un  difoours  fur  [la  fefte]  des  Lumicres,un  fur  Elie  & la  veuve 
[de  Sarepte,]  un  fur  Saint  Pierre  &S.Iean,  un  furie  boiteux  qui 
eftoit  aflisà  la  belle  porte  du  Temple  ^ un  fur  ceux  qui  a voient 
receu  les  talens,&  un  fur  les  deux  aveugles  [de  Jerico.J  'Le  Pere 
Combefis  a eu  le  fermonfur  la  fefte  des  Lumieres,&  quatre  au- 
tres encore,  [qui  n’ont  pjsefté  imprimez.jLe  quatrième  de  ceux 
que  ce  Pere  attribué  a S Amphiloque  , mais  comme  pouvant 
bienn’eftrc  pas  de  luy , & qui  eft  fur  la  Vierge  & fur  Simeon  , 

O O iij 
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«Auif  l**"***  'porte  Jans  un  iranulcrit  le  nom  de  Theodote,  * à qui  Saint  Ni-  ***' 

• “ • > p«73-  ccphore  (de  Cooftantinople , ] dans  un  onmge  contre  les  Icono- 
claües , qui  n’elt  pas  encore  imprimé , attribue  un  famon  du 
mcfinc  titre,  qu'il  foûtient  cftre  très  certainement  de  lay  . 11  en 
Con<-,t  raporte  un  paffage.  'Les  Iconoclalles  citment  de  luy  un  paflàge 
aüèz  formel  contre  la  coutume  d’avoir  des  tableaux  des  Saints . 
r-4Sj.»c.  'Mais  Epiphane  Ibûtient  dans  le  VII.  Concile  que  ce  pflàge 
, n’eft  point  de  Theodote , & que  luy  & beaucoup  d’autres  l’a- 
voient  cherché  dans  lès  ouvrages  fans  le  trouver.  'C’eft  fur  cela 
qu’il  fait  l'enumeration  de  fês  écrits , [ où  il  oublie  neanmdiu 
les  trois  livres  lùr  le  S.Efprit,  & quelquesautres.]  Nousavonseu- 
core  un  fragment  d'une  lettre  à Vital  moine  de  Cappadoce. 

Srtj.4.p.3tj.  'Sixte  de  Sienne  l’accufe  d’écrire  d’une  maniéré  dialeélique , 
tThtcJ.rym.  & fo'’*  oblcure;  •‘ce  que  ceux  qui  ont  publié  fon  explication  fur 
pr.  ‘ le  Symbole  rejettent  tout  à fait,  donnant  au  contraire  de  grands 

Ppbot^’«^p  clogesau  llyledecetauteor. 'M.'duPinl’c^imeaufTi'SaintSo. 

»s».  • p{jrone  de  Jerufalem  cite Theodoteentre  les  Pcresdcr£glife,& 

mefmeil  luy  donne  le  titre  de  Saint. ‘‘Pierre  des  Noels&  quelques 
‘ autresl'ont  misau  nombredes  Saints , & ont  marqué fâ  fêfle  le 
6 d’avril.  'Les  Orientaux  qui  6vorifoient  Neüorius , fêmblent 
attribuer  pincipalement  à luy  & à Firme  [deCefarée,]  tout  ce 
qui  s’eflcit  Lit  contre  eux  à £phefè,àCalccdoine,&àCoafbn> 
tmqitc. 

[ Acace  de  Melitene  ou  Melitine , métropole  de  la  féconde 
Armenie,qui  fàilôit  audi  partie  du  Deprtement  du  Ponc«eüoit 
Boii^jo-ji^pk  encore  fort  célébré  en  ce  temps  là . ] 'Il  paroifl  qu’il  cfloit  confi- 
^4,  *'  derableparfanaiirance.  «Iltenoit  lerangdeLe^urdansl’Egli- 
fë  de  Melitene  vets  l’an  390,  & il  s’y  r^oit  illufiretaot  parla 
prudence  & prfâ  modération , que  par  la  grande  connoiflànce 
qu’il  avoit  des  lettres  fàintes  . Il  n’avoit  ps  négligé non  plus  les 
Wles lettres.  Ce  fut  pour  cela  qu’Otrée  alors  Evelque  de  Me- 
litene,  ['dont  le  nom  efl  célébré  dans  l’Eglifè,  J luy  confia  le  loin  V.S.Bafiie 
& l'inflruélion  de  Saint  Euthy me  alon  encore  enhint , [ & qui  * 
f *•  devint  depuis  fi  illuftrc  dans  la  Paleftine.  ] 'Il  efl  marqué  que  S" 

Euthy  me  travailla  autant  à imiter  la  vie&  la  conduited’Acace, 
qu’à  ecouter  6c  à retenir  fés  infiruéliobs,  & n’eut  pas  moins  de 
zcle  pour  profiter  de  l’exemple  delà  peté , que  pour  s’avancer 
1*7.  fous  luy  dans  la  Icicncc  des  livres  faints  . 'AinC  Acace  a prt  h 

tout  oc  qui  fc  lit  de  la  vertu  de  S.  Euthyme , mais  prticuliero- 
ment  à la  vie  fàinte&  aufterequ’il  menoitdansce  premier  âgp. 

[ Nous  œ lavons  ps  quand  il  fut  fait  Evelque.  Il  efl  feulement 
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♦*’•  certain  qu’il  l’eftoit  en  43  r.  ] 'Il  femblc  qu’il  D’ait  pas  fuccedé  f 9. 
immédiatement  à Otrée. 'Il  fut  elevé  à cette  dignité  après  avoii  M. 
ibûtenu  beaucoup  de  combats  pour  J.C  II  rendit  fon  epifeopat 
célébré  par  beaucoup  d’aélions  dignes  d’un  £vefque,&  utiles  au 
lâlut  des  âmes,  qui  conferverent  long  temps  là  mémoire  dans  fon 
Eglife.'Aufli  le  Concile  de  Melitene  [00458,]  l’appelle /egriS»//  Concui-p-*  » 
^cace  mfire  pere  & itoftrfd«Sieitr.  [Nous  verrons  dans  la  fuite*' 
le  zele  qu’il  témoigna  contre  rerreur  de  Neftorius , & dans  le 
Concile  d’Ephefe,  & dés  devant,  avec  les  autres  chofes  que  nous 
£ivoos  de  fon  billoire.]  'Il  aveat  compofé  au  commencement  de  W-t*»-'- 
4Î  i un  écrit  contre  Neftorius,  pour  défendre,  ce  lèmble.Ies  ana- 
thematifmes  de  S. Cyrille.  Nous  en  avons  une  lettre  à S.Cyrillc  sj- 
[ écrite  vers  la  fin  de  431. 

Il  vivoit  encore  durant  le  bruit  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  au 
fujet  de  Théodore  de  Mopfuefte.j'Il  eftoit  mort  en  l’an  449,*  & 

Conftantin  eftoit  alors  Evefque  de  Melitene , ''dont  il  paroift  s^s9i.b|9«(.4 
qu’Otree  II.  fut  le  fucceffeur.  [Ainfi  Synode  que  la  vie  de  Saint  9S>  '- 
Éuthyme  joint  prelque  toujours  avec  Acace,  & qui  eut  Imn 
avec  iuy  de  l’éducation  de  ce  Saint,  doit  eftre  placé  entre  Acace 
& Conftantin,]  'cftant  certain  qu’il  a efté  Evefque  de  Melitene,  Boii.î«.jjn,p. 

* & que  ce  n’a  efté  qu’aprés  Acace.  Baronius  ne  dit  pas  feule  < p*/,**,^ 
ment  que  le  grand  Acace  eftoit  illuftre  par  fk  fcience  & fâ  fâin-  ^ Bir  4 s).,} 
teté » mais  il  fêmble  Iuy  attribuer  refprk  de  prophétie . • Il  le  rÎ.Î*'*’  . 
quaune  un  très  uint  Prélat.  On  ne  voit  pas  néanmoins  qu  il  foit  in.d. 
honoré  publiquement  parl'Eglife,  'fi  l’on  ne  veut  dire  que  c’eftfr'  ”'*">P»oî. 
celui  que  les  Grecs,  & qufiquesnouveaux  Latins,  marquent  le  ’ 

17  d'avril,  en  le  qualifiant  Archevelque  de  Melitene, & Thau- 
maturge; & je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  le  dire . 

*ï>*^*ï^*ï>  H* 

ARTICLE  XII. 


De  MemnonifEpbtfc,  & Je  Rufe  deTbeffahnique:  Prmcipaki 
berefiei  de  l'Orient . 

[ /"^  N prétend  ^ue  l’Evefque  d’Ephefë  eftoit  rxxi  feulement 
V_/  le  Métropolitain  de  la  province  particulière  de  la  petite 
Afie , J 'oh  l’on  conte  jufqu’à  quarante^eux  villes  epifcopics  GeQ,fa<;.p.43s. 
* nnais  encore  l’Exarque  des  onze  provinces  qui  compofoient  le 
Departement  d’Afie.  [ Memnoo  pofledoit  alors  cette  dignité , ^ * 

ayant  peut-eftre  fuccedé  à celui  que  le  faux  Cotxtile  du  Chcfhe 
avoit  mis  l’an  403  à la  place  d’Hcraclide.  ] 'On  voit  que  fbn  ordi-  o>nc.t.4.p.59,. 
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nation  avoit  cfté  faite  à Ephcfc , & confirmée  par  l’Evc/que  de 
Conftantinople . [ Il  fê  trouva  parfaitement  uni  avec  S.  Cyrille 
contre  Neftorius , & mérita  avec  luy  le'  titre  de  Confêflèur  par 
la  prifôn  qu’ils  enidurerent  tous  deux  pour  JC. Les  partifànsde 
Neftorius  l’acculèrent  d’avoir  uféde  beaucoup  de  violences  du- 
t.j.p  «os.«.  tant  le  Concile  qui  le  tint  en  fbn  Eglife,  ] ’&  d’avoir  appréhendé 

la  punition  que  meritoit  fa  négligence  dans  la  conduite  de  fon 
diocefè.  'Que  fi  Bafiien  raporte  avec  fincerité  la  manieredont  il 
Hoin.gto  p.  dit  que  Memnon  l’avoit  fait  malgré  luy  Evcfque  d'Evazes  'dans 
*”■  la  province  d’Afie,  [elle  eft  aflurément  très  mauvaife.  Il  paroift 

Conc.t.3.p.7j7.  qyç  c’eftoit  peu  auparavant  la  mort  de  Memnon  ] 'Au  contraire 
le  Concile  d’Ephefc  le  reprefènte  comme  un  Prélat  digne  de  re- 
cevoir des  éloges  de  la  part  des  hommes,  & des  couronnesde  la 
p-7«9  ».i>.  main  de  J.Cmefme  ; il  admire  fon  zele  pour  la  véritable  fby.  'II 
le  juge  luy  & S.  Cyrille  dignes  d’une  grande  gloire, ayant  efté  les 
pemiers  & les  fèuls  qui  avoient  témoigné  plus  que  tous  les 
autres  eftre  brûlez  du  zele  de  Dieu,&  qui  s’efloient  donnez  tout 
entiers  à purifier  l’Eglilc  de  la  honte&de  la  tache  qu’elle  rece- 
voir de  Neftorius . [ On  verra  dans  la  fuite  le  refte  de  ce  qui  le 
regarde  . Nous  avons  une  lettre  tju’il  écrivit  durant  le  Concile 
t.4.pS99.d.  d’Ephefc.]  11  mourut  durant  l’epilcopat  deS.ProcIe&  de  .Saint 
p.6«7.d.  Cyrille,  [entre  les  années  434  & 444,  ] '&  eut  pour  fuccefleur 

p.699.c.d.  Bafilc,  'qui  fût  ordonné  à Conftantinople  pr  Procle.  L’on  oiar-. 

que  que  l’Empereur  Theodofe  & S.Cyrille  mefme  contribuèrent  ’ 
à cette  ordination . 'Mais  on  allure  que  comme  elle  lè  fàilbit  à 
Conftantinople,  au  lieu  de  fe  faire  à Ephefc,  cela  caufa  divers 
meurtres.  - ' ■ ' 1 

[L’Illyrie  Orientale  eftoit  compofee  de  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Grece , avec  cinq  autres  provinces  comprilès  autrefois, 
dans  la  Pannonie.Les  Paps  depuis  Damafe  y avoient  établi  pur 
chefs  les  Evelques  de  Thellaloniquc , leur  donnant  le  titre  de 
Vicaires  du  lâint  Siégé , avec  divers  droits  qu’on  auroit  pine  à 
trouver  dans  les  Canons  ; & ils  les  maintenoient  dans  cette  au- 
torité malgré  la  rcfiftance  que  les  Metioplitains  feifôient  à 
cette  innot  ation.  Rufe  de  Thellaloniquc  eftoit  donc  alors  chef 
de  ce  diocelè,  "ayant  luccedé  à Saint  Anylèdés  l’an  408  ou  pu  v.v.lnno- 
CoI.r,t,i.p.i7.  après  ] 'Le  Pap  Ccleftin  l’cftimoit  prticulierement  comme  un  f r| 

1*  If  01  I ‘y  note*. 

homme  quj  avoit  beaucoup  dcxpenence  , oc  dont  la  capacité 
avoir  efté  éprouvée  en  toutes  Ibrtes  d’affaires . ["Les  Evelques  v.  s Au- 
Pel.ngiens  depfez  talchercnt  inutilement  de  le  furprendre  en 
418.  Le  Pape  "Bcnifaceluyécrivitfurdiverfesaffàires,  & pr-  V.fon  titre 
ticulicrement  fiu:  Perigene , qui  n’ayant  pu  eftre  reccu  pr  ceux  • * * 

de 
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de  Patres  en  Acaîe,  pour  oui  il  a voit  cfté  ordonné  Evefque  , fut 
cnfuite  demandé  par  l’Eglifêde  Corinthe  ."Ceieftin  écrivit  aux 
Evctqucs  dlUyrie  pour  leur  recommander  de  luy  obéir.]  'Saint 
Leon  exhotte  Anadafe  fuccefleiu'  de  Rufe , d'imiter  les  boas 
exemples  que  fon  predcccflcur  luy  avoir  donnez . 

[L’Efpagne,  prefque  toutes  les  Gaules,  & enfuite  l'Afrique, 
clloient,  comme  nous  avons  dit , fous  la  puifTance  des  barbares , 
tous  Ariens , hors  les  François  encore  payons , & les  fiourgui* 
gnons  encore  Catholiques . Dans  l’Orient  la  fôy  Catholique 
regnoit  partout  : mais  il  ne  laiflbit  pas  d’y  avoir  un  grand  nom- 
bre d’heretiques,  furtout  d’Ariens  & de  Novatiens.  Ils  a voient 
en  beaucoup  de  lieux  des  eglifes  & des  Evefques , particulière^ 
ment  à Condantinople  . Les  Ariens  efloient  fbûtenus  par  quel- 
ques feigneurs  Gots , qui  tenoient  les  premières  charges  de 
l’Empre  dans  la  milice,  comme  Plintha  , Afpar,  & Ardabure. 

Mais  eux  & les  Novatiens  efloient  divifèz  en  plufleurs  feüa.  j 

'Les  Macédoniens  avdent  aufli  alors  des  eglifes  à Confhintino- Sacrj.7x)i.p. 

pie,  & dans  les  pays  voiflns.  [Pour  les  Apollinarifles , nous  ve- 

nons  de  voirj'que  prefque  tous  ceux  qui  refloient  à Antioche  , Thdrt.y  i.j^. 

. s’efloient  réunis  peu  auparavant  à l'Eglifc.  [Il  y avoir  aufli  "des 
Meflaliens  qui  infcdltnent  particulièrement  la  Pamphy  lie.]  , 

ARTICLE  XIIL 

Cbskur  de  Neftorius  contre  les  beretiijiies:  Il  brûle  uns  egUfedet 
Ariem  : Loy  de  T beodofe  contre  les  beretiques . 

(X  T OiLA  l’étatoheftcMtrEglilê,  lor/que  Neftoriusfutelevé  ' • • 
V fur  le  fiege  de  Conftantinqple , avec  un  confentement  & 
une  joie  uni  verfelle  tant  de  cette  Eglifë,  que  des  autres;  car 
tout  le  monde  efperoit  qu’il  s’acquiteroit  des  devoin  d’un  véri- 
table pafteur , & qu’on  verroit  revivre  en  luy  le  grand  ChryfoC 
tome.] 'Il  parut  d’abord  avoir  un  grand  zele  contre  les  hereti- Socr,i  7.c.î9.f. 
ques,  mais  un  zele  que  les  plus  fâges  trouvèrent  un  peu  injiferet  Jroc.d. 
oc  trop  violent . Aufli- tofl  qu’il  fut  ordonné,  & d&  le  premier 
Icrmon  qu’il  fit , [le  propre  jour  de  fôn  ordination,]  il  dit  ces  pa- 
roles en  s’adreflantà  l’Empereur  en  prefcnce  de  tout  le  peuple  ; 

Faites,  grand  Prince,  que  la  foy  orthodoxe  r^ne  feule  dans  tou- 
te  la  terre , & moj  je  vous  ferai  regner  avec  Dieu  dans  le  Gel  ; 

Aidez-moy  à exterminer  les  hcrctiques,  & j’exterminerai  les 
Perles  avec  vous . Cette  parole  fut  extrêmement  remarquée , 
HJl.Eccl.Tom.Xiy.  Pp 
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Direrlës  per^ôcsiesdu  peuple  zélées  contre  les  hérétiques , l’ap- 
prouvèrent  extremement . Les  plus  lâges , dit  Socrate , jugèrent  . 

* • qulleuft  micuxfàitdcdiBcrerunpeuàparlereocjeae  manière; 

& qu’une  Cl  grande  predpicatioo  imrquoit  qu’il  y avoir  beau- 
coup de  preibmption,  & de  vanité  dans  cet  cfprit . 
a')7iji,b,  Opendant  Ncflotius  continua  avec  la  merme  chaleur  : & 
cinq  jours  /êulement  apti&iôn  ordination,  avant  que  d'avoir 
pu  oonrtoiûre  l’état  de  la  ville  de  des  efprits , il  entreprit  de  faire 
abatre  l'cglife  oh  ks  Ariens  failbient  ^rettement  leurs  aflèm- 
blées:  La  nouvelle  qu’il  en  eurent  les  jetta  dans  un  tel  deiêfpoir, 
qu’ils  y mirent  eux  mefmes  Je  feu  , qui  apres  l’avoir  confuméc 
s’éren^t  aux  maifons  voiGnes . Cet  embrafennent  cauiâ  un  grand 
trouble  dans  la  ville;dc  les  Ariens  fe  difpofoientdéja  à fe  venger. 

Mais  Dieu  par  un  eflet  de  là  bonté  pour  la  ville  fit  que  cela  n’eut 
pas  d’autre  fuite . Depuis  ce  temps  là  Neftorius  fut  toujours 
appelle  incendiaire  au(Ti-bien  par  les  Catholiques  que  par  les 
Cod  Th.  hérétiques . '11  y avok  plulieurs  loix  qui  défêndoient  aux  hereti- 

iVotrî  cjo  *1^*  d’avoir  aucune  eglile . ‘Mais  Socrate  eut  que  Theodofë  L 
p,vtoi.  ' ' ’ fcuflioitqueles  Noratiens  s’aflêmbLflentmcfniedansles  villes, 

& les  autres  heretiques  hors  des  villes.f  Je  croj  que  c’eft  ce  qui  fe 
pratiquoit  encore  fbus  Theodo/ê  II,} '&  cela  fut  établi  par  la 
30  de  may,dont  nous  allons  bientoft  parler.  [Mais  il  y a 
Sofr.l  7.1, »9.p.  apparence  que  cette  eglife  des  Ariens  eftoit  dans  la  ville,]  'puifi 
qu’ils  s’y  aflembloientcn  fêcrcr . [Et  ce  fut  Gins  doute  pour  cela 
que  Neftorius  crut  ne  la  devoir  pas  fouftfir.J 
'Il  perfecutoit  fous  divers  prétextés  tous  les  autres  hérétiques 
aulfi-bien  que  les  Ariens , & il  euft  volontiers,  dit  Socrate , ren- 
Lup.ep.«.  p.jj.  verfé  pour  cela  tonte  la  ville . 11  dit  liiy  mefme  qu’auflitofl:  après 

fon  ordination  , ''il  fit  Êire  une  nouvelle  loy  contre  ceux  qui  UrmUiu. 
tenoient  que  /.  C.  eft  un  pur  homme , [comme  les  Paulianiftes,] 

B.ir.4iS.  ( 15.  de  contre  toutes  les  autres  herefies,  [ Ainfi  c’eft  avec  fujet]'qu’on 
i«lCod.Th.t.«.  attribué  à fes  follidtations  la  loy  que  Theodofe  publia  dés  le  30 
P’i  p.0.  de  may  contre  les  heretiques,  par  laquelle  il  leur  défend  d’OTdon- 
ncr  aucun  Ckrc  fur  peine  d’une  amande  dedix  livres  d’or;  leur 
défend  fur  la  mefme  pone  de  rebattizer  mefme  leurs  cfclavcs 
battizez  dans  l’£glifc,oi  d’empcfcherquiqueccfuft  d’cmbrallêr 
la  fby  onhodoxc;Jesprivedu  pouvoir  de  donner  quoy  que  ce  fbit 
ou  entre  vifi  ou  par  teflament  ; renouvelle  toutes  les  anciennes 
loix  faites  contre  eux  , qui  les  privoient  du  droit  de  tefier  , de 
s’afTembler,  de  baftirdes  eglilcs , d’entrer  dans  les  charges  , de 
caffe  toutes  les  grâces  que  divers  particuliers  avoient  obtenues 
au  préjudice  de  ces  loix  . 
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Elle  ordonne  que  les  Manichéens  comme  les  plus  detelhtbles  de 
tous  les  heretiques  , feront  chafTez  hors  des  villes  ; & qu’on  ne 
fbuffiira  point  qu'ils  tiennent  nulle  part  aucune  aâêmblée,  noa 
' plus  que  les  Eunomiens,  les  Valenmneos,  les  Mentanifles , les 
Meflaliens,  les  Marcionices,  les  Pbotinieos , les  PauUaiûfle$,les 
Donatifles , les  Audiens , & divers  autres  beredques  Mais  pour 
les  Ariens , les  Macédoniens , & les  ApoUinarifles , elle  leur 
défend  feulement  d’avoir  des  eglifês  dans  les  villes . Et  noefine 
pour  les  Novatiens , ÔC  les  Sabbatiens  [qui  efioient  un  fchifme 
des  Novatiens,]  on  leurdéfirnd  feulement  toute  innovatioo,  'c’efl  Coa.Th.pii9.i 
à dire  de  baflir  de  nouvelles  eglifês . [Ainfî  cette  lo^  n'efl  pas 
encore  aufll  fêvere  que  Neflorius  l'euÀ  voulu]  'Les  Pelagiens  far- 
n’y  font  point  nommez,  fint  que  Neflorius  les  fàvorifâfl  deflurs, 
comme  il  eft  certain  qu'il  fit  depuis , [fbit  plutofl  preequ’ils 
efioient  en  très  petit  nombre , de  ne  proifibient  peut-eflre  pas 
faire  un  corps  de  communion , furtout  en  Orient. J 

'fiaronius  raporte  auffi  aux  fbllicitations  de  Neflorius  la  loy 
adreflee  dés  le  21  d’avril  à Florent  Prefêt  du  Prétoire  , contre 
ceux  qui  proflituent  l’honneur  de  leurs  fervantes , ou  de  leurs 
propres  filles.  Elle  veut  que  les  Evefqnes  & les  magiflrats  puif^ 

' fent  affranchir  celles  à qui  on  veut  faire  cette  injure , de  l’auto* 
rité  de  leurs  peres  ou  de  leurs  nnaiflresidc  que  fi  ceux<ci  voulaient 
continuer  ü leur  faire  violence , ils  feront  proferits,  bannis , & 
condannez  aux  mines . 

ARTICLE  XIV. 

2iefioriHtperfecute  let  Qjutrtodtcimani  pourlei  rendre  Ncfloriens  • 

Antoine  de  Germe  tué  par  les  Macédoniens . 

[T^TEstorios  non  content  de  ce  qui  avoit  eflé  ordonné 

contre  les  heteticmesj  cherchoit  encore  à tourmenter  les  Socr.i7.c.sf.p. 
Novatiens, Jaloux,  dit  ^rate toujours  favorable  à cette  feéle,  ji'-iik 
de  ce  que  Paul  leur  Evefque  avoit  quelque  réputation  de  pieté  : 
mais  la  Cour  adoucit  un  peu  fôn  zele . 

'Socrate  dit  qu'il  ne  veut  point  raporter  les  maux  qu’il  fit  fouf  k 
fiir  dans  l’Afie,  dans  la  Lydie , & dans  la  Carie, aux  Quartode- 
cimans.  Cefloient  ceux  qui  faife^t  toujours  Pafque  le  r 4 de 
la  lune  comme  IcsJuifs'Et  ilycnavoitbeaucoupdanslaGalade  Soi.Lr.ejt.p, 
Ce  dansla  Phrygie . *11  proifl  que  NeAorius  avoit  envoyé  pour 
cela  en  Lydie,  Antcnnefic  JacquePreftres,  qui  apportèrent  aux  67vî«;^r 
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Evelqucs  de  Lydie  des  lettres  de  recommandation, par  le/qtielles  ***' 
Anaftafe  & PhotiusPreftresdeNefloriusatteftoient  de  la  pure- 
té de  leur  foy . 'Zenon  Cotevefque'' des  Quartodedmans/Patrice  Note  4. 
un  de  leurs  Pteftres , qui  neanmoins  ne  là  voit  pas  lire , ■’un  "Avo- 
cat , ‘deux  Sénateurs  ou  Coofeillers  de  Ville, ""ôc  plufieurs  autres 
de  la  mefine  feéle,  le  convertirent  à Philadelphie,  & le  réunirent 
à l’Eglilc , jurant  par  les  Empereurs  Thcodolc  & Valentinien,& 
confentant,  s’ik  retomboient , délire  traitez  lêlon  la  rigueur  des 
loix  . Célloic  Theophane  Evelquedu  lieu  à qui  ils  s'adreflbienC 
pour  élire  receus  dans  l'Eglilc . 'Il  y eut  deux  Novahens  qui 
firent  la  mefmc  choie . 

'Mais  en  renonçant  à une  erreur , ils  s’engagèrent  fans  y penlêr 
dans  une  autre  plus  dangereufe  . 'Car  Antoine  & Jacque  ayant 
gagné  quelques  Ecclclialliques  de  Philadelphie,  peu  inllruits  & 
peu  éclairez  ; 'firent  ligner  à ces  nouveaux  convertis,  non  le 
Ijmbole  de  Nicée  , comme  on  le  devoit , mais  un  nouveau 
lÿmbole  plein  dérreurs  [contre  l’Incarnation , que  l’on  croyoit 
ellre  de  'Théodore  de  Mopfuelle . Cela  arriva  avant  le  Condle  v.fon  titre. 
d’Ephelè  : mais  l'année  n'en  ell  pas  marquée  : Et  il  paroill 
qu’Antoine  ntourut  durant  ce  temps  là , ou  s’en  alla  en  quelque 
autre  lieu  ; cardans  la  fuite  on  ne  parle  que  de  Jacque , "qui  pou>  V.u  note  4. 
voit  ellre  Corevefque  autour  de  Conllantinople . L’Évefque 
Theophane  pouvoir  bien  confentir  à cette  furprilê  criminelle,] 

'puilque  dans  la  fuite  il  le  joignit  à ceux  qui  fàvorifoierrt  Nello- 
rius.  'Mais  Carilc Prellre  &œconomedecetteEglifes’y  oppolà. 

[Cela  fit  du  bruit  jufques  à Conllantinople,]  *d’oh  les  Prellres 
Anallafe  & Photius  écrivirent  pour  déclarer  que  Jacque  cAoit 
onhodoxe,  & qu’il  falloir  priver  Carilê  de  Ion  miniAere,  & de 
la  communion  comme  un  hercdquelde  quoy  Carilê  porta  depuis 
fes  plaintes  au  Concile  d’Ephefe . 

Ce  fut  au  fujet  de  NcAorius , [&  celêmble  à l'occaAon  delà 
perlêcution  qu’il  âi loi t aux  Qtiartodecimans,]  qu'il  fe  fit  des 
fêditions  vers  Milet  & Sardes  ,^ns  lefquclles  un  grand  nont- 
bre  de  perfonnes  perdirent  la  vie . , 

'Socrate  remarque  avec  fujet,  que  NeAorius  le  rendit  fort 
odieux  par  cette  conduite  fi  oppofée  à l’efprit  & àlacoutumede 
l’Eglilê , [qui  aime  mieux  fouArir  la  vidence  que  la  foire  ; en 
forte  que  lors  mefme  qu'elle  a eAé  obligée  d implorer  le  Iccours 
des  Princes  Catholiques  pour  arrcAer  l’infolence  des  hérétiques , 
elle  a eu  foin  en  mefme  temps  d’empelchcr  qu’ils  ne  fe  portaAcnt 
aux  demieres  rigueurs , & qulb  n’empbyallênt  pour  la  vérité 
des  vtMCt  qui  cuHênt  fait  honte  à fes  défenfeurs  ] 
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***’  'A  ces  efforts  que  fàifoit  Neftorius  pour  éteindre  toutes  les  Vine,e.t«,^ 

herefies , afin  d’avoir  plus  de  facilité  à faire  recevoir  la  fienne, dit  *** 

Vincent  de  Lerins , 11  fout  joindre  ce  qui  arriva  l’année  fui  vante  . Mirc.cfcr. 
'Antoine  Evefque  de  Germe  dans  rHcllefixMtperfecuta  cruel- ^ 
lement  les  Macédoniens , fous  pretexte  qu’il  agiflôit  en  cela  félon  *^*  *'^' 
les  intentions  & les  ordres  du  Patriarche.  Ces  heretiques  le  fouf- 
foirent  durant  quelque  temps . Mais  enfin  poufléz  à bout  par  cet 
Evefque  qui  rédoubloit  toujours  fés  violences , ils  fo  portèrent  à 
un  dernier  coup  de  deféfpoir , & apofierent  des  gents  pour 
rafl'affiner.Cc  meurtre  donna  fojet  à Neftorius  d’exercer  contre 
eux  fa  fureur . Il  obtint  de  l’Empereur  qu’on  leuroftetoit  leurs 
cgbfës , tant  celle  quils  avoient  à ConflantinojJe  vis  à vis  des 
vieilles  murailles  de  la  ville,  que  celle  qu’ils  avoient  à Cyzic& 
plufieun  autres  en  divers  lieux  de  rHeUefpont.  Plufieurs  d’entre 
eux  revinrent  enfin  à l’Eglife,  & embraflérent  la  foy  de  la  Con- 
fubflantialité  du  Fils  de  Dieu . [ On  a eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
dans  le  martyrolc^e  cet  Antoine , ou  Antonin , comme  l’appelle 
Marcellin , qui  nous  apprend  encore  plus  clairement  que  Socra- 
te, quel’Mlifcdcs  Macédoniens  eftoit  hors  des  murs  de  Conftan- 
tinople . Je  penfé  que  c’efl  en  cet  endroit  qu’on  trouve  pour  la 
première  fois  le  mot  de  Patriarche  au  fens  que  nous  le  prenons 
aujourd’hui. 

Ce  fut  fons  doute  par  les  follici tarions  de  Neftoriurs,  ] 'qu’on  Mirc.chr. 
commença  l’an  428,  a célébrer  à la  Cour  la  mémoire  de  &int 
XIV,  au  Chryfoftome  le  26  de  léptembre,  [fi  l’on  ne  veut  lire  "le  i4qui 
lito  de  cfloit  le  jour  de  fo  mort . ] 'Entre  les  diffèrens  jours  oh  les  Grecs  Boii.aj.jan. 
forit  mémoire  de  ce  grand  Saint , on  ne  marque  point  le  16  de 
feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Àirtg/ de  r hifloire  des  Pelagiensi  Sentimens  de  T beodore  de 
Mopf  uefie  6t  de  Neflormi  fur  la  grâce , 

L’an  de  Jésus  Christ  429,  430. 

[ 1)  O D R ne  pas  embrouiller  ce  que  nous  avons  à dire  de  ITie. 

refie  de  Nellorius , nous  raporterons  à part  ce  qui  r^ardc 
l’appui  quil  donna  en  mefme  temps  aux  Pclagiens . Ces  héréti- 
ques après  av(ûr  combatu  quelque  temps  la  grâce  du  Sauveur 
prdesdifoours  & par  des  écrits, parurent  enfin  ennemis  publics 
de  l’Eglifé  en  4 ( 1 ou  41  i,lorfque  Celefoe  le  difciple  , ou  plucoll 
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le  compagnon  de  Pelage,  refula  devant  le  Concile  de  Canbage 
d'avouer  la  vérité  du  péché  originel , & de  icsdicts:  cequioW. 
gea  le  Concile  de  prononcer  contre  luy  l'anatheme  dont  il 
ÿelloit  rendu  coupble  par  lôn  erreur.  Pelage  aceufé  l’an  415 
devant  le  Concile  de  Palelline,  eut  aflèz  de  crédit  & d’artihee 
pour  <ê  faire  déclarer  innocent , nuis  ne  put  empefeher  que  les 
opnions  ne  paffadênt  pour  des  blafphemes  . L'abfblutionde  fk 
perlônne  n’euft  pas  laifTé  de  faire  un  grand  tort  aux  fbibles , £ 
ta  vérité  n’euft  efté  puifTamment  foûtenuè  par  les  Conciles 
d’Afrique  & par  le  Pape  Innocent , que  Dieu  avtnt  relërvé 
jufque  là  pour  rendre  cet  imjportant  fcrvice  à l’Eglifê. 

Zofime  qui  luy  fucceda , (e  laifiâ  furprendre  d abord  par  Pela* 
ge&parCelefte,  & penfa  ruiner  par  une  abfolucion  predjntce 
tout  le  fruit  des  travaux  des  fâints  défènfëurs  de  la  grâce.  Mais 
S.  Auguftin  & toute  l’Eglifê  d’Afrique  fit  de  fi  puiflans  efforts 
pour  le  fodtenir,  qu’ayant  honte  de  s’eftre  vu  fl  prés  du  précipi- 
ce , il  condanna  les  Pelagiens  avec  un  éclat  pro.-.igieux  , & en 
publia  la  coodannation  par  toute  la  terre . L’Orient  & l'Occi- 
dent receurent  cette  coodannation  avec  un  confêntement  una- 
nime . Les  deux  Empereurs  mepriferent  les  inftances  que  firent 
ks  condannez  pour  faire  examiner  leur  caufê  de  nouveau  dans 
un  Concile  œcuménique  ; & ils  furent  rejetiez  par  les  Eglifes 
de  Conflantinople,  d’Ephefc , & de  Thcflâlonique , & par  des 
Conciles  tenus  en  Orient  & en  Cilicic . L’Empereur  Honoré 
joignit  plufieurs  fois  l’autorité  des  loix  impériales  aux  decrets 
de  l’EglifëjfitchaflerCeleftede  Rome,  & bannit  d’Italie  Julien 
& dixfëpt  autres  Evefques  , qui  aimèrent  mieux  perdre  leurs 
Eglifes  que  renoncer  à leurs  erreurs. 

Ces  Evefques  depofez  & bannis , après  avoir  erré  en  divers 
endroits , trouvèrent  enfin  quelque  repos  auprès  de  Théodore 
deMopfuefte,  dont  on  croyoit  qu’ils  avoient  mefme  tiré  leur 
erreur . On  l’a  aceufe  en  effet  d’avoir  nié  l’une  des  preuves  les 
plus  claires  de  la  toutepuiftance  de  la  grâce , &de  la  predeftina- 
tion  gratuite , en  fbûtenant  que  J.  C n’avoit  pas  receu  la  per* 
fedion  dés  le  moment  de  fâ  conception  par  une  grâce  que  nuUes 
Leont.iaN.«f  adiens  ne  peuvent  mériter,  ] 'mais  qu’il  l’a vrât  acquife  par  le 
wî  4 * Jî  P*  progrès  qu’il  avat  fait  peu  à peu  dans  la  vertu  . [ Cequi  eft  très 
certain  , c’eft  qu’il  a combatu  ouvertement  S.  Jerome  & Saint 
Auguftin  fur  le  péché  originel , voulant  que  la  mort  & tousles 
autres  effets  de  ce  péché , ne  fuffent  que  les  fuites  naturelles  de 
l’éut  où  Dieu  avoit  créé  l'homme.  ] 


Digiiized  by  Google 


L’«dej.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ' jo| 

4»9i«jo.  'Onaccnfe  Neftorius  d’avoir  fuivi  la  dodlrinc  de  Théodore 
pour  le  premier  point , • & on  veut  roefme  qu’il  ak  cru  que  le* 
mérités  pr  lesquels  J.C.  avoir  acquis  la  perf^ion , fuflent  des  chr. 
effets  de  foo  libre  arbitre,  & non  de  la  grâce;  ce  qui  eft  tomber 
à r^ard  du  chef  dans  la  mefme  berefie  , qui  hût  reffeooe  & le 
fond  du  Pelagtanifme  à l’^ard  des  membres.  C’eff  ce  qui  fak  le 
injet  de  l’cpitaphe  que  S.Profpr  fait  de  ces  deux  bere!» , ovi  ^ 
applle  celle  de  Nefforius  la  mere , quoique  pofferieure  pour  le 
temps , parcequ’elle  regardent  le  chef,  & l’autre  la  fille,  pree- 
qu’elle  reprdok  les  membres.  'Photius  cite  la  merme  chofe  des  Pi»of.<i54.p.««. 
afles  d’un  Concile  d’Occident  , où  il  effok  dit  encore  que  non 
feulement  l’herefie  Nefforienne  effoit  la  mefme  que  celle  de 
Cclefte,  comme  S Cyrille  l’avoit  écrit  à Theodofc  ; mais  que  la 
<<»■  Nefforienne  n’eftoit  qu’une  fuite  de  l’autre, ""fc  une  confcquence 
de  ce  grand  pindp  des  Pelagiens,  Que  Dieu  veut  que  tous  les 
hommes  acquièrent  le  falut  pr  les  mérités  de  leurlibre arbitre. 

'Le  P.  Garnier  petend  que  les  andens  qui  ont  attribué  cette  Met*  t.i.  p^ti 
erreur  à Nefforius  fe  font  trompez  , & qu’il  a cru  comme  nous 
que  J.C.  a eu  fa  perfeétion  dés  le  moment  de  fa  concepion  : 
[Nousn’examiixins  pat  ici  fon  fentiment.  Mais  il  faut  des  preu- 
ves bien  claires  & bien  fortes  pur  contredire  fur  un  fait  plu- 
fleurs  auteurs  contemporains , & des  Conciles  entiers  ; ] 'Et  il  Antei.np.  L.p. 
proiff  qu’on  ne  demeure  pint  dutout  d’accord  que  celles  du 
P.  Garnier  foient  de  ce  genre . 

'Pour  le  péché  originel , le  Pap  Celeftin  dit , qu'il  la  voit  pr  Conot.  j.p.j«i. 
la  leélure[  desouvrages  de  Nefforius,]  qu’il  fuivoit  en  cela  la  foy 
del'Eglife , qu'il  fofftenoit  que  la  nature  effoit  redevable  [ à la 
jufficede  Dieu,]&  que[  la  mortalité]  qu’elle  avoit  heritéede  fon 
premier  pere,  effoit  une  dette  que  l’on  exigeoit  d’elle  avec  rai- 
fbn . 'Mercator  dit  aulli  que  les  fentimens&  fes  dilcours  effoient  Merc.t,»  p.?i. 
toutàfaitoppfcz[furcepintcapitaI,]à  la  deHnition  impie  de 
Pelage  & de  Celeftc . Il  prelcha  publiquement  contre  eux  en 
pefcnce  de  Julien  mefme , & des  compgnoos  de  Ibn  berefie , 

Note  5.  [ 'peut-effrc  dans  les  premiers  jours  de  l’an  4 30  J 'Et  dans  ce  fer-  p.7*  rr- 

mon , dont  A^cator  nous  a donné  une  pnie , il  dit  que  les  pi- 
nés  que  ffxittrent  les  hommes  & les  femmes  dans  les  milêres  de 
cette  vie , font  l’effet  de  la  fentcnce  que  Dieu  proixxip  contre 
Adam  & Eve  enfuite  de  leur  pché. 

'Dans  d’autres  fermons , ildic  nettement  que  la  nature  eff  P-ti> 
devenue  mortelle  pr  le  péché,  & que  le  démon  eff  auteur  de  la 
Note  6.  mort  du  corps  "auflibicn  que  de  celle  de  l’ame  ; 'Que  le  péché 
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d’Adam  eA  une  obligation  qui  affujettit  tous  les  hommes  au  *‘*’*^’ 
démon  ; Qu’Eve  a fait  paffer  fa  condannation  à tous  fes  defeen- 
dans,  'Que  cette  condannation  qui  nous  cxclud  du  royaume  des 
Cieux,  n’eA  levée  que  par  le  batteûne;^QueIa  naturea  cAéren- 
verféc par  lachute d’Adam , & eA  tombée  Ibus la  puiAance  du 
démon . [ Mais  je  ne  fçay  pas  s’il  a reconnu  que  nous  ayons  tou- 
jours en  nous  la  concupilcence  & l’inclination  au  mal  par  un 
cAèt  du  péché  d’Adam  JDans  le  fermon  qu’il  fiten  prefencede 
Julien,il  releve  beaucoup  la  lâinteté  & l'innocencedu  mariage  , 

[comme  s’il  eu  A voulu  juAifier  les  Pelagiens  contre  S.  AuguAin . ] 

'Le  P.  Garnier  aoit  que  s’il  s’eloignoit  des  Pelagiens  fur  le 
péché  originel , il  les  fuivoit  lur  la  grâce , la  reduifanth  la  loy 
& à rinAruélion  exteriere , & mettant  la  mort  de  l’ame  dans 
la  privation  de  la  fcience , au  lieu  qu'il  devoit  la  mettre  dans  la 
privation  de  la  charité  ; & il  dit  que  dans  tous  fes  ouvrages, il  n’a 
trouvé  aucun  endroit  qui  fâvorilàA  la  véritable  grâce  de  J.  Q 
Cafn.de  inc.ij,  mais  qu’il  en  a trouvé  beaucoup  qui  la  combatoient . 'Calficn 
c.j.p.sof.  remarque  auffi  qu’en  prenant  les  Pelagiens  fous  la  proteéKon,  il 
donnoit  lieu  de  croire  qu’il  entroit  dans  leurs  fentimens  & dans 
leurs  blalphcmes . [ Et  il  eA  vray  que  fi  J.  C.  n’cAoit  pas  Dieu , il 
auroit  bien  pu  nous  donner  les  réglés  & l’exemple  d’une  vie 
parfaite , mais  non  pas  nous  réconcilier  avec  Dieu , m nous 
mériter  par  fa  mort , & nous  communiquer  j»r  la  participation 
de  fôn  Corps , la  grâce  de  vaincre  la  corruption  & la  lôibleAe 
de  la  nature. 3 


ARTICLE  XVI. 


Les  Pelagiens  demandent  un  Concile  I Nefiorius  les  appuyé,  & les 
re  foit  mefme  à la  Comsnunkn  : Celeftin  écrit  contre  eux  : 

Tbeodofe  les  fait  cbafferdeConftantinopk . 

[^  Oit  que  les  erreurs  de  NeAorius  euAent  quelque  raport 
,3  avec  celles  des  Pelagiens , fiât  qu’il  jugea  A ces  hérétiques 
capables  d’entrer  dans  lès  fentimens , & de  l’aider  à combatrela 
Mefe,t.i.p.yj.  dûflrine  de  rEglife;]'fbit  parundeffeinmalideux,ditMercator, 

foit  "par  un  aveuglement  groffier  ; il  eA  certain  qu’il  s’unit  avec  vecirjSs. 
eux  plus  qu’il  ne  pouvoit  s’unir  légitimement  avec  des  perfonnes 
condannées , & depofées  par  l’Eglife . 

[ Depuis  que  les  Pelagiens  s’efloient  vus  coodannez  par  Zofî- 
me,  'Ib  avoient  toujours  demandé  un  Concile  oecuménique  . ] v.  s.Aot». 
Profp.ln  col.c  'CeleAe  avoit  encore  eu  la  hardieffe  de  le  demander  au  Pape 

CeleAin . 


p.Sl. 
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*i9t4}o.  Cejçflin  q|  fcmble  qulls  s’eftoient  adrcflcz  pour  cela  à Sifinne  Con<:  t.3.p,36i. 
pcdcccflèur  de  Neftorius , [ comme  s’ils  ciiiïcnt  eljxrré  plus  de  *' 
laveur  auprès  des  nouveaux  Evefques, les  croyant  plus  capables 
d’eftre  furpris.]'Ils  perfifloient  toujours  dansleur  demande,  [& 
il  ne  leur  felloit  point  de  fujet  particulier  pour  venir  faire  de 
nouvelles  inftances  auprès  deNeftorius . ] 

'Julien  vint  donc  à Conflantinople  avec  fes  complices , les  P 
Evefques  Oronce,F lorc,  & Fabi  us . • Celefte  s’y  trouva  aufli.  Ils  Merclp.s. 
y vinrent  au  pluftard  en  429.  'Ils  adrelferent  leun  plaintes  à 
l’Empereur,  & à Neftorius , prétendant  avoir  eftè  chaflez  fans 
fujet  de  leurs  Egli lès,  par  une  perfêcutioninjuflequ’on  leuravoit 
fufcitèe,  parcequ’ils  dèfendoient  la  fby  de  l'Eglife  ; [ & ilsdo- 
mandoient  que  leur  caufë  fufl  examinée  de  nouveau  dans  un 
Concile.  ] Ils  repetoient  tous  les  jours  les  mefmes  plaintes , & 
ne  cellbient  point  d’en  importuner  tout  le  monde.  [Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  Theodofe  les  fit  enfin  chaffer  de  Confianti- 
nople . ] 

'Pour  Neftorius, il  fcigrwit  d’ignorer  entièrement  ce  que  c’eftok  p.549.^.«lw»* 
que  cette  affaire  , quoiqu’il  y euft  aftêz  de  pcrlbnnes , comme  il 
l’avoue , qui  l’affuraflent  que  c’eftoient  de  véritables  héréti- 
ques .[Nous  allons  voir]  'que  Mercator  prefenta  mefme  fur  cela  Merc.t.i.p.j, 
un  mémoire  à l'Eglife  de  Conflantinople , & à divers  particu- 
liers, où  il  faifoit  un  abrégé  de  toute  l’hiftoiredu  Pelagianifme; 
qu’il  s’offioit  de  prouver  par  toutes  les  pièces  originales . 'Nefto-  Coiie,(i3.pi 
riiisne  pouvoir  ignorer  non  plus  comment  Attique,&  peut-eftre 
encore  Sifinne , avoient  rejetté  les  mefines  demandes  de  ces 
EvefquesJ.'Il  ècri  vit  fouvent  au  Pape  Celeftin,  comme  pourluy  r.js«Æ. 
demander  quelque  inftruâion  fur  ces  perfonnes , & le  fujet  de 
leur  condannation  : '&  il  nous  refte  encore  deux  de  ces  lettres , p.j49-js'> 

V.  ta  note  ["dont  la  première  peut  eftrc  écrite  fur  la  fin  de  l’an  429.  ] 'Il  y p349.4 
prétend  qu’il  n’avoit  agi  avec  eux,quc  comme  on  peut  agir  avec 
des  pcrlbnnes  dont  on  ignore  la  faute  ou  l’innocence  ; 'qu’il  les  p.js'  djj*  *» 
avoit  toujours  remis  fans  leur  donner  de  réponle  precife  , en  at- 
tendant l’éclairciflèmcnt  qu’il demandoit  au  Pape,  'de  mefme  p.j49-<<- 
qu’il  les  avoit  fouvent  rejettez . 

'Mais  nous  apprenons  de  Mercator  , qu’il  les  reccutdans  lôn  M«re.t44i.?3. 
amitié,  qull  leur  fit  efpererleur abfblution  [ & leur  rétabliftè» 
ment,]&  qu’il  leur  promit  [d’y  employer  les  follicitations  & Ibo 
crédit . ] 'îlfoufiroic,  comme  nous  avons  dit , qu’ils  aftiftallènt 
publiquement  dans  l’eglifê  à fes  prédications.  [Neanmoins  com- 
me l’eglifê  eftoit  ouverte  à tout  le  monde  durant  le  fêrmoa , ce 
Eccl  Tom.  Xjy.  Q,q 


Digitized  by  Google 


p-;«. 


Coac.gp.p.jSo 


Ouic.t,  3p. 
3S3.<I. 

« P 3««  *. 
i p.;6o.j<t> 


MfT».3.».p  5- 
»6. 


306  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L’«  ij.c 
n’eft  pas  une  preuve  qu’il  les  admift  à la  célébration  des  myrte- 
res  & à la  communion.  ] 'Mais  l’epiflre  qu’il  écrivit  à Celefte  fur 
la  fin  de  l’an  430,  pour  leccnfoler  lâns  doute  de  ce  qu'on  l’avoic 
chaflé  de  Conrtantinoplc , [ eft  une  preuve  bien  forte  qu’il  les 
avoir  receus  à là  communion.]  'Car  il  luy  donne  le  falut  avec  la 
qualité  de  rtere  ,&  de  très  religieux  Preftre.  11  ne  rougit  pas  de 
comparer  les  jurtes  peines  de  cet  herefiarque  aux  fourtratreesde 
S.JeanBattifte,deS.Picrrc,  & deS.Paulide  direqull  foûtienc 
la  vérité,  & qu’il  araifonde  fuir  la  communion  des  gents  impurs 
& fouillez  . Il  fcmble  l’exhorter  à défendre  communément  la 
vérité  qu’il  foûteisoient , [ comme  fi  les  Pelagiens  euflèntem- 
braflé  les  erreurs  ; &cela  n’eft  pasfortdifficileà  croire.]  Illuy 
demande  enfin  les  prières,  & lâluè  tous  les  freres  , 'c’eft  à dire  , 
commeon  croit , les  Evefques  Pelagiens  , & les  autres  fauteurs 
de  Cclefte.[Nous  verrons  mefme]  qu’il  porta  Celefte  à le  rendre 
denotKiateurcooncunPtertrequ’iln’aimoitps , comme  contre 
un  Manichéen . [ Et  quoique  les  Canons  défendent  d’ecouter  en 
ces  occafions  un  excommunié,  il  reccut  la  requefte , ] & cita  le 
Preftre , qui  comparût  pour  fe  défendre . Mais  Celefte  deftitué 
de  preuves , aima  mieux  demeurer  caché,  que  foûtenir  fa  ca- 
lomnie. 

'Cclcftin  fût  aflez  long-temp  fans  répondre  aux  lettres  de 
Neftoiius  fur  les  Pelagiens:  *&ilnelcfitque  leij  aouft430,ea 
luy  écrivant  fur  fon  hcrcüc.  *’  U fe  moque  de  l’ignorairce  où  il  fci- 
gnoit  cftrc  fur  l’afKiirc  des  Pelagiens  , & fc  contente  de  lujr 
déclarer  qu’ibont  eftéjuûement  ondannez  pour  leur  mauvaifo 
doéirinc , [fans  entrer  dans  une  plus  grande  difcuftlon  , depeur 
lâns  doute  de  doiU3er  lieu  à de'i30uvdks  chicanes. 

Dans  le  danger  où  eftoit  l’Eglifc  de  fe  voir  expofee  à un  nou- 
veau trouble  par  l’appui  que  donnoit  Neflorius  aux  follicita- 
tiot3sde$  Pelagiens,  Dieu  fufeita  l’efpritd’unfimplefideleoom- 
jîié''Marius  Mercator , dont  jufqu'ici  on  avoir  à peine  connu  le  V.  fon  tîuu 
nom  , quoiqu’il  ait  fait  plufieurs  ouvrages , qu’on  a depuis  peu 
donnez  au  public.  Cet  homme  qui  eftoit  d’Occident  fe  rencon- 
tra alors  àO>nftantinoplej  & comme  il  avcMt  beaucoup  d'ardeur 
& de  zelc,]  'il  drefla  un  mémoire  en  grec,  où  il  fit  un  petit  abrégé 
de  l’hiftoirc , & des  erreurs  de  Celefte  & de  Pelage , & de  la 
maniéré  dont  ils  avoient  cfté  condannez  par  les  Evefûues  d’A- 
fnque , par  les  Papes  Innocent  & Zofime , & par  Theodote 
d’Antioche . Il  le  fait  d’une  maniéré  fort  courte  & fort  fimple; 
mais  il  offre  d’en  faire  voir  les  pièces  originales  qu’il  avoir  en 
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***’***'  main  ,•  à quiconque  le  voudra . Il  rapûrte  plus  en  particulier 
divers  paluges  des  écrits  de  Pelage  condanoez  par  le  PapeZioli* 
me  dans  iâ  lettre  contre  cette  herdîe . 

'U  ajoute  que  Julien  & fes  adôciez  ont  edé  condannez  par  les  p.ir.1 
loix  ecclelialÛques  & impériales , depolêz  <Sc  bannis  de  l’Italie, 
pour  avoir  refnic  de  fôulcrirc  à cette  lettre  deZofime . 'Que  fi  p.«^ 
neanmoins  ils  veulent  encore  à prefent  dûnner  à l’Eglife  la  Iktif* 
fiiâioo  qu’elle  leur  demande,  en  condannant  Pelage  <Sc  Celcfie, 
dont  ils  ne  fauroient  ignorer  les  erreurs  ; ils  peuvent  dperer  la  mef< 
me  nûrericorde , dont  on  aveât  ulé  envers  plufieurs  de  leurs 
collègues,  qui  ayant  reconnu  leur  faute , en  a voient  obtenu  le 
«udon,  '&  avoient  cfié  rétablis  dans  leun  fieges-.  * Comme  les 
Pelagiens  fe  jdaignoienc  d'avâr  efié  perlêcutez  injufiement , 
pareequ’ils  foûtenoient  la  fay  exthodoxe , Il  les  fomme  de  defi- 
gner  nommément  ceux  qulb  croient  efire  dans  des  fentimens 
fieretiques , leur  promettant  de  lâtisfâire  à leurs  plaintes , lêlon 
l’ordre  de  l’Eglile , & autant  qu’il  en  ferrât  net^aire  ; ou  de 
leur  &ire  donner  tout  l’éclaircifièment  necellkire  par  ceux 
mefmes  qu’ils  aceuferoient  ; 'ce  que  quelques  uns  crrâent  fe  ra- 
porter  paniculierement  à S.  Âugullin . 

'Mercator  fit  ce  mémoire  en  429.4I  le  prefenta  à l’Egfifc  de 
Confiantinople,  & à beaucoup  de  perlônnes  de  pieté;  il  le  pre- 
fcnta  mefine  à l’Empereur  Theodolc  ; [ & il  eut  tout  le  fuccâ 
que  l’on  en  pou vrât  cfperer.  J Car  ce  mémoire  ayant  fait  con- 
noiftre  l’erreur  fimpic  des  Pelagiens,  ] l’Empereur  fit  chafler  de 
Condantinople  Julien , & les  autres  [ Evdques  ] de  fâ  faélion  y 
v.iiitottj.  ["quelques  mois  après  apparemment,  verslecontmencemcntou 

le  milieude  430:]  & il  fit  encore  enfuite chafler Cclefte.  'Ce  fut  w*'* 
apparemment  pur  confoler  Cclefte,  furies  plaintes  qu’il  avoir 
laites  à Neftorms  de  cette  expidfinn , que  Neftorius  luy  écrivit 
fur  la  fin  de  430,  la  lettre  dont  nous  avons  parlé,  de  qui  montre 
la  grande  union  quil  continuoit  toujours  à avoir  avec  les  Pe> 
k|iens . 'Nous  verrons  en  eifet  qu’ils  le  fuivirent  au  Concile 
d’Ephefe  pour  y eftre  condannez  avec  luy . 

ARTICLE  XVII. 

£juelle  t fiait  ibetefte  dt  Nejiorius . 

( A V A N T que  d’entrer  dans  l’hiftoirc  des  troubles  que  caufi 
\ l’herefie  de  Neftorius , il  faut  marquer  en  quoy  confiftrât 
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fon  dogme . L’herefic  dcs''ApoUinariftes  qui  avoir  commencé  vJo'n^tûre 
vcrsl’an  J70,  vouloir  que  J.C.  n’euftpoinr  d’aune  amc  ou  d’au- 
tre raifon  que  le  Verbe  divin  qui  eftoir  en  luy , que  ce  Verbe 
euft  efté  changéjpour  ne  feire  qu’uxic  feule  narure  avec  le  corps, 

[&  qu’il  euft  fouftèrr  la  morrde  la  Croix, mefme  dans  fa  nature 
divine.  Comme cetre  hcrefie  avoir  principalement  infèftc  l’E- 
glilê  d’Antioche  & la  Syrie  , les  iidcles  de  ces  quartiers  là  s’ap- 
pliquoient  plusparticulieiement  à la  combatre.  C’eft  pourqucn 
il  paroifl  qu’ils  rcchercboienr  plus  que  les  autres  les  exprelTtons 
qui  difiingnoient  en  J.C.  la  nature  humaine  & la  nature  divine, 

& qu’ils  evitoient  au  contraire  celles  qui  pouvoient  y mettre 
trop  d’union . Et  comme  il  eli  très  dimcile  de  garder  un  Julie 
milieu  dans  des  veritez  qui  font  fi  fort  elevées  audclTus  de  la 
eonnoifiànce  des  hommes , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  quelques 
uns  des  Orientaux  en  voulant  dillingucr  les  deux  natures  de 
J.C,  ont  paru  les  lëparer,  ou  Icsont  effèélivement  foparées  ] 

C'eft  ce  dernier  malheur  oîi  eft  tombé  Nellorius.Il  pretendoit 
tellement  que  Dieu  & l'homme  fuflênt  daix  natures  en  J.  C, 
quil  vouloir  que  J.  C ne  fùll  véritablement  qu’un  pur  homme, 
uni  au  Verbe , & rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  que 
tous  les  Saints  : d’oîi  il  s’enfuivoit  que  le  Verbe  s'elloit  bien  uni 
à l’homme , mais  ne  s’elloit  point  fait  homme,  n’elloit  point  né 
delà  Vierge  , & n’elloit  point  mort  , & que  la  Vierge  n’elloit 
point  meredeDieu  , maismere  de  l’homme,  ou  comme  il  l’ap- 
pelloit,  mere  de  Chrill,  voulant  que  ce  mot  de  Chrill  marquait 
DOD  un  homme  Dieu,  mais  un  homme  uni  à Dieu  » 

'Il  vouloir  neanmoins  qu'à  caufede  cette  union , on  pull  donner’ 
à J.C.  la  qualité  de  Dieu,  l’adorer  mefme,  luy  attribuer  les  autre» 
titres  avantageux  que  l’Ecriture  & la  Tradition  luy  donnent , 
mais  il  vouloir  que  ce  full  en  un  fons  impropre  , comme  quand 
FEt  riture  appelle  Moyfc  le  E^cu  de  Pharaon , & à peu  prés  de 
la  mefme  manière  que  la  plufpart  de  ces  titres  font  quelquefois 
attribuez  aux  Saints.  C’eft  pourquoi  encore  qu’il  mift  un  de» 
principaux  fondemens,  ou  plutoll  une  des  principales  coole- 
quences  de  fon  dogme  , à refolèr  à la  S."  Vierge  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu,  'il  confentoit  quelquefois  qu’on  le  luy  donnait, 
pourvu  qu’on  dift  que  c’eftoit  en  un  fons  impropre, & feulement 
pareeque  J.  C.  eftoi  t infeparablement  le  temple  de  Dieu . 

JPour  répondre  à beaucoup  d’objeélions  qu’on  luy  fâifoit,]'il 
dillinguoit  le  Verbe  du  Fils  de  Dieu, voulant  bien  que  J.C.  fuit 
Fils  de  Dieu  & Emmanuel,  mais  non  pas  qu’U  fuft  le  Verbe. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,^  jo? 
lèinble  dire  quelqueftns  qull  avoit  edé  uni  au  Verbe  dés  le  mo- 
ment de  & conception, '&  k P.  Garnier  Ibûtient  que  c’elloit  fon  p.45).e|Pet.dog. 
fentiment,  qudqu’on  luy  attribue  auflî  k contraire.  * II  vouloit 
qu’il  euft  recen  la  divinité  en  la  manière  qu’il  la  luy  vouloit  bien  i conc.t.3.p. 
accorder,  par  un  progrès  de  grâce, &''par  le  meritede  fa  vertu,  **}•<*• 

'Le  fond  de  Ibn  erreur  eftoit,  que  le  Fils  de  Dieu  s’eftoit  uni  au  L*o.t.  *7.e.s. 
fik  de  l’homme,  mais  ne  s’eftoit  pas  fait  fils  de  l’homme . 

'Saint  Grégoire  paroift  luy  attribuer  cette  parok  impie.  Jene 
porte  prant  envie  à J.  C.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu,  puifque  je 
le  puis  devetrir  moy  mefme  fi  je  le  veux.  On  l’a  reprochée  à Ibas 
d’Edcflc,qui  l’a  deûvouéc.[Mais  je  ne  voy  pas  que  Saint  Cyrille 
la  reptxxhejamaisà  Neftorius  : Et  neanmoins  c’euft  efté  une 
conviétion  de  ion  herefie  plus  claire  que  tout  ce  qu’il  luy  a re- 
proché . 

Nous  n’entrons  point  dans  un  grand  nombre  de  queftions  & do 
difficnltez  qu’on  pourroit  faire  fiir  le  dogme  de  Neftorius.  Elles 
iemblent  regarder  plutoft  la  théologie  que  l’hifttxre;  & on  les 
peut  trouver  dans  fc  4*  volume  des  dogmes  du  P.  Petau,&  dans 
les  notes  du  P.  Garnier  fur  MercatOT,fi  l’oncroitquela  manière 
dont  le  dernier  traite  l'hiftoire  & la  théologie , y puiflè  donner 
quelque  éclairciftêment.] 

ARTICLE  X V|I  1 1. 


Preuves  Jt!  mauvah  fentimenS  de  Ncflorks  : Sa  vanité . 

'Ç*  Aint  Cyrille  paroift  avoir  encore  efté  plus  perfuadé  de  Merc.t.i.ii.5' 
O ri.erefie  de  Neftorius  par  fa  conduite  , que  par  fcs  expref-  • *'•’ 
fions.  [ Car  Neftorius  vit  d’abord  qu’il  ne  pouyok  établir  for» 
dogme  qu’en  ruinant  k dodlrine  qui  eftoit  receuë  communé- 
ment dans  l’Eglifc.  JAinfi  il  n’ofa  le  produire  qued'une  maniéré  Conr.t.3.p. 
fort  obfcure,  pleine  d’ambiguitez,  d’equivoques,  & mefme  de  J McrVt.i.p, 
contradiélions , comme  Mercator  l’en  acculé,  [&  qu’en  le  rêvé-  i»9.<- 
tant  autant  qu’il  pou  voit  de  termes  Orthodoxes  & catholiques. 

Cette  obfcnrité  aflééJée  a efté  caufe  que  beaucoup  de  perlbnnes 

ont  cru  qu’on  avoit  eu  tort  de  l’acculér  d’herefic,  & qu’il  avoit 

plutoft  erré  dans  l’cxpreUkin  que  dans  le  dogme  . Nous  verrons 

que  ks  Evefques  du  patriarcat  d’ Antioche,  dt  plufieurs  autres, 

parmi  kfqucts  il  y en  avok  âu  moins  beaucoup  de  Catholiques, 

entreprirent  fa  défènfé .} 'Socrate , qui  d’a  Heurs  ne  luy  eft  pas  SMt.tr.tjî  r- 

fiivorabk  , prétend  qu’Û  y avoit  en  luy  plus  d’ignorance  que 

<i_q  iij 
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d’erreur; que  fon  fêntiment  n’eftdt  point  que  J.  C.  ne  fuft  qu’un  ♦*»•♦*** 

Gr  homme , mais  qu’il  avoir  lêulcmcoc  avcHîon  du  terme  de 
erc  de  Dieu , par  une  vaine  terreur , ne  lâchant  pas  que  les 
Pères  s’en  eftoient  fervis.  [Il  s’eft  encore  trouvé  depuis  peu  de» 
perfonnes  habiles  qui  ont  cru  qu'on  peuvent  Ibâtemr  ce  fend* 
ment.] 

Cyr.cp.s  p.}  ( . 'Cependant  il  ell  certain  que  Neflorius  avouok  que  la  dofhine 

qu’il  vouloir  qu’on  luivill , n’eüoit  point  celle  dans  laquelle  le  . ; 
peuple  de  Conllantinople  avoir  eüé  inliruie  Jufques  aloik[Quoi-  ^ 
que  S.  Cyrille  luy  propofall  la  dodlrine  de  l’Egfife  dans  fa  fecondc 
lettre,  d’une  maniéré  très  dillinâe , & [dus  claire  que  dans  lès 
anathematifmes , au  lieu  de  reconnoilne  que  c’elloit  la  vérité^ 
comme  ht  Jean  d’Antioche , au  lieu  de  déclarer  quil  tendt  la 
mefme  doélrine , & qu’on  avoir  tort  de  l’accufer  u’en  enfdgner 
une  autre  ; il  s’emporta  dans  fa  réponlê  en  injures  contre  &inc 
Conc.t.j  it  Cyrille , & l’acculâ  d'herehe . J 'Audi  ce  fut  particalieremeot 
49*-joi.j»«.»,  réponfe  qui  le  ht  juger  heretiquedansleCoocilc  d’Ephefe. 

[S’il  n’euft  erré  dans  le  d^me,  & sll  n’eult  mclme  efté  fort  at- 
p j»7'  taché  à fon  erreur,  il  euft  afl'urément  cédé}  'à  l’excellente  lettre 
que  Jean  d’Antioche  luy  éaivit  [ fur  la  hn  de  fan  420,  ] pour 
Fobliger  à confèfler  que  la  Viergeeft  mere  dcDieu. 

Outre  les  autres  paroles  qu'on  pourroit  citer  de  les  écrits , & 
particulièrement  de  (es  anathematifmes,  pait-00  donner  un  boo 
P j«e<>  îêns  'à  ce  qu'il  dit  chant  à Ephelê  un  peu  avant  là  condannation. 

Qu'il  ne  fitllok  point  dire  qu’un  [enfantj  de  deux  ou  trois  [nois 
‘•A  fiift  Dieu-Undes  Evelôuesqui  choient  avec  luy,ditetKôré alors 

en  là  pTcfence,Que  le  fils  qui  avoir  fouhert  fa  mort.ôt  le  Verbe 
Dieu , ehoient  deux  : ce  qui  obligea  Acacc  de  Melitcnc , ami 
particulier  de  Nehorius , & qui  luy  avoit  fait  promettre  quel- 
ques jours  auparavant  de  chaîner  de  fentiment , de  fbrtir  de 
cette  ahembféc  d’impies. 

[Nehorius  avoit  en  effet  ce  qui  a accoutumé  de  faire  tomber 
Cyr.cp^p.}!,  leshommcs  dans  l’hercfie,  l'ignorance&  la  vanité.  3 'Us s’imagi- 
*■  Doit  qu’ehant  Eve/que  de  Conhantinople,  il  avoit  aflez  de  crédit 

pour  obliger  tout  le  monde  à fuivre  fes  fentimens,  par  la  crainte 
des  mauvais  offices  qu’il  pouvmt  rendre  à ceux  qui  s’y  oppofê- 
Conc.t.j.p.jii.  roient . 'Sa  vanité  paroih  extrêmement  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
i"p!m.*.  ^ Saint  Cyrille.  * Il  prétend  linhruirccomme  un  ignorant,&  uo 

homme  qui  ne  fâvoit  & n’étudioit  les  chofes  que  fupcrficicllc- 
ViBc.L,t.4».p.  ment. 'Vincent  de  Lerins  dit  qu'il  le  vantoit  d’ehre  le  premier 
^ & le  fcul  qui  entendih  l’Ecriture, "que  tous  ceux  qui  avoieot  efté  &«. 
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<*»•  Doflieurs,  Confeflcurs,  Martyrs,  peuples, & Evelques, 

avoient  tous  cdé  des  ignorans . 'S.  Cy tille  allure  qu’il  lavait  bien  Codcx.  i p. 
que  tous  les  peuples  & tous  les  Pidats  eftoient  dans  un  fentiment  J 
contraire  au  lien;  & que  cependant  il  aimoit  mieux  croirequ'ib 
eftoient  tous  dans  l’erneur  , que  de  reoonnoiftre  qu’il  le  trotn- 
poit , tant  il  cftoit  perfuade  qull  eftoit  plus  habile  que  tout  le 
refte  du  morde, & que  luy  feul  eftoit  capable  de  pcnctrcr  le  fens 
des  Ecritures , & la  prolbndear  de  nos  my  fteres . 

'11  Ce  plaint,  écrivant  au  Pape  mdineflu’il  âvoit  trouvé  la  fby  p.j49 1. 
d’un  grand  nombre  de  perlônnes , merme  du  Clergé  , fort  cor- 
rompue.'Dans  un  de  les  lêrmons,ilditqa’il  trouve  beaucoup  de  Merc,c.i.pJ.}. 
pieté  dansfon  peuple , & un  zcle  ardent  pour  la  religion  : mais 
„ beaucoup  d’ignorance  fur  les  veritez  de  la  fisy  . Ce  n’eft  pas , 

,,  ajoute-t-il,  la  i&utc  des  peuples.-  mais  eft-il  permis  de  le  dirdc’eft 
,,  que  les  maiftres  n’ont  pas  le  loilîr  de  vous  apprendre  avec  allez  ' 

J,  d’exaélitude  ce  qui  regarde  les  dogmes  'C’eftoit  acculer  bien 

nettement  les  prcdecellcurs,&  Saint  Chrylbftomemefme,d’unc  crMfTilpîji. 
ignorance  ou  d’une  négligence  criminelle.  Et  Saint  Cyrille  veut  b.c. 
que  nous  remarquions  encore  en  ces  paroles  non  feulement  foa 
orgueil  infupportable  , mais  encore  que  c’eftoit  avouer  claire- 
ment que  fa  doéirine  eftoit  nouvelle,  & riertoit  point  celle  que 
l’on  avoit  accoutumé  de  prefeherdans  l’Eglife  Catholique . 

'Il  prétend  qu’en  venant  à Conftantiixjple , il  y avoit  trouvé  Lll^ep.J  p.is. 
divers  Catholiques  partagez  en  deux  feébons  ; les  uns  voulant 
qu’on  ne  donnai!  à la  Vierge  que  le  titre  de  Mere  de  Dieu  , de 
les  autres  que  celui  de  Mere  de  rhomme.-deque  pour  concilier 
ces  deux  fâchons , [dont  perlbnnc  n’a  jamais  parlé,]  il  l’avoit  ap- 
pcllée  Mere  de  Chrift.parceque  ce  mot  marque  Dieu  & l’hom- 
me; accordant  neanmoins  à ceux  qui  le  vouloieot,  de  l’appeller 
Mere  de  Dieu, pourvu  que  ce  ne  fuft  ps  dans  le  fensd’AriusiSc 
d’Apollinaire.  [Mais  l’anatheme  de  fon  Dorothée,  donc  nous 
parlerons  dans  la  fuite , lait  voir  qu’il  fe  declaroic  ablôlument 
contre  le  titre  de  Mere  de  Dieu  ] 

ARTICLE  XIX. 

D’où  Nffior'iU)  a tM  fon  erreur:  II  rinfinnë  infenfiilement.Anéh 
ftnfe  U prejebe  ouvertement . 

[TL  y avoit  long-temps  que  l’on  avoit  ofë  enfeignerque  J.  C. 

X n’eftmt  psDieaEbion,  Artemas,Paul  de  SamolâtesEvelque 
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d’Antiochc , Photin  Evefquc  de  Sirmich  , en  avoicnt  fait  ou  le  **®'**®' 
capital,  ou  l’un  des  points  de  leur  herefie.  ] 'S.  Jerome  dit  que  de 
fon  temps , beaucoup  par  une  erreur  très  dangereufe , croyoient 
queJ.C.  homme  cftoit  un  autre  que  le  Verbe  & le  Fils  de  Dieu. 

'Mais  celui  dont  on  croit  que  Nellorius  a particulièrement  tiré 
foo  erreur, eft  Théodore  de  Mopfuefle, [auquel  on  joint  quclque- 
fbis"Diodore de  Tarie  fon  maiftre.J'S.Cyrilleditenunendroit,  V.fontitfe. 
que  Neftorius  avoir  efté  difoiple  du  dernier  . Mais  il  s'explique 
aufli-toft , en  ajoutant  qu’il  avoir  tiré  de  fos  livres  les  tenebres  & 
les  erreurs  qu'il  repandoit  dans  les  liens.  [ Car  Diodore  eflanc 
mort  vers  l’an  190  au  pluflard , il  ne  feroit  pas  pollible  que  Ne- 
floriuseuft  efté  inftruit  par  luy . 

Je  ne  fçay  aufli  fi  l’on  a des  preuves  qu'il  ait  efté  d’uneautre 
maniéré  difciple  de  Théodore.]  'Evagre  cite  , des  lettres  d’un 
Theodule  , que  Neftorius  paftànc  par  Mopfueftc  lorlqu'il  fut 
appellé  à Conftantinopic  , s’y  entretint  avec  Théodore  fur  le 
fujet  de  la  doélrine  de  rEglife,&  que  cet  entretien  le  fit  tomber 
dans  l’erreur . [Mais  ces  changemens  ne  fe  font  pas  ainfi  tout  d’un 
coup.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  difcipics  de  Neftorius 
Éiifoicnt  ligner  en  Afie  une  profêffion  de  foy  hcretique , qu’on 
croit  eftre  de  Théodore.  ] 'On  prétend  aufli  que  Neftorius  cm- 
pruntoi  t quelquefois  fes  exprefliions . 

Tous  ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Antioche , parloient  d’une 
maniéré  peu  conforme  à la  vérité , [ foit  qu’il  les  euft  engagez 
dans  fon  erreur  , foit  que  l’oppoCtion  qu’ils  avoient  toujours 
eue  pour  les  Apollinariftes , leur  fift  éviter  les  expreffions  qui 
marquoient  davantage  l’union  des  deux  natures.] 

'Auffi.toft  donc  que  Neftorius  fut  Evefque  de  Conftantinople^ 
au  lieu  d’inftniire  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l’ecou- 
toient , en  leur  difant  des  veritez  édifiantes , il  n’employoit  les 
frequens  fermons  ^u’il  fàifoit , qu’à  des  chofo  extraordinaires  , 

& peu  conformes  a la  tradition  de  l’Eglifc . [Aufli  n’ayant  efté 
Evefque  que  trois  ans , trois  mois,  & 12  jours , ] 'S.  Cyrille  dit 
qu’il  publia  fês  blafphemes  dans  l'Eglifc  durant  environ  trois 
ans . 'Ainfi  il  commença  à le  faire  dés  qu’il  commença  à eftre 
Evefque,  'oubliant  que  ceux  qui  ne  font  pas  parfaitement  inf 
traits  dans  les  dogmes  de  l’Eglife,  ne  doivent  point  entrer  dans 
le  detail  des  myftercs,maisfc  contenter  d’edificr  les  peuples  par 
des  difeours  de  morale . 

[ Ap-és  qu’il  eut  durant  quelque  temp  infinué  fon  hcrefie 
d’une  manière  plus  couverte,]  'clk  éclata  enfin,  & commença  à 

exciter 
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4»?>4}o.  - exciter  du  trouble  par  l’infolencc  du  Prdlre  Anaftafc , qu’il 
avoic,  comme  nous  avons  dit,  amené  d’Antioche , qu’il  conUde* 
loic  extrêmement, & qui  luy  fêrvdt  de  confcil  en  toutes  choies. 
Theophane  l’appelle  le  Syncelle  de  Neftorius , [ terme  qui  eft 
devenu  célébré  dans  les  liedes  fui  vans,  pour  marquer  celui  qui 
elloit  toujours  dans  la  chambre  de  l'Evelque,  comme  fon  minif- 
tre  & ibn  conlêil  ordinaire.} 'Cet  homme  dont  la  fby  elloit  fort 
corrompue , avoit  un  zde  ardent  pour  NeAorius , & pour  fa 
doélrine  judaïque; '&  ce  fut  luy  qui  pour  répandre  partout  fon 
im petc,  envoya  en  Afie  le  Preflrc  Jacque  dont  nous  avons  parlé, 
rendit  témoignage  de  la  pureté  delà  foy,  voulant  qu'on  traitait 
comme  hérétiques  ceux  qui  s’oppofoient  à luy , l’admettoit  à là 
• • - ' table  , & le  traitoit  comme  fon  ami  particulier. 

'Cet  Anaftafc  donc  qui  eftoit  un  homme  extrêmement  hardi 
& entreprenant , 'prefebant  un  jour  dans  i'eglilê , y profera  ces 
„ parolesiQue  perfonne  n’appellc  Maric,Mere  de  Dieu  ; die  eftoit 
- "une  femme;  & il  eft  impolfible  que  Dieq  nailTe  d’nne  femme. 
Comme  tout  le  peuple  eftoit  accoutumé  à adorer  J.C.  comme 
Dieu, cette  parole  excita  aufti-toft  un  grand  trouble.  Beaucoup 
de  laïques  & d’Ecclefiaftiqucs  fe  fouleverent , 'en  témoignèrent 
leur  indignarion , & l’accuferent  de  blafpbeme.*  On  marque  que 
le  célébré  Eufebe  dcDorylécfut  celui  qui  s'éleva  le  premier 
contre  cette  parole  d’Aiuftafe.  ' 

_ ARTICLE.  XX, 

Neftoriusfpûtifnt  Anaftafe:  D( fi»  premier  difeoun  fur  ce  fujet: 
Il  maltraite  l'Abbé  Rafle . 

UelqO  É émotion  que  Neftorius  vift  dans  le  peuple  St 
dans  le  Clergé , il  ne  fe  put  refoudre  à condanner  & à 
icprciulredan»  un  homme  qu’il  cherrlfoit  fi  fort , une  irnpieté 
Uont  il  eftoit  lujr  mdrne  Fauteur.*’  Et  fi  nous  en  croyons  Théo- 
phane , c’eftoit  luy  qui  avoit  compofé  le  difeours  dont  cette 
parole  eftoit  tirée,&  il  l’avoit  donnétà  Anaftâfejpouf  le  pronon- 
cer.  'Ainli  dans  les  frequens  fermons  qu’il  fit  enfuite , & où  il 
afleéloit  de  faire  entrer  cette  matière , au  lieu  d’appuyer  Fan- 
cieonc  doélrincdel’Eglife,  il  foûtenoit  vifiblcment  celle  d’A- 
iiaftafe  , cotnbatoit  toujours  le  terme  de  Mere  de  Dieu , y 
ajcutüit  encore  de  plus  grands  blafphcmes . 

'LcP.Garnier  nous  donne  treize  de  ces  fermons  de  Neftorius, 
HifiEccLTom.XlV.  Rb 
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dont  il  en  a coitipofé  quelques  uns  de  divers  falfegcs  raportos  ♦**^*“*  ‘ 
par  les  anciens,  & les  autres  nous  ont  etté  confcnrez  oucntien, 
p ^ ^ ou  dans  ce  qu’ilsavoient  de  plus  important  par  Mcrcator,  'qui 
’ les  traduifit  motSmotcnlatin,afinqBeceuxdeccttclanguccn 
r.3l»i4.i4  4.  connuflènt  & en  cvitaflcnt  la  doârinccontxnpuë.  'Le  premier 
de  Ces  fermons  eft  celui  par  lequel  il  tomba  nialbeurcufement, 

[ c’eft  à dire  celui  dans  lequd  il  commença  ü découvrir  pins 
p.4.1.  clairement  fon  impieté;]'&  qu’il  fit  peuMllreaufli-toft  après  te 
M *-  ■ difeours  d’Anallate . 'Il  y témoigneavdr  appris  depuis  peu  que 

beaucoup  de  pertennes  vouloient  /avoir  deluy  s’il  firlloit  appeb 
lcr  la  S‘‘  Vierge mrrr  deDieaoamrre  de  f homme.  Il  (e  déclara 
aulli-toA  fort  ouvertement  contre  teprcmier,&  ditqucd’appeller 
la  Vierge,  Merç  de  Dieu,  "ce  /croit  ju/lificr  la  folie  des  payens , ' • 

M*  qui donnoieot  des  mères  à leurs  Dieux.  Ce /ërmon  a efte  très 

célébré  dans  l’antiquité;  il  a efié  connu  & condanné  prMetca- 
ter,  par  Ca/Iien  qui  en  réfute  divers  endroits,  pr  S.Cyrillc,  pr  , ; 
Eu/cbe  de  Dorylce,  par  Theodoret , pr  te  PraKlcAinatus,  pr 
pistj/'r-Mrrr  Amobe&Serepion,  par  SProclc.  'lie  P.Garo'icr  prétend  qu'il 
fut  prononce  l’an  428,  le  jour  de  Noël . [ Au  moins  00  ne  peut 
guère  le  mettre  plu(iatd,}'puifqucSCyrillc emploie  à établir  te 
degme  de  l’incamatico,  I homelie  qu'il  fit  pur  Pa/que  * de  l’an 
42  9,  & qu'il  pononça  avant  te  premier  de  PhamenothJ[qui  eft 
Mtrca.tp  3JJ,  Je  25  de  février.]  Le  Pcrc  Garnier  remarque  qu’il  y réfuté  ce 
*■  /crmon  mefrae , & encore  les  deux  fuivans . 

[Le  diiccursdeNeftorius excita  fansdouteautantdctrOuble 
Socr.L-.c  3Ï.P..  qu’aveit  Eitcclui  d'Anafta/c.]  'Les  pupfcs  fe  trouvoient  parta- 
gezfentre  leurEvefqueôc  la  vérité]  Et  comme  il  arrive  dans  des 
combats  de  nuit  que  chacun  nefçaitpre/quecequ'il  fait,  ici 
chacun  ne  /avoir  ce  qu’il  di/ôit , parlant  tantoft  d’une  forte  & 

- tantoft  de  l’autre,  amrmant  & niant  aufti-toft  la  mefinechote. 

^c.fj.p.41^  [Il  fcmble  qu’on  puiflè  ra  porter  à ce  trouble]  'ce  que  rxxistroo- 
vons;Qu’aprés  rbomclie  impie  de  Ncftotiu^/cs  parti/àns  fiircoc 
pefts  de  remplir  rcgli/êde/âng,  fi  la  providence  divine  ne  l’cuft 
‘ empfehé. 

P «6,i>.  — BafiJe  Diacre  & Abbéfdans  Conftantinople,]  ThalafTc  Lcc^ 

P417A  tcur  & moine , & plufieursaufres  mmnes,  'defirant  /avoir  fi  ce 
que  l’on  difôit  de  leur  Evefquc  eftoit  véritable,  il  tes  exhorta,& 
leur  ordonna  mcfme  de  le  venir  trouver  en  fâ  maifbn  epi/oopte 
, Ccpendantlorfquils  y furent  venus , il  tes  remit  deux  & trds 

fois.Il  les  fit  entrer  enfin,  & leur  demanda  ce  qu'ils  defiroient.  Ils 
P 41*  *.  répondirent  quc[ félon  ce  qu’on  leur  avoir  raporté , ] 'il  avoir  dit 
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îsori*^  ^ Vierge  n’avat  enfanté  qu’un  homme  "conrubftantiel  à 
elle  ; pareeque  ce  qui  efl  né  de  la  chair  efl  de  la  chair  ; [ qu’ils 
doutoieot  que  ces  paroles  fuiTent  de  luy,  ] puilqu'elles  n’efloicnt 
pas  d’un  Orthodoxe  . AufO  cofl  Neflorius  commanda  qu'oo  les 
NoTt  ».  arrcftaffc&unetroupe''defergentss’eflantfàified’eux,  lesbattit 
oucrageufement,  & les  mena  en  la  prifoo  de  l’evefché.Là  on  les 
dépouilla on  les  lia  comme  descriminels , on  les  étendit  par 
terre[pour  les  battre  fur  le  des  & Tur  le  ventre,]on  leur  donna  des 
coups  de  piez;enun  mot , desEçcIefiaftiques,des  Abbez,  & 
des  moines  furent  traitez  dans  l'^life  , par  un  Evefque,  d'une 
maniéré  plus  cruelle  plus  ignominieuie  , qu’on  ne  traite  les 
laïques  dans  les  tribunaux  des  juges  fcculiers. 

'ils  demeurerçot  afièz  long-temps  en  ce  lieu, gardez  "dans  un  b. 

. cachot , oh  on  leur  faifoit.^uflHr  la  faim , & pIuGcurs  autres 
‘ mifeies:  de  on  ne  lesen  tira  que  pour  les  livrer  fur  une  calomnie 
' • entre  les  mains  du  Prefet  de  la  villt^  'Procule  l’eftoit  en  418  .*  Ils  Cod.Tb.t.s.j». 

: > furent  donc  transferez  en  la  pri/ôn[publiquejchargez  de  chaînes,  * * ' ' • 

■ ■ de  en  cet  état  prefentezfà  la  vue  de  tout  le  raondej  devant  le  tri- 1 
bunal  du  Préfet.  Cependant  per  forme  ne  comparut  pour  les  ac- 
cilfer  ; de  foire  que  les  officiers  du  Préfet  les  ramenèrent  en  la 
prifon  de  l’evclché.  Neftorius  levy  maltraita cnoore,jufqu à leur  . ..  . 
donner  des  fouûicts  . Neanmoins  apres  leur  avtàr  parlé , il  fit 
quelque  accord  avec  eux , leur  protefta  contre  fa  confcience  , 
comme  lafuitclefit  voir.qu'il  croyoit  que  le  FilsduPere  éternel 
Notes.  ' cftoit  né  ; 4e  la  Sainte  Vierge  Mcrc  de  Dicu  , dc  les  laiflâ  ainfi 
aller.-  ' i 

, ' ARTICLE  XXI. 

S.  Proc/f  défend  fortement  la  vérité  dam  nn  fermon . * , 

JT  "E s choies  n’eftwent  pas  fans  doute  encore  tout  à fait  ai-  . - 

I > gries,lorlque]  'Nellorius  pria  S.Proclc  de  vouloir  prefeher  n p.6,t 
un  jour  de  fefle  '’dansla  grande  eglife  de  Conftantinople , ' qui 
portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie  , [ ou  de  la  Sagefle  cternclle  .J  Conc.i.j‘.p.,.d! 
Note  10.  <*C’efloit  en  une fefte  de  la  Vierge,  ["dont  nous  ignorons  le  joiin  *■'•**’• 
mais  ce  fcmble.vers  le  commencement  de  l’an429.J‘Nous  avons  5 Mw.f.»  p ,, 
vu  fur  Attique,quc  Procle  ayant  eftécoofacré  Evefque  de  Cyzic  ' ’*• 

par  Sûnnc,  ceux  de  Cyzic  ne  le  voulurent  point  recevoir , & en  *’■’**■*•  • 

I.  ,inf(!ilUTiriLt,vina! tiftUimtt firMtT,v»fuUmHi,font\tlaia  M(doC<Dge  Cani;.gt.k.p.7n 

approuve  ce  feos. 

Rr  ij 
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durent  un  autre  de  forte  que  Procle  demeura  à Gonflantinopfe,  i 

s’occupnt  à infiruire  les  peuples  dans  les  Eglifes  ; de  quoy  il 
Nttrc.n,t.î,p.  s’acquitoit  avec  réputation , 'prenant  neanmoins  le  titre  d’Evef- 

rconc.t.3.p.9.  Cÿzic,'  » qu’on  lüydonnequelquefois;[jufqu’à  «qu’il  fut 
d.  ' ’ enfin  élevé  fur  lé  fiegc  de  ConfVantinople  ;;  ^ 

Comme  il  arat  beaucoup  dezele  & de  pieté, il  fe  lêrvit  avan- 
P çdiNphr.l.  tageufement  de  cette  occafion , ] '&  fit  un  difeours  cloquent  en 
rrdèncemefme  de  Neftorius,  '■  dés  l’entrée dûquel  il  donnaàla 
r P 9 d.'  ' ■ Sainte  Vierge  le  titre  de  Mcre  de  Dieu.  ‘ Il  continua  à montrer 

quelle  meritoitcetitre,&quefoh  filsn’eftoit  ni  feulement  Dieu, 
ni  feulement  homme,  mais  Emmanuel,  Dieu  6e  homine  , lâns 
aucune  ccnfufion,&  Dieu  fait  homme  fanschangement,  & Cans 
P ij.J.elie  b.  alteration  de  fa  nature  divine.'Tous  les  hommes,  dit-îl, engagez  « 
au  démon  & au  péché  par  la  chute  d'Adam,  tortiboient  neceflài-  “ 
rement  dans  la  condannation  & dans  la  mort  f éternelle , J s’ils  “ 
n’avoient  efté  rachetez  par  une  v'iélime  égalé  à la  grafideur  de  “ 
leur  dette.  Aucun  homme  ne  pouvoit  les  racheter , puilqu’ils  “ 
efloient  tous  coupables , & a voient  tous  befoin  d’un  Sauveur.*  « 

Aucun  ange  ne  le  pouvoit,  parcequ’il  n’euft  point  trouvé  de  « 
viftime  propre . 11  falloir  donc  que  Dieu  mcfme  fe  livraft  à la*  « 
pi?.cli6c.  mort  pour  nous rachcter.'Mais  Dieu  demeurant lêulemcnt  Dieu  « 
ne  pouvoit  mourir  II  a donc  fallu  que  Dieu  fe  foit  lait  homme 
p.i«  j pour  fauver  les  hommes,'&  qu’il devinft  tour enfemblc<S£  noftre 

viélime  en  donnant  fonlâng  oc  foncorpsà  la  mort,  afin  de  nous- 
p.ii.el«6.b.  délivrer  de  la  mort, '&  noftre  Pontife  pour  fe  pouvoir  prefentec  - ■ 
[au  Pere  en  noftre  faveur , & luy  offrir  une  vidlimeauffi  grande 
p.i6.f.  que  luy  mefme.]  'Il  ajoute  que  c’efteftre  Juif]  & foumettre  J .Q 
au  péché, dcdirequ’ilfoitunpurhomme;'&quededirequele 
Chrift  &le  Verbe  divin  font  deux, c’eft  mériter  d’cftredivife& 
feparede  Dieu  mcfme , & établir  une  quaternité  au  Jjcpdcla 
Trinité  que  nous  adorons. 

P».  Cedifeoursde  Prccleaefté  misa  la  tefte  des  aéles du  Concile' 

d’Ephefe.  [Outre  les  hiftoriens  Grecs  qui  en  ont  marqué  l'occâ- 
Proci.n.p.t<.  /îon,  ] 'il  eft  citépar  Leoncede  Byzance,par  AnaftafeSinaîrequi 
afflirc  que  les  hérétiques  Severiensen  avoient  voulu  corrompre 
P 97-  quelques  endroits , '&  par  S.Jean  de  Damas . 

Mtrc.t.j.t«.i|  'Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  applaudiflèmens;  '*  mais 
iV^phr.Luï,  Neftoriusen  futextrememcntchoqué.'Il  prit  auftitoft  la  parole, 
jipjosa.  & fit  un  difeours  que  Mercator  nous  a confervé,  pourrepondreà 
» Mctc.t.i.p.is  (tç  Procle,  & tafeherde  montrer  qu’on  ne  doit  pas  direque 
Dieu  & le  Verbe  foit  né  delà  Vierge,ni  qu’il  foit  mort,maislcu- 


Digitized  by  Google 


L’.n<!M.C;  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . 317 

4i9j4jo.  Jçpjjent  qu’il  cftoit  uni  à celui  qui  cft  né&qui  cft  mort'Il  ne  peut  f- 
foufirir  non  plus  qu’on  dife  que  Dieu  fc  Ibit  fait  noftre  Pontife. 

[Je  croy  qu’il  marque  l’cftimc  que  le  peuple  faifoit  de  Procle,& 
des  autres  qui  combatoient  fon  hcrefie , ] 'lorfiju’il  ajoute , J’en  • 

„ diroisdavantagc.'mais  je  voy  tacn  qu’on  s’imagine  que  je  veux 
,>  m’oppofer  à la  doftrinc  des  dofleurs  & des  raaiftres  de  l’Eglilc . 

'Depuis  cela  il  (ê  déclara  ablblument  ennemi  de  Proclc  • Le  P.  N^r.p-so»  ».. 
Garnier  croit  que  ce  fut  encore  pour  le  combatre,que  Neftorius  * 
fit  les  trois  fermons  que  ce  Perea  mis  enfuitede  celui-d.  [Il  eft 
certain  au  moins  qu’il  les  fit  contre  l’Eglilc . Il  y traite  fon  ad- 
*“=•  verfaire  "d’iicretiquc  , de  raifcrable  . ] . ■ 

ARTICLE  XXI L 


D'Eufebe  de  Dorylêe  ; lui  & beatuoup  d'autres  du  Clergé  (S  du 

peuple  s'uppojent  hautement  à Neflorius . ■ i"  - • 


E fut  une  grande  tentation  aux  fideles  de  Conftantinople , 
de  voir  un  Evelque  qujls  avoient  fouhaitéavec  tant  d’ar- 
deur , reccu  avec  tant  de  joie  , écouté  avec  tant  d’applaudiflè- 
mens  ; qui  s’efloit  acquis  l’amour  & l’cftime  des  Prélats  ^ des 
Princes  & des  peuples^qui  témoignoit  tant  de  zelc  contre  toutes 
les  herefics  ; de  voir  , dis-je,  cet  Evelque  leur  prefeher  une  doc- 
trine nouvelle, & diflèrente  de  celle  qu’on  leur  avoit  apprife  juf- 
ques  alors-'Mais  le  fouverain  palleur  des  âmes  ne  les  abandonna 
pas  dans  cette  tentation  : Ils  reconnurent  que  la  doârine  qu’on 
leur  prefehoit  n’eftoit  point  la  vérité  apoftolique  dont  .on  avoit 
accoutumé  de  lesnourrirf&  ils  furent  aflèz  heureux  de  recevoir.  p-î®s^ 
de  Dieu  la  grâce  de  juger  des  pafiiirages  oh  on  les  menoit . 

[Ils  s’oppolèrent , comme  nous  avons  vu , à Anaftafe  dés  qu’il 
commença  à faire  paroifire  cette  nouvelle  impiété.'  & l’autorité  • > ? 

de  Neflorius  qui  entreprit  de  le  défendre , ne  fut  pas  fi  forte  fur  ■ 

eux,  queccllc  de  la  vérité,]  'Il  avoue luy  mcfme  qu’on  l’accufoit  Merc.t.i.p.i7. 
de  fuivre  les  fentimens  de  Photia*'!!  y eut  plufieurs  Preflres  aflèz  U:onc.p.4-  - s 
généreux  pour  reprendre  leur  Evefque  dans  les  aflcmblées  [ de  <i. 
l’Eglife,]  mefme  en  {k  prefcnce  ; 'ce  qui  leur  acquit  l’honneur  de  ' 
fouflrir  beaucoup  de  mauvais  traitemens.  , 

'Il  y en  eut  d’autres  qui  parlèrent  contre  là  nouvelle  doélrine  - ■ , - s. 

I . dans  l’eglifedc  la  Paix  'qui  eftoit  proche  de  la  mer.Ncftorius  leur 
ayant  défendu  de  prefoher.lc  peuple  fo  plaignit  hautement  qu’on 


Vinc,L.c.ifi.p. 

33*3S». 


Con«.t.tp. 

i077.j,b,c. 


I.  'Il  y avoit  une  [auCK  ]cgUfe  de  ta  Paix  tout  luftds  de  celle  de  Sijnte  Sophie  . 

R r iij 
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luy  oftoit  la  dodlrinc  Catholique  tju’il  avoit  aoxiutunid  d'en- 
tendre,  & s’écria,  en  ces  tcrmcsfcquivoquesOWow  avom  m Roy- 
& nout  H avons  point  tT  EvefyueîieAonusfit  prendre  par  fes  gentt, 

& mener  en  la  priroode  l’cvefchéplufieursdeccujcquicricnent  <• 
aiofi,  & on  les  y fbüetta  au  milieu  de  Confbotioople  avec  une  . 
inhumanité  qui  n’a  point  d’exemple  parmi  les  barbares  mefmes, 

<t  lâns  que  neanmoins  perlbnne  ofalî  punir  cet  attentat  .'Il  arriva 

un  jour  comme  on  faifoit  l’office , que  Neftorius  voulant  entrer 
[au  Chœur, ]un  moine  Ibrt  fimple,  mais  fort  zélé,  s’avança  tout 
au  milieu  de  l’eglife  pour  l’empefcher , [ dilânt  j que  c’efloit  un 
heretique.Neflorius  le  fît  foüetter,&  puis  le  mit  entre  les  mains 
des  Prefèts,qui  après  l’avoir  6it  foüetterde  nouveau»  & l’avoir 
fait  mener  par  la  ville  avec  un'  trompette  qui  marchcMt  devant, 
l’envoyèrent  en  exil . 

Mwc.t.t.p.i».  'Durant  qu’il repandoit  unjourfcsherefîcs  au  roilieudercgli- 
î.i.c.'j?/ fc,dans  un  dilcours  que  iwus  avons  encore , & qu’il  foûtenoit 
II.  ' que  le  Verbe  n’eftrat  pas  né  de  Marie,mais  qu'il  habitoit,&  eftoic 

uni  infcprablement  avec  le  fils  de  Marie,  ce  qui  elioit  nettement 
* en  faire  deux  ; un  fimple  laïque , nuis  qui  avoit  beaucoup  de 
fcicnce  & de  pieté,  & beaucoup  de  zele&  d’amour  pour  Dieu, 
eleva  fa  voix,&  dit  tout  haut,Quelemefme  Verbefné  du  PereJ 
avant  tous  les  ficelés , efldt  né  une  féconde  fois  [ de  la  Vierge 
félon  la  chair.  ] Cette  parole  fit  un  grand  bruit  parmi  le  peuple. 

Les  plus  inflruits,  & qui  lâifbicnt  auffi  le  plus  grand  nombre, la 
'relevèrent  par  de  grands  éloges  : les  autresau  contraire  s’em- 
portèrent avec  fureur  contre  celui  qui  l’avoit  dite . Neftorius 
Iciia  cesderniers , & traita  avec  injurescclui qui  n’avoit  pu  lôuf- 
h-ir  fes  blafphcmes , l’appellant  un  miférable  & un  deteftable; 
ajoutantàccle  que  s’il  y avoit  deux  naiflàoccsdansJ.C,  ilfalloit 
qu’il  y euft  deux  fils . 

Crn<p.»o.e.  'Celuiquifitcettcaélioneclatante,  edoitencorelaiquc  , dk 
Merc  t.i.p.is  I.  S.  Cyrille  ; 'ce  qui  marque  affez  qu’il  ne  demeura  pas  toujours 
laïquc-Aufli  le  P.Gamicr  ne  doute  pas  que  ce  ne  fbit  le  célébré 
Leont  in  Eutj.  Eufcbe  Evefquedc  Doryléc,^qui  l’on  attribué  l’hooncurd’avoir 
iuc.V.p^6«!â!  Fcniier  reconnu , & confondu  par  le  zcle  qu’il  avoit  pour 
Dieu, les  deux  hcrefies  oppofées  de  Nelkorius  & d’Eutyche,& 
qui  mérita  mcfmc  le  titre  de  Confefleur  , par  les  fouffranccs 
Acac.h.p.111.  dont  lés  travaux  [contre  Eutychejfurent  couronnez.  'Un  ancien 
auteur  dit  qu’eflant  encore  dans  les  emplois  civils,fon  zcle  pour 
la  foy  luy  fit  reprendre  Neftorius , - qui  difoit  des  imfxctezdans 
l’cglifc . 11  cftoit  des  officiers  de  la  Cour  qu’on  appclloit  Agents 
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NotVm/  dans Içs  affaires  du  Princc4^MaisoutreceIa,]'Ceftoit"un  homme  Thphn.py*.», 
de  lettres  : 'ôc  il  avoit  eofeignéreloqucnce  dans  Conffantinople.  Evag:p-i«é.t.'  ‘ 
VJ  19.  'Ce  fut  Iuy,commc"nous  avons  dit,  qui  s’éleva  le  premier  contre  Thphn.p.76.«. 

la  parole  impie  d’Ânaffafê.[Ç'eff  fans  doute  à caule  de  l'honneur 
qu'il  avoir  eu  de  combatte  le  ptemicr  cette  hereffe , ] 'qu'on  dit  Coac.t.4  p in 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  c’effdt  luy  qui  avoit  depofé 
Neftorius . 'L'Èglife  de  Doryldc  dont  il  fut  Éüt  Evefque,  cftoit  Geo.facj>.*4i. 
dans  la  Phrygie  Salutære . 

: : f-Il  fcmble  qu’on  ne  peut  pas  dite  qu’ilyeuft  encore  unenip- 
tuie  entière  de  communion  dans  fEglife  de  Conffantinople, lorf- 
que  tout  ce  que  nous  avons  dit  arri va,&  qu’ainfi  il  le  feut  mettre 
avant  le  difeotirs  de  rErefque  Dorothuée,  dont  il  faut  maintenant 
parler . 3 


ARTICLE  XXII I. 


L'impicté  de  rEvefyue  Dorothée  oblige  Philippe  Preftre  & beau- 
coup autre/  d quitter  la  temmuaion  de  Neftorius . 


V fie  , on  ne  laifloit  pas  d'dpercr  encore  qu’il  s’en  poiirroit 
■'retirer  , loifqu’il  arriva  un  nouvel  accident , qui  ruina  entière- 
ment toute  l’elpeiance  qu’on  pouvoir  avoir.  Il  avrat  avec  hjy,& 
dans  tous  fes  iêntimcns.  Dorothée  Evefque'deMarcianople  mé- 
tropole de  la  lëconde  Méfie,  “homme  hardi  à parler,  & preft  en 
mcfmc  temps  à faite  toutes  fortes  de  baflefles  & de  flatencs  pour 
fon  intereft:  * Un  jour  donc  que  Nettorius  eftoit  aflis  en  fâ  place 
daas  l’cglife,&  que  tout  le  peuple  eftcât  aflêmblé,  cet  Evefque  fc 
„ kva,&  parlant  de  toute  fa  force,  il  dit  ces  paroles  : Si  queli^  un 
„ dit  que  Marie  eft  mere  de  Dieu.qu'il  foit  anatheme.e’eft  à dire 
„ qu’il  anathematizoit  S.Athanafo,  Saint  Bafile,&  tous  les  autres 
,,  Evefques , tant  de  ce  fiecle  là , que  des  precedens . 

Tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri  à cette  parole , & s’enfuit 
de  l’eglife , pour  ne  pwnt  communiquer  avec  des  perfonnes  qui 
avoient  des  fentimens  fi  impies.'Pour  Neftorius  il  demeura  dans 
le  filencc/Etmefmeeftantdelcendude  fon  thronepourcelebrcr 
les  divins  myfteres,  il  y admit  Dorothée,  & le  receut  à fa  com- 


Cyr«p.j.p.j^. 


tp.e.p.jox. 
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muriion  . [ Ilparoift  qu’il  luy  donna  l’Eucariftie.  Par  cette  con- 
duite il  donna  lieu  dejugerquej 'Dorothée  n'avoit  agi  que  par  ep.»  p-jj  f.<*. 
jbn  ordre  ; qu’il  avoit  fait  par  la  bouche  d’un  autre  ce  qu'il  n'a- 
vdt  ofo  faire  par  la  fienne;  'Ôc  qu’il  avoit  cfté  aufli-bicn  î’auteut  ds  p-î'’-'- 
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que  le  témoin  d’un  anatheme  prononcé  contre  toute  rEgGIe . j ^*»’*J* 
«P.I3JJ.64.  'Il  fe  trouva  allez  d’Ecclcliafliaucs  &dc  laïques, foit  à Cons- 
tantinople, foit  ailkun,  qui  cherchèrent  à exeufer  & Neftorius 
& Dorothée  me&ne , prétendant  qu’ils  s’eloignoient  plutoft  des 
, expreflions que  delà  fby  de r£glilê.[ Mais  les  Hdeles de  Confiant 

tinople  en  jugèrent  avec  plus  de  fonplidté  & de  prudence-J^'Et 
. . ceux  que  ce  blalpheme  avoir  fait  ïbnir  de  l’eglife,nV  rentrèrent 

plus  depuis , depeur  de  fcïbuiller  parles  erreurs  que  Nedorius  y 
enfeignoit , avec  tous  ceux  qu’il  avdt  amenez  d’ Antioche. Afifi 

frefque  tout  le  peuple  de  Conûantinople  ne  vende  pdnt  « 
eglilc . La  pluljarc  dl»  monaïleres  avec  leurs  Abbez,  Sc  beau- 
CoK.t.>p.4*7-  coup  de  Sénateurs  n’y  venaient  point  rjon  plus , 'Divers  Preftres 
apr&  l’avoir  averti  plufieurs  fois  de  fe  corriger , renoncèrent 
[ouvertement]  à là  communion  . D’autres  le  contentèrent  de  ne 
p.iojs.1039.  {g  point  trouver  avecluy.  'Ainû  les  eglilès  eftoknt  vides , dit 
Crr.  «p.9.p.  J7.  S.C>  rille,  l’on  n’y  voyoit  que  quelques  eljxits  lcgers , ou  ceux 
ep.ii  p.4»  e.  qui  voüloient  ménager  les  bonnes  grâces  de  Neftorius.  'C’eftdc 
au  contraire  ceux  qui  avoient  le  plus  de  vertu  & de  mérite  qui 
n’y  venoient  pas . 

&nc.p.3j«.i:i.  Il  femble  qiills  aient  écrit  aux  autres  Evciques  ix)urdcmaa>- 
^ ■ der  [ le  confeil  & J raïfiftance  dont  ils  avoient  beloin  dans  une 

p.io/;.*.  occalion  û perilleufe . 'Et  S.  Cyrille  leur  avoir  "déjà  en  quelque  Notï  n, 
forte  appris  par  avance  ce  qu’ils  devoienc  faire  , par  les  lettres, 
qu’il  avoir  écrites  à Neftorius  [ vers  le  milieu  de  419,  ]•  pour  le 
Çyrjp.«r  p 80.  reprendre  de  fon  erreur.'Aulü  ce  Saint  ne  manqua  point  de  loücc 
la  charité  & le  zele  que  les  ftdeles  de  Conftantinople  avoient 
témoigné  en  cette  rencontre  poiu  l’honneur  de.  J.  C.  'Le- Pape 
-»p.j«9.i.  Celcftin  loue  a ufti  leur  prudence . • Il  touë  particulièrement  la 
fermeté  des  Ecclefiaftiques  & de»  mdnes, comme  de  ceux  dont  le 
courage  foûtenoit  la  foy  du  peuple . 

P 3S6.d;  'Neftorius  fe  trouva  ainûprefquc  abandonné  de  touclc  monde. 

ï-33t-3iJ.  [ Et  ce  fut  peut-eftre  ce  qui  l’obligea]  'à  témoigner  fur  la  fin  de  '' 

l’an- 439,  qu’il  eftoit  preft  à padfier  toutes  cholêsMais  il  foliole 
pour  cela  qu’il  j'uftifiaft  la  pureté  de  fa  foy  par  une  declaratiaa 
nette  & precife,  [à  quoy  il  y a apparence  qu-’il  nefe  trouva  pas 
difpofë  -1 

Caac,tp  P.3SÙ.  'Entre  ceux  qui  reprirent  hautement  Neftorius , & qui  ne 
voulurent  plus  avoir  de  [communion  avec  luy  à caufe  die  foi» 
herefic.S  Cyrille  nous  a conftrvé  la  memo'ue  du  Preftre  Philip- 
pe, [ fans  nous  marquer  autrement  qui  il  eftoit  .jNcftorius-pour 
fe  venger  de  luy^le  fit  aceufer  par  Celcfte,[qui  eftoit  fims  doute 

,1’herefiarque 
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4i9>«]o.  l’hercfiarque,]  & qui  prefcnta  une  requeftc  contre  luy.où  il  ne 
manqua  point  de  l’accufcr  d’cflrc  Manichéen.[carc’eftoitlecri. 
me  de  tous  ceux  qui  efloient  oppolcz  aux  Pelagiens.Les  Canons 
* ne  fbuflroicnt  point  qu’on  admiît  des  excommuniez, tel  qu’eftoit 

Celefte,  à acculer  des  Pieflres . Mais  Neftorius  fans  s’arrefter  à 
” cela  receut  la  tequefte,f&  cita  Philippe  devant  l’aflcmblée  [ de 
Ibn  Clergé.  ] Philippe  ycomparutpreftàrendrcraifonde fa fi>y 
fclon  les  réglés  des  Canons.  Mais  Celefte  n’ayant  point  de  preu- 
ve de  cç  qu’il  avoit  avancé,  n’ofa  fe  prefenter  devant  l’aflcmblée, 
& fe  tint  caché. 

'Nedorius  vit  parla  fesmefures  rompues.'  mais  tournant  d’un 
TOfarifai».  autre  cofté,  il  demanda  à Philippe  pourqurâ  il  avoit  tenu  "des 
affemblées  particulières  en  offrant  le  facrifice  dans  une  maifon  ; 
[par  ob  l’on  peut  juger  que  les  Preflres  qui  ne  vendent  pas  à 
l’eglife  à caufe  de  Ncflorius,  ne  fejugeoient  pas  pour  cela  privez 
du  droit  d’offrir  le  facrifice,  eftant  joints  de  communion  aux 
Evefques  orthodoxes.Mais  c’efloit  un  prétexté  affez  plaufible  à 
Neflorius , de  le  traiter  comme  un  violateur  des  Canons.  ] Et 
neanmoins  prefîjue  tous  les  Ecclefiaftiques  fe  déclarèrent  pour 
Philippe,  proteflant  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  d’eux  qui  ne  cele- 
braff  ainfi  dans  les  maifons  parriculieres,  lorfque  l’occafion  & la 
neceffité  le  demandoient.  Cependant  Neflorius  ne  laifTa  pas  de 

Srononcer  une  fentencededepofition  contre  Philippe , [ qui  fans 
outc  ne  s’en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

V.TheoSo.  'Philippe  de  Sideeffoit  alors  célébré  entre  les  Preflres  de  Conf. 
tantinople.  Mais  un  fiiperbe  & un  ambitieux  tel  qu’il  cftoit,  ne 
meritoit  pas  la  grâce  d’avoir  un  vray  zcle  pour  la  fby.  Quand  il 
auroit  fbuffèrt  pour  elle  , il  n’en  auroit  pas  eflé  le  Confeffeur  ; 
quiconque  n’a  pas  l’humilité,  ne  pouvant  avoir  la  charité.] 

ARTICLE  XXIV. 

Fermeté  de  S.  Dalmaee  & des  asûres  Abhe^  de  Con/tasttssiople  : 
NeJtoriujtrostspe  iesucoup  de  ferfonnes. 

'ÇA  I N T Cyrille  relevé  le  zele  avec  lequel  les  Abbez  a voient 
i3  foûtenu  la  gloire  de  J.  C.  contre  Neflorius , auflibien  que 
ceux  du  Clergé.[Outre  ce  que  nous  avons  vu  de  Bafîle&  defcs 
moines, ]TAbW  Dalmaee  fïgnala  aufli  fbn  zele  pour  la  fby  dans 
un  temps  fï  dângereux.'Les  Grecs  qui  l’honorent  [ avec  raifonj 
11T9  ÿur<p«  |ç  2 d'aoufl,  difent  qu’eflant  officicf"dans  les  Gardes  Ibus  Theo- 
^ • ffiJi.Eccl.Tom.Xiy.  Sf 
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dofc  I,  marié,  & avec plufieurs enfans , & vivant  danscet  état 
mefmc  avec  beaucoup  de  pieté , il  abandonna  tout , hormis 
Eaufte  l’un  de  les  fils  qui  le  voulut  fuivre,  & le  retira  auprès  de 
S Ifâac, "celui  qui  prédit  à Valens  /à  mort  malheiireulè,  & qui  V.Vtitaj  | 
gouvemoit  un  monaftere  à Conftantinoplc  . Dalmace  fe  forma  *'■ 
lôus  luy  "en  toutes  fortes  de  vertus;  de  forte  qu'Ifâac  pteft  à*** 
quitter  la  terrefen  l’an38j,]  le  recommanda  auPatriarchef  No- 
taire,]commc  digne  de  gouverner  fâ  maifonJlquoiqu’il  ne  fe  fûft 
retiré  que  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Ce  que  nous  en  trouvons  dans  lesautcurs  originaux,  c’efl  qu’il 
efttHt  Prcflre,*Abbé&  Superieurde  plufieurs  moines  de  Ccxifi 
tantinople , [ & pcuteüre  mefmc  le  chef  de  tous  ceux  de  cette  - • 
ville, ÿpui^uc  S.Cyrilk  le  qualifie  l’Abbé  des  Monallercs,*  & 

U fêmble  prendre  luy  mefmecctfcqualitc.‘‘LcsGrecspretendcnt 
que  le  Concile  d'Ephefe  le  confirma  dans  cette  qualité  luy  & 
tous  les  fucceflèurs.*  Et  le  P.  Garnier  en  3 trouvé  un  decret  inféré 
dans  une  lettre  du  Concile  au  Saint . Mais  il  ne  la  pas  donné , 

"parcequ’il  eft,  dit-il,  concraire  à l'hifloirc.  *On  voit  cependant 
que  les  Abbez  deS  Dalmace, (car  (bn  monaflere  prit  foo  nom,) 
eftoient  efreélivement  chefs  de  toi«  les  monafleres  de  Conftan- 
tinoplefôus  Jufiinicn.  Du  tempsde.Confiantin  Copronyme , il 
paflbit  pour  le  premier  & le  plusaociende  tous  ceux  qui  efloient 
alors  dans  la  ville . C’efl  pourquoi  on  fe  plaint  beaucoup  de  ce 
que  ce  prince  ennemi  del'Eglifê  en  avoir  chaflé  les  moines  pour 
fe  dentier  aux  fbldats . Les,  nouveaux  Grecs  en  attribuent  fans  ; 
fondement  la  fondation  à Dalmace  neveu  du  grand  Conflantio. 

'Ce  que  les  anciens  remarquent  particulièrement  de  S.  Oalnuu 
ce,  c’cfl  qu’il  demeura  4&  ans  enfermé  dans  fbn  monaflere , fans 
en  fbrtir  jamais,  [depuis  l’an  38 j ou  384,]jufques  en  4ji.'Dans 
divers  tremblemensqui  arrivèrent, l’Empereur  le  pria  fouvent 
de  fbrtir  pour'fe  trouver  aux  prières  & aux  procédions  pubis- 
ques,  mais  il  ne  put  jamais  s’y  rcfbudrc/&  il  ne  fortit  enfin  que 
"pour  affifler,  comme  nous  verrons,  au  Conciled’Ephefc,  & pr 
un  ordre  e.xprésde  Dicu.'L’Empereur  mcfme  quand  il  le  vouloit 
voir,  le  venoit  trouver  en  fbn  monaftcrc.'Les  Officiers  du  plais 
avoient,  auffibien  que  Tlicodofê , lieaucoup  de  refpeél  pour  fâ' 
pieté  (On  put  juger  de  l’eflime  qu’on  fâifoitdeluy  pria  lettre 
que  S.Procle  écrivit  l’an  43  $ au  pluflofI,à  Jean  d’Antioche, Joù 
il  dit  que  fi  Ibas  Evefque  d’Édefîè  veut  éclaircir  les  doutes  que 
l’on  avoit  de  fâ  croj^ance,  il  s’acquerrera  l’efiime  des  autres , & 
nufmr  deaofiretraSMut  ferei’AMDaimMe,\cÿXi[ic\aàiéSi^c  ' - ■ 
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2€fe  qu’il  a pour  la  vraie  foy , fait  recevoir  avec  une  extiemc 
douleur  les  mau\’ais  bruits  que  Ton  fiit  courir  contre  luy. 

'On  trouve  dans  une  lettre  qu’on  croit  eftre  du  Concile  d'E»  Merc. 

^efê, qu’avant  mefme  queNeftorius  fuft  venu  àCooftatitiiiopIe , J**  ’ ' > 

. lÜeu  luy  avoit  révélé  les  maux  qu’ildevoit  ïàire  à dé 

forte  qu’il  difoit[enfuite;^  tous  ceux  qui  le  venoient  vifiter  dana 
„ fa  cellule;  Prenez  garde  à vous,  mes  frères,  car  nous  avons  main- 
‘ „ tenant  ici'ünfcduéreur  très  dangereux,  qui  blcflèra  beaucoup  de 
f,  perfonnesMrfa  dodlrine  corrompue  [Noi»  verrons  en  fbn  lieu , 
qnelXeu  fe  fêrvit  de  luy  pour  &irc  triompher  la  vérité  lorlqu’elle 
fembloit  opprimée  par  les  artifices  de  /es  ennemis.]  'Les  Grecs  Men  j.*og  f. 
difent  qu’il  fût  enterré  dans  /bn  monaftere . Ils  honorent  avec 
luy  Faufie  foo  fils , mais  n’en  difent  rien  de  partieufier , Pape.  Boiî’nny,t.i.N 
brok  dit  qu’il  a des  aâes  de  S Dalmace,  avec  les  lettres  qu’u  a 37.  •. 
écrites  au  Concile  d’Ephe/è , & qull  en  a loceuës . I 

'Les  partifansde  Nellorius  dilbienc  l'année  fuivante , que  roue  Conc.t  3 f-73>' 
le  Clcigé  & Icsmoioesdc  Confhntinople,  efioient  très  animez  '• 
contre  uiy  ; mais  que  tout  le  peuple  luy  e/loit  fort  fovorable  ; [ce  . . ' ' 

que  nous  avons  vu , & ce  que  nous  verrons  encore  enfuite , fait 
voir  que  cela  e/i  faux , au  moins  en  partie.Il  ne  fitiit  pas  douter 
neanmdns  qu’un  grand  nombre  de  perfomes  ne  foient  demeu* 
rées  dans  la  oommunioo  de  NeAorius , ou  n’y  fbieot  rentrées  peu 
à peu  par  la  crainte  de  Ces  violences . Le  plus  grand  nombre  fuie 
prefque  toujours  le  parti  de  ceux  qui  ont  pour  eux  les  Souve- 
rains . Et  il  cR  certain  que  Theodo/ê  porta  toujours  Ne/lorius 
julqu’à  fâ  condannatioaj'Acacc  de  Bcrée  écrità  S Cyrille  , que  Conc.i  j > 
beaucoup  d’EccIcfia/liques  & de  laïques  qui  venoient  de  Conf-  r*!-**- 
tantinopic , exeufoient  mefinc  la  parole  impie  de  Dortliée , 

Theodo/ê  déclare  au  mcfmeSaintqueles  Eglifes  e/folent  unies.  p 43t.>. 
'Quand  les  députez  du  Concile  d’Egypte  pre/enterent  à Nelto-  nsos-'’- 
rius  les  lettres  de  S.  Cyrille  & de  Cele/tin , ils  le  trouvèrent  dam 
l’cgUfe  avec  tout  le  Clergé , (ce  font  leurs  termes,)  & prc/que 
' ‘ toutes  les  premières  perfonnesde  la  Cour.  [Mercatorqui  patoill; 

avoir  e/ié  l’un  des  plus  ardens  à /ê  déclarer  contre  luy,]  'avoue  Merci i.p.ti7. 
que  le  peuple  ignorant  foûtenoit  fon  Evelque,  Ôc  aceufoiteeux  ^ ^ 
qui  le  combatoient  d’eftredes  calomniateurs  &des  envieux. 

[Ne/lorius  n’eu/l  pasdit  dans  un  fetmon, s’il  n’eneu/1;  eti  quelque 
fondement;] 'que  fes  auditeurs  /ê  pre/Ioicnt  & s’incortimodoienr  p-93-  f »• 
par  leur  multitude . 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tous  ceux  qui  ne  fe  /cparoient 
pas  de /à  communion  > fui vi/lent  fe&  erreurs  } 'Car  on  voit  quep  iw.  H- 

Sf  ij 
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ceux  qui  le  défendenent , le  croyoieot  intxxænt,  parcoqu’ils  pre-  ‘ 

noient  en  un  fens  catholique  les  paroles  amb^uës  par  lerqueUes 

il  tafehoit  de  drauifer  fon  fêntiment , '&  qu’ils  croydent  qu’il 

s’elloit  corrigé.'Et  il  paroill  que  ceux  qui  aÎTiftoient  mefineà  lés 

iërmons,  s’elev(»ent  contre  luy , Iwrqu'il  parloit  plus  clairement 

contre  la  foy. 

*)rtf I * 

ARTICLE  XXV. 

NefiortHS  fait  condanner  fo  adwrfairct  par  Un  Concile , 6*  let 
maltraite  extrêmement:  VAhhé  Bajîle  t'en  plaint  i 
r Empereur,  luj  demande  le  Concile  cecumeniqut. 

[V  TEstoRius  n’avoit  gsrde  derouffrir  ceux  qui  condatv 
noient  lï  hautement  là  doârine  & à conduite,  en  fe  lêpa- 
rant  ourertementdelacommunioaComnle  il  elloit  impoflible 
quun  E vcfque  de  Conflantinopie  ne  trouvai!  plulîeursE velues 
plus  attachez  à fa  fortune  qu'à  la  venté,}  'il  afiembla  un  Concile, 
oh,  comme  il  dit  luy  mcfme , il  depolà  divers  Eccleliaftiques, 
comme  iêélateurs  des  impietez  des  Manichéens:  & il  avoûe  en 
mefme  temps  qu’ils  pouvoient  bien  n’avoir  point  d’autres  lênti» 
mens  que  S Cyrille.  [Ainlî  ces  Manichéens  ne  font  que  les  Ca- 
tholiques qui  s’edoient  fêparez  de  luy  , quoiqu’il  foit  diflicile  de 
voir  pourquoi  il  leur  donnoit  le  nom  de  Manichéens , } 'plutoft 
que  ceux  d’Ariens  ou  d’Apollinaridcs,  fous  lelquels  il  a accou- 
tumé de  décrier  lés  adverl^res.'Gc  qui  eft  certain,  c’ell:  qu’il  de- 
pofâ  & excommunia  les  Predres,  les  Diacres,  de  les  laïques  qui 
s’oppofoient  à les  erreurs;'&  il  femble  mefme  qu’il  ait  pafle  juf- 
qu^  dcpolér  quelques  £vefqucs,[ce  qui  ne  fo  pou  voit  pas  fans  un 
Concile.} 

'Saint  Cyrille  déclaré  [à  la  fin  de  403,]qu’ll  tient  cette  fontence 
pour  nulle,  quil  s’unit  de  communion  avecceiix  contre  qui  clic 
a edé  prononcée,qu’il  loue  leur  zele,''&  qu’il  les  edime heureux 
d’avoir  fouffert  cet  opprobe  pour  J.  C.  '11  fuivit  en  cela  l’exem- 
ple du  Pape  Celedin,'qui  déclare  que  quiconque  aura  edé  depofé 
ou  excommunié  par  Nedorius,  depuis  qu’il  a commencé  à pref- 
cher  contre  la  vérité,  il  ne  faut  avoir  aucun  égard  à fa  depofition 
ou  à fon  excommunication , pareeque  Nedorius  s’edant  rendu 
luy  mefme  digne  d’edre  depofé  en  tombant  dansrherefie,il  avoie 
dit-il,  perdu  le  pouvoir  de  depofor  les  autresf  Cette  raifon,  dont 
on  pourrolt  tirer  des  confequences  fafcheufês , doit  s’expliquer 
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fit  de  que  dit  S.  Cyrille,} 'Qu’il  axnmuniquoit  avec  tous  ceux  p,»t4k> 

ÎueNeftoriusavdt  excoramuniez,parcequ‘ilavouoitluy  mefme 
ans  Tes  lettres  que  le  fujet  de  leur  excommuoication  cAoit 
qu’ib  s’eftoient  oppofez  à fa  doftrine . 

'Celeftin  traite  de  mcrme  ceux  qui  pou  voient  avoir  eftd  dcpoft»  Mrj*lj7te, 
par  les  autresCEvefquesJqur  eAoient  dans  l'erreur  deNeftorius, 

[foit  qu’il  veuille  lêulenicnt  rcjettcr  par  là  l’autorité  du  Condle 
oit  NeAorius  les  avoi  t condannez,  fdt  que  Dorothée  & quelques 
autres  perfecutalTenc  auHi  les  Catholiques  dans  leurs  eglifes . } 

'Celeftin  déclara  à Neftorius  en  43o/jues’il  vouldt  éviter  d’cftrc  pjtt.*,  . 
luy  mefme  chafle  de  l'Eglilc,  il  falloir  qu'il  y rappcllaft  tous  ceux 
qu’il  en  avdt  chaftèz  pour  avoir  défimdu  rhouoeut  de  J.  C le 
àef  de  l’Eglifê. 

[Les  Orthodoxes  ne  fê  fuftent  pas  fans  doute  beaucoup  mis  en 
peine  des  excommunicatioos  pretenduèS  de  Neftorius.}  Mais  il  p.3*«>.<l| 
y ajoutoit  les  exils,  & toutes  fortes  de  mauvais  traitemeos,  par-,3r*‘l4>»^ 
ticulierement  contre  les  Ecelefiaftiqucs  ,•  'comme  contre  ceux  p 
dont  la  force  lôûcetXMt  les  peuples  dans  la  foy.'Il  tafehoit  de  les  p-4‘î‘^  *■ 
epouventer  par  fês  menaces,  de  les  aftbiblir  par  lés  perfecutions, 
ou  de  les  corrompre  par  toutes  fortes  d’artifices . Il  cinpioyde 
indiftèremment  tous  les  moyens  qu’il  pouvek  s’imaginer  eftre 
capables  d’appuyer  fbh  imp'ieté,ne  fê  mettant  en  peine  ni  deDieu, 
ni  des  hommes . 11  n’avoit  aucun  refpeél  pour  les  Evefques,  au* 
aucun  égard  pour  les  Preftres,  aucune  confideration  pour  les 
Ecclefiaftiques,  les  moines , & les  plus  honneftes  gents  d’entre 
les  laïques.  Il  ne  craignoit  point  la  punition  que  les  méchans  ne 
peuvent  éviter;  & il  n’y  avoir  rien  à quoy  ne  le  portaft  cet  orgueil 

3ui  luy  faifdt  meprifêr  tout  le  monde,  la  confiance  qu’il  avoic 
ans  fês  richefles,  & l’audace  que  luy  doimoit  la  puiftànoe  de  fes 
malheureux  partifâns,&lapiote(ftiondel’Empercur.'IIparoift  p4jo.«. 
que  luy  & ceux  de  fon  parti  fe  fervoient  de  divers  prétextes  pour 
matre  en  juftioe  ceux  qu’ils  vouloicnt  perfêcutcr,  & les  faire 
condanner  par  le  Prefe  de  la  vHle . 'Il  efiicroit  afîôèblir  par  la  p-43» 
terreur  un  grand  nombre  de  perfoones,&  leur  faire  abandonner 
la  fby,  pour  fe  donner  enfuite  la  liberté  d’établir  fon  dogme  par 
une  perfecution  ouverte,  [contre  ceux  qui  auitrient  ou  aflez  de 
generofité  pour  refifter  aux  premiers  eftbrts. 

Il  ne  faut  pas  douter,  comme  on  a dit,  que  fes  violences  n’aienc 
eu  l’effet  qu’il  defiroit  fur  beaucoup  de  perfonnes  foibles. } 'Et  p-3to.3)>« 
c’eft  en  ce  fens  qu’il  fê  vante  d’avoir  corrigé  partie  par  douceur, 
panie  par  fêvericé,  beaucoup  de  ceux  qui  cftdent  tombez  dans 

hf  iij 
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p.j»;.at  les  impictez  d’Arius  & d’AppoIIinaire,  ‘6c  qu'il  imful»  à Sa'iHt  **’'^** 

Cyrille,  en  Taffurant  que  l’E^ifc  de  ConftantinopJe  n’efidt  pas  1 

en  l’état  qu^I  la  croyoit,  qu’elle  fleuriflôit  & qu’elle  s’auginen- 
toit  de  plus  en  plus  , & qu’on  pouvMt  appliquer  aux  viiloiresr 

3ue  la  foy  remportoit  tous  les  jours  fur  les  herelîes  , ce  qui  efl 
it  dans  l‘Ecritufe:£<»  maifon  df  Saül  contintKit  à s’iiffitiblir , & 
celle  de  David  à fefert'^er. 

[Il  ne  âudra  pas  s’étonner  fi  les  Catholiques  (c  voyant  traitez^  ' 

par  luy  avec  une  violence  fi  injufte,  quelques  uns  d’eux  l’auront  | 

Mcrc.  menacé  de  luy  faire  Un  pareil  traitementj'&  de  le  jcfterdans  la 

Conf.t.jp.  rner,  comme  il  dit  que  les  hérétiques l’cnavoient  menacé. 'L’ab-  j 

' bé  ÉafiJe  & Tes  moines  quil  avoit  fi  maltraitez,  aimèrent  mkux 

s’adrefler  à l’Empereur  mefme  par  une  requefte  qui  nous  cft  i 

P.417J.  demeurée, 'où  ils  proteftent  d’abexd  que  la  foy  qu’ils  foûticnnent  I 

Mit.t.ii.*.  fur  l’Incarnation,  & qu’ils  expofent  en  peu  de  nwtS  j-'eft  colle 

5[u’ils  ont  receuë  de  l’Ecriture,  de  Saint  J^::que  Archevcfque[d«y 
erufàlem,]  & des  autres  Apoftres,  des  Martyrs,  des  Conciles,&  I 

des  Pères,  entre  lefqucls  ils  nomment  S.Ircnée , Saint  Grégoire  [ 

Thaumaturge,  S.  Bafile  & S.GregoirefdcNyffcjfon  frère, Saint 
Athanafc,  S.  Ephrem,  Saint  Grégoire  [de  Nazianzc,]"Ammone  v.  s.  Gr«-  1 

Evefque[d’AndrinopIe,]Vital  Evefijuc,  S. Amphikjquc  , Paul  i j 

Antioque,  S.  Eufiathe  [d’Antioche, ]S. Méthode  de  Tyr,](^ti-’ 
mcd’Antiochc  en  Pifidie,]  Leporius , ( "qu’on  croit  eftre  celui  v.  s.  a»- 
que  S.  Auguftin  avoit  retiré  des  erreurs  de  Pelage  & de  Nefto-  »• 
rius,)S.AmbToilê,  tout  le  Concile  d’Afrique,  S.  Jean  [Chryfôfio-  i 

me,]Severien[de  Gabales,]  Attique,  & S.  Cyrille  d’Alexandrie, 
qui  cft,  difênt-ils,  encore  vivant,  & qui  fuit  comme  nous  la  régie 
de  la  vérité. 

p.417.4)».  'Ils  reprefentent  enfuite  les  violences  que  Neftorius  avoir 
P 4 30  t.  faites,  & faifoit  tous  les  jours  aux  Catholiques , 'appuyé  fur  Tau» 

torité  de  TEmpereur,  comme  nous  ne  craignons  prant,  difent-ils^ 
cl43i.i  de  le  reprefenter  à voftte  Majefté . 'Ils  conjurent  l’Empereur 
de  prendre  foin  des  maux  de  PEgljfo , d’aflèinbler  pour  cela  un 
p.4j9.fc  Concile  œcuménique,  'd'ofter  à Neftorius  le  pouvoir  de  perfe- 
cuter  perlbraie , jufiju’àceque  toutes  chofes  aient  efté  réglées 
P.431.C.  [par  le  Concile,} 'd’ordonner  au  Prefèt  de  la  vilfe  d’arrefter  les 
violences  que  l’on  faifoit  aux  Ortliodoxes,  en  ne  recevant  pdnt 
•.  jufqueslà  les  actions  qu’on  mtenteroit  contre  eux,'&  de  renvoyer 

dans  leurs  Eglifes  ceux  que  Neftorius  avoit  tirez  des  autres 
diocefcs  contre  l’ordre  des  Canons, [ce  qui  regardoit  Anaftalc  , 
p.34».t  & les  autres  Ecclcûaftiques  venus  d’Antioche,  ] 'qui  fuivoient 
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**»’'♦**•  tous  ou  les  dogmes  ou  les  expreflions  de  Neftorius. 

ARTICLE  XXVI. 

Placard afebé  contre  Nefcoriui  : Ses  défauts  dans  la  conduite 
• defonEgisfe. 

N»t*  I}.  'y^^N  traltoit  ouvertement  Neftorius  d’hérétique , [ '&  ainfi  Cpnc.t.j.p, 
V_^  le  fchifinc  eftoit  tout  formé  dans  J’Eglife  de  Conftanti-  3î*-339- 
pie,  ] lorfqu'on  alEcha  en  un  lieu  public  de  la  ville  un  placard 
oh  l’on  montroit  par  les  (ropres  paroles  de  Neftorius  & de  Paul  ■ 
de  Samofâtes , que  ces  deux  heretiqueseftoient  dans  les  meftnes 
lêntimens  fur  l’Incamatioa  du  Verbe.  ['On  tient  que  ce  placard  Leont.iîn  E«t. 
V.  It  note  fut  f^it  "par  Eufcbe  de  Dorylée , *qui  peut  l’avoir  fait  pour  jufti-  ' 

'*•  fier  la  hardiefle  avec  laquelle  il  s’eftoitclevé  contre  Neftorius 

durant  fbn  fermon . 'Il  conjure  au  commencement  tous  ceux  CQ«c;t.>p. 
entre  les  mains  dequi  il  tombera , de  le  montrer  & d’en  donner 
des  copies  à tous  les  Eveli^ucs , Preftres , Diacres , Lcélcurs,& 
laïques  qui  fo  trouvoient  a Conftantinople  . Il  le  finit  par  un  p 339  c. 
anathème  contre  ceux  qui  diftinguent  le  fils  de  Dieu  & le  fils  de 
la  Vierge.  [ Et  cet  anathenae  eft  lansdoutede  luy,Ac  non  de  Saint 
Euftathedont  il  venoit  de  raporter  un  paflage.  'Ce  qu’il  cite  de  Mereit.t.p.i«. 
Neftorius  eft  tiré de  fon  premier  fcrmon,«Sc  de  deux  autres  dont  *h*3*».». 
le  P.  Garnier  n’en  a fait  qu’un , & dont  l’un  eft  celui  où  Eufcbe 
avoit  parié . 

[ Voilà  ce  qui  fo  pafla  à Conftantinople  fur  la  doélrine  de 
l’Incarnation,  depuis  le  temp que  Ncftoriuscommençaàypu- 
blier  fon  herefie , ce  que  nous  croyons  pouvoir  mettre  fur  la  fin 
de 4 J 8,  julques  à rmdiélion  du  Concile  œcumeniqued’Ephefe , 
i qui  fo  fit  fur  la  fin  de  l'an  430.  Nous  aurions  founaitc  pouvoir 

marquer  plus  diftinclcment  le  temps  & l’ordre  des  chofe  Mais 
nous  n’avons  rien  trouvé  qui  nous  puft  donner  mefme  des  con- 
jeâures  raifonnables  pour  nous  appuyer.  ] 

'L’herefie  n’eftoit  pas  la  foule  chofe  qu’on  blaftnoit  & qu’on  Thpbn,p.7Sli  . 
baïftbit  dans  Neftorius . On  ne  pouvoir  foufifrir  fon  fafte  , fon 
orgueil,  '&  la  hauteur  avec  laquelle  il  meprifoit  tout  le  monde.  Conc.t.].p. 

[ Nousavons  vu  avec  quelle  aigreur  & quel  emportement  il  ttïû-  ♦J®** 
toit  ceux  qui  s’oppofoient  à luy , & nous  en  verrons  encore 
d’autres  exemples . ] 

'Le  Concile  d’Ephefe  l'accufo  d'avoir  témoigné  beaucoup  de  pJoj.U.e. 
négligence  & d'indifaedon  entoures  ebofos,  ou  plutoft  d’avoir 
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regardé  toutes  les  choies  bonnes  & mauvaifes  comme  "^ales& 
iodiftèrentes , c eft  à dire  de  n’avoir  point  eu  de  religion  ; & par 
une  fuite  de  cette  indifférence,  d’avoir  rétabli  contre  l’ordre  des 
Canons  dans  la  Communion  ou  dans  le  Clergé , des  perfonnes 
légitimement  erccommunices  ou  dégradées . 11  defénd  d’avoir 
aucun  égard  à ce  rétabliflcmcnt  illégitime . [ Je  ne  fçay  fi  outre  les 
autres  que  Neftorius  pouvoir  avoir  rétablis  contre  les  Canons  , 

■ le  Concilco’avoitpcMntaufli  en  vue  lesPelagiens,  que  Neftorius 
fouffroit  en  ce  temps  d à Conftantinople  , & qu'il  recevoir 
mefmeà  fâ  communion , comme  nous  l’avons  montré  d deflui] 
p-«or*J|Mere.  'On  luy  reprochoit  de  négliger  le  foin  des  pauvres . [ Et  cela  eft 

M coBc.t.j.p.  ^ croire , ] * puifqu’il  mettoit  fa  confiance  dans  les  richeffes 

450  ».  *’  & qu’il  s’acqueroit  la  faveur  des  Confuls , des  Comtes , & de 

*1“'  eftoient  puiffàns  à la  Cour  , par  des  traits  d’or , 

»p.3<4.b.  félon  l’expreflion  de  Saint  Cyrille,  ‘en  leur  donnant  le  bien  des 
pauvres , C’eft  ainfi  qu’il  pretendoit  vaincre  la  vérité , 'par  la 
puiffance  de  ceux  qu’il  avoit  corrompus,  & par  l’appui  que  luy 
donnoit  l’Empereur,  comme  quelques  mcâncs  curent  le  courage 
de  s’en  plaindre  à l’Empereur  mcfme  . 

[ Il  ne  pouvoir  pas  neanmoins  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloir  de 
l’Empereur , pui^u’il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  chaffàft  les 
p.ivjs.fc.  Pelagiens  qui  eftoient  à Conftantinople . ] 'Entre  les  officiers  de 
la  Cour  il  y en  avoit  beaucoup  qui  conldvoient  toute  la  pureté 
de  la  foyfic  qui  ne  voyoient  qu'avec  douleur  ce  qui  diminuoit  la 
PI‘3*  gloire  de  J.C  'Ils  écrivirent  la  plufpart  à Saint  Cyrille  pour  le 
remercier  de  fa  lettre  aux  folitaires  contre  les  wreuFs  de  Nefto-, 

' rius,  [ de  laquelle  ixius  allons  parler.] 

VwH*  V'atWi' 

ARTICLE  XXVII. 


MerCvt.i.  pr.p. 

Cyr,ep.ï.ij.p. 

ao.d|3i.c|Conc« 

i.î.p.4S».M 

39o.«. 

WConc.c.j.p, 

I03«.b. 

«Cyr.«pi,i^p. 

44e. 

/epi*p.*o.U 


s.  Cfrilc  écrit  fa  lettre  aux  foiitatrei  pour  réfuter  Neftoriut . 

[T  L eftoit  impoffible  que  le  trouble  où  eftoit  Conftantinople 
fe  renfermaft  dans  cette  ville:]  'Et  on  prétend  que  Neftorius 
mefinc  envoyoit  des  gents  dans  les  provinces , pour  y répandre 
lés  difoours  & lés  fentimens . 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  lés 
homélies  furent  portées  partout , & mirent  le  trouble  dans  l’O. 
rient  & dans  l’Occident . Toutes  les  Egliféseftoientdans  la  divi-’ 
lion  , & l’on  commençoit  à douter  fi  l’on  ne  s’eftoit  point  trompé 
de  croire  que  JesüsChRIST  fùft  Dieu.  ‘ Plufieurs  ne  le  vou- 
loient  plus  dire.  ^Quelquesunsoc  pouvoientpas  QKfmefouffrir 

que 
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*»»>43o,  d’autres  le  diflent , 'ou  ne  vouloient  luy  donner  la  qualité  de  ep.  1*  p.44.f. 
Dieu, que  comme  on  la  peut  donner  aux  hommes.-'Et  lesEvelques  *-p.m.<i. 
le  trouvoienc  fort  embaraficz  , foit  à guérir  lec  plaies  que  cette 
mauvaife  doéhine  avoit  faites , foit  à en  arrefter  le  progrés.fLe  . . 

trouble  eflcHt  general , quoique  la  corruption  nelefuflpas.]Car 
dans  la  Syrie  mefme Jqui  eftoit  la  plus  fevorable  à Nefftiius,]  '00  J. 
tnurmuroit  neanmoins  partout  contre  les  homélies.  'Les  EvcTques  «■<>■ 
d'Occident  en  efloient  tout  à fait  foandalizez . [ Mais  S.  Cyrille 
eut  la  gloire  de  s’y  oppofer  le  premier  avec  une  vigueur  digne  de 
fon  zele . ] 

'Les  homciies  de  Neftorius  a voient  efte  portées  en  Egypte  aufli-  tp-t-p-i  ».». 
bien  qu’ailleurs . Elles  y partageoient  les  efprits  [ naturellement 
légers,]  & elles  jettoient  darrs  les  âmes  des  doutes  dangereux  fur  1 . . 
fcs  m>  fteres . 'Un  avocat  payen  nommé  Theologe  en  voulut  tirer  lü'.i.irfM+.p. 
avantage , & écrivit  à Saint  Ifidore  de  Pelufe,  que  les  Chrétiens  “'** 
donnant  une  mereà  Dieu  , ne  dévoient  ps  trouver  étrange  que 
les  Grecs  fiflènt  la  mefme  choie , 'qui  efl  le  raifonnement  de  M(rc.t,i.p.j.p. 
Nellorius. 

'Ce  mal  avoit  pénétré  jufque  dans  les  lâints  deforts , oîi  l’on  Cyr.ep.up.5.i.fc 
trou  voit  des  gentsqui  alloientde  tous  codez  pour  corrompre 
la  fimplicité  delà  foy  des  folitaires,  qui  vouloient  qu’on  doutad 
fi  la  Vierge  devoir  edre  appellée  Mere  de  Dieu  , '&  qui  trou-  ep.n.p.63.1. 
bloietit  le  repos  des  monaderes  d'Alexandrie  & de  l’Egypte  par 
la  levure  des  homélies  de  Nedorius.'Saint  Cyrille  apprit  cela  de 
quelques  folitaires  qui  edoient  venus  à Alexandrie  félon  la  cou- 
tume. 'Le  P.Gamier  croit  que  cette  coutume  edoit,que  de  cha-  Merc  t ».pr.p. 
que  compgnie  de  folitaire , il  en  venoit  toujours  quelques  uns 
à Alexandrie  à la  fede  de  Pafque,  comme  pour  fc  réunir  en  cette 
fode  au  nom  de  tous  les  autres  avec  leur  Èvelque . [Je  voudrois 
que  cela  fud  bien  autorifé . ] 'On  voit  que  les  Supérieurs  des  mo-  Qfr.ep.so,p. 
naderesde  la  Thcbaîdecdfflent  une  fois  venus  trouver  S.Cyrillc 
à Alexandrie. 

Ce  fut  une  grande  furprife , & une  grande  afHiérion  tant  à ce  Conc  t}.p.jft 
Sairrt , qu’aux  autres  qui  venoient  de  témoigner  tant  de  joie  de 
l’eleftion  de  Nedorius  , de  var  un  fuccés  fi  oppofé  aux  grandes 
efperances  qu’ils  avoient  conceuës  de  luy . [Mais  on  ne  le  conten- 
te pas  <le  pleurer  les  maux-  quand  pn  aime  fortement  le  bien,& 
on  cherche  à les  guérir.  ] 'Saint  Cyrille  procédé  devant  Dieu  qu’il  Cjrr  «p-r.p.j  î.» 
i*enaroic  aimoitbeaucoupNedorius'Maisilfavoit"qu’un£vefquenepeut 
eft  beiu.  confentir  pr  le  filencc  au  violemeot  de  la  foy  , fins  fe  rendre 

rcfponfible  de  tout  le  mal  qui  en  arrive.  'Il  avoit  déjà  traité  la  k.P.t.p.ioi ecc." 
Eccl.  Tom.  XJV.  ‘ T t 
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qudlioa  de  l'iDOUtiation  dans  rhomelie  paicbale  qu'il  fît  pour 
i;  r i».8a)  l’an  420; '&  on  prétend  qu’il  avoir /ait  celle  deTannée  4z9,pour 
" '’i pi*  ^ rcfuter  Neftorius  & fon  Anada/ë . • U avok suffi  fait  unécrit 
i-bT'  *'  ■ ■*  ’ dds  le  vivant  d’Attique  fur  la  Trinkë , oîi  il  parloir  de  l’Incama* 
don  de  la  mcfme  manière  qu'il  fit  depuis . Et  lorfque  lesdifeours 
de  Neflorius  commenfoient  à fc  répandre , il  lut  cet  écrit  à dt« 
• verfês  per/oanes , Evefques , Ecdcfiafliques , & laïques . Il  ne 
voulut  pas  neanmcHns  en  donner  pour  lors  de  copie  , peutefire 
de  peur  que  Neflorius  ne  fê  plaigoifl  qu’il  i’avoh  fût  contre  luy, 
[ & qu’il  fe  declaroit  fon  ennemi . ] 

tp  r.v.p.u(]S,a  ‘Mais  ayant  appris  le  trouble  ofi  efloient  les  monafleres  de 
l’Eg)  ptc  , il  crut  leur  en  devoir  écrire  une  lettre  circulaire  & 
cp.i.pLj.i>.c^,  generale . 11  eufl  bien  fbubaité  que  des  perfoenes  /impies, [ com- 
me efloient  la  plufpart  des  folitaires,  ] ne  priflènt  point  de  part  à 
ces  fortes  dequeflions , où  ceux  qui  font  les  plus  éclairez  ne  peu>- 
vent  qu’entrevoir  la  vérité  d’une  maniéré  fort  obfcure . Mais 
comme  00  ne  pouvait  plus  leur  cacher  la  difpute  ^ui  s'agito*it,i] 
Jugea  qu’il  efloit  nece/iâire  de  les  en  inflruire  tout  a fait,non  afin 
> qu’ils  entra  fient  dans  des  contentions  inutiles;  mais  afin  qu’ils 

con/civailent  la  vérité  de  la  Tradition  , contre  ceux  qui  vou> 
droient  les  fêduire , & qu'ils  en  puflent  inflruire  ceux  qui  vou* 
droient  ccoutcr  ks  exhortations  fraternelles  qu’ils  leur  pour^ 
rcient  fiiire  , 

P S-  'Ce  /ût  donc  pour  cela  ^’il  fit  la  lettre  dont  nous  parlons , 

Mere.t.t.p.«ii  [ a/fct  longuc  pouT  portct  le  iXMn  de  livre . } 11  l’écrivit,  félon  le 
* ‘ P.Gamier,  un  peu  après  Pafque,  [qui  en  429  efloit  le  7 d’avrilj 

p.35o.t.  'Cet  auteur  remarque  qu’il  y réfuté  les  deux  prermers  fermoo$> 
ais"'b  U*"  * ? Neflorius . [ Cette  lcrtie  efl  très  célébré  dans  l’hifloire.J  ‘Les 
Orientaux  la  citent  en  écrivant  contre  Saint  Cyrille mefroc,  & 
*Cyr.ep.sp.jj  l’appellent  fon  premier  tome.  ^ S Cyrille  luy  donne  auffi  quel-, 
« Conej.i-p-  ^ nom  de  tome.  [Je  n’y  trouve  pas  neanmoins]  ' un  paflà- 

Sj^.b.  ‘ gecitéauffidefonpremiertome.''SaintCyrilIen’y  nommepoint. 

js  eftorius,  non  plus  que  dans  plufieurs  autres  écrits  qu'il  fit 
Cyr.cp.i.p.1.  contre  luy . 'Il  radrefle  non  feulement  aux  mcHnes,  mais  encore 
aux  PTellres&  aux  Diacres^c’eft  à dire  à ceux  qui  fervoientdans. 
Arn.f€r.p  54jj  les  mooafleres  ] 'Mais  pour  les  Evefques  qu’y  syoutc  Amobe,eo> 
citant  cette  lettre  dans  fa  difpute  avec  Serapion , [je  penfe  quç- 
c’e/t  une  pure  faute . J 

yVifleirtt 
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*!hSlufj,i!hé^g  >>K»«i<V  ' 

W’S*Î*^  Will** 

ARTICLE  XXVlII. 

Nfflormi  s'offcnj^t  de  la  lettre  aux  folitairei  : S.  Cyrille  luy  écrit , 
tf  je  conjacre  à la  défenji  de  la  vérité, 

Ette  kttre  [qui  ne  pouvmt  pas  demeurer fêcrette,]  fût  Cyr.ep.t9.p.ia 
V .4  portée  en  divers  endroits , & jufqu'à  Çonftantinople , par 
quelques  personnes  d’Alexandrie.  'Elle  y fut  lue , & y profitaà  eps-p.ji.a-b- 
^ucoop  de  pcrfônnes  : Elle  retira  mefme  de  l’erreur  plulIeuR 
de  ceux  qui  y cAoient  déjà  engagez;  de  forte  que  la  plufpartdes 
Officiers  de  la  Cour  écrivirent  à S.  Cyrille  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  donné  cette  inflruélion . 

'Ce  fuccés  avantageux  à la  vérité  irrita  celui  qui  en  efloic  f>. 
ennemi . 'U  fc  mit  en  colcre  contre  celui  qui  rravailloitàla[luy}  l>l^•l^.^l9  lo. 
fiiire  connoiftie , fc  déclara  fôn  ennemi , & fit  tout  ce  qu’il  put  ’’ 
pour  luy  nuire , 'comme  fi  c’euft  efté  luy  faire  une  injure  de  ne  ep.9p.js.K 
pas  entrer  dans  tes  mauvais  fentimens . 'Photius  l’un  des  Prcflrcs,  Cone.t.j.p  67» 
& desdéfenfeursde  l’hereûe  de  Nellorius , • ou  quelque  autre  [ de  j , 

fêsminiflres,  ] entreprit  un  écrit  pour  réfuter  l’epiltre  aux  foli-  *>; 
taire^  & quand  cet  écrit  fut  fait , on  l’envoya  à un  Diacre  nom- 
mé Bufa  Martyre , qui  fitifoit  alors  [à  Conflantinople  ] les  affaires 
de  r^life  [ d’Alexandrie . j'Onne  fçait  point  autre  chofè  de  cet  Mtrc.t.i.p  j<. 
écrit.'On  croit  auffi que  Neflorius  fufeira  deflon quelques  Egyp-  p.45  S>-S4  ssl 
tiens  mccontens  de  &jint  Cyrille , pour  former  une  aceufâtion 
juridique  contre  luy.  Mais  il  fcmble  que  cela  ne  fc  doit  mettre  s'Merc.p.4j. 
que  fiir  la  fin  de  l’année. 

'S.Cyrille  appris  la  difjx>ficion  oû  Neflorius  efloic  à fbn^rd,  Csrr.ep..  i..pi 
par  desperfonnes  dignes  de  fby  qui  eftoient  venues  à Alexan-’ 
drie.  'Libérât  dit  que  c’eAoient  des  fidelesde  ConAantinoplequi  Lib,e.4  p.ij. 
ne  communiquoient  pmnt  avec  Nefloâus . [ Ainfi  ç’anroit  eflé 
après  le  fchifmc  formé  par  l’anathcme  de  Dorothée , 'contre  ce 
que  dit  Celeftin  . ] 'Saint  Cyrille  ne  s’étonna  pas  d’apprendre  Cyr.îp.i.p.nj. 

1 averfion  que  Neftorius  témoignoit  avoir  pour  luy.  'Il  ne  trouva  c®"'  ' i p. 
point  étrange  que  celui  qni  arraoit  fa  langue  contre  J.  C,  n’epar- 
gnaA  pas  un  de  fes  ferviteurs . Il  en  eut  nxnns  d’indignation  que 
de  douleur , de  ce  que  fon  confrère  fe  précipitait  dans  l’abyfme, 

& il  fè  refolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  l’cn  retirer , "fâchant 
de  quelle  confequence  la  chûte  d’un  pafleur  eA  ponr  tout  un 
peuple,  'llfe  refolut  en  mefinetercipsdedéfondre  la  vérité  jufques  C7r.ep.i.pti.a 
au  bout , quand  il  euA  foltu  fonfirir  les  demieres  extremicez , 

Tt  ij 
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33?  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE;  v.nd^f.c. 
mertne  la  prilôn  & la  mort,  'lailÏMit  à Dieu  d’en  ordonnerconl' 
me  il  luy  plairoit . 

M7  fct«-p-jo  A 'Il  eut  la  pcnfte  [d’aflcmblei?  ksEvefques*d’Egyptc,&]de  décla- 
rer à Neftorius  par  une  lettre  iÿnodale, qu'il  ne  pou  voit  plus  avoir 
de  communion  avec  un  Eveiquequienfeignoit  unedoétrineaufll 
impie  qu’eftoit  la  fienne:  '&  il  douta  depuis  s'il  n’euft  pas  mieux 
^ fait  de  fuivré  cette  conduite  plus  generculê,  & qui  euft  peuteftre 
eflé  plus  utile  aux  peuples  pour  les  empefeher  de  tomber  dans 
eFk6.9.r.}o.d|  rerreur.'Il  fe  retint  neanmoins,  & aima  mieux  prendre  une  voie 
s douce , ‘dans  l’efpcrance  que  les  limples  remontrances  fuffi- 

fc  contenta  pour  lors  de  donner  des  larmes  aux  fouffranccs  des 
Bar.ii94 16.  Orthodoxes  de  ConÆantinople . 'Il  efloit  eu  effet  obligé  d’agir 
avec  d’autant  plus  de  modération,  qu’on  pouvoir  le  fupçonner 
de  fe  fbuvenir  encore  de  l'a  verfïon  que  Théophile  Ton  oncle  avoic 
Cyr.tp.«.p 3o,e  cuë  pour  le  plus  illuftre  des predeceflèurs  de  Neftorius.  'Et  je 
penfe  que  c’eft  ce  qu'il  marque  luy  mefme  en  termes  obfcurs  -• 
ep.9.p.  37  b-  '11  Ce  refolut  donc  d'ccrire  à Neftorius  pour  tafeher  à le  retirer, 

(P  i.p.i9-iil  par  la  douceur, de  l'abyrme  où  il  fe  précipitent.'!!  luy  rejx'efènta 
^fubêr  t **'  Icandale  & les  maux  que  caufoient  p^out  les  difeours 

>3.»4*.  ^ paroiflbient  fous  fon  nom  ; [ car  il  veut  bien  laifler  croire  à 

Neftorius  qu’il  doutoit  s'ils  eftenent  eflfèftivement  de  luÿ  , afin 
qu’il  euft  moins  de  peineà  en  abandonner  les  erreurs.  ] U le  prie, 
s’il  luy  eft  echapé  quelque  chofe  dans  la  chaleur  du  difoours,ds 
le  vouloir  corriger,  & de  ne  point  faire  difficulté  de  donner  à la 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  pour  fatkfaire  tout  le  monde, 

& rendre  la  paix  à l'Eglifo  . Il  ajoute  que  pour  luy  il  avoir  cru  ne 
fo  pouvoir  difpenfer  de  défendre  la  divinité  de  J.C,  & qu’il  con- 
tinueroit  toujours  à le  faire , quand  il  en  devroit  perdre  la  vie . 
Metc.p.4.ipr.p  'Le  P.  Garnier  met  cette  lettre  "fur  la  fin  de  juillet  416.  Mon  r4- 
”cyr.»p.9.p.],  ''Neftorius  au  lieu  de  cederà  la  remontrancede  SaintC^rille, 
b-'-  s'irrita  de  plus  en  plus  contre  luy, voyant  qu’il  avoir  la  hardieffe 

Merc  4.J  P.43.  de  l’avertir  de  fes  fautes . 'Et  il  le  fit  mefine  paroiftre  dans  une 
lettre  fort  courte,  qu’on  croit  eftre  la  feule  réponfe  qu’il  fit  à celle 
Cyr.tp.p31.  du  Saint.  'Car  il  fe  contente  de  luy  dire  qu’il  veut  oubliertoutce 
qui  s’eft  pafle  de  fâ  part , & qui  femWe  convenir  allez  peu  à la 
charité  fraternelle  ; & qu’il  ne  laiflera  pas  de  luy  éaire , & d’agir 
avec  luy  félon  les  réglés  ordinaires  de  l’amitié.  Il  ajoute  qu’il  n’a 
pu  refufer  cette  lettre  aux  inftanccs  du  Preftre  Lampon , dont 
il  parle  avec  beaucoup  d’eftime . Il  s’eftoit  fort  entretenu  de  S. 

Cyrille  avec  luy , & il  témoigne  que  ce  Preftre  luy  avoit  feit 
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L’and.|.a  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  3^3 
«W3®»  eipcrer  que  s'il  demcuroit  avec  le  Saint  dans  les  termes  delà 
dvilitd , il  ne  manqueroit  pas  d'y  coTrefpcndte  auflr  de  ùt  part. 
'Ce  Lamponqui  eUdt  tout  enfemble  Preftre  & nxnne , *e(kiie 
On  homme  d «prit , dont  S.  Cyrille  fe  fervoit  encore  plufieurs 
années  depuis:  On  croit  qu'il  l’avdt  envoyé  porter  Ci  lettre  à 
NeAorius , & travailler  à le  âire  rentrer  dans  la  vérité . 

'L’onlâvdt  publiqueirient  à Gondanttoople , félonie  Pape 
Celcftin , que  S.  Cyrille  avoir  écrit  à Neftorius,  & l'a  voit  repris 
de  fes erreurs,  lorl^e [Dorothée  de  Marcianople  prononça  lôn 
anarheme]  qui  obligea  le  peuple  deConftantinople  d'abandon- 
V.  I*  Bott  ner  la  communion  de  Neftorius . 'Celui-ci" vouloit  ce  fêmble  re- 
**•  • jetter fiir Saint  CyriUetoutelafâutcdu trouble, à caufede/ôn 

epiftre  aux fohtaires. 'Quelques  perfoones  en  écrivirent  à Saint 
Cyrille;  & il  leur  répondit  qu’il  n’avok  écrit  là  l«tro  que  par 
une  ablôluë  neceflité;  iiuris  que  fi.  Neftorius  croyoit  avoir  fujet 
de  s’en  plaindte,'il  avoitluy  mefinebien  plusfujee  de  fc  plaindre, 
tant  des  fermons  de  Neftorius  , que  do  ce  qu’en  la  prefence,  & 
afliirémcnt  de  fon  aveu , Dorothée  l’avoit  anatheroatizé  pubh* 
quement , & avec  luy  tous  les  Saints  & tous  les  Evefques  de 
l’Eglife , enanathematizant  ceux  qui  appelloicnt  la  S'*  Vierge 
Merc  de  Dieu  ; ’qu'tl  luy  euft  efté  aifé  d'anathematizer  de  fon 
c^é  ceux  qui  difent  qu’elle  ne  l’eft  pas  ; mais  qu’il  aime  mieux 
attendre  oe  que  feront  les  autres  Evelques.  'llaflure  qu’il  euft 
pu  produire , s'il  l’euft  voulu, leslivres  de  beaucoup  de  Peres,qut 
donnent  le  titre  de  Merc  de  Dieu  à la  Sainte  Vierge,  & mcfme 
pluüeurs  feis . 


A R T I C L E j XXIX. 


NfftcrÎHi  jufeite  une  accufatk»  contre  S.  Cyrille . 

, l’an  db  Jésus  Christ  430. 

A 1 NT  Cyrille  ne  répondit  à Neftorius  que  par  une  lettre 
,3  célébré , 'datée  de  l’indiélion  13  au  mois  de  Mcchir,  ‘’qui 
commence  le  >6  de  janvier , & Enit  le  24  de  lévrier . Ainli  ce  ne 
fut  qu’en  43a'Neftorius  envoya  cependant  auDiacreBufa  Mar- 
tyre la  réponfe  qu’il  avoit  fait  faire  par  Photius  à la  lettre  de 
TiTfxU:  S.  Cyrille  aux  moines , avec  "un  cahier  qui  cootenoit  'un  de  fes 

'•  fermons . 'C’eft  le  fecoixl  de  ceux  que  Mercator  a traduits , 
dont  nous  n’avons  en  grec  que  quelques  paflages . Le  P Garnier 

!•  qui  commence  p*r  C^mumUt^t  ^uidêm  imtmhântiwum  iyc» 

T t i!) 
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3J4  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
la  mislc  7.*entrecenx  de  Ncftorins qu’il  a recueillii.  'S.Cyrille 
l’avoit  receu  de  la  part  de  Ndlorius , Mvant  là  lettre  du  mois  de 
Mechir,  oîl  il  le  réfute ;.'Bufâ  qui  faifoit  les  affaires  de  l’Eglife 
[d’Alexandrie , le  luy  ayant  envoyd.]  'Cesdeux  pièces  firent  voie 
à S.  Cyrille  que  Ncflorius  ganloit  toujours  dans  fbn  cœur  le 
venin  de  fon  ncrefie . 

[Sa  conduite  ne  &ifcût  pas  moins  voir  fon  animofité  particu* 
liere  contre  SCyrilIej'Car  il  ramaflà,'’&  il  acheta  mefine  'quel- 
ques gents ''fans  aveucoupablcsdediverscrimes,  * âcdclalicdu  •yvrrMc: 
peuple,  qu’il  excita  & qu’il  anima  contre  Saint  Cyrille , 'les 
produifânt , & les  fbutenant  partout , pour  en  faire  les  inflru- 
mens  de  fâ  malignité  contre  luy . [Car  ûns  luy,]  ^ils  'n’auroient  ». 
pmais  eu  la  hardiefle  de  former  une  entreprifê  fi  temetaire . *S. 

Cyrille  les  nomme  Qiieremon,  Viélor,  Sophronas , & un  valet 
de  Flavien  "le  banqueroutier.  i'Il  partâft  que  c’eftoient  des  per.^  jipir.:. 
fonnes  d’Alexandrie,  coodaimées'jpar  Saint  Cyrille,  ou  par  les  Noie  15, 
magiflrats , l’un  à caufè  des  injultices  qu’il  fàfoit  à l’égard  des 
aveugles  & des  pauvres , l’autre  pareequ’il  avoit  tiré  l’épcc 
contre  fâ  mere  ; & l’autre  qui  avoit  toujours  eu  une  très  mau  vai- 
fe  réputation  , avoit  volé  de  l’argent  avec  une  fervante  . [Le 
quatneme  dont  on  ne  dit  rien , efl  fans  doute  Viûor,]  'moine 
déji  fort  âgé , que  l’on  aceufâ , contre  la  vérité,  d’avdr  publié 
comme  les  autres  des  chofês  fort  fofoheufës  contre  & Cyrille  . 

C’eft  pourqum  eflant  venu  trouver  S Cyrille  à Ephefè  lorfque 
le  Concilie  s’y  tenoit , tous  les  Evefques  le  trairaient  d'infome  & 
de  parricide:  Mais  il  protefla  avec  ferment  qull  n'a  voit  rien  fait 
de  ce  qu’on  luy  reprochoit  ; & il  appaifâ  ainfi , quoiqu’avec 
peine,  l’indignation  quis’efloit  elevée  contre  luy  : en  quoy  Saint 
Cyrille  l’aida  beaucoup . 'Il  fëmble  que  beaucoup  d’autres  fe 
foient aufli devez  abrs contre  S. Cyrille,  pouflèzoupar  leur 
propre  malignité , ou  par  les  partifans  de  Neftorius . 

[Pour  Quereraon  oc  les  deux  autresj 'qui  eftoient  des  gents 
capables  de  tout , & connus  de  tout  temps  pour  eflre  prells  à 
calomnier  les  plus  innocens , & ceux  mefmes  avec  qui  ils  n’a- 
voient  jamais  eu  aucune  habitude,ils  ne  manquèrent  pas  de  bien 
fervir  ceux  qui  les  avoient  payez . 'Ils  alloicnt  dans  fcs  compa- 
gnies répandre  divers  menfonges , ^avec  une  langue  de  fiel  & de 
maledittion.  lis  fe  trouvoient  fouvent  pour  cela  chez  Neftorius 
mefme , ôc  affêOtMcnt  particulièrement  le  temps  que  les  perfoiv 

1.  TUf  inrjrc\iirTUf  Titff  i dn  perfpnntt  i»nt  n*  V Murcît  * Ne  pourroit  II 

point  figniber  tufli  des  gems  très  dccrice  ^ /ÀHt-rtfmtsrim  6c  (èM  koancur  ? 
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tics  de  qualité  luy  venoicnt  rendre  vifite  . 'Ils  luy  prefcntercnt  MeM.ijao  <i 
iuffi  des  requefles  contre  S.  Cyrille . 'Cela  alla  juiqu'  à l'Etnpe-  CMc.t.j.p. 
reurmefme,  que  ces  calomniateurs  portez  par  Nellarius,im-  ****•'’• 
poiTunoicnt  fort  fouvent . 'Il  paroift  que  Ncflorius  fc  vantdt  CyMM.p.j4.d 
d'obliger  par  là  Saint  Cyrille  à quitter  l'Egypte  pour  £e  venir 
judifîer  luy  mefmc  contre  fesaccuiâceurs.''&  il  pretcndoit  mefmc 
rmfiiA:  eflre  fôn  Juge . Ces  accufationsregardoientauâi"quclquesautres  Cooc.p.iot4.i 
pcrfonncs  qui  cüoicnt  avec  S.  Cyrille  . 

'On  voit  en  general  qu’oii  luy  reprochoit  des  chofes  fort  Cyr.ep.p.ji.e. 
forcheufes  & fort  honteu/cs  ; [Mais  je  ne  trouve  point  qu'elles 
foient  jamais  fpecifiées  ; Et  ce  n'ell  lans  doute  que  par  une  con- 
jeflure,  quâqu'aflcz  probablej  'qu'on  écrit  que  Tes  acculâteurs  Merc.c».pr.p. 
hiy  rcprochoient  de  gouverner  mal  l'^ifo , & de  travailler 
iDefmeà  fêrcndtecommcabroludansr^ypte.ParlaIettreque  CoBca.) p.4}4 
Theodofo  luy  écrivit  fur  la  6n  de  cette  ann^ , on  vdt  qu'on  le 
luy  avcMt  dépeint  comme  un  elptit  ambitieux  & emporté , qui 
voulait  edte  le  nuiflre,  qui  metnût  le  trouble  partout , & qui 
n'agiircât  dans  toute  cette  afiaire  que  par  une  pafTion  particu- 
lière contre  Nelterius.  S.  Cyrille  dit  neanmoins  que  Theodofc  p.ioji.b. 
n’eut  pas  d'égard  à l’accufacion  qu'on  avoit  formée  contre  luy  , 

Il  paroill  reconnoillre  que  cette  aceufation  luy  fut  aflèz  fen-  p.">s«-<iCrr.ep 
fible.  *11  la  regarda  comme  un  fléau  que  Dieu  luy  envpyoit, pour 
le  punir  peuteflre  de  n’avtâr  pas  agi  avec  aflèz  de  vigueur  & de  dj  b. 
zeic  contre  Neftorius.  'llncs'cn  étonna  pas  neanmoins,  lâchant 
que  de  quelque  maniéré  que  Ton  vive,  on  ne  peut  pas  éviter  la 
' haine  & les  medifanccs  des  méchans . 'Il  avoir  apris  de  l'Ecritu-  Conc  p.io;4. 
le  & de  l’exemple  de  S.  Athanafe,que  quand  on  s’oppofe  aux  “’n- 
dcflèins  du  démon,  il  fout  s'attendre  à foudrir  les  calomnies  Ce 
les  perfecucions  de  fcsminilhes.  'Quoiqu'il  eufl  horreur  & du  Crr.ep.4.7.t.p. 
crime  des  calomniateurs , & de  la  malignité  de  ceux  qui  les  **  riî‘-e|jH4* 
employtxent , illccooccntoit  neanmoins  d’en  laiflèr  le  jugement 
à Dieu , fons  mêler  fa  caufe  particulière  avec  celle  de  l'Eglifc.  Il 
protefle  quil  cfl  prefl  d'oublier  cette  injure , que  ce  n’eit  point 
ce  qui  le  ait  agir  contre  Ncflorius , Ce  que  pourvu  que  la  foy  ne 
foit  point  en  danger , il  efl  très  diljx>ré  à l'aimer  auunt  que  per- 
fonne . 

'11  eut  mefmc  quelque  joie  de  voirqueraceufation  qu’on  for-  epj.p.}4.d.c. 
moit  contre  luy.pourrcHt  procurer  un  Concile  [général;]  ce  qu’il 
ibuixiitoit  comme  le  lemede  popre  pour  purifier  l’Eglife,  oc  en 
affermir  la  fby.  'Mais  il  protefle  que  foit  pour  cette  aceufation , p.M  ilMerc.t.i 
fek  pour  quelque  autre,  il  oc  fournira  jamais  que  Neftorius  foit 
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fon  juge  dans  le  Concile,  comme  il  pretcndoit  /ans  doute;  qu'il 
k reculera,  & qu'il  l’obligera  à /èjuftifierluy  mefme  des  erreur* 
qu’on  luy  attribuoit  contre  la  foy  . 'Dans  une  lettre  que  Ne/tor 
rius  écrivit  à Cek/lin  vers  le  mois  de  novembre  430,  il  prétend 
que  Theodofe  avoit  indique  le  Concile  œcuménique  pour  juger 
cette  afiâire,&  que  S.  Cytille  l’apprehendoit  beaucoup . 


:»«44V'n: 


ARTICLE.  XXX. 


treHbleijifil  ttvolteéiifi. 

E fût  peutellre  en  partie  pour  ce  fujet,  que  S.  Cyrille  en- 

X^voya  quelques  Eccldiafliques  àConflantinopk  vers  la  fin 
de  429,auflibicn  que  pour  y foutenirlesCatholiquei]  'Ces  "Eo. 
clefialîiques , que  nous  appellerons  Cet  Nonces,  luy  envoyèrent 
quelque  temps  apres  la  copie  "d’une  requefte  [qu’ils  avoient  dreC  N»r‘ 
fcc]  pour  dire  prefentee  à l’Empereur , & fur  laquelle  ils  atten- 
doient  Ibn  avis.  Cette  Requdle  parlolt  avec  beaucoup  de  force 
contre  Neflorius,  jufqu’àle  traiter  d’heretique.  Saint  Cyrille  ne 
crut  pasqu’il  fufl  à propos  de  donner  lieu  à Nellotius  de  Ce  plain* 
dre  qu’il  J’euft  aceufé  d’herefic  devant  l’Empereur.  C’eft. pour- 
quoi il  retint  cette  requefte,  &cndrdfauneautre  ,oûjl le recu- 
foit  pour  ibn  juge , comme  eftant  Ton  ennemi  ; & il  en  marquotc 
les  railbns , ajoutant  que  fi  l’Empereur  vouloir  luy  donner  des 
Juges  fur  Hnftance  que  des  perfonnes  fi  viles  fbrmoient  contre 
luy , il  demandoit  pour  juges  les  autres  Patriarches  de  l’Elfe.  V . u uoi» 
S.  Cyrille  envoya  cette  requefte  à fes  Nonces , pour  la  prefoator. 
en  cas  qu’ils  le  jugeaflent  ncccflâkc . Nous  ne  voyons  point  ce 
qui  en  arriva.] 

'Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  en  luy  envoyant  la  requefte  dont 
rvous  venons  deparler,y  joignirent  un  mémoire,  'par  lequel  Saint 
Cyrille  apprit  que  Neflorius  temoignoit  defirer  la  paix  . 'Le 
Preftre  ’Ànaftafe  leur  en  avoit  parlé , proteftant  que  luy  & les  Non  1 s. 
autres  eftoient  dans  les  fêntimensque  S.  Cyrille  avoit  exprimez 
dans  fa  lettre  aux  folitaires  d’Eg>’pie,  & que  pour  le  terme  de 
Mere  de  Dieu , ce  Saint  avouoit  luy  mefme  que  le  Concile  [de 
Nicée]  ne  s’en  eftoit  point  fervi . Les  Nonces  de  Saint  Cyrille  luy 
envoyèrent  fur  cela  le  mémoire  dont  nous  parlons . 

'11  leur  répondit  qu’il  voyoit  bien  que  ces  propofitions  de  pai:t 
n’eftoient  qu’une  fiélion,  & que  Neflorius  per/everoit  toujours 
dam  fes  mauvais  fentimens  ; 'Qu’ils  pouvoient  txanmoins  pto* 

tcftcr 
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tefler  que  de  fa  part  il  lêroit  toujours  très  porté  à la  paix/Qu’il  f 7.1, 
ne  s'arrelleroit  point  à l'acculacion  calomnieufe  qu'on  avoit 
formée  contre  luy;  'mais  qu'il  falloir  que  Neftorius  ne  le  fervift  f i«i 
plus  de  fes  nouvelles  exprelTions,'qui  bleflbient  tous  les  Evelqucs  ( 1. 
de  l’Orient  & de  l’Occident  ; ‘Qu’il  devoir  mettre  par  écrit  une  U*» 
profèmon  claire  & lîncere  de:  la  fay  Catholique , & la  luy  en- 
voyer;Qu’il  feroit  de  fon  collé  unécritoùilmcttroitlesmefmes 
cholcs,&  qu'il  témoigneroit  à tout  le  monde  qu’il  ne  faut  paslê 
Icandalizer  des  exprelTions  dont  Neftorius  s’eftoit  fervi  aupra- 
vant , puifqu’il  s’expliquoit  clairement  d’une  manière  catho- 
lique . 

I»  'Que  lî  fa  vanité , ajoute  le  Saint , le  &it  perlifter  dans  Ibo  er-  f 
»,  reur,  & qu'il  demande  la  pix  [ pur  nous  tromper,  ] je  témoi- 
„ gnerai  en  toutes  maniérés  que  je  n’y  puis  confentir  . Car  le  plus 
„ grand  de  mes  Ibuhaits.eft  de  travailler,  de  vivre,  & de  mourir  P5<- 
„ pour  la  fby  que  J.C.  nous  a laiftee/de  ne  me  donner  aucun  repos, 

„ julqu’à  ce  que  mes  travaux  aient  procuré  une  entière  viéloireà 
„ tous  mes  freres,  & de  fouffrir  s’il  cil  neceflaire  pur  défendre  la 
,,  vérité, tout  ce  que  les  tourmens  ont  de  plus  cruel  & de  plus  ter- 
„ rible  . Il  dit  encore  à lès  Nonces  , que  11  Neftorius  continué  à 
agir  contre  luy  , & à fe  déclarer  l’ennemi  irréconciliable  & de 
luy,[&  des  autres  Orthodoxes,]  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander,  & 
qu'il  leur  envoyera  à la  première  occafton  des  Evelques  & des 
moines  eminensen  pieté  & en  lâgellè  [Il  le  fit  fans  doute,  quen- 
que  l’hiftoirc  ne  nous  en  ait  pint  coofervé  les  preuves  . J 

ARTICLE  XXXI. 

S.  Cyrille  ^crit  d Neftoriut  une  fécondé  lettre,  très  belle:  Neftoriut 
répond  avec  beaucoup  de  vanité,  & perftfce  dans  fon  erreur. 

A I N T Cyrille  mande  encore  à les  Nonces, qu'il  s’en  va  écri- 
,3  K ce  qu’il  faudra  , & à qui  il  faudra , eftant  refolude  ne 
ménager  ni  là  pine.ni  là  pcrfônncdans  une  affaire  où  il  s’agiftbic 
de  la  &y.  [Il  marque  put-eftre  les  divers  écrits  qu'il  adreffa  à 
l’Emprcur  & à lès  fœurs,&  prticuliercmentjfa  féconde  lettre 
à Neftorius,  qu'il  envoya,  comme  on  croit,  en  mefme  temp  que 
cette  lettre  , ou  fort  pu  après . 

'Elle  fut  écrite , comme  nous  avons  dit , l’an  430,  entre  le  î6 
janvier  & le  14  de  février ,*&  lâns  doute  avant  le  Carefme,'^ui 
Notï  I},  commençoit  le  lundi  1 7 de/èvricr,  'pilmi’cllc  fut  écritc’'dans 
afi.  Ecd  Tom.  Xiy.  V v 
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<îonc.f.3  H3»».  un  Concilc.'Saint  Cyrille  l’attribue  à l’Eglife  d’Alexandrie . 

“ Neflorius  avoit  témoigné  fouhaitcr  la  paix^Mais  les  dilcourg 
qu’il  fàifoit  & qu’il  faifoit  faire  , ne  marquoieot  point  dutout 
qu’il  cuft  changé  de  fëntimcnt  ; ' Et  S.  Cyrille  ne  put  lire  fans 
J.  horreur  fon  fêtticmc  fermon  qu'il  luy  avoitenroyé.'ll  fe  refêrva , 

à y répondre  ea  un  autre  temps, fi  Neftorius  ne  témoignoit  point 
Mtrc.pgi  jïi.  s’^n  repentir, '&  cela  ne  l'empefcha  pas  de  luy  faire  ptopofer  l’u- 
nique condition  à laquelle  il  pouvoit  confêntir  à la  pix  , qui 
eftoit  qu'il  fift  une  profêfiion  finccre  de  la  fôy  de  l’Eglifc^Ce  fut 
Conc.Lj  p.343  fans  doute  dans  le  mefinc  dcflèin,] 'qu’il  fërefblut  de  luy  écrire 
une  féconde  fois, pour  luy  propofer  en  abrégé  cette  mefme  foy  ,& 
p-3>3*3»»l  • le  conjurer  d’y  conformer  fês  fenfimcns  & fês  proies . 'C’eft  ce 
*3“  '*  P®'"  lettre  dont  nous  prions , où  il  luy  expofê  la  règle 

de  la  foy  d’une  maniéré  fi  claire , fi  exemte  d’equivoques , & fi 
dégagée  de  tous  les  mauvais  fèns  qu’on  put  donner  aux  termes 
dont  on  fe  fert  pur  l’exprimer^fque  fi  Neftorius  euft  efté feule- 
ment dans  l'ignorance  des  termes , & non  dans  une  véritable 
hcrefie  , il  eft  difHdle  qu’une  lumière  fi  claire  ne  luy  euft  fait 
Conc.t,3.p.j43.  reconnoiftre  la  vérité . ] 'Cepndant  "elle  luy  fut  inutile , il  pr-  Note  10, 
tfiSfi.*.  toujours  & dans  fos  dogmes , & dans  fis  prédications  fean- 

daleufes. 

. ’llrépndit  à S. Cyrille  pr  une  lettre  fort  ample,  mais  fort 
WThph^n^lTTfcd  •tigte , 'où  il  continué  toujours  à foûtenir  fes  fentimens , & fês 
» Conc  t.3.p.  expreflîons  ordinaires . ^ ()n  voit  une  grande  vanité  dans  l'avis 
fP3ii,tl49S.i.  donne  au  Saint , .d’étudier  les  Peres  avec  plusde  foin  qu'il, 

"b.  n’avoit  fait  ; & il  fonde  ce  reproche  fur  une  folfification  vifible 

Merca.i.pr.p.  qu’il  fait  de  fa  doébine  pur  la  puvoir  décrier . 'Le  P.  Gai  niet* 
î li.p.sM.  croitqu’il  écrivit  cette  lettre  vers  le  Carefme,*  quoiqu'il  la  mette 

quelquefois  apres  Pafquc . 

Conc.t.3.p.jp8  'La  lettre  de  Saint  Cyrille  fut  non  feulement  appouvée- 
'■  feette  annccjpr  le  Concile  de  Rome,&  par  le  Concile  general 

'd’Egype , comme  orthodoxe  , & entièrement  irreprehenfiblc,' 

'mais  elle  fût  lue  aulli  dans  le  Concile  œcuménique  d’Ephefe, 


P.40V491, 

'•♦.P*S7.a. 


P.176.&C. 

p.i7«a-. 

P itl.b. 


& approuvée  par  tous  lesEvefques  chacun  en  prticulier.'Dans. 
le  Concile  de  Conftantinople  fous  S.  Flavien  [ en  448,  ] Eufêbc 
de  Dorylée  propofâ  cette  lettre,  que  l’amour  de  Dieu  & le  zelc 
de  la  foy  avoient  fait  écrire  , comme  la  réglé  de  la  doéfrinc  de 
l’Eglife , contre  Neftorius  & contre  Eutyche . 'Elle  fut  enfuite 
approuvée  pr  tous  les  Evefques  de  ce  Concile , 'entre  lefquels 
S Flavien  la  qualifia  un  difeours  du  Saint  E^rit  ; 'ik.  Bafile  de' 
Sclcude  dit  qu’on  ne  puvoit  rien  reprendre  dans  les  paroles  de 
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S.  Cyrille  , dont  la  lâgcflc  avoit  arrefté  le  cours  de  l’impiété  de 
Neftorius , lorfqu’clle  alloit  inonder  toute  la  terre . 

'Lorfque  cet  endroit  du  Concile  de  Conflantinople  fût  lu 
&c,  dans  celui  de  Calcédoine , les  Evefques  s’écrièrent  'qu’ils  rece- 
voient  tous  la  fby  de  Saint  Cyrille.  [Ainû  il  y a toute  apprence 
qu'lis  marquent  cette  mefrne  lettre , ] lorfque  dans  la  ^finition 
de  la  fby  , ils  approuvent  les  epiftres  fÿnodiques  de  Saint  Cyrille 
à Neflorius , & aux  Orientaux.  [ Et  ces  deux  lettres, dont  la  fe- 
V/iw  conde  eff  celle  qui  fit  la  réunion  des  ^lilês  en'4J3,"lônt  lôuvent 
jointes  enlëmble  comme  la  réglé  de  la  fby.  ] 'Saint  Leon  renvoie 
Anatole  pour  apprendre  la  fby  de  l’Eglife,  à la  lettre' que  Saint 
Cyrille  avoit  écriteixwr  réfuter,  & en  mefme  temps  pourgue- 
lir  Neflorius . L’i^life  Romaine  la  gardoit  dans  les  archives , 
l’ayant  receuc  de  S.Cyrille  raefmè.[Cefl:  lâns  doute  la  mefme] 
'lettre  de  ce  Saint  que  Saint  Leon  envoya  à Ravenne  Evefque 
d’Arles,  pour  la  repndre  dans  toutes  les  Gaules . 'Elleefl  appel* 
lée  Canonique  pr  les'  officiers  de  l’Empreur  qui  efloient  au 
Concile  dé  Calcédoine . 'Elleefl  citée  pr  1 heodoret,  • pr  Vigile 
de  Tapfe,*’pr  Leonce  de  Byzance, ‘pr  S.Ephrem  d’Antioche, 
qui  l'appelle  la  première  lettre  à Neflorius , [ ne  confiderant 
point  celle  qu'il  luy  avoit  déjà  écrite  , parcequ’elle  ne’ contient 
rien  de  dogmatique' . 

Au  contraire  la  réponfë  qu’y  fit  Neflorius  ayant  auffieflé  lue 
dans  le  Concile  d’Ephefê, elle  y fut  rejettée  de  tous  les  Evefques 
avec  anathème , comme  contraire  à l’Ecriture , & à la  foy  de 
he.  l’Eglife,  '&  comme  pleine  de  calomnie  contre  S.Cyrille.  ] 'C’efl 
fans  doute  celle  que  Nicephore  marque  avoir  eflé  remplie  d’in- 
jures [ contre  S.  Cyrille , ] & de  blafphemes  [contre  J.C,]  '*  & qui 
n’efloit  propre  quli  troubler  l’Eglifê  pr  là  tempfle  de  l’hereue. 
Cet  hifioricn  ajoute  que  Neflorius  accompgna  fa  lettre  de 
quelques  autres  cahiers  [Il  veut  put-eflre  marquer  fbn  fèttieme 
ferrnon,  & l’écrit  de  Photius,  qu’il  avoit  envoyez  à S.CyrilIe,  non 
avec  fâ  lettre,  mais  quelque  temp  auparavant.]  'S.Cyrille  ne  ré- 
pondit pint  à Neflorius,  [ jugeant  que  c’eufl  eflé  une  chofé  en- 
icc.  dercment  inutile:]  & Nefiorius  ne  manqua  pas  "de  s’en  plaindre.^ 
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430. 

ARTICLE  XXXII.; 

S.  Cyrille  écrit  contre  Neflorius  à F Empereur  & aux  Imper  atricet . 

O M M E S.Cyrille  dans  la  lettre  à /es  Nonces  témoigne  qu’il 
avoit  deflan  d’écrire  plufieun  lettres  pour  la  défenlë  de  la 
foy , & qu’il  elloit  refblu  de  n’epargner  ni  fon  temps  ni  fa  peine 
pour  une  13  jufte  caufe  . [ Il  Icmble  qu’on  puiflè  raporter  ’’à  ce  Now  ir.  ' 
temps<i,]1es  écrits  qu’il  avoit  adreflez  avant  le  mois  de  novem- 
bre, tant  à l’Empereur  Theodolê,  qu’à  là  femme  & à fes  fœurs. 

'La  P.  Garnier  creât  que  S.  Cyrille  en  prit  l’occafion  d’un  endroit 
de  la  féconde  lettre  de  Nellorius , ob  il  marquoit  que  la  famille 
impériale  avoit  receu  lés  nouvelles  lumières  avec  joie.  [ Mais  S 
Cyrille  n’avoit  pas  belbin  d’apprendre  de  luy  la  difpoUtion  de  la 
Cour , quelle  qu’elle  fuft . i 

L’Empereur  l'heodofe , comme  on  l’a  vu  dans  fon  hiftoire, 
avoit  beaucoup  de  pieté,  beaucoup  de  zele  pour  la  foy,  beaucoup 
de  refpeél  pour  les  minilires  de  l’£glife,&  en  mefme  temps  beau, 
coup  de  facilité  à lé  lailTer  aller  à ceux  qui  fe  rendoieotmailires 
de  fon  cfprit.  Ainli  il  ne  faut  pas  s’étonner  ] 'C  Neftorius  efpera 
de  le  puvoir  faire  entrer  dans  lés  léntimens , & le  tendre  le 
proteéieurde  Ibn  herelie .[  Il  réulTit  en  partiedans  cedefléin,& 
on  ne  doute  point  que  Theodolê  ne  luy  ait  efté  trop  favorable 
julqu’aprés  la  depolition.  ] 'La  lettre  13  dure  qu’il  écrivit  à Saint 
Cyrillc[au  mois  de  novembre,  fait  vtâr  combien  il  s’eddt  lailTé  • 

prévenir  par  fon  ad verfaire.  ] 'L’Abbé  Baille  & d'autres  moines 
eurent  allez  de  courage  pour  fe  plaindre  à ce  Prince  mefme,que 
la  confiance  que  Nellorius  avoitenlâproteélion,  cfloitcequi  le 
rendoit  inlblent , & luy  donnoit  la  hardielTe  de  perlécuter  les 
Catholiques . 'Et  on  ne  peut  pas  trouver  étrange,  que  Theodofe 
l’ayant  luy  mefme  choili  depuis  û peu  de  temps  pour  le  faire  Ibn 
Evefque  , eull  pour  luy  beaucoup  d’aftéclion . 

; 'Mais  il  y a apparence  qu’il  favorilbit  plutoft  là  perlbnneque 
fes  dogmes , lefquels  NeAorius  luy  deguifoit  làns  doute  Ibus  les  < 

exprellions  catholiques  dont  il  avoit  accoutume  de  fe  fervir.  'Il 
cil  certain  au  moins  que  Saint  Cyrille  l’a  toujours  loué  comme 
attaché  à la  croyance  Orthodoxe . 11  écrit  que  fa  foy  n’avoit 
receu  aucune  atteinte , & n’avoit  point  elle  ébranlée  , comme 
cela  fe  jullifie  , dit-il,  par  les  effets  . 'Il  dit  la  mefme  choie  de 
l’Imperatrice[£udocie,]&  des  feeurs  de  Theodofe,  '&  il  prétend 
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mermc ,[ccqui proift  aflcz  difficile  à juftifier,  ] que  'Theodoli 
avoir  pour  le  moins  autant  d’aUèdlion  pour  luy  que  pour  Nedo- 
rius. 

■ [ Cependant  comme  la  foy  mefine  de  ce  Prince  pouvoir  enfin 
efire  corrompue  pr  les  artifices  de  Nefiorius ,]  'dans  une  matière 
auffi  difficile  qu’eftoit  celle  de  l’Incarnation  j '&  qu'il  eftoit 
ncceflàire  qu'il  fiift  bien  inftruit  fur  ce  pint,[tant  purlbopttJ- 

Ê’e  Iklut]  qu’afin  qu'il  appifafi  le  trouble  oiiefioient  toutes  les 
glifes  ; 'S.  Cyrille  crut  devoir  adreffer  quelques  écrits  & à luy 
& à fes  iœurs , pur  lâtisfaire  aux  obligations  de  la  charge  pfio- 
ralc . 'Car  fi  les  Evefques  s'eftoient  autrefois  opplêz  avec  tant 
de  vigueur  aux  herefies , lorfqu’oo  ne  puvoit  témoigner  quel- 
que zele  pur  la  fby  fans  s’expfëf  à la  priêcution  des  Princes 
encore  idolâtres , ou  Ariens;  'il  ne  puvoit  manquer  à témoigner 
la  mefme  ardair , lorique  le  Prince  & tous  ceux  qui  l’environ- 
noient  ai  moient  la  vérité,  que  par  une  parelTe  inexcufable  devant 
Dieu  & devant  les  hommes.'Il  voyoit  combien  il  eft  honteux  à 
* • un  Evelque  d’avoir  une  ame  foible  & attachée  à la  terre, capblc 
de  le  lailîer  abatte  par  la  négligence  ou  la  lalcheté;  qu’il  doit 
s'élever  comme  fur  une  montagne  & pr  fa  lumière  pour  con- 
Qoillre  la  vérité , & pr  lôn  courage  pur  la  Ibilcenir  fans  rien 
craindre  contre  ceux  qui  la  combatent . 

'Il  fit  donc  un  écrit  pour  Theodofe  , • oh  apés  avoir  réfuté 
■ aflèz  au  long  toutes  les  herefies  qui  s’eftoient  élevées  julques  alors 
fur  l’Incarnation  , 'il  expofe  & pouve  la  foy  de  l’Eglilê  contre 
' ceux  dont  le  lêntiment  alloit  à divifer  J.C.  en  deux,  [ c’eft  à dire 
contre  Neftorius,  quoiqu'il  ne  le  nomme  pas . ] 'Il  raporte  nean- 
moins quelques  prdes  d’un  ou  de  plufieurs  écrits,  [ qui  efioient 
appremment  de  Neftorius  ; mais  je  ne  les  ay  pu  trouver  dans  ce 
que  nous  avons  de  luy.  3 '11  y prie  comme  à plufieurs;'’  Et  il  adref- 
loitencfîêt  fon  ouvrage  conjointement  à Theodolc  , à Eudocie 
là  femme  , '&  encore  à Pulqucriclâfoeur.  ' Le  Vl.Concilecite 
un  pftâge  de  cet  écrit . . . 

11  compla  un  leçon  J écrit  pur  les  Reines  Vierges  & epufes 
de  J.C,  [ c’eft  à dire  pour  Pulquerie  & fes  fours , qui  n’eftoient 
pas  neanmoins  Auguftes , hors  Pulquerie . ] 'Il  rapcirte  dans  cet 
écrit  des  pflàges  de  S.  Athanalê , de  S.Chryfoftome,  & defept 
autres  auteurs  Ecclefiaftiqiies , qui  avoient  appllé  la  Vierge 
Mere  de  Dieu  . 'Il  pie  enfuite  les  Princefles  de  lire  les  difterta- 
lions  qu’il  y avent  jointes,  'pur  prouver  que  J.  C.  eft  Dieu , '*  qu’il 
eft  la  vie  & l’auteur  de  la  vie  ; Qiie  nous  croyons  en  J.  C comme 
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«1  noftrc  Iÿcu,Qu’il  dl[t»ftre]vic,&[noftreJ  propitiation,  Que’^®'  • 
fâ  mort  a eüé  le  lalut  du  monde,  'Qu'il  n’y  a qu'un  lèul  fils  de 
qu’un  feu!  feigneur . 'Il  prouve  ces  fix  articles  par  un  grand 
nombre  de  paflàgesdunouveauTefiament,[&cnluite  de  cmque 
paflàge,  il  fait  un  difeours  pour  en  montrer  le  Icns  & la  fbrce.3 
'Après  cet  écrit  adreffé  aux  Princeflès  Vierges,  il  en  fit  un 
troificme,  où  ilramaflk  de  mefme  plufieurs  pacages,  mais  plus 
difficiles.  'Il  l’adrcfTa  aux  Imperatnces.[c’efi  adiré  à Pulquerie, 

& à Eudocie  femme  dcThcodofe.ïIl  femble  qu’il  leur  eult  écrit 
de  mefme  en  d’autres  occafions.Tbeophane  & Niccphorc  mar- 

Ïient  ces  écrits  de  Saint  Cyrille  à Theodolc  & aux  Princeflès . 

'écrit  aux  Impératrices,  que  S Ephrem  d’Antioche  appelle 
une  lettre,  ’eft  cité  pàrS.Euloge  d’Alexandrie. '’S.Lcon  raporte 
un  paflàge  du  fécond. 

[Comme  la  malignité  envenime  leschofês  le  plus  innocentes, 

& qu'on  trouve  a'ifément  à redite  aux  aélions  de  ceux  contre  qui 
l'on  eft  prévenu. jTheodofe  [aigri  (ans  doute  par  Neflorius,]  le 
choqua  de  ce  que  S.  Cyrille  avoir  éait  'fêparément  à luy  & à Notc'ix. 
Pulquerie,  slmàginant  qu’il  ne  l'a  voit  pu  faire  qu’en  prefumant 
qu'il  s’eflcMt  formé  quelque  divilîon  entre  luy  & elle , ou  par  le 
defièin  d’y  en  fbrmer.Il  léreprocha  quelque  temps  après  àSaint 
Cyrille  avec  beaucoup  d’aigreur,  & il  ajoute  dans  fii  lettreCcft  “ 
le  crime  de  tous  le  plus  indigne  d’un  Evefque,  de  vouloir  mettre  *< 
la  divifîon  entre  des  Princes  : Et  quand  il  y en  aurait  eu  quel-  “ 
qu’une,  vous  ne  l'auriez  pu  favoir , eflant  éloigné  comme  vous  " 
eftes,  que  par  une  curiofité  tresblafmàble.  'C’efl  pourquoi  dans  “ 
l'apoloÿeque  Saint  Cyrille  luy  adreffa  [fur  la  fin  de  l'an  43 1,]  il 
protefte'qu’il  a toujours  elle  très  éloigné  d’un  deffein  fi  derai- 
fbnnable. 

ARTICLE  XXXIII. 

Neftor'ms  envoie  fes  bomelies  au  Pape;  luy  écrit  pour  luy  &pour 
les  Pelagiens  . 

'T  OrsqüE  s.  Cyrille  écrivitfa  première  lettre  à Neflorius, 

■ J il  y avoitdéja  du  temps  que  l’on  avoit  entendu  parler  en 
Occident  de  l’herefie  de  Neflorius,  & que  fès  homélies  y a voient 
eflé  portées  à deffein  ou  par  rencontre . On  en  avoit  eflé  fort 
fcandalizé,comme  le  Pape  Ccleflin  & plufieurs  autres  Evefques 
le  témoignèrent  ddlorspar  les  lettres  qu’ils  en  écrivirent,  'appa- 
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remment  âS.CyrilIe,  'oùilsdemandoientficcshomdicscftrtcnt  CoBc.r.j^i3t4. 
cffcdlivcment  de  Neftorius . 'On  croit  qufe  cela  le  fit  dans  un  Merc.t.i.».p. 
Concile  tenu  à Rome  l’an  429,  un  peu  après  Palque , ‘piiifijuc  J’cc>nct.j.p. 
S.Cyrille  manda  cette  nouvelle  à Neftorius  dans  la  pemiere  3,4.d. 
lettre  qu’il  luy  écrivit,  [vers  le  milieu  delà  mefmeannœ.] 'Saint  p.34».** 
Cyrille  ne  répondit  ras,  au  moins  par  luy  inefine,  à la  demande 
des  Occidentaux .[  Et  on  ne  voit  pas  s'ils  firent  alors  quelque 
choie  de  plus. 

Mais  Neftorius  mefme  les  engagea  à prendre  plus  de  part 
dans  cette affaire.J 'Car  efperant  furprendre  l’Eglife  Romaine  , p-37*-dj*7.«. 
'il  envoya  au  PapeCeleftin  par  Antioque,  •’  quelques  unes  de  fes 
homélies,  mefine  un  allez  grand  nombre:  "*On  les  appelle  c|4si  <J. 
quelquefois  des  livres.  'Et  il  luy  écrivit  de  plus  des  lettresfignées 
de  la  main  , *^ou  il  decouvroit  clairement  fon  herefie.  » Elles  il37«.c. 
eftoient  écrites  en  grec . Il  les  envoya  avec  lès  homélies . * Il  '.‘'•J*]’  ‘***/J' 
avouoit  dans  là  lettre  à Celeftin  , que  pour  ceux  qu’il  avoir 
communiez , c’eftoit  pareequ’ils  s’oppolbient  à là  doéirine . r j 

"Saint  Cyrille  marque  particulièrement  une  longue  lettre  à 
Celeftin,  oh  il  avoir  mis  quantité  d’abfurditez  : & il  ajoute  que  * p j/S.'. 
dans  lès  lettres  il  fâilbit  un  crime  à lès  adverfaires , de  n’avoir  pas 
d’horreur  d’appeller  la  S."  Vierge  Mere  de  Dieu.'C’eft  ce  qui  le  p.j$o.«- 
trouve  dans  la  première  des  lettres  qu’il  écrivit  à Celeftin  fur  les 
Pelagiens.'Et  quelques  uns  croient  fur  cela  que  c’eft  celle  qu'il  Metc.t.i,n.p. 

Noie  23.  envoya  avec  fes  homelies  par  Antioque.  ["Mais  elle  pourroit 
bien  avoir  efté  envoyée  quelque  temps  auraravant.  Nous  avons 
vu  ci-deflûs , que  les  Pelagicns  eftoient  alors  à Conftantinople , 
oh  fe  trouvant  appuyez  par  la  proteélion  de  Neftorius , ils  tra- 
vailloient  à obtenir  un  Concile , pour  6irc  revoir  leur  caufe . ] 

'Neftorius  prit  donc  fujet  de  là  d’écrire  à Celeftin , & deluy  Co«c.t.3.p. 
demanuer  ce  que  c’eftoit  que  ces  Pelagiens,  comme  s’il  n’euft  eu  ***• 
aucune  connoiflânee  d’une  affaire  qui  avoit  troublé  l’Orient  & 

IDccident;  '&  en  mefme  temps  il  luy  parloit  du  trouble  de  l’E-  MS»- 

glifë  de  Conftantinople  , dont  il  le  doutoit  que  le  Pape  auroit 

déjà  appris  la  nouvelle  par  le  bruit  commun  . Mais  il  rejette 

toute  la  faute  fur  fes  adverfaires,  qu’il  traite  d’AppoIlinariftes 

& d’Ariens . Il  avoue  nettement  Ibn  eloignement  ou  pluftoft 

Ibn  horreur  pour  le  terme  de  Mere  de  Dieu , 'quoiqu’il  veuille  p.js«  *> 

bien  qu’on  s’en  ferve,  pourvu  qu’on  ne  croie  pas  que  le  Verbe 

foitnéde  la  Vierge  parce,  dit-il,  que  perfonne  n’engendre  celui' 

qui  eft  avant  luy.  'Il  prie  au  Pape  dans  cette  lettre  comme  0014349  *. 

égal.  'On  marque  qu^l  y a renfermé  en  abrégé  tout  le  venin  de  Merc.t.ri  pr' 

fon  herefie.  ‘7. 
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Conc,p.js»4iic.  'Dans  une  (ccondeou  une  troifieme  lettrequ'il  écrivit  depuis^’** 
au  Pape  pour  avoir  réponfe  fur  le  fujee  des  mcfmes  Pelagicns,  il 
fe  plaint  de  la  peine  que  luy  donnoienteeux  qui  ateribuoient  au 
Verbe  incarné  les  foibleflcs  de  la  nature  humaine , & à ],C 
• homme  les  avantages  de  la  Divinité.  'Il  envoya  cette  demiere 
Cod.Th.t.«.  lettre  par  Valerc  Chambellan,  [ce  qui  le  deftingue]  'du  Comte 
pro  op.p.j»o.i.  yj|]çre  J qui  poffedoit  alors  les  premières  charges  dans  la  Cour 
de  1 heodofê  [fon  beaufrere . ] 

Con«p.3s«.**  Pour  Antioque  qui  apporta  à Celeftin  les  homélies  de  Neflo- 
rius,  la  qualité  d’illullre  qu’on  luy  donne , [nous  porte  à croire 
que  c’eft  celui  mefmc  "qui  fut  Conful  en  431,  & qui  a efté  plu-  v.Thcoiîoi 
lieurs  fois  Préfet  du  PretoireNeftorius  fut  peut-eflre  biena'fede 
s’appuyer  de  la  recommandation  d’un  homme  fl  puiflant.  Mais 
il  y a toute  apparence  que  c’efloit  Theodofe  mefme  qui  l’en- 
voyoit  non  auPape, mais  à Placidie,peut-eftre  pwur  chercher  les, 
tnpjens  de  chafler  les  Vandales  de  l’Afrique.  J 

article  XXXIV. 

s.  CyrilU  & U Cmcilt  tt tcrivtm  tut  Pspt  Ct/tfim  fur  Nifimm . 

CoBtt.3,jv  >ç^  Aint  Cyrille  n’avoit  pas  eu  de  peine  à reconnoiflrc  parla 

■ ,3  féconde  lettre  qu’il  avoir  receuë  de  Neftorius,  qu’il  ne  fal- 

' loit  ps  efprer  que  de  fimples  exhortations  puflént  le  retirer  du 
malheur  où  il  fc  prccipitoit.  Il  voyoit  avec  douleur  l’état  déplo- 
rable où  eftoit  l’Eglifc  de  Conflantirxjple,  [ & n’ignoroit  ps  le, 
danger  où  efloient  toutes  les  autres , fi  l’onlaiflbit  à l’erreur  la 
p.iii  C.4  liberté  de  fe  repndre.J  '11  ne  trouvoit  pint  d’autre  remede  à ces 
maux  , que  de  prononcer  contre  Neftorius  la  jùfle  fentence 
P j4».i>!343*  d’anatheme  qu’il  meritoit , de  fe  feprer  ouvertement  de  fa 

p-34»-343.«-  communion.  'NefioriuS  le  meritoit  affez  pr  fbn  dogme  impie  : 
p.i]0.i|34«,i.  'Et  il  avoit  luy  mefme  anatbematizé  tous  les  Evefques  par  la 
bouche  de  Dorothée. 

p-343.4"  'NonfeulementtouslesEvefquesdel’Orient  efloient  dans  la 

4|334A  mefme  de  élrine  que  S Cyrille  ; 'mais  ils  voyoient  tous  avec  regret 

& avec  indignation , prticulierementceux  deMacedoine  [qui 
en  efloient  les  plus  proches , ] qu’on  ofâfl  en  enfeigner  une  con-' 
p.346.*.  traire  , '&  ils  fouhaitoient  tous,  dit  S.Cyrille  , d’avdr  occafion 
de  fe  joindre,  «Sc  fe  déclarer  hautement  pur  la  vérité , [ quoique 
cela  proiffe  difficile  à croire  de  ceux  du  Comté  d’Orient , J 
P343.'-  'S.Cyrille  ne  crut  ps  neanmoins,  devoir  entreprendre  une  cho- 

■ ’ ' fc 
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fe  de  cette  importance,  Lns  en  avoir  écrit  au  Pape,  & en  avoir 
eu  lùn  avis . 'Il  n'avoit  encore  écrit  ni  à luy  ni  à aucun  autre 
Everque  fur  ce  qui  regardoit  Neflorius  ; [ ce  qui  paroill  aflfèz 
étrange,  ] puilqu'il  y avoit  déjà  long-temps  que  le  Pape  Celellin 
avoit  écrit  pour  lavoir  lî  les  homebes  qu’on  attribuoità  Ne(h>- 
lius,  edoient  veritablcoient  de  luy.  'Mais  il  crut  enfin  ne  pouvoir  m 3».^  « 
plus  différer,  & que  le  Pape  auroit  un  juffe  fiijet  de  fe  plaindre 
de  luy,  s'il  retardoit  davantage  à luy  communiquer  une  affiiire  fi 
grande  & fi  prefiànte , comme  l’ancien  ufage  de  l'Eglifc  le  de- 
mandoit,  'puifque  tous  les  Evefques  font  obligez  de  fe  communi-  p.]49  i-c« 
quer  les  uns  aux  autres  leurs  beibins,  & de  s'unir  tous  enfemble 
pour  combatre  contre  le  démon . 'Ce  qui  l’y  obligea  plus  parti-  p^379  >l45'  ( 
culierement , fut  qu’il  fçeut  que  Neffôius  avoit  écrit  le  premier 
à Rome , & y avoit  envoyé  les  homélies . 

'11  affembladonc  à Alexandrie  les  Eve/bues  [d'Egypte,]  leur  N{>br.(.i4x.33 
communiqua  les  lettres  qull  avmt  écrites  à Neftorius,  & celles 
qu’il  en  avoit  rcceuës;  & ce  fut  par  leur  avis  qu’il  écrivitau  Pape 
[ la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.  J'Dans  Ouc.p.339- 
cette  lettre  il  reprcfcnte  au  Pape  l’état  où  eftoit  alors  l'affaire  de  34«!C3r.ep.9. 
Nefforius;  combien  il  eftoit  neceffairc  que  tous  les  Evefques  le 
joigniffent  enfemble  pour  en  arrefter  les  fuiter,  que  tous  ceux  de 
l'Orient  eftoient  fort  bien  difpofez  pour  cela  ; 'qu'ainfi  il  le  prioit  Coiic.p.343.c. 
demander  & à eux  & à luy  ce  qu’il  jugeoit  à propos  que  l’on  fift, 

&s'il  tâlloit  communiquer  avec  Neftorius,ou  fe^parer  ou  verte- 
ment de  fa  communion.  'Cette  lettre  cft  marqué  parTheopha-  Tbpiiti.p.r&<}. 
ne.  ’ll  luy  envoya  en  mefme  temps  les  homélies  de  Neftorius,'  les  Conc  p 34i.b. 
lettres  qu’il  luy  avoit  écrites,  celles  qu’il  en  avoit  rcceuës,  ‘ * « ’i®'*’' 

des  tomes  divifez  en  divers  chapitres  qui  contenoient  les  fenti-  .iThphn!p.76! 
mens  des  Peres  fur  l’Incarnation . Il  les  avoit  fait  traduire  en  <i'M«..t.ï.p. 
latin,  [&  apparemment  aufli  les  autres  picccs,]commconravoit 
pu  faire  à Alexandrie . 

'11  confia  toutes  ces  chofês  à Pofidoine  Ion  Diacre  ^ Il  luy  don-  p. 3 73-41377.11 
na  encore  un  mémoire , où  il  failbit  une  petite  déclaration  de  fa 
foy;  & une  plus  longue  expofition  de  la  dodlrinc  de  Neftorius.  **' 

II  y prie  auffi  de  la  prfecution  que  Neftorius  avoit  faite  pr 
Cclefte  au  Preftre  Philippe.  'Il  envoya  donc  Pofidoine  à Rome,  r.t.piaja),  , 
chargé  de  toutes  ces  pièces , avec  ordre  de  s’informer  d’abord 
fi  on  avoit  rendu  au  Pap  celles  que  Neftorius  luy  envoyoit , 

& en  ce  cas  de  luy  rendre  aülTi  lâ  lettre  , [&  les  autres  papiers 
dont  il  eftoit  chargé  ; ] mais  de  ne  les  p$  rendre,  âc  de  les  luy 
raprter.fi  le  Pap  n’avoit  pas  encore  receu  les  lettres  que  Nefto- 
rius luy  écrivoit. 
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[Cette  refcrvc  eft  une  grande  preuve , qu’il  ne  fài&it  contre 
Neftorius  que  ce  qu’une  neccfllté  abfoluë  l’obligeoit  de  faire . 

Mais  au  moins  il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  voir  qu'il  n’avoit 
aucun  deflèin  de  prévenir  l’efprit  du  Pape  ] 'Et  neanmoins  cela 
n’a  pas  empefché  que  Neftorius  ne  l’ait  dit  d’une  maniéré  fort 
envcnimée.Il  prétend  aufli  que  ce  queS  Cyrille  envoya  à Rome 
de  fes  écrits,  n’eftoit  compfc  que  d’extraits , dont  les  entredeux 
omis  à deflèin  auraient  fait  voir  que  là  dodlrine  n’eftoit  pas  telle 
qu’on  la  reprefentoit . Il  foûtient  mcfinc  que  S.Cyrille  y avoit 
ajouté  des  chofes  qui  n’y  efloienr  pas . [ Mais  aft'urément  on  ne 
l’en  croira  pas  fur  là  parole]  '11  luy  fait  un  grand  crime  d’avoir 
changé  en  un  endroit  le  mot  de  divinité  ea  celui  de  Dieu  : [& 
quand  il  l’auroic  fût , ces  deux  motsen  cet  endroit  ne  lignifient 
que  la  meline  choie . Je  n’entens  point]  ce  qu’il  dit  d’un  retran- 
chement fur  lequel  il  s’étend  beaucoup [M.iis  iloublie  toujours 
de  dire  qu’il  avoit  luy  mefme  envoyé  le  premier  fes  homélies  au 
Pape,]  & que  ce  fut  lur  ccla,&  fur  les  lettres  lignées  de  ifâ  main 
qu’il  fut  jngé.  [Pour  ne  pas  déchirer  S.Cyrille  feul,]  * il  dit  qu’il 
eut  recours  à Celcftin , pareeque  c’eftoit  un  homme  Cmple , 
propre  à cftre  trompé,  & incapable  de  penetrer  dans  la  fubtilité 
des  dogmes;  [comme  fi  la  religion  Chrétienne  eftoit  plutoft  fon- 
dée fur  la  fubtilité  de  l’efprit , que  fut  la  fimplicité  delà  fby . 

Je  ne  trouve  point  ni  dans  la  lettre  de  S.Cyrille  à Celeftin,  ni 
dans  fon  mémoire,  ] 'ce  quedit  cePape,  Qu'il  avoit  appris  de  la 
relation  que  Saint  Cyrille  luy  avoit  envoyée  par  Pofidoine,que 
Neftorius  trairait  les  Orthodoxes  de  Conftantinople,  comme  il 
eftoit  jufte  qu’il  traitaft  les  membres  de  l’Eglife,  après  en  avoir 
efté  le  chef  [Mais  S.Cyrille  pouvolt  bien  luy  avoir  envoyé  quel- 
que relation  hiftorique  de  tout  ccquis’eftoit  pafle  à Conftanti- 
nople.] 'On  croitque  S.Cyrille  envoya  Pofidoine  à Rome  vers  le 
mois  d’avril,  [ayant  pu  aftèmbler  fon  Concile  un  peu  après  Paf- 
que.] 

'Pofidoine  fut  fans  doute  élevé  depuis  à la  preftrife  par  Saint 
Cyrille.  Car  il  paraift  que  Diofeore  avoit  envoyé  à Rome  dés  le 
commencement  de  fon  epifeopat , un  Preftre  de  ce  nom  , qui 
connoiftbit  fort  l’ufage  de  cette  E^lifê  , pareequ’il  y avtnt  efté 
envoyé  plulicurs  fois . 
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ARTICLE  XXXV. 

S.  Cyrille  écrit  ^ Acace  de  Berée  & d d'autres  contre  Nejloriut . 

Aint  Cclcflin  fut  donc  le  premier  Evcfque  àqui  S.Cyrille  Conc.t.j.p. 
Note  u-  ^ écrivit  fur  l’aftâire  de  NcftoriusJ mais”il  en  écrivit  peut-eftre 

auflitoft  après  à pluCeurs  autres.  3 'Nous  avons  encore  la  lettre  ^.379.4 
qu’il  adreflà  à Acace  Evelque  de  Berée  en  Syrie,  [ confiderable 
par  Ton  âge  & par  Ibn  antiquité  , & célébré  par  le  bien  & par  le 
mal  qu’on  en  a dit.]  'Il  ne  marque  pointqu’il  euft  J autre  raifon  dbii. 
de  luy  écrire, que  le  défit  de  fe  confoler  avec  un  ami  de  l’afflicli  on 
que  luy  caufoit  l’erreurde  Neftorius,  & l’empottement  de  Do- 
rothée 'Et  il  témoigne  alTez  ouvertement,  que  pour  luy  fon  fên-  p.jSi.c.d. 
timent  eftoit  qu’il  euft  fallu  anathematizer  Neftorius.  [C’efloit 
apparemment  fur  cela  qu’il  vouloir  tenter  Acace,  & lavoir  fon 
fentiment . ] 

'Acace  montra  cette  lettre  â Jean  fait  depuis  peu  Evelque  p.3i<ii.i. 
d’Antioche  , qui  témoigna  prendre  part  à la  douleur  de  Saint 
Cyrille  : & neanmoins  il  parut  plus  porté  à la  douceur  & à la 
condefcendance , qu’aux  voies  de  la  juftice  & de  la  rigueur. 

'Acace  qui  dans  fil  réponlê  fait  un  eloge  de  Jean , [ paroift  eftre  1. 
dans  la  mefme  penfée.]  Il  fait  paroiftre  beaucoupde  douleur  de  ?-îU  c, 
l’état  oh  eftoit  l'Eglife  de  Conftantinople  , '&  il  témoigne  ap-  c. 
prouver  la  fby  & ladodirine  de  S.Cyrille.  'Ilavoueque  la  parole  p 31*- 
[de  Dorothée]  eftoit  inexcufàble  . 'Il  approuve  aufli  la  plainte  p.3*»»3*J* 

aue  S.Cyrille  avoir  faite , de  ce  que  Nellorius  s’engageoit  dans 
es  queftions  trop  relevées  , contre  la  délcnlé  que  nous  en  fait 
l’Ecriture  ; ce  qu’il  confirme  par  l’exemple  d’Apollinaire  , qui 
s’eftoit  perdu  en  Ce  confiant  en  la  lcience,&  parce  que  dit  Saint 
Balilc,  que  les  grands  myfteres  font  incomprehenfibles  aux  An- 
ges mefmes,  & qu’il  les  faut  honorer  par  le  filence . 

'Mais  avec  tout  cela  il  dit,  que  beaucoup  d’Ecclcfiaftiques&  p.î»j. 
de  laïques  qui  verraient  de  Conftantinople  , exeufoient  mefme 
la  parole  [de  Dorothée,]  &croyoient  que  dans  le  lêns  il  pouvoit 
n’eftre  pas  contraire  à la  foy , comme  il  eftoit  arrivé  autrefois  à 
Paulin  [d’Antioche  , que  les  Orientaux  avoient  traité  d’hereti- 

3ue , ] parcequ’il  ne  vouloit  pas  reconnoiftre  les  trois  hypoftalcs 
e la  Trinité , quoique  tout  le  différend  ne  confiftaft  que  dans 
l’exprelfion  ; Qu’ainfi  il  euft  cfté  bon  d’étoufêr  d’abord  cette 
parole , & d’empefeher  qu’on  n’en  parlait;  & qu’il  efpcre  que 
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Saint  Cyrille  employcradans  l’occaGon  fa  charité  pour 
ibn  autorité  & fa  prudence  à appifer  le  trouble  qui  s cftoit 
déjà  emu , qu’il  cherchera  des  remedes  pour  arrefter  le  mal 
que  la  parole  [de  Dorothée]  avoitcaufe,&  pourréunirceux  qui 
s’eftoient  lëparez  des  autres , '&  qu’il  longera  plutoft  à édifier , 

"qu^  détruire  & à depofer , félon  la  force  du  mot  grec . 

[Cette  lettre  qui  ell  allez  embarafiée  pour  le  ftyleaulfi-bien  que 
pour  le  lêns,ne  fatisfit  psiâns  doute  Saint  Cyrille.Et  il  ell  vray 
qu’elle  prend  les  chofes , comme  s’il  ne  le  fuit  agi  que  delà  p- 
role  de  Dorothée,  au  lieu  que  l’impiété  qu’elle  expimoit,  elloit 
Ibutenuc  pr  toute  la  conduite  & pr  les  difcours  de  Nellorius, 

& de  ceux  de  (on  prti:  ce  qui  ne  pou  voit  manquer  de  blellèr  les 
forts,  &dc  corrompre  les  fbibles.  Nous  ne  voj'oos  pint  li  Saint 
Cyrille  répndit  à cette  lettre:  mais  elle  luy  fit  juger  fans  doute 
que  la  difplirion  de  ceux  du  Comté  d'Orient  n’cHoit  pas  telle] 

'qu’il  l’avoit  repefentée  au  Pap. 

[On  put  encore  mettre  vers  ce  temps-ci  ] 'une  autre  lettre 
de  S Cyrille,  écrite  félon  le  titre,  à un  ami  de  Neftorius.  'Maisil 
proifl  auffi  qu'il  faifoit  profèflion  d’amitié  avec  S.Cyrille  , & 
qu’il  le  coonoiflbit  fort  prticuliercment.  'Le  Perc  Garnier  croit 
que  c’efi  Acace  de  Melitene;[à  quoy  je  ne  voy  pas  allez  de  fonde* 
ment.]  'S.Cyrille  luy  protefte  qu’il  ne  fouhaite  que  la  paix  , que 
l’honneur,  le  repos;  & l’amirié  de  Neftorius  : Qu’il  eft  preft  d’a- 
bandonner pur  cela  tous  les  avantages  temprels , & d’oublier 
les  mauvais  offices  qu'on  luy  avoir  rendus;  mais  que  pour  la  tby 
de  l’Eglifê  & lefâlut  des  peuples,  dont  les  Evefques  font  refpon- 
fâbles,il  eftrefolu  de  ne  les  abandonner  pur  quoy  que  ce  foie,  & 
de  combatte  julqu’à  la  mort  pur  la  vérité  Cette  lettre  eft  belle 

ARTICLE  XXXVI. 

Saint  Leon  fait  réfuter  Nejhriut  par  Cajfien-.  Celefiin  eftime  beau-, 
coup  le  cou  rage  de  S.Cyrille:  l!  tient  un  Concile  ù Rome, où  lafoy 
de  ce  Saint  efl  approuvée , & celle  de  Nejioriui  condannée. 

O M ME  les  pièces  que  Neftorius  avoir  envoyées  à Rome 
eftoient  écrites  en  grec,  & qu’il  les  falloir  traduire  en  latin 
pur  en  juger,  le  Pap  s'exeufa  fur  cela  de  répnJre  fi  promte- 
ment  à Neftorius.  [Saint  Leon  alors  Archidiacre  de  Rome,  'les  v c»ffien 
envoya  en  France  à Caflien  qui  vivoitalotsà  Marfeille , foit  ♦'J* 
qu’on  fë  vouluft  fervir  de  luy  pur  les  traduire  , foit  feulement 
afin  qu'il  les  refutaft.  11  eft  certain  qu’il  fit  le  dernier  pr  un  ou- 
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vrage  que  nous  avons  encore  , & qu’il  adreflk  à S.  Leon . Et  il 
cftoit  d’autant  plus  propre  à refùrer  Ncftorius,qu’il  devoit  avoir 
beaucoup  decroyance  lur  l’efprit  des  fidèles  de  Conftantinople, 
ayant  efté  luy  mefmc  du  Clergé  de  cette  Eglife,&  s eftant  rendu 
îlluftre  entre  les  plus  zclezdéfènfeun  de  Saint  Chryrollomo.  Il 
parle  de  Neftorius  fans  le  nommer  , comme  d’un  Evelque  qui 
eftoit  encore  en  poflefiîon  de  (ôn  liege  , mais  qui  eftoit  vifible- 
ment  ennemi  de  l’Eglife,  & de  la  correélion  duquel  on  dclèfpe- 
ïoit.  'Il  exhorte  les  fidcles  de  Conftantinople  [qui  eftoient  encore  Câ&.detne.i. 
unis  avec  luy,]  de  lêlcparer  de  ce  loup  raviflant  qui  devoroit  le  r-«-P-p.»o«5. 
peuple  de  Dieu.  "On  marque  quil  réfuté  divers  endroits  du  pre-  Merc.t.i.p.6.7. 
mier,  du  fécond,  & du  troifientïe  fermon  de  Neftorius, ‘avec  fa 
première  lettre  fur  les  Pelagiens , qu'il  marque  dés  le  commen-  ‘ 
cernent  de  fon  ouvrage . 

'Durant  qu’on  traduiiôit  les  écrits  de  Neftorius , Pofidoine  Conc.t.j.p. 
arriva  à Rome  , '&  ayant  fçni  que  ces  écrits  eftoient  entre  les 
mains  du  Pape,  il  luy  rendit  aufti  la  lettre  de  S.Cyrille,]  avec  les  7 

autres  pièces  dont  il  eftoit  chargé,]  '&  luy  confirma  de  bouche  p }4i.b. 
tout  ceque  ce  Saint  marquoit  dans  fa  lettre 'Ccleftin eftoit  alors  p-hs.». 
dans  la  douleur,  [ apparemment  à caufe  de  l'herefie  de  Nefto- 
rius. ] 'Mais  ce  luy  fut  une  grande  confolation  de  trouver  dans 
Saint  Cyrille,une  foy  parfiiitement  conforme  à la  fienne,'une  fi  p.n«.i.b- 
grande  ièrmeté  dans  cette  mefme  foy!,  'un  fi  grand  zele  & un  fi  p-i+s-e- 
grand  courage  pour  la  défendre,  une  fi  grande  vigilance  pour  la 
confêrver  pure  & entière  dans  fes  brebis,  & une  fi  grande  ardeur 
pour  combatre  ceux  qui  l’attaquoient  ; en  forte  qu’il  fëmbloit 
égaler,  & furpafler  mefme  fes  predeceflèuis , toujours  célébrés 
pour  avoir  elle  les  défenfeurs  des  veritez  de  l’Eglife.  'Il  ne  pou- 
voit  neanmoins  en  mefme  tempis  voir  fans  douleur  les  nouvelles 
preuves  que  SCyrille  luy  donnoit  de  l’cgarement  de  Neftorius , 

^’obftinatioo  avec  laquelle  il  avtât  rejetté  les  avis  falutaires  que  P-jf»  «. 
ce  Saint  luy  avoit  donnez , àc  l’état  déplorable  des  fideles  de 
Conftantinople . 

'Quand  les  écrits  qu’Antioque  avoit  apportcz,eurent  enfin  efté  P îs  jflss*»- 
traduits  , il  trouva  dans  les  homélies  de  Neftorius  une  doélrine 
fort  embaraflée , & pleine  de  contradiftions . Mais  il  remarqua 
dans  fes  lettres  des  blafphemes  viCbles  , '&  une  condannation  P-ss'f.ïhs?-* 
manifèfte  de  la  doclrine  orthodoxe . '11  appliqua  alors  tout  fôn  p-]4>.c.^, 
efprit  à chercher  quelque  remede  pour  aider  les  fideles  à con/êr- 
ver  la  pureté  de  leur  fby,'&  pour  empefeher  Neftorius  mefme  de  p-ut-r-i- 
fiure  de  nouveaux  pas  dans  le  précipice  oh  il  s’eftoit  déjà  engagé. 
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P 345A  '11  n’en  trouva  point  d’autre  que  celui  que  S.  Cyrille  luy  avwt’^“‘ 

r.34»-e.  propofé/qut  cAoit  de  condamer  ouvertement  NeAorius,  & de 
le  feparer  de  là  communion . 

r 379al395-«i-  ' 'H  tint  donc  un  Concile  à Rome,  *oîi  il  prefida  [félon  le  rang 
p.j79”«i9.el  ÿ'C  luy  ^onnoit  fa  dignité.  On  ne  f^it  point  quels  eAoientles 
Évelqucs  qui  le  compofoient . ] 'Mais  on  voit  que  leurs  decrets 
s^Merc  t.i.p.  pafloient  pour  les  decrets  de  tout  l’Occident.  NeAorius  mefme 
c t.3  P 316.1.  l'appelle  le  Concile  d’Occident . * Il  fe  tint  au  commencement 
rfConc.  P.379.  du  mois  d’aouA.  “*00  y lut  & on  y examina  en  plufieurs  feanccs 
«■13*  7-*-  jçj  homélies  ,&  les  lettres  que  NeAorius  a voit  envoj  ées  à Rome, 

& celles  que  Pofidoine  y avoit  apportéesjmais  particulièrement 
les  lettres  qui  eAoient  fignées  de  fa  main  ; Et  tous  les  Eve/ques 
s’écrièrent  qu’il  eAoit  auteur  d’une  herefie  toute  nouvelle  & très 
dangereufe . 

р. 39i.e.  'Au  contraire  les  deux  lettres  de  S.Cyrille  à NeAorius  furent 

ap.p.3!c|Merc  approuvées  par  le  Concile,  comme  entièrement  orthodoxes.  'Le 
iVnVer  p.y^'s.  donna  au  Ai  des  grands  eloges  à ce  Saint;&  dansundifeours 

с. d,  ’ ' qu’il  fit  dans  le  Concile, il  montra  que  la  Vierge  eAoit  véritable- 

mer.t  mere  de  Dieu, [non  lèulementjparlcs  paAàgesdes  Peresque 
S.Cyrille  luy  avoit  envoyez,mais  encore]par  les  prok-s  de  Saint 
Hilaire  & du  Pape  Damafe,  &pr  l’hymne  Vf  ni  redemtor  gen- 
tiom,que  Saint  Ambroile  faifoit  chanter  à tout  fon  peuple  le  jour 
Ccnt.p.6i9.‘.  de  Noël.'Ainfi  ce  Concile  foûtint  avec  une  entière  uniformité, la 
mefme  fby  qui  futenfuite  autorifée  par  le  Concile  d’Ephefe:& 
il  déclara  que  ceux  qui  ne  fuivoient  ps  cette  fby,  feroient  depo- 
fez  de  tous  les  degrez  du  miniAere  de  l’Eglife , 

re35SSÏÏ333î5SS'îî53>35SS®S57:Ck'533:'iæS3^ 

ARTICLE  XXXVII. 

NefiorÎHS  depofe  s'il  nt  fc  reiralle  dans  dix  jmrs  : S.Cyrille  commis  pusr 
exécuter  celte  femence  : CeUftin  écrit  diverfes  lettres  fsa-  ce  fnjet . 

Gen.c.j4.  /T  E S decrets  du  Concile  furent  diftez  par  le  Pap,  [& ainfi 

Conc.e.3  p.  J ^ on  ne  peut  mieux  apprendre  quels  ils  furent, J'que  des  let- 

lnA}77x.  Celellin  écrivit  enfuite  à NeAorius , à S.  Cyrille , & à 

P37j.b.  " d'autres,  toutes  datées  du  II  d’aouA  . 'Saint  Cyrille  attribuant 
F 357.1».  nettement  au  Concile  les  decrets  & les  lettres  de  ce  Pap . Ces 
lettres  ordonnent  donc  que  les  deux  lettres  écrites  à NeAorius 
pr  S.  Cyrille , tiendront  lieu  de  deux  monitions  ; que  la  lettre 
p.349.  ».ti36i.  que  le  Pap  luy  écri  voit  fera  la  troilîeme;'Et  que  fi  dans  dix  jours 
nbcfcTpisl  ^Pi'ds  que  cette  lettre  luy  aura  eAé  fignifiée,il  ne  déclare  pr  ua 

Nphr.l.i^c. 

3 3P.5ioo.di 
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écrit  clair  & fans  équivoque , qull  reçoit  la  croyance  enfei- 
gnéc  par  les  Eglifes  de  Rome  & d’Alexandrie , & par  toute 
l’Eglilê  Catholique  , & qu’il  condanne  la  nouveauté  criminelle, 
par  laquelle  on  fepare  ce  que  l’Ecriture  nous  àpprend  eftrc 
parfaitement  uni  ; il  (cra  deflorsentierement  fepré  delà  com- 
munion de  l’Eglife,  '&  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient  à Conc.p.j7i  '- 
la  dignité  du  facerdoce  ; 'Qu’il  &ut  qu’il  condanne  ce  qu’ila  cru  p.36i.b.c!j7S.a 
julques  alon , & qu’il  enfeigne  ce  qu^il  voit  eftre  enlcigné  par 
S.  Cyrille  ; 'Que  ceux  qui  l’ont  fuividans  fon  erreur , feront  de 
mefine  obligez  d’y  renoncer  par  écrit,  s’ils  ne  veulent  eftre  (êpa- 
rez  de  la  communion  ; 'Que  tous  les  Orthodoxes  que  luy  & (es  p.j6ic[j«?.al 
adherans  avoient  privez  de  la  communion,  ou  du  miniftere 

, r n-  • ,r-  /-  ^ • }9»  a.b|  411b, 

ecclefiaftiquc , y feront  maintenus  : ht  que  u apres  avoir  con-  c. 
danné  fes  dogmes , il  ne  donne  une  preuve  de  fbn  entière  correc- 
tioo,en  rappellant  toutes  ces  perfbnnes  à l’Eglife , il  en  fera  luy  ‘ 
mefme  chaffé . 

'Celeftin  ordonne  encore  que  S.  Cyrille  agira  en  cette  affaire  conc.p.349  a| 
au  nom  du  faint  Siégé,  & avec  lôn  autorité, “pour  notifier  cette 
fcntcnce  & à Neftorius  & à tous  les  autres, '■pourrexecuteravcc 
la  lêverité  neceffairc,  '&  pour  pourvoir  promtement  aux  befôins  ». 
de  l’Eglifède  Conftantinople,u  Neftorius  refufe  de  fê  foumettre 
aux  conditions  qu’on  luy  demande , [c’eft  à dire  pour  faire  elire 
un  autre  Evefque.]'!!  euft  efléaffèzà  proposque  le  Papeeuft  efté  p.j7j.c. 
luy  mefmeen  Orient  pourpourfuivre  cette  affâire.Mais  à caufê 
des  dangers  qu'il  pouvoit  craindre  fur  la  mer  & fur  la  terre,  il  fe 
contenta  de  commettre  S.  Cyrille  en  fa  place . 'Libérât  marque  Lîber.c.j.p.is. 
particulièrement  que  cette  légation  de  Saint  Cyrille  avoit  efté 
refoluë  dans  le  Concile  . 'On  croit  que  S Cyrille  la  reccut  avec  Mawon-.i.j.e. 
joief & en  effet  on  la  trouve  marqué  en  divers  endroits  du  Con-  - 

cile  d’Ephefe  ,oîi  il  femble  que  cela  n’eftoit  pas  bien  neceffairc  J 

'Le  Pape  manda  aux  Evefques  la  refblution  du  Concile,'par  Gen.c.j». 
diverfes  lettres  qui  nous  en  reftent  cncore,'‘&  qui  font  marquées  ' Mcrc  t.i.p. 
par  Libérât. 'L’une  de  ces  lettres  eftà  Neftorius  mefme,  à qui  il  a’LiUr.c.y.p. 
témoigne  la  douleur  qu’il  a de  fachute;&  il  l’exhorte  avec  plus  '*  '»• 
de  force  que  de  douceur , à fcrerraéler  dans  dix  joure  après  qu’il  ’ 
l’aura  receuë.'Il  luy  répond  aiifli  en  peu  de  mots  for  l’éclairci  flè-  p-jSo.jci. 
ment  qu’il  luy  avoit  demandé  touchant  les  Pelagiens . 'Cette  psoi.c.d. 
lettre  traduitefen  grec,]  fut  lue  dans  le  Concile  d’Ëphefe  fur  la 
demande  qu’en  fit  Ju vénal  de  Jcrufalem ,&  avec  luy  tout  le  Con- 
cile,'&  inférée  dans  les  aéles.Evagrc  l’appelle  MU  lettre  facrée.  p }«t  b'  F.«  i. 

f Celeftin  écrit  d’une  manière  bien  différente  auxPrcftres,aux  pco*nc 

blj5i.c.<t. 
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Diacres , aux  Clercs,  aux  ferviteurs  de  Dieu , (c’eft  à dire  aux 
p.j«ÿ  I.  moines , ) & au  peuple  Catholique  de  Conftantinople.  'Cclloit 

particulièrement  à ceux  qui  eftoient  maltraitez  par  Neftorius  . 

Il  les  exhorte  à s’oppolêr  fortement  à la  doftrinc  de  ce  nouvel 
p.369.37 J.  herefiarque,  'à  fouffrir  avec  courage  fes  perfecutions , & à atten- 
dre avec  patience  les  couronnes  que  leurs  fouftrances  leur  acqiic- 
P37J-  roient  dans  le  Ciel . 'Il  leur  déclaré  qu’il  les  reçoit  tous  dans  là 
communion , nonobftant  les  excommunications  prétendues  de 
Neftorius . 

P-  î7«-  11  écrivit  une  troifieme  lettre  à Jean  d’Antioche, *&  d’autres 

«P  j77-cl çj,  meftnes  termes  à Ju vénal  de  Jerulâlem , à Rufê  de  Theftalo- 
r J7».l>.  nique, '&  à quelques  autres  Evclques  de  Macedoine,'’dont  on  ne 

tfbM.p.T,.  nomme  que  FIavien"Evefque  de  Philippes.'On  marque  une  let-  Non  »s* 
»concp.«i7.  tre  à l’Eglife  d’Antioche  : [mais  c’eft  fans  doute  celle  qui  eftoit 
P*^7«  J77  adreflec  à Jean  fon  Evelque.  ] 'Ccleftin  témoigne  dans  toutes  ces 
lettres  la  douleur  qu’il  a du  malheur  de  Neftorius, n’en  pouvant 
plus  douter  après  les  preuves  qu’il  luy  en  avoir  envoyées  luy 
mefme,Q  ue  comme  l'importance  de  cette  affaire  demandcat  un 
promc  remede,  il  l'a  déclaré  excommunié  s'il  ne  fe  tetraâe  dans 
dix  jours;  & qu’il  leur  écrit  pour  les  prier  de  contribuer  de  leur 
F.j49>.  part  à l’execution  de  ce  decret.'ll  écriv'it  à tous  ces  Evefques,  afin 
de  rendre  plus  publique  la  fentcnce  que[  le  Cotxûle  ]ou  plutoft 
P 344  j4f.  J.  C.  mefme  avoir  prononcée , 'de  quoy  S.  Cyrille  l'avoit  prié . 

P-14S  M».  'Il  ne  pouvoir  pas  manquer  d’écrire  aufll  à Saint  Cyrille,  & il  le 

p.34>  fit  par  une  lettre  toute  pleine  d’elogics , 'à  la  fin  <k  laquelle  il 
l’exhorte  d’executer  avec  courage  au  nom  du  fkint  Siege  le  de- 
cretqui  avoit  efté  fait  contre  Neftorius  . 

P- j7j.c(377.6.  'Il  chargea  le  Diacre  Pofidoine  de  toutes  ces  Ictttes,^>Sc  de  tous 
J P.3«4J.  jçj  jutjçj  papiers  [neceflâires  pour  cette  afEiite, } afin  que  Saint 

•I373-»-  Cyrille  fe  puft  acquiterde  la  légation  dont  il  le  chargeât . 'Et 

c’eftoit  ce  Saint  qui  devoit  recevoir  les  lettres  adrefleesà  Nefto- 
rius,&  aux  Orthodoxes  de  Conftantinople  , pour  les  leur  faite 
rî7*.e(3ps.bi  terar.'On  voit  aufli  qu'il  cite  les  lettres  que  Neftorius  avâtécri- 
tes  à Celeftinifce  qui  montre  que  le  Pape  les  luy  avât  envoyées.} 

P 379  bi  Geiuc.  'Quoique  Celeftin  ne  parle  jamais  du  Concile  de  Rome  dans 
P-  ces  lettres , le  P.  Garnier  rcconnâft  neanmâns  qu’elles  appar- 
^ tiennent  à ce  Concile  , comme  on  le  tire  de  Saint  Cyrille  & de 
Gennade . [Elles  furent  fans  doute  écrites  en  latin  : & il  y a ap» 

Libcr,c  sp.ii.  parence  que  le  texte  latin  que  nous  en  avons  eft  l’original } 'Li- 
bérât cite  les  prenaiers  mots  de  la  lettre  à Neftorius , & de  celle 
co  nr.P.374  c|  à Saint  Cyrille , 'La  lêacencc  contre  Neftorius  qui  eft  dans  les 

Conciles, 


P.344-34f. 
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Conciles,  cft  tirée  hors  la  dcmiere  ligne  de  la  lettre  à Neftorius: , 
mais  c’eft  un  grec  diddrent.] 

'Celcllin  manda  aufli  aux  Eglifes  d'Occident  le  decret  du  Coo-  Gmajs. 
cile  contre  Ncftorius,  montrant  qu’il  fâlloit  croire  en  J.  Crdeux 
natures,  & une  feule  perfcnne,  [mais  il  ne  nous  en  eft  rien  reft^ 
fie  je  n’entens  pas  bien  ce  qu'en  dit  Gennade. 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  tcmps-cijque  Sixte  alors  Preftre,  fie  t.^4lc•Bc.^ 

f:u  après  Evcfque  deRome, écrivit  à Neftorius  pour  travailler  "ri-e. 
le  retirer  de  Ibn  erreur. 


ARTICLE  XXXVm. 


ü,  vYi 


S-  Cyrille  écrit  fur  la  conJannation  de  Neflorius  à Juvenal  de 
JeruJalem,  & à Jean  d" Antioche  : Jean  écrit  une  belle 
lettre  à Neforius,  qui  rte  change  pas  pour  cela. 

'ÇAint  Cyrille  ayant  reccu  les  lettres  que  le  Papeécrivoit  Co#e.t.j.p.3iy 
,3  tant  à luy  qu’aux  autres,  [hors  peut  eftre  celles  qui  eftdent  * '’• 
pour  la  Maccdoine,  PoCddne  ayant  pu  les  rendre  en  chemin  , - 
s’il  en  avoit  auflicAé  chargé;^!  n'belita  pas  à les  envoyer  à ceux 
à qui  elles  eftoient  adrefféœ  .•  fie  il  y en  joignit  d’autres  de  (à 
part 'Dans  celle  qu’il  éaivit  à Juvenal  de  Jerufelem , il  dit  que 
la  merme  chanté  qui  leur  fait  deCrer  toutes  fortes  de  biens  à 
Nellorius , les  oblige  de  prendre  l’épée  contre  luy  s’il  demeure 
incorrigible . 'Il  le  prie  de  fe  joindre  à luy  pour  cela,  fie  d’écrire  ptîSr.l’.ci 
tant  à Ne Aoriiis  qu’au  peuple  de  Con Aantinople,  comme  i I avoir 
auAi  deffein  de  faire  de  foo  coAé,  fie  d’écrire  de  mefme  à l’Em- 
pereur , fie  à tous  les  Oibeien  de  la  Cour  , pour  les  difpofer  à 
préférer  l’amour  de  la  venté  à l’amour  d’un  homme,  fie  à con- 
lêncir  à la  depofition  de  Neftorius , s'il  refulbit  de  fe  rendre  au 
fentiment  de  tous  fes  confreres. 

[ Il  ne  particularife  pas  tant  ce  qu'il  y avoit  à faire  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche;] 'mais  il  le  prefle  plus  for- 
tement  de  fe  déclarer  contre  Neftorius , en  luy  proteftant  qu’il 
falloir  fuivre  le  decret  du  Concile  de  Rome,  fl  on  ne  vouloir  cftre 
feparé  de  la  commurüon  de  tout  l’Occident  fie  de  la  Maccdoine; 
que  c’eftoit  à Jean  à voir  ce  qu’il  avoit  à faite;  Que  pourluy  il 
eftoit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  du  Pape , plutoft  que  de  fe 
feparer  de  la  communion  de  tant  d’£vcfques.[ll  ne  jugea  pasà 
popos  de  luy  avouer,  Jqu’il  avoit  follicité  luy  mefme  ce  decret, 
en  aflürant  le  Pape  que  tous  les  Evcfqucs  de  l’Orient  le  deman- 
Hiji.EcdTom.Xiy.  Y y , . 
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Tiiphn.p  7f,d.  doienf.  Theophane  marque  les  lettres  de  CcIelUn  & de  Saint 
Cytille  à Jean,  & à l'Evefque  de  Jerulâlem , à qui  il  donne  pat 
' erreur  le  tx>m  de  Ptayle  lôn  predeceâèur.  ■ 

Cone.p.jjoA  'Quelques  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  portèrent 

d’Antioche  la  lettre  de  CelefHn , & les  lettres  de  S.  G--.Æc  fut 
le  fujet  de  Neftorius  : "car  il  parmft  qu’on  luy  en  appt^a  plu-  rU  ; 
^ lïeurs.fEt  peut-eftrequeS.  Cyrille  luy  envoyoit  la  copie'àecelles  ' 

*:  - ' qu’il  avrat  écrites  à Neftorius  J 'Jean'  /emble  témoigner  que  ces 

F.S94.3,t,  lettres  le  furprirent Il  avoir  alors  avec  luy  le  cclebre  Theodo- 

ret,  Macaire  fait  depuis  peu  Evefque  de  Laodicée,&  quelques  i. 
1i.cl390.b1  autres  Evefques/Ce  fut  de  leur  avisqu’il  fe  relblut  d’envt^er  à 
Neftorius  une  copie  de  ces  lettres,  & de  luy  écrire  la  lettre  que 
nous  en  avonsXftu*  affurément  très  belle  , très  bien  faite,  & 
Liber.c.4.p.i<l  très  digne  de  la  réputation  qu’a  voit  ce  Prélat  JElle  eft  marquée 
Thphn.p74.  par  Libérât,  par  l'heophane,  & par  Nicephore. 

Nphri.i4.c.3j.  “Jean  a voit  écrit  peu  auparavant  à Neftorius  par  le  Comte 
p.}ii.b,c,  'irenée,  [dont  nous  parlerons  Ibuvent  dans  la  fuite  J •’Baronius  v.;TKeodo- 
*.  croit  avec  beaucoup  de  fbndement,  que  c’eft  le  mefme  qu’Irenée  «‘•••ï>30. 

*B«r.43o<4t.  Evefque de Tyr,  à qui  Theodoret  a écrit  diverfes lettres, [&  a 
Conc.p.3t7.d.c  donné  de  grands  eloges  ] 'Par  cette  lettre  Jean  avoir  donné  à 
F.394.C.  Neftorius  des  afturances  de  fon  amitié,  '&  luy  avoit  promis  de 
luy  en  donner  des  marques  dans  les  rencontres.  11  crut  ne  pou- 
voir mieux  executer  fa  promeflê,  qu’en  luy  donnant  avec  li&rrté 
«I3Ï7.J.*.  le  confcil  qu’il  jugeoit  luy  eftre  le  plus  utile , '&  il  efpera  que 
Neftorius  eftant  afluré  des  fentimens  de  fbn  cœur , l’ecouteroic 
p.394.d.t.  comme  un  ami.'Lcs  Evefques  par  l’avis  defquelsil  luy  écrivoit, 
dont  il  en  nomme  fix,  eftoient  aufti  tous  fes  amis,  & desperfbn- 
nés  habiles  dans  la  doéirine  de  l'Eglifê. 

F.3fo.d.39i.>.  'Il  prend  pour  principe  ce  qu'il  dit  avoir  fçeu  de  plufïeurs 

ftrfonnes,  que  Neftorius  fuivcHt  dans  le  fond  le  fêntiment  des 
& desdoéfeursderEglilè.'dontilsfeglorilient  tousd'eftre 
F,39i.d|39i,e.  Ics  difciples,'qu’il  avoit  feulement  un  s'ain  fcrupulede  fc  fervir 
du  terme  de  Mere  de  Dieu,prctcndant  qu’il  favorifoit  les  hcre- 
p.39i.d.c.  tiques,  quoiqu’il  en  avouaft  le  fêns  ; 'ayant  mefme  dit  fouvent 
qu’il  ne  fcroit  pas  de  difficulté  de  fe  fervir  de  ce  terme,  fi  quel- 
ci394.i[j9o,d,r.  que  perfônne  confiderable  dans  l.Eglife  le  luy  confêilloit.  'Il  luy 
reprcfente  donc  que  le  fcns  de  ce  terme  eftant  la  foy  del’Eglilc, 

P.391A  '&  beaucoup  de  Peres  s’en  eftant  fcrvis, 'comme  vous  le  favcz  , 

»W94^r*  dit-il,  autant  que  perfônne, ''fans  qu’aucun  auteur  Ecdcfiaftique 

y euft  jamais  trouvé  à redire;'il  ne  devoir  pas  avoir  troublé  l’Egli- 

t.  ArcbebQs,  Aptinge.f  p.e.  <leC4lii3c>  ) Heliide  fp.eilc  Zcugmi,  ) & Melece  Cp.e.  de 
MoprutAe.  ) 
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fc  par  cette  difficulté  & cette  queftion  inutile,  '&  qu’il  pouvoit  pt]9t.q»5.é. 
encore  moins  refufer  de  s’en  fervir,dans  laoeceiritéoil  rooeftoit 


de  remédier  au  grand  trouble  qui  agicoit  l’Eglilê , 'd'empef- 
cher  le  fchifme  qui  eftoit  preft  de  s’y  former, '&  de  ne  ps  mepri- 
lër  les  confciences  de  tant  de  frétés  qu’on  a voit  blelTées  avec  (î 
peu  de  fuiet.'Cefl  fur  celaqull  luy  rapone  l’e-xemple  célébré  de 

V.  fon  titre  *Theodore  de  Mopfuefte,  qui  s’eftoit  retraélé  publiquement. 

* X^e  fl,  dit  il,  ce  n’eft  pas  le  terme  de  Merc  de  Dieu  que  nous 

rejettons , mais  le  fens  de  ce  terme  , il  faut  avouer  que  nous  p-m.*. 
fommesdans  une  grande  erreur,  & que  nous  nous  mettons  met 
me  en  danger  de  ruiner  tout  à fair  le  mydere  de  llncamatioa  .* 

'&  il  le  montre  pr  une  petite  explication  de  ce  my  ftere,  [qui  e(I 
imprtante  pur  juflifierqueni  Jean,  ni  Theodorec,  ni  les  autres 
qui  ont  défendu  la  perfonnede  Nellorius,  ne  fuivoienc  pas  nean- 
moins fon  herefie  ] 'Il  le  conjure  de  conüJerer  fa  lettre  , de  les  m*. 


autres  dont  il  luy  envoyoit  la  copie , non  avec  un  efprir  troublé 
pr  la  chaleur  de  la  contention  de  de  la  difpute , 'ou  avec  cet  p jpi.k 
elevement  d’orgueil , pr  lequel  le  démon  fait  des  moindres 
choies  des  maux  irrenrediables;  'mais  avec  un  efprit  de  docilité,  p.jsr  << 


'&  une  application  auffi  grande  que  le  meritoit  une  affaire  de  p.jt<>  t>  v. 
cette  importance. 

Il  luy  confeille  d’allèmbler  quelques  uns  de  lès  amis  pour  c. 
l'examiner,  & de  leur  donner  une  lilrérté  entière  de  luy  dire  ce 


qui  luy  fera  non  le  plus  agréable  , mais  le  plus  utile^dc  qu'ils  n’au- 
ront pas  de  peineà  trouver  le  moyen  de  le  tirer  d’une  affiiire  fi 
fefcheufej'Qucletermede  dix  jours  peferit  par  le  Pap,  eftoit  c 
bien  court:  mais  qu’un  plus  court  eftoit  encore  aftèz  long  pur 
fe  refoudreà  le fervird’un  mot  très  autorifé  dans  rEglife,&  qui 
expimoit  une  vérité  inconteftable;'Que  fi  quelqu’un  luy  don-  p.jsr.t, 
Roit  un  autre  confeil,  il  fâlloit  qu'il  fuft  ennemi  de  toute  l'Egli- 
fe,  & de  luy  mefme.  Il  le  prie  de  luy  vouloir  mander  la  refolutioa 


qu’il  aura  prife. 

"S.  Cyrille  cite  cette  lettre  contre  Neftorius  : mais  il  la  feit  un  ps«4.i«. 


pu  plus  forte  qu’elle  n’eft  . 'Leooce  aftiire  qu'elle  renverfe  le  Leont.»a.«. 
dogme  deNeftorius.  Il  dit  qu’elle  fut  foulciite pr  tous  lesEvef- 
nues  du  Concile  de  Jean;  [ce  qu’il  faut  fans  doute  reftreindre  à ' 
'Theodoret  & aux  autres  qui  eftoient  prefons  lorlqu’elle  fût 
faite;  car  Jean  n’euft  ps  dû  la  rendre  fi  publique  J 
'Jean  écrivit  en  memetemp&  fur  le  mefme  fujet  au  Comte  Lup,tpkj,p.ir. 
Irenée,  & aux  Evefques  Mufée&  Hellade,[qui  pu  voient  eftie 

v.Atti4ue  (alors  à Conftantinople.‘'Mufée  d’Antaradeen  Pheoicie,  &;  Hella-' 
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de  de  Tarie,  dont  nous  parlerons  Ibuvent,  eftoient  célébrés  en  ce 
temps.d.]lls  ne  manquèrent  pas  tous  trois  de  montrer  à Nello- 
fcr.43«.  i jt.  rius  les  lettres  qiw  Jean  leur  avmt  écrites . 'On  croit  avec  beau* 

' >.  coup  de  fujet  que  Jean  écrivit  & envoya  [ toutes  ] ces  lettres  le 
Lap.cp,}.p.ij.  plus  promtement  qu'il  put  ; '&  il  parolÀ  en  eSct  qu’elles  arri» 

• ' verent  à Conftantinople  avant  celle  de  CeleAin. 

F.>5*  'NousavonslaréponicdeNeAorius,  civile  à l'égard  de  Jean; 

& il  y reconnoift  que  pont  luy  s’il  euÂ  prétendu  eAre  l'arbitre 
[de  la  doéirine  de  l'EglriêJcontre  le  fentiment  de  tous  les  autres 
p i*-  Evefqucs,  'il  fe  fort  déclaré  l'ennemi  de  lès  frères,  & coupable 

r-'S.  d’imeextrcmcfolic[On  voit  fa  vanitéjdanscequlldit.qu’aprés 

tant  de  combats  contre  les  hérétiques,  jamais  il  n’euA  pu  s’imagi- 
ner qu’on  eu  A mis  en  doute  la  pureté  de  fâ  foy  II  fê  fait  comme 
un  mérité  de  ce  qu’on  s’elevoit  contre  luy  ,&  il  fetiate  que  cette 
. tentation  augmentera  là  jMCtéXcomme  s’il  euA  fbuAert  pour  la 
vérité,  ce  qu’il  s’eAoit  attiré  par  fon  attache  pour  rhercfie.] 

• 'Poureequi  cAdu  terme  de  Mere  de  Dieu  , il  n’olc  pas  le 
rejetter  ablolument  ; mais  il  s’exeufë  de  s’en  férvir  encore,  à 
caufe  de  ceux  qui  le  prenoient , dit-il , dans  le  fens  d’Ariiu  & 
d’Appollinairej  [comme  il  S.  Cyrille  ne  l'a  voit  pas  aAèz  éclairci 
fur  cela.  ] Il  remet  donc  à en  traiter  'dans  le  Concile  que  l’on 
fbngeoit  deflorsà  aAèmbler , & oit  il  efperoit  en  pouvmr  confé- 
rer avec  Jean  d’Antioche.  Il  pretendoit  auAi  y réprimer  la  pre- 
fomption  de  l’Egyptien,  félon  les  termes,  dont  il  dit  qu’il  ne  faut 
pas  s’étonner  , pareequ'on  en  avoit  déjà  eu  autrefois  plufîeurs 
Lib€r.c«,p.ts.  exemples. 'C’eAainfi  qu’il  meprifa  le  cooféil  [fi  fâgej  de  Jean 
^o«.p>i7*  d’Antioche . 'Il  prétendit  mefme  fé  fervir  de  fa  lettre  pour  £iire 
entrerdans  les  dogmes  le  Clergé,  le  peuple,  & la  Cour  de  Conf- 
tantinople: mais  il  ne  fit  que  fe  rendre  ^ plusen  plus  odieux  à 
cette  ville^Il  rienvoya  apparemment  là  réponfe  à Jean  que  dans 
les  derniers  jours  de  cette  année .] 

ARTICLE  XXXIX- 

Samt  CyriHe  mk  le  Concile  d'Egypte  écrit  â Neftoriui  if  It^ 
envoie  fet  douze  Anatematifines. 

CoBcAj.p.  'in  Aint  CyriHe  eAant  «iblu  d’envpyer  à NeAorius  la  lettre 
!?’  ’’•  ^ du  Pape.  aAcmbla  les  Eivdqucs  d’Egypte  à Alexandrie ,'au 

, ,11  moK  de  novembre.  * Ce  Concile  approuva  tes. deux  premières 

IcÔn*  r «I  c écritcsàffcftôri»s/&  luy  en  écrivit  une 

ip.j9S.l>.  ' ' 


I 


Digitized  by  Google  i 


L'sb  jcJC. 
43e» 


kt. 


Su  iliSt 
7P=4«*- 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . 557 

troifiemc , 'pour  l’avertir  par  une  troifiemc  monition  , au  nom 
tant  de  ce  Concile,  que  de  celui  de  Rome,  de  corriger  fes  erreurs, 

& d’embrafler  la  fby  Catholique  , 'voulant  meftne  qu’il  le  âft  p »».€. 
avec  ferment,  & avec  anathcinej;de  quoy  les  lettres  de  Celedio 
oe  parlent  point.] 

C^te  lettre  contient  une  alTez  longue  expolîtion  de  la  foy  de  p.])«-4e>inu 
l’Eglifc  fur  l’Incarnation , qui  commence  par  le  fÿmbole  de  P 
Nicée  fans  addition,'&  finit  par  les  douze  célébrés  anathematil^  Concp.437> 
mesÇou  chapitres,  dont  nous  aurons  fou  vent  à parler.] 'Car  S. 

Cyrille  voyant  que  les  confeils  qu’il  avoit  fouvent  donnez  à 
Neflorius,  avoient  eflé  entièrement  inutiles,  il  fe  crut  obligé  de 
prendre  les  armes  pour  la  vérité  : C’efI  pourquoi  ayant  choifi 
quelques  unes  des  proportions  de  cet  herefiarque , il  anathema- 
tiza  tous  ceux  qui  les  foûtiendroient;'&  toutes  les  chofos  de  mef^  p.stH.ü. 
me  qui  font  dans  fa  lettre , y font  mifes  h deffein  pour  corabatre 
diverfes  erreurs  de  Neftorius.'Onrcmarquequ’il  y prend  le  mot  M p i?*'-». 
d’hypoftafe  pour  la  nature,  comme  les  Latins . 'Cette  lettre  de-  t.3.p.4o;.c. 
mande  que  Neflorius  anathematize  ce  qu'elle  anathematize,& 
qu’il  approuve  de  bonne  fby  tout  ce  quelle  enfeigne , 'comme  p.sjs.J. 
eflant  la  foy  de  l'Eglife,  prefohée  par  tous  les  Evefqucs  de  l'O- 
rient & de  l'Occident . 'Saint  Cyrille  l’envoya  à Conflantinople  c. 
£gnée  de  fa  main.  1 

'Il  écrit  en  mcfme  temps  avec  le  Concile , aux  PrefVrcs , aux  pi4i3*i>. 
Diacres,  & au  peuple  de  Conflantinople,  pour  leur  mander  ce 
qui  fe  paffcMt,  '&  les  exhorter  à conferver  la  pureté  de  leur  foy,  à p.411. 
ne  point  communiquer  avec  Neflorius , "&  à ne  point  ecouter 
fês  fermons,  s'il  coutinuë après  le  terme  qu’on  luy  a marqué , à 
eflre  un  loup  plutofl  qu’un  pafleur.'Il  leur  fait  mcfme  exeufo  de  p.4ig. 
ce  que  l'on  avoit  attendu  fi  long-temps  à exécuter  cette  refolu- 
tioo,  comme  l’on  foifoit  alors . 'Il  écrivit  en  particulier  avec  Id  p.4ii4ti. 
Concile , aux  Abbez  des  monaflercs  de  Conflantinople , pour 
loUer  le  zelc  qu’ils  avoient  témoigné  dans  cette  affaire , & les 
exhorter  à continuer  d'agir  avec  la  mcfme  fermeté  [La  manière 
dont  ces  lettres  font  écrites,  fait  allez  voir  qu’on  n’avoit  aucune 
efperancc  que  Neflorius  fe  reconnufl] 

'S.  Cyrille  avoit  mandé  à Juvenal,  "qu’il  eflcnt  neceflàire  que  P.3I7.C. 
l’on  écrivit  à l’Empereur  & à tous  les  officiers , pour  les  porter 
àconfentiràladepofîtion  de  Neflorius  :[  Ainfi  il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’ait  eu  dcflèin  de  le  foire  luy  mcfme .]  'Il  oe  nous  bw.^jo.  1 1, 
rcfle  neanmoins  aucune  preuve  qnll  l’ait  foit.f  Ibit  que  les  jâéccs 
en  foient  perdues,  foit  qu’il  cufl appris  cependant  queXheodofe 
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avoit  mal  rcceu  cc  qu’il  luy  avoit  écrit  quelque  tems  aupara- 
vantj 

Co«e.  p.50j,i.  'Le  Concile  députa  quelques  Evelquespour  porter  à Conftan- 
tinople  le:>  lettres  de  Celcllin  & du  Concile  d’Alexandrie  à 
Mertt.jn.p.  NeIlorius,[&  les  autres  qu’il  y falloir  envoyer .] 'La  lettre  du 
■ Concile  d’Alexandrie  fe  trouve  datte  dans  un  manulcrit,  du  JO 
de  novembre . Cc  qui  ne  le  pouvant  accorder  avec  le  temps 
qu’elle  fût  portée  à Conllantiixiple  , on  croit  qu’au  lieu  du  50, 

Canc.t.j.p.  il  faut  lire  le  3'.'S  Cyrillcen  cite  ungrandendroit.'Ellc  eft  mar* 

» Libêr.c.vp.  *1“^  libérât, '’parNicephorc, [de  par  beaucoup  d’autres  J 

ARTICLE  XL. 

Q^ei  jugement  on  a fait  des  anatbematifmes  de  Saint  Cyrille. 

'^’^Ette  demiere  lettrede  S Cyrille  à Neflorius , fur  lue  par 
511.  X.  \^occafiondansleContiIed’Ephercavccles  anatbematifmes 
Lup  ep.n.p4 1.  J y effoient  joints,  & mife  dans  les  adlcsTans  aucune  opp»fItion 

p46^k*"**’  9“*  ^•t™a'’‘Iu^'Ainlic’cll  avec  quelque  fondement , félonie 
raifonnement  du  Pape  Grégoire  II,  que  les  amis  & les  ennemis 
de  S.  Cyrille  ont  dit  que  cc  Concile  avoit  receu  & confirmé  les 
W-  'P  *jo.p.  anathematifmes;'&  il  lêmble  que  S.  Cyrille  mefmc  le  foûtenoit; 

* Merc.f.».»4>.  'mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  les  ait  fignez, '•quoique  Theodoret  N oti  i«. 
^ l’ait  écrit  'Le  P.  Lupus  dit  que  le  Concile  ne  voulut  ni  les  im- 
505.1.  prouver^  pour  ne  pas  contrilter  ^int  Cynlic,  ni  les  approuver  a 
<Lapcp.n.p.5i  caufe  dc  quelques  cxprelfions  dont  on  pouvoit  abufer,  dont 
les  Eutychiens  ont  abufé  eflêélivement , jufqu’à  foire  de  cette 
P**"  lettre  la  plus  grande  preuve  dc  leur  herefie  ; 'ce  qui  rendit  les 

anathcmatifmesodicux  mcfme  aux  Catholiques.'Ncanmoins  le 
* ' ’ ' Concile  mcfme  en  écrivant  à l’Empereur  & au  Pape,  aprouve 

avec  de  grands  éloges  les  lettres  de  S Cyrille  à Nellorius  que  l’on 
Merc t,i.p.S9.  ayoit  lucsdans l’allèmblée.'Le Pcre Garnier  ditqueccttc lettre; 

oû  cftr/ient  les  anatbematifmes , tenoit  autrefois  lieu  de  tout  le 
Concile  [Il  n’en  rapone  point  de  preuve.'  f. 

11  y a donc  lieu  dc  dire  que  ce  Citxùle  approuva  en  quelque 
«•r.*»-»-  forte  les  anatbematifmes.] 'Mais  il  eft  certain  quTls  furent  très 
Libct  ï4.p.iy,  mal  reccus  d'abord  par  beaucoup d’Evclques  de  l’Orient . 'Dés 
que  Jean  d’Antioebe  les  eut  vus , il  en  fût  bleflëXconune  nous 

Mrtc-M.p  |4t.t|  I.  *11  feaibleca  on  autre  eiKÎroit  eoaloir  citer  rour  cela  ce  que  <lic  Sv Grégoire,  que  dans  fa 
C(ce*t.e.cr.juf»  copie  qu*)lâYoir  du  Concile  d*£pfaefe,ü  n'y  avoit  rien  decondanné  que  ce  qui  f'eft  par  le»  lo* 
«lupitres  tou  >toatbeizntifBica  Jdc  S.Cyrilk;  maia  rieo  qui  regarde  ia  grâce  • 
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verrons.]  Il  jugea  que  S.  Cyrille alloit  trop  loin , & qu’en  com- 
batant  Neftorius  il  tomboit  dans  l’herefie  d’Appollinaire . 'Nous 
verrons  aufli  que  Neftorius  ofâ  bien  leur  oppofer  des  anathema- 
tifmes  contraires;  ’qu’André[Evefque  de  Samofates,]  & Théo- 
doret, entreprirent  de  les  réfuter  par  ordre  de  Jean  d’Antioche, 
[ce  qui  obligea  S.  Cyrille  à faire  plu  fleurs  écrits  pour  les  défen- 
dre;] que  ce  fut  unedesprincip.tles  raifons  , & fbuvent  la  feule 
fur  laquelle  les  Orientaux  fondèrent  leurdefunion  d’avec  Saint 
Cyrille  & le  Concile  d’Ephefé , [Outre  les  écrits  qu’ils  leur  op- 
poferent,]  'ils  marquent  dans  la  lettre  à Rufè  les  herefîes  qu'ils  ' 
pretendoient  y eftre.  'Ils  ajoutent  que  Cyrille  y avoit  découvert 
Ibn  impiété,  maisqu’il  l’avoit  cachée  davantage, & colorée  dans 
la  lettre  [qui  les  precedoit,]  pour  tromper  les  fimples. 
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'Quoique  S.Cjrille  eneult  fait  unéclairciflèmentàt:.phefèà  la 
prière  du  Concile , 'cependant  dans  la  réunion  qui  fc  fit  enfuite , 
les  Orientaux  infifterent  long-temps  pour  obliger  Saint  Cyrille 
irefme  à les  condanner . Ils  obtinrent  qu’on  n’en  parlaft  point  ; 
& mcfme  depuis  cette  réunion  ils  continuèrent  encore  à témoi- 
gner qu’ils  ne  les  approuvoient  point . On  voit  par  une  lettre  de 
Theodoret  écrite  en  448  ou  449,  combien  les  Orientaux  eftoient 
encore  animez  contre  ces  anathematifmes . 

'Le  P.  Garnier  remarque  comme  une  chofê  confiderable.  que 
dans  l'avis  que  Maximien  de  Conflantinople  & d’autres  Evef- 
ques  donnèrent  à 1 heodofè  fur  la  réunion  des  Orientaux  avec 
S.Cyrille , ils  ne  parlèrent  point  de  faire  ligner  ces  anat  hematif 
mes . [Mais  l’avoit-onjamais  demandé  à d’autres  qu’à  Neftorius? 
Bien  loin  de  fbnger  à les  faire  ligner,]  ces  Evefques  vouloient 

Îue  S.Cyrille  mefme  les  condannaft  pour  pouvoir  fc  réunir  aux 
Iricntaux.  [Gennadc  mefme''qui  fut  6it  Évelque  de  Conftanti- 
nople  depuis  468  jufqucs  en  471,  & qui  cft  honoré  comme  un 
Saint,] 'écrivit  contre  les  anathematifmes, en  les  déchirant  aune 
maniéré  effroyable . [C'eftoit  fans  doute  avant  la  réunion  des 
Orientaux  avec  Saint  Cyrille  ] 'Depuis  cette  réunion  , on  feilbit 
courir  le  bruitque  S.  Procle  lesanathematizoit.  [Et  cela  donne 
au  moins  lieu  de  croire  qu’il  ne  les  approuvoit  pas.] 

'On  n’en  parla  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine . Le  Pere 
Garnier  prétend  que  ce  fut  pareequ’on  nevoyoit  pas  bien  alors 
comment  il  les  fàlloit  diftingucr  oc  l'hercfie  d’Apollinaire,  '& 
que  mefme,outre  les  Oricntaux,il  y avoit  pluficurs  Catholiques 
qui  ne  les  approuvoient  pas . 'Neanmoins  les  officiers  de  l’Empe- 
reur qui  affiffoient  au  Concile  de  Calcedoine,y  mettent  les  deux 
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360  SAINT  CYRILLE  I>’ALEXANDRIE.  f.nJejc 
fcjMftrcs  canoniques  de  Saint  Cyrille  lues  & confirmées  parle 
Concile  d’Ephefc , entre  les  écrits  des  Peres , fur  lesquels  la  fbjr 
de  rEglile  eft  fondée . [Et  c’eft  peut-efire  fijr  cela  que]  'Juftinien, 
le  Pape  Vigile , & d’autres  enfuite  ont  écrit , que  lesanathcma- 
ti  fines  a voient  efté  receus  par  le  Concile  de  Calcédoine . 'Mais 
on  lôûtient  que  Juftinien  s’eft  abfblument  trompé  en  ce  fait , 
comme  en  quelques  autre.?, & a trompé  ceux  qui  l’ont  fuivi.'Dans 
la  conférence  de  5 3 j , les  Catholiques  difênt  que  ce  Concile  avoit 
évité  de  parler  de  la  troillemc  lettre  à Neftorius.’'&  pour  eux  ils 
ne  veulent  ni  la  reietter , ni  s’engager  à la  défendre  contre  les 
avantages  que  les  Severiens  pretendoient  y trouver  pour  leur 
herefie , bien  loin  de  la  vouloir  regarder  comme  une  réglé  de  la 
doéfrine  Catholique. 'Gennade  parle  de  Jean  Preftredu  diooefê 
d’Antioche  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  qui  écrivant  contre  les  Nefto- 
riens  & les  Eutychiens , ne  craignit  pas  de  condanner  quelques 
expreffions  de  S.Cyrille,&  de  dire  qu’il  avoit  avancé  des  chofes 
contre  Neflorius , fans  prendre  afièz  garde  qu’elles  fortifioienC 
l’erreur  des  difciples  [ d’Apollinaire  & J de  Timothée . 

'Le  Pere  Garnier  marque , qu’il  ne  paroifè  point  par  l'hiftoire, 
que  du  vivant  de  S.Cyrille,  fes  anathcmatifmes  aient  efté  foûte- 
nus  par  aucun  autre  que  par  luy  mefme,  & par  Marius  Mercator. 

[ Je  ne  doute  point  qu’Acace  de  Mclitcne  ne  les  approuvait  etv 
titrement , luy  qui  fembleavoir  efté  oppofeà  Neftorius  jufquci 
à l’excès . J'Désl’an  458,  Alype  Evefque  de  Cefaréeen  Cappado. 
ce,  dit  que  S.  Cyrille  eftapprouvé  de  tout  le  monde  dans  tout  ce 
qu’il  a fait , mais  rarticuiierement  dans  les  anathemes  qu’il  a 
prononcez  contre  Neftorius;  ce  qui  femble  ne  pouvdr  marquer 
autre  choie  que  les  douze  anathematifmes . Jean  Maxencc  & 

Pierre  Diacre  les  citent  ; * ce  que  S.Ephrem  d'Antioche  fit  un  peu 
après.  [[  Nous  ne  parlons  point  de]  ^l'Henotique  de  Zenon  oh  ils 
lônt  receus ,[  ni  de  Juftinien , & des  autres  ennemis  des  trois  Cha- 
pitres , ou  qui  avoient  quelque  inclination  pour  une  partie  des 
erreurs  d’Eutyche . Car  ils  eftoient  tous  partilâns  déclarez  des 
anathematifmes.  ]'Le  V.  & le  VI.  Concile  les  ont  approuvez  . 

' Le  cinquième  a mefme  regardé  comme  un  crime  & une  impiété 
de  les  avoir  combatus . 

'A  l’égard  des  Latins  non  feulement  Mercator  s’en  déclare  le 
défrnfeur  5 '*  mais  il  dit  encore  que  l’Eglifc  Romaine  les  avoit 
approuvez  ''avec  railbh  ; 'ce  que  le  P.Garnier  trouve  difficile  à ««  j»WiV«. 
expliquer, enfuppofantcommeil&t,  queMercatorledit  avant 
le  Concile d’Ephefc;  & il  croit  qu’il  feut  l’entendre  de  ladoélri- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ?6t 
ne  de  ces  anathematifincs  contenue  dans  la  fécondé  lettre  ce  S. 

Cyrille  11  Neftorius.'Gennade  de  Marfeille  condanne  la  maniéré  Gta  e^j. 
dont  Jean  Preftre  d'Antioche  en  prloit . Vigile  de  Tapfe  les  v>g.in  Em.l.j 
défend  contre  les  mauvais  fens  que  les  Eutychiens  leur  don-  ' «ho-p  7«  rr 
noient  pour  les  oppofer  à S.Leon{  Avant  Vigile, JFaufte  dcRi&  Bib.Pj.j.p.45. 
dit  que  toutes  les  ifles  & les  Eglifes  avoient  receu  contre  Neflo-  *’ 
sius,rautonté  des  Peres  qui  maudit  celui  quineconfcflèpasque 
c eft  le  Fils  de  Dieu  (jui  eft  né  vray  Dieu  de  Marie.[C’cft  le  lens 
des  anathèmes  de  Saint  Cyrille , quoique  ce  n'en  (oient  pas  les 
paroles] 

'Il  femble  que  du  temps  d’Hormifdas  rEgfife  Roma’uic  ne  Lupir-n  ps»- 
croyok  pas  qu’on  puft  alléguer  ces  anathcmatifmes  dans  les 
difputes.  Maisfpeu après,]  Jean  II.  les  admit  parmi  les  autres 
autoritez  des  Peres . 'Vraie  & les  fuccefleurs  les  approuvèrent  P*»- 
enfuite  ; '&  dans  la  profeflîon  de  foy  que  fiüfoient  les  Papes , on  Dinr.p.  j;. 
lit  que  Neftorius  a cftécondanné  à Epticfe  par  ces  douze  articles 
"fâcrez; [ce qu’il  feroit  neanmoins  difficile  de  vérifier,  Je  doute- 
ras fort  qucjni  Vigile,  [ni  aucun  autre  Pape,]  les  ait  approuvez  L«P-p.«o- 
comme  des  articles  de  foy . 

■ DnremarquequeleConciledeLatranfousS. Martin, s’enfer-  P«ir- 
vit  beaucoup  contre  les  Monothclires:  '&  ayant  demandé qu’on  Con«.s.p. 
luft  les  définitions  des  Conciles  oecuméniques , on  lut  les  fÿmbo-  ***'’’ 
les  de  Nicée  de  de  Conflanrinople,  & enfuite  les  douze  anathe- 
matifmes,avec  ce  titre  félon  le  grec,  Art  ides  duB.Cjrille  fur  la  foy, 
s]ue  le  Cosscile  des  zoo  Peres" a adopte?  Selon  le  latin  ils  font  mef^ 
appeliez  le  fymbole  des  zoo  Peres  ef  Epbefe;  qui  a befoin  de  quelque  Lup.ep^i.p. 
explication  . 'Le  Pete  Garnier  dit  que  les  anathcmatifmes paf-  xhj„|  ^ p 
foient  parmi  les  Latins  pour  les  propres  Canons  d’Ephefé.fur  la  5»s.i  «. 
Icule  autorité  de  Denys  le  Petit . 'Neanmoins  Denys  qui  les  tra-  Juttei.t.i.p, 
duifit  [aucommencennent  du  Vf.fiecle,]avec le  reflet  la  lettre 
de  S.  Cyrille, en  fait  une  piece  à part  ne  Joint  point  au  corps 

des  Canons  des  Conciles.  Il  dit  qu'ri  la  tiaduifit  pour  faire  con- 
noiftre  aux  Latins,  la  foy  toute  apoflolîque  de  ce  grand  Doéteur, 
parcequellc  leur  efloit  alors  préfque  inconnue  , au  lieu  qu'elle 
eftoit  fort  connue  des  Grecs . Mcrcator  avoir  déjà  neanmoins 
traduit  en  latin  la  mefme  lettre  de  Saint  Cyrille, [fort  peu  après 
qu’elle  eut  cflé  faite,]  avec  divers  autres  ouvragw  de  ce  Sa'int 
contre  Neftorius,  [6oou  8o  ans  avant  Denys  le  Petit.  Mais  cette 
riraduélionpouvoitcftre  devenus  fort  rare.]  ' 

• ri  I > • * • 
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A RTIÇLE  XLI.  - 

Le!  C/ttJbili^uer  demandent  ie  Concile  oecumeniqué  : Nefiorîm  p. 
ohient,  & Theodofe  l'ordonne  . 

[TL  y a toute  apparence  que  Neftorius fçeut  bicn^toft  tout  ce 
X qui  s’elloit  paffé  à Rome  fur  Ion  fujet;&  il  l’apprit  au  pluf- 
tard  pr  la  lettre  de  Jean  d’Antioche . ] 'Voyant  donc  que  les 
principaux  Evelques  n’eftoient  pas  dans  la  refolutionde  iouftrir 
plus  long  temps  le  trouble  qu’il  avait  excité  dans  l’Eglilê'  il 
chercha  les  moj  ens  pour  détourner  cet  orage  de  delTus  fa  telle; 

Et  on  croit  que  ce  fut  dans  ce  delTein  qu’il  tira  de  Theodolè  la 
lettre  fulminante  que  ce  Prince  écrivit  à S.  Cyrille,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite.  ■ ..  > .< 

[Ce  fut  lans  doum  dans  le  melme  drifriO  qu'il  procura  la 
convocation  du  Concile  œcuménique , elperant  d'y  pouvoir  . > 
brouiller  les  affaires  par  le  crédit  qu'il  avoit  à la  Cour;  ou  au 
moins  pour  difièrer  l’eflèt  des  pourfuites  du  Pape  iSc  de  Saint 
Q'rille,  & la  ruiner  peut  eftre  en  la  diffèrantO'S.  Cyrille  avoit 
témoigné  dés  le  commencement  de  l’année  , qu'il  fouhaitoit 
beaucoup  le  Concile,  comme  le  véritable  remede  des  maux  de 
l’Eglifè . Theophane  & Nicec^re  écrivent  qu’il  le  demanda  à 
i hcodofe:  mais  ils  femblent  mre  qu’il  le  fit  dans  la  écrits  adref 
fez  à ce  Prince  & 3 fçs  lœurs,[où  je  ne  croy  pas  que  cela  fc  trou- 
ve ■]  Il  ell  certain  que  Bafile  <Sc  la  autres  moina  Catholiqua 
de  Conflantinople  l’avoient  dçmandé  à l’Empereur  par  une 
requefte  fblennelle.  . ' ' r'n 

'Il  paroifl  neanmoins  qup  ce  fut  ü Neflorius  que  Theodofe 
l’accorda, 'puifqu’on  l’accufâ  qu’il  avoit  eu  tort  de  le  demander. 

*’S.  CclcÂin  marque  aulfi  qu'Û  efloit  d’autant  plusblafmablede 
ne  s’eflre  pas  trouvé  au  Çoncilc,  qu’il  l’avoit  demandé  luy  mef- 
me. 'bjeftorius  manda  en  effet  la  convocation  da  Concile  à 
Celcflin, "comme  par  une  efpeee  de  triomphe.'*IlenparleàJean 
d’Antioche  comme  d’une  chofe  qu’il  attenddit , & qu’il  fouhai- 
toit  pour  reformer  biep  des  chofall  pretendtnt  ce&mbley  faire 
condanner  Saint  Çyril{e.[  La  fufpenfipn  de  tout»  chofa  que 
Thecdofé  ordonna  en  indiquant,  Is  Concile  ,1  efloit  É>rt  favoTA* 
ble  a Neflorius  .'Les  Pelagiensavoicnt  fans  doute  auffi  demandé 
le  Concile  œcuménique  : mais  au  lieu  d’avoir  égard  à leur  de- 
mande , on  la  chaflà  de  Conflantinople  en  ce  temps-ci  mefme.] 
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'Ncftoriui  mande  à Celcftin  que  le  Concile  fe  devoit  tenir  '• 
pour  diverses  affaires  ecclefïafliqaes , f porticulieiement  ] 'pour  p 
juger  raccufanon  intentée  contre  S.CyîiUe  par  Queremon  & 
les  autres, '&  que  pour  le  doute  qu'on  focmoit  fur  quelques  mots, 
il  ne  croyoit  pas  que  cela  üA  de  difficulté  confiderable , ni  que 
nitttimm.  ceb  arreAaft'les  définitions  qu'on  voudmit  faire  fur  b divinité 

de  JC.  'Ibas  dit  que  le  Concile  fut  aflëmblé  pour  juger  des  écrits  Contup. 
de  Neftorius  & de  S.  Cyrille.  'Theodofe  le  marque  bien  claire- 
ment,'&  Libérât  le  recoonoiA,[ce  qui  ne  regarde  pas  neanmoins  Liixr  c.j.p.ir. 
lesanathematifmes  du  dernier , qui  n’avoient  pcûnt  encore  eAé 
vusà  ConftantHX)pleJ'brfoue  le  Coodlcfutordonné  le  19  de 
rwvembre,  [s'ils  n’ont  efié  faits  que  le  3^  du  mefme  mois  ] 'Pour 
l'accufation  formée  contre  S.  Cyrille  par  Queremon , Theodofe 
n'en  parle  point  dutout , lors  inefme  que  tout  en  colere  il  com- 
mande au  &int  de  fê  trouver  au  Concile . 'Il  fcmble  que  cette 
affiûre  fuA  du  genre  de  celles  dont  ce  Prince  ferefërvcnt  b con- 
noiflàrKe . - . 

Koii  17.  'Tout  le  monde  convient  aujourd’hui  que  "ce  fut  Theodofe 

qui  le  coovoqua,'comme  le  Pape  CeleAin  le  recoonoiA . *>  Saint  î cjt p.377 
Cyrille  & tout  le  Coodle  le  difent  formellement, '&  les  Légats  * Conc.t  3 p. 
du  Pape  en  particulier  lorfqu’ils  relèvent  le  plus  le  fiege  de  ^ Nor’ii  p«u 
Rome.  - .».c.9.p.i»7x. 

f * rC0DC.p6isb 

ARTICLE  LXIL 

T bfoJtff  indique  k Concile  à Epbefe\  écrit  une  lettre  fort 
dmple  à Saint  Cyrille , ' 

'I^TOus  avons  encore  b lettre  que  Theodofe  écrivit  pouf  la  Coac.t.3  p. 

X convocation  du  Concile , datée  du  rp  de  novembre . Ot> 

n’y  lit  en  teAe  que  le  nom  de  Saint  Cyrille , comme  fi  elle  eAcnt 

pour  luy  en  particulier . 'Maison  voit  que  c’eAoit  une  letne  cir-  P'43s-d4i<<>- 

culaire  pour  tous  les  Métropolitains. 'On  crtât  que  les  Evefoues  **“•**■ 

nommez  dans  une  autre  lettre  du  mob  de  juilio:  431,  dont  l'un 

des  premiers  eA  S.  AuguAin;font  ceux  mefmes  à quiTheodofe 

avoit  écrit  nommément  pour  la  convocation  du  Concile . 'Le  Conc.c.3.p. 

commencement  de  cette  lettre  du  19  novembre , dans  lequel  ««•«J*’ 

Theodofe  retrd  raifbn  du  foin  qu’il  prend  desinterefis  de  l'Egli- 

fe , eA  fort  beau  .'11  dit  qu’il  y avoir  long-temps  qu’il  Ibngcoit  à 

aAêmbler  le  Concile  pour  divers  befcùns  furvenus  de  temps  en 

temps  mais  que  la  necefficé  desaAâûes  de  l’Eglife,  ( ce  qu'il 
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n'exprime  point  davantage,)  l'y  avoit  enfin  refolu . 'Car  l’amour 
qu’il  avoit  pour  l’Eglife  ne  fouffixnt  pas  qu’il  vift  le  trouble  qui 
commen^it  à s’y  ciever,ûns  y apporter  le  remede  le  plus  prora- 
temcnc  qu’il  pouvoit  en  allêmblant  le  Concile. 

'Il  choifit  pour  cela  la  ville  d’Epbefe , comme  tres  propre  & 
par  fa  fituation  , & par  fiai  abondance , pour  recevoir  par  mer  ' ' 
& par  terre  les  Prélats  qui  y eftoient  appeliez , & pour  leur  y 
iâire  trouver  toutes  liâtes  de  commoditez . [ Et  il  fe  rencontroit 
beureulêment  que  s’agifianc  de  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu' 
comme  de  edui  de  fon  Fils , c’efldt  à Ephelc  qu’on  l’honoroit 
plus  qu’en  aucun  autre  licu-JCar  la  grande  eglife  de  la  ville  oît 
le  Concile  fc  tint , portoit  fbn  nom  , '&  ce  femWe  mefme  avec 
l’addition  de  la  qualité  de  Mère  de  Dieu  . 'Il  paroiA  auiïibien 
cUirenKnt,que  La  croyance  commune  des  Evelques  eAoit  alors  ' 
que  fon  corps  repofoit  dans  cette  ville,  aulll-bien  que  celui  de  S. 

Jean  l’Evangelifte,  [que  J.Cavcnt  charge  de  prendre  loin  d’elle, 

& qui  nous  a appris  à confelTer  lâns  crainte  que  le  Verbe  divin 
a elle  fait  chair . ] 

'L’Empereur  ordonne  donc  à tous  les  Métropolitains  d’eftre 
à Ephelê  l’année  fuivante  à la  Pentecofte  , avec  ceux  de  leurs 
lûffragans qu'ils  voudreaent  choifir , mais  en  petit  nombre  , en 
Ibrte  que  tous  ceux  qui  pou  voient  üarvirau  Concile  s’y  trouvaf- 
fënt,  (X  qu’il  en  demeuraA  afiez  dans  les  provinces  pour  les  be-  " 
foins  des  eglifes . ‘Les  Orientaux  inférèrent  de  là , que  chaque" 
Métropolitain  n’avoit  dû  amener  que  deux  de  fes  fuflragans , 
X’Empereur  déclaré  qu’il  trouvera  fort  mauvais , fi  qgelqu’ua 
de  ceux  qui  doivent  venir  au  Concile , ne  s|y  rend  pas  dans  le 
jour  marqué , '&  que  cela  donnera  occafion  de  croire  qu’il  eft 
octupable,  'Il  défend  abfolument  de  rien  ^re  de  nouveau  jufqu:i 
l’afiemblée,&  au  jugement  du  Condle;  'par  où  il  arreftoit  renée 
des  decrets  du  Concile  de  Rome.Anffi  l’on  voit  que  nooobftant 
ces  decrets , Neflorius  fut  toujours  regardé  & traité  comme 
. ''  ■ EvefquedeCondaotinopIeJufqu’àcequ’il  fût  depoféàEphefé: 

Et  il  y fut  depofé  non  en  vertu  du  jugement  du  Pape,  qui  y a voi c 
efté  lu,mais  fur  les  preuves  qu’on  donna  de  fa  mau  vaife  doéfrine.  ■ 
Conc,p.4îjA  'Cette  lettre  cft  au  nom  de  Valentinien  Empereur  d’Occident, 
auffi  bien  que  de  Theodofe,[fél(x>  la  coutume  ordinaire  de  tous 
les  Eorpercurs  Romains  de  foire  toutes  leurs  ordonnances  en 
commuaJILfémble  qu’elle  ait  efté  lue  dans  le  Concile  d’Ephefo 
[où  neanmoins  cela  n’a  pas  ellé  marqué  . jTheodofcéCTivitjuF 
qu’en  Afrique  pour  le  Concile  ; & il  adrefia  fa  lettre  non  à 
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V.  s.  Au-  Caille  alors  Evefquc  de  Carthage, "nuis  à S.  Auguüin,  qu’U 
guniB 1 33i.prioit  nommément  de  le  trouver  au  CotKÜe.'La  lettre  n’arhva.p>s}'>^ 
a Carthage  que  vers  Palque  de  l’année  fuivante;  EtS.AugulIia 
s’cnoitaliérepo(crenDieu[désle  28  aouft  de  celle-ci 

'Ndlorius  manda  àCeleltinla  convocation  du  Concile, &luy  Mcrct.i.p.Si.i. 
cnvqya  en  mefme  temps  laffcconde]lettre  qu'il  avrat  écrite  à S. 

Cyrille , avec  celle  du  Saint,  [ à laquelle  la  fienne  répondoit . ] 

'llemployoit  prelque  toute  la  lettre  à montrer  qu’il  ne  fâlloit  F.se,ti.‘ 
pas  appeller  la  S."  Vierge  ni  Mere  de  Dieu,ni  merc  de  l’homme, 
mais  mere  de  Chrill , prétendant  que  ce  terme  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  autres,  & evitoit  egalement  les  deux  erreursop- 
pofées  d’Apollinaire,&  de  Paul  de  Samolâtes.  'Et  il  paroill  quil  Evag.i.i.c.;.pi 
avoit  une  grande  complailânce  dans  ce  milieu,  [qu’il  n’avoit  pas 
trouvé  dans  la  doârine  de  l’Eglilc , mais  dans  là  prudence  hu* 
maine.Pour  le  Concile  de  Rome,  il  n’en  parle  non  plusque  s'il 
n’en  eu  H eu  aucutse  connoi  (Tance . 

ThcodoTc  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  adrefle  la  lettre  circulai- 
re à S.  Cyrille , comme  aux  autres  Métropolitains  de  l’Orient.  ] 

Note  il.  'Neftoriuscn  tira  de  luy  par  furprife  "une  particulière  pour  ce  Lib*r.e<.F.i6. 
Saint  ,'où  il  l’accufoitd’elire  un  brouillon  qui  ne  cherchoit  qu’à  ixfeiConc.t.3, 
troubler  les  autres*  un  homme  fuperbe  & violent , qui  vouloir  ^1,  jj, 
tout  emporter , rxxi  par  la  railbn  & par  les  vtâcs  canoniques , b. 
mais  par  les  menaces,&  par  une  maniéré  d’agir  toute  'unperieulc, 

& pleine  d'empottementj'qui  aimoit  à ù.ae  (cul  ce  qui  n’appar-  p-434.«. 
tenoit  qu’à  une  aflèmblée  d'£ve(ques  ; 'qui  portoit  1 fa  curiolité  <>■<: 

& fon  humeur  inquiète  juTque  dans  le  palais  des  Souverains , 
poutyafeher  d’y  mettre  la  divifion  entre  les  freresfic  les  fœurs, 
commè  s'il  n’euft  pu  trouver  de  voie  plus  innocente  pour  (c 
(ignaler . [ Et  il  luy  ^t  œs  reprbehes  de  la  maniéré  la  plus  oSén- 
fantc&  la  plus  dure.]  ... 

'Il  ajoute  qu’il  (aura  b'ien  malgré  luy  maintenir  la  paix  dans  p.4is.Eb. 
l’Eglilê,  fie  dans  (a  Cour;  Qu'il  veut  bien  mefme  luy  pardonner 
la  divifion  qu’il  a voulu  cau(êr  entre  luy  fie  fa  fœur,  afin  qu'il  ne! 
puific  pas  dire  qu’on  le  peifècute  à caulê  de  la  vérité,  fit  des  écrits 
qu'il  avoit  &ks  pour  la  défendre  ; Qu’il  laifToit  au  Concile  le 
Jugement  de  les  éa'its , mais  qu'il  fenxt  e.xecuter  tout  ce  que  le 
Concile  auroit  rclblu  ; 'Qu’il  ferait  bien  de  Ce  (bumettre  à ce  t.c,-  • * 

jugement , s’il  ne  vouloit  y cftre  contraint , fit  de  fê  rendre  au  ’ 

Condle  dans  le  temps  porté  par  la  lettre  circulaire, Que  c’efioic 
l’unique  moyen  de  rentrer  dans  (es  bonnes  grâces , & de  faire 
croire  que  s’il  avoit  agi  jufques  alors  contre  les  réglés  de  la  ma-  ' 

Z Z iij  ■! 
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dcftic  & de  la  taifcn , il  ne  l'aToit  6it  neanmoins  que"ponr  fôû- 
tenir  ce  qu’il  croyoit  eftrejafte,  & non  par  une  i^iic  & une 
anintolicé  particulière . 

'Ncftorius  pretendoit  étonner  S.  Cyrille  par  cette  lettre , * & 

" Thph^‘ arrcfter  l’ardeur  avec  laquelle  il  le  pourfiiiv(nt>  Mais  elle  ne  fit 
aiNphrx  14.C.  au  contraire  qu’enflammer  de  plus  en  plus  fon  (Sourage . ' On  ne 
■ voit  pas  qu’il  y ait  répondu  ''que  par  l’apologie  qu’il  adreffa  à'&c. 
Theodofê  fur  la  fin  de  l’année  fuivante. 

[Je  ne  fçay  fi  S-Cyrillene  le  feroit  point  plaint  à S.  Ifidore  fôn 
ami , de  la  maiûcre  dont  il  fè  voyoit  traité  par  le  petit-fils  du 
grand  Thcodofe , qui  avoir  témoigné  tant  de  refjwfl  pour  les 
Evefques.  Car  ilfemble  qu’on  puiflè  raporter  ii cela  cene excel- 
lente lettre  que  S Ifidore  écrit  à l’Evefque Cyrille;}  'c’en  à dire 
ànoftre  Saint  meftne  Autrefois,  luy  dit-il,  les  Évelques  gou- 
»frs.p.«4od,e.  verncMent  les  Princes , & là  voient  les  redrcfTer  lorlqulls  com- 
mettoient  des  fautes  ; mais  aujourd'hui  ils  plient  fous  eux  . Ce 
n’ell  pas  que  l’epifcopat  foit  déchu  de  cette  autorité  qui  en  efl 
infeparable , mais  c’eft  qu’il  n’y  a plusd’Evcfquesfèmblables  à 
’ccs  premiers.  Leur  vie  toute  apoftolique  & vraiment  chréticm» 
les  fâilbit  rcverer  par  les  puiflances;  au  lieu  que  les  puiflànces 
fc  font  prclêntemcnt  redouter , non  de  l’epifcc^at , mais  de  ces 
Evefques  qui  femblent  n’en  avoir  le  nom  que  pour  en  avilir  la 
dignité.  Je  croy  que  les  Princes  font  bien  en  cela  ; car  ils  n’ont 
pas  défi  in  de  & re  injure  à l’epilcopat , qu’ils  refpeélent  affuré^ 
ment;  nnais  plutcfl  de  le  venger  des  mécbans  Prélats  qui  le  des>-' 
honorent.  • . ■ > 

ARTICLE  xLIIt  ’ 


345 

* P* 

20. 


Bolttl.)4l2pL 

Î4T- 


La  fentencede  JepoJitionfignifi^eJ  Nefhrim  Jl  accorda  à la  Sainte 
Vierge  le  Titre  de  Mere  de  Dieuy  & en  rejette  le  fens . 

t . 

[ I "%Urant  que  Ncflorius  navailloit  ainfi  non  à s’accotdct 
I 3 avec  la  vérité  qu’il  avoit  rendu  fbn  ennemie,  mais  à vain- 
cre fa  force  invincible;les  quatre  Evelques  députez  pr  le  Con- 
cile d’Alexandrie  arrivèrent  à Conliantinople  dans  les  ptemiers 
Con«.  j.iv  ^rs  du  mds  de  deccmbreJCsa  quatre  Evefoucs  eftoient  Théo- 
pempte,  Daniel,  Potamon,  & Comare  ou  Macaire . [Les  Ceges 
'>•  des  deu.’c  derniers  ne  font  ps  marquez.  ] 'Les  deux  autres  qui 

alTifterent  au  Concile  d’Ephelë  eftoient  Evclipies,  l’un  de  Caba- 
îcône  'qu’°“  mctroplc  de  la  féconde  Egypte,  fiir  le  Nil,  • & 
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l’autre  de  Damis ’qu’oo  fait  auflî  métropole  de  la  Libye  Mar-  G«o/ic  p 1*4. 
nurique . 

Notk  »9,  [ Eftant  arriver  à Condantinople , ] 'ils  vbrent  *à  l’eglilc  Conc.p.soj.b. 

catfaedralc,lcdimauche'7.*jourde  décembre, •&  ik y trouvèrent  Mctc  t.tp.s*. 
Neftorius,  avec  tout  le  Qergé  [qui  eftdt  demeuré  dans  fâ  com-  * 

iiiuftrM.  munion,X&  prefque  toutes  les  perfonnes"de  la  première  qualité: 

Car  c’eftoit  durant  l’Office . Ils  luy  prefenterent  les  lettres  tant 
du  Pape,  que  de  S.Cyrille , & du  Concile  d’Alexandiie.  'Apres  «• 
les  avoir  receuës,il  dit  aux  députez  de  revenir  le  lendemain  pour  ' ■’ 

luy  parler  en  particulier . [ II  n’eft  point  marqué  s’ik  demeurè- 
rent durant  le  refte  de  l’Office. Jlk  revinrent  le  lendemain;  mais 
il  ne  voulut  point  les  voir, leur  fit  fermer  les  portes,&  les  renvoya 
ainfi  fans  leur  donner  aucune  réponic . Il  ne  récrivit  ’point  non 
pliu,  ni  au  Pape , ni  a S.  Cyrille , & ne  lé  mit  point  en  peine  de 
làtisfaire  à ce  qu’ik  demandoient  de  luy . 

[Les  quatre  Evefques  demeurèrent  apparemment  à Confian. 
tinc^le  pour  y foûtenir  les  Catholiques , jufques  au  Concile 
xi’Ephelê , ] 'auquel  les  deux  premiers  affiûerent , durant  que  ps«».<i|M«rc. 
Comarc  & Potamon  eftoient  à Confiantinople  * p'  p ' 

'Mercatoroousaconlcrvé unlamonqucNcftorius fit  ûx  jours 
aprés,'c’eAà  dire  le  lâmodi  ijdecembrc.'‘lllcoommencepârun  p 
eloge  de  la  paix  & de  la  charité  fiiKcre  & cordiale,'<Sc  il  le  finit  ^ *’  ' 

de  mefme  par  une  proteftation  d’eftre  prefl  de  Ibuftrir  tout  ce 
qui  fe  pouvoit  tolerer  pour  entretenir  la  paix  de  l’^lilèfCepca- 

dant  il  y fait  voir  que  cette  paix  cftoit  moins  dans  fon  cœur  que  f 

fur  lès  levres  , par  la  maniéré  dont  il  parle  de  S.  Cyrille  , fans 
neanmoins  le  nommer . ] 'II  l’acculé  de  l’attaquer  Iccrcttement  p 
par  rpr  qu’il  difiribucMt,  & de  femer  en  mefme  temps  le  troublé 
& là  divifion[dans  fon  Eglife.par  de  cruek  rugilTemens,'fuivant  p.ss.  f 5. 
la  palfion  que  fes  predecellcurs  avoient  témoignée  contre  les 
I^lilés  de  Cooftantinople  & d’Antioche  JIl  le  provoque  à venîr  P.»s-!  4. 
difputer  contre  luy  en  reefenoe  de  l’Empereur  & des  Princeflés; 

[Et  il  euft  fans  doute  efté  bien&fché  que  l’Empereur  l’euftobli- 
gé  à entrer  dans  cette  difoute.]  'Il  l’accufe  de  témérité  & de  ty-  p.«».  1 1>. 
rannie  : 'Et  quoique  les  Egyptiens,  dir-il,  aient  accoutumé  de  p.««.5t8. 
mettre  le  trouble  partout,  on  n’eh  craint  pas  neanrhoinsles  effets, 

& 00  ne  lôufffira  pas  qpe  Içpr.infolenceait  lieu  dans  une  ville  (ÿi  ' ' ■ ! ' '' 

refide  k majefté  impériale,-.  ’ ■ i..,  - - i , , * ■ 

[ Pour  le  dogme, il  tafehe  à deguifer  un  peu  fon  herefie.!!  rcleve  ’ 

autant  qu’il  peut  l’union  d’habitatioo,de  puillànce  , de  majeff^ , 
&c.qu‘»Iadincttoit  çn-JC,'4c  ü dit,  que  C pour  dire  Catholique  p ■ a 

' I 
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& appâifêr  les  déclamations  qu’on  fait  contre  luy  , il  ne  tient 

3u’à  fe  fêrvir  du  terme  dejMere  de  Dieu, il  veut  bien  condefeen- 
re  à le  dire  tant  qu’on  voudra . Et  neanmoins  il  tafehe  en  mefme 
temp  de  rendre  ce  terme  odieux,  en  prétendant  qu’il  favoiifôit 
les  Ariens,  les  Eunomiens,  & les  Apollinariftes . 'Il  s’efforce  auffi 
de  ruiner  une  partie  des  preuves  de  l’Eglifc , en  diftinguant  le 
Verbe  du  Fik  de  Dieu,  en  forte  qu'il  prétend  qu’on  ne  peut  pas 
dire  que  Dieu  a envoyé  le  Verbe . 

'On  témoigna  fôuhaiter  qu’il  s’expliquait  davantage . * C’efl 
pou^uoi  dans  un  petit  difeours  qu’il  fit  le  lendemain,  qui  efloit 
le  dimanche  [ 14  de  décembre , ] 'après  s’eltre  fait  long-temp 
attendre  , comme  s'il  eult  eu  bien  des  affoires  à vider  dans  la 
fâcrilHe  ; 'il  dit  en  elevant  là  voix  comme  pour  fatisfaire  les  au- 
diteurs , que  la  Sainte  Vierge  elloit  Mere  de  Dieu  & Merede 
l’homme,  [comme  s'il  euft  voulu  en  foire  deux;]  & il  ajouta  en 
mefme  temps  qu’elle  elloit  Mere  de  Dieu  , pareeque  le  temple 
de  Dieu  créé  en  elle,avoit  efté  uni  avec  la  divinité,[cequieltoit 
retomber  dans  fon  ancienne  herefîe.]'Ceux  qui  luy  eÜoient  favo- 
rables crurent  neanmdns  qu’il  avoit  profité  des  avertiflèmens 
qu’oo  luy  avoit  foits  , & qu'il  avoit  changé  de  lênciment , puil^ 
qu'il  avouât  que  la  Vierge  efloit  merede  Dieu.[Etcefutpeut- 
ellre  pour  celajque  ceux  qui  entendirent  ce  difeours, le  receurent 
avec  de  grands  applaudilTemens, prononçant  mefme  des  anathè- 
mes contre  ceux  qui  eflâent  dans  des  fêntimens  contraires . Il 
fout  fons  doute  taporter  à ce  temps-ci  ] 'ce  que  Socrate  dit  efhe 
arrivé  à Ephefe  , que  Neftorius  touché  de  quelque  regret  des 
maux  que  fon  obllination  caufoit  il  l’Eglife,  confentit  à dire  que 
la  Vierge  efloit  Mere  de  Dieu  ; mais  qu’on  n’eufl  pântd’^td 
à ce  changement  [ apparent . ] 

ARTICLE  XLIV. 

A»*tlMm€s]impui  4e  Ntflttrius  rtfittex.  par  Mtrcaitr  : Jean  d’Antioche  fe 
iUJfe  de  cenx  de  S.  CjriUe,ks fait  réfuter  par  André  de  Samofates.  ' 

l’an  de  Jesos  Christ  4ji. 

La  fuite  fit  bien.toft  voir  que  liNeftoriusavouoit'quelque- 
fois  que  la  S.“  Vierge  eft  Mere  de  Dieu,il  ne  laiflbit  pas  de 
perliller  toujours  dans  fes  mauvais  fêntimens , 'fons  avoir  égard 
ni  aux  remontrances  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  avoient 
Élites,  'ni  aux  diverfes  lettres  que  le  Pape  Celeflin  & S.  Cyrille 

luy 
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l^avoicnt  écrites . 'Car  s’il  fout  s’arrefter  aux  termes  du  der-  Contp  iîie. 
nier  , Saint  Ccleftin'  luy  écrivit'plufieurs  fois  pour  le  preflferde 
'•  renoncer  à fo  doûrine  corrompue . 'Au  lieu  de  corriger  les  er-  r-s<>} 
reurs , il  continua  à les  foâtenir  comme  auparavant  dans  les 
fermais  ; ôcilyajouta  mefme  de  nouveaux  blafphcmes  encore 
jdus  grands  que  les  premiers. 

'Nais  avons  une  preuve  de  ceci,  dans  les  douze  anathematif-  p.4sjlMcrt.t. 
mes  qu’il  oppofa  tant  à ceux  de  S.|Cyrille,  qu’aux  lettres  que  ce 
Saint  & le  Pape  Ccleftin  luy  avdcnt  écrites.  'Dés  le  premier  il  Mercp-ns. 
anathematize  ceux  qui  diront  qu’Emmanuelell  le  Verbe  Dieu, 

& que  la  S"  Vierge  cft  Mcre  du  Verbe. 'Dans  le  cinquième  il  p »»».'»»- 
anathematize  ceux  qui  diront  que  [ le  Verbe  ] après  avoir  pris 
».  l’homme  * cft  un  feul  Fils  de  Dien  par  nature  .j'Dans  le  fettieme  il  P > 

Ibûtient  que  l’homme  né  de  la  Vieige  n’eft  point  le  Fils  unique 
du  Père,  mais  qu’il  reçoit  Iculcnncnt  ce  nom  par  participation,  à 
caufe  de  Ibn  union  avec  le  Fils  unique.  'Dans  le  dixième,  il  Ibû-  p.m. 
tient  que  ce  n’eft  point  le  Verbe  éternel  qui  eft  noftre  Pontife , 

& qui  s’eft  offert  pour  nous . 

. 'Mercator  qui  eftàt  à Conftantinople  en  419,  * & qui  fe  met  M.p.$. 
luy  mefme  au  nombre  de  ceux  que  les  Catholiques  plus  fovora.  * r. 

bics  à Neftorius , aceufbient  d’eftre  des  calomniateurs  & des 
envieux,'fit  un  petit  écrit,oîi  mettant  d’abord  en  latin  l’anathe-  p.n»-ij4. 
raatifmc  de  S.Cyrille,&  enfuite  celui  que  Neftorius  y oppofbit, 
il  refûtoit  le  dernier,  Ji^ais  d’ordinaire  en  peü  de  lignes . Il  y pup^jo. 
ajouta  une  réfutation  de  quelques  endroits  des  fermons  que 
Neftorius  avoit  prefehez  le  1 3 & 1er  4 décembre  4 jo[II  ne  parle  , 

jamais  dans  cet  écrit  ni  de  la  condaonation  de  Neftorius  , ni  du 
Concile  d’Ephefè,J&  il  paroift  au  contraire  que  le  pcuplccfttwt  p-u?.!  rln.p. 
encOTc  partagé  fur  le  jugement  qu’il  falloit  foire  , fbit  de  Nefto-  .... 
rius,  foit  de  fes  aceufâteurs  : 'cequi  fait  juger  qu’il  écrivoit  dans  p.ii;.i.  ' 
les  premiers  mois  de  cette  année  . . . 

[ Neftorius  n’envoya  point  fans  doute  fes  anathematifmcs  à 
Jean  d'Antiochc.-j'mais  il  luy  envoya  ceux  de  S.Cyrille  avec  les  Lup.ep.4.p.'o. 
deux  fermons[du  i j & du  14  de  décembre, ]oîi  il  avoit  fêmblé 
reconnoiftre  que  la  Vierge  cft  Mère  de  Dieu  [Ce  fut  peut-eftre  ' 

en  luy  récrivant  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  cidefTus . ] Jean  ‘ ' 

fut  perfuadé  qu’il  ctoyoit  véritablement  ce  qu’il  fêmbloit  dire  ; " . 

& qu’ainfi  il  cftoit  ëc  avoit  toujours  efté  dans  la  vraie  fby  : de 

forte  qu’il  regarda  le  trouble  comme  affoupi  à fon  égard. 'Il  fiit  p.îo.»iiLib.r. 

C.41CIS. 

i.  Hors  it  lettre  «lu  tt  aouA  430»  nous  ne  trouvoosquoy  que  ce  foit  des  autres. 

1,  nMtnr*litfr  Dti  fifium  unum  tjjt  • 

Hijl.EcdTom.Xiy.  Aaa 
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au  contraire  fort  choqué  des  anathcmatifmes  de  S.  C^Tille , lei 
r^ardant  comme  dangereux , pareequ’iJ  trouvoic  qu’il  favori, 
foient  rherelie  d’Apollinaire , ou  plutoft  qu’ils  en  contenoient 
toute  la  doélrine.  'Il  en  écrivit  en  ces  termes  dés  devant  le  Con- 
cile  d’Ephefe  à Euthere  de  Tyanes  , à Firme  de  Cefarée  f en 
. Cappadoce,]à  Theodote  d’Ancyre,  '&  peut-eftre  encore  à d’au- 
tres des  principaux  Evelques  de  l’Eglilc.'Il  les  envoya  en  beau, 
coup  de  provinces , dans  la  Cappadoce , dans  la  Galade  , dans 
l’Orient , partout  où  il  put  écrire , pour  foulevertout  le  monde 
contre  les  impietez  qu’il  s’imaginoit  y trouver . 'Nous  avons 
depuis  peu  la  Icttrcà  Firme,  où  l'on  voit  là  joie  fur  Neftorius& 
fa  douleur  fur  les  anathcmadlmes,  qu’il  ne  veut  pat  croire  ellre 
de  S.  Cyrille  , & il  prétend  y trouver  un  caraélere  different  du 
fien . 'Il  prie  Firme  de  les  examiner , fi  on  les  a portez  dans  le 
Departement  du  Pont  ; & de  faire  en  forte  qu'ils  ne  foientpoint 
approuvez  des  autres  Evefques , ou  mefme''qu’ils  en  foient  con-  Mtjur». 
dannez , fans  neanmoins  en  nommer  l’auteur . [ CTeft  apparem- 
ment  cette  lettre&  d’autres  fcmblablcsqu’ona  voulu  marquer,] 

'lorfqu’on  a écrit  que  Jean  un  peu  avant  le  Condlc,  avoit  voulu 
perfuader  aux  Cappadociens  & aux  Galates , que  Neflorius 
efioit  onhodoxe . 

[Je  ne  trouve  point} 'que  Neflorius  ait  prié  Jean  de  &irc  réfuter 
les  anathematifmes  par  écrit;quoiqu’on  le  cite  de  Libérât.  ‘Mais 
il  efl  certain  que  Jean  le  fît,  & qu’il  donna  cette  chargea  deux 
Evefques  de  ton  patriarcat,  André  & lheodoret.  'On  ne  doute 
pas  que  le  premier  ne  ftât  cet  André  de  Samofâtes[vilIe  célébré 
dans  r£uphratelîeiine,}qui  a témoigné  trop  d’ardeur  pour  la  dé- 
fcnfede  Neflorius,  ce  qui  luy  a fait  donner  le  nom  de  Dragon 
par  Anaflafe  Sinaîte . 'Theodoret  qui  témoigne  pour  luy  beau- 
coup  d’eftime  & d’affeélioo,'’louë  particulièrement  Ton  humilité 
& la  charité,qui  l’engageoient  à afïïfler  ceux  quiavrâent  bcfbin 
de  luy  avant  mefme  qu'ils  le  demandaffent/Pour  l'autre  c’eflaf 
furément  le  célébré  Evelquede  Cyr[dans  la  mefme  province  , 
dont  nous  ferons  obligez  de  fnrler  en  particulier . ] 

'André  efl  nommé  le  premier  : [ Ce  qui  nous  fiiit  juger  qu’il 
écrivit  auffi  le  premier] ‘avant  le  Concile  d’Ephefè.'*£tb.CyrilIc 
le  réfuta  le  premier.  ‘On  croit  qu’il  écrivit  non  en  fbo  nom, mais 
au  mm  des  Orientaux,  ^pareeque  S.  Cyrille  en  le  réfutant, s’op- 
pofe  toujours  les  Orientaux  en  general . [ Il  paroifl  n’avoir  pas 
entendu  l’écrit  qu’il  vouloit  combatte  : & en  accordant  fou  vent 
ce  que  S.  Cyrille  enfcigne , ilje  condanne  fur  de  Émx  fens  qu’il 


Digitized  by  GoogU  I 


I 


L’.ndej.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . 371 

luy  attribue  II  tafche  quelquefois  de  trouver  de  la  contradidbon 
entre  les  anatbematifmes , & d’autres  de  fes  éaits , comme  Ibn 
premier  & fon  fécond  tome,]  'c’eft  à dire, félon  le  P.  Garnier,  iôo  p u»-»- 
epiftrc  aux  folitaires,&  fon  homelie  17  fur  la  Pafque^Je  n’enay 
pas  vérifié  tous  les  pafTagcs . 

Cet  écrit  paroifl  neanmoins  afléz  propre  pour  JufHfier  la  fby 
des  Orientaux  qui  combatoient  S Cyrille,  quoique  Saint  Cyrille 
tafche  quelquefois  de  lu  rendre  fufpeéle , ] '&  qu'il  dife  qu'ils 
efloient  dans  les  fentimens  de  Neftorius.ou  que  fâifânt  fémblant 
de  rejetter  fâ  doéirinc , ils  travailloient  neanmoins  autant  qu’ils 
pouvoient  à lc,déféndre,&  à rendre  odieux  ceux  qui  foûcenoient 
la  vérité . 

S.CyrilIe  réfuta  cet  écrit  par  un  autre  qu’il  fit  pour  défendre  p 3i.8fc(Coof. 
lés  anathematifmes  ; & il  le  fait  d’ordinaire  'en  raportant  les  J 4*/  *“ 
endroits  de  Ncflorius  qu’il  avcnt  voulu  combatte  en  les  com- 
pofknt . II  met  le  texte  entier  des  Orientaux  avant  que  de  le 
réfuter . [Mais  je  nef(ay  s'il  n’en  auroit  point  retranché  quelque 
chofe  au  commencement  & à la  fînDans  cet  écrit  nousn'avons 
rien  ni  de  luy,  ni  des  Orientaux,  fur  le  z,  le  5,  & le  fixieme  ana* 
thematifme  , ] 'de  quoy  on  ne  fçait  pas  la  raifon  , n’y  ayant  pas  Merc.t.t.n.p. 
d'apparence  qu’on  ne  les  ait  pas  attaquez  , ôc  qu’il  ne  les  ait  pas  ’ 
défendus,  furtout  le  z.'  qui  efl  important.  André  en  parlant  fur 
le  troifieme  anathemarilme , dit  qu’il  veut  eacore  ùirc  fbuvenir 
S.  Cyrille  de  ce  qu'il  a dit  en  un  autre  endroit:  Et  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  l'eufl  déjà  fait.  'S.  Cyrille  appuie  ù réponfé  de  Conr.r.].p. 
divers  paflàges  de  S.  Pierre  & de  S-  Athanafé  d’Alexandrie,  de 
S.  Amphiloqued'Icone , d’Attique  de  Conflantinople  , de  Jule 
& de  Félix  de  Rome , de  S.  Gregmre  de  Nyffe , & de  S Bafile. 

'André  de  Samofâtes  écrivit  depuis  un  fécond  traité  contre  S.  Mtrc.t.t.a  p. 

V.  « 4r-  Cyrillcjdoot  nous  parlerons  "dans  la  fuite.*]ll  ne  vint  pas  avec  les 

Orientaux  au  Concile  d’Ephefé  à caufe  qu’il  eftoitmalade>Mais  joo”'  * 
il  n’en  entra  pas  mdns  dans  tous  leurs  fentimens  contre  Saint  * D»  P-  P.»*» 
Cyrille, & pour  Neftorius/ju’il  défendit  mefme  plus  long-temps 
que  beaucoup  d’autres . 'Rufin  efloit  Evefque  de  Samofâtes  en 
451;  & on  croit  mefme  pouvtâr  tirer  'du  rang  qu’il  ticntdansle  *’ 

QxKile  de  Calcédoine , qu'il  efloit  Evefque  dés  440  au  moins . 
[Cclafuffiroit  peut-eflre  pour  ne  fe  pas  arreflerà  Theophane,  ] 

'qui  le  fait  dcpoféi[cn  449]par  le  fâuxCondled’Ephefé/quand  Thpho.p.S7.b. 
il  n’y  joindroit  pas  une  fàufiêté  vifible,  en  difânt  que  ce  Concile 
depofa  de  mefme  tous  les  Evefques  du  patriarcat  d’Antioche  . J 
'Mais  Rufiu  de  Samofâtes  affif  lois  déjà  à ce  faux  Concile . Conr.t.4.p.t«|. 

A a a ij  HLup.p.n,p. 
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ARTICLEXLV. 

T b<od»rtt  écrit  ttkffi  centre  Its  urunhtmutifmts  de  Steint  Cyrille  : Ce  Suint 
mefme  & RnhiiU  dEdeffe  hy  répendent. , 

f Ea N d'Antioefae avoit  donnceliargeàThcodoretfauffi-bicn 

* ■ J qu’à  André,]  de  réfuter  les  anathematifmes  de  S.^CyrilIe,& 

{".J  P il  les  luy  avoir  envoyez  pour  cela . 'Theodoret  fitdonc  un  écrie 

Thdrt.t.4.p.  fur  ce  fujet,  [plus  aigre,  ce  me  femble,  que  celui  d’André,  & oui 
70C.  mefmen’eft  pas  fi  Mvorable  pour  défendre  fâ  Icy , & celle  des 

'04**^  autres  Orientaux , ] 'quoiqu’il  y reconnoifie  la  Vierge  Mere  de 
Dieu.'Aufli  on  en  tira  plufieurs  paflàges  dans  le  V.Concile  pour 
îjs^di/^ü.e,  condanner  l’auteur.  'S.Cjrilleen  y répondant  accule  les 

adverfaires  de  ne  confcllèr  un  feul  Chrift  qu’en  apparence , & 
croire  en  effet  qu’il  y en  a deux . 'Neanmoins  il  abfout  luy 
* ‘ mefme  Theodoret  en  d’autres  endroits  ; & en  blafmant  les  ex- 
preffions  , il  reconnoiff  qu’il  avoit  la  mefme  fby  & la  mefme 
doSrine  que  luy . 

r-Sÿi.i,  'Theodoret  ayant  lait  Icn  écrit , l’envoya  à Jean  d'Antioche,' 

avec  une  lettre , où  il  témoigne  douter  C les  anathcmatilmes 
elloient  effeélivement  de  S.Cyrille,  & fi  ce  n'eftoit  point  plutoft 

Juelque  ennemi  de  la  vérité  qui  les  euft  compofez  pour  allumer 
inerc  r 147  ^ l’EgFilc  le  leu  de  la  di  vificn  ; 'd’où  l’on  tire 

«Ccnc.'p  sgi  a.  que  c’eftoit  avant  le  Concile  d’Ephelc.  • II  dit  nettement  que  ce 
f p Ssoa.t.  font  des  herefies.&  des  bla/phemes,'à  caulê  des  mauvais  lêns  qu’il 

y trouvoit,  par  une  oblcurité  d’elprk  d’autant  plus  furprenante, 
qu’il  palToit  pour  une  perfonne  habile , & qui  avoit  une  grande 
connoilTancede  l’Ecriture.  AulTi  S.Cyrille  douta  d’abord  delôn 
collé  fi  ce  n’eftoit  point  une  ignorance  afleélée , pour  avoir  une  ' 
occafion  de  le  déchirer  avec  quelque  apparencederailbn,&  pout 
fatisfaire  ainfi  la  paflîon  que  quelques  autres  avoient  contreluj^ 

[c’eft  à dire  fans  doute  celle  dé  Neflorius.]'Mais  depuis  il  jugea 
qu’effcélivement  il  n’entendoitpas  ce  qu’il  refutoit . 

'Evopce  Evefq^ue  de  Ptofemaïde,[metropole]de  la  Pentapole, 

[après  le  célébré  Synelê,]' luy  envoya  cet  écrit  de  Theodoret;  de 
quoy  il  le  remercia  par  une  lettre  très  obligeante. '*A prés  l’avoir 
lu, il  rendit  grâces  àDieu[decequ'il  luy  làilôit  la  faveur  de  fouf- 
frir  quelque  chofe  pour  la  défenlê  de  la  vérité, ]&  le  pria  en  mefi 
me  temps  de  le  défendre  contre  les  langues  trompeufes  [ de  la 
mcdifance . ] 'Il  avoit  déjà  écrit  fur  le  mefme  fujet  [ en  répon- 


F901.S. 


F4«o.<]|  Liber. 
c.a.p.41. 
e Conc4>4lr. 

«)  e. 

d p.t}o.ti 


k. 


Digitized  by  Google 


L-andej.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRiE  : 373 

***■  dant  à André . ] Mais  il  crut  devoir  encore  répondre  à ce  nou- 
vel 'ouvrage  , depeur  qu’on  ne  prift  Ibn  filencc  pour  une  mar- 
que de  foibleflc . 'Nous  avons  encore.  l’Apologie  qu’il  fit  pour  p.S}i*d  uj*. 
cela:  car  c’efl  ainfiqull  intitule  fa  réponlc.  Il  y inlêre  comme 
dans  l’autre  le  texte  entier  de  Theodoret . [Il  fit  fans  doute  ces 
N«T*  30.  deux  ouvrages  en  43 1 ou  43a,  "après  la  condannation  de  Nefto- 

rius,  & avant  que  de  fc  réconcilier  avec  les  Orientaux,]  'quoique  Libfr.c.9.p,4i. 
Libérât  ne  mette  la  réponfe  à Theodoret  qu’aprés  cet  accord. 

[Il  me  fêmble  que  S.  Cyrille  répond  avec  beaucoup  plus  demo- 
deftie  & de  douceur  qu’il  n’en  paroift  dans  ceux  qui  l’attaquen  t 
furtout  dans  Theodoret . 'Leonce  parle  de  l’écrit  de  Theodoret,  Leo»t.  »a.4.p, 
contre  S.Cyrille  ]*  L’apologie  du  Saint  pour  ces  anathematifines 
efl  citée  par  S.Ephrem  d’Antioche.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  ] l’écrit  oh  p,Sio.c> 
ce  Saint  dit  qu’il  s’expfiquoit  & s’éclairciflôit  luy  mefme.  [Ce  * 
peuvent  eftre  encore]  'les  Antirrhetiques  [ou  Réfutations, ]dont  p.?p3*»- 
le  mefme  S.Ephrem  raporte  un  paflàge. 

V-  * 70.  'Rabula'qui  elloit  Evdque  d’Edcfle  en  ce  temps-ci,  ' écrivit  Tkdr.L.?. 

’•  contre  les  douze  chapitres  de  Theodoret,  [c’eft  à dire  fans  doute  *** 
contre  l'écrit  qu’il  avoit  fait  pour  réfuter  les  douze  anathema- 
tifines  de  S Cyrille.]  On  marque  qu'il  en  fut  repris  par  André  de 
Samolâtcs,  lequel  en  effet  fit  un  écritcontre  S.Cyrille,  après  que  Mertt.i.p  i>s 
ce  Saint  eut  répondu  à Theodoret.  'Il  le  fit  apparemment  en  Con  Lup.epji.p. 
propre  nom  , & non  au  nom  des  Orienuux  comnne  le  premier. 

'On  voit  par  un  fi^gmentqui  nous  refte  de  cet  écrit , qu’il  eftoit  Merc.  i7j.i7e. 

fort  aigre,  au  lieu  que  le  premier  eftoit  aflez  modéré. 'Audi  c’eft 

fur  ce  fragment  qu’AnaftafeSinaitequi  le  raporte,  qualifie  An-  « Meic.p.176. 

dré  un  dragon  cruel , qui  vomiflbit  le  venin  de  l’herefie  Nefto- 

rienne.  'André  fit  fans  doute  cet  écrit  avant  la  recorxriliation  des  ^ «77- 

Orientaux  avec  S.Cyrille,  [c’eft  à dire  avant  la  fin  de  l’an  431.] 

'Il  y citoit  txjn  feulement  l’Apolt^ie  de  S.  Cyrille  contre  Théo-  p.i7s-r7«. 
dorct  ; mais  encore fes  Scolies,  & un  écrit  qu’il  avut  adrefte  à 
Hermias . 

[Cetteaverfion  que  les  Orientaux  avoient  conceuë  contre  les 
anathematifmesde  SCyrille,  & qu’ils  térrwignoient  avec  aflez 
d’aigreur  par  des  ouvrages  publics , eftok  une  difjx)Ction  fort 
{àfeheufe  pour  le  CorKÜe  qui  le  devoir  tenir  à Ephelê;  Et  nous  . 
verrons  aulfi  les  mauvais  effets  quelle  y ptoduifit.  ] 

f . Valbû  prend  on  âutre  ftai  { maii  c’eft  Air  ^denx 

Mzxiufvric  •> 
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ARTICLE  XLVI. 

Ctkftin  tenfull  é par  S. Cyrille, le  perte  â rececoirNefteriurJl  depnie 
au  Concile  cT  EpbeJe:Capreole  de  Carthage  y envoie  un  Diacre. 

’ T ’E MPFREOR  a)  ant  indiqué  le  Concile  à Epbeië,  S. Cyrille 
■ ^ en  écrivit  au  Pzpe  Cclcftin  [auffibien  que  Neftorius;)*& 
luy  demanda  ce  qu’il  faudroit  fâirccn  casque  Neftoriusvouluft 
condanncr  les  erreurs  qu’il  avoir  avancées  ; fi  le  Concile  le  de- 
voir recevoir  ; ou  s'il  ëlloit  s’arrefierà  lacondannation  pronon- 
cée contre  luy , pnifqu’il  avoir  laillé  paflèr  les  dix  jours  lâns  fe 
retraéler.  'Et  il  paroilt  par  une  autre  lettre,  que  pour  luy  il  eud 
eu  peine  à ulèr  envers  luy  d’indulgence , s’il  euft  quitté  fes  er- 
reurs , & demandé  pardonau  Concile . Il  témoignoit  au  Pape 
bien  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne  fe  trouveroit  pasau  Ctxicile.'ll 
l’avertifibit  en  mefine  temps  qu’il  y avoit  des  perfcnnes  qu’il 
croj  oit  n’eflre  pas  aflez  fermes  dans  le  pa«i  de  la  foy  .'Il  mar- 
quoit  apparemment  les  Orientaux . 

'Le  Pape  luy  répondit  le  ymaydecetteannée.queficeuxdont 
il  luy  parloir  luy  écrivoient,  il  ne  le  laifiêroitpasfiirprendre  par 
eux,&qu’l  leur  répondrtnt  comme  le  bien  des  afiàires  ledeman- 
deroif  ; 'Qu'il  ne  lêroit  pdnt  ablënt  du  Concile , pui/qu'il  y lèroit 
en  efprit  parlêsfoins,par  la  part  qu’il  vouloir  prendre  à tout  ce 
qui  s’y  pafièroic  , & par  fit  foy  qui  l’iinillbit  avec  tous  ceux  qui 
feifoient  pro/eflion  de  la  mefme  vcritci'Que  pour  ce  qui  regarde 
Nedorius  , il  le  prie  de  conCderer  que  Dieu  accepte  toujours  fa 
penirence  des  pécheurs,  quelque  tardive  qu’elle  foit.  [Il  ne  l’ac- 
cepte neanmoins  que  quand  elle  efi  fincere,  & du  fond  du  cœur: 

& on  n'avoit  guère  lieu  d’en  attendre  une  telle  de  Neftorips. 

Mais  le  bien  de  la  paix  doit  fait  tolerer  bien  des  choies.  ] 'H  té- 
moigne avoir  receu  la  lettre  de  S’.Cyrille  avec  beaucoup  de  joie^ 

'&  elperer  qu’on  verroit  bientoft  refleurir  la  paix  dans  rEgfilc  , 
puilque  les  Empereun  fe  donnoient  la  peined’y  travailler.  'II  ne 
doutoit  pas  aufli  que  le  SElfirit  ne  le  trouvai!  dans  une  affem- 
blée  aufli  illullre  que  le  devait  eflre  cclledu  Concile  d’Ephelê. 

'II  prie  le  Saint  de  s’appliquer  avec  tout  le  Concile  à rétablir  la 

Eaix  , & de  luy  donner  la  joied’appendre  bientoft  cette  nouvel- 
Il  lêmble  avoir  moins  voulu  animer  le  zele  de  S.  Cyrille  par 
cette  lettre , que  le  modérer . 

[Ne  jugeant  pas  devoir  venir  luy  mefine  au  Concile,  ] "il  y en- 
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vo)^  trois  Légats , Arcade  & Projette  Evefques,  & Philippe 
Préftre,'ûe  l’Eglifê  Romaine,*  du  titre  des  A poftres  •’On  croit  que 
ce  peut  eflre  le  melme  Philippe  Pieftre,que  Zofime  avoir  envo>  d 
en  Afnque  l'an  418,  pour  l’aSaire  d’ Apiarius  & des  appellations . 
‘Pour  les  Evelques  Arcade  & Projefte,  00  n’a  aucune  connoif 
Tance  certaine,  ni  de  leur  perlbnne  ni  de  leurs  Eglilês.'*  Baronius 
penche  à croire  que  le  premier  eft  Arcade[Evelque  des  Gaules,] 
qui  aflilh  l’an  439  au  Concile  de  Riés,‘&  que  l’autre  efl  Projefte 
ordonné  Evelque  d’Imola  dans  la[RomagneJparS  Pierre  Chry- 
fologue.'Ils  a voient  avec  eux  Sirice  Notaire  de  l’EglilcRomaine. 
'Philippe  prend  la  liberté  de  parler  toujours  avant  eux,*iSc  mefme 
de  ügner  le  premier . * Neanmoins  toutes  les  fois  que  les  Evelques 
du  Q)ocile,ou  le  Concile  en  corps,  parle  d’eux,  ou  à eux  , il  ell 
toiyours nommé  le  dernier,  ''hormis  dans  l'adrelTe  du  pouvoir 
donné  aux  Députez  envoyez  à l’Empereur,  'ce  qu’on  prétend 
n’ellrequ’unebrouillenedesoopilles,  aulTibicnque  les  dilTerens 
rangs  dans  lefqueboo  place  Arcade  & Projcile . 'Le  Pape  nom- 
me audi  Philippeaprés  les  deux  Evelques . 

'llsfont  roustrois  qualifiez  Légats dcd-'putez  de  l’Eglilë  Ro- 
iVî-yS««e  maine,'dcde  laChaire  Apollolique, ‘‘envoyé/  parCclellin"pour 
executer  fesordres,'qut  tenoient  la  place  du  Siège  Apollolique  , 
Note  }i.  **&detout'leConcde  des Evefqucsde l'OwCident , qui  les  avoit 
envoycZj'Vjui  tenoient  lieu  de  la  |M'c(ênccdu  Pape,*c’elf  pourquoi 
M.'  de  Marca  prétend  qu’ils  elldent  p>us  trois  ce  qu’on  appelle 
des  Légats  à Jarerf.[fe  ne  fçay  pourquoi  J r dans  la  députation  du 
Conciled’Ephelc  à Theodofe,  dont  Arcade  & Philippe  clfoient, 
on  ne  donne  la  qualité  deLegat  qu’à  Philippe,quoiqsi’onen  donne 
le  rang  à Arcade. 'Au  contraire  dans  une  autieoccafion  , Philip- 
pe ne  la  prend  point , & Arcade  Sc  Projeéfe  la  prennent . [C’efi 
peut-ellre  qu’on  fe  contentoit  que  ces  fortes  de  chofcs  fullênt 
ffeuës,  fans  lé  foire  un  point  d'honneur  & un  capital  de  les  mar- 
quer en  toutes  rencontres] 

'Nous  avons  depuis  peu  un  mémoire  daté  du  8 may  431,  que 
I.  Celeflin  donna  ' aux  Légats  , outre  les  autres  inllruâions  dont 
on  lesavoit  déjà  chargez , & dont  il  lêmble  que  le  capital  fufi 
a.  de  maintenir  l'auttxité  du  Siege  Apollolique , ' en  ne  prenant 
point  de  parti  dans  les  difputes,  mais  fe  relêrvant  d’ellre  les  juges 
des  difiêrcns  Icntimens  des  autres . Le  Mémoire  leur  recomman- 
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376  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  l’an^jc 
de  la  mcfme  chofe,  & de  s’unir  entièrement  à S.Cyrille,  pour  Ce 
. conduireen  tout  par  lès  avis , (bit  dans  le  Concile , liât  pour  i> 

voir  ce  qu’ils  auroientàfàircen  cas  qu’ils  trou vaflent  le  Concile 
fini , fans  avoir  pu  finir  les  troubles . * ' ■ . . ' 

[ Ce  fut  fans  doute  prees  Legatsque  Ccleftin  envoya  à Saint 
r-  sis.tiSii.b.  Cyrille  là  lettre  du  7 de  may.] 'II  leur  en  donna  encore  deux  au- 
tres, l’une  du  1 5 du  melme  mois  pour  l’Empereur, & l’autredu 
f.«is.6»o.  1 8 pour  le  Concile . 'Par  la  première  il  remercie  l’Empereur  du 
/bin  qu’il  prenoit  de  l’Eglife , & l’exhorte  à continuer  dans  ce 
zclc , en  ne  Ibuffrant  pas  que  de  txsuvellcs  opinions  fondées  fur 
rfîo.sti.  desraifonnemens  humains,  troublent  la  paix  des  fideles . 'Il  luy 
promet  [avec  plus  d’afiurance  que  n’auroit  fait  S.Auguftin,]que 
s’il  s’acquite  de  ce  qu’il  doit  à Dieu,  Dieu  luy  donnera  en  toutes 
chofês  nne  heureulc profperité . 'La  lettre  au  Concile  n’cft  aufli 
qu’une  exhortation  generale  à foûtcniravec  courage  la  caufêdc 
r.6i*.a.i>.  la  vérité. '11  ajoute  h la  fin  qu’il  envoie  fes  trois  L^ats  pour  eftre 
prefens  au  Concile,  & pour  faire  executer  ce  qu’il  avoir  déjà  or- 
donné[en  430,]  pour  le  bien  de  l’Eglifc  unirerfèlle  ; ne  doutant 
pas  que  le  Concile  n’y  donnaflfon  confêntement.  [Nous  verrons 
comment  le  Concile  en  ufâ. 

> Theodofe  avoir  envoyé , comme  nous  avons  dit , jufques  en 
Afrique , afin  que  cette  province  fi  confiderable  par  ton  étendue 
& par  le  nombre  de  fës  Evefqucs , & devenue  fi  illuftre  par  la 
pureté  de  là  difcipline,  & par  les  lumières  & la  fdence  de  S Au- 
guftin,  prifl  partà  rmtereft  commun  de  toute  l’EglifeEbagne  ] 
r.5j».  'qui  y apporta  les  lettres,  n’y  arriva  que  vers  Pafquc.  Saint  Au- 
guftin  dent  Theodofe  demandoit  particulièrement  la  prefcnce, 
efloit  mort  fept  mois  auparavant. L’état  du  pays  ravagé  Je  tou- 
tes parts  par  les  Vandales , & les  deux  mois  qui  refioient  fêuls 
jufqu’au  temps  que  le  Concile  d’Ephefe  devoir  commencer,em- 
fcfcherent  CapreoIe,a!ots  Evefque  de  Carthage,  d’aflcmbler  les 
Eve/ques  d’Afrique,comme  il  euft  fouhaitéde  le  fâire,pour  en- 
voyer au  Concile  une  députation  folennelle  d’Evefques . A infi  il 
fë  contenta  d’y  envoyer  Vefulas  fon  Diacre,  avec  une  lettre  qu’il 
adrefibit  au  Concile,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  faire 
davantage  ; pour  témoigner  qu’il  rcconnoifibit  qu'il  faut  rtjet- 
ter  toutcslcs  nouvelles  doéirines  par  l’autorité  des  anciennes;  & 
pour  prier  le  Concile  de  ne  point  accorder  ce  que  les  Pelagiens 
demandoient,  qu’on  examinafi  de  nouveau  leur  caufê.  ["Ilécri-  v.  s.  E«. 
vit  auffi  à Theodofe,  tant  fur  cette  derniere  herefie,  que  fur  la  • 
mort  de  Saint  Auguftin . J 3.*"  * 
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Le  CoocUle  dra  avantage  de  cette  députation,  pour  montrer  r.Tr-f  rU*-' 
à l’Embereur  que  l’Eglifc  d‘ Afrique  efttrit  dans  foo  feorimenti  •*  ' “ 

[Il  ne  (e  trompoit  pas  en  oda , puiiqu’îl  y avait  loog^tempsqoe 
Saint  Augultio  avdt  dÀruit  |»t  avance  toutes  les  irapietex  d6 
Nefrorius.  Et  cette  heiefie  s’efrant  gliflife  jufque  dansr£lpa< 
gne , Capreole  la  combatit  quelque  temps  aprds  le  Concile , par 
un  toit  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 

ARTICLE  XLVII.  ' ''  ‘ 

DêtprmcipauxEvcf^aes  venus  à Epbtff. 

[T  AfeftedePalquequieftoitlei9d’avril,ellantpafl^,cha* 

I cun  Ce  preparaà  naitirpour  le  Concile,  qui  fedcvoit  tenir  » . 
àla  Pentccoftc , c’cftà  dire  le  7 dejuin-IComme  Neftoriuseftoit  Evig.L,.c.j.p. 
des  plus  proches , il  s’y  rendit  des  premiers,  *aufli-toft  apres  Pa/i 
que,  & y trouva  neanmoins  déjà  beaucoup  d’EvefqQCS  aflfem-  p 
1,  blez . Il  y arriva  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes , *’  & une  s p >9 

fuite  magnifique  . 'Il  eftoit  accompagné  du  Comte  Irenéc , qui  J conc."'.}.”’'’ 
l'avoit  voulu  fuivre  par  pure  amitié,  fans  aucun  ordre  de  l'Em-  443-<i^. 
pereur,&  lânsavoir  aufli  aucun  pouvoir  de fe mêler  dequoy que  .. -.•  i • . i 
ce  fuft,  comme  Theodofe  le  déclara  au  Concile.  • > , 1 , ' 

'Saint  Cyrille  arriva  quelque  temps  après,  vers  la  Pentecofte, 
fun  peu  avant  le  tcmœ  marqué  pour  le  Concile.  'Il  avoit  pris  le 
chemin  delà  mer,&il  arriva heureulêment à Rhodelâns aucun  Evag  p.ijj.d. 
darçer , 'quoiqu'il  euft  eu  4’abord  un  vent  fort  violent  qui  le 
menaçoit  d’une  tempefte . Il  fe  rcjouiflôit  dans  refperance  de 
pouvdr  von-  l'Empereur  danscdvoyage,  & fc  juftifier  luy  mef- 
roe  des  chofb  dont  on  l'accufbit  auprès  de  ce  Prince . Eflant  à . : • 

Rhode , il  écq  vit  aux  Preflres , aux  Diacres , & à tous  les  fidèles 
d’Alexandrie,  pour  leur  recommander  de  vivre  danslatranquil- 
lité  & lamodeftie,  & deprierpourluy&pourrEglife,commé 
il  ne  manquoit  pasdelefaire  de  fa  part  ..Jl  leur  écrivit  encore  p.43:;»4u . '•! 
après  eftre  arrivé  à Ephefe , & leur  manda  qu’il  efptrixt  que 
l’Eglifc  feroit  biervtoft  purgéedes  erreurs  qui  la  troubloient.  'On  p.rn.». 

Note  31.  l’acculâ  fâuflèment  d’avoir  amené  d’Ale.xandrie  "un  grand  nom- 
..  bre  de  valets  & des  gents  fans  honneur  capables  de  tout  entre- 
prendre . ‘ \ ' 

'Juvenal  de  Jerufâlem  arriva  aufli  cinq  jours  après  la  Pente-  Socr.i.p.c.34.p. 
cofte.  [ Ainfi  il  ne  manquoit  plus  queles  Orientauxavec  Jean 
d’Antioche  leur  chef  J 
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378  yAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L*«,d,j.c 
CokmMaH  'La  ration  <le  Nefhnius  contre  le  Concile,  n’ell  flgn^  que 
«p.p.70*.  de  Inze  Métropolitains , outre  d’autres  Evefques  qui  ne  lônt  pas 

oommoz.  Cos  Icizclônt  Fritilasd’Heracléeen  Tluace,  Hellader 
de  Tharlêea  Olicie,  Verinien  de  Pei^e  [en  Pamphylie,]Meane 
de  Sardes  [en  LydiejDexien  deSeleucieen  Uâurie,  Himerede 
Nicotnedie , Alexandre  d’A  ramée  [dans  la  lëconde  Syrie,-]DaI> 
tnace  de  Cyzic,  Eutheie  de  Tyanes  [en  la  féconde  Cappadoce,] 

Pierre  de  Trajanople  [en  ThraceJ  Julien  de  Sardique  [dans  la 
Dace,]BaClcderLariffeen]ThcflaIie,  Cyrus  d'Aphrodifiadc  Nom  jj.' 
[dans  la  Carie, J.Maximin  d'Anazarbés[dansla  feconleCilicie,] 
Alexandre  d'HierapIe  dans  la  Syrie  Euphratenenne,  & [l’impie] 
ar.p.697.1.  Dorothée  de  Mardanople  en  Méfié . ' Verinicn,Meone,Dalmace 

jdc  Cyrus,]  s’unirent  bien-toft  après  auCondle.'Mais  Nefiorius 
1 avoit  avec  luy  un  grand  nombre  de  paylâns  tirez  des  terres  de 
^ TEglifc  [de  Confiantinopic,]  & les  habitans  du  Zêuxippe  qu U 
noutriflbit  pour  l’appuyer  dans  le  befoin. 'Saint  Gregpirede  Na* 
xianzc  parle  Ibuvent  avec  roepis  [de  ceux]  du  Zeiixippe,  *qui 
efioit  un  quartier  de  Confiantioople  oh  il  y avoit  des  bains  pu*  * 
b[K3  fort  célébrés . ..  - , - 


Evig.i.  I .c.j  p.  “S.  Cyrille  avoit  amené  les  liens  avec  luy,  [c’eft  it  dire  les  Evefi 
i c*ôlcT  io  <1  *1“^*  ‘l’Lgyptc,] •’jufqu'au  nombre  de  50,  dequoy  les  Orientaux 
7»j.d.  ^ luy  voulurent  (sûre  un  crime . 'Léonce  dit  qu’il  avoir  amené  tout 

derniers  nommez  dans  la  lifie  des  Evefqucs 
iconc,p.*»c,  <lu  Concile,  [efloient  apparemment  tous  d’Egypte.]  On  y peue 
*5‘-  A remarquer  Evopcc[Metropolitain]dc  Ptolemaïde,  EufêbefMe- 
tropolitain]  de  Pelure,[de  la  mauvaifê conduite  duquel  S tfidore 
lé  ^aint  fi  fouvent,]  Theopem^edcCabalcs,Danielde  Damis: 
p.set.<.  'Memnon  Evelque  d’Epheié  avoit  aufîi  aficmblé  plus  de  je»,' 

P708.A  '&  juiqu’à  40  Evclques  d’AliedelâjurilcIiélion , [c’cftàdircap- 

Gto.fâc.^ii;,  parement  du  diocelé  d’Afie,]  'dont  on  prétend  que  l’Evcfque 
f Snc-iM4«.  d’Ephefc  efloitchefôt  Exatque'Les  plus  illuftres  font  Valcricn 
fp  ^ [Mctropolitain]d’Icooc  [ en  Lycaonie,  ] ‘ Amphiloque  de  Side 

[métropole]  de  la  Pamphylic/Dalmacc  de  Cyzic[metropolejde 
l’Hellefpont, Cyrus  d’Aphrodifiade[mctropoleJdc  laCarie,*que 
37.P.46.' Theodofe  excepte  l’an  436  d’une  loy  generale , àcaulédefes 
àConc.p.535  b grands  mérites . ^Et  lignant  contre  Ncltorius , il  fe  qualifie  "le  {\MXirtç. 
* 4-p.303  «it>.  inoindre  de  tous  ; [ce  que  prefque  aucun  autre  ne  fait .]  'Il  avoit 
ellé  elevé  dans  la  Iby  Catholique , dont  là  famille  âilbit  ptoféfi 
fion , & avoit  cité  moine  avant  qued’eftie  Evefque.  [Mais  il  no 
Ibûtient  ps  cette  foy  avec  alléz  de  fermeté  dans  le  faux  Concile 
d’Ephefe . Juvcnal  de  Jcrufalcm  elloit  accomjMgné  de] 'Pierre,  • 

Bol.70,.n.p.  _ _ . 


L’«d.j.c.  ^ SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  379 
■ qu'il  avwt  &it  premier  Evefijue  des  Sarrazins  de  Parembolcs 

^ Pakftine.J/Soo’hiftoire eilraportéedansh viedeSaiot  Boi1.j1tj9.t4. 
* Euthynw.  * Lorlqutl  fût  prefi  de  partir  poi|r  venir  au  Ccocile 

SEüttrnieluy  recommanda  de  ÉêjoindreïSCyrille&à  Acace 
deMelitcne,&delbivrceD  toutescfaofêsIeurfcntimeot^L'Evef- 
que  d’EIufc  qui  cfloit  auflî  une  ville  de Sarrazio^dansi’ Arabie 
JmréejcoQvertie  par  S Hilaiioo,<dft nommé  taatoft  Ampele  ou  ' Coact.j.p. 
v.s.Nii  J t.  Apdle/tantott  Tbeodule.[ScrQit-cc'Sl.TfaeodiiJefiIs  de  S.  Nil , 

qiû  ayant  efté  mené  efclave  en  cette  ville , y avoit  enfuite  efté  ■ 

elevé  à la  clericature^Mais  fi  cela  eft , les  Grecs  l'ont  ignoré,  ] 

'puifqu’ils  ne  luy  donnent  aucun  titre  lorfqu’ils  en  marquent  la  Boir.14.jiB  ?. 
fcfte  le  14  de  janvier.  _ i . »*r- 

'Entre  IcsEvefqueidu  Diooefëdu  Pbnt:,  Tbeodote  d’Ancyic  Conc.p.44«.e. 
eft  Ibuvent  nommé  le  premier,  mefine  avant  Firme  de  Cefâtée  - • ’ 

Vj.Baûe  en  Cappadoce,  ["qu’on  prétend  neanmoins  avoir  tenu  le  mefine 
® rang  dans  ce  Dioceiê,  qu'Epbefe  dans  celui  d’Aûe.  Mais  en 

d’autres  endroits  Firme  eft  nommé  devant  Tbeodote . J Après 
/euxonpeut  remarquer  dans  ce  Diocelê  le  célébré  Acace  de  Me>  ‘ 
litenef  métropole  de  la  fécondé]  Arménie. 

v:  :'RiiegiodeCoaftanck[metropoIederifledeCypre,]vinraa(n  psï«Hîyr.  * 
au  Concile  'Rnfê  deTheftalorâqi^chefderillyne  Orientale,]  ^ ^ 
a’y  put  ms  venir  à caulc qu’il  eftdt  malade.'Mais  il  envoya  Fia-  ' 

Tien  dcPhilippKpoury  tenir  là  place  & Ibnrang  Pcr^enefMo.  •••  " 
iropofirain  J 'de  Corinthe  y vint'aufli,  avec  plufieuis  autres 
' £vefquesdu  mefine  Oiocefe.  i>  >,y.!'.L 

■ 'Entre  les  Ecclefiaftiqucs , Pierre  Preftre  d’Alexandrie,  & le  wji.b. 
chef  des  Notaires  de  cette  Eglife , [ fit  comme  l’office  de  Pro. 
moteur  dans  le  Concile,  prelentant  les  peces  dont  on  avoit  • ‘ 
bcibin,  & propoÉmt  mefine  quelquefois  les  matières  qu’il  fitb  ..  1! 

loit  traiter.] 


ARTICLE  XLVIII. 


Nombre  if  qnaliti  dei  Eoefjoet  du  Concile  ; C Empereur  commet 
Candidien  pour  / maintenir  Tordre  it  la  paix . 

Kctï  j4.  [T^Opr  ce  qui  ef^du  nombre  des  Evelques, le  Concile  mefme, 

X &Cyrille,&  les  autres  anciens  le  font  monter  à deux  cents, 
ou  un  peu  plus.]Vincent  de  Lerins  dit,  que  prés  de  la  moitiéde  Vi«.I,c.4i4t 
CCS  100  Evelques , eftesent  des  M«tt»politains  C habiles  flC  fl  ’ 

doâes,  qu’ils  pouvoient  prcfqne  tous'parlcr  & écrire  des  mado 
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3«o  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  ; L'md.j.c. 
resdc  la  foy . [ Il ieroit  aiféde  voirdequclle  province  eftoicnt 
tous  les  Evelques , âc  combien  il  y avoit  de  Mecro^italins , (i 
pela  en  valoit  la  jpeineJ'S.  Cyrille  dit  en  general  des  Evefques  du 
Concile,  que  c’euoienc  des  Prélats  célébrés,  très  connus  de  l'Em* 
pereur,  & cminens  en  tout  ce  qu’il  y a de  plus  excellent.  ‘ 

. 'Au  contraire  les  partilâns  de  Neflorius  pour afibiblir  l’autorité 
que  le  Concile  Droit  du  nombre  de  ceux  qui  le  compofoient  :, 
precendoient  non  lêuletnent  que  c’eAoit  une  multitude  de  gents 
ignorans , 'mais  aufli  qull  y en  avoit  pIuAeurs  que  les  Eveiques 
& les Goncilesavoient  depolêzoulëparezdelacommunion pour 
diAérentes  raifons , '&  que  le  Concile  n’avoit  pas  htSe  de  rece- 
voir à Ta  communion  pour  faire  nombre.[Maisils  ne  particula:^ 
fcnt  & ne  prouvent  rientCê  qui  fait  qu’on  ne  doit  point  s’arrefler 
à ces  accufatioos  vagues  de  perfbones  paffionnéesL  J 'Ils  ajoutent 
qu’il  y avoit  douze  Evefques  Mcflalicns  de  la  province  de  Pam-  • 

phylie,  que  leur  Métropolitain  & leur' Exarque  avoientfcparez  ^‘*»»*«* 
de  leur  communion . [Mais  outre  qu’ils  ne  nomment  pas  un  fcul 
de  ces  douze,}  'les  deux  Métropolitains  de  Pamphylic,  Verinieu 
de  Perge  , & Amphiloque  de  Side,  cftoient  au  Coadle , avec 
Memnon  d'Epbelc  Exarque  de  l’Afie:'&  oo  trouve  qu’un  nommé 
Lampece  fait  Preftre  par  Alypc  de  Cefarée  enCappadoce[vciB 
l’an  48o,}fùt  le  premier  de  la  fôîle  des  Mcflaliens  qui  entra  dans 
le  fâcerdoce.'Ils  veulent  qu’on  crme  que  les  50  Evefques  d’Egyp- 
tc.cfkâent  tousd’une  mdmeprosince.&dcmefine  ICS300U40  - 

Evefques d’Afie  qui  eftoient  auCoDcilc,[maisikneIedifcntpas  ‘ ‘ 
clairement  ; & je  ne  penfe  pas  que  cela  puiAè  avoir  aucune  ap- 
parence.} , . . - 

'S.  Cyrille  raporte  i une  protection  particulière  de  la  Sainte 
.Vierge ,,  de  ce  que  la  mer  avoit  tiiTorilé  par  fâ  tranquilHcé  le 
voyage  des  Evefques  qui  vouloicnt  venir  au  Concile,  ‘ comme  il 
l’avdt  éprouvé  luy  mefme,*’&  de  coque  les  chemins  de  la  terre 
s’eAoient  trouvez  libres  des  voleurs  qui  les  kifêCloient  aupa;- 
ravant.  i . . 

'Theodofe  voulut  qu’un  OfHder  afliftall  de  fa  part  au  Concile, 
afin  que  routes  les  defiberattons  s’y  fifTcnt  avec  l’ordre  & la  tran- 
quillité ncceffàire  que  rien  ne  puA  troubler  ta  paix  d’une  A 
illuArc  afrembtée.lInedoucoitpas,dit-il,  que  les  Prélats  ne  fùA 
fent  très  capables  de  donner  mefme  la  paix  aux  autres;  mais  il 
crut  qu’il  cAoit  de  (à  j^té  d’y  contribuer  de  fa  part  autant  qu’il 
pourroit.  'Il  oe  pretendoit  pas  que  cet  Officier  priA  aucune  part 
a l’examen  qui  fê  ferait  fui  fes  dogtaes^fâchantqu’iln’yaquelc»  . 

■I  J ^ il 
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leuls  Evcfques  à qui  ccla  foit  permis . 'Il  remettoit  abfolument 
aux  Prélats  l’examen  des  écrits  , foit  de  S.  Cyrille , foit  de  No- 
ilohus  voulant  qu'on  s’arreüad  à ce  qu'ils  Jugcroient  de  ces  écrits , 
aufli-bien  que  du  pardon  qu'il  faudroit  accorder  ou  refufer  au 
coupable . 'Mais  il  vouloir  qu’il  y euH  quelqu'un  de  fâ  part  pour  p.44]-*-k 
empefcher  que  les  antipathies  ne  fermaflênt  des  diviflons  & des 
difputes  capables  d'arrefter  la  dilculfion  des  dt^mes,  'pour  faire 
que  chacun  euft  la  liberté  de  propolêr  ce  qu’il  jugerait  à pro-  fc- 
pos,&  de  répondre  aux  raifons  de  fon  adverlaitei'aân  que  quand 
toutes  chofes  auroient  eflé  bien  examinées , le  Concile  pufl  en 
porter  Ibn jugement.  • ' 

[ 11  voulut  fuivre  en  partie  3'ceque  S.lGdorede  Pelufeluy  écrit  W P l « 
dans  une  lettre, que  s’il  pouvoit  fe  donner  le  temps  d’afliflerluy- 
tnefhfK  à ce  qui  fëjugeroit  à Ephelë,ilne  doutoit  point  que  tout 
ne  s'y  pallàll  dans  l’ordre  ; qu'au  contraire  le  Concile  ne  man- 
queroit  point  de  fournir  de  matière  aux  infultes  de  fêsadver- 
uires , G on  y abandonnoit  les  choies  à la  confuGon  que  l'antipa- 
thie a accoutumé  de  produire; Qu’il  pouvoit  remedier  à ces  in- 
conveniens  [ en  y envoyant  de  fes  miniftres,  ] pourvu  qu’il  leur 
défendift  de  le  mêler  de  ce  qui  regardoit  les  dermes  ; y ayant 
uneextreme  différence  entre  lervir  un  Prince, & coinbatre  pour 
[lesveritezdej  Dicu:  depeurque  s’ils  prendent  un  parti  con- 
traire à la  fby , au  lieu  d’ebranlcr  l’Eglifequi  eft  appuyée  fur  une 
pierre  & un  fondement  immobile  , leurs  efforts  ne  miflent  en 
danger  l’Etat  mefme  qu’ils  engageroient  dans  leur  querelle  . 

— . 'Celui  que  Theodolc  choiût  pour  envoyer  à Epliefc,fut  Can-  Conc,p.<4i.e. 
didien  Comte  des  Domeffiques,  [c’eff  à dire  celui  qui  commun- 
doit  les  milices  de  la  mailbn  impériale.]  'On croit  que c’eft  celui  Nor.h.p.i.i.c. 
(kc,  meûne  "qui  s’effoit  Ggnalécn  425  dans  la  guerre  que  Theodofe  pÎm.IIj  fap. 
£t  pour  Valentinien  III.  à Jean  ufurpateur  de  riûlie . 4 Théo- 197. 
dofe  l’envoya  donc  à Ephelc  avec  une  lettre  au  Concile  qui  con-  'Conc.p,^^»., 
tenoit  les  caufes  de  & députation . ‘‘Il  y avertit  leConcilcqueG  rp443.ij.  '**  ' 
l’on  fbrmoit  quelque  aélion  ou  pour  de  l’argent , ou  pour  une  - ’-  't  i 
sutre  affaire  civile  contre  quelque  Evefque  , il  ne  vouloir  pas 
qu’elle  fuff  jugée  à Ephelè  , Ifoit  par  les  magiffrats , fait  par  le 
.Concile  ; mdis  qu’on  la  renvoyait  à Cooftantinople  . 'Il  ne  veut  «•  ; - ‘ ’ 

pas  non  plus  que  le  Coodle  s’arrefte  à examiner  des  affaires  , , ’ 
particulières  qui  n’aurdent  point  de  raport  à celles  du  dc^me , , . 

qu’aprés  que  celle-ci  aura  cité  entièrement  terminée . Julqu’à  ce  b.'- 
que  cela  euff  effé  fait , Candidien  avdt  ordre  d’empefeher  qu’au- 
cun Evefque  ne  quituff  Ephelc , pour  aller  ni  chez  luy,  u à la 
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Cour,  ni  quclquepart  qucccfuft.'ll  avoir  ordre  encore  de  foire 
fortir  de  la  ville  les  Iccaliers  & les  moines  qui  y eftoicntdéja  ve- 
nus en  grand  nombre , & d’empefeher  qu’il  n’y  en  vinft  d’autres. 

[ Nous  avons  vu  ci  delTus  que  Viftor  moine  d’Alexandrie  vint  à 
. i Ephefe , & eut  peine  à le  purger  üc  ce  qu’on  dilôit  qu'ri  avoit  ca- 
lomnié S.  Cyrille.] 

Lop.epji.p.ji  'Candidicn  n’arriva  à Ephefe qu’aprés  la  Pentecnfle*  II  y avoit 

*Cone.p.«4»c  comme  nous  verrons , quelques  troupes  dans  la  ville , tirées  de 
celles  qui  cftoient  en  garnilbn  à I ri  poli  en  Li  die . [Candidicn  les 
avoit  peut  eftre  amenées  fous  prétexté  d’executer  les  ordres  de 
Bu.4]t  (43I  l’Empereur , pour  appuyer  Ncftorics , J 'dont  il  parut  toufours 
*Conr'p.4«  c.  fâvorifer  les  interefts.  •’  Une  note  d’un  manulcrit  remarque  que 
J.  ’ pourfoirepIailîràNcflorius,iIfuppiinialalettredel’l-,mpercur 
au  Concile  fur  fo  commiflion  , ne  la  montra  qu’aprés  le  luge- 
p.rnAtljSpJ  rendu  [contre  Neftorius,  jafindc  le  fâirecaUcr.'MaiS  il  cil 
certain  qu’avant  ce  jugement  Candidicn  mefme  avoir  lu  au 
Concile  l’ordre  de  l’Empereur  [ porté  par  cene  lettre  ]qm  ordon- 
Dcût  qu’on  examinait  & qu’on  réglait  fans  delai  ce  qui  regardoic 
ja  fof . 

ARTICLE  XLIÎf. 

Occupation  Je  Saint  Cyrille  avant  le  Concile  : Luy  & Memnon 
accufez.  agir  par  violence  & par  intrignei . 

[ Ç A INT  Cyrille  & Neftorius  eftoient  arriver , comme  nous 
t3  avons  dit , à Ephefe  avec  beaucoup  d’Cve^ues  avant  la 
fcftc  de  la  Pcntccofte,  qui  cftoit  le  7 de  juin,  & le  jour  marqué 
pour  commencer  le  Gmcile  : fit  Juvcnal  eftoit  venu  cinq  jours 
’ après  cette  fcftc  . Mais  comme  Jean  d’Antioche  fit  les  autres 

e.  Evelqucs  de  l’Orient  n’eftoient  pas  encore  venus,  ) 'fit  qu’on  là- 
n44».<l.  vwt  neanmoins  qu’ils  eftoient  en  chertrn,  'le  Concile  ne  s’aflèm- 
P.J6J.1.  blaquclc  ix  de  juin,  [ 16  jours  après  la  Pcntccofte.  ]'Onatten- 
doit  aufti  quelques Evefques  d’Italie  fie  de  Sicile,  [ce  qui  com- 
prenoit  au  raûns  les  Légats  du  Pape  ] 
s«r.i.ra.34.pi  'Durant  ce  tempslàonexanûncxtlaqueftioodel’Incamatioo, 

?u^’r  c j.p.19.  ‘ folfcit  appcUer  la  S.“  Vierge  Mere  de  Dieu  . & Cyrille 
Mïrcttp.iV  s’occupoit  aull?'à  foire  des  extraits  des  livres  de  Ncftarius.'Le  P.  Noti  35. 
Garnier  crdt  que  c’eft  l’extrait  que  Mcrcator  dit  avoir  traduit 
enlatin,  fit  avoir  cité  foir  par  ce  Saint.  [Oo  ne  peut  guère  anlfî 
Craep  joy-  douter  qu’il  n’ait  ou  foitourevudaos  ce  ten^  la  ] 'l’extrait  que 
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pierre  fon  fcoctaire  prefcnta  & lut  dans  le  Concile,'&  quelcP. 

Garnier  croit  avoir  aulfi  efté  traduit  par  Mercator . 'Il  croit  que 
ce  fut  encore  en  ce  temps  là  que  S Cyrille  fit  fcs  Scolies,  f dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit . ] Tl  attaquât  aufli  deflors  s»CTjir-e.i4.p 
Ncftorius  par  diven  petits  combats , comme  pour  luy  donner  * 
l’epouvente , [ ce  qu'il  n’cft  point  neceffairc  j de  raporter  , corn-, 
me  fait  Socrate  , à aucune  averfion  perlônnelle  qu’il  eufb  contre 
luy: 'Mais  ils  ne  fe  parlèrent  jamais.  Ncftorius  prétend  que  Saint  Co»MPPr»r- 
Cyrille  le  fiiyoit,  depeur  qu'il  ne  leconvainquiftdesherefies  qui 
eftoieiit  dans  lès  anathematifmes . 

'Memnon  Evelque  d’Ephefe  lè  trouva  difpolè  à fuivre  en  tou-  ‘-î-P-ïsi-'I:* i- 
tes  choies  les  fentimens  de  S.Cyrille.  'Les  partilâns  de  Ncftorius  p!}«5  e|f  ««  4 
luy  reprochent  de  leur  avoir  fait  fermer  leseglilcs , les  lieux  oh  4 

eftoient  les  tombeaux  des  Martyrs , & le  temple  lâcré  de  TA-  *“*'**^‘*' 
poftre  [S.Jean,  J 'en  forte  qu’ils  n’avoient  pu  ni  y aller  faire  leurs  p.soi.w<o4-«. 
prières  le  foir&  le  matin,  'ni  aller  rendre  leurs  refpedisauxlâints  p«04-6oj. 
Martyrs,  particulièrement  à SJean  l’Evangeliftc,  'ni  mefmcce-  p j«*j*l«oi.ii 
lebrer  la  grande fèfte de  la  Pentecofte,  *&  que  dans  un  bcfmn  ils 
n’euflent  pu  trouver  aucun  lieu  de  fureté.[Il  femblcqu’onpuif.  - 

fè  tirer  de  là  que  Neftoriusne  s'eftant  pas  corrigé  dans  les  dix  , 

jours  que  le  Pape  luy  avoir  donnez , S.  Cyrille  vSc  ceux  qui  le  fui- 
voient , le  regardoient  luy  & lès  partifans  comme  excommuniez. 

Mais  Ncftorius  avoir  obéi  en  quelque  forteau  decret  de  Celeftin 
quàquc par  une  hypotmlîe  viable;  & on  n’cuft  pu  le  traiter 
d’excommunié  lànsoffènlèrdireélement  & touslesEvelquesdii 
patriarcat  d’Antiochc,&  l’Empereur  mcfmc  encore  plus  qu’eux. 

Aulfi  le  Concile  le  traita  toujours  comme  membre  & comme 
■Evelque  de  l’Eglife  Catholique , julqu’à  ce  qu’il  euft  prononcé 
contre  luy  : Il  le  pria  de  venir  prendre  la  place  dans  l’alTemblée 
qui  lè  tenoit  dans  rEglifc;&  luy  donna  toujours  les  titres  d’hoo- 
ncur  que  l’oc  donnoit  aux  Evcfques  Catholiques  J 'S.  Cyrille  le  P 4<».b.‘ 
traite  de  melme,  '&  Pierre  fon  Preftre  & fon  Notaire  n’en  parle  rî*5 1 b. 
point  autrement.  [Je  ne  fçay  donc  II  ce  ne  lèroit  point  au  con- 
traire  que  Ncftorius  voulant  tenir  fcs  allèmblécs  à part , Mem- 
non auroit  cru  le  devoir  cm pefoher  & l’obliger  à lè  trouver  avec 
les  autres  dans  la  grande cglife  de  S**  Marie,  laquelle  ni  Ncfto- 
rius ni  les  autres  ne  difent  point  leur  avoir  efté  fermée  J 
'Mais  il  cft  remarquable  qucS.Cyrille  mcfme  ne  célébra  point,  Lnpef.n.p.js 
non  plus  que  Neftorius,dans  tout  le  temps  qu’il  furent  à Ëphe- 
fè , tû.  le  jour  de  la  Pentecoftci  niaucunautrcdimanchejulqu’à 
la  tenue  duConcilc.[Cen’cftoitpas]  faute  de  pouvoir  à l’é^d  ■•?.«- 
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de  S.Cyrillc  j [ àqui  Memnon  n’avoit  garde  d’en  refulcr  aucun . 

Ce  n’eftoit  ps  non  plus  par  ordre  de  l’Empereur/jcar  il  eft  mar- 
qué qu'ils  ne  voulurent  pas' célébrer . [ Jene  fjay  fi  ce  /croit  que 
Neftorius  cftant  aceufe  juridiquement,  S. Cyrille  pour  l’obliger 
à fc  tenir  dans  l'état  d’un  aceufé , aurait  confênti  à s’y  tenir  luy 
ncfme , quoique  l'accu/âtion  intentée  par  Queremon  ne  regar- 
da/! point  apparemment  les  matières  ecclefia/Iiques , de  que  les 
plaintes  qu’on  fai/bit  contre  Tes  anathetnatifmes  ne  fu/Iènt  point 
une  aceufation  juridique.  ] 

'Les  amis  de  Ne/torius  fe  plaignent  encore  de  diver/cs  violen- 
ces qu’on  leur  avoit  /âites  , dilbient-ils  , par  le  moyen  des  Clercs, 

'&  des  matelots  Egyptiens  qui  appuyoient  S.Cyrille,  • & d’un' 
grand  nombre  de  pay/üns  que  Memnon  avoit  fait  venir , •'outre, 
que  tout  le  peuple  d’Ephe/ê  cftoit  afîêébooné  pour  le  Concile,! 

& fort  oppofé  à Ne/lorius  ; ' Que  Saint  Cyrille  & Memnon  en-, 
voyoient  ces  fortes  de  perfixtnes  avec  leurs  Clercs  & leurs  mi- 
nifires  dans  les  mai/bns  des  Evefques , leur  faire  de  grandes 
menaces  s'ils  ne  fe  refolvoient  à venir  avec  eux  au  Concile , 
fouferire  ce  qu'il  leur  plairoit  d’ordonner , '&  à con/êntir  à tout 
ce  qu’ils  avoient  fait , ou  vouloient  faire  ; 'Qu’ils  marquoient  ' 
par  dehors  les  maifons  de  ceux  [qui  leur  refiffoient,  J afin  qu’on 
les  afiiegeal!,  '&  qu'ils  les  faifoient  attaquer  eux  mefmes  au  mi-' 
lieu  des  rues  par  des  fôldats  dont  ils  difpofoient , 'C’eft  ainli  qu’ils . 
prétendent  que  S.  Cyrille  & Memnon  fe  rendirent  maiftres  des- 
voix  des  Evefques , trompant  les  uns , & intimidant  les  autres.» 

'L’ordination  de  BafTien , fi  elle  elt  tcllequ’on  la  raporte,  [faiq 
voir  que  Memnon  n’eftoit  nullement  incapable  d’agir  parjalou- 
fie  & par  violence.  ] Theodoret  dit  que  l’envie  eut  beaucoupdo 
part  aux  decrets  qui  fe  firentà  Ephefc . Ibas  prétend  que  Saint 
Cyrille  e/Iant  venu  de  bonne  heure  à Epliefe,  s’y  eftoit  acquis  les 
Evefques , tant  par  ce  pxiifbn  qui  aveugle  mefme  les  yeux  des 
fcges,que  par  la  haine  qu’on  avoit  pour  Ne/lorius.  ( L’aver/ion 
que  ^aucoup  d’Evefques  avoient  p»ur  l’herefie  de  Neftorius . 

& pjeut-cftre  quelques  uns  px)ur  fbn  orgueil  rendit  afllircment  le 
parti  de  S.Cyrille  le  plus  fort  & le  plus  nombreux . Que  fi  l’on  y 
a employé  l’argent , les  intrigues,  ou  la  violence,  le  fôupçoon’en 
tombera  pas  plus  fur  S.Cyrille  que  fur  Neftorius , qui  pouvoir 
avoir  autant  de  richeffes,  & plus  decredit  parmi  les  puiftTansdu 
fiecle,  comme  l’evenement  le  fit  vrar , & qui  eftoit  particulière- 
ment appuyé  par  le  Comte  Candidien  » & par  les  troupjes  qu’il 
cOmmandoit  dans  Ephefe.  J 

ART.L. 
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ARTICLE  L. 

Nfjtormi  découvre  de  plui  en  plus  fan  berefie. 


f^^’EsTolT  fans  doute  par  cette  confiance  queNeftorius 
V^avoit  en  fon  crédit,  qu’au  lieu  de  témoigner  quelque  crain- 
te dcDieu&derhommeSjquieftcientfiprésdelcjugerJ&au  Coac.t.j.p.s**- 
lieu  d’avoir  quelque  honte  & quelque  regret  des  bkfphemcs 
qu’il  av<nt  proferez  contre  J.  G à Conllantinople  , il  continua 
a le  blafphemer  lorlqu’il  futarrivé  à Ephefe,&  le  fit  mefine d’une 
manière  encore  plus  impie  & plus  infolente/Acacc  de  Melitene, 
demt  la  (neté  & l’érudition  efioient  eftimées  de  tout  le  monde, 

'avoit  fait  paroiftre  un  zele  ardent  pour  la  véritable  fby . • Et  Anii^.pao. 
comme  aufli  il  eftoit  ami  particulier  de  Neftorius  , il  avtxt  fiiit  * P**®*- 

ce  qu’il  avoit  pu  pour  le  fâuver , en  le  retirant  de  fon  erreur . 

'Dés  qu’il  fut  arrivé  à Ephefe  vers  la  fefte  de  la  Pentecofte,  il  alla  i«. 
le  trouver , l’entretint , & voyant  les  mauvais  fentimensdans 
lefquels  il  efioit[encore , ] il  fit  toutes  fortes  d’eÆirts  pour  luy 
perfuader  de  les  quitter.  > 

'Nellorius  parut  en  ellre  touché, & témoigna  voulmr  fuivre  le  r. 
confeil  qu’il  luy  donnoit.  f Ce  fut  peut-eftre  en  cette  occafion  ] ' 

Sec,  Wil  confentit  à reconnoiftre  nue  la  Sabte  Vierge  "eft  merc  de  »p>p-7«r, 
Dieu,aufii-bien  que  mere  de  l’nommell  dit  qu'il  l’avoit  reconnu 
plufieurs  fois  avec  l’approbation  & la  pie  de  fes  adverfaires .. 

'Mais  dix  ou  douze  jours  après  fbn  entretien  avec  Acace , *’  & 

apparemment  le  19  de  juin  ; ' lorqu’on  parloit  encore  des  dog- 

mes  de  la  fôy , & qu’ Acace  fbûtenoit  la  dodlrine  de  l’Eglife  , « Co«.p  jos. 

Neftorius  entreprit  de  le  combatre  ; & par  une  queftion  cap- 

tieufe,  il  s’efforça  de  le  réduire  à dire  ou  que  les  Fils  unique  du 

Pere  ne  s’eftmt  pas  fait  homme , ou  que  le  Perefic  le  S.Efprit 

s’eftoient  incarnez  auffi-bien  que  luy . 'Un  des  Evelques  de  fâ'<-  ~ 

compagnie  tafchdt  mefme d’exeufer  les  Juifs,  en  prétendant 

quelecrimequ'ilsavdentcommisn'cftoitpascontreDieu,mais  ■ 

contre  un  homme.'Et  un  autre  Evefeue  de  ceux  qui  eftment  avec 

luy  prit  la  parole,  pour  dire  que  le  Fils  qui  avoit  fouffert  la  mort 

eftoit  autre  que  le  Verbe  Dieu.  Acaceneputfôuffrirceblafphe- 

me , prit  congé  de  la  compagnie;  & fe  retira  , 'en  témoignant  p-iosî-t. 

la  vive  douleur  qu'il  reffenttât  de  l’injure  que  l'on  fiiifôit  à fbn 

Créateur.. . 

'LefmefmeTjour  19  de  juin,'*Thcodoted’Ancyre,  & plufieurs  p.s»i.^l5njk 
' Ccc  rfp5o«.».i>l 
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autres  Archevc(qucs&  Evefqucsquis’cntretenoicnt  avecNefio- 


rius.'Iuy  /bûtenant  que  j C-cHoit  Dieu,  • & luy  prouvant  par 
^ Ccnf.ps6i.  Écritures  que  c’eft  fJieumefmequiertnédelaSainte  Vierge 
félon  la  chair;  il  proféra  cette  parole  impie  , Pour  moy  je  ne  ' 


b. 


^|6nb|  ^fauroisilire  qu‘unien&nt]de  deux  ou  trois  mois,  fôit  Dieu.' Et 


p.S7t  a 
# p.564.t. 
f P.»S3-b. 


p.io39.c.d,e. 


Socr.p};6.b!c.  en  ajoute  qu’il  l'avoit  .dit  plufieurs  fôb.  ^ Il  dit  encore  pluflenrs 
fConr.pt  O (U.  autres  chofes  plus  impies  pour  détruire  le  myllerede  l’Incarna- 
tion,  <x  pour  s en  inoquerX&  qui  alloientadire/que  J.C.neft 
pas  Dieu.  ' Car  il  dit  qu’il  ne  pouvcHt  fê  refbuJre  à adorer  un 
enfant  nourri  de  lait , ni  à donner  le  nom  de  Dieu  à celui  qui 
s’eftoit  cnfiii  en  Egypte. 

'Les  Catholiques  qui  entendirent  cette  parole  , témoignèrent 
de  leur  part  le  zcle  que  des  Chrétiens  dcâvcnt  avoir  pour  J C, 
dont  la  chaleur  ü jufte  avec  laquelle  les  Officiers  d’un  Prince 
rejettent  les  injures  qu’on  fait  à leur  maillre,  cil  la  juflificatioo 
& la  figure.  [Enfin  Neftorius  termina  l’afTemblée,  & toutes  ks 
50crp.376.ci  efpcranccs  qu’on  peuvent  avdr  de  lôn  repentir , ] en  déclarant 
ThphluF!;^?'  **  Touloit  pIus  fc  trouvcr  avec  ceux  qui  fofiteooicnt  les 
fentimens  de  l’Eglilé,  & qu'il  le  lavoit  les  mains  dcrimpicréoii 
il  pretendoit  qu’ils  cfloicnt  ; de  forte  que  depuis  ce  temps  là  les 
Evefqucs  fe  diviferent  en  deux,  Neftorius  & S Cyrille  s’aflcni- 
Conc.p  503.d,  blant  chacun  à parc  avec  ceux  qui  les  fuivoient.  'La  generofité 
qu’Acacc  & Tlieodotc  firent  paroiArc  en  cette  rencontre,  expofâ 
•pp.707.i13.  l’un  des  deux  à quelque  danger.  'Pour  NcAorius , il  prétendit 
depuis  s’exeufee,  en  dilânc  que  tout  cela  n’cAoit  que  des  entre- 
• tiens  particulicres,oà  il  n’avoit  parlé  que  pour  s’e.xercer. 


ARTICLE  Ll 


Lti  Orientaux  viennent  tard  au  Concile,  & pourquoi. 


Conc.p.s64.c 


'^^’EsTorr  {»rciculiercmenc  Jean  d’Antioche  , & les  Evet 


CIJ61.CI748.C. 

F.s6i.cl56«.cl 


Lup.cp.aohF. 

«13. 


ques  qui  l’accompagnoicnt , que  l’on  attendoit  pour  com- 
mencer le  Concilc.'AvantSc  après  l’arrivée  de  Jean,  les  Evefqucs 
orthodoxes  cmrent  qu’il  difîéroit  exprès  de  venir,  'pareeque 
voyant  bien  que  Neflorius  ne  pouvoir  éviter  d’eftre  coodanné, 
après  des  blafphcnKs  fi  grands  & fi  vifiblcs,il  eAoit  bien  aile  de 
n’cftrc  pas  prefentà  la  condannation  d’un  honune  qui  avoit  elle 
tiré  de  fôn  Eglifc.[Et  véritablement  lorfqu’il  fût  arrivé,  il  parut 
fe  mettre  moins  en  peinede  rétablir  Neftorius,  que  de  fiiirc  con> 
danncE  Saint  CyrilIe.J  'On  l’a  mefme  aceufé  d’avoir  tardé  exprès 
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pour  faire  condanner  NcÜoriiis  , qu’il  Liloit  feiublant  de  fivo- 
rifcr,  '&  d’avoir' ainfi  tour  perdu  en  ne  venant  pas.  dani  le  temps  P-aoj. 

Çefcrit . Mais  celui  qui  luy  a fait  ce  reproche  e(t  Eutherc  dO 
yancs,  trop  attaché  à Neftorius üc  qui  eflant  irrité  contre 
Jean,  parcequll  s’cftoit  réconcilié  avec  S;  Cyrille  , 'tafche  de  le  ?•■»'»• 
décrier  comme  un  fourbe. 


'Son  retardement  a fait  dire  à d'autres,  qu’il  eftoit  bien  ailé  de  M«rc.t.i.p. 
laiflèr  depofer  Neftorius  pr  S.  Cyrille,  dans' l efperance  de  trou- 
ver  des  defauts  dans  cette  dcpofition,pourdepoferenfuiteSaint 
Cyrille  mefine,  & par  cette  oonfufton  generale  de  r£glifè,ache-' 
ter  l’honneur  de  prefider  à un  Concile  œcuménique  f Maisj’ay 
peur  qu'nne  ambition  11  criminelle  n’ait  point  d’autre  fonde- 
ment que  la  comiption  de  l’eTprit  de  ceux  qui  la  luy  attribuent, 
fans  eftre  appuyez  pr  aucun  ancien  auteur. 

SU  euft  eucedeflein,  il  eüftdû  plutoft  fe  hafter  de  veniravant 

Jue  le  Condle  euft  donné  aucune  approbation' aux  écrits  de  S. 

Cyrille.  Car  S. Cyrille  & Neftoriuseftant  tous  deux  acculez,  & 
devant  eftre  jugez  prie  Concile,  félon  les  ordres  de  l’Empreur 
ni  l’un  ni  l’autre  n’euftdû prefider  auConcile,  ou  Neftorius  euft  ‘ 
dû  mfider  autant  que  S.  Cyrille , félon  le  rang^que  le  Concile 
de  Conftantinople  avoir  attribué  à l’Evefque  de  cette  ville  , & 
qui  eftœt  confirmé  p>r  l’ulâge.J'S.  Cyrille  n’euft  jamais  fouftert  Cotic.t.j  p. 
de  ravdr  purjuge;[NeftoriüseufteuenapprenceIcsmermes  J**’*’’ 
raifons  de  n’eftre  ps  jugé  pr  S Cyrille  , &■  euft  certainement 
efté  appuyé  pr  Candioien.  Ainfi  Jean  le  fûft-  trouvé  naturelle- 
ment le  chef  du  Cotidle.]  •■'  •1  ' < j • 

'Les  Orientauxne  manquèrent  pasdcrepracherkSâintCyrille 
qu’il  s’eftœt  attribué  une  auforitédarû  le  Condle  , que  ni  les 
Canons,  ' ni  les  ordres  dcrEmpreur'ne  luy  avoient  point  don- 
née,-'&  qu’il  n’avoit  pu  fe  rendre  juge  d’un  autre,  eflant  luy  mef-  p.7»o.a|Lo?. 

’ ' ’mc  aceufé  à caufe  de  fesanathemarifmes.*llsfemWent  prétendre P ‘‘*,V 

mcfmc  qu’eftant  comme  l’accùfàtcurdc  la  partiedeNefforiuspI^ 
n’avoit  pu  eftre  fon  juge,  'Leoocedit  que  '1  heodofe  vouloir  que  Leoat  aa  ♦■p. 
Jean  fuft  juge  de  S.  Cyrille' & de  Neftorius;  [ proeque  c’eftoit  *“*‘‘*' 
une  fuite  necclTaire  des  ordres  qu’il  avoir  donnez . Car  fi  Theo- 
dofe  feuff^  ordonne  pofitivemeht , Jean  n’aüroit  ps  manqiié  de  ’ \ 

fc  pevaloir  fouvent  de'  cét  ordre  : *Et  neanmoins  il  ne  le  6it  ' , 

■■''jamais]'  j -■  ’ • ' 

'Le  Concile  avoue  afléz  que  l’on  n’avoit  ps  voulu  attendre  Coa  c.  p.7s».c. 
Jean  , paiceque  ronerpyoit  qu’il  vouloir  favorilér  Neftorius. 
'Pourcequ’dditeiïun  autieendroit,qneJeandifïer<Mtde  venir  p.748.d.«|i04r. 

ij  *• 
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jDour  ftire  plai/ïr  à Neftorius,  foit  par  une  fimple  affêdlion  pour 
& perfbnne,  foit  qu’il  entrai  aufli  daiufeserreurs;[jene  voy  pas 
bien  comment  cela  s'entend.  Car  il  femble  au  contraire  & par 
la  raifon  & par  l’evenement,  que  Jean  ne  pouvoit  pas  faire  plus 
de  plaifiràNeftorius  que  de  Ce  trouver  à l’examen  de  fon  affaire, 

& d’en  prefler  la  conclufion  avant  l’arrivée  des  Légats  duPape, 
qui  ne  pouvoient  pas  eftre  favorables  à Neftorius . Neanmoins 
on  peut  dire  qu'il  voukât  ruiner  l’affaire  par  fes  longueurs , & 
qu'ainfi  il  diffèroit  autant  qu’il  pouveât  de  venir  pour  laflèr  la 
patience  des  Evelques , fë  difpolânt  quand  il  ferait  arrivé , de 
chercher  de  nouveaux  moyens  pour  traîner  & pour  empelcher 
qu’on  ne  Jugeaft  Neftorius.] 

p.SoiA  'Pour  Jean,  il  a fbutenu  qu’il  n’avmt  pas  pu  venirpluftoft  qu’il 
fit,  & qu’il  avoit  mefme  fait  pour  cela  une  diligence  extraor- 
dinaire  ; qu’il  y avoit  des  evefebez  de  fa  dépendance  éloignez 
' ’ d’Antioche  de  la  grandes  journées  & plus;  dont  les  Evelques 
riayant  pu  partirflêlon  l’ordre  de  l’Eglife,]qu’aprés  l’ORave  de 
PafqueJ^qui  eftoit  lezé  d’avril,]il  n’a  voit  pu  les  raftèmbler  auprès 
«ÎÎThdrVc  de  luy  aufli  promtement  qu’il  l’euft  fbuhaité,  'mais  au  jduftoft 
33.  " vers  le  10  OU  12  de  may.*  U avoit  luy  mefme  efté  retenu  aflèz 

' Conc.p.toi.  long  temps  à Antioche  pour  donner  ordre  aux  fiîditioos  qui  s’y 
excitoient  tous  les  jours,  à caufe  de  l’extraordinaire  cherté  des 
vivres:  & que  de  plus,  les  grandes  [duies  qu’il  avcHt  faites  ayant 
enflé  les  torrens,  la  ville  s’eftoit  trouvée  en  danger . [Il  travailloit 
aufli  dans  le  mefme  temps  à s’afluJettirrEglife  de  Cypre.} 

WPS.*»oo.a.  'Avant  que  de  partir  il  tint  un  Concileà  Antioche,  •’  & tous  les 
> p.;o4.».  Evefques  d’orient  promirent  de  tenir  ce  qu’auroient  fait  ceux 
r.7iie|Liip.*p.  qyj  alloient  à Ephefe . 'Acace  de  Berée  ne  pouvant  pas  venir  à 
^•nc!p.7t4.e.  Ephefeàcaulêdefboâge  de  no  ans,^doona  pouvoir  a Paul  d’E- 
mefe  d’agir  en  IbonomfAinfî  ilpeut  bien  luy  avoir  mis  entre  ks 
p.ru.«*LKp.ep.  mains]  la  lettre"qu’il  écrivit  au  Condk,  oh  il  exhortolt,  tout  IcY-fon  liirt. 
i7.4».p.5w«9.  nionde  à l’union  & à la  paix;  mais  en  le  déclarant  neanmoins 
contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille  . [ Je  ne  fpay  pourquoi 
cette  lettre  fut  portée  d’abord  à l’Empe«ur,]&  envoyé  par  luy 
au  Coocile[vers  le  mois  d’aonft.] 

Con«.p.«oi.i  partit  d’Ant1oche[le  i8  de  may,]  & prit  le  chemin  de 

^^^>*1“*  eftoit  de  trente  journées  ; U le  fit  en  40  jours  d’une 
J Conc.  p6oi.  marche  continuelle,  fans  avoir  pris  aucun  temps["coofiderablc]  N#ti  j* 
pour  fe  repofer,  comme  il  protefte  à l’Empereur  quil  fera  aifé 
de  s’en  affurer,  s’il,  en  veut  fiiire  informer  fur  ks  lieux,  & ainfi 
arriver  que  le  27  de  juin . 'Il  dit  que  quelques  Évefque» 
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cftoîent  tombez  malades  de  cette  marche  continuelle , & que 
beaucoup  de  chevaux  en  eftoient  mots.  'Evagre  fort  ennemi  de  Etic 
Neftorius  paroill  avdr  efté  fatisfâit  de  cette  railôn.  • Le  P.  Gar- 
rocr  la  trouve  confidcrable  Mais  comme  il  eft  difficile  d’exculêr  p.» 

Jean  fans  avouer  que  le  Concile  s'eft  un  peu  trop  hadé,  il  aime 
mieux  dire  que  l’cxculê  de  Jean  n’eftoit  pas  boone.ll  y avoir  en  C«oe.p.Mo,ï. 
effet  des  Evclques  plus  éloignez  que  luy  qui  eftment  venus  bien 
pluftoft,  [comme  /uvenal  de  Jerulàlem.On  ne  marque  pass'ik 
eftoient  venus  par  terre;  ] '&  Jean  pretendoit  avcâr  effé  obligé 
d’attendre  ceux  qui  efterient  à plus  de  douze  journées  d’Aün-  ***'*** 
tiochc. 

[Son  retardement  a caufé  affurémenf  de  grands  troubles  dans 
l’Eglifc  . Mais  à conGderer  la  diljxxion  oh  les  choies  effoient , 

H y euff  peut>eff  re  encore  eu  de  plus  grands  troubles,  s’il  fuff  ar-r 
rivé  avant  la  condannafion  de  Nefforius . Car  il  eud  Eit  un 
terrible  bruit  fur  les  anathematifmes,  que  Saint  Cyrille  ifeud  eu 
garde  de  defavouer;  & Ncdoriusfubfidant  encore  dans  fon  au- 
torité, ce  parti  cud  edé  très  confiderable  . Je  ne  fçay  fi  l'on  ne 
pcirt  point  dire  que  SCyrille  prévoyant  cemal,&la  brouitIener 
qui  fiid  encore  arrivée  fur  le  droit  de  prcCdct  au  ConciIc,aima 
mieux  fe  hader , & effuyer  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver,  que 
de  s’cxpoiêr  à un  hazard  fi  fâfcheux  pour  luy  , & mefine  pour 
toute  l'EgCfe.} 

A R T I C L E LU., 

Jt/nt  djinàtch4  mitnAt  i S.  CjrUh  <pfU  tfi  pr»eht  NeflêriMs  & C*n- 
dùUtn  vtultnt  qn’on  /"tuttiidf.  LUvis  ctmrdkrt  rtmp*rtt. 

[^’^E  qui  nous  proid  plus  difficile  à exCufer  dans  Jean,  c’ed 
\^qu’edant  bleflé  des  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  jufqu^ 
avoir  porté  deux  Evcfques'à  les  réfuter  par  écrit;  & pred  à luy  en 
feire  un  crime  digne  de  la  depofition  & de  l’anatheme;]'eepen^  Conc.t.j.n 
dant  jamais  il  ne  luy  avoit  témoigné  trouver  quoy  que  ccfbit  à 
redire  dans  fes  écrits , luy  avoit  toujours  donné  toutes  fortes  de  ' 
marques  d'amitié,  luy  écrivoit,  & recevoit  avec  joie  fes  lettres. 

'Dans  ce  temps  là  mefine,  n’edant  qu’à  cinq  6ufî.xiournéesd’E-  <■  «i» 
pl^e,  d luy  écrivit[le  18  de  juin  Jine  lettre  pleine  d’edime,  d’a- 
mitié & de  tendrode.  S.  Cyrille  en  a rapexté  un  cxtrait:'&  nous  p-44jk4«. 
l’avons  toute  enticrc.'Il  ne  vouleât  pas  croire  que  les  anathema-  Lup'i'^4-p4A 
tifmes  fulicnt'de  luy;  maisiliâvdtqa’on  les  luy  attribuoit.'Qw  Con'P  'ot*. 
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s’il  a prétendu  depuis  s exeufer, comme  S.  Cyrille  le  fêmble  dire,  ‘ 

endive  qu’il  avoit  voulu  cacher  fbn  mécontentement  Ibus 
cette  apparence  d’amitié,  pour  ne  le  decout  rir  que  quand  il  en 
lcroit  temps  ; il  s’ell  condanné  par  cette  exeufc  d'une  duplicité, 
pour  ne  pas  dire  d’une  perfidie;  haïe  des  hommes  Chrétiens  ou 
payensjdetedéede  Dieu  mefme,[&  plus  criminelle  encore  dans 
un  Evelque  que  dans  tout  autre.  ' , 

Cette  lettre  fut  apparemment  apportéejpar  quelques  "Offi- 
ders  que  Jean  avoit  envoyez  par  avance , & qui  eftant  arrivez,  î" 
au  pluftard  le  2 1 de  juin,  alfurerent  qu’il  eftoit  tour  preft  de  vc- 
nir. 'Alexandre  d’Apamée[  en  la  lëcondc  Syrie,] & Alexandre 
d’Hieraplc[dans  l’Euphratefienne , ] tous  deux  Métropolitains , 
que  jean  avoit  envoyez  un  peu  devant  luy,  arrivèrent  aufli"vers  Note  37. 
le  mefme  temps , 'accompagnez  peut-eftre  de  Theodorct  & de 
quelques  autres  Evefqucs  de  Syrie.  [Si  toutes  ces  perfonnes  n’ar- 
riverentquele  ai,  S Cyrille  n'avoit  pas  encore  receu  la  lettre  de 
Jean,]'lorfqu’il  écrivit  à Jean  le  zo  du  mefine  mois,  que  tout  le 
Concile  l’attendoir. 

'Cependant  divers  Evefqucs  & Ecclelialliques  tomboient  ma*^ 
lades  à Ephclë,  & quelques  uns  y moururent . * D’autres  man< 
quant  d’argent , ou  afioiblis  par  l'âge,  lé  plaignoient  de  ce  quVin 
les  rctenoit  fi  long-temps  dans  un  pays  étranger , & prefloient 
que  l’on  ouvrifi  le  Concile. 'Tous  difoient  qu’il  ne  fâlloit  point 
attendre  Jean;  & qu’affiirément  il  ne  le  vouloir  pas  trouver  au 
Condle.  'CesraitonsCou  d’autres  qui  ne  font  pas  exprimées  , j 
firent  croire  à Saint  Cyrille  & à ceux  qui  le  fuivoient , que  l’on 
avoit  aflez  attendu  les  Orientaux,  & qu’il  falloit  commencer  le 
Condle'lc[lundi]z2  dejuin,'’28'jourdii  moisde  Panni  félon  les 
Egypticns,'&  le  16  depuis  lé  jour  de  la  Péntecofte  marqué  pour 
commencer  le  Concile,  [ en  y comprenant  le  jour  rncûnc'de  la  - 
Pentecofte  7 de  juia] 

'Neftorius  ne  voulut  point  Conléntir  à cette  relblution,  foûte-- 
nant  qu'il  falloit  attendre  les  autres  Evelques  qui  efioietit  en-, 
core  en  chemin,  particulièrement  Jean  d’Antioche  & ceux  qui 
vcnoientavecluy.'Il  demandoit  qu’au  moins  on  différai!  encore 
pour  cela  quatre  jours[ de  plus,julqu’au  16  de  juin.J'Les  Egyp- 
tiens ne  pouvoient  fouffrir  ces  delais,'  & pretendoient  queNcfto- 
rius  ne  dhercheât  que  de  vains  prétextes  pour  perdre  le  temps  ; 

Surquoi  il  promit  de  lé  trouver  au  Concile , lorlqueCandidien 
jugeroit  à propos  de  l’affémbler.'Il  fit  porter  cette  parole  à Cao- 
didicn  melÎTK  par  quelques  EvefqueSi  1 !..  i.  . . > ' 
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'Candkiicn  fe  trouva  dans  le  mcfmc  IcntimeDt  que  Nelkrius. ‘l»* 

Car  ayant  Içeu  par  quelques  couriers  qu’il  a voit  envoyé,  que  les 
Orientaux  efloient  allez  proches,  & ayantaulli  oui  direque di- 
vers Evelques  dltalie  & de  Sicile  venoientau  Concile/ilordon-  b,c|soi<. 
na  à tous  les  Evelques  & de  parole  & par  écrit , d'attœdre  que 
ces  Prélats  fuflènt  arrivez  , conformément  à l’ordre  de  l’Empe- 
reur , 'qui  vouloir  que  les  ordonnances  du  Concile  fe  fiflènt  par 
un  conlêntement  commun,  'comme  il  le  déclara  encore  depuis;  p.ro*-^« 

[&  la  foule  convocation  d’un  Concile  œcuménique  fomWoit 
demander  qu’on  attendift  au  moins  que  les  principales  parties  de 
l'Eglifo  s’unilTent  enfomble  . ] 'On  croit  que  le  Pape  Sixte  III.  Eci«ir.y.i6.e: 
veut  marquer,  quoiqu’obfcurément , dans  une  lettre  écrite  à S. 

Cyrille  mefme,  qu’il  euft  bien  fait  d’attendre  Jean  d’Antioche  ; 

Cependant  & luy  &les  Evelques  qui  entroient  dans  lés  fonti-  caDc.p.so4.d. 
mens,  ne  crurent  pas  devoir  delOTr  ni  à l’oppolîtion  de  Candi-  *• 
dien,  niàfosrailbns;'&cefutlacaufodeladivilion&du trouble  Fic.i.;At.p. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fiiitc . Car  les  Orientaux  fe  tinrent 
fort  oHènfoz  de  ce  qu’on  ne  les  avoir  pas  attendus;  & danscette 
alienation  d’cl'prit,  ils  fo  trouvèrent  difpofcr  à croire  que  S.  Cy ril- 
k n’avoit  pas  attendu  leur  arrivée,  parccque  fe  fontant  coupable, 
il  n’avoit  pas  voulu  les  avoir  jx>ur  juges.  Ainlî  ils  fo  perfuaderent 
que  li  on  eud  e.xaminé  fosanathematifmes  audïbien  que  les  écrits^ 
de  Nellorius,  celui-ci  ne  fo  feroit  peut-elire  pas  foui  trouvé  cou- 
pable . 'Mais  ce  que  nous  devons  croire  en  cela,  dit  Facundus  'p.7*c.«- 
c’eft  que  S.  Cyrille  & le  Concile  avoient  quelques  necelfitez  in- 
difpenfables  de  ne  pas  attendre  les  Orienta ux,&  que  ceux-ci  en 
avoient  de  femblablesqui  les  empcfchoient  de  venir  pluftoft:  & 
d’ajouter  à tout  ceh,Malbeurau  monde  à canfe  det  feandalet. 

'S.  Cyrille  alUire  plulicursfœs,  qu 'après  que  les  deux  Alexan-  Cooc  p.«*«; 
dre  d’Apamée  & d’Hieraple  forent  arrivez  à Ephefo,'IesEvef-p.*<«*. 
ques  fo  plaignirent  fi'rt  à eux  du  long  retardement  de  Jean:  fur- 
quoi  ils  dirent  non  ps  une  fois , mais  plulîcurs  , Que  Jean  les 
avoit  chargez  de  dire, 'qu’il  ne  folloitprantdurout  attendre  qu’il  P s<9-ït'o«3.tl 
foli  arrivé,  mais  le  hafter  de  faire  ce  que[rEmpreur}avwt  or- 
doitiéfou  comme  cela  edexpriraé  en  une  édition  d’une  maniéré 
qui  proift  plus  vraifomblabIe,]'Que  s’il tardoit  encore, fc  Con-V  J*'^!**'^ 
die  pu  voit  faire  ce  qu'il  avoit  à faite  fans  l’attendre  davantage . ’**  *' 

'Saint  Cyrille  rcmarnue  que  Jean  ne  delâvoua  jamais  les  deux  P 'oï'-b- . 
Evelques  qui  avoient  prté  cette  proie  de  là  part , '&  qui  '■ 
elloicntdeux  Mctroplitains,  & des  plus  confîderables  d’entre 
les  Orientaux. 
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[Mais  Je  ne  fçay  fi  atte  parole  fignifioit,  comme  il  le  prétend, 

Que  le  Concile  muvoit  agir  dés  ce  moment  tiKlme  iâns  l'atten* 

Cela  paroifi  afiêz  étrange;  & il  femble  plus  naturel  de  croire 

2ue  Jean  devaotaniver versIei6deJuin,('carilafiurequeSaint 
yriÙe  lâwMt  le  aa.tjull-n’eftoit  qu’à  trois  joumées,)il  confen- 
toit  que  fi  par  quelque  incommodité  ou  quelque  autre  accident 
il  eftoit  (Æiligé"de  différer  davantage, Jle  Concile  agift  alors  fans  Çfn/jp». 
l’attendre  plus  long-temps. [Cequi  efteertain,  c’eft  que  lesdeux  "“*• 
Alexandres  au  Jieu  de  fc  joindre  le  2 z au  Concile,]  'Cgnerent  le 
21  un  a£Ie,  par  lequel  ils  demandoient  qu’on  attendiff  Jean,'& 
qu’ils  fignerent  encore  la  relation  que  Neftorius  envoya  [ peut- 
effre  dés  le  233a  l’Empereur  pourrie  plaindre  du  Concile;'&  l'un 
des  principux  fujets  ^ fa  plainte,  c’eff  qu’on  n’avoitpas  atten- 
du Jean  d'Antioche. 


ARTICLE  LUI. 

I 

Le  Contik  s'affemble  le  22  de  juin  : S.  Cyrille  y prefide. 


[T  A relblution  ayant  donc  elle  prîlc  d’aflembler  le  Concile 
I y le  lundi  22  de  juin,  le  dimanche]' veille  de  ce  jour , Hermo- 
gene  de  Rhinocorurés,  Athanalè  de  Parale,  [l’une  & l’autre  en 
Egypte, ]Pierre  de  ParemboIes[cn  Paleftine,]&  Paul  deLampé 
en  Candie,  envoyez  par  les  Peres.furent  trouver  Neftorius,  pour 
l’avertir["par  écrit]que  le  Concile  fe  tiendrtât  le  lendemain , & Nor«  3*  • 
Je  prier  d'y  venir  prendre  là  place,  & de  s’y  juftifier.  Il  répondit 
qujl  verroit  , & que  sll  Jugeoit  que  cela  &ft  necellàire  , il  y 
viendrait.  L«  députez  dirent  la  mefine  chofeà  fix  ou  IcptEvcfi 
ques  qu'ils  trouvèrent  avec  Neftorius , & ils  firent  la  mefme 
réponfc.  'On  croit  qu’Hcrmogene  dief  de  ces  députez,  eft  celui 
mefme  dont  S.  Ifidore  de  Pelulê  fait  grands  eloges.  , 

[Neftorius  cité  par  écrit , fit  fans  doute  aufli  fa  réponfe  par 
écrit .]  'Soixante-huit  autres  Evefques  le  firent  aufti  par  un  aîftç 
que  nous  avonsencoie,  adrefté  feulement  à S.  Cyrille  & àjuve- 
nal,  [dont  les  noms  pouvoient  avoir  efté  mis  feuls  dans  l'aélede 
la  citation.]'lls  demandent  qu’on  attende  Jean  d’Antioche  de  les 
Evefques  qui  dévoient  venir  d'Occidenr,  & que  l’on  ne  reçoive 
point  ni  le^Clercs]depofêz,  ni  les  perfbnncs  [laïques]excommu- 
niées,  proteftant  que  ceux  qui  auront  eu  la  témérité  de  rien  faire 
contre  l’ordre,  feront  punis  ifelon  la  rigueur  des  Canons . [ Je  ne 
fjay  s’ils  pretendoient  faire  valwr  les  depolitions  & les  excom- 
munications 
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munications  de  Neflorius  contre  ceux  qui  s’cftoient  oppofe 
à fbn  herefie,  à quoy  ni  S.  Celeftin , ni  S.  Cyrille  n’auroient  eu 
garde  de  conlentir.] 

Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidic  eft  nommé  à la  telle  de  ces  P-*?- 
68  Evelques,  [comme  le  plus  ancien  Métropolitain.]  Après  luy 
font  Alexandre  d’Apamée,  Hellade  de  Tarfe,  Bereniertou  Ve- 
rinien  ] de  Perge  en  Pamphylie , Euprepe  de  Byâe  au  nom  de 
Fritilas  d’HeracIée  en  Thrace,  Himere  de  Nicomedie,Dalmace 
de  Cyzic,  Dexien  de  Selcucie  en  Ilâurie,  Dorothée  de  Marcia- 
nople, [indigne  de  paroillre  jamais  parmi  les  Evelques,]  Alexan- 
dre d’Hieraple,  Timothée  de  [Tomes]  enScythie,  Euthere  de  , 

Tyanes , & dix  autres  encore , [ tous  Métropolitains . ] 'Entre  P-^»*  • • 

les  48  Evelques  nous  n'en  trouvons  point  de  remarquable  que 
Theodoret.  'Il  y a un  Théodore  qualifié  Evelque  d’Italie  ; Mais  Conc.»p.p. 
on  voit  par  d’autres  endroits  qu’il  faut  lire  Evefque  d’Attalie . 

'Cette  proteflation  liitenvoyée[àS  CyriIledéslcmefmejour]  P*®*’ 

2 1 de  juin . Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le  Concile  ne  s’allcm- 
blall  le  lendemain[comme  on  l’a  voit  refol  u,c’efl  à dire  le  lundi] 

’^2  de  juin,  dés  le  matin  . • Il  s’allèmbla  dans  la  grande  eglilê 
d’Ephelê,  appellce  Marie, ‘•ou  S.'‘Marie,‘du  ixxn  de  la  S."  Mere  6«».b. 
de  Dieu, ‘‘laquelle  Memnon  Evelque  du  lieu  leur  ouvrit  avec  joie  * p-ssiJ* 
pour  y tenir  le  Concile. 

'S.Cyrille  y tint  le  premier  rang/&  le  Concile  mefine  l’appelle  * 
le  chef  de  tous  les  Evefquesallcmblezà  Ephelc.*S.Leon  ditaulfi 
que  c’elloit  luy  qui  prelidoit . [ Il  n’cll  point  marqué  It  c’elloit  }.p.s7h 
comme  Evelque  d’Alexandrie , ou  parcequ'il  tenoit  la  place  du 
PapeCeleftinJ'qui  ell  la  qualité  qu’on  luy  donne  au  commence- 
ment  de  la  plul^rt  des  feances  : ’&  divers  auteurs  parlent  de 
mefme[Nous  avons  vu  en  effet  queCelellin  l’a  voit  commis  le  1 1 
aoull  430,  pour  pourfuivre  en  Ibn  nom  l’execution  des  decrets 
du  Concile  de  Rome,  & faire  depolêr  Nellorius  en  cas  qu’il  ne 
Note  39.  s’y  Ibumill  pas . “Mais  il  ell  difficile  de  voir  fi  cela  s’étendoit  juf- 
qu’à  agir  en  lôn  nom  dans  le  Concile , qui  ne  fut  indiqué  qu’au 
mois  de  novembre.  S.Cyrille  pouvoir  bien  neanmoins  prefuraer 
que  Celellin  ne  le  delavoueroit  pasfurccla['Le  Concile deCal-  '•«•PS*»-'- 
twi  rà^n.  ccdoinc  en  confirmant  "les  reglemens  du  Concile  d’Ephelê , & 
tout  ce  qu’il  avoir  ordonné  fur  la  foy  , dit  que  Celellin  & &int 
Cyrille  en  clloient  les  Che&'ce  que  d’autres  ont  fui  vi . 

‘‘Quelques  nouveaux  Grecs  dilent  que  Ju vénal  de  Jerulâlem 
& Memnon  d’Ephefe,  prefiderent  aulli  au  Concile[Nous  ver-  * Aicxti  14». , 
rons  en  effet  non  feulement  Juvenal , mais  encore  Verinien  de 
Uiji.  Ecd  Tom.  XIV.  D d d 
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Perge  y prefider  dans  Icsoccafions  où  Saint  Cyrille  ne  le  pouvbit 
pas.  Poi.r  Memnon.il  n’y  a prclidé  qu’en  ce  qu’on  l’a conlideré 
comme  l’un  des  chefs  & des  principaux  de  l’aflcmblée , où  il  a 
toujours  tenu  un  des  premiers  rangs.] 

CoBf.f.j.p,  'Le  Concile  d’Ephelc  dit  que  non  feulement  Celeflin  , mai* 

74j.Kc.  irtefme  les  Evelques  d’Afrique, cfloient  pre/ënsà leur  aflcmblde 
par  S.  Cyrille,  avec  lequel  ils  s’eftoient  unisde/êntimens . [ Jene 
l^y  fi  c’eft  feulement  parceqiie  le  Diacre  Vefule  s’eftoit  joint 
au  Concile  contre  N eflorius . Car  Capreole  ne  dit  pas  un  mot  de 
S.  Cyrille  dans  fa  lettre  ] 

p.4«:.4<3-534>  'AprésSaintCyrilleeftoient  JuvenaldeJerulâlem,FIaviende 
Philippes  qui  tenoit  la  place  de  Rufe  de  1 hefla Ionique,  Firme 
de  Celàréc  en  Cappadocc,  Memnon  d’Ephtfê,  Acace  de  MelU 
r-J3*-547»  tene,  7 heodote  d’Àncyre,&  les  autres  Evefques,'au  nombre  de 

I P 8, félon  les  foufcriptionsque  nous  en  avons  aujourd'hui . [Leurs 
rargs  & leurs  feances  fcnt  placées  fort  diftercmment  ; de  forte 
quVn  n’y  peut  rien  fonder  d'afluré . S’il  y a neanmoins . quelque 
r.4«»-49i.  cho/c  où  l’on  le  puiffe  tenir,  j’c’eft  le  rang  dans  lequel  parlent  les 
p.»s  ' fc.  J 27  premiers.  'Vefule  Diacre  de  Carthage  qui  efl  nommé  après 
éjVf  ii*^*  *^*  les  Eselques dans  la  première  lifte/tientaulli le meûnerangdans 
'■  plufieursautreslêances. 

'Les  Evelques  rcconnoillbient  J.C.  comme  le  témoin  & com- 
’ ’ me  le  véritable  chef  de  leur  alfembléc.  C’eft  pourquoi  ils  polcrent 
r-'043.(i.  le  faint  Evangile  au  milieu  d’eux  tous fur*un  thrçne fiicré.’d’où  ». 

Hfcmbloit  leur dire.-'  Vouseflesjugesentre les  Veritezdel’Evan-  « xfîtim, 
gilc , & les  paroles  impies  de  Neftorkis  : mais  loyer  des  juges  « 
ecuitalles  & éclairez,  [ de  crakite  que  je  ne  condanne  un  jour 
voftre  jugement. 

Il  pareil!  qu’il  y avoir  desncfaîres  pcurécrireeequilêdilôit, 
comme  dans  laConfêrcncedcCanhage,afinqM’onen  puft  tenir 
^ '®35-f.  adte:  & en  le  juge  prticulieremcntj'de  ce  que  liit  Saint  Cyrille, 

que  des  Evefques  qui  y prloient,y  cenfioient  leurs  paroles  àla 
foy  desidlcs. 

♦3^  iî**»  ^î>  <(* 

ARTICLE  Liy. 

CandiJien  deménde  inutilement  qu'on  attende  lei  Orientaux:  Ne- 
fkriui  cité  par  trois  fois  s'exesife  fur  leur  abfence . 

CoBtt.yp.  [“  I aEs  que  les  Evelques  furent  alIemblez,]'Le  Comte  Cao-  Kori  *•. 
dssr.b.  I 3 didien  les  vint  trou  ver, 'accompgnc  de  quelques  Evefi 
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***'  ^es  envoyez  par  Ncftorius,avec  un  mémoire  de  là  part  pn>jr  le 

Concile.  'Il  pria  [encore]  les  Peres  de  ne  point  tenir  d’a(fein'.)l*c  n.sSj.Jiap.p, 
mrticuliere  contre  les  ordres  de  rEmpereur,imis  d’attendre  que 
les  Orientaux  fuflcnt  arrivez  .'Le  CocKile  luy  demanda  [ avant  t.  j.p  s*r-J.e| 
toutes chofes,]qu1IIeurluft'lalctttequel’Empereuravoitadrcf 
fée  [ au  Concile . ] Il  voulut  s'en  défendre , <5c  attendre  que  les 
Orientaux  fuflcnt  venus.  Mais  comme  les  Peres  le  predbient,& 
luy  difbient  qu’il  n’eftoit  pas  railbnnablc  qu’ils  ignorafTent  ce 
que  l’Empereur  demandent  d’eux , il  la  lut  en  leur  ptefence.  [Il 
n’efi  point  marqué  s'ils  fc  levèrent  pour  l’entendre, /comme  firent  t j p-ssw- 
les  Orientaux  peu  de  jours aprés.'Car  pour  ce  que  Baroniuspre-  Bw.iji.f  73* 
tend  que  ceux-d  le  firent  par  une  lafehe  fiaterie,&  contre  la  cou- 
tume de  l’Eglilë , qui  ne  rendoic  cet  honneur  qu%  la  feule  Ecri- 
ture fainte,[jc  voudrois  qu'il  en  euft  allégué  de  bonnes  preuves] 

'Après  qu’elle  fut  lue , ils  firent  tous  les  acclamatioas  [ ordi-  conc.c.3.p 
naircs]  pour  fouhaiter  toutes  fortes  de  biens  à l’Empereur.  * Cela  ‘ 
fit  croire  à Candidien  qu’ils  elloient  prefts  à fuivre  les  intentions 
de  ce  Prince:  '&  comme  fa  lettre  recommandoit  beaucoup  aux 
Evefques  l’efpritde  la  paix,iSt  l’union  dans  les  mefmes  fentimens. 

Il  les  pria  de  ne  fc  point  oppofer  à un  ordre  fi  jufte  & fi  raifonna-  P S9»  •• 
ble,'&  d’attendre  feulement  encore  quatre  jours  que  les  autres  “P-p-r»*. 
Evefques  fuffent  arrivez , pour  a^r  tous  enfemble  dans  l’union 
d’un  mefme  cfprit  & d’un  mefmc  cœur.'ll  Ce  plaint  que  perfonne 
ne  l’avoit  voulu  ecouter  , qu’on  avoir  mefme  chaflé  avec  indi- 
gnité  les  Evefques  envoyez  de  la  part  de  Neftorius,&‘les[EccIe- 
liaftiquesjqur  elloient  avec  eux  , ôC  qu’on  n’avoit  pânt  voulu 
laificr  lire  un  mémoire  qui  leurelloit  envoyé  de  la  part  desEvef- 
qucs/c’efl  à dire  apparemment  celui  des  68  Evefques, qu’on  leur 
vouloir  lignifier  de  nouveau.  Ce  Ibnt  des  faits  fur  lefquels  nous 
n’avons  aucune  lumière  que  lôn  témoignage,  auquel  on  ne  peut 
pas  ajouter  une  entière  foy , parcequ’il  prend  trop  ouvertement 
le  parti  des  ennemis  du  Concile  ]’Les  aftes  du  Concile  nous  ap-  P-«t » 
prennent  feulement  que  Candidien  y avoit  lu  la  lettre  de  l’Em- 
pereur/fans  dire  ce  qui  s’efloit  pafTc  enprefcnce  de  cet  officier  ] 

"S. Cyrille  autorife  fur  cette  lettre  la  rcfolution  qu’on  avoit  '• 
prife  de  ne  plus  différer  d’agir,  prétendant  que  l’Empereur  voii- 
Irât  qu’on  examinall  la  nwticre  de  la  fby  fins  aucun  dcIai,'quoi-  P *«r 
qu'il  ordonne  feulement  qu’on  la  traiteroif  la  première  . [ Et 
puifque  Candidien , qui  reprefentoit  Theodofe  en  ce  point,  leur 
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T.  'S.  Cffille  rappelle  U ftCêiui  or^re  de  TEmpereur , [ par  raporr  \ U lettre  do  ip.  novem-  Coa:.t.;.p.4j4.b 
re  430. 1 • 

«•  ou  d*4Utres  Eveffiues  <^ui  etloleat  venue  d*eux  mermes , ou  piur  prer«ater  I*é£le  dee  él, 
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confcilloit,  & les  prelToit  mcfmc  de  différer  ;on  pouvoit  a/Turé- 
ment  le  faire  fans  craindre  que  Thcdolc  le  trouvait  mauvais  .* 
p.S4»  t-  Mais  Je  Concile  avoit  d’autres  raifons  plus  preflàntes . ] 'Il  pria 
dcnc  Candidien  de  fe  retirer,  pareequ’un  laïque  ne  fe  devoir  pas 
p.44».«4j.  trouver  à l’examen  des  chofes  de  la  foy , 'comme  le  marquoit 
P T-r-  l’Empereur  dans  là  lettre . 'Candidien  dit  qu’on  le  chafla  avec 
*°o.p  s ‘s-*-  violence  & avec  indignité*  En  forrant,  il  leur  recommanda  tout 
de  nouveau  de  ne  rien  faire  avec  indiferetion  tû  precijntation . 
ar.nroi./o»-  îl  fit  la  mefme  chofe  dans  une  proteftation  qu’il  fit  afficher  le 
jour  mefme,  adrelTéc  à S.  Cyrille  & aux  autres  Evelqucsaflcm-- 
blez  avec  luy.  Il  y raporte  ce  qu’il  venoit  de&ireenleurprefen- 
p.7oi.  ce, 'déclaré  que  s’ils  paflent  outre,  tout  ce  qu’ils  feront  fera  nul , 

& qu’ils  feront  refponfables  des  evenemens . Il  aflure  qu'il  a en- 
voyé à l’Empereur  la  copie  de  fa  proteftation  . Nous  avons  en- 
core cet  aéle,  à la  telle  duquel  il  avoit  mis  la  lettre  de  l’Empereur 
au  Concile,  & celle  que  ce  prince  luy  avoit  écrite  à luy  mclmc 
1 hrfii  G.r.  [-gf,  J’y  envoyantJLes  Orientaux  le  marquent  plulieurs  Ibis, 
icônc.t.s.p.  [Candidien  eftoit  lâns  doute  Ibrti , lorlque]  • Pierre  Prcllre 
45'-  d’Alexandrie  propolâ  en  un  mot  l’état  où  eftoit  l’afifaire  de 

p-4s»'«4’  Ncftorius>JuvenaldeJerufalem  fit  lire  la  lettre , par  laquelle 
p^54x.  l’Empereur  avoit  convoqué  le  Concile.  Theodote  d’Ancyre  dit 
enfuite  qu’il  eftoit  à projxis  que  Neftorius  fe  trouvait  au  Con- 
P-4S4.45S’  cile.'Les  quatres  Evefques  qui  l’en  avoient  prié  la  vdlle , rapor- 
terent  au  Concile  ce  qu’il  leur  avoit  dit , Qu’il  viendroit  s’il  le 
Pj'S'J  *’’’’*'  jugeoit  neceflairc.  'Et  le  Concile  fur  l’avis  de  Flavien  de  Philip- 
pes,  & pour  fui  vre  l’ordre  des  Canons,  luy  députa  Theopempte 
de  Cabafes  en  Eg)mte  Theodule  d’Elufe  en  Palcftine,  Andere 
de  Querfonnefe  en  Candie,&  Epaphroditc  Leéleur  &Notairc  de 
l’Eglife  de  Rhode,  avec  un  billet  par  lequel  lesPeresleprioient 
pour  la  Iccondc  fois  de  venir  au  Concile  prendre  part  à ce  qui 
p.î<9.c.  s’y  fbrmt,  '&  juftifier  là  doûrinc.[Lcs  adlesdu  Concile  ne  difent 
rien  de  ce  qui  fe  fit  julqu’au  retour  de  ces  députez.  ] 
r.  'Neftorius  eftoit  chez  luy  quand  les  députez  y vinrcnt.'Mais 
a plisV'is*»-»’  >1 3Voit  fait  environner  fa  mailôn  de  foldats’*  armez  de  maffiiès , 

, p.jsi.t.  'queCandidien  luy  avoit  donnez,'quoiqulI  n’y  euft  eu , & qull 
/PS»?'-  n’y  euft  encore  alors  aucun  trouble  dans  la  ville,[qui  pull  fervir 
cfs\Vr'u.e'.34!  ptctextc  à Une  précaution  fi  peu  ordinaire , ] 'Les  Evelques 
P.374.C.  * "ne  purent  jamais  obtenir  deluy  parler  ; & eurent  à peine  de  ’ 

1 uy  cette  réponfe  par  un  officier  de  Candidien,  qu’il  viendroit  au 
Concile  quand  tous  les  Evelques  feroient  alfemblez . 

Conc.p.45».i>.  'I_c  Concile  luy  envoya  donc  faire  la  troifieme  monition  par 
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Anyfe  de  Thcbcs  en  Beocie , Domnus  d’Oponte  dans  l’Acaie , 

Jean  d’Ephefte , & Daniel  de  Darnis.tous  deux  d’Egypte , avec 
Anylë  Notaire  & Cefteur  de  Celârée  en  Capadoce.  Ce  billet 
que  le  Concile  leur  donna, fomnxnt  Neftorius  de  venir  Ce  jufti- 
fier  fur  les  herefies,qu’on  l’acculbit  d’avoir  cnlêignées , ou  qu'on 
Icioit  obligé  d’agir  contre  luy  félon  l’ordre  des  Canons . Toute  p 4s*.4s»  s«4., 
la  réponfe  qu’eurent  ces  derniers , "fut  que  les  foldats  qui  gar-  ÿi,pÇn'’*p^,  j 
dotent  la  mailbn  de  Nellorius,aprés  les  avoir  âit  attendre  long- 
temps , & les  avoir  traitez  avec  beaucoup  de  mépris, leur  décla- 
rèrent qu’ils  avoient  ordre  de  Ncftorius,ac  ,ne  laiflèr  entrer  qui 
que  ce  foit  qui  viendttût  de  la  part  du  Concile  . 

[On  ne  voitpas qu’on  Ce  foit  mis  en  prine  d’appeller]  'les  Evef-  Coae.p.ro4  J. 
quesqui  n’eftdent  pas  venus  au  Concile,  quoiqu’ils  fuflènt  dans 
la  ville  [Et  il  y enavoit,  commeona  vu,  68  au  moins, dont  22 
elloicnt  Métropolitains.  J 

ARTICLE  XV. 

On  Ht  benncuip  de  chefet  peur  t'njfitret  de  tn  fej  de  Fe^fife  & des  fentin^’ 
deNefimius  : Le  fécondé  lettre  de  S.  CjriUe  nppronve'e  felennelleneent . > 

COMME  Neftorius  refufoit  de  comparoiftrejuvenal  dit  que  Conc.p.45}.c. 
le  Concile  euft  volontiers  envoyé  une  quatrième  fois 
«rr,  Neftorius:  "Mais  que  puilqu’il  eftoit  viflble  qu’il  eftoit  refolu  de 
ne  point  venir,  il  ne  falloir  plus  fonger  qu’à  défendre  la  foy  , & 
àfuivre  les  Canons.  'On  lut  donc  d’abord  le  lÿmbole  de  Nicée,  r4S9  ‘l  «is«t. 
comme  la  véritable  réglé  de  la  foy , '&  enfuite  la  fécondé  lettre 
de  S.  Cyrille  à Neftorius,  'fur  laquelle  S. Cyrille  pria  tous  les  p.4«>.b. 
Peresde  vouloir  dire  leur  fenftment.'Juvcnal,Firme  deCefarée,  p-4«»m9«. 
Memnon  d’Ephefc , Theodoted’Ancyre , Flavien  de  Philippes, 
tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  de  Rufe  de  Theftalonique,&  les  t27 
autres  premiers  Evelques  du  Concile,  opinèrent  chacun  en  par- 
ticulier , & donnèrent  tous  une  cnüere  approbation , & mefoie 
de  gran^  éloges  à la  lettre  de  Saint  Cyrille.  'L’approbation  des  P 49'-«. 
autres  n’eft  raportée  qu’en  general . 

'On  lut  enfuite  la  réponfe  que  Neftorius  avoit  fait  à cette  p-«9'-w«- 
lettre,  'fur  laquelle  quelques  uns  des  Peres  opinèrent  en  particu- 
lier , tous  pour  la  condanner  & la  rejetter , & la  plufpart  pour 
anathematizer  & la  lettre  & fon  auteur . 'Et  après  eux , les  p-5<>iJ>.c. 
autres  s’écrièrent  tous  enfembk  : Nous  anathemati^s  cous 
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l’heretiquc  Ncftorius:'&  quiconque  ne  l’anathematize  pas,  qu’il  « 
ei««i.  (bit  anatheme.'Aprés  cet  anatheme  on  lut  la  lettre  deCeleftin  à u 
S.  Cyrille  du  onze  aouft  430,  traduite  [en  grec.]  On  ordonna  de 
p.s;».K&  1 enregiftrer,  '&  on  donna  de  grands  eloges  à ce  Pape , [quoique 

cela  ne  (bit  pas  marqué  dans  les  aéles  ] 

'On  lut  auffi  la  dernierc  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  [qui 
finit  par  les  douze  anathematifmes , ] fur  laquelle  il  n’ell  point 
marqué  que  l'on  ait  dit  quoy  que  ce  fbit;'&  onne  l'avcat  lue  pro- 
’ prement  que  pour  Élire  voir  l'obftinatioo  de  Neflorius . ["Mais  V’-  f 

c’cfloit  l’approuver,  quoique  plus  foiblement , que  de  ne  la  pas 
r.j69«;66i.b.  rejetter.]'  £t  en  effet,  le  Concile  dans  fës  lettres  fÿnodiques,  dé- 
claré qu’U  avcMt  lu  & approuvé /«  /er/rr/queSaintCyrille  avoit 
écrites  à Neftorius  fur  la  foy,  comme  entièrement  orthodo.\-es. 

Nous  verrons  auffi  qu'une  des  principales  plaintes  que  les  Orien- 
taux  fiflênt  contre  le  Concile , fut  qu’il  avoit  approuvé  les  ana- 
thematifmes.[Et  perfbnne  ne  les  a jamais  aceufez  en  cela  d’attri- 
p.697.«.  buer  une  chofe  fàufic  au  Concile.JIlsdifcnt  mcfme  que  le  Con- 
cile les  avoit  fignez.[''Maisc’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen'  v.iinote 
de  croire.}  **• 


P 50  J. 
p.SO;.JO«. 
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'On  raporta  enfuite  comment  la  lettre  deCeleftinôt  la  troifieme 
de  SCyrillc  avcâent  efté  lignifiées  à Neftoriusi'&  pour  faire  voir 
qu’il  perfiffoit  toujours  dans  fés  mauvais  fèntimens , on  obligea 
’rheodoted’Ancyre&  Acacede  Melitenedc  racontcf'rentretien  V.  I50. 
qu’ils  avoient  eu  avecluj  trras  jours  auparavant: 'ce  ijulls  ne  fi- 
rent  qu’en  répandant  des  larmes,  à caufe  qu’ils  aimoient  Neffo- 
riuS,  'dont  la  oondannation  devoit  eff re  particulièrement  fondée 
fur  cette  depoCtion.'Mais  ils  aimoient  encore  davantage  J.C,  & 
fa  Vérité  ; ce  qui  les  obligeoit  de  préférer  rintereft  de  la  foy  aux 
devoirs  de  l’amitié,  & d’elfre  preffs  à convaincre  leur  ami,  des 
erreurs  & des  blafphemes  dont  ils  avoient  effé  témoins. 

'Avant  que  de  procéder  à une  coodannation  plus  formelle  de 
Nellorius,  le  Concile  fuivant  l’avisde  Flavien  de  Philippes,  crut 
qu’il  elloit  à propos  de  produire  quelques  paffages  des  Peres,  pour 
faire  voir  quelle  avoit  efté  leur  doélrine.'Car  tant  d’Evefques  il- 
luftres,  la  plufpart  par  leur  fiege&  par  leur  érudition, & raftem- 
blez  en  un  Concile  [ œcuménique,  ] "ne  crurent  pas  neanmoins  &c. 
qu’il  leur  fuft  permis  de  former  de  nouvelles  decifions.mais  feu- 
lement de  donner  aux  autres  ce  quils  avoient  receu  des  Percs.'On 
produifit  donc  divers  piaffages  de  Saint  Pierre,  Saint  Athanafc,âc 
Théophile  Evefques  d’Alexandrie;  des  Papes'/ule  & Félix  ; de  Noi»  4»- 
S.  Cyprien,  de  S.  Ambroife,  du  grand  Grégoire  de  Nazianze,  de 
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S. Bafile,  de  S.  Grégoire  de  Nyflc,d’Attique  de Conftantinoplc, 

& de  S.  Amphiloque  dïcone. 

[ On  ne  fe  rcfolut  pas  encore  après  cela  à prononcer  contre 
Neftoriu^Iquraqu’on  fuftaflczaflurédefonerreur&parceque  ns«9J7*. 
toute  la  terre  fâvoit  de  fès  fermons , & par  fa  lettre  à b.  Cyrille 
que  l'on  avoir  luë,&  par  ce  qu'il  avoir  dit  à Théodore  & Acace. 

[Afin  donc  de  s’afiürer  de  plus  en  plus  de  fes  fêntimens,]'oo  lut 
un  extrait  de  plufieurs  propofitions  tirées  de  fes  homélies,  & ce  *• 
fêmbie  aufli  de  quelques  écrits  qu^l  avoir  feits'.Onavoitenmain  ps'»-*» 
plufieurs  autres  extraits  fcmblablcs . Mais  les  Peres  ne  purent  P-sso-si 
foufinr  que  leurs  oreilles  fuflent  plus  long-temps  fbuillto  par 
cesbiafphemes. 

'Ce  fut  feulement CDcetendroitque  Pierre Prefire  d'Alexan-  ^ 
dire  prefenta  la  lettre  que  Caprcole  de  Carthage  avoir  écrite  au 
Concile.On  la  lut  traduite  [en  grec;]  & il  fêmble  qu’on  l’ait  lue  P 
d’abord  en  latin  . 'Et  comme  elle  recommandât  beaucoup  que  MJ4.k|Vine. 
l’on  confervaft  l’ancienne  dodlrine  de  l'Eglifc,  tous  les  Evcfques  ^'^*  *’**^  ' 
n s’écrièrent,  apés  S. Cyrille:  Ces  paroles  font  les  noflres  ; Voilà 
ce  que  nous  difbns  tous;  voilà  ce  que  nous  fôuhaitons  tous. 

ARTICLE  LVI. 


Nefionui  efi  depofé\  Ceux  tT Epbefe  en  témoignent  une  extreme  joir. 

Suint  Cyrille  & Tbeodote  font  quelques  difeourt . 

‘ A Près  ces  acclamations,  fuit  la  fëntence  du  Concile  contre  Co"«-M  P- 
XI.  Neflorius,  fans  aucune  liaifôn  avec  cequi  precede,ni  rien 
qui  prepre  à une  chofe  de  cette  importance:  ce  qui  proifl  afièz 
Outre  tew  furprenant-.Etelle  commence  mefmepr"un  terme  qui  putdon- 
'*  “ '■  ner  lieu  de  croire  qu’il  manque  quelque  chofe  en  cet  endroit . 

'Par  cette  fcntence  qui  fut  écrite  dt  inférée  dans  les  aéles  ‘les  Pe- 

tes  déclarent  que  / C.  attaqué  pries  blafphemes  de  Neflorius,  dis’««!»l*  ^t?c| 

a ponoocé  par  la  bouche  du  fàcré  Concile  , qu’il  fbit  pivé  de  «<■<;• 

l’honneur  de  l’epifcopat,  & fépré  de  toute  l'afiémblée  des  mi- 

niflres  de  l’Autel. 'Ib  ajoutent  que  c’eft  le  trifle  arrefl  que  les  P 

Canons  & la  lettre  du  Pape  Celeflin  les  ont  contraints  <ie  pro-  î*'**'  *• 

noncer,  non  fans  verfér  beaucoup  de  larmcs.[Ainfl  on  fitj'ceque  Conc.  p.cip.b, 

Celeflin  demandoit  par  fà  lettre  du  8 de  may,  [ que  le  Concile 

n’a  voit  ps  encore  reccuë;  J&  c'eft  ce  que  firme  deCefârée  1cm-  <•-*• 

ble  avoir  voulu  marquer . 

[ Quoique  depu'is  cela  on  n’ait  plus  parié  de  Neflorius  que 
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d’une  manière  tout  à fait  mepriiânte,  & meûne  injurieu/c;  m û 
fentcnce  , ni  tous  les  endroits  <jui  en  parlent  ne  portent  point 
qu’il  ait  efté  anathematizé  , ni  retranché  de  la  oommunion  de 
l’Egli/ê;  mais  feulement  dépoté  de  l’epifcopat , & dégradé  du 
Oergé-JEvagre  feit  un  abrégé  a.^Tez  exaft  de  cette  lêffion,&  en 
raporte  la  fentcnce  toute  entière.  ‘Les  Pères  fignerent  tous  cette 
fentence  au  nombre  de  i98,cny  comprenant  cinq  Evefques  qui 
fignerent  parles  mains  de  leurs  confrères  ou  de  leurs  Preftres  à 
qui  ils  en  a voient  donné  le  pouvoir , prccqu’ils  eff  oient  mala- 
des.'Beneagc["ou  Venanccjd’Hicraplc  [en  PhrygicJ  l’un  de  ces  V.i*  note 
cinq  eftoient  prefênt,[ce  qui  n’eff  ps  marqué  des  autre^&  jene 
fçay  fi  ce  ne  font  point  ccux]'dont  il  eff  dit  quen’ayantpu  venir 
à Ephefc , ils  avoient  donné  pouvoir  à d’autres  d’agir  en  leur 
nom.'Ethere  Diacre  figna  pour  Théodore  de Gadarcs,  qui  eftoit 
"imptent , & n’écrivoit  ps . 'Quelques  autres  Evefques  effant  «JJniw. 
encore  depuis  venus  au  Concile , fignerent  fa  condannation  de 
Ncftorius:de  fbne  qu’elle  fût  fîgnée  de  plus  de  ico  Evefques. 

[Le  peuple  d’Ephefè  qui  outre  le  zcle  general  de  tous  les  Chré- 
tiens pur  J.  C, devoir  avoir  une  dévotion  pur  la  Sainte  Vierge 
fa  patrone,]'eftoit  demeuré  depuis  le  grand  matin  à attendre  fa 
dccifion  du  Concile . On  appit  enfin  le  fbir  que  Nefiorius  efloit 
depfc.Et  aufli-tofl:  tout  le  monde  jetta  des  cris  de  joie, remercia 
le  Concile  , & loua  Dieu  d’avoir  6it  tomber  l’adverfairc  de  la 
fey , 'Il  efloit  déjà  fort  tard  lorfque  les  Evefques  fortirent  de 
l’Églife:  Le  puple  alluma  quantité  de  flambeaux  pur  les  con- 
duire chez  eux;  & les  femmes  marchoient  devant  avec  des  pr- 
fums  qu’elles  fâifoicnt  brûla  ; toute  la  ville  efloit  pleine  de  lu- 
miere,  & en  voyoit  prtout  des  marques  de  joie. 

[Il  n’eft  pint  marqué  s’il  y eut  le  lendemain  13  de  juin  up  - 
fêance  en  forme.]  Tl  cft  certain  neanmoins  que  le  Concile  fit  en 
ce  jour  là  ouelciuesadfes  [Maiscefutapprerament  dés  le  22, J 
'qu’il  drcflà  un  billet  àNeflorius,  avec  la  qualité  non  d’Evefque, 
mais  de  nouveau  Judas,pur  luy  notifierfàdepfition. 'Ce billet 
luy  fut  envoyé  le  23, '&  il  femble  félon  Theophane, qu’il  luy  ait 
efté  lu  en  fa  prefencc . 'La  fentence  de  fa  depfition  fut  affichée 
publiquement,  & publiée  danstoutes  les  places  par  lesaicursde 
k ville. 

'Le  Concile  en  manda  le  mefmejour  23,1a  nouvelle  aux  Pref- 
très, aux  œconomes,  & aux  autres  Ecclefiaftiques  de  Conflanti- 
nopIc,les  avertiflànt  de  garder  avec  foin  tout  ce  qui  appartenoit 
à cette  Eglife,  pur  en  puvoir  rendre  conte  à celui  qui  fêroit 
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H j/lurt.  Evefijuc  par  la  volonté  de  Dieu , "&  pr  le  choix  de  l’Emp- 

mir.'Cette  lettre  eft  premièrement  adreflécà  unEucaire  qualifié  c. 
Clarifllme, [titre  qui  convient  à un  Sénateur, & non  psà  un  £c- 
clefiaftique.]  'Le  Perc  Garnier  l’appelle  Défenlèurde  l’Eglilcde  Merc.t,i,pr.p. 
Conftantinople.[&  cela  fcmble  allez  probable.]* Le  Conalc  écri-  * conc.  p.yy  ». 
vit  une  autre  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de  Conftantinople  II  J/J, 
les  exhorte  à fe  rejouir  de  ce  que  le  Icandale  efi  ofié,  & à chalTer 
les  miniftres  de  lés  erreurs. 

'S.CyrilIe  manda  aufll  à fon  Eglilë  une  nouvelle  qui  luyefioit  p-sr}. 
fi  importante  j & il  témoigne  élire  preft  de  s’en  retourner  dés 
qucl’on  auroit  drellé  les  aâes  de  ce  qui  s’efioirpalTé.  'Dans  une  p-sr$< 
autre  lettre  qu’il  leur  écrivit  peu  après  fur  le  mefine  fujet,  il  ne 
demande  les  prières  des  fideles  que  pour  retourner  promtemenC 
avec  eux. 'U  en  écrivit  encore  une  aux  folitaires,  pour  leur  de-  p.Jr4.s;r. 
mander  leurs  prières  i [ de  il  neparoilt  point  non  plus  pr  cette 
lettre  qu'il  previll  aucune  difficulté  conllderabic  . J • , i 

, 'Oo  croit,  [(ans  neanmoins  en  donner  depeuves,  que  ce  fut  le  B1r.431.1s4l 
23  de  juin‘que  S.CyrilIe  prononça  dans  la  grande  eglife  d’Ephe- 
fe  un  elogede  la  S."  Vierge , & une  inveélive  aflez  dure  contre  j*4.e. 
Nelloriut'Ily  prend  le  Pape  Celellinàtémoinqu’il  n’a  rien  omis  p.jss.d.e. 
de  tout  cequ’ilavoit  pu  faire  pur  retirercc  nouvel  heretiquedu 
' malheuroùs’ils’elloitpecipité.'Letitredecedilcoursprtequ’il  ps»***- 
k fit  lorlquclcslcpt  vinrent  à S.“Marie;'&  on  croit  que  c’eltoient  Mrrc.p.»;- 
fepe  Evolues  qui  avoient  quitté  Nellorius  pur  le  joindre  au 
Concile.  'Ce  font  appremment  ces  Peresdont  il  dit  que  la  pre-  Conc.p.ji»  e. 
lênce  à changé  en  joie  l’extreme  douleur  où  il  cHoic.[Mais  pur. 
quoi  cette  douleur.^  Cela  ne  conviendrcnt-il  pint  mieux  aux 
troublés  qui  fuivirent  l’arrivée  de  Jean  d’Antioche?]  , 

'On  croit  que  ce  fut  le  lâmedi  fuivant  17  de  juin  ' que  dans  Mtrc.p.t?. 
l’aflembléedes  fideles  qui  le  tenoitee  jour  là[lêlon  la  coutume  de 
l’Orient,]  pluCeurs  des  Pères  firent  divers  difeours,  [&  ne  man- 

Suerent  psde prier  contre  Neftoriutj  'On  a conlcrvc  un  ptit  p.srr-sta 
ilcours  de  Rhegin  Evcfque  deConftancie[metroplc  deCy  pre,] 
où  il  le  compre  aux  plus  méchans  hommes  qui  aient  jamais  cllé, 

& le  danne  lâns  remiffion.  'S.CyrilIe  pria  apés  les  autres,  * cxpli-  r s»o."<i- 
qua  d’une  manière  fcrt  nette  le  myllere  de  l’Incarnation  , & le 
prouva  par  divers  paflages  de  l’Ecriture.  [Cefut  lansdoutedans 
ces  mclmcs  jours,] 'que  I heodaed’Ancirefitundilcours  qui  cil  p io»s.ioj/. 
beau  & net  fur  le  myllere  de  l’Incarnation.  'Il  y compre  la  ne-  (MOI  3. 1 0x4. 
ceflité  où  l’Eglife  s’eltoit  trouvée  de  deplcr  Nellorius , à celle 
d’un  chirurgien  , qui  coup  en  pleurant  un  membre  purri  pur 
aft.Eccl.Tom.Xiy.  , Eee 


Digitized  by  Google 


Conc.t.^.p. 


t j.p.59W. 
c, 

r.704.d 

ïf.C, 

à. 

c. 

d. 


4«i  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.’ 
conftrvci  le  reftc  dueorps.  [Il  ne  marque  en  aucune  maniéré  lés 
•troubles  qui  fuivireiK  l’arrivée  des  Orientaux;  ce  qui  nous  fait 
croire  qu’ils  n’efloient  pas  encore  arrivez.] 

ARTICLE  LVIL 

Candiàten  tntoie  à l'Empereur  une  relation  fort  defavantageufe 
au  Concile-,  Ntforiut  lu]/  écrit  Divers  Evefquet 
V abandonnent  : De  Julien  Je  Sardique . 

[ I '%U  R A N T que  les  Pe:  cs  fê  rejouiflbient  ainfî  de  la  viâoirs 
I J qu’ils  avoient  remportée  fur  l’herefie , il  fe  formoit  une 
tempefle  capable  de  leur  taire  perdre  tour  le  fruit  de  leurs  tra-. 
vaux  , s’ils  n’euflent  cfté  foûtenus  par  une  main  toute  puiflânte: 

Le  Comte  Candidien  aprts  eitre  (brti  du  Concile, ''eftoit  allé  hors  V.ij  nat* 
de  la  ville, ou  s’efloit  occupé  à quelque  autre  affaire;]  'en  forte 
qu’il  n’apprit  rien  ce  jour  là  de  ce  qui  fê  paffôit  fur  le  fujet  de 
Neftorius.  Le  lendemain  la  première  nouvelle  qu’il  en  eut , fût 
qu’on  l’avoit  depofé.  Il  trouva  l’affiche  de  fà  depofition,  il  l’arra- 
cha , & la  lut.  Sur  cela  il  envoya  6ire  une  nouvelle  défenfè  au 
Concile  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  ordres  de  l’Em- 
pereur.Il fitcnmefme  tempspubhcr'  un edit,oh  il  lêplaintdece  *• 
qui  s’effoit  fait  la  veille  contre  fes  premières  défênlcs,  & contre, 
les  ordres  de  l’Empereur,  fans  attendre  les  deux  parties  ; déclaré 
qu’on  n’y  aura  aucun  égard  ; & ordonne  encore  qu’on  ne  fâfTe 
qiioy  que  ce  foit  jufqu’à  l’arrivée  de  Jean  d’Anriocne,&  de  ceux 
que  l’on  attendoit  de  l’Occident.  o 

'11  envoya[aufritoftj  à l’Empereur  l’affiche  delà  condannatioo. 

.de  Neftorius,  avec  la  relation  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  cette 
rencontre;  'Comment  Saint  Cyrille,  Memnoa  , & divers  autres 
n’avoient  point  voulu  défereràce  qu’il  leur  avoit  dit  pour  atten-. 
dre  les  Orientaux  ; 'Qu’une  partie  des  Evelques  mefmes  qui: 
cftoicntdans  Ephefe  ne  s’eftoient  point  trouvez  au  Concile  ,■ 

'Qii’on  n’avoit  t»int  examiné  les  chofes  comme  il  le  falloir , nt 
félon  ce  que  l’Empereur  avoit  réglé;  'Qu’en  un  mot,  on  y avoit 
agi  d’une  maniéré  tumultueufë,  '&  avec  des  témoignages  fi  vifij 
blés  de  haine  & de  pafTion,  qu’on  n’avoit  pas  mefine  eu  foin  de  la 
deguifêr.  'Voilà  l’imprcffion  que  la  relation  de  Candidien  donna 
à l’Empereur; 

t.  Le  (itre  porte  EtUffum^md  SynaJtm  Mais  /e  penfe  que  lesedittn*cftole«(  que  ce  qui  s** 
afiîchoic  pour  le  peuple.  Le  ch.9  p.70 1«  efl  intitulé)  Cmufiéktit  ^ parle  »u  Concile  : Célui>cJ 
au  contraire  parle  du  Concile  comme  s*adrelTant  i d’autres  • 
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• ’NcHorius  luy  envoy.i  auffi  (h  relation, où  il  fait  (bn  principal  p.5«4.j«s. 
fort  fur  ce  que  leCoodle  avoir  rcfufé  d’attendre  les  Orientaux, 

'Il  fe  plaint  aulfi  beaucoup  des  violences  de  Memnon , qui  al-  p 
loient , difoit-il , julqu’à  luy  fiüre  craindre  pour  fa  vie . 'Ceft 
pmrquoi  il  prie  l’Empereur  de  luy  permettre  de  s’en  retourner 
a Conftantinoplc  , 'ou  de  luy  donner  moyen  de  fe  défendre  des  p.sss.e- 
ihfultes  de  fes  ennemis,  & d'ordonner  qu’on  tiendroit  le  Concile  . . • 

d’une  manière  conforme  aux  règles,  'lldem^dequlln’yaitque  p.jsSa. 
les  Métropolitains,  avec  chacun  deux  Evefques  de  fa  prov'ince, 

'que  tous  les  moines  & les  Ecclelïaftiques  en  foient  exclus , & p.t«s-'. 
mefme  les  Evefques  qui  n’auroient  point  efté  appeliez  . 'Cette  p.5«»  a.N  ip-iv 
I.  relation  eft  lignée  de  Neftorius,  & de  quinze  * ou  feize  Metropo- 

litains  , fans  ceux  qui  ne  font  pas  nommez.  ’Ce  font  ceux  qui  ^p.p.Sÿr  700. 
avtâent  ligné  l'aéle  du  ai  Juin,  mais  dans  un  autre  ordre.  Fritilas 
d’Heraclée  ligne  le  premier  après  Neftorius, [&  non  Euprepe  en 
V.  Il  note  fon  nom.  Il  pouvoir  cftre arrivé  le  2i  avecJ'Cyrus'd’Aphrodilia.  p 701. 

**•  de  en  Carie  , [ qui  n'eft  point  marqué  le  21  de  juin. 

On  s’efibrçoit  de  répandre  prtout  les  mermcsimprellions  que  • ; 
l'on  tafeboit  de  donner  à la  Cour  contre  la  conduite  de  Saint 
Cyrille:  Et  les  plusintimesamisde  ceSaintcrurentqii’il  agiftbit  ' ■ 

contre  Neftorius  avec  trop  de  précipitation  & de  cbaleur.C’eft 
ce  qu’on  peut  tirerjde  la  lettre  célébré  que  S.Ilidorede  Pelufe  in.p.Li.e^.jio. 
luy  écrivit  durant  qu’il  cftoit  à Ephefc,  [&qui  eft  à verirOnen  p*î  > '>- 
parlera  encore  dans  l’hiftoire  de  ce  Saint . ] 

• [Ccsimprelfions  fi  fafcheulês  n’cinpefcherent  pas  ] que  divers  Cs>o»  «p.^roil 
Evelquesde  ceux  qui  eftoient  à Ephefc , [&  qui  voyoient  lesclio-  ‘ 
fes  de  plus  prés,  ] ne  fe  joignillènt  au  Concile  après  s’y  eftre  oppo- 
fez  tfâbord,  & ne*  fouferivilTent  mefme  à ce  qui  y avoir  efté  fiiit. 

- 'Les  autres  s’en  plaignirent  à Candidien  ,*  qui  par  un  aélc  public  «p.p.70». 
'icDojura  tous  ceux  qui  ne  s’aftoient  pas  trouvez  à l'allèmblée  du  * p ro»lM  p. 
Notb  4><  22  de  juin,"de  ncricn  foire  [denouveau]  contre  les  ordres  donnez 
par  l’Empereur, mais  d’attendre  le  Concile  uni  verfel,  & l’arrivée 
des.Evefquesd’Oricnt  auflibien  que  le  Icntimcnt  de  l’Empereur 
^ qui  il  avoir  mandé  toutes  chofes.  'Le  Concile  aflure l’Èmpe.  t.j  p.745.d. 
leur  dans  une  lettre  du  premier  de  juillet,  que  divers  Evefques 
après  avoir  fovorifé  Neftorius  dans  la  croyaucc  qu’il  cftoit  Ca- 
tholique , à caufe  du  foin  qu’il  avoir  de  deguifer  les  fentimens, 

4c  après  avoir  mefme  ligné  ce  qu’il  avoir  fait,  [c’eftà  direappa- 

• i 

iBJIn*ytntqut4ixdiosleiC9atih$ff.$6$fdQntHiauredeSUottitiii4entûUJ^,ôctj*  * 

^antLupuStf  |i«  & Himere  y manque  , 

Maispourquoi  lo^autrci  nê  lUurofcnt'Ht  fijt  au/Tî  ? , ■ « 
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404  SAINT  CYRILLE  D'ALËXANDRIE.  _ L>.n*jÆ 
remtncnt  fâ  lettre  à l'Empereur  contre  l’aftiondu  22  de  juînj  ] **'* 
avoient  enfuite  reconnu  l'impiété  de  fes  dogmes , par  les  entre- 
tiens qu’ils  avoient  eus  avec  luy,eftoient  venus  ligner  là  condan- 
nation , & s’eftoient  joints  au  Concile.  [Je  ne  {çay  fi  ce  ne  feroic 
point  ces  lêpt  Evelques  à l'arrivée  dcfquels  Saint  Cyrille  fit  un 
difeours  que  d'autres  mettent  le  i}  de  juin.] 

Lup.cp.n.p.*i.  *Le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  au  Concile,  [fiât  avant 
Tarrivée  de  Jean,  ] Ibit  lorlqu'on  vit  qu’il  entreprenoit  de  dqxv 
Conc.ip  p.«ÿ7  fer  S. Cyrille , peut  avoir  efté  fort  grand,  'puifqu’au  lieu  des  70 
700.  Evelques  qui  avoient  ligné  l’oppofition  an  Concile  , ou  la  rela» 

t-î-  p-js;-*®»»  tion  de  Nefiorius , 'il  ne  s’en  trouva  que  43  dans  le  Concile  de 
Jean  , en  contant  mcfme  ceux  qui  eftoient  venus  avec  luy  .On 
n’y  trouve  point  Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  , Julien  de 
Sardique  , Pierre  de  Trajanople,  Aftered’Amide,  Veriniende 
Perge,  Dalmacede  Cyzic , Timothée  de  Tomes,  Euprepede 
Byzie,  & Cyrus  d’Aphrodifiade.  [Les  quatre  premiers  ne  man- 
quèrent neanmoins  apparemment  au  Concile  de  Jean  que  par 
maladie,  ou  par  quelque  occalionfemblable.}  'Car  ils  font  nom- 
mez dans  des  aéles  pollerieurs  entre  les  Evelques  de  fi>n  parti. 

'Mais  tous  les  autres  font  marquez  entre  ceux  qui  ont  fignél»' 
condannation  de  Nefiorius.  • On  y en  trouve  encore  i2  autres 
[qui  font  moins  connus . 'Candidien  prétend  qu’on  ufoit  de  vio-^ 
lence  pourobRger  lesEvelques  de  le  jcàndre  au  Concile . [ Mais 
la  violence  efi  moinsà  prefumer  de  ce  collé  la  que  de  l’autre.] 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  Julien  Evelque  d’Eridice , ou 
plutofi  de  Sardique  metropc^c  de  la  Dace , ne  voulut  point  lê 
trouver  au  Concile  , ni  prendrepatt  à tout  ce  qui  fe  lit  enfuite  ^ 

Ibit  du  codé  de  S.Cy  rille,  Ibit  du  collé  de  Nefiorius  & des  Orien-  ’ 
taux.  Ilsont  eu  quelquefujet  de  le  croire,  voyant'qu’il  avoir  efté 
mandé  au  Concile,  qu’il  eftoit  à Ephefe  durant  qu’il  lètinr,>’âC 
qu’on  ne  trouvoit  point  cependant  qu’il  euft  jamais  Cgné  , râ  ' 
avec  les  Catholiques  , ni  avec  les  Orientaux  , 'Mak  on  voit  par 
des  pièces  qu’on  nous  a données  depuis  peu , quil  ligna  l’oppofi- 
tion  Ibrmée  à la  tenue  du  Concile  , de  la  relation  de  Nefiorius  ^ 

'mais  avec  d’autres  Evefques  très  Catholiques.  [Cependant  Ibic 
qu’il  lê  Ibit  déclaré  davantage,  'Ibit  que  ce  fuft  allèz  de  n’eftre  pas 
contre  Nefiorius,  pourefire  mis  au  nombre  de  fes  partilâns,  ] 
les  Orientaux  en  parlent  comme  d’un  homme  qui  eftoit  pour 
eux.  'Le  Cardinal  Noris  ne  craint  pas  neanmoins  de  les  acculer 
furcela  demenfonge. 'Les  Catholiques  mettent  un  Julien  au  ’ ' 
nombre  des  Evefques  Ichifioatiquesi ‘^mais  cc  pourrolc  cfire  celui 
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de  LarilTe  [ en  la  fccoode  Syrie , qu<^e  le  rang  qu’ils  luy  don- 
nent poRc  plutoft  à croire  que  c’elhnt  un  MetropoHtab. 

Tout  cela  ne  détermine  donc  point  encore  quel  jugement  il 
faut  faire  de  celui  de  Sardiqt]e.Mai5  il  n'y  a plusàfaefïterjpuir- 
qu’on  le  trouve  jdnt  aux  Orienuux  dans  diven  aéies  &its  de- 
puis le  lchirme.*&  il  eft  mefme  dans  la  lifte  de  ceux  qui  aimèrent  . 
mieux  tout  fouftrir , qoe  d’abandonner  Neftorius  & Ce  reconci- 
lier avec  Saint  Cyrille . [ Ceft  donc  inutilement  que  ] 'Rufe  de 
Theftàlonique  luy  avoit  écrit  poutl  l’exhorter  à combatre  pour 
la  fby  , & à ne  Ibuftnr  point  qu’on  s’écartaft  tant  lôit  peu  du  ' ' 
fÿmbolc  de  Nicée , 

ArticleL  VI II. 

s.  Cyrille  Jrejje  ici  a£ies  âu  Concile  : îh  font  envoyez  <i  f Émpereun 
mais  les  part  if  ans  de  Kteftorius  ferment  les  avenues  de  la  Cour, 

Ils  font  cT autres  violences  dans  Epbefe. 

N fféuÉ  que  Candidien  avoit  écrit  à l'Empereur  ; & le  Cane.t.j.î'. 

Concile  nettoie  paaencorc  en  état  de  luy  écrire , parce-  J*»-*'**' 
qu’il  falloir  luy  envoyer  en  mefme  temps  les  aâes  du  Concile  ; 

• ce  qui  dcmandoit  du  temps  [Car  ce  que  les  Notaires  écri  voient 

• durant  qu’on  parloit , n’eftoit  prefque  que  des  abbreviations  & 
des  notes , d’oîi  eft  venu  le  mot  de  Notaire . Et  il  filloit  cnfintc 
tranicrire  tout  ce  qu’ik  a voient  écrit , a6n  que  l’on  s’en  puft  fer-> 

vir . C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  aéles  de  la  grande  Gonfs-  s 

rence  tenue  à Carthage  l’an  41 1. } 

. ''On  errât  mefme  que  S.Cyrillc  travailla  à digérer  les  aéles  du  Mcre.Mff,  ' 

Coodie,  & à les  abréger,  en  en  retranchant  diverfes  chofes  . Jss.»- 

[ Noiis  avons  remarqué  qu’on  n’y  trouve  rien  de  ce  qiri  fe  fit  en 

prefencedeCandklien&des  Eveiquesdeputez  de  Neftorius  : ni  1 

de  ce  qui  fe  dit  durant  que  les  Evefques  envoj’ez  pour  citer  Nefto- 

riiu,  sacquitbient  de  leur  eommtffion . On  n’y  trouve  point  non 

plus  les  eloges  donnez  au  Pape  Ccleftin  11  eft  difficile  auffi  qu'on 

n’ait  rien  dit  dutout  fin  les  anathematifmes  de  S;Cyrilleÿ&  que  • 

la  fentence  contre  Neftorius  ait  efté  prononcée  auffi-toft  qu’on  ‘ ■ < 

eut  lu  la  lettre  de  Capteole.j'Neftorkis  fe  plaignoitque  lesaéles 

du  Concile  d'Ephefe  riavoient-prânt  efté  (keftèz  comme  il  fal- 

loit,  acculant  fur  cela  S.  Cyrille  d’avoir  a^  avec  fraude , & avec 

des  artifices  criminels  , 'Le  Comte  Irenée  prétend  que  danspne  Canc  p.7i7,c. 

£ e e iy 
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grande  confercoce  les  Catholiques  ne  les  purent  pas  défendre  ’ 
'S.Cyrille  avoue  que  de  peur  qu’on  n’ignoraft  lefensdu  fymbolî 
de  Nicée,il  aveât  misdiven  paffages  &s  Peres  peur  l’expliquer 
dans  les  adles  du  Concile  'Et  en  effet  on  luy  attribuëces  paflâgei. 

* En  attendant  donc  que  le  Concile  puft  écrire  à l’Empereur, 

S.  Cyrille  envoya  à Cooftantinoplc  un  abrégé  de  l’hifloire  du 
CtHJcilcjpour  empefeher  que  Neftorius  & ceux  de  fâ  fàftioo  ne 
trompadent  les  autres  par  de  faux  raports.'ll  l’adreda  aux  Evef 
ques  Comare  & Potamon,  à l’Abbé  Dalmace,  & aux  Preftres 
'Tinacthéc  & Euloge , 'les  priant  tous  de  veiller  avec  foin  pour 
empefeher  que  la  relation  de  Candidieniie  prévienne lesefprits. 

'11  tafehe  particulièrement  de  fe  juftifier  de  ce  qu’on  n’avoit  pas 
attendu  Jean  d’Antioche . 'Comare  & Potamon  font  lâos  doute 
les  deux  Evefques  d’Egj^pte  qui  avoient  lignifié  la  fenrence  de 
Celellin  à Neftorius.avecTheopempte  & Daniel.  Timothée  & 

Euloge  pouvoient  bieneftre  aulTi  des  Preftres  de  Saint  Cyrille; 

& on  n’en  doute  point  praur  Euloge.Pour  Dalmace  qui  eftoit  re- 
gardé comme  le  plus  faint  moine  de  fon  temps.  [Nous  en  avons 
déjà  parlé , & nous  en  parlerons  encore . ] 

'S.Cyrilk  promet  à luy  & aux  autresquel’oaécrira  l»en-toftà' 
l’Empereur, & qu’on  luy  envopera  les  aftes  du  Concile,  pourvu 
qu’on  permift  d’envoyer  quelqu’un  pour  les  porter  . QÎue  s’ils  “ 
n’arrivent  pas  bientolf,  ajoute  S.  Cyrille,  fachéz  que  c’elt  qu’on.  “ 
ne  nous  permet  pas  d’envoyer  : [ ce  qui  prouve  que  Candidien  “ 
agilîbit  oéja  plutoft  comme  partifan  déclaré  de  Neftorius , que 
comme minillre de  l’Empereur,  commis  pour  maintenir  l'ordre 
& la  juftice.]  'Les  aéles  furent  en  effet  mis  en  état,&  adreffezà 
l’Empereur  par  lcConcilc,a  vec  une  lettre  lignée  de  tous  les  Evef- 
ques,'avant  que  les  Orientaux  fulTent  arrivez . Par  cette  lettre 
le  Concile  rend  railbn  pourquoi  on  n’avoit  pas  attendu  léi 
Orientaux,&  de  quelle  manière  on  avoit  procédé  contre  Nefto- 
rius; 'Et  à la  fin  il  prie  l’Empereur  de  condanner  tous  fes  ouvra- 
ges au  feu  . 

r [Ce  que  S.CyriIle  avoit  prevu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Can- 
didien ne  fe  contenta  pas  d’aigrir  l’Empereur  contre  le  Concile  , 
par  la  relation  qu’il  luy  envoya.]  'Mais  comme  il  fiivorifotc  Nef. 
torius  de  tout  Ion  pouvoir,  'il  employa  encore  la  violence  contre 
les  Evelques , remplit  la  ville  de  trouble  pr  les  Ibldats  qu'il 
commandoit , mit  des  gardes  pour  empefeher  qu’on’  ne  portaft 
aux  Eve/ques  les  chofes  dont  ils  avoient  bcfôin.âc  fouffrew  que 
ksperfaBoes  les  plus  viles  du  prti  de  Neftorius  leur  filfenc  des 
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infuItes.'Le  Comte  Irenée  travailloit  de  mc/mc  à tromper  tous  «. 
les  jours  les  limples,'&  à intimider  les  foibles  par  les  craintes  & p-749<.^. 
les  troubles  donc  il  s’efibrçoit  de  remplir  le  Concile  , & par  les 
violences  ouvertes  dont  il  ulbit.Le  Concile  protefle  que  la  plut 
part  des  Evelques  n’efloient  pas  mefme  en  fureté  pour  leur  per- 
fonnc.fMais  ce  qui  eftoitlâns  doute  le  plus  fenfible  aux  Peres  ] 

• : 'c'cll  que  Candidien  les  empelchoit  dé  faire  favoir  à l'Empereur  p.748.e. 

le  véritable  état  des  choies  i.  , 

‘Les  partifans  de  Ncflorius , à qui  il  avoir  diftribiié  tous  [ les 
. ' biens  ] ^ l’Egliie  , faifoient  la  mefme  chofe  à Conüantinople . ‘** 

Car  lorfque  le  bruit  commença  à s’y  répandre  qu’il  elîoitdepofe, 
ils  travaillèrent  tous  à fê  rendre  maiflres  des  ports  iSc  des  che-  ■ 1 , -> 

mins,«ïc  à obferver  tous  les  vaifleauxôc  toutes  les  perlônnes  qui  1 . ' 

arrivoient  ou  qui  fortoient , pour  empefeher  qu’on'n’apportaft  ' ' 

aucune  nouvelle  du  Coticileà  la  ville,  ou  de  la  ville  au  Concile. 
Maistoutelloit  ouvert  pour  Nc;florius.'Ilsavoient  encore  un  fan  p 7sj-r. 

[plus  partifulicrjd’empeiLher  que  tout  ce  qui  venoit  de  la.part  1 

du  Concile  n’arrivad  juiqu'à  l’Empereur.  [ Nous  verrons  les 
troubles  qu’ils  excitèrent  en  abafarit  ainfi  de  l’ignorance  de  ce 
Prince,  J '&  en  le  tro  n^iao'  par  de  fauffes  relations,  'parcequ’il  p.rsi.e. 
n’y  avoit  que  fenautorité  qui  pu^ arrcller  les  maux  quc[la  vio*  * '• 

Icnce  de  fes  Officiers  ] faifoit  à l’Eeliic  . 

'On  luy  faiiôit  croire  que  le-.  Eveiques  du  Concile  excitoient  ». 
des  (éditions, 'qu’ils  n’agitloienc  point  d’eux  mefmes,ni  par  le  ze-  p.;;td>.c.'  . 

r le  de  la  fey , mais  par  les  impreffions  de  S.  Cyrille  qui  les  avoit 
gagnezfou  intimidez,]'&  qui  avoit  amené  avec  luy  d’Alexandrie  b. 
quantité  de  gents  capables  de  tout . 'Auffi  de  peur  qu'ou  ne  luy  p.j6*-  ' 

Êfl  connoiilre  la  vérité  , on  ne  fbufiroit  point  que  les  Evefques 
envoyaifent  perfonneni  à la  Cour , râen  quelqueendrmt  que  ce 
fiifl  : Et  fi  quelques  unes  de  leurs  lettres  furent  rendues , c’effi 

r eeque  les  porteurs  vouloient  bien  s’expofer  à mille  dangers , 
ic  deguifbient  pour  cela  tantoll  d'une  âçon , tantoil  d’une 
autre . C’cfl  pourquoi  ils  fc  plaignent  qu’on  les  avoir  gardez  & 
enfermez  à Ephefe  durant  trois  mois , comme  dans  une  prifôo . 
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ARTICLE  LIX, 

J«m  tT Antkcbc  arrive  â Ephcfe  avec  les  Orientaux  : Bnevèut 
pasecottter  les  Evefques  que  le  Concile  luy  avoit  député^, . 

["T  'E  vendredi  26  de  juin, ou  k lendemain  27, Jean  d’Antio-  Noti  4} 

I y chc  arriva  enfin  à Ephefc  avec  les  Orientaux  qui  l’ac- 
compagndent,]  au  nombre  de  27,  Iclon  Thcc^hane , [ qui  conte 
peut-eftre  ceux  qui  eftoient  partis  d’Antioche  avec  luy.  "Car  il  Non  44. 
kmble  n’enavtâr  pas  eu  plus  de  14  en  fâ  compagnie  lor(qu'ilar< 
pva.  J 'Les  principaux  edoient  Jean  de  Damas,  & Antioque  de 
Boftres  , Métropolitains  Mulec  d’Antaradc , Paul  d’Emclc^ 
Apringçds  CaIcide,Heliade  de  Zeugma,&  Macaire  de  la  gran- 
de Laraioée  ; 'dont  les  quatee  derniers  avoient  apjxouv^  avec 
Theodorct  la  lettre  'que  Jean  d’Antioche  avoit  écrite  à Nefto- 
rius.' André  de  Samolares  ne  vint  pas  au  Concile, pareequ’il  eftoit 
demeuré  malade,  lis  prétendent  qu’ils  euflent  pu  amener  beau- 
coup plus  d’Evefques,auin  habiles  au  moins  que  ceux  d’Egypte 
& d’Afie  ; 'mais  qu’ils  s’cftcâcnt  contentez  de  trois  pour  chaque 
province, croyanta^ue  ce  nombre  ruffilbit  pour  examiner  les  plus 
grandes  difïiculrez;  & fuppofant  [contre  la  vérité]  que  l’Empc-. 
reur  Tavoit  ordonné  en  convoquant  le  Concile.  [ Ils  avoient  avec 
eux  pluficurs  Ecclelîaftiques , ] 'entre  lefquels  on  croit  qu’cft(« , 
Ibas.depuis  Evefqued’£dcffe.*llarriva"apparcmment  dés  le  14.  v.  Itnote 
*’  On  croit  que  le  Comte  Irenéeami  particulier  de  Neftorius , 34. 
alla  audevant  de  Jean, pour  l’avertir  de  ce  qui  s’edoit  pa(Té,&  le. 
prévenir  contre  le  Concile  . 'Il  ed  certain  que  Jean  avoit  avec 
luy  pluficurs  foldats  avant  que  d’arriver  à Ephefc  , & le  Comte 
Ircnée  aufli  tod  qu’il  fût  arrivé.'Ilne  faut  pas  s’étonner  que  Jean 
ait  edélûrpris  & odênfé  de  ce  que  l’on  s’edoit  fi  fort  hadé*  de 
condanner  Nedorius , [ & d’approuver  les  Anatbematifines . J, 

“•Mais  il  eud  dû  choifir  "des  voies  moins  irrcgulicres  & moins  vio-*c. 
lentes  que  celles  qu'il  prit,fcic  pour  fatisfaine  à fil  douleur , [ sll, 
ed  permis  à un  Evcfquc  de  l’ecoutcr,  ] foit  pour  fcûtenir  la  dit 
cipline  & la  foy  de  l’EglifejS’il  croyoit  qu’elles  euffentedcblef 
fées  en  quelque  chofc . ' 

[ 11  commença  à témoigner  fc  paflion  dés  devant  que  d’entrer 
dans  la  ville.JLe  Coodlc  lâchant  qu’il  alloit  arriver, envoya  au- 
devant  de  luy  pluficurs  Evcfqucs , & quelques  Ecclefiadiques, 
pour  rendre  cet  honneur  à là  dignité  ; & en  merme  temps  audi 

pour 
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pour  l’avertir  de  la  depofition  de  Ncftorius,&  luy  déclarer  qu’il 
ue  devoir  point  le  voirfcomme  Evdquc  . 11  fc  douta  bien  pour- 

Suoi  ils  venoient  ; & comme  il  eftoit  déjà  prévenu  , J 'il  trouva  P 
)tt  mauvais  qu’au  lieu  des  témoignages  de  joie  & d'aflêélion 
qu’il  efpcroit  recevoir  du  Concile  après  les  fatigues  d’un  fi  long 
voyage  , on  vinft  tout  d’abord  le  troubler  & l’attrifter  par  une 
Cgnification  fi  importunc;[comme  fi  on  euft  pu  fe  difjjenfer  de  la 
luy  fairc.311  r^arda  cela  comme  un  effet  de  cetefprit  turbulent 
& feditieux  qu’il  s’eftoit  imaginé  regner  dans  le  Concile  ; & il 
conclut  avec  les  autres  Orientaux , qu’il  ne  falioit  point  ecouter 
ces  députez.  Il  l’executa  de  la  forte  ; 'Et  lorlque  les  députez  le  p.;»*». 
voulurent  aborder , les  foldats  qui  le  fuivoient  [ les  repouflèrcnt, 

&Jne  leur  permirent  jamais  de  luy  parler . 'Ils  le  fuivirent  neat>  ». 
moins  durant  le  relie  du  chemin, & julques  à la  maifon  où  il  alla 
loger  ; où  ils  attendirent  pluCeurs  heures  qu’ils  puflent  luy  par- 
ler,fouffrant  cependant  beaucoup  d'infultes  & de  mépris.  [ fezn 
prenoit  lâns  doute  pour  pretexte , qu’il  avoir  belbin  de  ce  temps 
pour  fe  rcpofer.  Mais  je  ne  fpy  s’il  ne  l’employoit  point  à tenir 
I.  fbn  Concile:]  'où  il  fe  fait  un  honneur  * de  n’avoir  pas  feulement  p.ï«j  c. 
voulu  ecouter  ceux  qu’on  luy  avoir  envoyez.  'Car  il  leur  donna  p 7*4.». 
enfin  audience . 

ARTICLE  LX.  ' 

Les  Orientaux  depofent  Saint  Cyrille  éf  Memnon  , & feparent 
de  leur  communion  tout  le  rrfle  du  Concile . 

[T  L femble  en  effet  qu’il  ait  tenu  fbn  Concile  le  propre  jour 
J.  qu’il  arriva.  ] 'Car  on  marque  qu’il  le  tint  à l’heure  mefine  Conc.psj;  b. 
qu'il  fut  entré  dans  la  ville,  eftant  encore  tout  couvert  de  la  pss^.i. 
p)udre  du  voyage, avant  que  d’avoir  oftéfon  manteau, '&  eftant  p io4«.a. 
a peine  defeendu  de  caroffe  pour  entrer  dans  une  chambre  . 'Il  p jiç.c. 
le  tint[non dans  une eglife,]  mais  dans  fen  hollcllerie,  'ayant  avec  p.sw.6oo. 
luy, [outre  les  14  Eveîques  qu’il  avoir  amenez,]  les  deux  Alexan- 
dres.Dexiende  jeleucie  en  Ifâurie,BafiIe  de  Lariflè  en  Theffà- 
lie.  Eritilas  d’HcracIée  en  Thrace , Himere  de  Nicomedie,  Eu- 
therc  de  Tyanes,  Aftere  d’Amide  en  Mefopotamie , Maximin 
d’Anazarbes  en  Cilicie , tous  Métropolitains  ; Theodoret , & 
plufieursautres  [de  ceux  qui  avoient  ligné  la  relation  de  Nefto- 
rius  à l’Empereur . fans  en  excepter  mefme  Dorothée  de  Mar- 

I.  tJiwç  i.  vil  fan'  a tx(  ««fwf  iri  fc,i . 

Hiji  Et  cl.  i om.  XfK.  F f f 
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cianoplc:ce  qui  feifrat  en  tout  "43  Evcfqucs.  J "On  prétend  qu’ils  ^otz  es. 
eftoient  tous  ou  prefijue  tous  acculez  de  diverfes  feutes,*&  qu’ils 
s’eftoient  engagez  dans  la  procedure  irrcgiiliere  & mjufte  que 
nous  allons  raporter  , pour  n’efire  pas  obligez  de  venir  rendre 
conte  de  leur  conduite  au  Concile , & pour  prévenir  la  jufte 
condannation  qu’ils  craign«ent  qu’on  ne  prononçai!  contre 
eux . [ Pour  Neflorius , il  ne  paroilt  ni  dans  cette  action,  ni  dans 
aucune  autre.  ] 

'Le  Comte  Candidien  s’y  trouva  , & il  protefta  'qu’il  avoît  &c. 
feit  tous  fes  efforts  pour  empelcher  les  Evefqucs  de  s’aflèmbler 
avant  la  venue  des  Orientaux,  fuivant  la  lettre  que  l’Empereur 
avoir  écrite  au  Concile,  'dont  il  fit  alors  la  leâurc  que  les  Evef 
ques  ecouterent  debout  ; '&  il  ajouta  que  l’on  avoir  condanné 
Neflorius  fans  aucunexamen , ni  aucune  forme  de  jugement 
[ quoiqu’il  n’y  euft  point  efté  prefent . j 'Il  pouvoir  demander , 
comme  il  av-oit  fait  peu  de  jours  auparavant , & comme  il  fit 
encore  aulfi-tofl  après , aux  Catholiques,  qu’on  ne  s'engageafl: 
point  à rien  faire,  jtifqu’à  ce  qu’on  euft  receu  les  ordres  de  l’Em- 
pereur,-[&  il  euft  peut-eftrearrefté  par  là  bien  des  maux  Cepen- 
dant il  ne  paroift  point  qu’il  l’ait  fait  J 'Jean  ayant  oui  fbn  ra- 
port , dit  que  le  Concile  delibcrcroit  de  ce  qu’il  y avoir  à faire 
Ait  une  aélion  fi  illégitime  & fi  tyrannique  , après  quoy  Candi- 
dicn  fê  retira . 

'Jean  demanda  au  Concile  comment  il  falloir  agir  fur  une  défi 
obelflàncefi  formelle , difoit-il , aux  ordres  de  l’Empereur , qui 
vouloir  que  toutes  chofes  fe  fiflènt  d’un  commun  accord  . [ Per- 
fonne  ne  reprefênta  que  40  Evefques  n’eftoienc  pas  pour  former 
un  Concile  œcuménique  , hors  duquel  ils  n’eftoient  point  juges 
de  leurs  confrères . Perfbnnc  ne  dit  qu’il  falloir  au  moins  s’in- 
former plus  exaélement  comment  les  chofès  s’eftoient  paflées , 

& parler  aux  principaux  du  Concile  pour  favoir  les  raifons  que 
l’on  avoir  eues  de  fc  preflèr . ] 'Mais  ceux  qui  eftoient  dés  aupa- 
ravant à Ephefe  prenant  la  parole , fê  plaignirent  de  Memnon 
d’Ephefc,  comme  de  l’auteur  de  beaucoup  de  violences  qu’ils 
avoient  fouftcrtes;&  de  S.Cyrille  à caufê  de  fes  anathematifmes 
remplis  d’erreur  ; Ils  dirent  quils  avoient  efté  l’un  & l’autre  les 
chefs  tSc  les  caufes  du  trouble  & du  delbrdre  où  les  affoires  de 
l’EgLfc  eftoient  réduites  ; & qu’ils  avoient  procuré  à deflêin 
cette  confufion  pour  empefeher  qu’on  n’examinaft  foir  les  he- 
refies  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  , foit  la  négligen- 
ce dont  l’on  aceufoit  Memnon  dans  la  conduite  de  fon  Egliic. 
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Sur  ces  acculâtions  [ vagues  & informes , ] ils  conclarent  (ans 
autre  e^umen , qu’il  s’agillbic  de  défendre  avec  courage  la  foy 
de  l'Egldê  ; qu’il  falloir  prononcer  contre  Cyrille  & Memnoa  ' ■ ■ 

la  JuHc  condannation  quils  meritoient  ; & punir  félon  l'ordre 
des  Canons  la  fbibleflc  & la  lalcheté  de  ceux  qui  s’elloicntlailfé 
aller  aux  artifices  ou  à la  violence  des  autres . 

'Il  eft  étrange  quils  n’aient  pas  confideré  combien  il  eftoit 
dérailbnnable  que  40  Evelques  entrepriflént  d’enjager  200,  '&  b|io47«.i 

3ue  l’Evelque  d’Antioche  voulufl  condanner  celui  d’Alexan* 
rie  qui  avoit  le  rang  audelTus  de  luy,  (ans  en  avoir  de  commit 
fioo  ni  de  l’Empereur , f ni  de  qui  que  ce  fuft . ] Si  S.  Cyrille  & P 
Memnon  elloient  coupables , Jean  devoir  (é  jenndre  au  Concile, 

& les  obliger  de  fe  judifier,  pour  les  condanner  ou  les  abfoudre 
avec  les  Peres  après  les  avoir  entendus.  [Mais  au  moins  une  per- 
Ibnnequi  padbit  comme  luyjx)ur  habile  dans  la  fcience  des  Ca- 
oons , voulant  faire  une  injuffice , devoir  la  ^ire  avec  quelque 
apparence  de  forme  canonique  : Et  il  efloit  bien  afliiré  que 
quand  il  eud  cité  S.  Cyrille , ce  Saint  ne  fe  (croit  pas  refblu  à 
venir  comparoidre  devant  luy  & devant  &S4.0  Evcfques . J 

'Cependant  après  avoir  oui  l’avis  qu’on  luy  avoit  donné  ; fans  p-«s7-<l^ 
aceufateur , fans  citation  , (ans  eTcamen,  fans  aucune  autre  for- 
malité ; 'il  déclara  S.  Cyrille  & Memnon  depofez  de  leur  digni-  ps9«.'.''- 
té,  comme  auteurs  du  trouble,  & à caufe  du  (ens  hérétique  des 
anathematifmes  ; & tous  les  autres  Evc&ues  du  Concile  (épa- 
tez de  la  communion,  jufqu'â  ce  qu’ils  euffent  anathematizé  les 
anathematifmes , & qu’ils  (éfufTent  joint  aux  Orientaux  ,pour 
examiner  tous  enfémble  ce  qui  icgardoit  rérablidcmcnt  de  la 
“ foy  ,&  les  autres  quedioos  qui  troubloient  l’Eglifé  . 'Tout  fon  » 

Concile  trouva  cet  arred  très  jude , & demanda  que  l’on  en 
dreflfad  unaâc  qu’ils  Cgneroient  tous . 'Cela  fut  (âit[au(ïi-tod;]  P S97‘>». 

& l'aâe  porte  entr’aimes  chofes , que  les  anathematifmes  con- 
tenoient  l'impiété  d’Ajx7llinairc  , d’Eunome , & d’Arius . 'Les  *• 

Evefqucs  s'y  adredént  a S.  Cyrille,  à Memnon,  & à tous  les  Evefi- 
qucsquiavoientcompofélcConcile  œcumcniquc.'Ilsprctcndoient  b. 

4^r  une  fuite  neceffairc  ca(Ter  tout  ce  que  les  Peres  avoient  &it , 
comme  des  toiles  d’araignées. 

t;  [Voilà  comment  ■ les  Orientaux  qui  aceufoient  Saint  Cyrille 
d’une  procedure  ineguliere , en  firent  une  encore  plus  irregu- 

f.  C*e{l  ftiafi  qa'on  t tccoaeuoié  de  le*  nommer,  pareeque  les  Orientaux,  (' c*eft  à dire  ceux 
de  ta  Syrie  & do  patriarcat  d’Antioche  ^ qo'on  appellolt  le  Comté  d*Orieot , ) en  Cairoicat  U 
partie  la  plus  aoiobreufe  à la  plut  conGdcrabk  à caoCc  de  Jca»9  quoiqu'il  y tuÆ  des 

ques  de  pluüfursautm  proTîttcct  • 
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liere,  qui  cauiâ  dans  l'EglUc  un  très  grand  trouble  , qu’on  ne 
peut  cxcufer  de  Icbirme , & qui  edoic  fi  vifiblement  injufie , ] 
p.«M]4|«<4x.  'que  S Cyrille  demande  avec  raifbn  à Jean , fi  c’efitât  doncqui’il 
n’y  euft  plus  de  Caixms  dans  l'Egli/ê  pour  maintenir  la  difcipli* 
ne , plus  d’autorité  parmi  les  hommes  pour  reprinaer  les  violen- 
ap.p  ces , plus  dc  Dieu  dans  le  ciel  pour  punir  les  crimes.'Les  Orien- 

*•  taux  difent  quelquefois  que  S.  Cyrille  avoir  cfté  condanné  par  ^ 

ptsubc.  présde  200  Evelques:  'Je  ne  fçay  fi  ce  fcroit  qu’aprés  cftre  reve-  j 

nusduCondle,  ils  aurdent  fiiit  figner  /àcondannation  par  les  I 

Evdques  des  provinces  oü  ils  fe  trouvoient  les  plus  forts.  [Mais 
l’aéle  par  lequel  ils  l’avoicnt  condanné  n’en  eftoit  pas  moins 
B-wr  77».  jnfoûtcnable . ] 'On  loue  quelques  paroles  que  Jean  d’Antioche 
avoit  dites  à Ephefo  : [ mais  je  ne  les  entends  pas . 

Je  voudrais  que  quelqu’un  expliquai!  ce  que  c’efidt  que 
cette  réparation  de  la  communion , & cette  excommunication  , 
comme  ils  l’appellent . 11  Icmble  d’abordque  ce  full  une  peine 
plus  grande  que  la  depofition  .*  Et  neanmoins  il  proill  par  cet 
endroit  & par  beaucoup  d’autres^  qu’on  la  confiderdt  comme 
mdndre . Ainfi  il  faut  diltinguer  cette  peine  de  l’anatheme  par 
lequel  on  retranchoit  une  perfonne  du  corps  de  l'Eglilê,  & 00 
’ . le  privoic  par  conléquent  de  toute  la  dignité  & de  tout  le  pou- 

. ' voir  qu’il  avoir  dans  l’Eglilê  . Car  ceux  que  l’on  lëparoit  ainfi 

delà  communion,  confervoient  ce  femblelerang  , la  dignité,  ÔC 
le  pouvoir  dc  repifcop.u  : on  ne  défêndoit  pdnt  à leurs  peuples 
de  les  reconno'dlre  : & il  ell  vifible  qu’on  ne  fongeoit  pdnt  à 
mettre  d’autres  Evelquesen  leur  fdacc  . On  tefufoit  lcuIe:T>ent 
de  communiquer  avec  eux  dans  la  célébration  des  Mylleres  8c 
les  alTemblces  ecclelialUques  ; & on  ne  leur  renddt  point  les 
autres  devoirs  de  la  focieté  & de  Funion  que  les  Evclques  dot- 
. vent  avoir  etilémble.  Aiofijc  pcnlc  que  c’ell  à peu  pr^lameS 

me  peine  dont  l’Eglife  d’Afrique  fe  fervdt  , lorlqu’elle  ordoo 
noit  que  certains  Evefqucs  n’auroient  point  dc  communion  avec 
ks  autres,  mais  fe  contenteraient  dc  la  communion  & du  gou- 
vernement dc  leurs  Eglifes . J 

'MaiSjlcomme  remarque  & Cyrille  , 30  ou  40  Evclques  qui  en 
feparoient  un  fi  grand  nombre  d'autres  ^ leur  communion  , ne 
ksexcommunident  pas  , ma'is s’excommunioient  eux  mefmcs, 
iurtout  en  cette  rencontre  , oh  ceux  qu'ils  traitdenc  comme 
coupables  elloient  reconnus  innocens  , & Ibûtenus  par  tout  le 
1x700.1.  corps  dc  l’Eglife . 'On  voit  neanmoins  que  les  Orientaux  preren* 
èjicntqitc  ces  c-xcommuniez  n’avoient  point  droit  dc  celebrer 
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les  Myftcres , ni  ce  Icmblc  mcfine  d’y  participer  julqu’à  ce  qu’ils 
euffent  cftéabfous  par  un  Concile  , fur  peine  de  ne  pouvoir  ja- 
mais e(he  rétablis  : [ce  qui  n’dloic  pas  dans  ceux  que  l'Egli/ê 
d’Afnque  condannoit  à le  coutenier  de  la  communion.de  leut 
Eglifc]  • 

iW  h'  W P V 

ARTICLE  LXI. 

LcConcile  feparejca»  tf  Anthcbe  de  fa  communion  pour  avoir  mal- 
traite jet  deputex:  Les  Orient  aux  écrivent  en  Cour,  Comment 
ils  fe  conduijent  à l'égard  de  Nefiorius. 

[ T Ean  après  avoir  ainfi  terminé  fon  Concile,]  'fe  relToiivint  Conc.p.?«4.*. 
J que  des  Evefques  députez  d’un  Concile  œcuménique, atten- 
doient  depuis  plu  fleurs  heures  pour  luy  parler . II  jugea  à pro- 
pos de  les  voir,  & envoya  des  foldats  pour  les  faire  entrer  avec 
les  Ecclefiaftiques  de  lair  compagnie . Ils  vinrent , & luy  expo- 
ferent  ce  que  le  Conale  leur  avoir  ordonné  de  luy  dire.  Mais  on 
ne  marque  point  qu’ils  aient  receu  d’autre  réponfe  , que  [des 
injures  &]  des  coups,  qui  les  mirent  en  danger  de  la  vie . Ce  fut 
le  Comte  [renée , les  Evefques  mefmes,&  les  autres  EccIeliafH- 
ques  qui  elloient  autour  de  Jean , qui  les  traitèrent  de  la  forte  ; 

& Jean  les  vit  fans  l’empefcher.  'Les  députez  furent,  [audî-toft  b. 
qu’ils  le  purent,] porter  leurs  plaintes  au  Concile,  d’un  traite- 
ment fi  indigne , dont  ils  montrèrent  les  preuves  fur  leur  propre 
corps  Ils  firent  cette  plainte  par  des  aéles  authentiques , & en 
prefcncc  des  lâints  Evangiles , & elle  remplit  les  Peres  d’une  très 
N«ii  4«-  jufte  indignation  : de  fbrtc'qu’ils  déclarèrent  Jean  feparé  de  leitf 
communion,  [julqu’à ce  qu’il  fuft  venu  rendre  raifon  d’une  con- 
duite fi  étrange.]  'Ce  decret  fût  notifié  à Jean  , comme  on  le  c. 
voyoit  par  un  placard  qu'il  fit  afficher  dans  une  ruë , fans  nean- 
moins y mettre  fon  nom,ni  fâ  fignaturc  . 

[Les  Evefques  du  Concile  ne  favoient  point  encore  apparem- 
ment le  jugement  que  Jean  avoir  prétendu  rendre  contre  eux 
tous , lorfqu’ils  punifToient  par  cette  fëntence  l’injure  faite  à 
kurs  députez.]  'Il  eft  certain  au  moins , que  lorfque  les  Oricn-  p-Sir-b.c.' 
taux  leur  fâifbient  le  procès  fans  les  entendre,  ni  S.  Cyrille  , ni 
aucun  autre  du  Concile  n’en  avoir  aucune  connoiflànce . 'Quoi-  P-w-r. 
que  la  fentcncc  de  leur  pœtenduë  oondannation  fuft  dreffée 
. comme  pour  leur  eftre  figrafiéc , 'on  eut  foin  de  la  faire  fàvoir  à •pp-p.704. 

Candidien;  mais  pour  eux  il  paroift  qu’on  ne  députa  pcrfbnne 
pour  les  en  avertir . 'Aufli  l’on  voit  qu’aflez  long-temps  après,  S,  »•  j •^«»- 
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Cyrille  & Mcmnoo  témoignent  ne  l’avoir  encore  apprife  ''que 
par  le  bruit  commun.  'Qi^lques  uns  prétendent  mefme  que  les 
Orientaux  la  tinrent  long-temps  fecrette,  pour  avoir  le  loifir  de 
prevenirla  Cour  de  l’Empereur.  •MaisdéslefamediJquieftcMt, 
ulon  toutes  les  apparences , ou  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur 
arrivée,] toute  la  ville  la  favoit  parles  afHchesqu’ils  en  avoienC 
Élit  mettre  partout , & cela  y caulâ  un  très  grand  bruit . 

'Dés  que  S. Cyrille  & Memnon  l’eurent  appris,  bien  loin  de 
déférer  à une  fentcnce  [ fi  informe,]  ils  refblurcnt  de  célébrer  le 
lendemain  le  faint  fâcrificc  ; 'ce  qu’ils  n’a  voient  point  encore  fait 
jufques  alors^Et  ils  crurent  peut-eftre  devoir  à Dieu  cette aélion 
de  grâces  folcnnelle  pour  ladepofitionde  Neftorius  ] Jean  fçcut 
leur  deficin , & pria  par  écrit  Candidien  l’aprés  midi  du  fâmedi, 
d’aller  "leur  en  faire  défènfè . 'Cundidien  alla  donc  le  foir  pour  *'*■ 
cela  cher  S Cyrille  & chez  Memnon/]u’il  trouva  accompagnez 
de  beaucoup  d'Evefques,  Il  les  pria  de  vouloir  bien  ne  point  cé- 
lébrer, âc  d’attendre  [fitns  rien  faire  de  nouveau]  les  ordres  que 
l’Empereur  devoit  [bien-toft]  envoyer.  Memnon  témoigna  qu’il 
là  voit  bien  qu’on  difoitque  Jean  & fon  fynode  l’avaient  depofë , 

& qu^il  fiivoit  bien  auffi  que  Jean  bien  loin  de  pouvoir  quelque 
choie  contre  le  Concile  œcumcmque.n’avoit  pas  mefme  de  pou- 
voir  fur  l’Evelque  d’Ephefc,  quand  ilnefc  fêroitagi  que  delujr 
feul.  Candidien  revint  encore  le  dimanche  de  grand  matin  faire 
la  mefme  priere  à S Cyrille , mais  fort  inutilement . Ainfi  il  fut 
obligé  de  fe retirer;  & les  Evefques  s’en  allèrent  [à  l’c^lifê,]  oh 
ils  célébrèrent  le  faint  fâcrificc . 'Ils  continuerait  dans  la  fuite  à 
faire  la  mefme  chofê,Ies  uns  célébrant  les  Myfleres,  & les  autres 
y participant , fans  fê  mettre  en  peine  ni  des  plaintes  que  les 
Orientaux  en  voulurent  faire  depuis,  'ni  du  cclcbrc  Canon[d’An. 
tiochc,dont  on  s’cfidt  déjà  fervi  pour  opprimer  S.  Chrylbflome. 

Ce  fut  apparemment  dés  le  lundi  fuivant,]  'que  Candidien 
vint  rendre  conte  de  fâ  commiffion  à Jean,  & à tout  fon  Concile: 

'&  roncndrcflà  unaCle,  pour  avoir  une  preuve  authentique 
que  les  Evefques  du  Concile  a voient  connohlancc  de  la  fêntence 
lenduë  contreeux,  & ne  iê  mettoieoc  pcûnt  dutout  en  peine  d’y 
déférer . 'Candidien  déclaré  dans  cet  aéie , que  pour  éviter  qu^I 
ne  fc  fbrmafl  un  fehifine , [que  Jean  avoir  déjà  tout  formé,]  il  ne 
veut  point  qu"aiicun  desdeux  partis  célébré  le  facrifice,[comme 
^ileufiefté  l’arbitre  de  ce  que  la  rehgian  a de  plusaugufte  &de 
plus  fâcré . 

LesOrioxaux  vqyaotbtenquelesEvefques  ne œdetoient pas 
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à une  entreprifequi  ne  fe  pouvoit  foûtenirni  par  la  raifon.ni  par 
les  Canons  , ils  eurent  reraurs  à la  Cour,  & le  plullofi  qu’ils  pu- 
rent fans  doute,] 'ils  écrivirent  plufieurs  lettres  à Theodofe,  aux 
Impératrices  [^Iquerie  & Eudocie,]  au  Clergé,  au  Sénat,  & au  p *ï* 

peuple  de  Conftantinople . Toutes  ces  lettres  font  pour  juftifier 
la  fentence  qu’ils  avoient  prononcée  contre  Saint  Cfrille  & 

Memnon,&  contre  tous  les  Évcfqucs  du  Concile,  à caufe  qu’on 
ne  les  avoit  pas  attendus,  & qu'on  n’avoit  pas  condanné  les  ana- 
thcmatirmcs,&  à caufe  des  violences  qu'ils  aceufoient  Memnon 
d'avoir  commifes  'Jean  fejuftifie  à l’Empereur  de  ce  qu'il  eftoit  C«te.p.6oiJ,e. 
arrivé  fi  tard , prétendant  qu’il  luy  avoit  efté  impoffible  de  venir 
pluftoft.  'La  lettre  au  Sénat  paroift  plus  adroite  que  les  autres.  ] 

[Neftorius  n’eft  nommé  dans  aucune  de  ces  lettres.  ] ’Nean-  P-*®**-*k 
moins  les  Orientaux  mandent  au  Clergé  de  Confiantinople,  que 
l'on  ne  fc  doit  point  troubler  de  ce  que  Cyrille  & les  autres  ont 
pu  faire , mreeque  c’ertoient  toutes  chofes  injafies  fims  aucune 
force.  'Le  Concile  les  aceufe  non  feulement  de  s’efire  feparezdu  p.<}7.el7S9.kc 
corps  de  toute  l’affemblée , mais  encore  de  s’eflre  joints  à l’im- 
&c,  pieté  de  Neflorius,"&  de  s’eftre  unis  à luy  .'Il  manda  peuaprésà  p.sss». 
Celeflin  , que  Jean  n’avoit  entrepris  une  chofeauffi  infoûtenablc 
qu’efioit  la  depofition  de  S.  Cyrille , qu’afin  de  brouiller  , dans 
l’efperance  que  quand  on  voudroit  rétablir  la  paix,  en  cafTant  ce 
qu'il  av(»t  &t , on  caflèroit  auffi  ce  que  le  Concile  avdt  fait 
contre  Neftorius,[afîn  de  remettre  toutes  chofes  en  leur  premier 
état:]  Et  c’eft  ce  qui  penfa  arriver  .'Les  Orientaux  s’engagèrent  Mertt.»  p.jjp 
|>lufieurs  foisàEphefe,  & en  d’autres  endroits , àneconfentir 
jamaisà  la  depofition  de  Neftorius.  [ Et  ileft  certain  qu'ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent  à empefeher  que  l’Empereur  ne 
la  confirmaft.]'On  prétend  que  Jean  d’Antioche  écrivit  à Ephefc  Cnnc.»^^lJl. 
de  tous  codez  pour  fe  plaindre  de  l’injudice  qu’on  avoit  fiiite  en  *• 
Icdepofiint . 'Les  députez  qu’ils  envoyèrent  à Ephefe , le  quali-  ^.}  ^74^^• 
fient  le  très  pieux  & le  très  feint  Eveique:  '&  mefme  après  l’ao  M«f«.i.p.i7» 
cord  des  Orientaux  avec  S.  Cyrille,  Theodoret  luy  écrit  comme  *" 
à un  Evefque . 

'Avec  tout  cela , il  paroid  qu'ils  ne  le  défendoient  que  pour  Conc.p  7*^'^. 
s’oppofer  à Saint  Cyrille,  & pareequ’oo  ne  pouvoit  confirmer  fa 
condannation  fans  autorifer  le  rede  de  ce  que  ce  Saint  avoit  fait 
dansleConcile  . C’edcequ'ils  témoignent  eux  mefmcs  lorfqu'ils 
parlent  avec  le  plus  de  chaleur  pour  Nedorius . 'Audi  lorfqu’on 
voulut  depofer  tout  enfemble  Nedorius,  S.Cyrille  & Memnon, 
ils  y confentirent  fens  difficulté. 'Facundus  dit  qu’ils  ne  caiferent  F<r.î.7.r.f 
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p«nt  <â  condannation , mais  le  laifTcrcnt  depofc comme  il  eftoit. 
'Et  Léonce  dit  de  mcfme , qu’ils  ne  rcceurent  point  Ncftorîus . 
[Et  en  effet,  quoiqu’ils  en  parlaflènt comme  s’il  n’cuft  point  effé 
depofë,  & qu'ils  travaillaffent  à faire  que  les  autres  le  conlîde- 
raflent  comme  s’il  euft  toujours  eflé  Evefque  ; nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  fait  aucun  adle  pofîtifpour  déclarer' 
que  fa  depofîticn  effoit  nulle  & illégitime, comme  fit  le  Concile 
d’Ephefê  en  faveur  de  S.Cyrille  & de  Memoon . Nous  ne  trou-, 
vons  point  non  plusqu’ilsl’aient  jamais  admis  dans  leur  affem- 
blée , où  il  euft  dû  prefider.  Pour  la  communion  des  Myftercs 
le  Concile  d’Ephefe  ne  l’en  avoir  pas  privé  expreiiement.  Nean- 
moins comme  il  n’euft  pas  voulu  y prticiper  en  qualité  de  laï- 
que, on  ne  trouve  pointqullyait  effé  admis. jEt  les  Orientaux 
mefmcs  ne  les celebrerent  pas,  [au  moins  publiquement,]  tant* 
qu’ils  demeurèrent  à Ephefê;  'Memnon  leur  a>ant  fait  fermer 
toutes  les  eglifes  de  la  ville,depeur  qu’ils  n’y  tinflent  leurs  aflem- 
blées  fehifmatiques . 

[ Je  ne  voy  point  de  quelle  maniéré  ils  en  ufërent  depuis  qu’ils 
furent  retournezavecluy  enOrient,  Gnon  qu’il  paroiff  qu'ils  le 
nomnroient  à l’autel  comme  Evefque  : car  je  penfe  que  c’elt  le 
fens]  'de  ce  que  Saint  Cyrille  demandoit, qu’ils  ne  Gflènt  plus  mé- 
moire de  luy . [Et  ils  ne  pouvoient  y manquer  fans  confirmer  fa 
depofition.  Cependant  on  voit  que  Mclece  de  Mopfuefte,  qui 
s’efloit  feparé  de  Jean  d'Antioche  en  433,  & en  partie  à caufê 
qu’il  avoir  abandonné  Neflorius  pour  fe  réunir  à Saint  Cyrille,] 
'cflant  preflé  de  fc  réunir  luy  mefme  avec  Jean,  demande  qu’il 
reconnoifle  donc  Neftorius  pour  Evefque,  non  de  paroles  feu- 
lement, mais  en  le  faifânt  venir  à l’eglife , en  le  faifânt  afleoir 
avec  luy , '&  en  mettant  fon  nom  dans  les  Diptyques . [Il  ne  dit 
point  qu’il  faffe  tout  cela,  comme  il  fâifoit  avant  la  paix  avec  SL 
Cyrille.  AinG  il  fêmble  qu’il  ne  le  fâifêit  pas  auparavant.]  'Eu- 
there  de  Tyanes  voulant  auffireprocherà  Jean  comme  une  trahi- 
fbn  de  ce  qu’il  avoir  abandonné  Neftorius, ne  dit  point  qall  euft 
fait  autre  chofê  pour  luy  auparavant , que  de  luy  envoyer  quel- 
ques prefens  [Les  Orientaux  faifoient  un  crime  aux  Evetques 
du  Concile  d’avoir  communiqué  avec  S.  Cyrille  depuis  fâ  depo- 
Gtion , fans  qu’il  euft  efté  rétabli  par  un  autre  Concile  , contre 
le  Canon  d’Antioche.  Ainfi  ils  pouvoient  bien  craindre  qu’on 
ne  les  accufâft  eux  mefmes  d’eftre  condannez  & par  ce  Canoi^ 
& par  leur  propre  bouche.s’ils  communiquoient  avec  Neftorius 
depofé  par  ïoo  £vefques,&  qui  qe  pouvoir  eftrc  rétabli  que  par 
un  Concile  plus  nombreux . 
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■ 'Ce*'Eve(quesqui  honordent  AcacedeBcréc  comme  leur,  f.714. 
pcrc,  luy  écrivirent  d’Ephefe,  pour  luy  apprendre  la  depofitipn 
de  Saint  Cyrille, & lereflcdccequllsavaient  fait  jufguesalors.  . , -< 

Alexandre  d'Hieraple  luy  écrivit  & avec  les  autres,  encore  P7«j.e.- 
en  particulier  dans  le  temps  qu'il  elloità  Ephelc.  II  luy  envoya 
un  paflage  d'un  ouvrage  d’Acace  de  Mclitenc,qui  fembloitdire 
que  la  divinité  a fouftcrtjmais  qui  s’expliquoit]en  mefme  temps, 
eu  foûtenant  que  EXeu  n’eft  point  capable  de  fouffrir.  Et  nean- 
moins Alexandre  regardoit  ce  jâf&ge  comme  tout  à fait  cri: 
mine! . 


ARTICLE  LX  II. 

TbndofeécntauxEvefiuer,def4tppr(»iv{ladcpofitiondeKfllormr." 

' iRifpoufes  que  leCoacHe& Ut  Orientanxlty  firent . ./J.'. 

' f ■ • T 

Andïdien  s*cftoit  halle , comme  nous  avons  vu  , aCcottc.p.74iAb 
VL«  donner  à l’Empereur  de  mauyaifes  impreflions  du  Con- 
cile,& avoir  en  nicfine  temps  empefehé  'que  ce  Prince  ne  vift  la 
relation  ic  les  adles  que  le  Concile  luy  avoir  envoyez  aufü-toft 
après. Theodofen’eftant  donc  informé  que  par  Candidien  [&  P.704.70J. 
Neftorius , ( car  il  ne  pouvoir  pas  encore  avoir  les  lettres  des 
Orientaux, prévenu  dés  auparavant  contre  S.  Cyrille,]  il  le 
pcrfuada  a'déracnt  que  les  inimitier  particulières  avoient  eu  plus  ^ 
de  part  à la  condannation  de  Neflorius,  que  Famour  de  la  fby 
& de  la  jûflice . 11  écrivit  fur  cela  une  lettre  au  Concile  , oîl  il 
témoigne  qu’il  eftoic  très  mécontent  de  cé qui  s’efloitpaflé, qu’il 
ne  veut  point  qu’on  y ait  aucun  égard,  mais  qu’on  commence  par 
cïcaminer  les  dogmes,  pour  tenir  ce  qui  lêroit  relblu  d’un  com- 
mun accord  ; Qu’il  faut  plaire  à Dieu  ^ &'  non  fatisfaire  à fês 
ânimolîtez  particulières;  Que  ce  qui  le  touche  efUa  verhédela 
ioflrine , & non  pas  la  perfonne  ni  de  Neflorius , qu’il  traite 
Corame'eftant  encore  Evefque,  ni  de  quelque  autre  queue  foit; 

Qie  jufqu’à  ce  que  ce  point  fbit  décidé  , il  ne  fbuftrira  point  . , 

qu'aucun  Evefque  forte  d’Ephefo , & qu’il  a envoyé  ordre  aux 
Gouvernc'urs  d’empefeher  qu’on  ne  reçoive  ceux  qui  retourne- 
ront chez  eu.x  fans  fâ  pcrmiflion . 'II  parle  d’envoyer  un  fécond,  p.toï.». 
Officier  à Ephefê,"pour  avoir  la  vue  avec  Candidicn  fur  toutee  ^ 

qui  fc  paffera  dans  le  Concile, & empefeher  qu’il  ne  s’y  fafic  rien 
contre  l’ordre . 'Voilà  ce  que  contenoit  cette  ttoifîeme  lettre  de'p.701 1 7’ii.»]  ‘ 
naix.  dont  les  Orientaux  parlent  fi  fouvent. * Elle  efl  datéc'du' 

* . '■  Mp.jof.e. 

79  de  juin . 

Hfi.EcdTom.Xiy.  Ggg 


Digitized  by  Google 


P.7t3-I>. 

Merc.t.i.pr.ji 

3‘. 

Conc.rojj.b. 

c. 

>r'P-9ot.609. 

«.J-P 

P7I5A 

P.74Î.749* 


P74»c. 

e. 

^75 


4i«  SAINT,  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 

[Il  fcmble  qu’on  puiflc  raportcr  à cc  temps-ci  J'cc  que  nous 
trouvons  dans  les  aftcs  du  Concile , Que  Thcodofe  eftant  venu 
vtnrl’Abbd  S.  Dalmace,  [&  luy  ayant  dit  cc  qu’il  failbit  ccriiç 
au  Concile , ] 'ce  Saint  à qui  Dieu  avoit  revcle  l’impicté  de  la 
doftrincdc  Neflorius, avant  mefmc  qu’il  fuft  arrivé  àConftan* 
tinople,  'luy  dit  beaucoup  de  choies  pour  le  porter  à écrire  au 
Concile  [d’une  maniéré  plus  favorable . ] L’Empereur  fit  donc 
drefler  unc[autre]Iettre,  & l’envoya  à Dalmace  pour  la  lire . 11 
ne  la  trouva  pas  aflèz  bien  ; & pour  ne  pas  donner  la  peine  à 
l'Empereurfae  le  revenir  voir,  (car  il  ne  fbrtoit  jamais  de  fon  mo- 
naftcrc,)  J"il  luy  envoya  un  mémoire  de  cc  qu’il  le  prioit  de  chan- 
ger dans  fâ  lettre . Mais  ceux  qui  en  furent  les  porteurs , ne  la 
montrèrent  point,  & en  donnèrent  une  autre . 'Car  Chryforete 
grand  Chambellan  cfloit  tout  à fait  contre  S.  Cyrille 
'La  lettre  du  ig  de  juin  fut  apportée  par  PalladcMagiftrien, 
[c*e(l  àdire  officier  du  Maiftrc  dés  Offices , & couricrdc  l’Em- 
pereur . Il  faut  qu’il  ait  fait  une  extrême  diligcrKC,  ] 'puifquc  le 
Concile  répondit  à cette  lettre  des  le  premier  de  juillet . 11  pro- 
tefle  par  cette  réponfc,  que  l’on  avoit  examiné  quelle  cfloit  la 
croyance  de  l’Eglilc  ; Qu’on  avoit  condanné  Ncflorius , ^rcc- 
qu’on  l'avoit  reconnu  oppofé  à cette  croyance , & non  par  au- 
cune animofité  pcrfbnnelle;  Qu’on  n’a  voit  pu  attendre  Jean 
d’Antioche  à caufê  de  Tes  longs  delais , & parccqu’on  le  croyoit 
plus  affeélionné  à Neftorius  qu'à  la  vérité  ; ce  qu’il  avoit  fait 
paroiflre  trop  vifiblemenr  après  Con  arrivée . 11  fê  plaint  forte- 
ment des  faux  raports  de  Candidien , & de  ce  qull  empefehoit 
que  l'Empereur  ne  vift  les  aélcs  de  les  lettres  que  le  Concile  luy 
envoyoit  .'C’ell  pourquoi  il  prie  l’Empereur  de  le  rappcllcr,&  de 
fouflrir  que  cinq  Evcfques  l’allafTênt  informer  de  la  vérité  des 
chofes,&  des  violences  du  Comte  Ircnée . Il  proteflc  que  Neflo- 
rius&  Jean  n’avoient  avec  eux^qu’environ  jy  Evcfques, la  pluP 
part  dcpofëz,  ou  qui  craignoient  de  l’eflre,  au  lieu  que  ceux  qui' 
avoient  condanné  l’hérétique  Ncflorius,  (car  c’efl  ainfi  qu’ils  le 
qualifient, )efloicnt  plus  de  deux  cents  [Cette  lettre  paroifl  fai- 
te avec  afTez  de  précipitation . ] 'En  cflèt , Pallade  les  preflbit 
extrêmement  de  luy  donner  leur  réponfc  C’cfl  pourquoi  elle  ne 
fut  lignée  que  de  peu  d’Evefques , [ dont  le  c.emier  cfloit  peut- 
eflrcjFlavien  de  Philippes,  qui  s’y  trouve  aujourd’hui  tout  foui. 

'Après  fa  fignature  , il  y a une  liflc  de  jy  Evefques  qualifiez 
fehifmatiques , '&  qu’on  affurc  eflre  les  fouis  qui  prennent  part 
aux  dogmes  impies  de  Ncflorius, & qui  cauftnt  de  grands  trou- 
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‘ bles  dans  la  ville . [C’elloit  apparemment  un  mémoire  Joint  à la 
lettre , pour  eftre  prefenté  à l’Empereur . Il  y manque  deux 
Eve(qucï,puilque  la  lettre  en  met  jy.'Le  P.PetaucroitqucPal-  Pet.<iog.M.r. 
lade  receut  cette  lettre, & la  garda  lâns  la  rendre  àPEmpereur.  «-'•«•tr  p^i. 
[ce  que  la  fuite  rend  afl’ez  croyable  J 

*00  lut  aulfi  aux  Orientaux  la  lettre  de  l’EmpereurlIsrccou-  Conc.r.7»s.c. 
terént  avec  mille  benediftions , s’eftimant  heureux  de  ce  que 
Theodolêcaflbit  ainfi  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile . C’eft  le 
fcntimcnt  qu’ils  témoignent  dans  la  lettre  de  remerciement 
qu’ils  luy  envoyèrent  par  Pallade.  ïls  fondent  fur  cela  la  jullifi-  P-’®* 
cation  de  ce  qu’ils  avoienc  fait  contre  les  Evdques  du  Concile, 
non  par  aucune  chaleur , dilcnt-ils,  mais  par  le  pur  zcle  de  la 
foy  , 'n’ayant  pu  foufîrir  qu’on  renouvcllaft  l’herefie  d’Apolli-  P w *- 
naire  en  autorilânt  les  anathema  ri  fines  de  CyriIIe,&  qu’on  vio- 
laft  ouvertement  les  ordres  de  l’Empereur,  en  entreprenant  fur 
le  fiege  de  Cooftantinople , avant  mefmc  que  d’avoir  examiné 
ce  qui  regarJoit  la  foy . 'Ils  font  enfuite  ce  qu’ils  peuvent  pour  r roi.A». 
éluder  la  force  de  l’argument  qu’on  tiroit  contre  eux  de  leur 
petit  nombre , en  coraparaifon  de  celui  de  leurs  ad  verfoires;'& 
afin  que  cette  différence  paruff  un  peu  moins , ils  prient  l’Em- 
pereur , fous  prétexte  d’empefoher  la  confufion  , d’ordonner 
que  chaque  Métropolitain  naura  avec  foy  que  deux  fiiffiagans 
[dans  les  lêances  du  Concile.  ] 'Ceft  ce  que  Neftorius  avoit  déjà 
demandé  auffi-toff  après  (à  depofition . 

ARTICLE  LXIIL 

jLrr  Orientaux  veulent  ordonner  un  nouvel  Evefyue  d’Epbefe, 

& fout  hattm. 

' \ Près  que  les  Orientaux  curent  écrit  cette  lettre  à l’Empe-  Cooc  t.).p.;o9 
reur  & avant  qu’ils  l’cuflcnt  fermée,  ils  entreprirent  une  *• 
chofo[qui  euff  pu  avoir  de  fofcheufos  fuites, fi  on  leur  euff  lailTé 
la  liberté  de  l’executer . Depuis  qulls  avoient  prononcé  leur  fon- 
tence  irreguliere  contre  S.  Cyrille  & Memnon,yies  Evelques  de  P-rJ*-*' 
leur  parti  couroient  dans  toute  la  ville  d’Ephefo,  pour  tafeher  à 
y exciter  quelque  fcdition,&  quelque  trouble;  & ils  menaçoient 
d’ordonner  des  Evefques  ou  à la  place  de  tous  les  Evefques  or- 
thodoxes, [ou  au  moins  à la  place  de  Memnon.]  'Ils  follicitoient  p.M.cJ. 
tous  les  jours  le  Sénat , & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la 
ville,pour  leur  faire  demander  un  nouvel  Evefque,&  talchoienc 
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420  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . t’«  * If. 

meûne  à avoir  pour  cela  par  violence  des  decrets  [ de  tons  les 
corps  de  la  ville.]  , ^ j , I 

'Mais  comme  tout  le  peuple  d’Epbefe  enoitzelé  pour  la  foy, 
au  lieu  de  conftntir  à cette  intrulîon,il  ne  fortoit  point  des  egli- 
Tes;  depeur  que  fi  les  Orientaux  s’en  emparoient  dequelqu’une^ 
ils  ne  fuflcntaflèz  hardis  pour  exécuter  malgré  tous  les  Canons, 
ce  qu’ils  ne  rougilToient  pas  d’avouer  qu'ils  vouloieot  faire. 'C’eft 
pourquoi  on  ne  laiflôit  entrer  dans  les  eglifês  que  les  Evefques 
orthodoxes, & if  y àràit  des  gardes  dans  toutesjxiur  en  fermer 
l’entrée  aux  aucres.'De  forte  que  tantque  les  Orientaux  demeu* 
rerent  à Ephcfe,ils  n’afliAerent  point  à l'aflcmbléefdu  Sacrificei 
& cela  condanne]  'ce  qu’écrit  Léonce,  que  ne  voulant  pas  venir 
dans  I eglife  où  eÜoient  les  Catholiques , ils  fe  mirent  dans  une 
autre.  : ^ 

'Les  Orientaux  s’imaginant  donc  à l’arrivée  de  Pallade^uclx 
lettre  de  l’Empereur  auroit  intimidé  tous  les  efprits,(ils  le  refo-, 
lurent  d’executer  leur  deflèin,]'&  s’en  allèrent  à l’cglilêde  Saint 
Jean  l’Evangclifte,  accompagna  de  quelques  milices , comme 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  lettre  que  l’Empereur  avais 
écrite , & prier  pour  l’heureux  fuccés  des  deffeins  de  ce  Prince . 

'Mais  ils  ne  cachoient  pas  trop  que  leur  véritable  deflein  elloic 
d’y  ordonner  un  Evelque  à la  place  de  Memnon . Cette  nouvelle 
mit  tout  le  quartier  en  alarme.  'Et  dés  qu’on  les  vit,oa  fe  balla; 
de  fermer  l’eglilê . Ils  approchèrent  neanmoins,  '&  kurs  Ibldats 
[ maltraitèrent  tellement  j quelques  pauvres  qui  eftoieot  à l*j 
porte,  qu’il  tes’ laiflcrent à demi  morts.  - - = 

[Ne  pouvant  neanmoins  £ê  fmrc  ouvrir  reglife,]'ils  dirent  quel- 
ques prières  à la  porte , & puis  s’en  retournèrent , lâns  dire  ur» 
mot  9 perlônne.  Memnonmelmelcmbre  avouer  qu’on  les  ma& 
traita  [dans  leur  retraite. JPonr  aix  ils  dilent  qu’une  troupe  de 
valetsellant  Iqrtisfde  i’eglilc  mefme,  ou  desmaifoos  yotfines,} 
fe  làifircnt  de  quelques  uns  d’eux, en  bleflêrent  d’autres, leur  en- 
levèrent pluCeurs  enevaux,  & les  pourfui virent  tous  fort  long^ 
temps  avec  des  maiïuës  & des  pâerr.s;  de  forte  qu’ils  furenc 
. contraints  de  fo  retirer  en  fuyant  j comme  devant  tfes  ennennis  - 
’Ils  se  manquèrent  pantd’ajoirter  un  article  fur  cela  dans  la 
lettre  qu'lis  écrivbient  à l’Empereur . 'Ils  dilênt  que  c’eftoit: 
Memnon  , qui  leur  avoit  préparé  depuis-  long-temps  un  traiteT 
ment  fi  rndigne,  après  pkifieurs  autres  violences  qu’il  leur  aval? 
déjà  faiteS'.  C’eft  pourquoi  ils  le  qu.ilifient  un  tyran , conjurent 
.rEm^rçuf  ûu  toutes  chofes  de  le  chafler  , & luy  protcftçnC 
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' qu'il  ne  peut  cfheobd,&  qu'il  n’y  aura  Jamais  de  paix  dans  la  I 
ville  tant  que  Meinnon  y demeurera . 'Ils  firent  aulfi  retomber’p  7«4.7«  i»* 

; cela  fur  tout  le  Condle,  '&  il  pretendoient  qu’il  n’y  avoir  point  p ' 

de  cÿranie  que  l'on  n’exerçaf):  contre  eux  , qu'on  leur  donnoic  ■ 
continuellement  des  attaques  comme  dans  une  guerre  ouverte  ; 
qu’on  avoir  marqué  leun  maUbtis  une  féconde  fois , pour  les  faire 
attaquer,  qu'ils  n'ofoient  fbrtir  de  chez  eux,  non  ps  mefme  les- 
malades,  pour  aller  un  peu  prendre  l’air,  f ce  qui  pourroit  eflre’ 
auffi  faux  que  cequ’ils  difcnt.J'que  le  peuple  ne  vouloir  pint  af-  P-7ii>* 
lifter  aux  aficmblées  que  tenoient  les  Evefques  du  Concile.  'Ils  »•>>.  ^ 

fé  plaignirent  encore  de  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  à l’eglife  de  S.  ' ' 

Jean,  dans  des  lettres  qu'ils  écrivirent  au  grand  Chambellan 
V.  TiitoJo.[Chryfbrete,]  & a "Scolatique  'qui  eftoit  auffi  Chambellan  de  P-7‘7.« 
ft  U.  ( j«.  l’Empereur. 

'Memnoo  écrivit  de  foncofté  tantfurcefujctquefurquelques' 
autres  , au  Clergé  de  Conftantinople , 'qu’il  prie  de  travailler  à p.7«4.c. 
feire  rappcller  les  Comtes  [Candidicn  & Irenée,  ] depeur  qu’en 
> tourmentant  tout  le  monde  ils  D'obtinflent  quelque  chofe  qui 
fuft  prejudiciable  à la  foy. 

BoS'o  *Ih“  WH»  »)'»'  sW»'  bK«'  tll*'  ell*'  e»H'  tllA  #8*"  ello  w «<V1* 

ARTICLE  LXiV. 

Ceux  deConfïdntmople  apprenent  par  un  mendiant  cequife pajfoit  ^ 

Epbefe,  & ayant  à leur  tefle  P Abhé  Dalmace,  obtiennent  de  , 

1 P Empereur  qu'ilfalfe  venir  des  député^  du  Conci  le.  ^ • 

' F Es  prtifâns  de  Neftorius  continuoient  toujours  à obfe-  Conc.t,j.f.rj*i 

1 ^ der  toutes  les  avenues  de  Conftantinople,  pur  empfcher 
qu’on  n’y  apprtaft  aucune  nouvelle  ni  aucune  lettre  de  la  prt 
de  S.  Cyrille  &dii  Concile,  [&  furtout]  'pur  empfcher  que  la  F"75î.<>. 
veritériapprochaftdela  perfonnedel'Empreur.'Maisqueput  iv75».«. 
l’hcxnme  contre  IXeu  ? Un  mendiant  força  toutes  ces  barriè- 
res ; & s’eftant  chargé  d’une  lettre , il  la  mit  dans  une  canne 
creufe  qui  luy  fervoit  de  bafton , & l’apporta  ainfi  à Conftanti-  ' . i 
nople,  en  demandant  raunaofne,  pr  les  chemiiu'Baronius  croit  Bar.4;i.  iroy. 
que  c’eftcHt  un  homme  deguife  en  mendiant,  '&  le  Concile  mef-  Ceac.p.rst.ci, 
me  donne  quelque  lieu  à cette  conjeéhtrc.  'Neanmoins  il  eft  dit 
pfitivement  que  c’eftoit  un  mendiant;  [&  rien  n’empfche  de 
le  croire.] 

'La  lettre  qu’il  apporta  eftoit  écrite  d’Ephefc , & adreflee  aux  c. 

Evefques  & aux  moinesfqui  eftoient  à Conftantinople.  ] 'Baro*  loj. 
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nuis  veut  que  ce  mendiant  ait  apporté  des  copies  de  toutes  le* 
lettres  que  le  Concile  avtnt  écrites  iufques  alors,  & qui  n’avoient 
C onr.p  7 j'.'i  point  efté  rendues  : 'Maj4"rhiftoirc  ne  parle  que  d’une  feule *ün  Note  4 t.  , 
manulcrit  fembledirequecefutlapremiererclationdela  depo- 
fition  de  Nellorius,  adreflée  par  S Cyrille  auxEvelques  & aux 
Prertres  d’Egypte  qui  edoient  à Conftantinople,  mais  au  feul 
moine  Dalmace . [Âinli  ni  le  liifct  ni  le  titre  de  cette  lettre  ne 
convient  gucre  à celle  dont  nous  parlons;  & il  vaut  mieux  dite 
que  c’ed  quelque  lettre  (jui  eft  perdue  , par  laquelle  le  Condle 
ou  quelqu'un  de  fa  part  mflruié)it  les  Onhodoxes  de  Conllan* 

►7  SJ  A tînople  de  l’état  oî»  ils  eftoient . 3 'Le  Concile  y témoignoit  ce 

fêmble,  lôuhaiter  d’envoyer  quelques  Evelques  à laCour.Mais 
t-ni-K  ils  eftoient  trop  bien  gardez  pour  le  pouvoir  faire.  'Dalmace  & 
les  autres  Ecclefiaftiques  de  Conftantinople  reconnoiffent  quel- 
que temps  après  que  S.  Cyrille  leur  avrat  écrit  fur  la  fcy. 
pi7y».cjt.,f  (Quelle  que  fuft  cette  lettre,]  'quand  les  Orthodoxes  l’eurent 
fous  moines  quittèrent  leurs  monafteres,  pour  aller 
trouver  l’Empereur  . Ils  chantoîent"à  plufieurs  chœurs;  & «/r, '<«*«. 
a voient  à leur  tefte  leurs  Abbez,&  mefme  l’Abbé  S.  Dalmace, 
qui  depuis  4?  ans  n’eftoit  point  Ibrti  de  fôn  monaftere  , Mais 
s'eftant  adrelfc  à Dieu  pour  lavoir  ce  qu’il  avoir  à faire  dans  une 
occalioo  fi  importante;  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
tout  à fait  loi)  Eglifê,  luy  fit  entendre  par  une  voix  du  ciel, qu’il 
devoir  Ibnir , ( Ce  fut  apparemment  aulfi  en  cette  occafion  , 

Coirra.ï.p-.i  jr.  qu’Eutychc  qû  devint  depuis  fi  connu  par  (bn  herefie,  ] '&  qui 
eUot  elloit  alors  frlitaire  dans  un  monaftere  de  Cotiftantinoplc  , dont 

il  avoir  pris  rcfblution.fcomme S. Dalmace, ]de  ne fottir  jamais,' 

P tos  b.  'en  fôn  it  neanmoins  aulli  pour  combatre  Neftorius,&  défendre 

«•i-r-TJ»**»-  la  vérité.  'Un  grand  nombre  de  peuple  fe  joignit  à cette  fàitxe 
compgnie;  & ils  furent  tous  enfembleen  cet  état  jufques'  au 
t,  pilais.'On  fit  entrer  les  Abbez  par  ordre  de  l’Empereur,  les  moi- 

nes & le  pniple  les  atterxlirent  [à  la  porte,  ] & continuèrent  à 
chanter  à plulieurs  chœurs. 

P7yj,6..  'Les  Abbez  montrèrent  à l’Empereur  la  lettrefqu'ils  avolent 
Tcceuë.jil  la  lur,&  demeura  pcrfuadétdcrinnocctxœ&dcs  rat- 
«iM«tc.tx.pr,  fons  du  Concile.  jS.  Dalmace  luy  dit  fur  cela  beaucoup  de  cho- 
P J*  fes,  luy  raporta  comnoent  tout  s’eftoit  palfé , particuEeremenf 

CoBc.pi75  jA  dans  la  depofition  de  Neftorius,  '&  luy  reprefenta  comment  ou 
l’avoit  furpris  dans  la  lettre  qu’il  avoir  écrite  au  Concile  ( le  a j 
J J,  de  Juin.  Jll  luy  demanda  en  prelcnce  de  tout  le  monde  , s’il  ju- 

gt'oic  luy  mcfmc  qu'il  fuft  raifonnablc  d’ccouter  un  fèul  impie 
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[comme Ncllorius,]plutoft  quclix  millcEvcfqciesrepanJtis  par 
toute  la  terre,  qui  iuivoient  la  doârnede  leurs  Metropclicairu 
[ & de  leurs  confrères  allcmblez  h Ephefé.} 

Theodofe  témoigna  ecouter  tout  cela  avec  joie , & approu-  e. 
ver  tout  ce  qu’avoic  fait  le  Concile  ; Il  remercia  Dieu  de  luy 
avdr  fait  connoillre  la  vérité, '&  il  ajoura  que  puilque  les  choies  4 
elWent  ainfi,  les  Evefqucsque  le  Condle  luy  envoyoit,  n*avoicnt 
qu’à  le  venir  trouver . Oalinace  luy  répooJit  qu'on  ne  leur  per- 
mettent pas  de  venir . Surquoi  il  dit  que  perfoone  ne  les  en  empef 
choit . Mais  Dalmaoe  luy jxotella  que  les  mini  lires  ne  Ibuflroieat 
'pennt  qu'ils  fôrcincnt  [ d'Ephefe,  ] ni  qu'ils  cudênt  aucune  voie 
pour  luy  &ire  connoillre  la  vérité  ; au  lieu  que  ceux  du  parti 
contraire  avoienc  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il  leur  plaifcnt . 

'Ainfi  il  le  pria  d'envoyer  unordie[à  Ephefejpoar  fairevehirles  c. 

' Evefques  que  le  Concile  voudroit  députer,  (&:  quelques  uns  de 
leurs  adverfaires  s'ils  le  vouloient . ] L'Empneur  trouva  qu'il 
avoir  raifon,[&  lu  y fie  lâns  doute  expédier  cet  ordre  à l'infiant, 
depeur  qu’on  ne  le  fiirprifi  encore . ] Enfin  il  donna  congé  aux 
Abbez  en  leur  demandant  de  prier  pour  luy . 

'Dés  qu’ils  furent  lônis  du  palais  avec  une  réponlc  C favora- 
ble,  les  moines  & le  peuple  demaadereac  avec  de  grands  cris  ce 
que  portent  l'ordre  de  l'Empereur, [que  les  Abbeztenoientpeuc- 
edre  à la  main  J '1  b promirent  de  le  leur  lire  dans  rcglilê  de  S.  «. 

Moce  qui  avoic  autrefois  (buficrclemartyre[encelieu  mclrne;] 
c’edoit  ce  femble  à l’extremité  de  la  ville.'lls  y furent  donc  tous, 
en  chantant  tout  d'une  voix  lepfeaumeijo  Les  moines  avoient 
des  cieiges  à la  main  ; Et  tous  enlcmble  ils  prononçoient  ana- 
thème à Nedorius.  Quand  ils  furent  arrivez  à S Moce,  on  lut 
publiquement  la  lettre  [que  l’on  avoir  rc^-xue  d’Ephe/c , ] & S. 

Dalfiuce  [qui  edoit  Predre]  edant  monte  en  un  lieu  clevé , 'ra- 
conu  ce  qui  s’eddt  pade  dans  l’audience  qu’il  avoic  eue  de 
l'Empereur,  ’enfuice  de  quoy  tout  le  peuple  recommença  à dire  t, 
anathème  à Nedorius . 

' 'Barooius  croit  que  ce  fut  après  cette  aélion  fi  glorieulè  & fi  | m. 

importante  à la  vérité , que  Dalmace , Maximien  ,dc  le  rede 
du  Clergé  de  Coodantinople . écrivit  au  Concile  . 'Leur  lettre  C(Klc.^7)e. 
ne  dit  rien  neanmoins  de  ce  que  nous  venons  de  raporter  ; de 
marque  plutod  quelques  autres  chofes  qui  ne  font  arhvées 
qu’un  peu  après. 
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A RT  I C L E LXV.  . . .. 

Lf  Concile  envoie  quelqites  Evèjquet  à l" Empereur.  Les  Orientaux 
luy  députent  le  Comte  Irenée  chargé  de  beaucoup  de  lettres:' 

Le  Concile  avoit  refolu , comme  nous  avons  dit,  d envo>’er 
les  Evelques  à laCour  pour  inftruire  l’Empereur  de  toutes 
choies  ; Et  il  lemble  que  ces  députez  ou  fuflent  partis , ou  ajx 
moins  fe  preparaflent  à partir  > avant  mefmeque  d ^Oir  reccu 
la  permidion  qucl'heodolêléuren  avoit  donnée.  Lesv^ientaux 
les  appellent  des  Egyptiens,  [ foit  que  ce  fulicnt  des  ^elques 
d'Egypte , Ibit  parcequ’üs  foûtenoient  le  parti  de  Saint  Cyrule.J 
Thcopempte[de  Cabafcs,]&  Daniel[de  Darnis,]que  nous  ayons 
vus'julqu’à  cette  heure  à Ephelê,  efttâent  peude  tempsdpresa 
Conflantinople . 'Ainû  on  a fujet  de  croire  qu’ils  y furent  en- 
voyez alors.  ",  a 'j  t 

'Il  paroift  que  les  députez  portèrent  avec  eux  les  actes  de  U 
depolition[deNeflorius:&  jepenlc  que  c’eft  ce  que  marque  I 
doret,]  lorfqu’il’fc  plaint  que  fes  adverfairesavoient  envoyé  les 
anathematiimes  à Conflantinople , avec  l’approbation  qu  1 s y 
donnoient,  & les  foulcriptions  parlcfquelles  ils  avoieot  pretffl  U 
les  autorifer.'Ildit  cela  dans  une  lettre  qu’il  écnvit  contre  namt 
Cyrille  aux  monafteresCde  fon  diocefeoude  Syrie,]&  ou  il  iiwr- 
que  diverlês  erreurs  qu’il  trouvoit  dans  les  anathematiimes . 
qu’il  y a de  meilleur,  c’eft  qu’il  y témoigne  un  regret  Cnccredc 
■Voir  lesTplus  illuftres]Prelats  de  l’Eglife  fe  combatte , ou  plutolt 
■fe  déchirer  lesiins  les  autres . 'On  voit  la  mefmedifpofitiwdans 
une  autre  lettre  qu’il  écrivit  d’Ephefe  à André  Evefque  de 
fâtes,  dont  il  envie  la  maladie,  parcequ’ellc  l'avoit  empelchc  de 
venir  à Epbefe,  & d’y  voir  le  fchifme,&  les  autres  mauxqui  y 
•affligeoient  l’Eglife  .'Il  écrivit  celle-ci  apres  que  le  Concile  eut 
caflérle  1 7 de  juillet]  le  jugement  des  Orientaux, [cornme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ]'Ces  deux  lettres  fiirent  lues  dans  le  V. 
Concile.  Je  ne  feay  fi  c’eft  à la  première  qu’il  faut  raprter]  ce 
que  dit  Liberat,que  Theodoret  fut  depofé  18  ansaprô,acaufc 
de  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  anathcmatifmes , & â cauie 
.ir.fterent  »i.cer«  i I»  fc.nce^  « juilltt , Won 

.iTuri  qu.  I(t  (îgnatuKiquiy  fommife.  apc.icciic  y .pparticrnitnr 
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d’une  lettre  qu’il  avdtenvojée  aux  Clercs,  aux  moines, & aux 
laïque$[de  fon  diocelê,Jcontre  le  Concile  d’Ephefe,  avant  que  la* 
paix euft  efté Éüte.  > ' , . 

. 'Les  Orientaux  fâchant  que  les  Catholiques  avoient  député 
des  Evefbues  à l’Empereur,  ne  voulurent  pas  luy  envoyer  aufll 
de  leurs  Evefques,  depeur,  difënt-ils,de  violer  comme  les  autres 
la  défênfe  que  l’Empereur  avoir  faite  [aux  Evefques  de  quitter 
Ephefe.  ] 'Mais  ils  prièrent  le  Comte’Irencc  d’y  aller  défendre 
' leur  caufe,*  & rcprefêntcr  à l’Empereur  les  divers  moyens  par 
lefquels  ils  difôient  qu’on  pouvoir  procurer  la  paix  à l'Eglife . 
'Ils  luy  donnèrent  deux  lettres  pour  l’Empereur , l'une  plus 
courte, qui  n’eft  que  comme  une  lettre  de  crcance,‘^&  oh  "ils  font 
neanmoins  un  grand  crime  aux  Catholiques  de  ce  qu’ils  fê  mo- 

Suoient  de  leur  depofition  & de  leur  excommunication  preten- 
uë,'de  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  trouver  à leur  Concile , 
& de  ce  qu’ils  refufbientd’examincr  les  douze  anathematifines, 
& de  fê  juflificr  de  l’approbation  quils  y avdent  donnée , de- 
‘ peur , difent-ils , d’eflre  convaincus  de  l’impiété  manifefle  qu'ils 
contiennent . V 

[L’autre  lettre  qui  eft  plus  longue,  ne  parle  point  d’Irenée . ] 
'Ils  tafehent  d’y  juflifîcr  leur  fêotence  rendue  contre  S.Cyrille  & 
Memnon,  tant  fur  la  conduite  hautaine  & imperieufe  de  S.Cy* 
rille,  & fur  les  violences  de  Memnon  , que  fur  le  venin  d’Apol- 
linaire renouveUé  parles  anathematifmes.  Ils  difent  que  S.  Cy- 
rille efl  né  pour  le  malheur  de  l’Eglife  Ils  ajoutentà  cela  qu’ils 
ne  peuvent  plus  demeurer  à Ephefe  fans  ertre  toujours  en  dan- 
ger de  la  vie,  & fur  cela  ils  prient  l'Empereur  de  leur  ordonner 
. de  s'àflêmbler  en  un  lieu  plus  proche  de  luy,  & oh  ils  euffent  le 
moyen  'de  convaincre  leurs  adverfâires  pr  les  livres . 

'llsécrivirentffâns  doute  en  mefme  temps]au  Préfet  duPretoire, 
au  Maiftre[dcs  Offices, ]au  grand  Chambellan  [Chr>  fbrete,]  éSc 
â Scolaflique  [l’un  des  Chambellans  de  l’Empereur.  J 'On  croit 
qu’Antioque  alors  Conful,  efloit  aufli  Prefet  du  Prétoire . Les 
lettres  qu’on  leur  écrivit  eftoient  pareilles-'Les  Orientaux  y fâi- 
fbient  encore  de  grandes  plaintes  des  violences  prétendues  des 
Orthodoxes,  pour  avoir  droit  de  demander  qu’on  les  fift  venir 
à Conftantinople , comme  ils  s’en  expliquent  nettement;  & ils 
en  conjurent  ces  magiflrats  pr  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré . 
'La  lettre  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan  elloit  aulli  p- 
reille  à celle  qu’ils  adrelfoient  à Scolaflique.  'Ils  y renouvellent 
leur  plaintes  contre  les  violences  des  Catholiques  ; Ils  prient 
Ui/l.  Eccl.  Tom.  XIV.  H h h 
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426  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 

CCS  officias  de  lire  l'Empereur  Icsletrres  qu’ils  leur  écri voient,  '* 

de  de  travailler  à rétablir  la  paix  & le  repos  de  l'Eglilê.  Usrele* 
vent  beaucoim  leur  pieté , le  foin  qu'ils  prenoient  des  afiaires 
& da  interem  de  l’Eglife , & la  vertus  qui  cclacoicnt  en  eux, 

& qui  rendoieot  leur  nom  célébré  partout. 

ARTICLE  LXVI. 

L'Empereur  confirme  la  depofition  de  Nefiorius,  de  S.  Cyrille,  & de 
Memnon\  écrit  pour  cela  à Epbefe , &y  envoie  le  Comte Jran . 

IRenee  partit,  comme  00  le  verra  parla  fuite,  avant  que  le 
Concile  euft  caffé[le  16  & 1 7 de  juill«]tout  ce  que  les  Orieo* 
tauxavoient  fait  contre  S Cyrille  & Memnon/ce  qui  fait  juga 
qu'il  peut  eflre  arrivé  à Conflantinople  vers  le  20  du  melme 
mois. 

'Les  Evefqua  députez  du  Concile  y cftoient  arrivez  trois 
jours  avant  luy,  '&  dans  ce  peu  de  temps  "ils  a voient  perfua-  «te. 
dé  tout  le  monde , & mcfme  la  plus  grands  de  la  Cour,  parti< 
culierement  Scolafiique , que  Nefiorius  avest  eflé  depofé  ôc 
avec  juflice,  &"avec  toutes  la  formes  canoniques . 'Mais  Irenée  &c 
pour  fe  coofoler  dans  le  décii  de  fon  parti  ,dit  que  pour  exprimer 
comment  cela  cAoit  arrivé , il  fuffic  de  dire  que  la  Egyptiens 
avenent  traité  cbacun  en  & manière  .'11  ajoute  que  pour  luy , à 
peine  avoit-il  pu  entrer  à Cooftantinople  fans  danger. 

[Je  croy  que  c’eft  à ce  temps.ci  qu’il  fout  raporterjune  lettre 
adreffee  à S.  Cyrille , à Juvcnal , & à tout  le  refte  du  Concile, 
par  Dalmace,  "Maximien  & la  autres  Ecclefiaftiqua  de  ConC  &c. 
tantinople . 'Ils  avoient  receu  quelqua  ppien  de  l’Empaeur , 
qui  la  leur  avoir  donnez  comme  envoyez  pr  le  Concile.  Il  p- 
roiA  que  c’eAoit  fur  l'hetefie  & la  depiAtion  de  NeAorius.  Ils 
en  firent  aufii-toA  la  leâurc  devant  tout  'e  pupleaAemblédans 
l'Eglifê.  'Et  le  puple  unifiant  fâ  voix  à celle  du  Clergé, donna 
de  grandes  bencdiéiions  tant  au  Concile , qu'à  l'Empreur  qui 
l’avoir  aflcmblé . 'Le  Clergé  écrivit  fur  cela  la  lettre  dont  nous 
prions,  tant  pour  témoigner  aux  Fera  la  joie  qu’il  avoit  de 
cet  cvcncmcnt , que  pur  les  pier  d’achever  l’unique  chofequi 
relloit  à faite , lavoir  de  travailler  au  rétablificment  de  leur 
Eglilê,  [en  agiiïant  pur  leur  faire  donner  un  Evefque  au  lieu  de 
NeAorius.]  'Ils  prient  aiiffi  d’une  lettre  qu’ils  avoient  rcceuë de 
S.  Cyrille  Au"  le  fujee  de  la  véritable  foy  ; & ils  proteAent  qu’ils 
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ont  toujours  eoibralTé  ia  rncüne  doârine  dont  Saitic  Crriile  ics 
ùâfdit  reflbavenir.'Cetce  lettre  n’eft  ûgnce  que  par  S.  Oaloaœ,  e.  : 

[qocnqu'apparemmeot  les  autres  T^ent  lignée  w mcrmc:] 

'Les  parrifans  mefme  de  Neftorius  demeurent  d'acasol,  que 
k Clergé  & les  mûnes  de  Conftaottnople  elltneot  cous  contre 
luf:  '&  quand  il  eut  e(lé  depofé , tous  les  Ecdedadiques  unaai-  SMr,I.)gr.s4  f. 
mement  luy  dirent  anatheme.  Mais  pour  ks  kuques,iis  eftdent  ^* ^^*'**’*'’ 
parccgez:  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  dans  la  ville.  * Irenée 
dit  qu  encore  qu'il  eull  trouvé  tout  le  monde  oppoâf  aux  Orien-  r'  , 
taux  dans  Condantinople  , neanmoins  il  avoit  tellement  agi , 
qu’aprés  beaucoup  d'autres  ctrafes  qui  s'eftoient  palTées , on 
&c  eftoit  enfin'  convenu  d'une  ooofcrence  entre  les  Egf  poens  & luy 

en  prelênce  de  l’Empereur  nKfine . 'Il  precend  que  dans  cette  c^iaa. 
contèrence  où  on  lut  toutes  lespseocs,  il  confbndat  entièrement 
les  adverlâires,  en  fitifant  voir  que  Saint  CyriUe  efiant  acculé  iuy 
mefine,  n’avoit  pu  ^ir  en  qualité  déjugé,  & moins  encore  pré- 
cipiter la  tenue  du  Coneik  malgré  lû  déknlês  de  Candidien; 

^ue  pour  oonclufion , tout  k monde  avtût  approuvé  la  condan-  ^no.b. 
nation  de  S.Cynil'',&  des  autres,  'ce  qui  apparemment  le  réduit  c. 
à Memnoni'que  l'Empereur  llaT<»tau(fi-co(i  envoyée  à l’Eglilê,  i*- 
'comme  pour  la  publier  Iblcnnelkment,  *’  & qu’au  contraire  on  Mtra.i.pr.n 
n'avoit  point  admis  la  depofition  de  Ncllorius.  [La  fuite  donne  i Merc.p.7ta. 
lieu  de  croire  que  cette  narration  ell  aflèz  fincere.J  c. 

'Lorfque  kscholêsefioientlesplusfàvorablesauxOrientaux, 
on  vit  arriver  Jean  Syncclk  de  Saint  Cyrilk,  & Ibn  medecin.'Il 
vint, comme  l’on  fçair,  dit  Irenée,  lânss'exprimer  davantage . 'Il  Mcrc.t,t.fr.{\ 
apportoit  peut  eftre  la  nouvelle  de  la  Icntcnce  duConcile  contre  **• 

1er  Onentaux,  & la  lettre  que  le  Concile  éciivoit  fur  ce  fujet  à 
l’Empcreur/L’arrivée  de  Jean  changea  donc  encore  de  nouveau  Cmcj;}  p, 
la  face  des  affaires.  Pcrfonneprcfquc  ne  voulut  s’arrefteràcequi 
veix>it  d’efire  refblu . Mais  les  uns  vouloient  que  NeAorius  de- 
meuraft  coixlanDé  auffi-bienque  S.Cyrilk&  Memnoodes  autres 
vouloient  qu’on  cafTafi  tout  ce  qui  avdt  efté  fait  par  les  deux 
partis,  qu’on  nundafi  ks  principaux  EvefquesàConfbmtinople, 

& qu’on  y examinafi  tant  ce  qui  regardoit  la  fôy.que  la  manière 
dont  ks  chofes  s’eflcxent  paflées  à Ephefêi'Et  d’autres  enfin  fôlli-  <>. 
dtoient  de  tout  leur  jx)u voir  un  ordre  de  l’Empereur  pour  eftre 
envoyer  à Ephefe,  afin  d’y  terminer  toutes  chofes  comme  ils  le 
jugerdencà  propos. 

'Voilà  l’état  où  efioient  ks  af&ires  du  Condk,  lorlqu’Irenée  <*• 
en  envoya  la  relation  aux  Onentaux;  Et  il  ajoute  que  ce  dernier 

H h h ij 
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parti  cllcûc  celui  que  leurs  amis  craignoicnc  le  plus.  [ On  le  prit 
neanmoins  conjdntement  avec  le  premier . 3 'Car  l’Empereur 
fuppolânt,  fans  diftinguer  les  deux  partis,  que  Neftorius  , Saine 
Cyrille  & Memnon  avoientefté  depolcz  par  le  Concile, 'comme 
les  Orientaux  s’efforçoient  de  le  luy  perfuader  à l’égard  des 
deux  derniers,  'il  confirma  la  depofition  de  tous  les  trois,  * callà 
tout  le  relie  de  ce  qui  avoir  elle  fait  par  les  deux  partis, '■&  en- 
voya à Ephefê  le  Cdmte  Jean  Intendant  de  fês  largeffes , ' qui 
elloit  l’une  des  premières  dignitez  de  l’Empre  , '*  pour  regler 
toutes  choies  comme  il  lejugeroit  à propos,  apre's  qu’il  aurmc 
f^u  le  fentimentdesPcresfurlafoyi'afinqueles  fcandalesellant 
oüez,  & la  paix  des  Eglilês  rétablie,  les  Evefques  pulTcnt  s’en 
retourner  chez  eux . 

'Voilà  ce  que  Theodolc  rrranda  au  Concile  par  une  lettre 
adrelTce  à Celeflin,  à Rufè  [de Thcnàlonique,]à Saint  AuguHin, 

& à plufieurs  autres;'c’ell  à dire  apparemment  à tous  les  Métro- 
politains à qui  l’on  avoir  adrellé  des  lettres  pour  la  convocation 
du  Concile , ûns  conliderer  s’ils  y elloient , ni  mefme  s’ils  n’ef- 
toient  point  morts,  comme  S.  Auguftin  .[On  voit  bien  pourquoi 
Neflcxius,  S.  Cyrille  & Memoon  n’y  font  pas  nommez . Mms je 
ne  ffay  pourquoi  on  n’y  trouve  point  Jean  d’Antioche , ( car  ce 
n’ell  pas  fans  doute  ce  Jean  qui  efl  nommé  le  neuvième , ) ni 
Theodote  d’Aneyre,  Amphiloquc  deSide , Valerien  d’Icone , 

& plufieun  autres  des  plus  illullres  J'Les  Evefques  du  Concile 
fe  plaigrârent  à Theodolê  mefme  de  ce  qu’on  y avoir  mélé  avec 
leurs  noms,  non  feulement  ceux  des  fchiîmatiques  du  parti  dç 
Jean,mais  mefme  les  CeleAiens  depoll-z{depuis  long-temps.  Je  ne 
l^ay  s’ils  prenoient  un  Julien  qui  y ell  norrsmé  pour  le  celelxe 
Pelagien.  Mais  00  croit  que  c’efloit  celui  deSardique.j 

'Au  contraire  les  Orientaux  fc  vantèrent  que  Theodofe  avoir 
confirmé  ce  qu’ils  avoient  f^t^fe  gardant  bien  de  parler  de  Nef- 
torius.3'Et  comme  ce  Prince  procédé  qu’il  veut  demeurer  dans  la 
fcy  établie  parleCotKilede  Nicéc,'ilscninfcrerent  fans  aucune 
raifoo,  qu’il  voulut  que  tous  les  Evefques  flgnadent  le  fymbolc 
de  ce  Concile,[ce qu’on  avoit  déjà  fàit,3oumefmequ’onfècoa- 
tentafl  de  cette  feule  fignature,'&  qu’on rejettad  les  anathema- 
tifmes  de  S Cyrille. 

Theodofe  envoya  en  mefme  temps  au  Concile  une  lettre 
'’qu’Acace  de  Berée  écrivoit  apparemment  au  Concile  mefme , V.lôn  tii» . 
pour  exhorter  les  Peres  à aimer  la  paix,&  à s’unir  tous  dans  les 
principes  de  la  foy  véritable  «3c  Catholique.'N’ayant  pu  venir  aa 
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Concile  à caufe  de  fon  extrême  vieillefle.il  avoit  voulu  s’acqui- 
ter  au  moins  par  cette  lettre  de  ce  qu’il  devoit  à l’Eglifë. 

ARTICLE  LXVII. 

Le/  Légat!  d»  Pape  arrivent  à Epbefe-,  prefentent  au  Concile  les 
, lettre!  du  Pape,fignent  la  depojition  de  Neftoriui:  LeiE  vefques , . „ 

demandent  à l'Empereur  de  Je  puvoir  retirer. 

f "rXllRANT  ces  divers  mouvemens  de  la  ville  & de  la  Cour 
I ^ de  Conllantinople , ou  immédiatement  avant  qu’ils  com- 
mcnçaflentj'les  Légats  du  Pape  arriverait  enfin  àEphefe, ayant  Coae.t.j.p.«i7. 
efté  retenus  plus  long-temps  qu’ils  ne  penfbient  par  les  tempelles, 

& les  autres  accidens  aufquels  les  voyages  par  mer  font  fujets . 

'C’eftoieot , comme  nous  avons  dit , les  Evefqucs  Arcade  & p.6i9.c|t.iber.c 
Projedle,  avec  Philippe  Prefire  de  Rome .[  Ils  rendirent  fans 
doute  aufli-toft  à S.  Cyrille  Jla  lettre  que  le  Pape  luy  avoit  écrite  Conc.p.6n.«iî 
du  7 de  may,'apprirent[dc  luy]que  celle[du  1 1 aouft  4îo,]avoiï  p.sit.». 
eflé  lué[le  22  dejuinjdans  leConcile,[&  le  refte  de  ce  qui  s’eftoic 
pa/Té  tant  dans  cette  lêance  que  depuis} 

U 'Les  Evcfques  du  Concile  s’eftant  afiemblez  le  to  de  juillet  bsosc. 
dans  la  mailbn  e^fcopale , les  Légats  y entrèrent , & prirent 
fêance  avec  euxf  Ils  parlèrent  en  latin,  Jpuifqu’à  la  telle  de  leurs  p.«i».».b.c. 
paroles  onlittoujoursces  msxs^radudiion  de  ce  qui  aejUdit.lk 
prefenterent  la  lettre  que  le  Pape  adreflbit  par  eux  au  Concile, 

»r.  'demandèrent  qu’elle  fiill  luë,'&  par  ordre  de  S.  Cyrille,  Sirice  d. 

Notaire  de  Rome  la  lut  en  latin,  'comme  le  Prefire  Philippe  dit  c. 
que  c’efitMt  la  coutume. Tous  les  Evelques  demandèrent  qu’on 
' la  lu(l  aufii  en  grec, 'y  en  ayant  beaucoup  qui  n’entendoient  pas  p.«i  ].a. 
le  latin. 'Les  légats  en  avoient  apporté  une  traduélion:  ' flt  par  p.6ij.«,j. 
l’ordre  de  Flavien  de  Pbilippes, Pierre  Preftre  & Notaire  d’Ale-  * P-**3  *•'* 
xandrie  en  fit'  la  lechirc . 1 

'Comme  Celellin  y déclarait  à la  fin  qu’il  envoyoit  les  Légats  pSiS.b. 
pour  faire  executer  ce  qu’il  avoit  ordonné  [ l’armé  precedente 
dans  le  Concile  de  Rome, } 'tous  les  Peres  s’écrièrent  que  ce  ju-  p *17* 
gement  efioit  jufie,&  firent  de  grands  applaudiflèmens  en  l'hon- 
neur de  Celellin  üc  de  & Cyrille, 'de  quoy  le  Preflre  Philippe  les  p.sioAb. 
remercia , en  relevant  beaucoup  le  fiege  de  Rome . 'Enfuite  de  p.6i;rf.a.e. 
ces  applaudilTcmens,  Proieâe  ayant  demandé  que  l’on  executall 
les  choies  comme  le  Pape  le  lôuhaitoit,Firme  de  Celàrée  répon- 
dit qu'on  l’avcnt  déjà  fait  en  depolanc  Nellorius.' Arcade  & Phi-  p-e^oAb. 
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Ûppe  remcrcÎOTcnt  le  Concile  , & prièrent  qu'on  leur  apprift***' 
comment  toutes  les  choies  s’elloientpaflccs,  pour  y doqoer  leur 
coo/êntcment , & les  confirmer.  'Theodote  d'Aocyre  promic 
qu’on  Icurccmmnniqueroit  les  atSles  mefmesdu  Concile. 

'On  les  lcur'communiquacffè^vcmcnt,&  ils  trouvèrent  que 
tout  s’y  eftoit  fait  félon  l’ordre  des  Canons . C’eft  ce  qu'ils  té- 
mnignerent  dans  la  fëance  qui  fê  tint  le  lendemain  1 1 de  juillet 
au  mefme  lieu . 'Ils  demandèrent  neanmoins  qu’on  les  reluft  en- 
core publiquement , afin  qu’ils  les  paflént  ligner  . 'Pierre  relut 
donc  toute  la  premietc  fêaoce;  'Enfuite  de  quoy  Philippe  ayant 
donné  de  grands  elc^s  à S.  Pierre  & au.\  Papes  lés  fuccefleurs, 
luy  & 1«  deux  autres  Légats  déclarèrent  qu’ils  condannoient 
NcÜorius,  & le  deporoient  au  nom  du  Pape;  à quoy  S.Cyrille 
ajouta  que  c’efloir  auffi  au  nom  de  tout  le  G nciledes  Evefques 
d’occident  , 'déclara  qu’il  fàlkât  ajouter  ce  qui  s’efioit  tait  ce 
jour  là,&  le  precedent,  au  reltc  des  aétes  du  Concile,  de  pria  les 
Le^ts  de  le  confirmer  par  leur  lignature  ; 'ce  qu’ils  tirent  fans 
dimculté. 

[Comme  c’efioit  un  avantage  confiderable au  Concile d’ethe 
appuyé  de  l’autorité  du  Pape,  qui  emportoit  celle  de  tout  IXJc- 
ddenr,]  'le  Concile  écrivit  une  [troifieme]  lettre  à l’Empereur, 
pour  luy  mander  l’arrivée  des  Lnats,  & le  con&ntement  qu’ils 
- avoient  donné  à la  depofition  de  Nefiorius;  'en  forte  qu^  la  rc- 
ferve  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  prefêroient  l’amitié 
d’un  homme  à la  verité,toutela  terre  ef  (oit  unie  dans  cette  con- 
' dannat'ion . 'Les  Evefques  prient  donc  l’Empereur  de  permettre 
• qu’ilsfongcaffent  àrocttreunnouvelEvefqueàConlhntinople, 

'&  de  leur  accorder  la  liberté  de  s’en  retourner, puifque  la  diffi- 
culté pour  laquelle  il  les  avtût  afièmblez , eftoit  rerminée  ; & 
qu’un  plus  long  fejour  à Ephefe  qui  avoit  déjà  emporté  quelques 
unsdes  Evefques  âc  des  Eeelefiafliques,  ne  pouvoir  qu’accabler 
ceux  à qui  leur  pauvreté,  leur  infirmité,  ou  leur  â«,  renddent 
lair  d’un  pays  étranger  plus  dangereux . 'Sapricc  de  Papbos  en 
Cypre,qui  eftoit  à la  première  fêancc,  'eftoit  mortloriqu’on  tint 
la  fétticme  k j i d’aouft  [ou  plutoft  de  juillet.] 

'Le  Condk  prie  encOTC  l’Empereur  d’arrefter  qnelqucsordres 
qu’on  menaçât  d’envoyer  aux  Gouverneurs  des  provinces  , & 

2ui  eulTcnt  cAé  capables  de  troubler  beaucoup  les  Eglifes . Il 
;mbk  que  cela  regardait  l’afiaire  de  Neftorius-Theo^edans 
fit  lettre  du  29  de  juin.avok  déclaré  au  Concile  qu’il  avoit  défen- 
du auxGouvemeuisdc  laifkr  recevoir  dans  les  villes  aucun  des 
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'Everquesqui  ronirdentd’EphcfcfaDsronordre[LcCaacileai- 
me  mieux  prendre  cela  pour  une  menace, afin  de  paroi  Are  moins 
s’oppofer  à l’Empereur.  JCettc  krrre  fût  fignée  par  tous  les  Eref- 
quC3,'&  envoyée  par  le  Diacre  Eutychc,*  que  le  P.  Petau  croit 
dire  celui  qui  fût  depuis  hcrriia^c>Mais  celui-ci  eftant  alors 
iniiêrmé  dans  un  monaAere  de  ConAantinople , dont  il  fortit  scooc.t.4*p.‘ 
feulement  pour  comhatre  NeAorius , & s'y  renfermer  enfuite,  “«J.';»»*-!», 
‘iln’ya  pasd’apparcnce  qu’il  foit  venu  à Ephefe. 

' *Lc  Concile  écrivit  une  autre  lettre  au  ClergéA  au  peuple  de 
ConAantinople , où  il  leur  mande  la  depofition  de  NeAorius , *^****'^ 
comme  s’ils  ne  l’euffent  pas  encore  fÿeuc^fachant  peut-cAreque 
la  lettra  qu’on  avoit  éciita  auparavant , avoient  eAé  arreAées 
par  la  puttifâns  de  NeAorius.jLe  Concile  les  exhorte  à faire  do  c- 
lèrventa  priera  , pour  obtenir  de  Dieu  un  paAeur  capable  de  : 

gouverner  une  EgÛfe,  du  bien  de  laquelle  dependoit  le  bien  da 
aunes.  'Quoique  Te  Concile  fuA  alors  de  plus  de  loo  Evefqua,  e.i, 
on  fe  oontenta  neanmoins  que  cette  lettre  fuA  figoee  da  fept 
prinapaux , avec  lo  trois  Legatsdu  Pape . 

ARTICLE  LXVIIL 

S.  Cyrille  & Memnon  demandent  juflice  au  Concile,  qui  cite  Je  a n,(t 
cajelajentence  de Joa  Concile:  Lei  Orientaux  afiebent 
contre  S.  Cyrille  & le  Concile . 

[T  £ Concile  ni  dans  ca  lettra  ni  dans  celle  qull  avoit  écrite 
I -J  le  premier  de  juillet  à l’Empereur,ne  parle  pdnt  de  l’entrc- 
prife  ridicule  & criminelle  da  Orientaux,  qui  avoient  prétendu 
dcpofcr  S.  Cyrille  & Memnon, & fcparer  de  la  communion  tous  • . 

les  autres  Prélats  du  Concile . II.  ne  l’ignoroit  pas  neanmoins 
fans  doute , furtoutdepuis  qu’on  voyoit  la  cAorts  qu’ils  feifoient 
pour  mettre  un  autre  Evefque  à Ephefe  JMais  il  croytrit  devoir  Cone.t.j.Msr 
meprifcr  une  chofc  A dcraifonnablc  [&  û vifiblement  nulle, qui  *• 
mefmenelcur  avoit  point  eAé  notiAée  juridiquement.  j'Nean-  t;65o.a;<o}o.i. 
moins  lorfqu’on  fçeut  qu’ils  avoient  porté  cette  affaire  jufqu^ 
l’Empereur,  on  crut  ne  la  devoir  plus  négliger.  Saint  Cyrille  & p.8js.«j7  6sr. 
Memnon  dreflêrent  donc  une  requeAe , où  ils  fe  plaignent  de  la 
fêntence  qu’on  avoit  rendue  contreeux , en  reprefentent  l’iqjuf  »6o.t>|LÎb«r.cl 
tice  & la  nullité,  & demandent  que  Jean  d’Antioche  & la  au-  P-*t- 
tra  (oient  ^peliez  , pour  rendre  raifon  devant  k Concile  d’une 

Erocedure  u étrange . 'Ils  témoignent  ne  l’a  voir  apprifc  que  par  Conc.p.6j7.a. 

; bruit  commun. 
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F.S36Ab|««4.e.  •’ 'Le  Concile  s’eftant  donc  aflemblé  le  fjendijo  de  juillet, dans; ' ' 
l’eglilc  de  la  S.“  Vierge,  où  les  Légats  du  Pape  & de  l’Aftque: 

• lé  trouvèrent  avec  S.  Cyrille,  Memnon  & tous  les  autres  EveC 
p.6j6.i>rf|Mere  qucs  au  nombre  de  plus  de  20o;'Hefyque  Diacre  de  Jemlâlcm, 

M.pr.p-3o.  Jç  P Gaffjjgr,  prclénta  au  Concile  la  requefte  de  S.  Cyrille 

& de  Memnon,  & Juvenal  de  Jerulâlcm  ordonna  d'en  iâire  la 
• ^ lefture,  & de  la  mettre  dans  Icsaélcs  [Ainlî  il  Icmble  qu’il  pre- 

lîdall  au  Concile  au  de&ut  deS.Cÿtdlequi  aginbitenoetteoc- 
C»nt.p.()7.<U  calion  comme  partie. JAprés  qu’on  eut  lu  la  requefte,  le  Concile 

conclut  à citer  Jean  d’Antioche , ' bien  que  cela  ne  fuit  point  Non  49. 
neceflaire,  comme  le  remarque  Acace  de  Melitene,puilqüe  les 
Orientaux  en  le  feparant  du  Concile  & en  fe  joignant  à Nefto> 

> nus,  s’eftoient  rendu  incapbles  de  faire qtioy  quece  Ibit  de  legi- 
P.664.C.  time,[On  ne  parle  quelquefois  que  de  Jean.-JMaison  pretendoit 
neanmoins  citer  avec  luy  tous  les  autres  Orientaux  de  IbnCon» 
cile. 

P.6j9«l6404.  , 'On  députa  pour  cette  dtation  ArchclaüsEvelqucdeMinde 

en  Carie,  Paul  de  Campé  en  Candic,&  Pierre  de  Parcmboles 
p.*37it.‘|<4*  en  Paleftine.'Ils  trouvèrent  la  mailbn  de  Jean  environnée  delbh 
dats,  & d’autres  pcrfônnes  en  armes  : Ils  déclarèrent  qu’ils  ve- 
noient  de  la  part  du  Concile  pour  parler  à Jean  d’une  attàireec- 
cleliaftique,  & ils  le  dirent  melme  à quelques  Eccleliaftiques  de 
Jean  qui  fe  trouvèrent  prelcns.  Mais  comme  Jean  lé  doutoit  ap- 
paremment dii  fujet  pourquoi  ils  venoient  ; on  ne  voulut  jamais 
les  laiflér  mefme  entrer  dans  la  maifon  . "Il  fe  lit  fur  cela  beau-  scc. 

Coup  de  bniit  & de  trouble;  Les  foldats  environnèrent  les  Evçf-, 

?ues  l’e'pée  nuë  à la  main , avec  des  paroles  menaçantes  ; & ils 
urent  contraints  de  fe  retirer  p»ur  éviter  un  plus  grand  mal . 1 
p.£4».*4««  'Quand  ils  curent  lait  leur  raport  au  Concile,  S.  Cyrille  rc- 
prefenta  que  cette  conduite  de  Jean  eftoit  une  juftification  ma* 
niléfte  & de  luy  & de  Memnon,  & qu’ainli  il  prioit  le  Concile 
pA4i,e:d.  de  les  vouloir  déclarer  innocens  . 'Mais  Juvenal  ayant  demandé 
qu’on  lift  une  fécondé  citation  à Jean  , lélon  l’ordre  des  Canons, 

. . on  y envoya  Timothée  de  Termeflefdans  la  Pamphylie,jEuftar 

the  de  Docimejdans  la  Phrygic,]&  EudoxedeComeen  Lycie. 

' Ils  tronverent  encore  la  mailbn  de  Jean  environnée  de  Ibldats , 
p.«4i644.  Quelques  Eeelefiaftiques  qui  y eftoient  aulfi  , allèrent  avertir 
. , 4 JcanqucdesEvclqueslcdcmandoicntdelaprtduConcile.Et 

la  réponfequ’ils  leur  raporterent,  fiit  que  Jean  n’avoitrienàdire 
à des  Ëvcfques  qu’il  avoir  depoléz  & excommuniez, Qu ’ainfi  on 
■•  * n’a  voit  que  faire  de  lé  donner  fi  fouvent  la  peine  de  l’appeller  [au 

Concile] 
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■ ' Goociie.]  Ces  Ecclcfiattiqucs  rcfufêrent  de  dire  leurs  noms,  par- 
ce , di£Ïent-ils , qu’ils  n'efloient  pas  des  notaires  : mais  qu'ils 
elloienC  prc(ls(k  cure  devant  des  notaires  la  réponfe  qu'ils  leur, 
faifoient . ' . 

'S.Cyrille&  Memnon  reprcfcnterent  encore  que  Jean  ne  refit,  p-s+w+s- 
Icc.  foie  de  répondre , '^ue  pareequ’il  fe  léntoit  trop  coupable  pour 

Ibûtenir  ^vant  le  Concile  ce  qu’il  avoir  fait . 'Le  Concile  leur  p.<4s.l>.c.^. 
répondit  qu'il  efioit  dans  le  mefine  fentiment  ; quainlî  il  decla- 
ibit  nul  tout  ce  que  Jean  avok  fait  contre  eux  ;qu’'d  en  écriroif 
à l’Empereur,  & que  fi  Jean  ne  venoit  point  après  qu’on  luy  au- 
roit  fait  une  troifieme  citation  , on  ne  manqueroit  point  ;de  k'  , . . . . , 
punir  félon  la  feverité  des  Canons . • ' . 

. '11  (èmblc  que  Jean  ait  voulu  répondre  [aux  citations  que  luy  p.6«l4.HMerr' 
avoir  fiiit,  le  Concile , mais  d'une  manière  allez  furprenante  , 

'dont  luy  & ceux  de  loa  parti  s’efioient  déjà' Ibrvisplufieurs  fois,  CoK.p.6«s.c. 
lâns  autre  fi-uit  neanmoins  que  de  le  rendre  ridicules  à itout  le 
monde  . Car  au  lieu  de  venir  faire  voir  au  Concile  les  raifons  b. 
qu’lis  avoient  d’acculer  Saint  Cyrille  de  l’iiercfie  d’Apollinaire , \ 

comme  ils  euHcnt  dû  le  haller  defaire^ils  eullènt  agi  par  le  zélé 
de  la  vérité  & de  la  jullicej'Jcan  qui  aiment  mieux  fe  tenir  ren-  p.ioso.i>. 
fermé  dansfâ  truilbn , fens  ofer  prefque  en  Icntir , '&  les  autres  P *4».t>;6S4.b«. 
Orientaux , firent  afficher  un  écrit  à la  muraille  du  théâtre,  par 
lequel  ils  dcclaroicnt  publiquement  la  lêntcnce  qu'ils  avoient 
rendue  tant  contre  S.  Cyrille  &C  Memnon , que  contre  tout  le 
Concile  .'Ik  y acculcnent  S.  Cyrille  & Memnon  d’ellre  les  chefs  p.64'î.e. 
de  l’herefie  d'Apollinaire  , ’ôc  de  fuivre  encore  Ies[  léntimens  •iiâ64.e- 
d’Eunome  & d'Arius.’'lIs  y deebroient  auffi  qu’ik  avoient  man-  p.64ÿ-t.  ' 

dé  à l'Empereur  les  crimes  prétendus  dont  ils  vouloient  que  les 
Evelques  fuflènt  coupables  ; [à  qpoy  ik  ajoutoient  peut-elfrejce 
qu’ils  dirent  un  peu  apr^.C^e  cette  affaire  cffant'portéc  devant  ' 

l’Empereur , il  falkiit  attendre  fes  ordres  avant  que  de  faire 
aucune  nouvelle  procedure.'Cettc  affiche  eftoit  capaole  de  trou-  ^,643. b. 
bler  toute  la  ville  ; [ce  quelle  ne  fit  pas  neanmoins.] [Mais  fi  les  bc. 
Orientaux  avoient  fait  uqc  pièce  fi  impertinente  pour  caufer 
de  la  douleur  à ceux  qui , [les  regardant  comme  leurs  freres  & 
kurs  propres  membres, Jeftoient  touchez  de  leur  deshonneur, ou 
pour  fe  faire  trwquer  par  ceux  qui  avoient  moins  de  charité;  ik 
téuffirent  tout  à fait  en  l'un  & éh  l'autre . 

'LesOrientaus  firent  encore  un  autre  a£ie,dont  le  tempsn'cff  (..«oa, 
pas  marqué, adrefTé  aux  Evcfques  qu’ik  avoient  excommuniez, 
gfc,  par  leque|"ils  lesbbfmoient  d’attendre  fi  long-temps  à fc  feparer 
HiJi.ÈcdTom:XÏ[\  ‘ lii' 
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de  SCyrilIe  & de  Mcnmon,5t  à venir  deniandcr  rabfolationde 
leur  excommunication  ; leur  pmteftant  que  s’ils  attcndoierit 
davantage  , ils  pourroicnt  s’en  repentir  lorlqu'U  ne  iëtoic  plus 
temps  de  le  faire  . 

A R T 1 C L E LXIX. 


Lf  CoHcHe  aprit  une  fro  'ifteme  citation , [epare  les  Orientaux  de 
la  communion. 

Cont.f.}.p,64s.  'F  EIendemaini7de  juillet  les  Evcfqucsferaflcmblerentdans 
n s4  I ■ ^ l’cgiife  de  la  S '•  Vierge  *S  Cyrille  y reprefcnta  qu’il  ne  pou- 
* * ’ voit  eftre  mieux  juftifid  que  pr  le  refus  qucfailbientles  Orien- 
taux de  venir  au  Concile  prouver  rherclïe  dont  ils  l'accufoient, 
puilîjue  n’y  ayant  point  de  foldars  à la  porte  du  Concile, comme 
audevant  de  leurs  maifens,  lien  re  leur  oftoit  la  liberrc  d’y  venir 
me  les  reproches  de  leur  confeiente . 'Il  fe  plaignit  enfuitc  tirs 
fortement  de  l’affiche  inj.  rieufe  qu’ils  avoient  faite  contre  luy , 
[&  centre  tout  le  Concile, J&  comme  il  y eftoit  aceufo  d’hcrefie,iî 
protefta qu'il  ne  tenon,  & n’avok  jamais  tenu  que  les  fontimens 
de  l'Eglifo  Catholique, & anathematira  fur  le  champ  Apollinai- 
rt , Arius , & les  antres  principaux  herefiarques , & avec  eux 
Neftorhis  mefmcf  ce  que  le  Concile  n'avoir  pas  fàit,JC!c  quicon- 
que demeuroit  dans  là  communion  & dans  (es  erreurs . Il  y joi. 
gnit  demefme  tous  ceux  qui  fui  voient  les  (êntimens  de  Celede 
& de  Pclage/Pour  condufion.il  demanda  que  Jean  & les  Orien- 
taux fuflént  citez  pour  la  troifieme  fois,  afin  que  s’ils  refufoient 
encore  de  venir  jurfifier  l’herefîe  dont  ils  l’accufoient , on  ne  puft 
foire  difficulté  de  lescondanner  comme  des  calomniatcuis , 'il 
parloir  auffi  pour  Memnon . ’ 

i|447.l|  Liber.  'Le  Concile  députa  pour  cette  citation  Daniel  de  Colonie  en 
c.«  P 13.  Ja2 'Capradoce,*KCommodcde  Tripoli  en  Lydie, & Timoihéede 

^ cooc.p.«49.b  (jgrnne  dans  rHeIIefpont,avec  Mufone  notaire  : & il  leur  donna 
un  aéfe  adrefTé  à Jean,  pr  lequel  il  luy  declaroit , que  puifqiril 
avoir  déjà  refofe  deux  kms  de  venir  pour  foûtenir  ce  qu’il  avoir 
foit,  ou  pour  le  corriger  ; il  luy  défendoit  à luy  & à tous  les  fions 
de  faire  aucune  fonfiion  epifcopale  : Et  que  û apres  cette  troi- 
ficme  citation  il  refufoit  encore  de  venir , on  prononceroit  con- 
tre luy  ce  qui  eftcMt  ordonné  pries  Canons , 

'Les  députez  furent  à cheval  à lamai(bndejean,audevantde 
laquelle  iis  trouverent  divers  Eccleilafliques , dont  ils  euflent 
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pu  éprouver  l’iniolence , "{ins  le  ü-cours  des  (bldats  mefmes  qui 
nrdoienc  la  mairoo  de  Jean , & d’Arphulc  Prdlrc  & nonce  de 
PEglifc  d'Antioche  à Gjnftantinoplc . Jean  ayant  fçeu  que  les 
députez  le  demandoienr,  foti  Archidiacre  leur  vint  prdenter  un 
paper  de  la  part  du  Concile  [des  Orienuux.]  Ih  refufêrentpar 
deux  Ibis  de  s’en  charger  ; Airquoi  l'Arctudiacre  refulâ  audi 
d’ecouter"ce  qu’lu  luy  vouloient  dire  de  la  part  du  Coocilececu< 
incnique,&  te  retira  après  leur  avoir  dit  que  l'Empereur  eftoic 
averti  de  tout,  que  l’on  atteodoit  (bn  ordre;  & qu  ainû  il  cdoic 
inutile  de  s’envoyer  peribnne  de  part  & d'autre:  'Les  Orientaux  Conc.str.e. 
alTurent  qu'ils  avaient  lait  cette  répoofe  deux  & trois  ^s . 'Baro-  Bir.4}  ■ 4 tj-ço 
nus  croit  que  le  papier  qu’on  voulut  donner  aux  députez,  edoit 
l’aâe  par  lequel  'les  Orientaux  Ibmnidenc  les  députez  de  lêlb> 
parer  de  Saint  Cyrille  . 'Les  Légats  en  lé  retirant  hgniderçqt  Ü Coac.p.<;i>. 
Alphafe  & à un  autre  Prellre,  ce  qui  edoit  porté  par  l'aéle  que 
le  Concile  leur  avoir  donné, lâns  neanmoins  parler  de  cet  aébe . 

'Le  Concilea{^rouvalacooduitedcsdeputez.'Maisilcqnceut  c.<L 
une  jude  iodignatkxi  de  celle  de  Jean . ‘’Uneut  la  penféede  pro- 
noncer  contre  luy  & courre  les  autres  Orientaux  la  Hnefnie  feu- 
tence[de  depolkionjqu'ib  avoiencpronoocée  injudràient  contre 
S.Cy tille  & Mormon  : Et  ils  le  meriioientadurémcat . 'Mais  on  p«j  b. 
crut  qu’il  valoir  mieux  relcrvcr  cela  au  jugement  du  Pape , '«Sc 
pratiquer  b patience,  en  le  contentant  d’une  punition  moins  f^*'.’*'*'* 
fercrc . AinU  le  Concile  ordonna , qu’aân  qu'ds  ne  pudênt  plus 
^bulcr  du  pouvoir  de  1a  digiricé  e^foopule , ils  demeureroient 
feparez  de  la  coiTimun'ion , julqu'a  ce  qu'ds  eudènt  reconnu  Sc 
avoué  leur  faute , '&  qu'ils  fudent  venus  rendre  railbn  de  leur  Csnc.p.si;,.!. 
conduite  au  Cnn<^e  ^ 'ajoutant  que  s’ils  ne  le  fâilbient  daos  peu  pkSi  j.c, 
de  temps , ils  attireroient  fureuX  toute  la  rigueur  des  Canons. 

'11  marqua  nommément  3 s Evefques  que  l’on  co'mprehoit  dans  t.k 
cette  fentence/Et  tous  les  Pères  edoient  relblus  de  ne  les  point  ad-  i. 

mettre  h leur  communion,  qu’apres  qu'ils  auroientconfenti  à b 
depodeion  de  Nedorius,  a la  condannation  de  Tes  dogmes.'Le  t.}  d«<5. 

Concile  déclara  autfi  de  non  veau  que  tout  ce  que  les  Orientaux  e j’p  ^foj**'* 
avoient  &it  contres.  Cyrille  & Memnon.edoit  entièrement  nul  ’* 

& infoStenablc , '&  tou»  le»  Pères  communiquèrent  avec  eux  Conc  t;j.p.*45 
comme  ai^ravant . 

Cette  relolutioïKlu  Concile  fut  lignée  parjuvenaidc  Jerulalem,  J. 

par  les  trois  Légats  du  Pape , & par  les  autres  Evçlqucs  ; [d'ob 
nous  pouvons  encore  juger  que  luvenal  avoir  prcfjdé  à ces  deux 
feanccs.'Liba9üc  dit  que  la  veogeatice  eut  un  peu  de  pan  à cequt  Libcr.<-.6.p.icf 

I i i ij  So:o.l.7,.,j4.p. 
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Liber.<i«.p.i«.  fe  fit  contre  ks  Orientaux  ; 'à  quoy  il  ajoute  que  les  uns  & le**”’ 

autres  firent  & fouffrirent  bien  des  maux  à Ephefe'avec  un  fiiftc  /*«  />/«» . 
& une  infolence  à peu  prés  égalé . 

Conc.p,76j.b.  'Dans  un  afte  que  le  Concile  fit  au  mois  d’aoufl, il  déclaré  qu6 
fcs  voix  de  tous  les  Peres  ont  anathematizé  dans  l’Eglife  Jean 
e.  d’Antioche  & les  fiens.  'Mais  expliquant  cet  anatheme,  il  fe  ren-i 

ferme  dans  la  feparation  de  la  communion,  & l’interdiClion  de  •:  î 

b-c,  leurs  fon£lions.'Il  dit  qu'il  les  a traitez  de  la  forte  tant  à caufê  de 

ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Cyrille  & Memnon , que  parce- 
• ' ■ quils  ne  s’éloignent  pas  des  fentimens  de  Neflorius  , qu’ils  ne 

*■  le  feparoient  pas  d'avec  luy  , qu’ils  ne  cdlbient  point  de  parler 

pour  luy  , & qu'ils  n’avoient  ^int  voulu  le  joindre  au  Concile 
pour  le  condanner . [ Je  ne  fçay  s'il  marque  quelque  autre  chofe  •'  * 

• ' ■ que  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  la  Icancc  du  1 7 de  juillet , oîi  nean- 

moins l'on  ne  parla  que  de  la  première  de  ces  railbns . J 
»p.p.;os-7i  s.  'Il  paroift  que  le  Condle  écrivit  en  Syrie  [,&  partout  ailleurs,  j 
pour  y faire  connoillre  la  fentence  rendue  contre  les  Orientaux. 
t.3.p.8oî,«oj.  ^ 'Et  nous  avons  en  effet  un  decret  du  Concile  adreffé  à tous  les 
Evelques  & à tous  les  fideles  de  l’Eglilë,  pour  leur  déclarer  que 
Jean  d’Antioche  & 33  autres  Evefques  nommez  avec  luy  , ont 
, elle  feparez  de  la  communion, & privez  du  droit  de  faire  aucu- 

ne fi)nélionI‘'eMfcopale  particulièrement  pour  n’avoir  pas  vou- 
i lu  condanner  Neftorius  avec  le  Condle , & avoir  ainfi  montré 
qu'ils  fuivoient  les  fentimens  de  Neftorius  & deCelefte.fCe  de- 
cret  eft  joint  auxa£tes  de  la  feance  tenue  le  31  d’aouft  félon  les 
Bar.4  ji.f  9»-  imprimez,  mais  lâns  aucune  liaifon .]  'Et  il  y a apparence,  com^ 
me  l’a  cru  Baronius,que  c’eft  une  fuite  de  celk  du  1 7 de  juillet. 
Cccc.jp.p,7»5.  Le  ftyle  de  cet  aéle  eft  prefque  inintelligible . 'Il  convainquit 
beaucoup  de  perfonnes  que  la  conduite  des  Orientaux  eftoit  in- 
■ jufte. 

' 5ai55MS5£5B55iS2^SS55S5^S5S8(î53555K!S55SS55355uCiSS5B5Bi8W53ÿ 

ARTICLE  LXX, 

• • / 

' Des  Canons  dss  Concile  : Les  Peres  écrivent  au  Pape  contre 

.....  Orientaux. 

Conc.t.3.p.so3.  'T  Es  Cx  Canonsqui  nous  reftent  du  Concile  d’Ephefe,  pa- 
I - roiffent  taire  partie  du  decret  ou  de  la  lettre  circulaire 
Bir.431.1 91.  dont  nous  venons  de  parler, & à laquelle  ils  fbntjoints.  'Baroniui 
Ccnc.p,so3.d.t  les  raporteauffi  à la  fcancedu  17  de  juillet . 'Le  Concile  déclaré 
, donc,  afin  que  tous  les  Evefques  fâchent  ce  qui  s’eft  fait  touchant 
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les  Orientaux  , Qiie  tous  les  Métropolitains  qui  fc  font  joints , 
ou  qui  fe  joindront  à leur  aflemblée  fchifmatiquc,  ou  qui  feront 
entrez  dans  les  fentimens  de  Cclefte,  n’autont  aucune  jurifdic- 
tion  fur  leurs  fuffragans;&  que  mefmcies  Evefques  de  leur  pro- 
vince , & les  Métropolitains  voifins , pourront  les  depo/ër  tout 
à fait  de  l’epifcopac/Que  les  Amples  Evefques  qui  lcront  tombez  e. 
dans  |a  mcfmc  uute , furtout  s’ils  y tombent  après  avoir  Cgné 
"contre  Ncftorius,  feront  ablôlumcnt  depolêz  de  i’epifcopat  ; (ce  •*  ’ * 
qui  cft  plus  rude  que  ce  qui  e(l  ordonné  dans  les  aCtes  du  17 
de  juillet.)  Que  tous  les  Clercs  unis  au  Concile  œcuménique  né  ‘ ' 

•t  feront  point  dutout  fournis  aux  fchifmatiques,  & que  tous  ccu:d 
que  Neftorius  ou  fes  partifans  auront depofez  à caufe  de  la  foy  j 
feront  rétablis;'(^e  tous  les  Clercs  qui  fe  fepareront  de  l’Eglife , b.  ' ' ' * 

& qui  fui  vront  les  fentimens  de  Neftorius  & de  Celefte,  feront 
depofez  ; 'Qtie  tous  ccilx  qui  après  avoir  cfté  condannez  par  lé  b.e, 
Concilefde  leur  province,]  ou  par  leur  Evcfque , auront  efté  ré- 
tablis par  Neftorius  & fes  partifans , qui  avoient  eu  très  peu  de 
foin  d’obftrvct  les  réglés  des  Canons , demeureront  fournis  à Id 
fêntence  prononcée  contre  eux  ; 'Et  que  quiconque  voudra  s’op:  «A  ' 

pofer  à quelqu’une  des  chofes  ordonnées  par  le  Concile  , ferd 
privé  du  rang  qu’il  tient  dans  le  Clergé,  ou  de  la  communion  (? 
c’eft  un  laïque . ' . • . . 

'Ces  Canons  forent  fignez  par  tous  les  Evefques.flls  ne  fe  trou- J.  ‘ 
vent  point  dans  les  andens  codes  de  l’Eglife  latine  , de  E)enys' lé  ’ ’ ‘ ' 

Petit,  de  Juftel,  & du  P.  Quefoel . Et  en  effet, ils  ne  cdntiennent? 
rien  qui  regarde  la  difeipline  publique  de  l’Eglife.]  'On  croit  que!  n ,osj.io<i| 
ces'Cknons,  & la  lettre  circulaire  qui  eft  à la  tefte,  font  l’epiftre  Merc.t.^p.3s&* 
fÿnodique  du  Concile  d’Ephefe,  que  le  Concile  de  Cbnftantinoplc' 
envoya  au  mois  d’oflobrc  aux  Evefques  d’Epire . • ’ ‘ 

'Les  Orientaux  prétendirent  depuis  fe  moquer  de  la  déclara-  Conc-p.6}7-;oa 
rion  que  le  Concile  avoit  faite  en  faveur  de  S.  Cyrille,  àcaufê' 
que  les  Evefques  du  Concile  avoient  tous  efté  excommunier 
pr  eux  , & avoient  tous  part  à la  faute  de  ceux  qu’ils  abfol- 
Voient.  [Cette  réponfc  auroit  aflurément  quelque  force,  fî  l’ex-’ 
Communication  de  200  Evefques  pr  40  autres , & dans  les  (âr-‘ 
confiances  où  cela  s’efteit  fait , n’efloit  une  chofc  vifiblement’ 

BulIe.JCar  pour  ce  qu’ils  difcnt  que  S.  Cyrille  a reconnu  la  valî-'  p-rooj^ 
dité  de  leurs  cenfures  en  demandant  d’en  eftre  délié  ; [ il  eft  très' 
naturel  que  dans  les  injufticcs  les  plus  vifibles  on  ait  recours  au  " ‘ 

Supérieur  pour  faire  déclarer  nul  & injufte  ce  qu’on  fçait  cftrr 
tel  par  (à  naturcEt  A le  Concile  eufl  eu  un  fuperieur,il  luy  euft 

I i i iij 
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pu  anfli  dcnunder  jufUoc  contre  rexcommunicationdesOriert* 
taux.  Mais  o’en  ayant  point,'il  aima  mieux  mcprifcr  une  choie 
qui  & détiuifbit d'elle  mcrme,qued'exciteruoenoiivclledirpuce 
en  ië  rendant  Juge  en  (à  propre  cauié  [ De  plus,  S.Cyrille  eftant 
accufé  d'hercfic , ne  pouvoir  rien  fiire  de  plus  raifonnable,  que 
de  demander  que  fes  acculâteun  vinlleot  faire  voir  les  preuve! 
qu'ils  en  avcMcnt . ] 

’lrende  envoyé  à b Cour  par  les  Orientaux  pour  y foûtenir 
leur  canfe,efloit  panifavant  le  17  deJuilletJavecdiveWét  lettres 
pour  l'Empereur & pour  fes  principux  officiers . 3 'Mais  après 
quekConcileeutdeciaré  'lafêntencede^OrientauxcxxitreS.Cy- 
nlle  entièrement  nulle, ceux-ci  envoyèrent  à Ircnéeune[nouvcllc3 
lettre  pour  l'Empereur/oùilsfe  plaignent  extrêmement  de  cette 
/êntence,[fans  orerdire  que  le  Qxicile  les  avoit  tous  fêprez  de 
fâ  commimion:3'&  demandent  que  fon  autorité  feule  citant  cap- 
ble  de  remédier  à de  fi  grands  maux,  il  luy  plufl  de  les  fiiire  venir 
à Conflantinople,  ou  au  moins  à Calcédoine , afin  qu'ils  eufiènt 
plus  de  fiicilité  à luy  fiûre  connoiftre  la  vérité,  & à éviter  les  p- 
rils  dont  ils  paendeoi  que  les  Catholiques  les  menaçoient.  'lit 
demandent  aufli  que  cluque  Métropolitain  n’amene  avec  luy 

Î|ue  deux  de  fes  fuftragans,  '&  que  tout  le  monde  (bit  obligé  de 
igner  publiquement  & fimpleraenc  le  fÿmbole  de  Nicée,  qu'ils 
avoient  mis  a la  telle  de  leur  lettre, '&  qu’ils  avcûent  tousfigné. 

'Ils  avouent  neanmoins  en  mefme  tempqu’ils  ne  &ut  ptûntdir^ 
ni  que  J.  C.  fbit  un  pur  homme,  ni  que  fa  divinité  foit  pflTrble; 

[ce  qui  n’efi  pint  dutout  dans  le  lymbole  de  Nicéc . 

Ils  puvett  avoir  écrit  vers  le  mefme  temp  ] 'une  lettre  que 
nous  a voni  d’eux  aux  Ecclcfialliques  & aux  laïques  d’Hiaaple 
en  Syrie  , 'pour  les  avertir  de  ne  fê  pint  troubler  de  ce  que  Je$ 
panifâns  de  Cyrille  leur  pourroient  écrire,  [pr  où  ils  marquent 
appretnmenc  la  lettre  circulaire  du  Concile  fur  la  Icntence 
rendue  contre  les  Orientaux  le  17  de  juillet,  j Ilsdifént  qu’il  ne 
faut  point  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  font  les  Evefques  du 
Concile, depfez  ou  cxcommuniez,fant  pur  avoir  autorifé  pr 
Icun  fignatures  les  femimens  hérétiques  de  S.  Cyrille,  que  pur 
diverfes  autres  fantcs  lls  demandent  les  prières  de  ceux  à qui  ib 
écrivent,  prccendanc  ne  travailler  que  pur  maintenir  la  vérité 
de  la  dûélrine. 

'Cette  lettre  efl  lignée  de  5 j E velques . Car  outre  ceux  qui  • 

l’efloicnt  trouvez  à leur  pemicre  fcance  , on  y trouve  encore 

i.ls  iSÿr  iréfhiiUet  ;ctaidsB9aut4a*lna<e«iloit  puti  *>snt  et  joai 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  4?^ 
Tranquillin  d’Antioche  en  PiCdic , Julien  de  Sardique,  Pierre 
de  Irajanople,  & Aftered'Amidc  [ en  Mel<>potamie , ] touS 
Métropolitains , & Theophanede  Philadelphie  en  Lydie, 'qui 
s’eftoient  déjà  oppo/êz  le  1 1 de  juin  à la  tenue  du  Concile.  ^On  y 
trouve  audi  Rabula  d'Edeflè  , f dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  amplement  en  un  autre  endroit , ] Bofphore  de  Gsngres 
en  Paphlagt  nie.Cytus  de  Tyr, tous  trois  Métropolitains,  & deux 
Evelques . Ces  cinq  Prélats  n’ont  point  encore  paru  julqu’ici  à 
Ephtlc,oh ils  eüoient  peut  eftre  arrivez  après  les  autres.  [Com- 
me on  ne  voit  rien  dans  cette  lettre  qui  regarde  particulièrement 
Hieraple  , ] *00  croit  que  c’eftoit  une  lettre  circulaire . 

•Le  Concile  ayant  rcfoludanslafcancedu  I7juillct,  au(fi-bien 
que  dans  celle  du  jour  preoedent , d’informer  l’Empereur  de 
cctteaffàire,  luy  éaivit  une  lettre , oîi  il  fait  voir  les  defauts  de 
la  procedure  des  Orientaux , fê  plaint  beaucoup  de  ce  que  30 
Evdques  avoient  ofé  fc  foulevcr  contre  plus  de  200, & avoient 
prétendu  former  un  fécond  Concile  contre  la  volonté  de  l’Em- 
peieur.  *11  le  prie  à la  fin  de  confirmer  par  fon  autorité  cequi 
s’efloit  tait  contre  Nefiorius  pour  l’établidement  de  la  foy . La 
lettre  fuifign  ede  mefmepar  Juvenal , par  les  trois  Légats , âc 
par  le  rcfle  des  Evefqucs . 

'Le  Concile  écrivit  auffi  une  longue  lettre  au  Pape  Ccleftin , 
pour  luy  rendre  conte  de  cequi  s’eftoit  fait  contre  Nefiorius , & 
particulièrement  contre  Jean  d’Antioche  . Us  difënt  qu’ils  ont 
retervé  à fon  jugement  s'il  ne  falloir  point  aller  jufqu’à  depofer 
le  dernier  ; '&  il  patoift  quils  fouhaiterient  fort  que  le  l*ape en- 
trait dans  ce  fentiment  .‘Ils  luy  envoyèrent  auffi  lesaélcs  de  tout 
ce  qui  s’efloit  pallé, avec  les  fignaturesdes  Evefqucs. 

'On  metenfaitede  cette  lettre  une  harangueque  S.Cyri!le  fit 
dans  le  Concile  contre  Jean  d'Antioche  qui  n’y  efi  pas  nean- 
moins nommé.  11  luy  reproche  d’avoir  abandonné  l’armée  du 
Seigneur  par  fês  longueurs  afftélées , lorfqu’ellecombatoit  con- 
tre ton  cnncmi,'&  après  avoir  fût  le  combat,  d’avoir  mefmc  pris 
lesarmet  contre  la  vérité  & contre  fês  défcnfêurs . Mais  il  luy 
protefie  que  s’il  efi  auffi  fore  & auffi  fuperbe  que  Goliath , tous 
CCS  foldars  armez  de  fêrdont  il  fait  la  defenfê,  ne  l’cmpelcheront 
point  d’eftre  vaincu  par  les  humbles  foldats  de  J.C  Je  ne  fpy  fi 
c’efi  cette  harangueque  le  P.  Garnier  dit  avenr  eflé  prononcée 
dans  la  fêancemefine  du  17  juillet. [ce qui  paroifi  aflêzpeu  pro- 
bable de  celle<i.]Il  la  trouve  aigre , & exeufê  cette  aigreur),  en 
difânt  que  comme  il  efloit  plein  du  zcle  de  la  foy,il  avoir  pu  s’elc- 
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.ver  aufli-bien  que  les  Prophètes,  audcflus  des  loix  ordinaires  qui 
obligent  à parler  [ avec  plus  de  moderaticxi . j 

6)^ 

ARTICLELXXL 

De  ce  qui  fe  fit  ^ Epbefe  touchant  les  Pelaÿem. 

ContAj.p  ï«5.  ’T  E Concile  mande  anfli  an  Pape  ce  qu'il  avmt  fait  contre 
*•  1 > les  Pclagicns.[Ces  heretiquespretendoient,  comme  nous 

avons  dit , que  leur  caufe  n avoit  pas  eflé  fufHfâmment  exami- 
^ née & ils  importunoient  tous  les  tribunaux  afin  qu’on  leur  ac^ 

cordafi  un  Concile . Ils  efioient  venus  pour  cela  à Conflantino- 
pie  en  429, & y avoient  eflé  appuyez  par  le  crédit  de  Nellorius^ 

3ui  ne  put  neanmoins  empefeher  que  Theodofe  ne  les  fifl  chaflèr 
e la  ville.Cette  difgrace  ne  les  rebuta  pas:]  'Ils  perfifierent  tou- 
jours à efpcrcr  [&  à demander]Ie  jugement  du  Concile . [ Ainfi 
Tbeqdofê  en  ayant  convoqué  un  à Ephefe  pour  l'affaire  de  Nef- 
torius , les Evefques  de  ce  paru  ne  manquèrent  pas  fans  doute  de 
r.iroj.t,  ' s’y  en  aller . ] 'Auffi  Celellm  dit  qu’ils  courdent  toutes  les  pro- 
vinces ; & fe  fâifbient  connoiflre  partout  poureflre  condannez 
p.ioi».e.  partout. 'Il  marque  mefmcaficz  clairement  qu'ils  eftoient  venus 
Prof.chr,  a Ephefe  avec  Neflorius,  pourappuyer,'dit  S.  Profpcr , un  dog* 
Conc.p.jj,^,e  me  fi  conforme  au  leur . 'C’efloit  particulièrement  pour  empef- 
eher ce  nouveau  jugement , que  Capreole  de  Carthage  avoit 
écrit  au  Concile  [ "&  à Theodofê  . v.s.Eoge- 

On  ne  voit  pas  s’ils  fc  prefenterent  au  Concile  & s'ils  deman- 
derent  audience , ou  s’ils  fe  refolurent  d’attendre  que  le  parti 
des  Orientaux  , qui  leur  devoir  fans  doute  eftre  plus  favorable^ 

P £65  .««t.  fufl  devenu  le  plus  fort.jMais  on  feait  qu’on  lut  dans  le  Concile 

les  aélcs  de  ce  qui  -’efloit  pafTé  à leur  depofition  [ "en  418  fous.  Note  51, 
Zofime,]  qu’on  refolut  que  ce  que  le  fâintiSiege  avoit  ordonné 
contre  eux,demeureroic  ferme  & inebranlable;que  tous  les  Peres 
y joignirent  leurs  fufî'rages,  & les  regardèrent  comme  [ légiti- 
mement] depofez . [Voilà  ce  que  le  Concile  en  manda  au  Pape; 
car  ce  qui  fe  fit  fur  leur  fujet  en  cette  occafion  ne  fo  trouve  point 
Mert.t  t pr.p.  marqué  dans  les  afiles  du  Concile , 'Et  c’eft  fans  aucun  fondement 
particulier,  ] que  le  P.  Garnier  croit  que  le  plus  probable  efl  que 
cela  fe  fit  durant  que  les  députez  du  Concile  efioient  allé  citer 
Porf.chr.  Jean  d’Antioche . 'S.  Profpcr  a marqué  cette  condannation  de 
in  coii.r.fi  p.  beaucoup  de  Pelagiens  par  le  Concile  d’Ephefc . 'L’épée  apoflo- 
410  411.  dit-il,  que  Ccleftin  avoit  mife  entre  les  mains  de  S.  Cyrille  „ 

' ' abatit 
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abatit  tout  cntèmblc  les  deux  herefies  de  Neftorius  & de  Pelage. 

'Mercator  marque  aulTi  que  les  Pelagiens  furent  condanne^  auÏTt-  Mccc.t.i.p  ; ^ j 
bien  que  Neftorius  par  les  Peres  du  Concile  d’Ephefe,-à  quoy  U 
contribua  luy  mefme  par  le  memmre  qu’il  avoit  dreffé  contre  eux 
désl’an429,&  qu’il  tradui(It[peut-eftre  alors]  en  latin,  'afin  que 
les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique  le  portaflent  en  leur  pays  . 
f Je  ne  fçay  fi  ce  fut  enfuite  de  cette  condannation  , que  ] 'Saint  Phot.  c.s».p.4« 
CjTÜle  écrivant  à Theodofe,luy  parla  des  herefies  des  Neftorius 
& de  Celcftc  comme  n’en  fmfant  qu’une.  'Nous  avons  une  epi-  Profps4S. 
gramme  de  & Profper  tant  fur  l'union  qu’elles  avoient  entre  elles , 
quefur  leur  condannation  commune.  'Le  Concile  reproche  plu-  Conc 
fieurs  fois  aux  Orientaux  d’eftre  unis  avec  les  Pelagiens, [fuppo- 
Tant  qu’ils  eftoient  reconnus  & deteftez  de  tout  le  monde  com- 
me heretiques  ; ] '&  il  en  parle  comme  fi  les  Orientaux  les  euflent  P «*<>  «1 
receus  dans  leur  communion , & les  euflènt  mefme  admis  dans 
leuraflcmbléedu  i6  ou  17  de  juin  lorfqu’ilsdepofèrent  S.Cyrillc . 

Neanmoins  léurs  noms  ne  le  trouvent  jx)int  parmi  les  43  Evef 
ques  qui  fignerent  le  decret  de  cette  aflcmblée . 'C’eft  pourquoi  Nor.h.p.ti.p. 
le  Cardinal  Noris  fontient  que  les  Orientaux  ne  les  admirent  *î®-*î*' 
jamais  ni  dans  cette  aflémblée , ni  dans  aucune  autre  ^ & que  ce 
que  l’on  difoit  qu’ils  fe  lioient  de  communion  avec  eux  , n’eftoit 
qu’une  conjedlure  fondée  fur  ce  qu’ils  foutenoient  le  parti  de 
Neftorius , qui , comme  nous  avons  dit , avoir  fevorifé  les  Pela- 
giens . 'En  effet , les  Orientaux  mefmes  font  un  crime  au  Concile  Gooc.p.741.11. 
d’avoir  receu  des  Euchites  [ ou  Meflàliens , ] qui  font,  difont-ils , 
dans  les  mefmes  fentimens  "que  Celefte  & que  Pelage. 

ARTICLE  LXXII. 

Lt  ConciU  ctndtt/me  un  fymhie  de  T heedere  de  Mep^itefle  fnitt  nommer 
cet  Eveffitt  ',  & defend  de  rien  ajonicr  anjjmMe  de  Nicèe . 

["K  T O U S ramaficronsen  cet  endroit  quelques  aétionsdu  Con- 
cile  d’Ephelè,qui  regardent  di verfes  affaires  particulières, 

& dont  le  temps  eft  incertain,  ou  pofterieur  à ce  que  nous  avons 
raporté  jufqucs  id  ; mais  qui  paroiffent  toutes  avoir  prévenu 
l’arrivée  du  Comte  Jean  , laquelle  changea  au  moisd’aouft  l’état 
des  affaires.] 

'Nous  trouvons  une  fcance  du  Concile  marquée  le  [ mécredi]tt  Conc.t.j.p.is^i 
juillet  dans  la  maifon  cpifcopale  de  Memnon , & contée  pour  la 
fixieme.  Le  texte  n’en  eft  qu’enlatin.  'Ce  qu’on  en  peut  tirer, c’eft  P®?'- 
aji.Eccl.Tom.Xiy.  Kkk 
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que  Pierre  P.-cftrc  d’Alexandrie  a>'ant  reprefcnté  qu’encore  que 
le  lÿmbole  de  Nicée  fuft  la  véritable  reglcdela  foy.ily  en  avoit 
neanmoins  qui  la  recevoient  de  paroles , & la  ruinoient  en  cdèt 
par  les  faux  fcns  qu'ils  luy  donnoient;  & qu'ainfî  pour  en  établir 
le  véritable  lêns , il  avoit  follu  recuedlir  quelques  pfTages  des  SS. 

Peres  ; le  Concile  ordonna  qu’on  luft  ces  paffages , & qu’on  les 
inférai  dans  les  aéles . 'Ce  font  les  mefmes  paflagcs  qui  avoicnt 
cfté  lus  dans  la  première  feance  à la  requefle  du  mefme  Pierre, & 
deflors  inférez  dans  les  aéles  par  ordre  de  Flavien  dePhilippes, 

'que  l'on  fait  encore  parler  ici . [ "Il  y a apparemment  de  la  brouil-  NW  sj. 
lerie . ] 

'Le  Pcrc  Garnier  raporte  à la  mefme  fcance  du  2i  de  juillet, la 
requefle  de  Carilé  Preflre  de  Philadelphie  en  Lydie,  *qui  efl  mifè 
enluite  des  extraits  des  Peres . *’ Ce  Preflre  pretendoit  avoir  eflé 
depofé  injuflement , pour  s’eflre  oppofé  à un  fÿmbole  que  l’on 
croyoit  eflre  de  Théodore  de  Mopfuefle , & que  des  emiffaircs 
de  Neflorius  faifbieot  ligner  au  lieu  de  celui  de  Nicée,  aux  héré- 
tiques qui  revenoient  à l’Eglife . 'Le  Concile  condanna  abfblu- 
ment  ce  fÿmbole,  & tous  ceux  quien  fuivroientla  dodlrine,  [fans 
qu'on  voie  neanmoins  qu'il  ait  rétabli  Carifé,  n’y  ayant  peuteflre 
pas  de  preuve  qu’il  euft  eflé  depofé  injuflement  ; & j»ur  la  dé- 
fénfé  de  la  foy,  ] 'quoique  Theophane  fôn  E vefque  féfufluniaux 
Orientaux.  [ Ce  qui  efl  plus  certain  & plus  important , ] 'c’eft 
qu’encore  qu’on  crufl  que  ce  fÿmbole  efloit  efféélivement  de 
'Théodore  de  Mopfuefle  , "oo  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le  *«■ 
nom  de  cetEvefque  parufl  dans  la  condannation  qu’on  en  ht,  [ni 
mefme  dans  la  requefle  de  Carifé,]  àcaufe  de  la  grande  réputa- 
tion où  Théodore  efloit  alors . 

[Cette  aélion  du  Concile  efl  encore  très  célébré  pour  un  autre 
point.]  'Car  ne  fe  contentant  pas  de  condanner  le  fÿmbole  qu’on 
luy  preféntoit , il  ordonna  qu’il  ne  féroit  permis  à perfbnne  de 
compofer,  ni  de  faire  ligner  à ceux  qui  rentreroient  dans  l’Eglifé 
aucune  autre  profeffion  de  foy  , que  celle  de  Nicée , fur  peine 
de  depohtion  pour  les  Ecclefîafliques  , & d’anatbeme  pour  les 
laïques . [ Il  n’excepte  pas  mefme  ni  le  fÿmbole  des  Apoflres,  ni 
''celui  de  Conflantinople  dont  nous  nous  férvons  aujourd’hui , v.s.  Gre- 
& qui  avoit  ajouté  quelques  articles  à celui  de  Nicée.  On  crut 
peut-cflre  par  là  férmer  la  bouche  aux  Orientaux,qui  Ce  vantent  f ;j. 
fouvent  de  ne  recevoir  point  d’autre  foy  que  celle  de  Nicée , & 
qui  fémblcnt  reprocher  aux  Peres  du  Concile  de  n’y  eflre  pas 
afiéz  attachez , ] 'eux  qui  n’a  voient  condanné  Neflorius  que  par 
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ceqiril  y cftât  contraire . Ccft  pounqud  Saint  Cyrille  envoya  ce 
decret  aux  Orientaux  dds  que  l’on  commença  à parler  de  paix . 

[ Cepeixlant  une  défènlc  fi  generale  & Ci  rigoureulê.a  cmbaralle 
l’Eglife  en  diverfes  occaûons.]  'On  l’objeéla  à S.Cyrille  mefme,  t.jp.ni. 
fur  ce  qu’il  avoit  receu  d’autres  profcflions  de  foy  de  quelques 
Evelqucs  fbupçonnez  de  Nellorianilme  . Mais  il  répondit  que 
. l’ordonnance  du  Concile  d’Ephe/c , quelque  lâinte  & quelque 

necefl'aire  qu’elle  fiift , n’empelchoit  pas  que  quand  des  per/bnnes 
efloient  foupçonnées  de  ne  pas  bien  entendre  le  fymbole  de  Ni- 
cée , elles  ne  duflTent  déclarer  leurs  fentimenspar  des  paroles  plus 
expreflès  ; [ d'où  il  c(l  ailé  de  conclure , que  quand  l'Eglilc  a à ^ 
combatredeshereliesquele  lÿmbolede  Nicéenecondannepas 
formellement , elle  a le  droit  d’y  ajouter  ce  qu’elle  juge  eftre 
necelTaire  pour  l’éclaircillêment  de  la  vérité  . C’eft  ce  que  le 
Concile  de  Conllantinople  avoit  déjà  fait , & ce  que  d’autres 
ont  encore  fait  depuis.  3 

'AinliEutychedansle  faux  Concile d’Ephelè,  & les  Evefques  M.P.13S. 
d'Egj'pte  dans  celui  de  Calcédoine , abuferent  de  cette  ordon- 
nance , en  s’en  fervant  pour  fe  couvrir  fous  la  généralité  des  ter- 
mes du  fymbole  de  Nicéc,&  pour  rejetter  mefmecequi  y avoit 
efté  ajouté  par  le  Concile  de  Conllantinople . 'Eufobe  de  EJoryléé  p 1 s&b  r. 
foutint  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , que  cette  ordonnance 
n’elloit  point  du  Concile  d’Ephefc.-  Mais  Diofeore  d’Alexandrie 
s’ellant  offert  de  le  prouver  par  quatre  exemplaires , Eufebc 
nlnfifla  pas  fur  cela . [ Il  pouvoir  foûtenir  au  moins  que  le  Con- 
cile  ne  défendoit  point  ] 'de  rien  croire  ni  de  rien  dire  hors  ce  qui  a. 
cfloit  porté  par  les  termes  du  fymbole  , comme  le  pretendoit 
Eutyclie. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  mefme  refufa  d’abord  de  faire  au-  p.srS.}39-tss<i 
cune  decifion  fur  le  dogme,  difant  que  cela  ne  fe  pou  voit, & que 
leCanon  l’avoit  défendu,  'il  aima  mieux  faire  uneexpofition  un  p jsi.xr. 
peu  ample  fur  la  foy  , où  il  inféra  les  fymboles  de  Nicée&dç 
Conllantinople , que  de  faire  un  nouveau  fÿmbole . 

’llparoill  qu’on  feforvoitde  cette  ordonnance  pour  combatre  Bib.Pa.4.'-r. 
la  propofition  des  moines  de  Scythie , L’une  des  trois  Perfonnes  *}}• 
a ellé  crucifiée . 'Ces  Eutychiens  continûment  encore  depuis  à en  phot.c.»3o.p. 
abufercontre  le  Ccwicile  de  Calcédoine  . * Onpeut  voir  eeque  *n-  ^ 

S Euloge  d’Alexandrie  leur  répond.  •>  Ces  Grecs  prétendent  auffi  J up.car.t!  t. 
riJStft».  en  tirer  avantage  contre  l’Eglile  latine, qui  a ajouté  "un  mot  dans  p.3St>-3v.j<ii- 
le  f)  mbole  de  Conllantinople  , [ quoique  ce  decret , s’il  faut  le 
prendre  à la  rigueur , les  condanne  eux  mcfmes , puifqu’üs  re- 
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rct.Hr(.M.i7.  çoiventaufliccfymbole  J'LcP.Petauexaininccommentilâut 
‘.<93.r-77  /74.  entendre  le  dcact  du  Concile  d’Ephe/è . [ Je  ne  fçay  fi  le  plus 
court  & le  meilleur  ne  feroit  p«nt  de  dire , que  le  Concile  ne 
de'fend  pas  de  feire  de  nouvelles  dccifions  fur  la  foy  , mais  de 
nouveaux  Symboles  pour  eltre  receus  par  tous  ceux  qui  venoieot 
à IT^lilê , comme  la  règle  générale  & publique  de  la  foy . C’eft 
ce  que  les  Neftoriens  avoient  fait  du  fymbole  de  Théodore,  & 
ce  que  le  Concile  veut  eftre  le  privilège  fingulierdu  lÿmbtJede 
Nicée . Le  Concile  de  Calcédoine  ne  pretendk  point  qu’on  fift 
cet  ulâge  de  lôo  decret  fur  la  foy, comme  divers  Evelques  le  de* 
clarerent  peu  après . Et  il  fout  bien  que  ce  Concile  ait  renfermé 
en  cela  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephelë , puifqu’aprés  avoir 
feit  fôo  decret  fur  la  foy,  ]'il  renouvelle  cette  nnefme  ordonnance, 

^ pretendoit  pas  l’avoir  violée.  • Diofeoredit  que  ce 

n’efloit  pas  un  Canon,  mais  une  définition . [ Zonare  & Balfamon 
eu  ont  fait  neanmoins  le  7.'  Canon  du  Concile  d’Ephefe . } 

ARTICLE  L XXI  IL 

Les  Evtfques  de  Cypre  prétendent  contre  ceux  d" Antioche  devoir 
ordonner  leur  Métropolitain  : Le  Concile  juge  en  leur  faveur . 


Mcre.f.r  pr.p.  ' T E Pere  Garnier pretcnd  que  la  fêance  marquée  le[lundiJ5t 
asPu  i'in,i.4.  I d’aou  ft,doit  eÜ  re  mife  le  [ vendredi  J:  j i de  juillet  [Je  vou- 

drois  qu’il  en  donnaft  quelque  preuve  encore  plus  forte  que  la 
conjecture  qu’on  peut  tirer,  de  ce  qu’il  femble  que  le  3 1 d’aouft 
les  Peres  n’cfio:ent  pas  trop  en  état  de  foirer  à ce  qui  fc  pafla 
Conc.t.j.p.jj/  dans  cette  fcance  ] Elle  ft  tint  dans  la  grande  eglifé  de  la  Sainte 
Vierge  . ‘ On  y maintint  l’Egli/ê  de  Cypre  dans  le  droit  qu’elle 
pretendoit  avoir  d’elire  elle  mefme  l’Evefque  de  Conftancie  [ou 
Salamine  ] fon  Métropolitain,  fons  que  l’Èvefque  d’Antioche  y 
pufi  prendre  aucune  part. 

[ L’ifle  de  Cj  pre  eftoit  une  des  provincesdu  Comté  d’Orient, 
duquel  la  ville  d’Antioche  eftoit  capitale . C’eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  s’étonner , }'fi  les  Evefques  d’Antioche  pretendoient 
que  ceux  de  Cypre  leur  dévoient  eftre  fournis . [ Comme  nous 
avons  peu  de  mémoires  de  l’Eglifc  de  Cypre  , il  cft  difficile  de 
fovoir  quel  a efté  en  cela  le  premier  ufage . Je  ne  vqy  rien  dans 
l’hiftoire  de  Saint  Athanafe  ni  de  SEpiphane  qui  nous  en  donne 
Ccotàc.p.ijy.  aucun  éclairciflèmcnt..  J'La  Gec^aphie  facrce  prétend  qu’elle 
eftoit  founjjfe  à Antioche  dans  les  premiers  temps,  & qu’elle  fe 
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’■  retira  peu  à peu  de  cette  foumi(fioo.Mais  elle  n’en  allégué  point 
d’autre  preuve  que  IcsCanons  Arabiques,  [qu’on  fçait  eftre  aufli 
peu  du  Concile  de  Nicée.que  ceux  que  ^fime  citoitaux  Afri- 
cains . Et  à confiderer  toute  l’hifloire  de  ces  temps  là, les  grands 
fieges  acqueroient  plutoll  de  nouveaux  droits  fur  ceux  qui 
efloient  plus  fbibles , qu'ils  ne  laiffoient  perdre  ceux  qui  leur 
efloient  acquis.] 

'Ceux  de  Cypre  foutenoient  doneque jamais  depuis  les  Apof-  Conc.p.soo-A 
très , ni  l’Eveique  d’Antioche , ni  quelque  autre  que  ce  fuft , *''*“*■ 
n’avoit  eu  aucune  part  à l’ordination  de  leurs  Evefques  : Mais 
que  les  Evefques  de  la  province  aflemblez  établiffoient  leMetro- 
politain  [de  Conllancie.]  On  le  marque  nommément  des  trois  p.joi.«(8oî,j, 
derniers,  S.Epiphane,  Sabin , & Troïle . 'La Géographie lâcrée 
Icmble  vouloir  dire  que  ces  trois  avoient  efte  ordonnez  par  ceux  p 
de  rifle  .conformément  au  Canon  Arabique , qui  ordonne  que 
fi  l’Evefque  de  Conftancie  meurt  en  hiver  , on  Ce  contentera 
d’avoir  le  confentement  de  l’Evefque  d’Antioche  pour  ordonner 
fon  fuccefleur , fans  quil  foit  befbin  en  ce  cas  qu’il  l’ordonne  luy 
mefme,  à caufe  du  danger  de  la  mer[Mais  cette conjeélure qui 
ne  pourrait  pas  cftre  confiderable  quand  rien  ne  la  démentirait, 

V.  fon  titre  fc  trouve  combatuë  par  la  mort  de  S.  Epiphanc,"qui  félon  toutes 
* ’*■  les  apparences  mourut  non  en  hiver,  mais  le  iz  de  may  en  l’an 
403.J 

'Alexandre  Evefque  d'Antioche  voulut  perfuader  au  Pape  cane.t.i.p. 
Innocent  I,  que  les  Evefques  de  Cypre  ne  s'eftoient  rendus  inde- 
pendant  de  Ibn  Eglifc,  que  pareequ’ils  n’a  voient  pu  fouflrir  la 
puifTance  des  Ariens,  [qui  avoient  tenu  le  fiege  d’Antioche  du- 
rant ans  , mais  qui  avoient  toujours  eflé  aflèz  puiflâns  à la 
Cour  pour  maintenir  leursdraits  légitimés.] 'Innocent  fuppofânt  ^ 
que  ceux  de  Cypre  violoicnt  les  Canons  de  Nicée,cn  refufant  à 
l’Eglife  d’antioche  la  foumiflion  qu’il  luy  avoient  rendue  au- 
trefois, leur  en  écrivit . [Mais ou  ceux  de  Cypre  ne  crurent  pas 
devoir  préférer  fon  autorité  à leur  ancien  ufage  ,ou  ils  le  perfua* 
derent  luy  mefme  de  lajuflicede  leur  caufe.J 

'L’Evefque  Troïle  fbuffrit  beaucoup  dans  cette  conteftatioo  t.j 
K011  s4-  de  la  part  du  Clergé  d’Antioche.  Théodore  [ Tun  de  fés  fufira- 
gansjavoit  eflé  battu  d’une  maniéré  très  outrageantc.'Une  affaire  à. 
ayant  obIigé[cctte  année]  Troïle  de  faire  quelcjue  voyage  , il  y 
mournt'verslc  mois  de  may.'Les  Evcfques[de  Syrie]qui  efloient  p.7w>-e. 
alors  aflemblez  à Antkxlieavcc  l’Evcfque  & le  Clergédecette  * ‘*  *“*'*-‘‘’ 
Eglifc, 'crurent  fc  devoir  fervir  de  cette  rencontre  pour  fe  fou-  p.7ts.<ii799.  a. 
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mettre  les  Evefqucs  de  Cypre,'&  employèrent  pour  cela  l’autori- 
té  du  Comte  Denys , qui  eftoit  alors  Grand-Maiftre  de  la  milice 
[dans  l’Orient,]  & Prcconful , [ce  que  je  ne  comprens  pas.] 

'Denys  écrivit  donc  d’Antiocheau  Clergé  de  Qxiftancie , que 
puifquc  l’on  alloit  tenir  le  Concile  d’Ephefe,  oùTon  regleroit 
te  qui  regardoit  l’eleéHon  de  leur  Evelque , ils  ne  fouftriflent 
point  qu’on  en  eluft  ou  qu’on  enconlâcraft  aucun  jufîju’à  ce  que 
le  Concile  euft  prononcé  fur  ce  point  : ou  que  s’il  y en  avoit  déjà 
un  d’établi  avant  que  fa  lettre  fuft  arrivée , il  ne  manquai!  point 
de  le  trouver  au  Ojocile.'Il  manda  la  mcfme  chofe  à Théodore 
Gouvemeur[&  Confulairejde  Cypre,Iuy  ordonnant  d’employer 
fon  autorité  & les  milices  qu’il  commandoit,  pour  arrefter  ceux 

3ui  voudroient  faire  du  bruit  ; le  mena^nt  luy  & fes  officiers 
e leur  faire  payer  "une  certaine  amende,  fî  les  ordres  qu'il  luy 
donnoit  manquoient  d’ellre  executez.  'Cette  lettre  cft  datée  du 
21  de  may , a Antioche;  [d’oü  il  femble  que  Jean  & les  autres 
Evelques  d’Orient  cAoient  partis  deux  ou  trois  Jours  aupara> 
vant.J  II  l’envoya  par  deux  officiers  de  fes  troupes,  *qui  furent 
accompagnez  par  un  Diacre  d’ Antioche  . 

[Les  Evelques  de  Cypre  prévinrent  ou  mepriferent  cet  ordre  : 
car  Rhcgin  fut  établi  Evefque  deConftancie,]'&  vintà  Ephefe 
avec  trois  autres  Evelques  de  fbn  ille , fens  attendre  les  Orien- 
taux . Ils  le  joignirent  à S.  Cyrille , & condanneient  avec  luy 
NeAorius  le  22  de  juin  . 

'Saprice  [de  Paphos]  l’un  des  trois  ellant  mort  depuis,  •’Rhegin 
& les  deux  autres  s’adrefferent  au  Concile  dans  la  feance  donc 
nous  parlons,  & luy  prefenterent  une  rcquefle,  'avec  les  lettres 
du  Comte  Denys;  'ils  y reprclcntent  en  general  les  violences 
qu ’on  leur  avoit  faites, '&  qui  avoient  caufé  de  grands  troubles 
dans  Conftancie;  '&  demandent  la  protcélion  du  Concile  pour 
cooferver  la  liberté  dont  ils  avoient  toujours  joui , & dont 
l’Eglilê  d’Antioche  les  vouloit  dépouiller  par  violence  contre 
les  decrets  du  Concile  de  Nicée,  'qui  veulent  que  chaque  Eglilê 
demeure  dans  les  droits  & les  privilèges  dont  elle  eft  en  pollcf- 
fioo . , 

'Le  Concile  apprés  s’eArcafTuré  par  leurs  proteftations  reiterées 
de  la  vérité  des  faits  qu’ils  avançoient , 'ordonna  qu'ils  demeurc- 
roient  dans  la  poflcflion  où  ils  eAoient  d’elire  leurs  Evefques  ; 

Que  toutes  les  autres  provinces  jouiroient  aulTi  des  libertez  qm 
leurefloientacquifes  parl’ufâge;  Qii’aucun  Evefque  ne  fe  fbu- 
mettra  les  provinces  qui  ne  font  peint  de  toute  antiquité  foumi- 
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{es  à Con  Eglifc  ; & que  s’il  y en  a qui  s’en  foient  aflujetti  quel- 
qu’une par  violence , il  fera  obligé  delà  reftituer  ; depeur,  difent 
les  Peres , que  les  Canons  ne  fbient  violez , & que  fous  prétexte 
du  refpcdl  dû  au  focerdoce,  on  n'inttoduilê  infenflblement  dans 
r^life  le  farte  de  la  domination.  Le  Concile  en  mefme  temps 
déclaré  nuis  tous  lesdecrets  contraires  qu’on  pourrait  produire . 

'Le  P.Gamier  croit  que  Rhegin  ne  fut  pas  fort  fideledansic  Mere.t.t.pr.p. 
raport  des  fûts  ; & que  le  Concile  ne  fo  mit  ps  beaucoup  en  Ji- 
peine  d'examiner  les  droits  de  l'Eglifo  d’Antioche , à caule  du 
peu  d’union  qu’il  avdt  avec  Jean . [Mais  il  ne  nous  allégué  point 
de  preuve  de  ce  qu’il  croit.]  "Zonare  ne  trouve  rien  que  de  jurtc  Zou.  u c»n.p. 
dans  ce  decret , dont  il  fait  le  8‘  Canon  du  Concile  d’Ephefo  ; ' 

'Et  Ballâmon  mefme.qudque  Patriarche  d’Antioche, reconnoift  BiiCp.3ij  d. 
encore  plus  formellement , que  les  faits  alléguez  par  Rhegin 
ertoient  véritables . 

'Ce  qui  eft  certain , c’ert  que  Pierre  le  Foullon  ufurpteur  du  sor.  1 i.jua.p. 
Siégé  d’Antioche , ne  s’arrerta  point  à ce  decret , & prétendit  '1?^'  ^ 

que  l’Eglifo  de  Cypre  devoit  eftre  foumifo  à la  lîenne . Mais  le  „ i.'**’’’ 
corps  de  S.  Baraabé  ayant  erté  trouvé  auprès  de  Conrtancie  dans 
VAetetdt  fe  temps  mcfme  de  cette  cootertation["  vers  l’an  488, ]un  Concile 
® Conrtantinople,  & l’Empereur  Zenon  , declarerent*que 
• &c.  l’Eglifo  de  Cypre  ertoit  une  Eglifo  apoftolique , libre , & auto- 
cephale , [c’ert  à dite  quinedependoit  de  lajurifdiâion  d’aucun 
Patriarche,]  'quoique  Cedrene  difofpr  une  erreur  toute  vifible,]  Ce<tr.t4.p.j  jj. 
qu’elle  fut  alors  faite  métropole, & tirée  de  la  jurifiliclion  d’An-  *■ 
tioche  pour  ertre  foumifo  à ConÛantinopIe . 

[Les  CaiKxis  Arabiques  fomblent  donner  lieu  de  croire  que 
les  Evefques  d’Antioche  l’emportèrent  enfin:  Mais  le  filence  de 
Zonaie,  & mefme  de  Balfamon  n’ert  ils  pas  encore  plus  fort  pour 
prouver  le  contraire  ? ]'Unc  notice  faire  du  tems  de  Photius,  Gen.fj&aat.p. 
marque  que  l’i  fie  de  Cypre  ertoit  [encore]  alors  aurocephale  <Sc  *»• 
indeperxlante  d’Antioche,  st  caufedu  corps  de  S.  Barnabé  . 

[Je  penfo  que  le  decretdu  Concile  d’Ephefcen  faveur  de  cette 
Eglifo,] 'ert  celui  dont  les  Evefques  d’illyrie  fefervoient  contre  Coll.r.t.i.p. 
Theflalonique,&  que  Sixte  III.  rejette  comme  £ûc  fans  l’ordre  '®®- 
de  Rome . 
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ARTICLE 
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LXXIV. 


Le  Concile  conjerve  le  nom  cTEvof^ne  à Eujlatbe  qui  /eftoit  depofi  ; 

Approuve  que  lei  Evefques  de  Thrace  gouvernent  plufieun 
villes;  c on  donne  Pherefiedes  Meffaliens . 

Est  après  l’af&ire  de  Rhegin  que  l’on  met  les  Canons 
dont  nous  avons  parlé  fur  la  ifeance  du  1 7 de  Juillet;]  'Et 
apés  les  Canons  on  metll’afl&ire  d’Euftathe  autrefois  Evefque 
['û’Attalie]  en  Pamphylie , qui  avoir  mieux  aimé  demander  àNoxE  ij. 
quitter  fon  evefché , que  de  s'embaraflcr  à fe  JudiHer  de  quelque 
accufâtion  qu’on  avoir  formée  contre  luy;&  après  fà  cedion  les 
Evefques  de  la  province  avoient  mis  à fa  plaça  Théodore. 
Euftathe  Ce  prelcnta  au  Concile  pour  demander  non  de  rentrer 
dans  fon  evefohé , mais  d’avdr  le  nom  & l'honneur  de  l’epifoo- 
pat . Le  Concile  s'informa  s’il  n'avoit  point  edé  depofé , ou  d les 
acculâteurs  n’avoient  point  prouvé  quelque  chofe  contre  luy  ; 

Et  ayant  feeu  que  cela  n’edoit  pas , il  écrivit  une  lettre  au  Con- 
cile de  Pamphylie  , oh  il  confirme  l'eledlion  de  Théodore , & 
ordonne  qu'Eudathe  aura  le  nom  , le  rang , & la  communion 
epifoopale,  à la  charge  neanmoins  qu’il  ne  fera  ni  ordination , 
ni  aucune  autre  fonélion  de  fon  autorité  propre  . 

'Zonare  & Balfomon  difent  que  la  communion  epifcopale 
confide  à entrer  & à communier  dans  le  fanéluaire . Ils  foutien- 
nent  l’un  & l’autre  que  l’indulgence  que  le  Concile  accorda  aux 
larmes  & à l’âge  d’Eudathe , ne  doit  point  fervir  de  réglé  pour 
les  autres  qui  quittent  leur  evefohez , mais  que  félon  la  réglé 
ordinaire  , ils  doivent  perdre  entièrement  le  nom  & le  rang 
d'Evefques . Ce  que  Zonare  dit  fur  cela  ed  condderable.'Le  Con- 
cile blaime  en  edet  beaucoup  Eudathe  d’avoir  quitté  ; parce- 
qu’aprfs  avoir  une  fois  edé  chargé  des  foins  de  l'epifcopat  , il 
devoit  s’en  acquiter  avec  une  vigueur  [non  humaine , mais]  fpi- 
rituclle,  s’animer  d’autant  plus  qu’il  avoitplus  à combatte  , & 
fouffrir  avec  une  volonté  [pleine  & genereufcjdes  fueurs  [&  des 
travaux]  qui  ne  manquent  point  d’edre  bien  recompenfez . 

[(Quoique  l'ordre  de  l’Eglifé  fud  qu’il  n’y  eud  des  Evefques 
que  dans  les  \illes,  & que  chaque  ville  eud  lefien;  l’ufâge  avoir 
neanmoins  apporté  diverfés  exceptions  à cet  ordre . Il  y avoit 
beaucoup  d’Evefque  en  Afrique  dans  de  flmples  bourgs.  On 
toit  parl’hidoirc  de  Syncfe , qu’il  y en  avoir  auffi  quelques  uns 

dans 
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dans  la  Pcntapole.  ]'Au  contraire  la  province  de  Scythie  conv  Geo r*e.p.to]| 
pofée  de  beaucoup  de  villes , n’avoit  pdnt  d’autre  Evefqueque  ^ 
celui  de  Tomes  , qui  la  gouvernoit  toute  entière . * Dans  celle  <c«iic 
d’Europe  enThrace  [oîi  e(l  Condantinople,  ] chaque  Evdque 
gouvernoit  deux  ou  trds  villes  ;&  on  pretenddt  que  cette  cou- 
tume y avoit  toujours  efld  receuë. 

'Neanmoins  quelques  Evefques  de  cette  province  ayant  aban-  w.c.d. 
donné  Fritilas  d’Heraclée  leur  Métropolitain , partilàn  de  Nef- 
torius , pour  lé  Joindre  au  Concile  ; ils  eurent  peur  que  pour  le 
venger  d'eux, il  ne  pretendid  mettre  des  Evefques  dans  les  villes 
de  leur  diocelê.  C’ell  pourquoi  ils  s’adreflerent  au  Concile , & 
luy  prefenterent  une  requefte , pour  le  prier  d’autorilcr  la  cou- 
tume particulière  de  leur  province . 'Le  Condle  le  leur  accorda  *• 
lâns  difficulté , & défendit  non  feulement  à Fritilas;  qu’il  avoit 
privé  de  tous  les  droits  de  Métropolitain , [ comme  aux  autres 
Orientaux, ]mais  encore  à les  fuccelleurs , de  rien  innover  contre 
une  coutume , à laquelle  lôn  antiquité  donnoit  force  de  loy  . 

'Neanmoins  GallipoU  & d'autres  villes  qui  n'a  voient  pdnt  alors  b. 
d’Evclques,  'en  avoient  peu  de  temps  après . ; Gto.f«  p.t jj,  < 

[Nous  avons  vu]  'que  les  Orientaux  aceufoient  le  Condle 
d’autorilèr  l’hcrefic  des  Meflaliens,en  admettant  dans  Ibnairem- 


blée  douze  Evefques  de  cette  feéle[ll  ne  pouvoit  mieux  réfuter 
cette  calomnie  qu'en  condannant,  comme  il  lit,cette  herefïe  par 
VJ<ur  titrti  un  decret  fôlennel . Les  "Meilâliens  ont  tiré  leur  origine  & leur 
nom,  qui  fignifie  Pr/f de  quelques  particulierer  de  Mefopota- 
mie  & de  Syrie,  qui  expliquant  félon  leur  féns,  & non  féloa  la 
Tradition  de  l’^Iifé  , le  commandement  que  J.  C.  nous  fait  de 
prier  toujours,  ne^igeoient  le  travail  des  mains , & les  autres 
bonnes  œuvres  exterieures,fbus  pretexte  de  s’occuper  à la  prière. 

Cette  première  illuflcn  ne  manqua  pas d’efhefuivie  de  plufleurs 
autres,  & ils  tombèrent  dans  tous  les  excès  qui  font  la  fuite  ordi- 
naire des  folies  des  Illuminez . Ils  commencèrent  dés  le  régné  de 
Confiance , & parurent  davantage  fous  Valentinien  I.  Flavien 

3ui  fùtfâit  Evefque  d’Antioche  en  38i,chafIàdeSyrie  Adelphe, 
c les  autres  principaux  cheâ  de  cette  fééle.  Ils  fe  retirèrent  dans 
l’Afie , & infedlerent  particulièrement  la  Pamphylie , où  ils  fu- 
ient condannez  par  le  Concile  de  Side . 

& Amphiloque  d'Icone  & Letoïus  de  MeUtene,  employèrent 
leur  zele  & leur  fdence  pour  les  combatre  ,&  ne  purent  pas 
neanmoins  les  éteindre  entièrement . ] 'Attique  de  Conflantino-  Plwt.c.ss.p.40. 
pie  écrivit  aux  Evefques  de  Pamphylie,  pour  les  exhorter  à âire 
Hiji.EfdTom.Xiy.  LH 
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4SO  SAINT  CYRILLE  D’ALEX ANDRrE. 

chaflër  de  toutes  fortes  d’codroits  ceux  qui  tcnoient  une  herelîe 
fl  deteftable  : & il  en  écrivit  particulièrement  àAmphiloque  de 
Side, [l’une  des  métropoles  de  cette  province.J'Un  grand  Concile 
aflcmblépour  facrer  SiCnne  Ibn  fucccflcur,  le  28  de  lévrier  416, 
les  coodanna  par  uire  lettre  qu'il  écrivit  à tous  les  Evefques  de  la 
Pamphylie . 'On  marque  encore  un  Concilctcnu  contre  eux  à 
Alexandrie, [&peut-eftrejMrS,Cyrillc,]*puifquenousapprenons 
de  Timahéc  Preftre  de  Conftantinople  , que  ce  Sâne  a écrit 
contre  les  Mcflaliens . ‘La  loy  queTheodofe  le  jeune  publia  le  jo 
may  contre  tous  les  hérétiques , met  les  Euchites  ou  Enthou- 
lialies,  (qui  font  les  MeHâliens,)  au  rang  des  plus  criminels, à qui 
il  elloit  défendu  de  tenir  aucune  anémblée,''&  de  faire  aucune 
priere[publique,]fbit  dans  les  villes,  Ibità  la  campagne.  On  cite 
une  lettre  de  Jean  d’Antkxhe  à.NeAorius  contre  les  Mellâliens . 

'Enfin  cette  affaire  fut  portée  auCbncile  d’Ephclé^Valerien 
[d’Icone,]avec  Amphiloque[de  Side,]prierentlesPercsderexa- 
mincr.  Dans  le  cours  de  cette  dilcuflion  , Valcricn  prelènta  la 
lettre  lÿnodale  du  Concile  de  Conffantinc^ile  Ibus  Silmne , 'avec 
un  livre  de  ceux  de  cette  feéte  intitulé  Afcetique.'LeConcile,ÔC 
nommément  Valerien  & Amphiloque,  avec  les  antres  Evefques 
de  Pamphylie  & de  Lycaonie , approuvèrent  toutee  quiavoit 
effé  fait  dans  les  Conciles  de  Conllantinoplc  & d’Alexandrie, 
dont  nous  avons  parlé,  & ordonnèrent  qu'on  l'executeroit  avec 
foin  ; Que  ceux  qui  feroient  dans  cette  herefie , ou  fbupçonnex 
d’y  eftre,  ferdent  fommczd’anathematizer  par  écrit  les  articles 
jqu’on  leurmarqucrdt;  Que  ceux  qui  le  feroient  feroient  confer- 
vez  dans  leur  état  ; & que  ceux  qui  le  refufêroient  feroient  dé- 
gradez, & mefme  privez  de  la  communion  s’ils  eftoient  dans  le 
^Clergé,  & anathematizez  s’ils  eftoient  laïques;  Que  les  moines 
qui  auroient  effé  convaincusd'y  effre  engagcz,"ne  fendent  pdnt 
admisà  gouverner  des  monafferes. 

' Valerien  & Amphiloque  furent  chargez  eux  & leurs  fuffragans 
de  veiller  de  toutes  leurs  forces,  afin  que  ces  ordres  ne  demeu- 
raffent  pas  fans  effet; '&  l’on  arreffa  encore , (jue  s’il  fe  prefentdt 
quelque  difficulté  fur  les  articles  qu’il  faudroit  faire  abjurer  aux 
Mcflaliens , on  s’en  raporteroit  à ces  deux  Prélats , ou  qu’au 
moins  dans  chaque  province  l'on  confulteroit  le  Métropolitain  . 
'On  anathematiza  auffi  leur  Afoetique,&  tout  autre  écrit  qui 
contiendioit  leur  herefie , '&  on  ordonna  qu’on  férdt  un  sStc 
de  cette  refolution.  [ Il  ne  s’eft  confên-é  qu'en  latin . ] 'Phoôus 
le  marque.  Dn  prétend  que  cette  licrcfic  a produit  celle  des 
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ARTICLE  LXXV. 

S.  CyrilU  loppofe  à P amèithit  dejuvtnal  de Jerufalem,  qui  fe  mu- 
hit  faire  Patriarche. 


[XTO  üs  ne  trouvons  rien  dans  les  affes  du  Concile 
d’Eph  _ 

Juvenal  de  Jerufitlcm  travailla  à y établir  Ton  nouveau  patriar- 


d’Ephefe,  3 'de  ce  que  Saint  Leon  mus  apprend , (^e  Bir.ejtj  99. 


cat . [ L'Eglife  de  Jerufialem  avdt  toujoun  cllé  fort  confiderée 
de  toutes  1^  autres,  comme  en  citant  la  fource  & la  merc.]  'Le  coac 
Condle  de  Nicée  avoit  confirmé  à Ton  Evelque  le  rang  d'hon<  *• 
neur  que  la  coutume  & Fandcnne  tradition  luy  avoit  donné . 

[ La  défenfê  de  l’Arianifinc  que  prirentEuIêbc,  Acace  &£uz6îus 
Evefques  deCefarée  métropole  delà  Palcfiine,donnaIâns doute 
^us  de  crédit  & plus  de  refpeét  dans  i’erprit  des  Catholiques  à 
&int  Maxime  de  Jerufalem  & à Saint  Cyrille  Con  fuccefièur.  Le 
grand  nombre  de  perfonoes  qui  venoient  de  toutes  parts  \nfiter 
la  Croix  & les  fâints  lieux  de  Jerufalem,oontribuoic  encore  à en- 
rendre  les  Evefques  puilfiins  & confiderablcs. 

Mais  ils  ne  pafibient  pas  neanmenns  eocorc  les  bornes  que  le' 

Concile  de  Nicée  leuravoit  marquées,en  voulantque  l’htnineuii 
qu'on  leur  rendoit  ne  fifi  aucun  préjudice  à la  di^té  du  Mé- 
tropolitain JNohs  voyons  qu’en  l’an  395,ccuxdeGazas’adreirc-  Boii 
rent  à Jean  de  Cdaiée , comme  à leur  Archevcfque , pour  luy  * 
demander  un  Evelque.  Il  leur  rxnnma  & conlàcra  S.  Porphyre 
alors  Prdtre  de  Jerufalem,  fansdemander  mefmc  la  pennilfion 
de  Jean  de  Jerufalem  fuccelieurde  S.  CyrillefCefut  Euloge  de 
'l'iu'nti  CelWc''qui  prefida  l’an  41  5 au  Concile  de  Diofpolis , quoique 
su  m On  no  vratpas  que  Prayle 

fuccelTeur  de  Jean  , ait  mit  aucune  innovation  ; & la  douceur 
dont  Theodorct  le  loue,  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.  ] 

'Ce  fut  JuTcnal[fucceflcurde  Prayle,]  qui  ne  le  voyant  pmnt  Cyr.A.ep  4t.p. 
établi  chef  de  la  Paleftinc  par  les  Canons,  talcha  de  le  devenir  **'  '• 
par  une  ambition  aufii  ardente  qu’injulle , dont  les  fuites  ne 
pouvraent  élire  que  fiirelles  [&  pour  luy&  pourlesautres.]  'II  Boil.io  im  p. 

' partâft  par  la  vie  de  S.  Euthyme,  que  c’elloit  luy  qui  dés  devant 
IC  Concile  d’Ephelê  avoit  établi  Pierre  premier  Evelque  de  Pa- 
remboles , dont  nous  avons  parlé  ci-delfus . 'Dans  ce  Concile,  Conc.t.j.p.4ti 
Saide  Evelque  de  Pbeno  dans  la  Paleiline, qualifie  Juvenal  ffojire 
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4SI  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L>.«d.j.c. 
£«/^«f.'Dansunereqiieftcadrcflec  à Theodofe,  les  Orientaux 
fc  plaignent  que  Juvenal  entreprenoit  d’ordonner  des  Evclques, 
tnefwe  dans  la  /cconde  Phcnicie  & dans  l'Arabie;  à quo^  ils 
dilent  qu'ils  auroient  pu  s’oppofêr  pour  empelcher  le  violement 
des  Canons;  mais qu’us  ne  l’avoient  pas  &c  depeur  qu'ils  ne 
lëmblaflcnt  dilputer  pour  leur  honneur  propre. 

'Nousapprenonsdonc  de  S.  Leon,  qu'il  travailla  dans  le  Coti> 
elle  à établir  la  principauté  qu'il  pretendoit  avenr  fur  la  Palelli- 
ne:&  il  allégua  merme  pour  cela  diverlês  pièces,  mais  faulTesdc 
fuppofécs^^L’Evcfquede  Cefaréedont  il  violoit  le  droit  en  vio- 
lant  le  Carwn  de  Nicée,  n’efloit  pas  au  Concile  : & l’Evefque 
d’Antioche  qu'il  blelToit  aufli , cfloit  ennemi  du  CocKÜe.  Ainri 
roccaAonefloit  a/Tez  favorable  à fôn  ambition  ] Mais  S.  Cyrille 
eut  une  jullc  horreur  d’une  haidielTe  A infolcnte,[&  il  empefeha 
âns  doute  qu’elle  ne  rculAA  dans  le  Concile.]'!!  en  écrivit  mef 
me  à Rome,&  en  avertit  Saint  Leon[alort  Archidiacre, ]prianc 
avec  inAance  qu'on  ne  donnai!  aucun  confêntement  à cette  eo- 
tieprife  illégitime . Et  l’on  eut  Ibin  à Rome  de  conferver  cette 
lettre  dans  les  archives.  'On  ne  voit  pas  s’il  en  écrivit  auffi  au 
Pape  : Et  peut-eAre  ne  le  At-il  pas , pour  tenir  la  choie  plus  fe> 
crette,  & ne  pas  bleHcr  Juvenal  en  un  temps  où  la  vérité  eAant 
A combatuë,  il  falloit  ménager  tous  ceux  qui  la  foûtenoient,  & 
qui  prelchoient  J.  C.  on  par  occaAon  on  par  un  vray  zele . 

[C’eA  la  conduite  que  tint  encore  Saint  Cy  riDc  dans  la  fuite  de 
la  melme  aAàire . ] 'Car  Juvenal  ne  le  rebuta  pas  pour  l’oppcK 
Ation  qu’il  avoir  trouvée  d'abord  à fes  dellèins  ; Son  ambition 
eAoit  trop  ferte  pour  cAre  arrcAée . Saint  Cyrille  continua  auAi 
tenijours  de  la  cotxlannerjEt  ce  ne  fut  peut-cArc  qu’en  ce  temps- 
là  qu’il  écrivit  à Saint  Leon  devenu  Pape  l’an 440,  la  lettre  dont 
nous  venons  de  parler . ] 'Il  ne  crut  pas  neanmoins  qu’il  fûA  à 
^pos  de  fe  feparer  pour  cela  de  la  communion  de  Juvenal  .5. 

Pïocle  eAant  devenu  Evelqucjde  ConAantinoplc  en  434,]entra 
dans  les  meAnes  fentimen^&  ne  reAilâ  point  de  communiquer 
avec  Juvenal . GennadePreAie  & Abbé  s’en  fcandaFiza.  Mais  S 
Cyrille  l’aAura  que  la  conduite  deProcle  en  cela  eAoit  la  Aenne, 

& que  la  condelcendance  dont  on  jugeoit  à propos  d’ufer  en 
cette  rencontre  pour  éviter  de  plus  grands  maux,  eAoit  approu- 
vée de  toutes  les  perfonoes  intelligentes . [ Ce  n’eA  pas  à nous  à ■ 
juger  A elle  n’alloit  point  un  peu  trop  kin.  Saint  Cyrille  réuAît 
tant  qu’il  vécut  dans  ce  qu’il  deAroit,  de  maintenir  Juyenal  dans 
le  parti  de  l’Eglifc  .Mais  aulü  en  ne  s’oppolânt  que  kiblemenc 
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à fol  ambidoQ,  il  luy  donna  litfU  d’y  perfcvercr , & de  la  feite 
V.  joTtni],  enfin  réullir,  comme  nous  le  pourrons  vcrir"en  un  autre  endroit.  • 

eK^^S^S£^fl(^SSa30KXÎ0^^3‘^^ 

ARTICLE  LXXVI. 

Divers  difeoun  proMoncei  par  Saint  Cjriilc,& par  T beodote  if  Aji- 
tjrr.  Nefiorius  tafebe  de  regagner  ScbolajiiqHe  . 

[lik  TOUS  aiouterons  à ceci  £vers  difeours  qu'on  marque 
i.\|  avoir  efié  faits  dans  le  Coodle  d’Ephelë  , fans  qu'on  en 
puilic  favoir  le  tcmps.]'Le  premier  e(I  un  dHcours  de  S.  Cyrille,  Coac.t.î.f. 
oîi  il  montre  que  J.  C.  incarné  cû  vraiement  Dieu  ; fc  fervant 
pincipalemcnt  du  combat  de  Jaoob  avec  l'Ange . 

'11  y a encore  un  autre  difeoundumefine  Saint  fâità  Epbelc! 
en  prefence  du  Concile, & aSêz  vrailêmblablementdansreglife 
de  S.  Jean  l’Evangelifte.'Le  titre  porte  mefmequccc  fut  le  jour 
de  la  fefie  de  ce  SaintX&  fl  ces  titres  font  une  autorité  allez  oon- 
flderable,  il  faut  dire  que  l’Eglife  d’Ephefe  en  fàifoit  une  fefle 
dans  les  derniers  jours  du  mrâs  de  juin.]  Car  l'homélie  de  Théo-  p-toij*. 
dote  d’Ancyre , dont  le  titre  porte  aulli  qu’elle  fut  faite  le  jour 
de  S.  Jean  l’Evangelifte  , paroifl  foite  aufli-toft  après  la  depofl- 
tion  de  Neflorius.[Les  Grecs  font  aujourd’hui  la  fefle  de  Saint 
Jean  le  8 de  may  : mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  l'homelie  de 
Théodore  ; & il  n’y  a pas  mefuie  apparence  que  S.  Cyrille  fufl 
encore  arrivé  à Ephefe  le  3 de  may.J'Ledilcours  deS.CyriIle&  a|io>7aL 
celui  de  Theodote  peuvent  parler  obfourément  du  tombeau  &' 
de  l’eglifedc  S.  Jean.fMais  on  n’y  trouve  aucune  marque  que  ce 
fiifl  le  jour  de  là  fefle  ] 

'L’oraifon  prononcée  par  AcacedeMclitCDeàEphefc*enprc-  p 
fence  du  Concile,  eft  feite  au  milieu  de  la  tempefle  qui  Icmbloit  «* 
prefle  à fubmerger  cous  les  défenléurs  de  la  vérité  . 'Elle  fait  J.clÿSsi. 
neanmoins  efpêrer  aux  Peres  que  leurs  prières, particulièrement 
celles  de  SCyrille,  & leur  bonne  vie,  réveillent  J.  C qui  leur 
rendra  le  calme,  & les  fera  heureufement  arriver  auport'Baro-  BtvAv4  uj. 
nius  regarde  cela  comme  une  prophétie  que  Dieu  avdt  infpirée< 
à ce  Saint.  U la  met  entre  leschofes  qui  arrivèrent  après  la  venue  ■ 
du  Comte  Jean  ^ & durant  la  captivité  de  Saint  Cyrille . 'Et  C«ae.,->.9S],(. 
neanmoins  il  efl  vifible  que  ce  Saint  mefme  y efloic  prefent. 

'On  lut  auffi  dans  le  Concile  d’Ephelë  deux  homélies  pronoev  p-sir-d 
céesfll  AncyrcJparTheodaelcjour  de  Noël,^auquel  on  célébrait 
aufli  [à  AiKyrejl’adoration  des  Mages.  [La  preraicre  efl  vifible- 
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454  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L-.a*j.c 
ment  faite  contre  Neftorius,  & elle  eft  employée  toute  entière  à 
refùter  Ibn  herefie,  fans  neanmoins  le  marquer  expreflëment.  ] 
Theodotc  s’y  fert  beaucoup  de  cette  vérité, que  tout  ce  que  J.C. 
a fait  & fouftèrt.euft  efté  inutile  pour  operer  le  lâlut  des  hom- 
mes, fi  ce  n’cuflcnt  eflé  les  aélions  & les  (buflrances  d'un  Dieu. 

[Il  y a encore  d’autres  endroits  confîderablcs.]'Je  ne  fçay  fi  pouf 
recommander  l’unité  de  la  perfbnne,  il  ne  bleflè  point  un  peu  la 
diftinflion  des  natures.  Il  y a quelques  expredions  difficiles . 

[Dans  l’autre  homelie.il  ne  paroiff  pas  avoir  eu  Neftorius  en 
vuë.JIl  y réfuté  Photin,  [dont  les  erreurs  pouvoient  durer  enco- 
re dans  la  Galade , poifqu’on  prétend  qu’il  les  avoit  tirées  du 
célébré  Marcel  d’Ancyre  fbn  maiftre.]  Tour  y expliquer  l’Incar- 
nation , il  fc  fërt  fort  bien  de  la  comparaifbn  de  la  penfée  de 
l'homme  qui  devient  vifiblc  parl’Ecriture.'Le  Diacre  Epphane 
marque  une  homélie  deTheodote  fur  la  naiffance  du  Sauveur,: 

& une  autre  fur  [la  fèfte]  des  Lumières.  [Outre  ces  deoxhom- 
lies,]  Theodotc  durant  quil  eftoit  à Ephefe  compolâ  un  écrie 
pour  convaincre  & pour  réfuter  Neftorius  , premièrement  par 
diverfês  preuves  tir^s  du  raifonnement  & de  la  diaicétique,  & 
enfuite  par  diverfês  autoritez  de  r£crituie.[Je  ne  fçay  point  que 
nous  ayons  cet  ouvrage.] 

'Scholaftique  Chambellan  de  Theodolê  s’eftoit  déclaré, com- 
me nous  avons  dit , contre  Neftorius , perfuadé  qu’il  avoitabfo- 
lument  rq’ctté  à Ephefe  le  terme  dcMcre  de  Dieu  .C’cftâtuiî 
homme  qui  avoit  la  réputation  d’aimer  la  religion , '&  de  ne  fc 
pdnt  laitier  fuipmdre  par  le  mentônge  . [ Ainfi  il  eftoit  impor- 
tant à Neftorius  de  ne  l’avoir  pas  contre  luy.]Il  luy  écrivit  une- 
lettre  fort  civilc,'oîj  il  protefte  qu’il  confent  encore , comme  il 
avoit  fait  à Conftantinople,  à dire  que  la  Sainte  Vierge  cftmerc 
de  Dieu,  parccque  l’homme  qui  eft  né  d’elle  eft  plein  de  la  divi- 
nité,fans  en  pouvoir  eftrefcparé.fmais  il  ne  dit  point, parcequ’il 
eft  Dieu.]Il  regarde  au  contraire  comme  un  blafpheme  digne  de 
tous  les  foudres  du  Ciel,  de  dire  que  le  Verbe  eftmort;&  il  pro- 
tefte que  c’eft  ce  qu’il  ne  recevra  jamais,  fuppofânt  que  c’eft  dire 
que  la  divinité  mefme  eft  morte.'Auin  il  attribue  aflèzpofitivc* 
ment  ce  blafpheme  à fes  adverfaires. 

'Il  protefte  que  pour  luy,  il  ne  cherche  que  l’établiffcmentde 
la  foy  , qu'il  ne  longe  qu’à  le  procurer , en  fbilicitant  fans  celle 
pour  cela  les  perfonnes  puiflàntes  qui  y peuvent  contribuer  , 
puifque  c’eft  la  feule  chofe  [qui  foit  en  fon  pouvcnr,& Jdont  I^eu 
ait  à luy  demander  contei  & que  pour  l'ej^opat  il  y eft  fi  peu 
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attaché , qu’il  eft  preft  d’en  donner  une  demiffion  , des  que  la 
véritable  doârine  aura  ellé  établie^  de  fe  letirer  dans  ûm  mo- 
na(lere,ne  trouvant  rien  de  plus  heureux  que  le  repos.(llvoyoic 
peut-eÂrc  bien  que  tout  le  monde  panchoit  à & upoûtion.}!! 
ne  là  voit  pas  encore  que  l'on  eull  examiné  devant  l'Empereur  les 
relations  que  le  Concile  avoir  envoyées  contre  luy  & contre  les 
Orientaux,  danslefquelles  il  foûtient  hardiment  qu’il  n’y  a rien 
dutout  de  véritable . 

article  lxxvil 

LeComteJeattfaitarrfftfrNeptriut,  S.  Cyrille  & Memnon:  Let 
Orientaux  abandonnent  Nejhriut,  puh  reprennent  fa  d/fenfe. 

'T  E Comte  Jean  comm'is  mr  Theodofe  pour  aller  à Ephefê  Cancjpf.701. 
M y fciredepofer  S Cyrille, Memnon  & Neftorius,futretenu 
quelque  temps  en  chemin  pr  des  ariàires  imprtantes , avant 
que  de  puvoir  venir  à Ephefe.  [ Et  ce  fut  peut-elbe  durant  ce 
temps  la,  que  le  bruit  de  ce  qui  avoir  eUé  relblu  dans  le  ConiHl 
de  l’Empreur,s’cftant  répandu, ]'S.  Cyrille  fit  le  difeours,  dont  t.j.p.ssx. 
le  titre  porte  qu’il  le  prononça  avant  que  d’eftre  arrefié  pr  ce 
Comte.’Il  y exhorte  lès  auditeurs, qui  cftoientappremmentles  p.s»j-<97- 
Evefqucs  du  Concile,  à Ibufinr  avec  courage  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  craindre  de  l’animofité  des  Nellorieiu , & d’efperer  tant 
de  la  bonté  des  Princes  qui  gouvemoient,que  de  la  puilTancede 
Dieu,  qu’ils  fortiroient  glorieu/êment  de  cette  perfecution. 

'Baronius  met  cette  harangue  un  pu  pluftoft,  avant  qu’on  euft  Bar.si  i.<  < 10. 
prié  d’envoyer  le  Comte  fean  : [ce  qui  paroifi  moins  conforme 
au  titre.] 

'Le  Comte  Jean  ayant  achevé  les  affaires  qui  le  retenoient , Coo«.t.i.p.7ij. 
vint  à Ephefe  avec  toute  la  diligence  qui  luy  fiitpflible.*!!  y î'p.,7,d. 
arriva  fans  doute  au  commencement  d'aouft,'pu  après  ce  que  M«r«.t.j.prp. 
nous  avons  vu  s’eftre  fait  le  31  de  juillct.'>Il  dit  que  fon  arrivée  Jconc.t.3p. 

(•  troubla  tout  le  monde,&  pria  S.Cyrille&Memnon'àfe  tenir  fur  713  k 
leurs  prdes'&  enicrmezilejour  mcfme  qu’il  arriva, il  fut  rendre  a. 
fes  civilitez  aux  Evefques  des  deux  prtis  a&mblez  chacun  à 
prt,  '&  leur  dit  à tous  de  Ce  trouver  chez  luy  le  lendemain  le  h. 
plus  promtement  qu’ils  purroient  ; ce  qu’il  fit  dire  auffl  à ceux 
qui  ne  s’effoient  ps  trouvez  à l'affcmblée  avec  les  autres  : & il 
marqua  comment  chacundevroitentrer,dcpeurque l’aigreur  ne 

I.  [t  mimlntUm,  Une  amn  traduilion  a/a  raa/«daar/S«/ , Caac.apk^7•>• 
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caufâft  quelque  trouble  entre  eux . 

'Neftorius  & Jean  d’Antioche  le  rendirent  chez  luy  de  grand 
matin  , & enfuite  S.  Cyrille,  & tous  les  autres  Evel^es,  hors 
Mcmnoriqui  fut  retenu  par  quelque  incommodité.  * (J^and  ils 
furent  tous  affemblez  , & que  le  Comte  Jean  voulut  leur  lire  la 
lettre  de  l’Empereur  , les  Catholiques  déclarèrent  que  cela  ne 
fc  pouvoir  pas  faire  en  prcfcnce  de  Neftorius  qui  eftoitdepole, 
ni  d’aucun  desOrientaux  qui  eftoient  lëparez  de  la  communion; 

Et  cette  conteftation  dura  une  prtie  de  la  journée . 'Le  Comte 
'crut  pouvoir  appailêr  la  difpute,  en  dilant  que  la  lettre  n’eftant 
adreftée  ni  à Neftoriusi  ni  à S.  Cyrille,  il  ûlloit  que  l'un  & l’au- 
tre  le  retiraft  : & comme  les  Catholiques  vouloient  qu’on  fift  re- 
tirer aufli  les  Orientaux,  il  fit  Ibrtir  pr  force  Neftorius  & Saint 
Cyrille, '&  obligea  tous  les  autres  à ecouter  la  leff  ure  de  la  lettre 
qui  ordonnait  la  depfition  des  trois  Evefques. 

'11  la  lut  donc  furlefoir,  & les  Orientaux  témoignèrent  qu’ils 
y acquielpient,[lâns  fe  mettre  en  pine  de  Neftorius.]  Mais  les 
Catholiques,  dont  Flavien[de  Philippsjparoiftoit  alors  le  chef, 
ptotefterent  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à une  depc^tion 
aufli  iojufte,  qu’eftdt  celle  de  Saint  Cyrille  & de  Memnon.[Le 
Comte  Jean  n’eut  point  d’égard  à leurs  proteftations.-  ] '&  pur 
empfcher , dit-il , que  la  fcdition  n’augmentaft,  il  fit  arrefter 
Neftorius  & Saint  Cyrille,  & les  donna  en  garde  le  premier  au 
Comte  Candidien  [fon  ami,]quiav(ûtaflifté  àl’afl^mblée,  & S. 

Cyrille  à un  Comte  nommé  Jacque  .Il  envoya  en  mefine  temp 
im  huiftier  à Memnon,  avecl'œcocxTme&rArchidiaae  de  fon 
£glifoy[l’un]  pur  luy  fignifier  fâ  depfition,  [&  les  deux  autres 
fans  doute  pur  recevoir  de  luy  la  pfteflion  & l’adminiftratioa 
des  biens  de  l’Eglife.  ] Mais  Memnon  leur  répondit  qu’il  s’en 
chargeoit , & qu’il  s’obligeoit  d’en  répondre  [quand  il  feroit  ne- 
ceflàire.] 

'Le  Comte  Jean  eftoit  enfuite  alléà  la[grande]eglifo  faire  les 
prières,  'il  envoya  dire  à Memnon  de  le  venir  trouver.  Il  y vint 
aufli-toft,  & s’exculâ  fur  fon  infirpiité  den’eftre  pas  venu  à l’af- 
femblée  . Le  Comte  vouloit  luy  faire  de  grandes  rcprimendes, 

[put  eftre  fiir  les  violences  dont  on  l’accufoit;]  Mais  fans  luy  en 
donner  le  loifir , il  s’en  alla  droit  au  logis  du  Comte  mefme . Le 
Comte[y  eftant  arrivé  apés  luy,]le  fitauffi  arrcfter,&  comman- 
da à Jacque  de  le  gardeifavec  S.Cyrille.JIls  furent  mis  dans  des 
maifons  fêprées,&  gardez  fort  étroitement, particulièrement  S. 

Cy  tille,  jufqu’à  avoir  jour  & nuit  beaucoup  de  foldats  à la  prte 
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de  leur  chambre , & tout  autour  desmaifons  ohilsefloient  en- 
fermez. 

■ 'LeComtemandadésle jourmefmeàrEmpereurcequ'iIavoit tj.p’nf.*.  ' 
fait  .Saint  Cyrille  fe  plaintqu’il  n'avoitpasefté  tout  à fait  fidele  p.7«>.b. 
dans  fôn  raport.  [Et  c’eftoit  affurément  une  infidelicé  de  ne  pas 
marquer  à l'Empereur  la  différence  des  deux  partis , dont  l’un 
efloit  de  plus  de  aco  Evelques,&  l’autre  de  $o  ou  environ  pour 
le  plus.]  11  témoigne  que  ces  deux  panisefloient  fort  aigris  l*un 
contre  l’autre , malgré  tout  ce  qull  leur  peuvent  dire  pour  les 
* porter  à l’union.  [Mais  il  donne  partout  le  tort  au.x  Catholiques, 

‘ eflant  fans  doute  oflfenfé  de  ce  que  loin  inviolables  de  la  vérité  . ' 

les  empefehoient  de  fléchir  fbus  toutes  fes  volontez,  comme  fai- 
foient  les  Orientaux , qui  témoignèrent  en  cette  occafion  avoir 
moins  d’ardeur  pour  foûtcmr  Neflorius,  que  pour  lé  venger  de 
leurs  adverfaires . 

Ce  fut  peuteflre  l’unique  raifbn  qui  les  fit  acquiefeer  à la  con> 
dannation  de  Neflorius.  Car  comme  ils  virent  que  les  Catholi- 
ques n’abandonnoient  pas  de  leur  part  S Cyrille  & Memnon;] 

Ils  continuèrent  depuis  à lôûtcnir  Neflorius  , refuferent  de  p-rsr*. 
Ibufcrire  à là  depofltion , 'vivoient  avec  luy,  piîoient  pourluy; 

'&  par  leur  conduite,  iis  donrwient  lieu  au  Concile  de  dire  qu’ils  d757.<l77>.<tl 
défcndoient  aulTibien  les  dogmes  que  la  pcrfbnne  de  cet  hcreti- 
que.  'Depuis  mefhieque  Theodofé  lé  fut  ab&lument  déclaré  p-7}t.<]l746.>' 
contre  luy  , ils  continuèrent  à le  déféndre  autant  qu’ils  purent, 
comme  un  homme  injuflement  perfécutépar  les  impies.  'Ils  p.7«.«I>«4i^ 
pretendoient  qu’il  leur  elloit  aufli  important  de  le  défendre,  que 
de  défendre  les  veritez  de  lafby  qu’ilsdifoientavOTreflébleflëes 
par  le  Concile  ; pareeque  s'ils  confentoient  à (a.  depofltion  , ils  • ; 

’ autorifraent  l’ap^bation  des  anathematifmes , l’une  & l’autre 
venant  des  mefines  pcrfonnes.'Ils  l’appellent  dans  leurs  lettres , 7.731 
leur  ami, leur  pere,  “un  homme  innocent,  •’un  très  pieux  & très 
Ikint  Evefque . : * pus*.' 

■ ARTICLE  LXXVIII. 

£4  Ceur  Ht  [mil  [u^ir  N^triusvl*  Cemtt  Jennirtviùlk  inutiUmtnt  i 
réunir  lis  Eviffuti.  Ltt  CnAolujHtt  nt  vinlent  ptint  donner  de  decUrnàm 
. de  knrf^fi  ktOrienuutx  ne  peuvent  j'nceorder  peur  adreffer  U kur, 

[T  £ féul  deflr  de  procurer  la  paix& la  réunion  des  efprits, 

I J pouvoit  porter  Theodofe  ^ confentir  à la  depofltion  de 
Hift.  Eccl.  Tom.  XIV.  M m m 
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Ncftorius , en  mcfme  temps  qu'il  autorilbit  celle  de  & CyfilJt 
Mais  il  paroifl  qu'il  y eut  encxMr  quelque  railcm  plus  particuliete 
de  ùi  difgrace.Carxxi  verra  bientodJquloD  luy  envoja  un  ordre 
de  fe  retirer,  [qui  luyoftoit  toute efperance de  rétabliffemcnt.] 

'Lt  lorsque  les  Orientaux  voulurent  enfuite  parler  en  la  faveur, 
ils  trouvèrent  que  tous  ceux  de  la  Cour  enavdent  un  extremp 
eloigoement , jufqu'à  nien  pouvoir  feulement  fouflrir  le  nom,â: 
i traiter  delëditieuxtous  ceux  qui  agifloicnt  pourluy/L'EmpO- 
.reur  furcout  en  térooignoit  plus  d’avcrlîon  que  tous  les  autres  : 

,&  il  difcMt  ouvertement,  Que  perfonne  ne  m'en  parle, c'eft  allez  “ 
qu'il  ait  &it  vmr  une  fàs  ce  qu'il  elloit.  'Ihas  dit  aulît  qu^l  n'a-  “ 
voit  pu  retourner  à Coonantioople , parccqu'il  yeftoitextrcme- 
meothaldupeuplc&desGratxisf  Ainlî  ilparoillque  Theodolé 
«'avoir  point  d'incljnatioo  lûpoor  là  iloâtjne,  lû  pour  fa  pec- 
Ibnne  ; qu'il  le  relpeâoit  feulement  comme  Ibn  Evcfmie;  & qufc 
y>U'a'défetxlu  quelque  temps  contre  le  Cotxàie , c’elt  pareeque 
dans  la  predpitatioR  avec  laquelle  on  l'avoir  condanné,&  dabs 
^'opinion  qu'il  avmt  que  Saint  Cyrille  cAoit  un  efprit  altier , 
brouillon , & vident , il  erpyoît  qu’on  l'avoit  plutoA  oondanid 
par  cabale , que  pur  le  zele  de  la  feq'  &de  la  juAice . 

Pour  favoir  en  quoy  NeAorius  l'avoit  fi  ibrt  choqué  luy  3c 
tout  les  Grands,  Je  ne  fpay  A ce  oc  ferait  point  par  cette  hunKur 
fuperhe  ôc  vidente  que  l'hiAdre  luy  reproche,  & qui  paroiA 
dans  (à  conduite  & daosfes  écrits.  Car  cela  eAoit  Ibrt  oppofé  au 
fçnie  doux  ÿc  foible.de  Tbeodofe-Jll  «A  certain  que  Am  averAoo 
au  terme  de  Mère  de  CXeu  k rendoit  fort  odkux/Pourcequedit 
Tbeodoret  & les  autres  Orientaux  avec  luy , que  les  grands  de 
la  Courainxxent  l’or,  '&  que  kspartilans  ^SCyiiUcs’eAoieBt 
foûmis  tous  ksel^its  'par des  vioknees , par  des  fourberies,  par  nmiuit, 
des  Aaterics,  par  des  prefens,  fcc  font  des  ebofesqui  s'avancent 
iâns  preuve , Sx.  dont  il  cA  auÂl  permis  de  douter  /ans  avoir  de 
preuve  de  leur  fouflèté . Il  n’y  a que  pour  les  prcfens,doot  il  fiiut 
avouer  quenousnc  pouvons  pasjuAificr  S Cyrille , conunc  nout 
k verons  en  un  autre  endroit.] 

'Les  Orientaux  œdifent  rien  dutout  de  NeAorius  dans  deux 
lettres  qu’ils  écrivirent  vers  ce  temps-ci , l’une  à l'Eglife  d’An- 
iiochc,  i'autreà  Acace  de  Berce . Mais  ils  ne  manquent  pas  dy 
marquer  leur  Joie  fur  la  détention  de  S.  Cyrille  & de  Memnon. 

Ils  y infultcnt  mefmc  à l'afHiâion  de  leurs  freres,  ou  plutoA  à la 
honte  commune  de  tous  ks  Eveiques , & d’imc  maniéré  qié 
bkilc  prclque  autant  la  Ixenfeance  que  la  charité  Chccticnne . 
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'Uf  font  dans  la  première  un  abrégé  de  ce  qu’ils  avoient  fait  à pi^ij. 
Epberc,&  le  glorifient  d'avoir  meprifé  hautement  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  fbûtenoient  Saint  Cyrille , jufqu’sl  les  avoir  tous  s ■ 

excommuoiez.'Ib  veulent  que  les  prédicateurs  ne  manquent  p.714,  ■ ■ -■ 
prànt  de  combatte  leur  doârioe  dans  tous  leurs  fermons  ,&  que 
fi  le  Concileenvoic  quelqu’un  à Antioche , non  reulement  on  ne  ■ \ % 

fcoHite  pas , matsqu'on  l’anefle  mefme,&  qu'on  le  mette  com- 
me un  feditieux  entre  les  mains  des  juges  feculiers.lls  demandent 
neanmoins  qu'on  prie  pour  leurs  adveifâire^afin  qu'ils  changent 
de  fentimens . 

'Ils  demandent  la  me  frac  choTe  à Acace , eftant  impofliblè|p.7tf.  - 
difênt<4ls,  que  la  paix  foit  rendue  à l'Eglifê , fi  l'on  ne  rejette  les 
' anathematifmes  impes  de  Cyrille/Ces  deux  lettres  font  fignées  p 7 1«, 

de  Jean  d’Antioche , de  Theodorer , & de  dix  ou  onze'autres;le 
porteur  preflé  de  partir  n’ayant  pardonné  le  loifirde  prendre  la 
fignaturc  du  refie  des  Evefques.  Ceux  qui  le  lignent  ne  gardent 
point  le  mefme  rang , [non  plus  que  dans  les  autres  aéics,faic  des 
Orientaux,  fbit  du  Condle.] 

< Comte  Jean  dans  fâ  relation  à l’Empereur, luy  mande  qu'if  p.7M-c^< 
alloit  travailler  autantqu’il  pourrait  à réunir  les  Evefques,  de 
quoy  il  leur  avoir  déjà  parlé Que  ^il  n’en  pouvoir  pas  venir  à 
bout , il  luy  en  donœroit  avis  au  pluftofl . Il  fit  toutes  fortes  p:75r  <1 
d'efforts  pour  obliger  IcsCachc^Ues  à coirimuniquer  avec  Jeaa 
& les  autres  Orientaux . [Ceux-ci  fans  doute  n'y  repugnoient 

Es:]  mais  les  autres  n’en  voulurent  pas  feulement  entendre  par- 
, & ils  protefierent  tous  qu’ils  ne  confêntiroient  jamau  à 
cette  réunion,  fi  les  Offentaux  ne  caflbient  ce  qu’ils  avoient  fiiit 
[contre  S.  Cyrille,]  s’ils  ne  vendent  demander  pardon  au  Con- 
cile,&  s’ils  n^thematizdent  par  écrit  Neflorius  & fes  dogmes. 

'Bien  loin  de  vouldroommuniquer  avec  eux,  ils  les  anathema-  pC7tsJ>. 

«te,  tirèrent  mefme  tout  d’une  voix  dans  l’eglifè.  Ils  offraient  "d'a-  p //ix.J. 

bandonner  & leurs  corps,&  leurs eglifos , & leurs  villes  plutofl  ^ 

que  de  s'unir  avec  eux  .'Ils  effoient  tous  parâitemetxunis  dans  p.77s.b,c 
cette  refblutioa  [ Cette  fermeté  effort  cieceflâire  en  un  temps  oh 
la  vérité  eftant  opprimée , c’euft  effé donner  la  viéloireâ  fês  en- 
nemis, que  de  leur  ceder  la  nnoindrechofe.  Mais  lorfqu’elle  fut 
devenue  Viélorieufê,  on  accorda  aux  Orientaux  cequ’on  leur 
tefufoit  alors,  parcequ'il  n'y  avdt  plus  fujet  de  craiixlre  qu'ils 
en  abufâflént] 

'Le  Comte  voyant  qu'il  ne  pouvdt  vaincteencelalarefôlution  p.76c.?i 
des  Catholiques,  leur  demanda  qu’ils  luy  donnaffent  par  écrit- 

M m m ij 
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une  expolicion  de  leur  foy  , afin  qu'il  la  pufi  fiùre  approuver 
figncr  par  les  Onentaux , & rétablir  [au  tncûrK  en  partie]la  paix 
de  l’Eglilê . 'il  demandoit  furtout  de  la  part  de  l’Empereur  le 
fentiment  des  Evefques  fur  le  dtre  de  Mere  de  Dieu.'La  lettre  de 
Theodofe  luy  donnoit  afiez  clairement  pouvoir  de  faite  cette 
demande  , [&  elle  (cmbloit  avantageufe  à l'Eglife.jNeanmoins 
le  Concile  crut  qu'il  ne  la  làilbit  o^ue  pour  pouvoir  le  vanter  qu'il 
avdt  réconcilié  les  deux  partis,  qu'il refiail  plus  entre  eux 
que  quelques  confiatioos  peu  importantes , [&  ainfi  congédier, 
les  Evefques , fans  (ju’on  euft  moyen  de  s'unir  pour  obtenir  lé 
rctabliflcmtnt  de  i S.  Cyrille.]  "Céfi  pourquoi  les  Peresrejctte- 
xen  cette  propofition,  en difânt  qu’ils  n’efioient  pas  venus  pour, 
rendre  raifbo  de  leur  fôy  comme  des  perlbnnes  fufpedles , mais  < 

Eur  établir  la  fi>y  de  l’Eglilê,  [dont  ils  efioient  les  doAeuts  Sc 
de'fcnfeurs;]  Que  l’Empereur  n'ignoroit  pas  quelle  cfirât  leur 
fey,puifque  c’efioit  celledanslaquelleilavoit  receu  le  battefme.. 
i . 'Les  Orientaux  difènt  que  le  Comte  Sc  eux  auffi , leur  ayant 
demandé  qu’ils  condannaflènt  les  anathematifmes , & qu’ils  fi-> 
gnaffent  avec  ceux  le  lÿmbolc  de  Nicéejleur  prévention  fitqu’on 
n’en  put  rien  obteiûr . [Ils  n’avtwnt  garde  aflurément  de  aefufer 
de  ligner  le  fÿmbole  de  Nicée;  mais  ils  purent  bien  refu/êr  de  le 
figncr  avec  ceux  dont  ils  rejettoient  la  communion  . , 

'Pour  les  Orientaux , ils  confentirent  à donner  une  déclaration- 
de  leur  fby  ; mais  ils  fê  trouvèrent  fort  embaraffez  à la  drellcr. 

Les  uns  confentoient  à donner  à la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere 
dé  Dieu  : & les  autres  difbient  qu’on  leur  couperoit  plutofi  la 
main . [Cefioient  apparemment  Dorothée  de  Mardanople,  & 
quelques  autres  attachez  plus  particulièrement  à Nefiorius . 
Neanmoins  s’il  n’euft  tenu  qu’à  ce  terme,  ils  y eufient  apparem- 
ment tous  coofênti . Nous  avons  vu  que  Nefiorius  l'avoit  quel- 
quefois admis:]  '&  on  écrit  qu’eflant  confus  de  tant  de  troubles^ 
dont  il  efioit  caufe  par  fon  c^fiination , il  dit  enfin  , que  fi  pour 
finir  tant  de  maux  il  n’y  avoit  qu’à  dire  que  Marie  efioit  Mere  de 
Dieu , il  confëntoit  à le  dire . Mais  il  efioit  trop  tard,&  perfonne 
ncut  ^ard  à cette  penitence  [forcée. 

•.  Mais  foit  que  cette  narration  foit  faufiè , & que  Neftorius  & 
ceux  qui  luy  efioient  le  plus  attachez,  n’aienc  jamais  voulu  con- 
fentir  qu’on  inifi  ce  terme  de  Mere  de  Dieu  dans  une  profèlfion 
de  fby,]  'fbit  qu’ils  cruflent  que  le  Comte  le  leur  vouloir  faire 
avouer  pour  autorifer  la  depofitioodeNefiorius,  comme  le  dit 
Alexandre  d'Hieraple,  [ foie  que  les  Orientaux  ^ent  eu  quelque 
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• ' antre  railôn  pour  ne  pdnc  donner  alors  de  déclaration  de  leur 

doârincfur  rinoamadon;  ] 'ilell  certûn  qu’ils  ne  purent  pat  Concp,7(i.i/ 
s’accorder  à en  &ire  aucune . < , 

'Ils  en  dreflèrent  une  neanmoins  que  nous  avons  encore  ; «felt  tp.p.710.  f 17; 
une  lettre  à l'Empaeur,  qu'on  devdt  mettre  entre  les  mains  du^ 

Comte  pour  la  luy  envoyer.  'Ils  y parlait  à leur  ordinaire  de  S^  p.ri>.a. 
Cyrille  comme  d’un  homme  accoutumé  à brouiller  , 'éSc  de  fes,  b. 
anathemanfmes  comme  d’une  piecc"toute  oppofée  à la  dûflrin<ÿ 
de  l'Eglife.  Ils  rnppolcntauflfi  que  l’Empereur  Veutqu’on  ligne  ■. 
le  fypbole  de  Nipée,  '&  déclarent  que  leurs  advetlàires  n’ayant  c. 
pas  voulu  le  ligner  avec  euX  , ib  Pont  ligné  eh  leur  pmiculièr  . 

'A  quoy  ils  ajoutent  que  puilque  l'Empereur  veut  faveur  leurfen-  p,7ii.a. 
timenc  fiir  la  S.“  Vierge  Merc  de  Dieu,  [ & fur  l’Incarnàtioii,  J 
'ils  fe  Ibnt  cru  obligez  de  marquer  en  peu  de  mots  ce  qu’ib  en  ont  b. 
appris  des  Eentures,  pour  £n'mer  la  ^che  à leurs  adverlâircs  ; ‘ 

qu’ils  ne  le  font  qu’aprés  avrar  invoqué  le  Iccours  de  I>eu  dans  ■ ‘ ’ 

le  fentiment  de  leur  foiblellê  , parccqull  q'appartient  pas  à des 
hommes  de  parler  d'un  mylleFc  li  elevé  & fi  incomprcbenlible.’ 

Ils  l'expliquent  enfuite  d’une  manière  fort  catholique , 'St  dont  oci  lo.h 

fe  lcrvit  en  effet  enfuite  pour  padfier  les  troubles.  'Ils  finillènt  eh 
conjurant  l’Empereur  de  faire  condanner  les  anathematifmes 
par  tous  les  £vefques,lâns  quoy  la  pix  ne  pourra  ellre  rétablie  .1  '■ 

. 'Cette  lettre  eft  au  nom  de  Jeand’Antiodie&  de  fon  Concile.'  p.7>c. 

Jean  [ qui  avoir  plus  de  modération  que  plulieurs  de  foo  prti , } pss/.a. 
l’approuva  fans  doute.  'Ttieodoret  en  fut  certainement  ou  l’au->  p.So4.b. 
teur  ou  l’approbateur.  'Mais  Alexandre  d’Hicraple  ■,  quoique  fort;  WSoo  ne, , - 1 
content  de  la  marâere  dont  elle  parloir  des  anatbematifmes,  So- 
nullement  contraire  au  termes  de  Mcrede  Dieu  , s’yoppolâ  de 
tout  fon  pouvoir , [ fui  vi  fans  doute  de  Dorothée  & de  quelques 
autres . 3 'Aufll  la  lettre  efl  demeurée  fans  infcr^kxi  & fans  fi*  p 7«>-7>r> 
•nature, 'fans  avoir  férvi  pouf  lofs  qu’à  leur  caufer  bien  du  trou-  p-'os  > 
blc  & bien  de  la  peine  ; [ & il  fallut  fe  contenter  ] 'de  1 aélc  que  '.j  P 7or;;m.  ' 
nous  avons  dans  le  Concile  d’Ephefb  , fait  au  nom  du  Concile 
des  Orientaux  , Sc  qui  contient  en  abrégé  lesmefmeschofesque  ~ t 
l’autre , avec  le  fymbole  de  Nicée  entier , mais  fans  aucuneex* 
plication  du  myfteie , de  forte  que  la  vérité  eft  qu’il  ne  dit  rien . 3 
Cependant  fon  titre  qui  eft  en  forme  , [ foit  afiéz  juger  qu’il  fut  ' 

accepté  & figné:  j'&ceux  qui  le  compoferent  luy  donnèrent  le  «p.p.7i«..-.  • ' 
titre  honorable  de  ConfefTion  de  foy . 'On  voit  en  effet  que  les 
Orientaux  prefenterent  à Theodofe  un  aélc  figné  d'eux  tous  , 
qui  ne  contenue  autre  chofe  fur  la  foy  que.le  fymbole  de  Nicée  i. 
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pi74i.«lM»rf.  & ib  «fufisretit  de  s'expliquer  davanuge . 'Ainfic’eftoeqir»b 
f.i.pr  p.4o|B**,  appeUent  leur  Tome,  où  ils  avoient  mis  le  fymbole  de  Nic^âC 
ou  ils  avoient  rejetté  , dilent  ils , les  articles  heretiques  de  Cy- 
liUe.  [ Ils  produiûrent  en  diverlcs  tencoocres  cette  piece , qui 
n’expiiquoit  rien  , comme  ù c’eufl  ellé  .quelque  choie  de  fort 
.1  important, & de dedllf. J 

ARTICLE  LXXIX:  - 


te  Comte  Jean  ne  pouvant  faire  ceder  les  Catholique t ^ le/  , 
maltraite  extrêmement  : Leur  fermeté  genereufe. 

[T  £ refus  que  firent  les  Catholiques  d’entrer  pour  lors  dan* 
I y la  queflion  delà  fbv.&  de  donner  au  Comte  lean  une  de- 
Cenc.t.j.pnvr  datation  de  leur  croyance, ell  fans  doute  cequi  a donné  lieu^aux 
»<ii«pp.7i5,  Ori^taux dedire, qu’ayantinvitéplufieütslbisoeuxduCondle 
i conférer  avec  eux  & à examiner  les  preuves  qu'ils  preten- 
doient  allouer  pour  montrer  que  les  anatbcmatimies  elloient 
heretiques,  ils  n'a vdent  jamais  voulu  [ lû  coofêrer  avec  eux,  ] ni 
Ibuflhr  que  les  anathcmatifmes  ftil&nc  oondannez , ni  celTer 
d'avoit  commutûon  avec  Saint  Cyrille  & Memnon , & de  les 
nommer  comme  Evefques  fdans  la  célébration  du  Sacrifice . } 'Le 
Comte  /ean  fit  afTcmbler  tras  & quatre  fois  les  deux  partis  .■ 
[ mais  il  ne  put  jamais  obliger  les  Catholiques  à rien  faire  contre 
la  relblution  qu'ils  avoient  prife;]  de  forte  que  voyant  leur  refif- 
tance,  il  ne  voulut  plus  leur  en  parler.  'Ils  offrirent  feulement 
aux  Orientaux  les  conditions  qirc  ceuxd  fé  crurent  obligez 
d'accepter  deux  ans  apres , qui  efloit  d'oublier  tout  le  piiffé  , 
pourvu  qu'ils confêntiflênt  à la  depofitionde  Neflotius,  & ana> 
tbcmatizaflcnt  fâ  dodfxioe . 

'Le  Comte  fâchant  que  les  Catholiques  s’afTembloient  [pour 
offrir  le  Saaihce,]  '&  que  les  Orientaux  ne  s'aflèmbloient  pas, 
[parccqu’ils  n'avoient  pdnt  d'eglilê  pour  tenir  leurs  affem- 
bWs,]ll  le  défendit  aux  Catholiques  , difânt  qu'il  ne  voukxt 
point  que  ni  les  uns  ni  les  autres  s’aUemblafTent , jufquâ  ce  qu'ils 
fuficnt  d’accord  entre  eux . [Il  n'eff  point  marqué  expreAèment 
s’ils  obéirent  à cet  ordre.]  'Mais  les  plaintes  des  Orientaux  docK 
nent  fujet  de  croire  que  ceux  du  Concile  continuoient  toujoutj 
à célébrer  , & à miuquer  mefme  dans  les  Myfleres,qu’ilsperfîf< 
toient  dans  la  communion  de  S Cyrille  & de  Memnon , en  le* 
ooiiunant  comme  Evefques.  [Si  la  lettiede  Tbeodoret  à Andr^ 
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de  Samoïâtcs  n’cft  écrite  cpc  decc  temps-ci,  ] in  y voitquela  «p.pr  i«. 
Evefques  condannez  oflicaent  le  lâint  , pendant  que 

leurs  juges  [prétendus]  gemilIàieDt  dans  leurs  maifons  [ de  ne  le 
pouvoir  ofirir  foleoncllcment  dans  les  eglilês . r i 

Le  Comte  indigné  de  la  fermeté  desEvefqucs,]  'lestenaten-  t i p.pti.<l. 
fiu'mcz  data  Epbde  comme  dans  une  prilbn  'ou  Jdant  une  ville  p.77é.k 
afliegée,  '&  comme  dans  un  honnefte  exil . * Us  loudnnent  tous  P 7<».<1. 
beaucoup , & eûoicnt  tous  dans  l’affliélion & l’abatement. [Et  * P-r*'-*- 
comme  c'eltoit  au  mois  d’aouft , ] la  chaleur  & la  pelânteur  de  p.^s*  e. 
l’air  les  incommodoient  extrêmement . 'U  mouroit  prefque  tous  c|76i.c. 
les  jours  quelqu'un . '11  falloir  renvoyer  prelque  tous  les  domef  p.7s«.c. 
tiques  parcequlls  eftoient  malades . 'Et  la  ncceflité  Jde  fubvenir  p.7«i.c. 
aux  frais  d’un  fi  long  fêjour  en  un  pays  étranger obligeoit  les 
Evefquesde  vendre  tout  ce  qu'ils  avoient.  . '' 

'On  frifbit  au(G  tout  ce  qu’on  pouvoir  pour  les  empefeher  de  p.7«s.<i|  77S.M 
I - £ûre  tenir  aucune  lettre , ni  envoyer  perionne  fôit  à leurs  amis,  < 

iot  à l’Empereur,  'depeur  qu’ils  ne  détrompaflênt  ce  prince  des 
fauf&s  ûnpielfions  qu'on  luy  donnoit . Car  tancofl  on  luy  dildt 
que c'efioienc des  fêditicux  qui  brouillorent  tout;  tantoft  au 
contraire  oi>  luy  perfiiadoit  qu’ib  avoient  tous  confenti  à la  de. 
pofitioo  de  S.Cyrille  & de  Memnon  , on  qu'ils  voukient  bien  Ce 
réunir  avec  les  Orientaux  . 

‘On  pretendoit  encore  qu’en  tirant  les  af&ircs  en  longueur  , p,7<p.e. 
les  Evelques  maurrcHent  peu  à peu , ou  Ce  laficnxent  de  leiu  cont 
tance  . 'Mais  ils  cflcûerc  tous  refolus  à périr  plurofr  que  d’abaiv  e. 
donner  ce  que  T.C.  avait  fait  par  eux  ; à fit  fafre  bannir  eux  t>. 

' ' mefmes.piutou  que  de  quitter  la  communion  de  S.  Cyrille  & de 
Memnon , [ en  conlencant  à leur  depofitioa  ] 'Ceux  mefines  qui  p,7«i  Jiw 
n’avoientjamaisvuS  Cyrille[jufqu’àceCoiicile,3enoicnt  ptefts 
de  Ce  bannir  avec  luy  fi  on  le  banniilbit  ^ & d’expofêr  leur  vie  • . 
fxmr  la  fienoe  : Et  ik  venaient  en  pleurant  luy  en  faire  despeo- 
teflarioos  : Ce  que  ce  Saint  raporte  arec  fujet  à la  grâce  du  mu- 
veur:  'C'efioit  encore  un  effet  vifible  des  prières  de  des  larmes  ^77S.I>. 

Îue  les  fidelesde  Confrantinofdc  [ & tous  les  autres]  offroient  à 
>ieu  , de  ce  que  de  tous  les  Evelques  orthodoxes  qui  effoientü 
Epbcfc , il  n'y  eu  avoir  pas  un  qui  ne  demeurafr  uniavecles  au- 
tres dans  cette  gencrcitfc  rdblution . 

' Anfi  FEglile  tira  au  moins  cet  avantage  de  la  venue  du  Comte  p.77 
Jean , que  ce  Comte  demeura  perfiiadé  que  ce  n'efioit  point  par 
laii]du&oasdeSC}Tillemd'aucuaautre,quele  Condleagifi  •*  ; i 
foit  & avoir  agi , mais  par  fon  propre  zcle  pour  la  vérité . '11  fut  fc. 
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\ encore  perfuadé  de  la  £iuflêté  de  quelques  autres  calomnies 
qu'on  avcnt  répandues  contre  S Cyrille . 

: [ Au  de£iut  deSCyrille,  Juvenal  demeura  chef du  Coocile.-ce 
p.7«ti>.  qu’on  juge  tant  parcequ'il  avoit  déjà  fait  cette  fbnâicn  , ] 'que 
c . parcequ'il  figne  le  premier  une  des  lettres  envoyées  à l’Empe» 
r.7*s  l>>  leur  ; 'ce  qui  n’em^fche  pas  que  le  Concile  ne  & plaigne  qu’en 
luy  odant  S.Cyrille , on  l'avoit  laidé  fans  chef. 
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ARTICLE  LXXX. 

Lf  Concile  écrit  A F Empereur  pour  S.  Cyrille  & Memnon  : Saint 
Daltnace  empefcbe  qu'on  ne  les  bannijfe . 

D A NS  les  maux  dont  l’Eglifeeftoitaflîigée.ellene  pouvoit 
efperer  de  fecours  que  de  l’autorité  mcfme  de  l'Empereur 
que  l’on  cmpltqroit  contre  elle.  'Le  Concile  écrivit  donc , * & "luy  Non  j;: 
protcfta  qu’on  l’avoit  /Urpris  , en  luy  foifant  croire  que  c’eftoît 
tout  le  Concile  qui  avoit  depofé  S.Cyrille  & Mcmnon;'que  cela 
s’cftoit  fait  par  un  parti  de  30  Evefques,lâns  forme, lâns  preuve; 

& parle  fcul  deCr  de  venger  la  depofition  de  Neflorius;Quc  la 
Concile  bien  loin  d’avoir  eu  part  à l’aélion  de  ces  jo  Evcfques  j 
l’avoit  déclarée  entièrement  nulle , & les  avoit  condannez  eux 
mefmes  pour  ce  fojet  ; 'Qu’ainfi  le  Concile  le  fupplioit  de  leur 
rendre  des  Evelques  qui  n’edoient  coupables  que  pour  avoié 
défendu  avec  eux  la  gloire  de  J.  C.  'Cette  lettre  fiit  lignée  par 
Juvenal , & par  tous  les  autres  Evefques  du  Concile.  . ; j 
'Le  Concile  écrivit  en  mefme  temps  'aux  Evefquesquieftoient  Note  jS. 
àConflantinople,  une lettre[qui eft  perdue.  ] Il Icurenécrivit 
f peu  après  J une  autre,  adreffée  auffi  aux  Predres  & aux  Diacres 
rie  Condantinople.'ll  y reprefenteavec  beaucoup  de  vehemencc 
l’oppreffion  qu'il  foudroit  depuis  trois  mois  , & la  refolution 
ferme  oh  il  eddt  de  ne  fe  relafeher  en  rien.  Il  conjure  ces  memi 
bres  & ces  enfons  du  Concile  , d’aller  trouver  l’Empereur , de 
luy  reprefenter  la  violence  qu’on  leur  fait , & les  maux  qu'ih 
fouffrent  ; de  luy  demander  le  rétabliffement  des  Prélats  qu’on 
ne  perlêcutoit  que  parcequ'ils  avoient  témoigné  plus  d’ardeur 
que  tous  les  autres  contre  les  erreurs  de  Nedorius;  & que  pour 
les  autres , s'il  ne  veut  pas  leur  accorder  l’honneur  de  l'aller  fâ- 
luer , il  ne  leur  refufera  pas  au  moins  la  liberté  de  retourner  à 
leurs  £glifes.'Cctte  lettre  fiic  fignéepar  les  principaux  des  Evef 
ques. 

Ils 
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♦J'*  'Ils  y joignirent  un  billet  par  lequel  ils  reprclênraent  plus  en  e. 

particulier  combien  ils  fouffroicnt  à Ephefe,  afin  qu’on  en  infor- 
iraft  l’Empereur.  Ce  billet  lèmblejxirlcr  à pluficurs;&  on  mar- 
que qu’il  fut  envoyé  au  Cleigé  de  Q)nftantHiopIe  . 'Neanmoins  Mcrc.t,i.pr.p. 
&int  Dalmace  répondant  aflez  clairement  au  mefine  billet,  dit 

Îu’il  luy  avoitcfté  envoyépar  le  Concile, ’&c’eft  cequ’a  fuivile  MS- 
'.Garnier [On  ne  voit  point  par  qui  ces  lettres  furent  portées.] 

'Un  Théodore  qui  eftoiten  ce  tempsci  à l’Empereur  en  qualité  Cone.t.4.p.»J 
de  Magifhien  [ou  Courier,  ] dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine , 
qu’il  avoit  fervi  de  député  à S.  Cyrille , particulièrement  dans 
le  temps  du  Concile  d’Ephelé,  & qu’il  avoit  fervi  ce  Concile 
d’une  manière  irreprehenfiblc  ; ce  qui  avoit  porté  depuis  Saint 
Cyrille  à le  faire  Diacre  de  fbn  Eglifê  . 

[L’Abbé  Dalmace  ayant  receu  ce  que  le  Concile  écrivoit  ou  à 
luy  en  particulier,  ou  en  general  à tout  le  Clergé  de  Conflanti- 
noplc.J'il  en  fit  part  à tout  le  Clergé,  aux  Abbcz,au  peuple:  & Mere,p,3», 
comme  Keu  ne  vouloir  fêfërvir  que  de  luy  pour  6ire  connoiftre 
la  vérité,  & pourafTillcr  le  Concile  dans  l’accablement  oh  il 
cfloir,  il  porta  la  chofeiurqu’àrEmpereur , &luy  fitconnoifire 
avec  quelle  infolence  & quelle  injufticc  on  opprimoit  une  âf- 
fembléelï  nombreufc&  fi  facrée.'La  maniéré  dont  leComteJean  Conc.t.!.p.7ff3 
avoit  raporté  les  choies  , donnant  lieu  de  croire  à la  Cour  que 
tout  le  Concile  avoit  confênti  à la  depofition  de  S.  Cyrille  & de 
Memnoo  , on  y deliberoit  déjà  de  les  envoyer  en  exil . [ Les  ex- 
hortationsde  Dalmace  fufpcndirentapparemmcnt  une  fèntencc 
fi  prejudiciable  à l’Eglife , & donnèrent  lieu  J 'à  rcfpcrance  que  P.rrj-c. 
l’on  avoit  d’obtenir  quelque  chofe  de  favorable  de  l’Empereut , 
comme  on  le  voit  dans  une  lettre  écrite  dans  le  mefme  temps . 

: [Dalmace  ne  dit  rjen  de  ced  dans  la  réponfe  qu’il  fit  au  Con-  • • ■ 

cile , fdt  par  modeflie  , Ibit  qu’il  n’eufi  pas  encore  parlé  à l’Em- 
pereur. ] '11  témoigne  feulement  prendre  beaucoup  de  part  à ce  MeM.p.37.  - 
que  les  Evefques  fouffroicnt , & aux  viéloires  que  Dieu  leur 
faifloit  remporter  par  leurs  fouftrances  mefmes;  & leur  protefte 
qu’il  avoit  toufours  efté  & qu’il  fêroit  toujours  preft  d’executer 
tout  ce  qu’ils  defireroient  de  luy,[&  par  le  refpcél  qu’il  leur  de- 
voit , ] & plus  encore  pareequ’il  s’agifloit  de  la  fby . 

[Cette  lettre  accompagna  fans  doute  celle  que]  les  Evefques  Conc.p.?;!. 
Non  sii  qui  eftoient  à Conftantinople  écrivirent  au  Concile  "le  10  de 
Mefori,[c’eft  à dire  le  13  d’aouff  ]Ilsradrellèrent  nommément  à 
S.  Celeftin,  S.  Cyrille,  juvenal . Firme , Memnon  , & quelques 
autres . 'Ils  difent  que  le  foin  qu’on  avoit  de  garder  tous  les  che-  *|P73- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XIV.  N n n 
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3iin;^»r  ayant  oHé  le  moyen  de  s’unir  au  CofKÎle  autant  qu’ils 
l’euffent  fouhaité , ils  s’efhxent  contentez  de  s'y  unir  par  leurs 
vceus  & par  leurs  prières;  qu’ils  uniflënt  leurs  ^timens  à ceux 
des  Peres,  pour  défendre  ceuxqu’ilsdéfendent , pour  coodanner 
ceux  qu*ib  condanoent  ; qu'ils  efliment  leurs  fbufiraoces  & 
heureufes , & glorieufes,  & qulls  fetit  tous  preds  d'y  aller  pren> 
dre  part  s'ils  le  ju^t  à propos , ou  de  leur  rendre  à Condanti- 
nople  tous  les fervicesqu'ils  leur  voudront  demander;  Que  leur 
fejour  en  cette  ville  n’y  avdt  pas  edé  tout  à fait  inutile,  qu’ils  y 
a voient  fbrtidé  les  peuples,  animé  le  zele  d’un  grand  nombre  de 
periônne$,&  lêcondé  IcsPredres  en  tout  ce  qu'ils  a voient  dcdré 
d’eux  ; Et  qu'ils  pouvoient  peut-edre  y rendre  encore  quelque 
fervice,  puifou’on  feifoitefpererquelquc  chofe  d’aflez  favorable 
de  la  part  de  l'Empereur . 

^ a**» 

ARTICLE  LXXXL 


Lf  Concile  écrit  àe  fwuveau  à P Empereur  , tSf  demande  k fe- 
coari  det  Orthodoxes  de  Coaflaatmople , qui  prefentent  une  re- 
qnefte  genereufe  d P Empereur  : Paix  de  Saint  Cyrille  dans  fa 
prijon  : Il  éclaircit  fes  anatbematifmes . 


fT”  'On  écrivit  encore  d’autres  lettres  de  Coodantinople,  par 
pnc.t.3.p.7«»  I ^ Icfquelles]  le  Concile  apprit  la  mauvaife  difpoCrion  où  la 
«*êl77é.c.  relation  du  Comte  Jean  avoir  mis  la  Cour.*On  en  fut  fort  alar- 
mé;&  ce  fut  ce  qui  obligea  le  Concile  à écrire  une  feconde  lettre 
p.77«x.  à l’Empereur, '&  d’autant  plus, qu’on  doutoit  fort  fi  la  première 

p.7«»  e*  luy  avoit  edé  rendue.  'On  luy  témoignoitque  fâ  lettre  apportée 

P.M7P-  parle  Comte,av(»t  caufe  beaucoup  de  douleur  au  Concile.'tant 
parcequ’clle  edott  adreffée  indideremment  aux  fehifmatiques  de 
l'Orient, & mefmeaux  Pcla^era,au(n-bien  qu’aux  Orthodoxeq 
p.757.  'que  pareequ’il  y paroidbit  qu’on  avoit  furpris  fâM^dé,dc  qu’on 
luy  avoit  perfuadé  que  tous  les  Evcfques  avoient  dc^fé  S.Cyrille 
& Memnon.ce  qui  cdoit  abfolument  faux;  Que  le  Concile oecu* 
menique  appuyé  par  Rome/lt  tout  l’Occident  par  toute  l’Afri- 
que & toute  l’illyric  n’avoit  depofé  que  le  feulNcdorius , mais 
qu'il  edisnoit  & hoooroit  les  deux  autres , à caufe  de  leur  zele 
pour  la  pureté  de  la  foy^^  cette  mefmeraifoa  ayant  porté  les 
partions  de  Ncdorius  à coodanner  ces  deux  Evefques,  £mt 
obferver  mefme  aucune  forme  , le  Concile  leur  avoir  refrifo  fa 
coitwnunion , & la  leur  refoferoit  toujoun , jufqu’à  ce  qu’ils 
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eufiént  &it  une  iâtûfaflionle^rimenmr  cet  excès,  & peur  Id 
autres  dont  ils  eftdent  encore  coupables^  'Le  Cooeüe  ajoutât  H p.?toX 
cela,  que  û l'Empereur  délirât  d'cAie  fjânement  informé  de  b 
Non  to.  vérité  des  chofes , "il  luy  pluH  de  permettre  qu'on  liiy  deputall 
quelques  Evefques  tels  qu’il  jugeroit  plus  h Ipropos  de  mander . 

'Le  Concile  en  envoyant  cette  lettre  à CoallaDtinople>^ou  peu  ^77].<>I7rS^. 
après  l'avâr  envoyée,  répondit  aux  Evelques  qui  efloient  en  b 
mefmc  ville.  'Il  les  lemerde  de  la  parc  qu’ils  prencient  à leurs  i^r7).<Ui 
lôullrancesj'par  unefpritde  charitéqui  leur  donnoit  aufll  partà  i^77S.e. 
lêscouronnes  , s'il  en  méritât  quelqu'üne . 'Il  lesremerde  cncoK  blrri^ 
plus  du  Iccours  qu’ib  luy  donnâent  par  leurs  prières , fe  re-  p-77*a 
jouit  de  ce  que  l’opprefllcn  & les  peines  qu’il  enduroit  cllâent 
enfin  veniies  juiqu’à  leur  connoilTance . '11, ' leur  confeille  de  de-  a.<I. 
meurer  à Conflantinople , puilque  le  [dus  grand  fervice  quils 
pouvoieot  tendre  à l’Églile  , edoit  de  luy  mander  ce  qui  s'y 
padoit , & de  biteconnâdre  aux  Fidèles  de  cette  ville' , mais 
particulièrement  à l’Empereur , le  véritable  état  ob  les  choies 
eftoient  à Ephelê.'Il  les  prie  encore  de  faire  fouvenirrEmperciir 
des  lettres  que  le'Condle  luy  avoir  écrites,  en  cas  qu’il  les  euft 
receuês,  ou  de  luy  faire  connâftre  ce  qu’elles  contenoient , & ce 
qti’on  travaillât  lî  fort  à luy  cacher. 'Il  leur  envoya  une  copie  de  *. 
quelques  pièces  qu’on  leuravât  déjà  envoyées , mais  qui  appa- 
remment n’edâent  pas  venues  julqucs  à eux. 

'Les  Prélats  à qui  cette  lettre  eft  adreffée,  font  Icpt  Evcl^cs 
nommczjmais  que  nous  ne  coonâlTons  pjint.JIl  y avoir  encore  P.77M. 
alors  à Conllanttnople  tiâs  Evelques  d’Egypte,  [outre  S.  Procle 
qui  y elloit  auflî  apparemment  je  nefçay  pourquâ  la  lettre  ne 
leur  ed  pointadreU^  , â pourquâ  on  ne  voit  point  que  Saint 
Procle  ait  eu  aucune  part  dans  toutes  cesgrandes  afbiresj'quâ . cvr.«p. J4.^ 

3ue  ^ait  ellé  par  lès  travaux,aulTi-bieo  que  pr  ceux  du  Concile 
’Ephefe , que  les  EgKfes  ontrejetté  le  dogme  de  Neftorius. 

'Ce  lût  aufli  en  ce  temps  là  que  Saint  Cyrille  écrivit  une  lettre  CoBe.r.j*o, 
adrclTée  au  Clereé  & au  peuple  de  Conflantinople , pour  leur  r«i. 
apprendre  l'état  des  af&ires  du  Condle , 'afin  quils  en  mfbrmaf-  p.7Si.a.h. 
lent  tout  le  mocxle , particulicrement  les  lâints  Abbez  ; [ ce  qui 
femble  irurquerqu’il  écrivât  à quelques  particuliets,  & ixm  pas- 
â tout  le  peuple.  JIl  craignoit  que  le  Comte  Jean  cllant  de  retour  fc. 
à Conflantinople,  n’y  rapoitalt  les  chofes  autrement  qu’elles  ne 
s’ellâent  paflto,  afin,  dit-il , de  pbite  à de  certaines  perfonnes . 

[Ce  fût  peut-eflre  encore  dans  la  mefine  tempsjqu'ilécrivit'à  r-j/tt, 
Tbeopem|xe[de  Cabales,]  à Daniel  [de  OamisJ  & à Potamon, 

N nn  ij 
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Merc.pr.p,jj.  toustrois  Evdqucs  [d’Egypte,] 'qui  [apparcmment]eftoient  alors 
ÇoBc,p.7rx  à Conftantinoplc . 'Il  leur  mamie  auflî  en  peu  de  mots  'Tcat  oDi  »e. 
cAoit  le  Contre  depuis  l’arrivée  du  Comte  Jean . 

[L’ordre  du  temps  nous  oblige  de  croire,  que  les  Orthodoxes 
de  CooAanrinople  n’attendirent  pcut-eAre  pas  lesdemieres  let- 
tres que  le  Concile  leur  écrivoit , pour  faire  un  dernier  effort , 
afin  d’éclaircir  l’Empereur  de  toutes  chofes,&  obtenir  de  luy  U 
liberté  de  S.CyrillcJ'Nous  avons  encore  une  requefte,  ou  pl Jtoft 
une  proteffation  que  tout  le  Clergé  de  Conffantinople  adreffe  à 
ce  Prince , extrêmement  forte  & genereulê . Ils  diiènt  d’abord, 
que  comme  la  religion  Chrétienne  oblige  les  fujets  à obéir  à leurs 
Princes , elle  veut  auffi  que  lorfqu’on  ne  leur  peut  obéir  fans 
bleffèr  fbn  ame , on  leur  parle  avec  la  liberté  & le  courage[d’ua 
enfant  de  Dieu,]particulieremcnt  fi  ces  Princeseffant  Chrétiens, 

[ne  peuvent  trouver  mauvais  qu’on  leur  défère  moins  qu’à  celui 
qu’eux  mefmes  adorent.JIls  ajoutent  à cela  qu’ils  croient  devoir 
ufèr  de  cette  liberté  fâinte  , puifqu’en  condannant  S.  Cyrille  & 
Memnon  fous  un  faux  prétexte  de  paix  , & pour  ne  pas  laiffèr 
defunir  quelques  provinces  de  l’Oricnt,on  met  la  divifion,  & on 
allume  la  guerre  dans  toute  lEglife.&qu’endepofântNeflorius 
d’une  part,&  tous  les  Evefques  Cathol^ues  de  l’autre  en  la  per- 
fbnnedeS.Cyrille,  onlaiffclesAriens  & lœ  Eunomiens  maiffres 
de  tout.Ils  proteffent  que  pour  eux  ils  font  refôlus  des’expoferà 
toutes  fortes  de  dangers  avec  ceux  qui  ont  la  mefme  foy  qu’eux, 
r-777-^  & de  fouffrir  pour  cela  jufqucs  au  martyre . 'Ils  fuppofênt  que 

l’Empereur  favoit  déjà  le  témeugnagp  que  le  Concile  luy  avoir 
rendu  de  la  foy  très  pure  de  S.  Cyrille  . 

[Ce  fut  peut-eflre  après  cette  requefte, à laquelle  Dalmace  avoir 
fens  doute  beaucoup  de  part , J 'qiw  le  Concile  luy  écrivit  une 
, lettre  de  remerciement  & d’doges,que  nous  avons  encore,  dans 
laquelle  neanmoins  le  P.Garnier  dit  qu’on  avoit  mélé'des  chofes  t. 
fâufTes  : Il  s’en  eff  refèrvé  le  jugement , n’ayant  pas  voulu  que 
‘ nous  viflions  ce  qu’il  croyait  indigne  d’eflrc  vu^  [ quoique  dans 

des  pièces  que  l’on  donne  au  public,  on  foit  bienaife  d’avoir  tout 
ce  qui  eff  dans  les  maruifcrits,&  de  ne  s’en  pas  raporter  au  juge- 
ment d’un  autre , auquel  oo  ne  fc  fie  pas  toujours . } 

G««.r 'Alype  'Curé  de  l’Eglifê  des  Apoffres  eut  part  à une  aélion  fi  P««re. 
w*3-7**-  hardie.'fic  il  écrivit  enfuite  à SCyrille  une  lettre  pleine  d’eloges 
fur  la  confiance  avec  laquelle  il  défêndoir  la  vérité  & fouffmit 
pour  elle , comme  un  fécond  Athanafe  , ne  le  ttaitant  de  rien 

, *■  Jcpcnft^e  tHuot  clctc  aioutfcMalcttce,  ~ 
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'■  moins  que  de  martyr . 'Il  envoya  cette  lettre  par  le  Diacre  Can- 
didien.qui  alloit  apprendre  à Saint  Cyrille  &aux  autres  tout  ce 
qu’on  avoir  fait  [ pour  eux . ] 

'Il  paroift  que  le  Concile  écrivoit  & deputoit  [non  feulement 
' à Conftanrinople , mais  encore]  à Antioclie  & en  divers  autres 
endroits , pour  faire  connoiflre  partout  la  juflice  defbn  procédé, 

& rmjuftice  des]  Orientaux  . 

'Durant  que  tout  ceci  fc  paflôit,  S.Cyrille  eftoit  toujours  dans  t,j.p.77».c. 
fa  captivité  , 'gardé  fort  étroitement  par  des  fbldats  , qui  cou-  i>-7<o>c. 
choient  mefme  àla  porte  de  fa  chamore-'Etilignoroitcequiar-  ^77l.e- 
riveroit  de  tout  cela , [ ayant  grand  fujet  de  craindre  qu’aprés 
l’avoir  dépouillé  du  patriarcat  d’Alexandrie,  on  ne  le  reléguait 
pour  toute  fâ  vie  en  quelque  lieu  bien  éloigné, ]'comme  il  lavoit 
que  l’on  en  deliberoit  à la  Cour . [ Car  c’eflmt  la  fuite  ordinaire 
& comme  neceflkire  de  la  depofition  des  E vefques]  'Cependant  P-77».«.<1* 
il  rendoit  grâces  à Dieu  dans  fbn  alHiâion , ëc  elloit  preA  de 
fouffriravec  joie  tout  ce  qu’il  luy  plairait dej hjy  envoyer; 
fâchant  que  ce  que  l’on  fbufire  pour  fen  nom  ne  peut  eAre  lâqs 
recompenfê . 

[ Entre  les  occupations  aufquelles  il  [s’appliqua  dans  le  loiilr 
que  les  ennemis  luy  procuraient  autant  qu’ils  pou  voient,  il  faut 
mettre  l’explication  qu'il  fit  de  fês  anathematifmes.Car  comme 
les  Orientaux  les  luy  reprochoient  fans  cedè,  qu’ils  pretendoient 
y trouver  des  hercfies,&  qu’ils  en  fâi/bient  la  principale  matière 
de  fâ  depofition, & de  tout  le  trouble  qu’eux  mefmes  cauftâent 
dans  l’Eglifè;  ] 'le  Concile  le  pria  d’en  vouloir  faire  uneexplica-  p.»i  1*. 
tion-,  qui  en  puft  éclaircir  les  difficultez.'ll  fit  donc  cette  expli-  p.in. 
cation  , où  il  prétend  d’abord  que  l’oblcurité  que  quelques  uns 
trouvtâent  dans  fes  paroles , ne  venmt  que  de  ce  quils  s’effoient 
engagez  à défendre  les  impictez  de  Neftorius , ou  de  ce  qu’ils  fe 
lailToicnt  furprendre  par  ceux  qui  y cftoient  engagez.Lc  titrede 
cet  ouvrage  porte'qu’il  le  prononça  dans  le  Concile  ; [ce  qu’il  fit 
peut-eftre  depuis  qu’il  fut  libre . 'Il  ne  l'acheva  qu’aprés  que  les 
Orientaux  eurent  député  à Calcedoine.comme  nous  allons  voir, 
au  commencement  de  feptembre  . j'Car  ils  l’envoyercnt  à leurs  p.744». 
députez  comme  une  chofe  toute  nouvelle.[Mais  au  lieu  d’y  le- 
connoiAre  la  vérité,  J ilsdifênt  que  S.Cyrille  ne&it  qu’y  décou- 
vrir encore  plus  claimnent  fon  impiété  . 

N n n iij 
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ARTICLE  LXXXII. 

Le  Concile  envoie  i P Empereur  huit  ^eputez  , obligez  ^ ftthrt 
leur  in^ruilion  : Verinien  de  Perge  demenre  chef  du  Concile. 

[T  A generoficé  avec  laquelle  le  Coùcile  d’Ephefe  & le  Clet^ 

1 ..  deCoaltanUDople  avoient^léfcDda  la  vérité,  futennn 
benie  de  Dieu . L’Empereur  touché  ou  par  leurcaollance,'bu  N»n  6i. 
Coae.t.3.|H;«4.  par  quelque  auttc  rai^  qui  ne  nous  eft  pas  connue , ] 'accorda 
* enfin  à la  prière  du  Ccocile , que  quelques  Evelques  le  vinfTent 

informer  ^ la  venté  des  clwlcs  ; Et  il  permit  au  Concile  de  de- 
p.ra  J.U.  pater  pour  cela  ceux  qu’il  voudroit.  '11  donna  la  mefme  permif- 

P 741 1,  £oq  aux  Orientaux.'Ce  futluyquiordoonaqu'onluyenvoieroic 
«l7n.«l74i.d  ' huit  Eve/ques  de  chaque  coflé . 'Ils  avoient  ordre  de  venir  à Nir»  si. 

Conftantinople»Le  Comte  Jean  6t  fa  voir  la  volonté  de  l’Empe- 
4 p.7i|[di7i4.i.  teur  aux  uns  & aux  autrcs.'’Les  Orientaux  le  haflerent  d'y  CuiC 
hiie,  '&  les  Catholiques  eixxxc  plus , [ quoiqu'ils  perdif]^  eu 
quelque  forte  par  une  deputatioo  ü égalé , l'avantage  que  leur 
donooit  leur  grand  nombre . ] 

SCyrillc  iouhaitoit  fort  d’élire  du  nombre  des  députez,  tant 
pour  avoir  la  fatis&âion  de  voir  l’Empereur,  [&  de  le  jultifier 
des  mauvaifes  imprelQons  qu’on  loy  en  avoit  données,]que  pour 
pouvdr  coovaiocre , en  prefênce  de  ce  Prince,  Jean  d’Antioche 
[chef  des  députez  des  Orienanx,]de  finjudice  du  jugement  qu’il 
avok  rendu  contre  luy , '&  encore  pour  fe  pouvoir  purger  des 
calomnies  répandues  contre  luy  par  d’autres , [ c’efi  à dire  ' par 
Queremoo , Sophrooas  , & leurs  compgnons . Il  n’en  fut  pas 
prti.cj|;85d  neanmoins, demeura  encore  rxilbnoier avec  Memnon;''rEm- 
WMerc,t.i.pr,  pereur  ayant peutellrc  vouluqu^ooks  retinfl  jufqu’au Jugement 
de  l’affaire . 

'LcCondlechoiCtdooc  pour  fbdeputez  fcpt  Evefques,Arca- 
de[LegatduPape,]Juvcnal[dcJerufalem,]Flavico[dcPhiIippcs,] 

Firme  [de  Cefârée  en  Cappâdoce,]  Theodote  [d’Ancyre, ] Acace 
[dcMclirene,]&  Eropcejde  Ptolemaide,3avcc  lePrelIre  Philippe 
Legpt  du  Pape.  [Le  Concile  peut  avmr  ebenfi  Arcade  à deflein, 
afin  que  û les  députez  fe  rcncootrcMcot  avec  les  Orientaux , ils 
ne  fulTent  pas  obligez  de  ceder  le  rang  à Jean  d’Antioche  leur 
chef  : Ce  fut  pcut-eflre  encore  pour  cela  qu’il  le  nomma  devant 
Juvcnal , après  lequel  il  pafibit  en  d’autres  rencontres  ; & que 
pour  autoruer  ce  rang,il  nomma  audl  Flavien  Légat  de  Thefiâ- 
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Ionique  avant  FirinedcCcfârée.]'LorfqueMaximicn  eutefte  fait 
Evelquc  de  ConftantinopIe.Ju vénal  eft  nommé  le  premier  après  *’ 
hjy, devant  Areade;'&  il  tient  le  premier  rang  dans  des  ailes  faits 
en  confcquencc  de  cette  députation  . 'Flavien  eft  aufti  quelque- 
fois  mis  devant  Arcade.  [Entre  les  Evefqucs  qui  icmeurerent  à 
Ephefe,ce  ne  fut,'pas  Projôae  l’autre  Légat  de  Rome  qui  prefida,] 

'mais  Veriniende  Perge,  [qui  cftoit  apparemment  le  plus  ancien 
des  Métropolitains . ] 

'Arcade  & les  autres  forent  donc  députez  débouté  la  terre , P 
pour  aller  défcndre[devant  l'EmpereurJles  interefts  delà  foy,ceux 
des  autres  Evefques  leurs  pères  & leurs  freres , '&  nommément  P 
ceux  de  S.Cyrille  & de  Memnon  'Ib  font  marquez  en  un  endroit  ‘PP-r  <>••  jt; 
comme  députez  de  Saint  Cyrille.auflibienqucdu  ConcHe.'Dans  ‘•J.p.r»!**^ 
l’inftru£lion  & le  pouvoir  que  le  Concile  leur  donna  , il  leur 
défendit  de  recevoir  les  Orienrauxà  leur  communion  cnquelquc 
manière  que  ce  fiift  ; de  que^  il  donne  pluCeurs  raifons . 'Que  û V 
l’Empereur,  à qui  il  fout  obéir  en  tout  ce  qui  fe  peut,  le  vouloit 
abfolument  , 'le  Concile  confent  qu’ib  promettent  de  le  foire,  c. 
pourvu  que  les  Orientaux  confentiftent  à foulcrire  la  depofttioR 
de  Neftorius , à anathematizer  fes  dogmes , à rejetter  tous  ceuK 
qui  les  tenoient , ou  les  avoient  tenus  ouvertement , à demandet 
par  écrit  pardon  au  Concile  delà  manière  dont  ils  avoient  traité 
S.  Cyrille  & Memnon,  & à rejoindre  avec  les  Catholiques  pour 
à rriîm-  demandcr"lcur  delivrancci  Qu’en  ce  cas, dis-je,  ils  pourroient  leur 
promettre  la  communion, mais  non  pas  la  leur  donner  qu’ils  n’co 
cuflcnt  écrit  auConcile,'&n’eneuffent  eu  foncon(cntemcnt,&que  <>• 
mefme  S.Cyrille  & Memnon , ( à qui  on  donne  auffi  en  cet  endroit 
le  nom  d’ Archcvefqucs , ) n’eufiènt  efté  aéluellement  délivrez. 

[^oique  ces  dépurez  foflênt  les  prindpaux  des  Peres,  J 'ncan- 
moins  le  Concile  leur  déclare  que  s’ils  ne  foivent  exactement 
cette  inftruélion  , fans  rien  foire  de  plus  ni  de  moins , non  foule- 
ment  il  les  defo vouera , mais  qu’il  les  privera  mefme  de  fa  com- 
munion.'Cet  aéle  fut  ligné  par  Verinien  de  Peige , par  tous  les  ‘>l»p.p  S7i. 
autres  Evefques  .'Il  eftadrêirc  à Philippe  Preftre  Légat  du  Pape,  ‘ J-p.7«».a.e> 
& aux  Evefques,  Arcade  [dont  00  ne  marque  point  la  légation,} 

Juvcnal,  Flavien,  & les  autres.  [Cet  honneur  qu’on  fait  ici  à Ph’i- 
lirçc  eft  afforénient  lurprenant,&  contraire  à tous  les  autres  en- 
droits où  le  Concile  parle  de  luy  ,] 'mefme dans  cette deputatioa 
'M.'  deMarca  fe  contente  de  dire  que  c’eft  une  erreur  gtofliere  M*r.coi>.i  5.C. 
des  copiftes . [ Je  voudrob  qu’il  l’euft  bien  prouvé . ] • Le  Concile 
donna  encore  [à  fes  LegatsJ  des  écrits  cootradiéloire».  [Je  ne  fjay  jSiT'*  ’’**" 
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ce  que'ccla  vaitdirej&  une  Icttrede  creance  pour  l’Empereur,  '• 
où  ils  font  un  abtegé  de  tout  œ qui  s’clloit  pa/fé  à Ephefê  , & 
conjurent  l'Empereur  de  leur  rendte  à tous  la  liberré,en  la  ten- 
dant à S.  Cyrille  & à Memnon , pullqullfedoienttous  dans  les 
inermes  interefls,&  dans  la  mefme  fby,£c  que  fi  ces  deux  efioienC 
herctiques  , ils  l’cftoient  tous  avec  eux  . 

V*iiv  viisHF 

ARTICLE  LXXXIII. 

Lej  Orientaux  envoient  auj^  huit  députez,  d l’Empereur  : Nejloriut 
eft  banni. 

'A  Près  que  les  Légats  du  Concile  furent  cnvo3’cz,Ies  Orien- 
taux  envoyèrent  aufll  les  leurs,  • qui  cftoient  huit, •’  Jean 
d’Antioche  mefme,  Jean  de  Damas,  Himere  de  Nicomedie,  Paul 
d’Emcfê,  Macaire  de  Laodicée,  Apringede  Calcide , Theodorct 
de  Cyr,&  Hellade  de  Ptolemaïde[enPhenicie,vilfe  célébré  dans 
nos  hiftoires  fous  le  nom  d’Aoon  ou  Acre.  [Je  ne  fçay  pourquoi] 

*1!  eft  dit  de  quelques  uns  d'eux  , qu’ils  parloient  pour  d’autres 
Evefqucs,  patrie  prefêns  à Ephefe,  partie  abfens  . 'Leur  Concile 
leur  donna  un  pouvoir  abfblu  d’agir  & de  parler  comme  ils  le 
jugeroient  à propos  pour  fbûtenir  ce  qui  avoir  efté  fait  jufques 
alors , & de  ligner  mefme  au  nom  de  tous  , les  accords  ou  les 
autres  afles  qu’il  fàudroit  faire  ; promettant  d’avouer  tout  ce  .. 
qu’ils  auroient  fait , & de  ligner  fans  difficulté  tout  ce  qu’ils  leur 
envoyeroient  à figner  : 'fuppofânt  toujours,  ajoutent-ils,  que  les 
articles  & les  anathematifmes  de  Saint  Cyrille  feront  rejettez, 
comme  contraires  à la  fby  Catholique  & Apollolique.'Alexandrc 
d’Hieraple  ligna  cet  a£le  le  premier, [comme  demeurant  chef  du 
Concile;]&  dans  là  fignature,  il  marque  pofitivement' cette  con- 
dition. 'Dorothée  de  Marcianoplc , & le  refte  de  leurs  Evefqucs 
fignerent  enfuite . 

[Il  n’y  eft  point  parlé  de  Neftorius.]  '11  eft  certain  neanmoins 
que  les  Orientaux  s’engagèrent  à Ephefê  de  ne  confêntir  jamais 
à fa  depofition  . 'Ils  mirent  en  mefrne  temps  entre  les  mains  de 
leurs  députez  un  Tome  , [ c’eft  à dire  fans  doute  l’écrit  où  ils 
avoient  mis  le  fymbole  de  Nicée , fans  ofer  s'expliquer  fur  Un- 
carnation  , parccqu’ils  ne  s’accerdoient  pas.  J 'Les  députez  furent 
àuffi  chargez  de  demander  qu’on  permift  aux  Evefqucs  de  s’en 
retourner  au  pluftoft  en  leurs  eglifês . 'Ils  partirent  enfuite  pour 
Conflantinoplc"avant  le  15  d’aouft,[&  y allèrent  ce  fembleparNoTï  «j. 
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terre,]  puifqu’ils  n’arriverent  à Nicomedie  que  vers  le  premier 
jour  de  feptembre . 'Himerc  neftoit  pas  encore  arrivé  le  4 du 
inefme  mois, ayant  peut-eftre  eu  quelque  incommodité, ou  quel- 
que autre  empefehement  qui  l’avoit  arreftéen  chemm{U  avoit 
fans  doute  pallé  par  Nicomedie  dont  il  eftoit  Evelque . 

Avant  que  les  députez  des  deux  partis  fuflent  arrive^  Jl’Em- 
pereur  jugea  plus  à propros  qu’ils  n’cntraflènt  point  îi  Conftanti- 
nople  depeur  qu’il  n’y  arriva/l  du  trouble,  foit  à caulc  des  moines 
'qui  eftoient  entièrement  oppofez  aux  Orientaux,  auffibienque 
tout  le  Clergé, [foit  par  les  intrigues  des  amis  de  Neftorius.]' Ainli 
ilsdemeurerent  à Calcédoine, [qui  eft  de  l’autre  cofté  du  Bofpho- 
re,]'&qui  fe  regardoit  quelquefois  comme  un  fobourg,&  une 
partie  de  Conlhntinople.  [Ce  fut  là  que  les  affaires  du  Concile 
le  terminèrent  enfin  à Taxontage  de  l’Eglife;  &c’eff  des  Orien- 
taux mcfmes  que  nous  en  apprendrons  le  détail.] 

'La"prcmiere  viélorie  de  l’Eglife,fut  l’ordre  que  rEmpereur 
fit  donner  à Neftoriusde  fortir  d’Ephefc,  & d’aller  ob  il  luy 
plairoit[horsConftantinoplc,  ] 'ou  plutoff  de  fc  renfermer  dans 
fon  monaftere  [d’Euprepe  prés  d’Antioche  ; J 'ce  qui  luy  offoit 
toute  efoeTancederentrerjamaisdansfon  fiege  II  dit  qu’il  avoit 
luy  mclmedcmandé  la  permiffiondeferetireren  fon  monaftere 
d’Antioche  : 'Et  les  Orientaux  fomblent  dire  auffi  qu’il  avoit 
fouhaité  de  fe  retirer,  & de  vivre  dans  le  repos , pour  éviter  le 
trouble  & le  tu  multe.'l!  avoit  au  moins  prorefté  dans  fa  lettre  à 
Scholaftique  ,qu'iIpreferoit  le  reposée  la  folitude  à l’honneur  de 
l’epifoopat.'Mais  il  femble  qu’il  en  euft  auffi  écrit  au  Préfet  du 
prétoire  [Antioque,  ] en  luy  témoignant  qu’il  s’ennuyoit  fort  à 
Ephefc,  & qu’il  euft  bien  defiréd’en  fortir.  Antioque  luy  manda 
donc  par  un  billet  fort  civil,  que  puilque  cela  eftoit,  on  luy  en- 
voyoit  des  [gardes]  pour  le  fervir  , & le  conduire  jufques  à fon 
monaftere;  ^’il  pouvoir  choifir  quel  chemin  qu’il  luy  plairoit, 
par  mer  & pr  terre  ; Qu’il  y avoit  ordre  de  luy  fournir  des  vré- 
turcs,  & de  le  défrayer  partout.  'Neftorius  comprit  fort  bien  que 
c’efttMt  un  ordre  de  l’Empereur  qui  l’obligeoit  de  fe  retirer  en 
fon  monaftere  . Il  répondit  à Antioque  qu’il  fe  trouvoit  honoré 
d’eftre  depofé  pour  la  défènfe  de  la  foy  ; mais  qu’il  demandoit 
encore  la  grâce  qu’il  obtinft  du  Prince  des  lettres  publiques  qui 
condannafiént  "les  anathematifmes  de  Cyrille , & qui  puflênt 
eftre  lues  daus  toutes  les  Eglifes.  . . 

[Cet  exil  forcé  ou  volontairej'fut  fort  fenfible  aux  Orientaux, 
comme  ils  l’avouent  eux  mcfmes;  & ils  le  confidcrcrcnt  comme 
H}ji.  Eccl.  Tom.  XIV.  O o 0 
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la  coofinnatioD  de  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile.  'Leur  députez 
l'apprirent  par  le  bruit  public  en  arrivant  à Calcédoine,  comme 
une chofè  Mite  ily avoit  déjà  huit  joun, ["vers le  isd'aouft  ] Ils  V. 
en  demandèrent  desnouvellcs  aux  autres  Orientaux  qui  eftoient 
à Ephelc,  pr  une  lettredu  4 de  lêpembr^  & ce  fut  la  première 
qu’ils  leur  écrivirent  depuis  leur  arrivée  à Calcédoine  . 

Le  mermejour4defêptembrc  ils  attendoient  l’Empreur  qui 
devoit  pallêr[le  Bofphore,  & vcnirjau  plais  de  Rufin.prés  de 
Calcédoine,  pur  les  y entendre . Ils  proiflènt  remplis  d 'erp- 
rance,  purvu  qu’on  prie,  & qu’on  foit  ferme  , [ Ils  ne  parlent 
pont  qu’on  euft  encore  rien  fait.] 


ARTICLE  LXXXIV. 

Les  Orientaux  exclus  de  V EgUje  à Calcédoine , tiennent  des  aUem- 
hUes  particulières^  cù  Theodorct  prefebe:  L'Empereur  vient  à 
Calcédoine,  & donne  auàience  aux  député^  : Les  Orientaux  fe 
vantent  ifjf  avoir  vaincu  les  Catholiques . 


Conc.t).p.;i9  T ’£  V ES  QU  E de  Calccdoine,  [ dont  nous  ne  /avons  ps  le 

*|rj(3.».  I ^ nom,]  elTtât  uni  aux  Catholiques , les  recevoit[avec  joie] 
dans  les  egli/es  de  la  ville;  & leur  donnoit  la  liberté  d’y  exercer 
les  fbnéhons  fâcerdotales:  mais  il  ne  fbuffroit  point  que  les 

р. ;>9A  Orientaux  y enttaflent . 'Ain/1  ils  demeurèrent  a Calcédoine 

auinbien  qu’à£phcre,"privcz  de  la  célébration  & de  la  prticip-  /juux!<ieju- 
tion  desMyftcrcs,  'de  quoy  ils  fe  fu/lênt  pu  mis  en  pine , fi  on  • 
eufl  traité  de  mefine  les  Catholiques . 

e,  'Ils  ne  laifibient  ps  de  tenir  des  a/Tcmblées , non  pour  lire  les 

Ecritures,  ni  pour  offrir  [ le  Sacrifice,]  mais  pur  faire  quelques 
prières,  & pur  entretenir  ceux  du  puple  de  Confiantirx)ple 
r«73i-e-  qui  efloicnt  encore  pour  eux.'IIs  fe  /èrvoient  pur  cela  d’une  fort 
grande  fâle  toute  environnée  de  tribunes , dans  lefquelles  ils  Ce 

с.  mettoient  pur  prier;  & le  peuple  les  ecoutoit  d’enbas.'IIs  di- 
fênt  que  tous  les  moines  & tout  le  Clergé  [de  Conllantinople] 

t'tstd»  leur  efioit  fort  oppfé  ; 'mais  que  tout  le  puple  de  cette  ville 

^efloit  fort  bien  di/{X>/é  pur  eux,  venoit  fans  ce/Te  les  entendre  &c. 
r,7]M  avec  uneextreme  ardeur, '& les  exhortoit  eux  me/hie  à comba- 
tte genereu/êment  pur  la  foy  ; de  forte  qu’ils  e/loient  obligez, 
di/ènt-ils , d’arre/fer  autant  qu’il  puvoient  ce  grand  concours , 
de  crainte  de  donner  pretexte  à leurs  adverfaires  [de  les  acculer 
«t  de  fàiredes  fêditions.J'Mais ils difênt  en  mefine  tempquetout  le 
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' Confêll  efldt  pour  eux , 'de  quoy  ils  furent  bien-toft  obligez  de 
le  dedire. 

'Nous  avons  encore  une  partie  d’un  difeours  que  Theodoret  ^733-e- 
fit  à ceux  qui  elloient  venus  de  Confiantinople  pour  l’entendre. 

11  leur  parle  de  Neftorius  comme  de  leur  pafteur  legitime,'&  il  p.7;4.Kc. 
leur  fait  efperer  Ibn  rétabli  dément . 'Il  s'échaufé  à la  fin  contre  p.735*- 
ceux  qui  veulent  qu’on  adore  un  Dieu  pafTibleJfans  diftinguer 
en  quel  lêns  cette  propofition  eft  vraie , & en  quel  lêns  elle  eft 
fauflé  J 'Le  V*  Concile  cite  le  commencement  de  ce  difeours . t.j.p,se5, 

'11  cite  encore  deux  autres  homélies  que  Theodoret  fit  dans  le  p.sos  **-». 
iTsefme  voyage  de  Calcédoine. 

'L’Empereur  vint  donc  au  palais  de  Rufin,  commeon  l’avoit  t.3  p.733-«- 
efperé/accompagnéce  femble[d’Antioque]  Prcfetdu  Prétoire.  «p.^74I.l3*• 
'Il  y donna  audience  aux  deux  partis  ; & les  Orientaux , s’il  les  p.73<J>* 
en  faut  croire , y eurent  d’abord  tout  l’avantage, 'Les  uns  & les  b. 

„ autres  prefênterent  leurs  pièces  ; on  les  lut  ; l’Empereur , difent 
„ les  Orientaux , approuva  toutes  les  noftrcs,  & nous  refutafmes 
„ celles  de  nos  adverûires,  qui  paroiflbient  mal  prouvées , & indi- 
„ gnes  d’efires  receucs.['IIs  firent  un  grand  crime  à Acacc  de  Meli-  «• 

'•  tene  l’un  des  députez  du  Concile,  ] d’avoir  dit  • en  une  occafion 
que  la  divinité  dloit  pafiible;  & "Theodo/ê  témoigna  une  ex- 
trême horreur  deceblafchcme.[  Mais  il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
lavant  Prélat  des’enjumfier.ni  de  répondre,]acequc  lesOrietv  ap.p.74».l  3* 
*•  taux  fe  vantent  d’avoir*  répété  bien  des  fois  à Calcédoine  de- 
vant l’Empereur , que  les  Evefques  du  Concile  ayant  célébré 
après  avoir  cfté  excommuniez  par  eux , & ayant  communiqué 
avec  Cyrille  depuis  qu’il  avoir  cfté  depofé  , ils  s’eftoient  par  là 
depoféz  eux  mefmes,  & privez  de  l’epifcopat.  [Comme  on  pou- 
voir parler  deflors  de  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conftantino- 
plc,]ils  proteftoient  que  s’il  eftoit  ordonné  par  ceux  du  Concile, 
lôn  ordination  feroit  illicite  & nulle. 

'Le  Catholiques  firent  de  grandes  inftances  pour  S.  Cyrille , t.jp.7s«.bx> 
& fupplierent  l’Empereur  de  le  faire  venir, afin  qu'il  Ce  juftifiaft 
luy  mefmc . Mais  00  jugea  qu'il  falloir  auparavant  éclaircir  ce 
qui  regadoit  la  foy , & affermir  la  dodirine  qui  fe  trouveroit 
as’oir  efté  cnfêignée  par  les  SS  Pères;  Et  l’Empereur  demanda 
que  chacun  des  deux  partis  fift  uneexpofition  de  fâ  cro}'ancc,& 
la  luy  mift  entre  les  mains.'Les  Orientaux  déclarèrent  qu’il  n’y 

I.  in  etmmtnrnrns:^  'D'autres  traduifent  intergfjtn  . t Nous  n'avotts  pas  le  grec . ] Ccînc.sp.p.7SJ* 

1.  diximm.  Cela  le  pourroit-il  entendie  de  ce  qa’ila  pouvnieac  avoir  dit  par  icrit  , depuis  • *T- 
que  les  deputei  du  Concile  noient  efU  apptllti  pour  facrer  M-aimicn  ? 
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avoir  point  de  nouvelle  profeflion  de  foy  à ûire , mais  qu’il  fal- 
loir  le  contenter  de  celle  du  Concile  de  Nicée;&  fur  cela  ilsprc- 
à.  fênterent  le  tome  où  ils  l’avoient  lignée  [à  Ephelè.  J 'Ils  préten- 

dent que  l’Empereur  fut  fâtislâit  de  cette  propofition,  (eequieft 
difficile  à aoire,)&  envoyèrent  ce  tome  à Ephelê  à ceux  de  leur 
b-  parti  afin  qu’on  en  fift  deux  copies , & qu’on  les  fignall.'lls  leur 

éaivirent  en  mcfme  temps  , & les  remplirent  des  bonnes  e/pe- 
c.  ranccs[qu’ils  avoient  ou  feignoient  avoir.]'Cc  ne  fut  que  ''quel-  »fyue  m 

ques  jours  après  leur  première  audience;  [ parccqu’il  ne  le 
f.nvt-  voit  peut-eftre  pas  toujours  des  occafions  pour  écrire . ] 'Leurs 
partilâns  demeurez  à Èphefe,  Cgoerentffans  difficultéjles  deux 
p.;*4  b*  copies  qu’on  leur  demandoit , & les  leur  envoyèrent.  'Ils  écrivi- 
rent en  mefine  tempsà  l’Empereur  pour  le  remercier"dc  l’accueil 
J-r.  favorable  qu’il  avoir  fait  à leurs  députez,  '&  le  conjurerd’avoir 

égard  au  tort  qu’il  leur  fàilbit  en  confirmant  la  depofition  de 
Neftorius . Ils  prennent  pour  principe,  que  les  Catholiques  qui 
l’avoient  depofé  ellant  hérétiques,  puifqulls  avoient  approuvé 
les  anathematifines, confirmer  la  depofition  de  Nefloriusc’eftoit 
confirmer  l’herefic. 

'Ils  envoyèrent  une  copie  de  cette  lettre  à leurs  députez:  • & 

* '•  dans  la  rcponlê  qulls  leur  firent,  ils  repetent  le  mcfme  tailbnne. 

ment,  pour  montrer  que  la  détênfe  dcNeftorius  leur  eft  de  la  der- 
r.  niere  confcq’ucnce.'Ils  protefient  auffi  qu’ils  font  prefls  de  fouf 

frirla  mort,  pùiîofi  que  d’admettre  un  fêuldcsanathematifmcs . 

P 'Ils  chargent  en  mefme  temps  leurs  députez  d’avoir  fbinqu’on  leur 

permiit  bicn-iofi  ce  ie  retiier,à  caufé  que  l’hiver  efioit  proche. 

».  'Ils  leur  envoyèrent  auffi  l’explication  des  anathematifmes,  que 

p.7’4]J>.A.  S. Cyrille  avoir  faitedepuis  peu,  [Je  n’entens  pointj  'ce  qu’ils  di- 

fent;  Que  leurs  adverfâires  continuoient  toujours  leur  tyrannie; 

& qu’ils  troi.bloient  le  peimle  & leClcrgé  en  envoyant  partout 
des  depufitions  illicites  . [ Elt-ce  pareequ’ils  publ'ioient  la  depo- 
fition  de  Nellorius?  ] 'Cette  lettre  elt  figncc  par  42  Evcfqucs  , 
dont  le  premier  efi  Tranquillin  de  Pifidie. 

ARTICLE  LXXXV. 

Let  Catboiiquet  refufent  de  cor.fereravec  In  Orientaux:  Ceux-ci 
nobtienent  rien  pour  Nejioriur  ; Ils  veulent  que  Tbeodofe 
les  faffe  admettre  à la  communion. 

[ V TO  0 s ne  lavons  point  le  détail  de  ce  qui  fc  paflà  à Calce- 
i\ldoine,  après  la  première  audience  eue  l’Empereur  avoir 
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donnée  aux  deux  partis.]  '11  leuren  donna  julqu’à  cinq, ‘dans  lc(^  Conc.t.j.p. 
quelles  les  Orientaux  parlèrent  toujours  contre  les  anathema-  TVdrt”î'î!î 
tiftnes , *’&  proteilerent  plufieurs  fois,  merme  avec  ferment, qu’il  p.»» ,.c. 
leur  eftoit  imp  '.Ifible  de  communiquer  avec  ceux  du  Concile  , • ThJrt.pjSjj 
jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflènt  rejetter  Mais  pour  Saint  Cyrille  & *c?nc.B.7!i.c| 
Memnon  , ils  ne  vouloient  prant  de  réconciliation  avec  eux  , -«.i.bUpp. 

3uandmefmc  ilseuflcntfaitlamefmechofe,parcequ11seftoient,  ' 

ifoient-ils , les  chefs  d’une  herelîe  tout  à fait  impie. 

'Ils  vouloient  toujours  que  l’on  Ce  cootentaft  du  fymbole  de 
Nicce  fans  aucune  addition  . 'Ils  empbyoient  à cela  toutes  fortes  *’■ 
d’inflances,  d’exhonations , de  prières , de  proies  tantoft  dou- 
ces , tantoU  vehementes , foit  auprès  de  l’Empereur , foit  auprès 
de  ceux  du  Confeil , 'mais  toujours  inutilement  ; On  leur  propo-  ri/aj*- 
foit  tantoft  une  choie,  tantoft  une  autre, [mais  perfonne  n'entroit 
dans  une  propolîtion  fi  deraifonnable  . Ainfi  ils  fc  reduifirent]  'à 
demander  ou  que  leurs  adverfaires  abandonnaftent  les  anathe- 
matifmes,  ou  qu’ils  entrafl’ent  en  conférence  avec  eux  pour  les 
défendre  s’ils  pouvoient . 'Car  ils  pretendoient  avrâr  ',afléi  de  p.74“-»-l»* 

&c.  preuves  pour  les  convaincre  . 

'Ils  difent  quelquefois  que  l’Empereur  commanda  aux  Catho-  ’• 
tiques  d’accepter  l’un  des  deux  prtis , 'prticulierement  dans  la  P-7‘»‘7J»- 
derniere  audience,ouaulfitoft  apres. 'Neanmoins  danslademicrc  74«.fc. 
relation  qu'ils  envoyeren  t à leur  Concile,  ils  difént  que  les  Ca- 
tholiques ne  voulant  foire  ni  l’un  ni  l’autre,  '&  ne  voulant  point  P tas.b. 
dutout  entrer  dans  ladifcufTion  des  anathematifmcsymais  parlant 
avec  beaucoupde  hauteur  & de  bruit,  les  puiflànces&  leurs  mi- 
niftres  fouftruient  leur  infolence  fans  les  arrefter , & fans  les 
contraindre  d’en  venir  à la  conférence , & à l’examen . 

[Il  falloitque  les  Catholiques euflént  desraifons  non  feulement 
très  bonnes,  mais  encore  p1aufibles,&  capables  de  perfuader  des 
ficnts  de  Cour, pour  ne  pas  accepter  une  propofition  qui  fembloit 
fi  raifonnable,  <Sc  la  plus  propre  pour  donner  la  paixàTEglife 
Mais  on  n’a  point  confervé  les  relations  qu’ils  envoyoient  fans, 
doute  à SaintCyrille  & au  Concile, ni  aucun  afie  de  leur  part  qui 
parle  de  ce  qui  fe  paffa  à Caiccdoinells  reprefentoient  peut-eftre 
à l’Empereur , que  s'agiftant  d'un  point  de  doflrine  des  plus  im- 
portans  & des  plus  dilhJles  de  la  religion , il  eftoit  de  fa  pieté  de 
ne  s’en  pas  rendre  le  juge,  maisde  fuivre  lejugementqu’un  Con- 
cile œcuménique  en  avoir  rendu, ou  qu’il  folloit  appeller  Saint 
Cyrille  mefme  , qui  efloit  l’auteur  de  ces  anathematifines,pour 
les  défendre.  Ils  pouvoient  bien  aufti  demander, qu’avant  toutes 
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chofes  les  Orientaux  dcimaflènt  une  declaratioD  nette  & claire 
de  leur  fby  fur  l’Incarnation , fans  fe  contenter  du  Ij'mbolc  de 
Nictfe , que  tous  les  deux  partis  cfloient  egalement  prefts  de  li- 
gner : Et  c’ell  à quoy  on  voit  que  les  Orientaux  ne  vouloient 
point  s’engager , depeur  lârs  doute,  de  fe  brouiller  eux  mefmes 
entre  eux.JLcs  Orientaux  reconnoiflent  que  tous  les  Grands  fe 
declaroient  contre  eux  pour  la  doflrine  du  Concile,  qu’ils  re- 
prefentent  en  des  termes  faux  & heretiques.'Mais  avec  tout  cela 
l’Empereur  témoigne  aflèz  luy  melme  qu’il  n’elteit  pas  lâtisfàit 
de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  pas  entrer  en  conférence 
avec  les  Orientaux. 

[Pour  ce  qui  regarde  Neflorius , outre  que  Theodofe  l’avoic 
déjà  condanné  par  avance,]  'il  demeura  encore  perfuadé  par  ce 
que  luy  dirent  les  députez  du  Concile , qu’on  l’avoit  condanné 
avec  juflice,  & félon  les  réglés  des  Canons.  C’efl  pourquoi  il  ne 
voulut  point  ecouteiffur  celajlcs  Orientaux  ; '&  il  difoit  nette- 
mcnt'qull  ne  fâlloit  point  que  perfônneluy  en  parlait.  'Tous  les  &c. 
Grands  de  fa  Cour  en  témoignoient  la  mefmeaverfion,  & trai- 
toient  de  fedition  toutes  les  mllicitations  qu’on  leur  fâifoit  en  fa 
faveur. 'Les  Orientaux  ne  fe  renddent  pas  neanmoiiss,  refblus  de 
faire  pour  luy  tout  ce  qu’ils  pourroient,'&  de  ménager  pour  cela 
toutes  les  occafïons  favorables  qu’ils  rencontreroient . 'Car  de- 
puis qu’ils  eftoient  venus  h Calcédoine , ils  s’eftoient  encore 
engagez  de  nouveau  à ne  confentir  jamais  à fâ  depofition . 'On 
afl'ure  mefme  quejean  d’Antioche  par  la  beaucoup  pour  luy  dans 
le  Conlêil  en  prclœce  de  l’Empereur , fbûtenant  qu’il  efloit 
orthodoxe,  & que  & depofition  efloit  injufle'll  proteftaau  con- 
traire à ce  Prince  avec  ferment,  que  quand  S.  Cyrille  voudroit 
eondannerfcsanathematifhics,  & renoncer  à les  erreurs , ils  ne 
pourroient  neartmoins  ^mais  le  rccevmr  comme  Evefquc , par- 
cequ’il  efloit  herelîarque , ni  le  recevoir  à la  communion  [ que 
comme  laïque  & penitent. 

Dans  une  des  aiidiences,] 'l’Empereur  témoigna  trouver  mau- 
vais qu'ils  tinflent  des  aflemblces:  Theodoret  répondit  qu'il 
euft  efté  bon  de  traiter  egalement  les  deux  partis,  & d’ordonner 
à l’Evefque  [de  Calcédoine,  ] d’empefeher  que  ni  les  uns  ni  les 
antres  ne  tinflent  des  affemblées , juï'qu’à  ce  qu’ils  fuflènt  d’ac- 
cord L’Empereur  [qui  fiivoit  mieux  iufqu’oii  s’etendoit  le  pou- 
voir d’un  Prince,  ]Iuy  répondit , Qu’jl  ne  puvoit  pas  ordonner 
cela  à un  Evcfque:  furqooi  Theodoret  le  pria  ce  les  laiHér  donc 
aufh  faire,  & qu’ils  auroient  bicn-tofl  une  eglife,  iSc  des  afîêmblées 
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plus  nombreufcs  que  leurs  adverûires;  fc’eft  à dire  que  parcc- 
qu’un  Prince  ne  derit  pas  ufurper  le  pouvoir  des  Evelquos , & 

^fpofer  des  cfaolês  de  l'Eglilc  comme  il  luy  plaill,  il  doit  audi 
finifHir  que  tout  le  monde  les  meprilê  & les  (mprime,&  tienne 
malgré  eux  des  alTemblées  Ichifmatiques . ]'Theodoret  ajoute  <• 
que  fur  ce  quil  afluia  qu'on  n’offroitjwint  le  Sacrifice, & qu'on 
ne  lifoit  point  l'Ectiturc  dans  leurs  alTemblées , Theodofe  leur 
permit  de  continuer. 

ARTICLE  LXXXVI. 

Le/  Orientaux  tafebent  Je  gagner  FOccuient  : ÿs  écrivent  à Rtife 
de  Tbeffahnique . 

[ U T R E le  peu  de  fuccés  que  les  Orientaux  a voient  dans 

leurs  audieiKcs,  J 11  arriva  un  jour  que  comme  ilsrew-  Owc.t.j  p. 
noient  du  palais  de  Rufin,  oii  eftoit  l’Empereur  , on  leur  jetta  ni-*- 

?uantité  de  {âcrres , dont  ils  prétendent  que  plufieurs  des  leurs 
urent  blefléz . Ils  actiibuent  cela  à des  laïques  & à de  faux  moi- 
nesj'ou,  comme  ils  dilcnt  autrrpart , à des  cfclaves  habillez  en  e. 
moines;  '&  fi  on  les  en  croit, ils  edoient  tous  les  jours  en  darder  f.jn.t. 
de  la  vie  par  l'inlblence  des  moines  & des  Ecclelîadiques  de 
Cooftantinople.'Enfin  ils  e/peroient  fi  peu  de  leur  voyage,  qu’ils  p.rji.dA 
travailloicnt  à obtenir  permifiion  pour  eux  & pour  ceux  qui 
elloicnt  à Ephelê,  de  retourner  à leurs  Eglifes.' Nous  apprenons  p.7jv7jj. 
la  plufpart  de  ces  chofes  d’une  lettre  que  Theodoret  écrivit  à 
Alexandre  d’Hieraplc  [foa  Métropolitain. J 'Il  fcmble  dire  qu'il  p.;|4.i.a. 
y avoit  quelques  uns  des  leurs  qui  ne  cberchoienc  qu'à  le  recon> 
dlier. 'Alexandre  prétend  en  edetque  Jean  d'Antioche  & Paul  ip.p.s«oi. 
d'Emefc  en  avoient  toujours  eu  le  dcflèin,  f pareequ Ils  eftoient 
peut-eftre  un  peu  plus  modérez  que  lesautretjNeanmoins dans  t.3.p.74s.». 
une  lettre  que  leurs  fcpt  députez,  ( car  Hellade  de  PtoIemaïJe 
n’y  eft  point  nommé,)  écrivirent  depuis,  ilsproteftenttousqu'ik 
font  prefts  de  foûtenir  jufques  à la  mort  ce  qu'ils  avoient  entre* 
pris. 

[Ce  fut  apparemment  dans  cette  conjonélurc  que  pour  cher- 
cher quelque  appui  dans  la  foibleflèdeleurcaufc,J'ilsécrivircnic  Than.ep.Jiip, 
en  Occident  aux  Evelques  de  Milan,d'Aquilée&  de  Ravenne,  '‘s*** 

'de  à Rufe  de  Theflàlonique,  • pour  leur  protefter  que  les  ana-  Conc.t-j.p. 

thcmatifmes  eftoient  remplis  de  l’impiété  d’Apollinaire . Tboo- 

doret  ne  dit  point  quelle  répoofe  leur  firent  ces  quatre  Evcfquîs  a.  ^ 
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[ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  s’ils  en  firent  quelqu’une, elle  ne 
leur  fut  pas  /bit  favorable . Il  y a apparence  qu’Aquilée  avoic 
alors  pour  Eve/que" Adelphe  ou  Janvier,  &Ravenne*  S.  Pierre  v.s,ciiro. 
Chrylblogue  fon  premier  Archevelquc,  qui  affurémenc  n’e/Ioit  ?v*fonti- 
point  dutout  Nclloricn.J  ire. 

c irc.p.ry  a.  qi  cft  certain  que  l’Evefque  de  Milan  cftoit  alots"Martin'ou  Note  6s. 

« Boii.i.  lan.p.  j^2f[jj,ien,  que  l’Eglilë  honore  entre  les  Saints  le  i de  janvier . 

6 ‘’EnnodeEvelquedePavie[rur  la  finduV.  fiecle,quia6itdcsepi- 

grammes  fur  les  Evefques  deMilan,]donnc  à celui-ci  comme  fon 
titre  propre  celui  de'lcrviteur  de  Dieu . Il  j'oignoit  la  prudence  r»w, 
du  ferpent  à la  Cmplicité  & à la  pureté  de  la  colombe.[  Apres  la 
p.6i4.  mort  de  SaintMarole"qu’on  croiteftre  arrivée  en4i5,]'unambi-  v.s.Ventre 
tieux  prétendit  ufurpô^/a  place  qu’il  regardoit  comme  un  em-  «go*™, 
pircjpluto/l  que  comme  un  miniftere  de  la  charité  & de  l’humi- 
lité de  J.C.]Mais  tout  le  peuple  élut  Martinienfqui  eftoit  dans 
une difpofition  toute  oppofée.jCar  il  n'accepta  cette  dignité 
qu’en  tremblant  & malgré  luy . [ Nous  ne  trouvons  rien  de  fon 
admim/lration,  finon] qu’il  ba/Iit  deux  eglüêsaux  Saints. 

Conc.t.j.p.  'Les  Orientaux  députa  à Calcédoine  , qui  le  qualifient  un 
Evcfque  très  fâint  & très  aimé  de  Dieu , difent  qu’il  leur  avoit 
écrit  [Et  pcut-c/lreavoit-il  écrit  par  occafion  à Jean  d’Antioche 
Enn.cpi.So.p.  fur  quelque  affaire  de  la  fucceflion  de  S.  Marole,]  'qui  elloitde 
f*conc  ap  p.  Mefopotamie.'Peut.eftreauffi  qu’il  avoit  écrit  en  generalauCoU- 
73S.D  a.  cile  d’£phefc,&  que  fes  lettres  auront  efté  rendues  par  hazard 
aux  Orientaux.  Car  on  ne  croit  pas  mcfinc  qu’il  ait  pu  apprendre 
la  divifion  du  Concile,  & avtâr  le  temps  d’écrire  aux  uns  ni  aux 
t.^.^74lJl73c.  autres  avant  qu’il  fuft  terminé. 'Ils  prétendent  encore  tirer  avan- 
tage de  ce  qu’il  avoit  envoyé  à Theodofe  un  livre  de  S.Ambroifê 
fur  l’Incarnation  , tout  à fait  contraire , difênt-ils , aux  articles 
hérétiques  de  Cyrille,  [ c’eft  à dire  à la  doélrine  d’Apollinaire , 
p.74i*>l7j«.r.  qu’ils  pretendoient  eflre  celle  de  S.  Cyrille.]  'C’eft  fur  ce  fonde- 
ment qu’ils  difent  que  les  Evefques  d’Italie  ne  fbuftriront  jamais 
les  nouveaux  dogmes  de  ce  Saint. 

p.741.1.  'Les  Orientaux  avoient  déjà  prefenté  leur  Tome  à l’Empe- 

F 740.4,  i-eur,  '&  avoient  déjà  eu  cinq  audiences  de  luy,"lorfqu’ils  écrivi-  Non  66. 

rent  une  grande  lettre  à Rufê^£vefque[de  1 heflaloniquejpour 
P 7}7,i.b.  tafeher  de  l’engager  à leur  parti . 'Ils  prirent  occafion  p»ur  cela 
d’une  lettre  que  Rufe  avoit  écrite  à Julien  Evcfque  d’Erice, [ou 
plutoft  de  Sardique,  ] par  laquelle  il  l’cxhortoit  à défendre  le 
fÿmbolc  de  Nicéc,&  à ne  point  fôuflrirqu’on  y donnait  la  moin- 
dre atteintej  ajoutant  que  ccfymbolc  fuffifoit  pour  faire  con- 
-,  noiftre 
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noiftre  la  vérité , & pour  convaincre  le  mcnfonge . fCes  expref- 
fions  très  faintesdans  la  bouche  de  Rufè,  mais  qui  hivonibient 
le  deCr  qu’avûient  les  orientaux  de  âire  condanner  les  anathe- 
matifmcs Jleur  donnèrent  occafion  de  luy  écrire , qu’eftant  dans 
cette  dirpolition,  il  euft  beaucoup  contribué,  s'il  cuit  pu  venir  à 
£pherc,àempefcher  les  troubles  qui  cltoient  arrivez, parcequ’au 
lieu  de  fe  contenter  du  fymbolc  de  Nicée,  on  avoit  autorile  des 
articles  qui  fàvorifoient  Apollinaire,  &anatheinatizé  tous  ceux 
qui  ne  les  recevoient  pas . 

'Ils  marquent  les  erreurs  qu’ils  pretendoient  y &ire  voir,  * & 
raportent  comme  il  leur  plailt  le  jugement  qu'ils  avcûcnt  rendu 
contre  le  Concile , '&  ce  qui  s’eftoit  paUé  à Calcédoine.  •*  Ils  pré- 
tendent que  les  Ariens  triomphoient  de  l’approbation  des  ana- 
I.  thcmatifmcs,  ‘ & dilbient  que  les  Homoouuens  avoientenfin  re- 
connu la  vérité  de  leur  do^ne  . 'Ils  acculent  les  Catholiques 
d’avoir  employé  le  crédit  des  Grands, l’argent  & d’autres  moyens 
fcmblables .[  Mais  ils  ne  dilent  pas  un  mot  de  Neltorius.JIIs  en- 
voient à Rufè  imc  cope  de  leur  Tome , & du  pouvoir  que  leur 
Concile  leur  avoit  donné, afin  qu'il  feeuft  combien  ilsavoientde 
provinces  dans  leur  fentiment . [ Mais  ils  oublient  de  dire , que 
dans  toutes  ces  provinces , hors  celles  de  l’Orient , ils  n’avoienc 
sucre  pour  eux  qu’un  ou  deux  £ velques.  ] 'Ib  le  conjurent  de  fe 
halter  de  fe  déclarer  pour  eux , depeur  qu’il  n’euft  bientoft  le 
regret  de  voir  rherefie  entièrement  affermie  ; [ ce  qui  marque 
qu’ils  commençoient  à derefpcrer  de  leur  affaire:  Et  ils  en  deief- 
pererent  bientoft  entièrement . ] 

ARTICLE  LXXXVII. 

Lts  OrÙHttiux  demandent  par  deux  rtijHefles  tu  «rte  cmfertnte  , tu  U 
permijfitn  de  fe  retirer  \ L'Empereur  tteetrde  te  dernier,  & termine 
le  Concile  en  réud/lijfant  S.  Cyrille  & Memnen  : Il  appelle  les  Catholiifuet 
à Con/laniinople  pour  y ordonner  un  Evefyue. 

[T  'Empereur  après  leur  avoir  donné  cinq  audiences , ] 
I y 's'en  retourna  à Conftantinople , lorlqu'ils  s’attendoient 
qu'il  alloit  leur  en  donner  une  [ llxiemc,]  & obliger  leurs  adver- 
laircs  à entrer  en  conférence  avec  eux  fur  le  dogme . [ Ce  fut  appa- 

x.Xupus  ero>^  f avoit  déjà  une  avant  celle-ci  écrite d^phefe  par  coui  letOriencani) 
h caufe  d’aoe  note  qui  eft  i lâ  fin  de  leur  tome  . C Je  que  cette  note  peut  leur  avoir  ac< 
tribué  à couf)  ce  que  les  deputea  avoient  fait  pour  tons  lcr  autres,  j 

Hifl.Eccl.Tom.Xn'.  Ppp 
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p.717.».  rcmmcnt  fur  cclajqu'ils  luy  covoycrent  dcCalccdoinc  Icur'pre- 
j,*’j‘‘“'*'^"*'Pniicrercqucfte,  'après  les  cinq  audiences  qu’ils  avoientcuës.'IIs 
* cônc.jn;!/.  y reprclêntent  fort  au  long  la  ncceflité  qu’il  y avoir  de  terminer 
ledificrcndquidivifoitlesdeux  partis  fur  la  foy;^&  ils  fopplient 
?-7  .f.  l’Empereur  d’en  eftre  le  juge , luy  promettant  que  Dieu  luy 
éclaireroit  l’efprit , & luy  fcroit  comprendre  exaftement  une 
P 7 17  *.  matière  [ G peu  proporticmée  à les  emplois  & à fon  état . J 'Ils  de- 

mandent que  la  difpute  fc  fàlîc  "par  éait , |[  c’eft  à dire  qu’il  y 
ait  des  Notaires  pour  éaire  tout  ce  qui  le  dira, comme  à la  Con- 
a.b!77S.i.b.  fercnce  de  Carthage  O'Hsy  prient  avec  beaucoup  d’aigreur  & 
de  S.  Cyrille,  & de  tous  les  Catholiques,  qu'lis  reprelëntent  com- 
me des  gents  que  l’ambition  ëc  l’avarice  all'ujettiffoicnc  à Saint 
Cyrille , pour  obtenir  par  fon  moyen  des  cvcfchez , & d’autres 
avantages  temporels.  * 

P 7*J  b.  'Ce  qu’ils  diient  de  Juvenal  eft  obfour  . Il  proifl  neanmenns 

qu’ils  l’accufent  d’avoir  fait  plufîeurs  ordinations  peu  jeanoni- 
ques , mefme  dans  l’Arabie  & la  Pheniciej,  pour  s’acquérir  des 
«•  créatures  ; 'à  quoy  ils  menacent  d’oppofor  un  jour  l’autorité  de 

Dieu  & du  Prince . [ 11  y a beaucoup  d’autres  endroits  dans  cette 
requefte  que  je  n’entens  point.  Car  on  ne  l'a  qu’en  latin , non  plus 
que  les  autres  pièces  faites  à Calcédoine.  J'IIs  demandent  à la  fin, 
que  fi  les  affaires  de  l’Empereur  l’empefchent  de  les  ecouterpour 
lors,  il  leur  permette  de  fe  retirer  en  leurs  Eglifês,pourremedier 
aux  maux  que  les  difputes  y produifont  toujours,  lors  mefme 
*•  qu’on  difpute  fur  les  chofës  faintes  fânsnecefîité.  'Ils  envoyèrent 

apparemment  cette  requefte  pr  quelques  uns  de  leur  Eccle- 
fiaftiques. 

[ L’Empereur  au  lieu  d’y  avoir  égard , acheva  de  leurofter 
p.7je.t|iosi.d|  toutecfperance.jCarfânsleürfoire aucunereponfê , ilordonna 
»p.p-7jo.f  3»-  aux  députez  des  Catholiques  de  pafler  à Conlfantinoplc  , non 
feulement  avec  pouvoir  d’y  faire  leu  i s fondions,  maisauffi  pur 
y ordonner  un  nouvel  Evefque  [à  la  place  de  NeftoriusJ  pndant 
que  les  Orientaux  demeuroient  à Calcedoine,fàns  avoir  mefme 
la  communion  de  cetteEglifo,  ni  la prmiflîon  de fo  retirer  chez 
eux. 

»•  'Cet  ordre  leur  caufa  la  douleur  [que  l’on  fo  put  imaginer . 3 

p.718  c.  'Us  envoyèrent  [ auffitoft  ] une  féconde  requefte  à l’Empreur , 
p.7iÿ.  'oü  ils  reprefontent  comme  unedefobcïffance  formelle  à fescorn- 

mandemens,  la  fermeté  avec  laquelle  les  Catholiques  a voient 
maintenu  la  condannation  de  Neftorius;  pur  dire  qu’eftanr  re- 
belles & hérétiques,  on  avoit  tort  de  les  traiter  aufli  fâvorablc- 
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ment  qn’onftifcMt:  '&  ilsconclucnt  en  protcftant  que  fi  l’on  or-  p,7}o.b.c. 
doonoit  un  Evclque  à Confiancinople  avant  que  lescontefia- 
tkxi  fufiènt  terminées , c’efioit  mettre  un  (chifine  entier  dam 
l’Eglife  , qui  obligeroit  l’Empereur  à des  violences  entièrement 
contraires  à fa  modération . 

[Theodolë  n’eut  point  d’égard  à cette  requefte  : mais  il  termina 
enfin  toutes  les  affaires , ] 'coordonnant  que  tous  ks  Evefques 
s’en  letourneroient  chacun  chez  foy , 'que  Neftorius  pourroit  p.7*«^b. 
demeurer  dans  fi»  nxxiaftere  [ d’Euprepe  prés  d’Antioche,]  '&  Wrji.dCotei. 
que  S.  Cyrille  & Memnon  retoumeroient  en  leurs  Eglife , [ ce  * 
qui  cftoit  les  rétablir  en  leurs  throoes , & donner  ainfi  une  entière 
victoire  à l’Eglilê . ]'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  qui  eff  la  c*tei.p.4i.4ii 
conclufion  du  Concile  d’Epheft  , quoique  nous  ne  l’ayons  pas  Co“'  »P'P-73J- 
encore  entière . On  voit  qu’elle  s’adrefle  proprement  aux  Evet 
ques  Catholiques  du  Concile . 

'Thcodolc  s’y  rend  un  témoignage  fort  véritable , qu’il  avoir  C««ipau.!>. 
fait  tout  ce  qu’il  a voit  pu,  & par  les  officiers,  & par  luy  mefine, 
pour  réunir  les  clprits  ; croyant  que  c’eftoit  une  impictéde  voir 
l’Eglife  dans  le  trouble,  & de  ne  pas  faire  fon  poflible  pour  y ré- 
tablir la  paix.  'Ilaiouteque  ne  l’ayant  pu  faire,  il  eff  refolu  de  b. 
terminer  le  Concile;  'Que  fi  neanmoins  les  Evcfques  ont  un  fin- 
cerc  defirde  la  paix  , il  eff  preff  de  recevoir  les  ouvertures  qu’ils 
luy  voudront  propoiër , finon  qu’ils  n’ont  qu’a  Ce  retirer  prom- 
tement  ; 'Qui!  accorde  de  mefine  aux  Orientaux  le  pouvoir  de  Ce 
retirer  en  leurs  Eglilcs,  '&  que  tant  qu’il  vivra,  il  tK  fe  refoudra 
jamais  à les  condanner , parcequlls  n ont  effé  convaincus  de  rien 
en  là  prcfèncc,'pcrlbnne  n’ayant  voulu  entrer  avec  eux  enconfë-  <»•'• 
lence  fur  les  pcnntsdont  on  conteffrat . 'Il  finit  en  proteffant qu’il 
n’eff  point  caufe  du  lchifine,&  que  Dieu  l^it  bien  qui  en  eff  cou- 
pable . 

[ On  peut  juger  par  cette  lettre , que  Theodofe  eftoit  encore 
moins  lâtisfàit  de  ceux  du  Concile  que  des  Orientaux  ; mais  que 
ne  voyant  de  tous  coftez  que  des  tenebres , il  ne  vouloit  point 
juger  pour  les  uns  ni  pour  les  autres,&  preferoit  ncanmoinsceux 
du  Concile , comme  ayant  plus  de  leur  cofté  les  marques  de  la 
Communion  Catholique . On  a vu  auffi  qu’il  cftoit  bien  ailé  que 
Neftorius  fûft  depolé , foit  qu'il  fuft  convaincu  de  Csl  mauvaife 
doélrine,foit  par  quelques  autres  raifoos.  Ainfi  voulant  luy  don- 
ner un  fucceflirur , il  n’avoit  pu  manquer  d’appeller  pour  cela 
ceux  qui  l’avracnt  depofé,pIutoft  que  ceux  qui  prctcndcBcnc  en- 
core le  foûtenir.  J 
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'Nous  avons  une  autre  lettre  de  Theodofe  dreffée  aufli  pour***' 
faire  finir  le  Concile . 11  s’y  plaint  des  divilioas  qui  s’y  elloient 
elevées , & qui  n’avoient  pu  efire  alToupies  ni  par  le  Comte 
Jean , ni  par  toutes  les  peines  qu’il  y avoit  prifes  en  perlbnne  à 
Calcédoine . Neanmoins  lafle  de  les  voir  fi  longtemps  fbuffrir  à 
Ephefe,  il  leur  permet  de  s’en  retourner  à leurs  Egîilês, chacun 
avec  ceux  de  fâ  province  , leur  recommandant  de  garder  telle»- 
ment  chez  eux  l'ordre , la  paix,  & la  modeflie  epifcopale, qu’ils 
puflènt  reparer  par  là  l’impreUion  que  leur  conduite  avait  don- 
née d’eux  à Ephefe . Mais  il  excepte  de  ce  congé  Cyrille  fcul  & “ 
Memnon,qui  ont  efté  autrefois,  dit-il,  Evefque d’Alexandrie  & “ 
d’Ephefe,  & qui  font  depofez  de  l’epifcopatjcomme  nous  l’avons  “ 
mandéàvoflre  Sainteté  [par  le  Comte  Jean.] 'Cette  lettre  fut  ap-  " 
paremment  auffitofl  fupprimée  que  dreflce',[  fans  que  les  Orien- 
taux  en  aient  eu  alors  de  connoiflànce , puifqu’ils  n’en  triomphent 
point  dans  leurs  relations  écrites  de  Calcédoine . '11  efl  certain 
par  eux  mefmes,  que  l’autre  qui  rendoit  SCy  rille  & Memnon  à 
leurs  Eglifes,fut  celle  que  l'on  publia  & que  l’on  executa.'Lupus 
croit  qu'Acace  de  Berée  marque  la  première  dans  une  lettre  écri- 
te [ vers  la  fin  de  cette  année,  ] fur  ce  que  Jean  d’Antioche  venoit 
de  luy  dire,  'lorfque  parlant  apparemment  de  cequi  fê  fit  à Calcé- 
doine, 11  dit  que  l'Empereur  efloit  tout  à fait  perfuadé  des  raifôns 
de  Orientaux , & qu'il  fe  declarcât  pour  eux  ; que  la  depofitioa 
de  Cyrille  & de  Memnon  efloit  confirmée , '&  qu’on  efloit  déjà 
convenu  de  la  fiiire  publier  par  tout  l'Empire  ; mais  que  l’or  & 
les  prefênsde  Cyrille  diflribuez  largement  par  Paul  fbn  neveu tce. 
l’eunuque  Scholaflique  mort  bientofl  après,  & à d’autres,  acca- 
blèrent la  vérité.  Neanmoins  Acace  dans  la  mefme  lettre  donne 
lieu  de  croire  que  ce  furent  les  moines  venus  en  grand  nombre  à 
Calcédoine  , qui  portèrent  Theodofe  à fe  déclarer  pour  le  Coo- 
cile,&  "qu'il  en  fit  en  mefme  temps  des  excufesaüx  Orientaux,  luixfaiUm 
leur  témoignant  lorfqull  leur  dit  adieu  , qu’il  nefloit  point  mé- 
content d’eux , & qu’il  ne  pretendoit  point  les  condanner. 

[ Ce  fut  peuteftre  en  terminant  le  Concile , ] 'que  Theodofe 
écrivit  une  petite  lettre'à  Acace  de  Berée,où  il  protefle  qu’il  cft  N<ni  s/- 
refolu  d’appliquer  tous  fes  foins  à la  réunion  de  l'£glife;&  il  prie 
cet  Evefque,  [ pour  qui  l’on  avoit  beaucoup  de  vénération,  ] de 
demander  à Dieu  cette  grâce . Il  luy  laillê  à appreixlre  de  Jean 
d’Antioche  & des  autres  Evefques  les  malheurs  qui  font  arrivez, 

& aufquels  il  n'a  pu  remédier  pour  lors  à caufe  de  fes  autres 
M(n,t.i.p.338  ai&ires.  'Quelques  uns  croient  que  cette  lettre  a’efl  pas  eutiete . 
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43«t  'Thcodofc  y donne  à l’Eglilê  Catholique  le  nom  de  Romaine,  Ceac;{i,iot7,b. 
[félon  l'ufage  qui  commençoit  à s'établir  en  ce  temps  là,  à caulè 
que  c’eUoit  la  toy  Catholique  qui  elloitembrairéepâr  les  Empe- 
reurs, & qui  dominoit  dans  l'Empire  Romain,  au  lieu  que  la 
plufport  des  barbares  edoient  Ariens.] 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Dcrnitre  requefte  dei  Orientaux  : S.  Cjrilles'en  retourne  en  Egypte. 

[ Omme  donc  l’Empereur  ne  témoignoit  point  par  fa  lettre 

edre  fort  oppofé  aux  Orientaux;]  Ils  crurent  luy  pouvoir  CaDc.t.).p.7]o> 
envoyer  une  troifieme  & demierercquede,  ‘très  vehemente  & Tb>irt.tp. 
très  libre  , oii  ils  fe  plaignent  de  la  maniéré  dont  on  les  traite  Iciwlî.uj.p. 
après  l'obcillknce  [trop]  exaéle  quils  avoient  rendue  aux  moin-  rjo.d.e, 
dres  mouvemens  de  l’Empereur, 'que  l’on  ruine  la  fby,&  que  l’on  ^7î^• 
introduit  l’herede  d’Apollinaire  datu  l'Eglilê , en  rétablidànt 
Cyrille  ; qu’ils  l’ont  fouvent  protedé  ; & que  puifqu’on  ne  les 
écouté  pas, ils  fecouent  la  poudierede  leun  pieds, & protedenc  à 
l’Empereur  qu’ils  font  innocens  de  Ibn  làng  & de  là  perte. 

'Ils  mandèrent  ces  trides  nouvelles  à Ephélê  à leur  Concile, (ans  p.74*J>i 
témoigner  neanmoins  qu’ils  eullent  encore  perdu  toute  eftOi 
lance.'lls  rtrotcftent  qu’ils  font  refblusà  ne  recevoir  ^mais  niCy- 
rille , ni  les  anatbematifmes;&  à ne  point  communiquer  avec  les 
autres,s’ils  ne  rejettoienttoutcequi  avoir  edé  ajouté  au  lÿmbole 
de  Nicée.  Ils  prient  leurs  confrères  de  fe  joindre  à eux  dans  la 
mefme  refolution, comme  edant  unechofe  oh  il  y alloit  du  (âlut 
'lis  promettent  audi  de  n’omettre  aucune  des  occafions  oh  ils  ^74<A 
pourront  agirpour  Nedorius.  [Ils  parlent  dans  cette  lettre  com- 
me s’ils  ne  fongeoient  pas  encore  à s’en  retourner.]  'Et  il  paroid  «1xp.740.74ij 
en  edèt  qu’ils  ne  s’en  retournèrent  qu’aprés  que  Maximien  eut 
edé  ordonné  [le  15  d’oélobre  ] 

'Qutàque  la  lettre  de  Theodofequi  termba  le  Concile, paroiflè  »ixp.733* 
accorder  à S.  Cyrille  comme  une  grâce , de  pouvoir  retourner  à 
Alexandrie^  lit  cependant  aubas  de  cette  lettre,qu’a  vant  qu’elle 
eud  edé  envoyée, il  y edoitdéjaretournéjouau  merinsedoit  parti 
d’Ephelc  pour  y retourner.  Et  cela  s’accorde  fort  bien]  'avec  ce  p.747.l4». 
que  luy  reproche  AcacedeBerée,  qu’ayant  trouvé  uneoccalîon 
lavorablc^ls’edoitechapéde  fesgardes,&  s’edoir  enfui  d’Ephefe. 

'Le  P.Lupus  foutient  quece  reprocheedunepurccalomnie;[&  Lun,ep.vi.».p. 
nous  voudrions  qu’ileneuddesprcuves.  Car  nous  ferions  bien 
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portez  à croire  que  ce  fut  après  avoir  obtenu  fa  liberté  par  Tordre 
de  TEmpereur,  & le  pouvoir  de  retourner  en  Egypte, jque  Saint 
Cyrillc'iic  un  grand  dilcours  à Ephdê'au  milieu  deTaûèmblce  >. 
des  Peics , [fur  les  elnges  de  la  Sainte  Vierge»  & fur  Thereficdc 
Neftorijs , qu’il  nomme  prtout;  ce  que  nousne  trouvons  point 
,u'il  ait  Hiit  dansaucun  diicours precedent . Et  c’eflcequi  rx3us 
ait  fbuhaitcr  de  lepcuv(MrmetcreencetciT»ps<i.]llavoit  fait  la 
veille  un  autre  di(cours,''oii  il  a voit  parlé  de  la  perdrix  marquée  fce. 
dans  Jeremie.  'Il  s’en  retourna  donc  en  Egypte,  & arriva  le  jo 
d’.  él  bre  à Alexandrie , où  le  peuple  le  leceut  avec  beaucoup 
de  magnificence  & de  die.  'On  ne  reçoit  guere  ainfiun  homme 
ecfapé  de  prifbn  malgré  fonl'rincei  11  pourroit  neanmoins  avoir 
le^cu  tnchemin  Tordre  defonclaigillement.qui  aura ellé donné 
avant  qu’ta  fceult  là  fortie.  il  y avuit  environ  iix  mois  qu’il  efioic 
prti  d’Alexandrie. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  célébré  Concile  d'Ephelc  , que 
l’Eglife  a toujours  receu  fans  difficulté  comme  iin  Gracile 
œcuménique, nonobftant  Toppofition  que  les  Orientaux  y firent 
durant  quelque  temps]  'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  l’on 
rédigea  pr  écrit  ce  qui  avoit  elle  décidé  à Ephefê  touchant  If 
Mere  de  Dieu,  que  les  Evelquesconfirmcrent  par  leur  fo.i  (crip- 
titra  les  témoignages  rendus  à la  divinité  & à l’humanité  de  [ J C 
noftrc]  Seigneur,  voulant  que  leur  main  confêffà  i andibienque 
leur  langue  l’union  des  natures  en  une  feule  perfonne  (Je  nelçay 
à quel  ctxiroit  du  Concilie  cela  peur  avoir  rapon . Suffiroit-il  de 
dire  que  le  Concile  de  Calcédoine  le  tirede  Tapprobation  qu’on 
avoit  faite  de  ladoéhrinede  S.  Cyrille,  & de  la  coodannation  de 
celle  de  Neftorius^J 

'On  croit  que  Theureux  fiiccéique  Dieu  donna  enfin  au  Con- 
cile d’Ephefc , dt  dû  à l’Impératrice  Pulqucrie,  'ce  qui  eft  fondé 
fur  ceque  luy  dît  S.Leon;que  Cfieu  qui  ne  pouvoir  psabandonner 
lemyfteredefam'ilëricorde,avoit  eu  auffi  égard  aux  lbîns& aux 
pines  qu'elle  avoit  prifes  pur  faite  chaffer  de  TEglife  l’ennemi 
trompeur  de  nofltc  fainte  Religion  ; & que  Timpic  Neftorius 
n’avcMt  pu  faire  triompher  fon  hereCe,  prccqu’il  n'a  voit  pu 
tromper  cette  humble  fervante , & fidele  difciple  de  la  Verit^ 
quclqueadroit  qu’il  fiifl  à faireavalerauxfimplesle  pilbnde  les 
erreurs  caché  fous  des  proies  trompufès . 'On  remarque  qu'elle 
avoit  bcaucoupd'averüon  pur  Neftorius . 'Il  cft  dit  dans  le  Con- 

«yjii.  I.  » f.jj;  I.  *II  cft  tout  fciDbltble  y nn  aairc  plui  conrfqni  cft  dinsltt  aQcsda Concile  dïplu&>pw 
jt»  C Je  ne  compceiK  pu  ce  ^ue  cela  veut  dite . 1 
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' elle  de  Calcédoine  que  c’eftoit  elle  qui  l’avàt  chafl'é.  [Ellepeut 
mefnie  avdr  efté  jufqu’à  s’cxpolcr  pour  cela  à quelque  difgrace  ] 
pMMt  émi^  'Car  dans  une  piece  faite  [ven  l'an  434,]  on  fouhaite  quelle  Te  ap.jvjole. 
mmm/MMm,  nijfte  uiie  /êcoodc  fois  en  péril  pour  J.  C.[I1  Ce  peut  faire  nean- 
moins que  d’abord  elle  n’ait  pas  efté  fi  favorable  aS-Cyrille  yCar  Cpr Jir.h  lo.f 
il  Ce  plaint  que  Neftoriusavoit  foulevc  contre  luy  les  Coofuls,les  **“• 
Comtes , & mcfme  les  Impératrices . 

'Baronius  dit  que  ce  fut  pour  drefler  un  monument, & comme  ; 

un  trophée  de  la  viétoire  de  l’Eglife  fur  l’bcrefie  de  Neftorius^ 
que  Sainte  Pulquerie  fit  bafiir  à Confiantinopledansle  quartier 
de  Blaquemes , une  cglifc  de  la  Vierge,  qui  a depuis  efté  fort  ce- 
lebre.'Mais  félon  la  chroniqued’Alexandric & Thcophanc,cette  clir.Ai.p.4«q 
eglife  ne  fut  baftietjuefous  Marcienfaprés  l’an  45cy,]*dScSixtcIII.  ’*«* 

avoir  déjà  confacré  a Rome  une  eglife  de  la  S“  Viciée  .[ce  qu’on  p.njjf.'™" 
peut  juftement  attribuer  au  nouveau  refpeél  que  les  fidèles  con- 
ceurent  pour  elleà  l’otcafion  du  Concile  d’Ephcfe,&  par  l'oppo- 
fition  mefme  que  Neftoriusavent  fiiiteàfk  qualité  de  Merede 
Mm-  Dieu.]  Baronius  croit  aufli  que  c’eft  de  là  qu’eft  venuë'la  prie-  Btr.4}i.i  i/i. 
riM,  &i.  J.Ç  avons  accoutumé  de  jrôidre  à l'Ave  [Je  ne  Cçay  s’il 

a des  preuves  qu’elle  foit  fi  ancienne;  car  il  n’en  raporte  point . 

Mais  il  y en  a que  l’ufâge  de  la  joindre  toujours  à l’Ave, n’a  com- 
mencé que  depuis  allez  peu  de  temps.] 

ARTICLE  LXXXIX. 


Maximien  eji  élu  Evefque  tie  Confiant ino fie;  Son  eloge. 

[HT^  Heodos  F avoit  feit  venir , comme  nous  avons  vu, les 
I députez  du  Concile  d’Ephefe  à Conftantinople  pour  y 
ordonner  un  Evefque.C’eftoit  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 
fin  de  feptembre.  ] 'On  propofa  encore,  [comme  on  aveat  foit  à 
l’eleélion  de  Neftorius,]  le  Preftre  Philippe  de  Side,&S.Procle  ‘ 
qui  avoit  efté  facré  pour  eftre  Evefque  de  Cyzic.mais  qui  n’avoit 
pu  eftre  receu  dans  cette  Eglife . Il  paroift  que  le  peuple fouhai- 
toit  beaucoup  le  dernier  ; mais  quelques  perfonnes  puiffontess’y 
oppferent , & reprefenterent  que  les  Canons  ne  vouloient  pas 
qu’un  homme  nommé  pour  un  evefché  fuft  transféré  à un  autr^, 
ce  qui  certainement  ne  regardoit  point  ceux  qui  n’avoient  pu  Ce 
faire  accepter  pirleur  peuple.  [D’autres  raifbns  ajant  auffi  foit 
I.  exclure  Philippe, ]'cnfin'on  élut  Maximicn  Preftre de  l’Eglifede  s^.p.jri.a| 

Liber. p.tfc 

U ( Le  P. Garnier  en  cfoniie  bien  des  raifons,  mais  doat  il  a allégué  aucune  autorité*  éConctj.p. 

loto  e. 
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p.«078.»|io7j.  Conflantinople.  'Il  dloit  oonnuàRome,  ‘parcequ'il y avoit  de- 
ïp7o^.<i|iiio  ; & y avoir  efté  inftruit  par  les  Papes.  11  y cftoit  né.felon 

b.  le  menolcge  des  Grecs , d’une  femillc  confiderable  par  lès  biens 

* & par  fa  noblefre;[&  ilyamefme  bien  de  l’apparence  qu’il  y fut 

«CoBcp.ie7<.  elevé  au  roiniftere  de  l’Eglife.]'  Car  Celeftin  en  parle  cotnnie 
***^^j^  l’ayant  connu  particulièrement;^ & il  femblequece  fuft  l’EgÜfe 

P I*  Romaine  qui  l’euft  donné  à celle  deCooftantinople . [Ceft  peut 

p.i075.b.  eftre  pour  ce  fujet  que]  l’Eglife  Romaine  l’avMt  toujours  conté 
au  nombre  desfiens,&  toujours  r^ardé  comme  un  de  fes  mera- 
Boii.ii  jpr.p.  bres.  'Le  menologe  dit  qu’eftant  allé  de  Rome  à Conftantinople 

pour  une  affaire  importante,  H'Evelque  l’ordonna  Preftre, [après  ,t 

en  avoir  eu  fans  doute  la  permiffion  du  Pape,  s’il  effoit  Clerc;] 
l'ayant  elevé  à cette  dignité  à caufe  de  Ibn  bon  naturel , de  Ca. 
grande  érudition , de  la  pureté  de  fês  mœurs,  de  la  faintetédefft 
vie,  & de  fon  extreme  amour  pour  la  juftice . 

CoBc.t.3 'Il  effoit  à Conffantinople  dés  le  tempsde  Saint  Chryfoftome  J 
1074.1.  avoit  efté  nourri  & inftruit  par  luy,&  par  fes  fucccfleun  Attique 

rJo67.*|io<i.i  & Siffnne.  ’Aufflileftoit  fort  âgé  lorfqu’il  fut  élu , & déjà  tout 
e.p.ieste.  blanc.  'Il  avoit  vieilli  non  dans  roifiveté&  dans  les  delices, 'mais 
^or^r.f  js  P <jans  les  travaux  de  lapieté,&  "dans  les  exercices  laborieux  que  âowixtVr» 
/Li’b«r.e.7.p.ip  pratiquent  les  folitaires , ^menant,dit  Libérât , la  vie  d'un  moine/**- 
[d'où  je  ne  ctoy  pas  qu'on  puillè  conclure  qu’il  fuft  mœne , & 

Conc.t.j.p.  retiré  dans  un  mooaftcre.]  11  s’cftoit  toujours  exercé  dans  la 

j fJioVs.b.  pratique  des  bonnes  œuvres  ; tous  ceux  qui  l’avoicnt  connu  , 

io.tojéjc.  l’avoient  jugé  dignedu  rang  auquel  Dieu  l'eleva  enfin . ''Il  avoit 

toujourseu  un  cîprit  plein  de  pieté, '&  la  réputation  d’un  homme 

* Libcr.c.7.p.s9  faiot  & pieux.'ll  eftoit  avec  cela  très  ferme  dans  la  véritable  foy. 

* Cooc.p.iotj.  lAuffi  dés  qu’il  fut  elu,CcIeftinlequalifia  un  très  digne  pafteur, 
t|p.io67.a.  &S.CyrilleunPrclatfage  &experimenté,qui  avoit  î'e/prit  plein 

des  réglés  & de  l’art  avec  lequel  il  faut  conduire  les  pcuples,qui 
lâvdt  mener  fon  troupeau  dans  des  pafturages  gras  & fertiles  , 

P-ioSpA  '&qui  cftoit  un  tresfage&un  très  illuffre  dofteur  de  toutes 

•r.p.79».t.  fortes  de  vertus . Jean  d’Antioche  qui  ne  voulut  pas  confentir 

d'abord  à fon  ordination  , avoue  neanmoins  qu’il  connoiflôit 
depuis  longtemps  fa  vertu , & la  fâinteté  de  fa  vie . 
n3.p.io70.d.  '11  lëmble  qu’eftant  Prclfre,  il  eftoit  particulièrement  chargé 

du  foin  des,pauvres  ; & il  s'acquitoit  de  ce  foin  avec  beaucoup  de 
Sofr  i.7.e.3j.i>;  fidelité  & de  prudence.  'Une  de  fes  principales  occupations  fut 
aufli  de  foire  baftir  à les  dépens  divers  tombeaux , pour  y foire 
enterrer  les  perfonnesde  pieté  qui  mouroient;  & cela  fut  fort  bien 

I . Le  menologe  dit  que  c’ciloit  Silïiine:  Mii<  la  Tuile  fait  voit  que  c’cAoit  pluioft  S,  Chry. 
felLome  • 


reccu . 
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receu . 'Il  avoit  beaucoup  d’experiencc  dans  les  affaires , ayant  Ccnc.p.iostf.e. 
elld  fort  employé  , & occupé  fort  long-temps  à veiller  pour  le 
bien  de  l'Eglifc,  'pour  la  vérité,  & pour  les  dogmes  de  la  pieté. 

'Il  eftoit  fi  uni  à Âttique,&  fi  attaché  à fon  fervice, qu’on  regar- 
doit  cela  comme  un  prefage  quil  devoit  eftrc  fon  fucccflcur . Il 
I,  ‘fcmble  qu’on  euft  eu  quelque  penfée  de  l’clire  après  la  mort  de 

Sifinnc.  'Il  fut  un  de  ceux  qui  s’oppofêrcnt  à l'hcrefic  deNefto-  *P-P7J«* 
rius  ,>&  qui  s’unirent  entièrement  avec  le  Concile  d’Ephefê . . 

'Aufli  non  feulement  fa  charité  luy  fit  prendre  part  à ce  que  lôufi 
froit  Saint  Cyrille , mais  il  reflèntit  luy  mcfme  les  violences  des 
ennemis  de  la  vérité.  [ Quoiqu’il  fuft  fort  occupé  dans  les  affai- 
res,] 'il  confcrvoit  toujours  un  grand  amour  pourla  retraite , & s«cr.i.7.e.35.p: 
pour  vivre  ûns  affaires, 'avec  une  douceur  agréable  & une  heu-  Ycoâe  t i.p. 
icufe  fimplicité,  qui  luy  rendoit  propre  cetelogeque  J.C  donne  ioroj|n«o.b. 
à Nathanaël , Voilà  un  vray  Ifiaelite  , en  qui  il  n’y  a point  de  ' 

JJ  deguifement . 'Nous avons  eu  pour  voftre  Sainteté,  luy  6nit 
JJ  Ceieffin,  les  fentimens  que  nous  devions  avoir  pour  une  perfôone 
JJ  illuftre  par  fa  candeur , & par  la  pureté  de  Ces  mœurs , & plus 
JJ  glorieuft  par  les  belles  qualitez  de  fon  ame.que  par  le  titre  d’une 
JJ  vaine  cloquence.'Il  imitoit  en  toutes  chofes  les  vertus  de  Sifinne  jpr.p. 
[aufli-bienque  fa  douceur.  Depuis  qu’ilfut  Evefque  il  travailla  ' 
toujours  pour  la  paix&  la  réunion  des  Eglifes.  ] On  remarque  Sotr.i.p.cjs.p. 
qu’il  n’avoit  pas  d’eloquence,  [ c’eft  à dire  de  cette  éloquence  ^ 
elevéc  & pleine  de  feu  qu’on  effirae  davantage. JCar  nous  avons  Conc.t.j.p. 
une  lettre  de  luy  qui  eft  fort  bien  écrite,  bien  penfee,  d’un  ftyle  '***■ 
net,  & en  bons  termes,  mais  fans  aucun  ornement  affc£té,&  fans 
cet  embaras  de  paroles  & de  grands  mots  que  l’on  rechcrchoit 
alors.  [Elle  pourrait  eftrc  feulement  un  peu  plus  ferrée.] 

ARTICLE  XC. 

OrdiHation  de  Maximkn  : S.  Cyrille  & tout  le  monde  s'en  réjouit  : 

Il  icrit  en  Epire  contre  les  Orientaux . ' , 


CE  ne  furent  point  les  richefles  qui  eleverent  Maximien  à Conc.t.j.p. 

l’epifcopat , ni  la  puiflance  , ni  les  autres  moyens  qu’etiv  ‘“^® ‘‘■ 
ploient  ceux  qui  recherchent  cette  dignité  facrée  ; ou  s’il  l’a 
defirée , dit  Ccleftin,  par  une  penfée  dont  il  feroit  aifé  d’abufer, 
ce  n’a  efté  qu’en  le  regardant  comme  une  bonne  œuvre, & pour 
faire  avec  plus  d’étenduë  & de  facilité  le  bien  qu’il  faifoit  dans 

Ut  ÂÎi^uem  iUifriUtum  fuiJftpAnitertt  U 
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un  état  inférieur.  'Ce  furent  les  fuffrages  des  pauvres , dont  il 
avoit  eu  tant  deibin,  qui  le  portèrent  fur  le  thronecpifcopal'U 
fût  ordonné  par  les  députez  duConcile  d’Epfaefê/&  par  quelques 
autres  , ce  qui  formait  un  Candie , avec  le  confentement  de 
toute  la  lâinte  aflcmbléc  qui  y efloit  preicntc,'&  de  l'Empereur, 
qui  appuya  ce  femble  cette  eledlion  de  fôn  autorité. 

Il  fut  ordonné  par  le  fuf&age  commun  de  l'Empereur , de 
tout  le  Clergé, & de  tout  le  peuple, *le[dimanche]z;  d’oâobre, 

*quatre mois  [ & trds  jours]  après  la  depolldon  îs  Nefiorius , 

'Daniel  [de  Damis]  fut  prefentà  lôn  mthronization  S.  Cyrille 
en  écrivant  fur  fôn  ordination  aux  huit  députez  du  Concile 
d’Ephefè,  ne  nomme  pdnt  Evopce,[qui  luy  en  efloit  peut-eflre 
venu  apporter  la  nouvelle)mais  au  lieu  de  luy ]il  y met  Projeéle 
[le  fécond  L^at  de  Ccleflin , qui  au  fortir  d’Ephefe  efloit  fans 
doute  allé  rejoindre  fes  collègues  à Conftantinople.j'LcPapeCe- 
Icftin  dit  qu’il  fut  luy  mefme  prefënt  cnefprit  à cette  ordination, 

& avec  luy  touslesCatholiqueSjpuifquel’epfcopatdeMaximien 
efloit  la  viéloire  de  toute  rLglife,[en  mettant  tout  à fait  leCon* 
cile  audefîus  des  Orientaux  , & eu  &ifânt  perdre  à Neflorius 
toute  efperance  d’eflrc  jamais  rétabli . ] 'Il  ofla  la  difeorde , fie 
rendit  la  paix  aux  Eglifes,  [ premièrement  àcelIedeConflanti- 
nople,]'dont  les  membres  que  l’herefie  de  Neflorius  avoit  difper- 
fez,  fe  réunirent  aufn*tofl,[fic  enfuite  à toutes  celles  de  l’Orient, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  ] 

'Les  Evefques  qui  l’avoient  ordonné,en  mandèrent  la  nouvelle 
au  PapeCelellin  par  Jean  Preftre,  fie  Epidlete  Diacre, 'tous  deux 
apparemment  de  l’Eglifê  de  Conflantinople:  'fie  dans  leur  lettre 
ils  donnèrent  de  grands  eloges  au  mérité  de  Maximien  ! [ Ils 
mandèrent  fans  doute  auffi  à S.  Cyrille  l’eleélion  de  Maximicn,] 

'puifqu’il  leur  écrivit  fur  cefujet.*Maximien  en  écrivit  luy  mef- 
me à l’un  fie  à l’autre. 'L’Emjwrcur  en  écrivit  aufîi  au  Pape,efic 
témoigna  faire  une  grande  eflime  de  la  pieté  de  Maximien.  [11  y 
a apparence  que  le  Clergé  fie  le  peuple  de  Conflantinople  luy  en 
écrivit  encore]  'De  toutes  ces  lettres,  nous  n’avons  que  celle  de 
Maximien  à S.CyrilIe,àlaconflanceduquel  il  donne  de  grands 
eloges. '11  le  prie  de  l’affifler  dans  fon  nouvel  emploi  par  fes  priè- 
res fit  par  fes  confêils;  puifqu’eflant  freres,  tout  le  bien  que  l’un 
fâifoit  appartenoit  aufli  à l’autre. 

'Saint  Cyrille  dans  fa  réponfê  s’étend  particulièrement  fur 
l’expofîtion  de  la  vraie  fby.  'Au  milieu  de  fa  lettre,  il  s’adreffe 
tout  d’un  coup  fans  tranfition  à ceux  de  Conflantinople, 'à  qui  il 
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feit  un  bel  doge  deMaximien/&  puis  il  revient  àMaxitnlen,& 

Enic  par  la  glOTificadon , f comme  fi  c'eftoie  une  homelie . ] 'II  f l<>t^loCt. 
témoigna  encore  la  joie  qu’il  avoir  de  cette  elcâiondaiu  la  lettre 
qu’il  en  écii  vit  aux  £ velques  qui  l’a  voient  lâcré.  Nous  ne  l'avons 
qu’en  latin. 

'Quelques  uns  desCOrientaux](chirmatiaues,  [au  lieu  de  s'en  p.>off.e.a. 
retourner  à leurs  EglUêsJs'efloient  di/pericz  en  divers  endroits 
pour  tromper  ceux  qu’ils  pourrdent,  & obtenir  dupeujde  & 
des  Eccleliaftiques  des  matques  qu’on  communiquoit  avec  eux, 
prétendant  pourcelaavoir  la  communion  [&  eüre  membresjdu 
, Concile  œcuménique  Pour  remedier  donc  à ce  mal, les  E vefques 

qui  avoient  ordonné  Maximien , fê  crurent  obligez  d’en  écrire 
avec  luy  au(n*toH  après  Ibn  ordination, & de  recommander  que 
Ton  ne  receuft  nullepart  ces  Evd^es.  'Ils  envoyèrent  en  melme  p ioj9jcnBSi.2j 
temps  l’epilhe  fynodiqueque  le  Concile  d'Ephelê  a voit  adrertee 
à tous  les  fiJeles  pour  les  feparer  de  la  communion,&  où  il  y en 
avoir  de  nommez.'Cette  lettre  du  Concile  de  Conllanrinople  p.iofg.e. 
edadrdleeauxEvelques  de  l’ancienne  £pire.[Maisc’elloit  fans 
douce  une  lettre  circulaire  adreflee  de  mefme  aux  autres  provin- 
ces. JIl  efl  certain  que  Maximien.Firme  de  Cefarée,&  Théodore  af^p,74o.7^i. 
d’Ancyre,  écrivirentà  Ancyre  qu’on  n’y  admifl  point  les  Orien-  ’ 

taux  i la  communion. 

ARTICLE  XCI. 

Etat  deiNeftorieits  àConjiantmople fousMaximien  & fous  S.Psrocle, 

[/'^  UoiQOE  Celeftin  tx)us  reprefênte  dés  le  it  mars  43a,  o>nct.>pw 
l’Eglilè  de  Conftantinople  toute  réunie  Ibus  Maximien,'il  •»7s- 
reconnoill  ixanmoins  dans  une  autre  lettre  de  la  mefme  date  , * 

que  la  tempefte  excitée  par  Neftoriusn’y  eftoit  pas  entièrement 
appaifée,'&  qu’il  y avoir  plufieurs  per(bnnesàgucrir,d’autresà  ». 
aller  chercher  pour  les  réunir  au  troupeau  , & quelques  unes 
mefmes  qu'il  en  falloir  chaflèr , pareeque  leurs  maux  efloient 
incurables.  'Il  y en  avœt  plufieurs , qui  regardant  leur  pafteur  *p.p.7j».i. 
comme  un  impie,  ne  vouloient  point  entrer  dans  fa  communion,  ■ ■ 
uinm»  tm-  jufques  à aimer  mieux  mourir  fans  battefme  & lâns"viatiqùe , 

preequ’ils  manqudent  de  minifhres  pur  leur  adminiflrer  ces  p.po«.e. 
fâcrcmcn!.'Jcand’Antiochc[&  les  autres  de  fon  prtij  les  foûte-  vivota. 
ntnent  dans  cette  rébellion  'Dorothée de Marciatxiple  leur  avoir  ^7^» 
appremment  envoyé  pur  cela  le  Predre  Martin,  pr  lequel  ils 

Q.qq  Ü 
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luy  mandèrent  le  befoin  qu’ils  avoient  d’avoir  des  Preftres.  Do- 
- rothéc  lut  leur  lettre  devant  tout  fon  peuple , avec  une  autre 
qu’il  avoit  rcceuë  des  Evdques  d’Orient,  [ on  ne  fçait  fur  quel 
Iujet.]II  pria  pour  [ces  rchifmatiques]avec  des  larmes  [qu’il  eu(I 
■ mieux  employées  pour  luy  mefme.]ll  leur  récri  vit  enfuitc  de  ne 

û point  troubler,  s’ils  ne  pouvoient  recevoir  les  facremens,  puif- 
que  c’eft  la  volonté  queDieuconlîdere  fur  toutes  chofcs,&  qu’il 
rccompenlê  .[Mais  un  état  fi  fafeheux  leur  devoir  faire  exami- 
ner avec  grand  loin,  fi  c’eftoit  pour  Dieu  qu’ils  Ibuffioient  ; ôc 
s’ils  l’eufTent  fait  comme  il  âut,  ils  cufiênt  trouvé  que  fbufimnt 
ou  pour  un  homme  ou  pour  leur  imagination, ils  n'avoient  point 
de recompenfe à attendre  ] 

p.75o.rjt,  'Dorotnée  leur ccri vit  après  que  Saturnin  qui  efloit  venu  pour 

p.7î«.ab.  le  depolTeder  , eut  eflé  obligé  ne  fe  retirer;  'ce  qui  luy  faifbic 
renvoyer  Martin  à Confiantinople . Il  reconnoifî  dans  fa  lettre 
Neftorius  pour  ’fon  Collègue,  & pour  Evclquc  de  Confiantino- 
pie;  & la  finit  par  une  confèffion  de  fa  fby,  qui  le  pourroit  faire 
juger  Catholique,  [fi  on  ne  le  connoifl’oit  d’ailleurs  ] Il  y établit 
les  deux  natures , malgré , dit-il , les  fuccefleuts  de  l'impiété 
d’Apollinaire. 

«r  'Tbeodoret  écrit  de  mcfmeà  ces  fehifmatiquespour  loUer  leur 

zele , & l’animer  de  plusen  plus . [Maximien  ne  manquoitpas 
fans  doute  de  faire  divers  efforts  pour  les  réunir  & ce  fut  peut- 
p.74«  eftrc  pour  cela] 'qu’ils  écrivirent  à Theodoret  une  lettre  qui  luy 
fit  verfêr  beaucoup  de  larmes,  dans  la  douleur  extreme  de  tant 
9 7*3-  de  maux  & de  fcandales  que  la  divifion  caufoit  dans  l’Eglifc.  'U 
fe  confoloit  feulement  un  peu,quand  il  confideroit  en  cela  la  vc- 
. lité  des  paroles  de  J C,qui  ne  nous  promet  en  ce  monde  que  des 
afHidlions  & des  peines , & que  l'Ëglifc  toujours  éprouvée  par 
des  evenemens  femblables , y trouve  fôn  accroiffement  & fit 
gloire.  ' 

P-74W  'Il  répondit  à ceux  de  Conftantinoplc  par  une  fort  longue 

p.744-  lettre , 'uii  il  les  exhorte  à demander  à Dieu  qu’il  faflè  finir  la 
divifion,&  q\i’il  repande  partout  fa  lumière  pour  faire  voir  que 
la  divinité  n’eff  point  pafflble  ni  muable, comme  il  fc  perfuadoic 
p.743-  que  le  tenoient  fês  adverfâires . 'Pour  luy  il  explique  fi  bien  fa 
aoyance,  & fbûtient  fi  fortement  la  vérité  d’une  feule  perfotme 
p.74i'  en  deux  natures, 'qu’onnousaconfervécette  lettre  comme  une 

preuve  que  lorfqu’il  défendoit  le  plus  Nefforius  , apres  effre 
revenu  de  Calcédoine  à fôn  Eglife , il  ne  prefeboit  aucune  doc- 
P743-744.  trineque  la  Catholique;  'lly  afluie  qu’il  fotrouvoit  encore  alors 
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un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fouffroicnt  toutes  chofês avec 
joie  pour  la  peté . [Je  ne  fçay  s’il  l’entend  de  ceux  du  parti  des 
Orientaux,  ou  en  general  de  tous  les  Chrétiens, à caulc  des  Mar- 
tyrs de  Perfe.  ] '11  joignit  à là  lettre  un  écrit  qu’il  a voit  fait  à la 
prière  de  quelques  Evefques,  pour  montrer  quelles  cftoient  les 
caufês  du  trouÛe.  [Je  penfe  que  Saint  Cyrille  y efloit  bien  mal- 
traité. Jlf  y joignit  encore  un  ouvrage  adreffé  aux  moines,  oh  il  *lws.c. 
traitoit  amplement  du  dogme,  & donooit , dit-il , ime  connoif 
lance  claire  des  Conciles. 

'LesNeftoriensde  Conllantinoplenefe  rendirent  pas  encore,  Mcrc.bp.33j. 
lorfquc  Jean  d’Antioche  le  fut  réuni  avec  S.  Cyrille , & que  ce 
Saine  eut  éclairci  les  difhculcez  qu’on  avoit  trouvées  dans  Tes 
écrits  . 'Maximien  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoit  pofllble  pour  les  Coacjp.p3;i. 
réunirmais  il  ne  le  put  pas  entièrement. ‘Ils  alloient  quelquefois ^ 
crier  en  troupes  qu'ils  vouloient  qu’on  leur  rendift  Neftorius  ‘ 

leur  Evelque;  ce  qu’ils  firent  encore  davantage  lorfque  M.ixi- 
tnien  fut  mort[en  434. 

'Procle  qui  luy  fuccedaj'ne  fit  pas  moinsd’effbrts  pour  les  6ire  M«6.bl8s4-!>. 
rentrer  dans  l’Eglifê:  [&  trouvant  fans  doute  que  quelque  atta- 
che qu’ils  euflent  à Neftorius,  ils  ne  fuivoient  point  fes  erreurs, 
dont  ils  le  croyoient  luy  mefmc  cxemt,Jil  leur  prcteftoit  qu'on  p.iss  a. 
ne  leur  demandoit  point  qu’ils  changeaftent  de  croyance , mais 
feulement  qu’ils  rentraftênt  dans  la  communion  Catholique . Et 
en  effet , la  déclaration  qu’ils  font  de  leur  foy  dans  une  lettre , 
eftant  prifê  félon  le  fens  naturel  des  termes , ruine  l’herefie  de 
Neftorius  Cette lettreeft  de  Parthene  Preftrc&Abbé,&adrcf-  p.»sjJ>. 
fée  à Alexandre  d’Hieraple  qui  s’eftoit  plaint  de  fôn  fîlence . 

Parthene  luy  mande  qu’ils  a voient  tous  les  jouis  quelque  nou- 
velle tribulation  à fouffrir , mais  que  cela  n:  les  affoibllffoic 
- point.'Il  ofc  bien  y donner  à Neftorius  la  qualité  de  m.irtyr.  «. 

■ ^ 'Le  mefme  Parthene  le  plaignoit  dans  une  autre  lettre  écrite  p.i6«.b. 
conjeûntement  au  mefme  Alexandre  &àTheodoret,decequ’on 
prefthoit  hautement  à Conftantinople que  l’immortel  eft  mort, 

[comme  fi  cette  expreffion  ne  portoit  pas  foo  éclairciflcmcnt 
avec  fon  obfcurité.]  Le  bruit  courut  quelque  tempaprés,  qu’un 
grand  nombre  de  perfbnncs  s’eftoientfcparcesderEglifêàcaufè  • ; 

de  CCS  manières  de  parler  .[Ce  bruit  poiivoit  eftrc  faux.  ] 'Mais  p.i7>->>.c, 
Theodoret  protefte  à Jean  d’Antioche  , que  fi  on  chaflbit  Ale- 
xandre d’Hieraple,  [obftinéàfbûrcnirqueS.  Cyrille  eftoit  héré- 
tique, jcela  feroit  afliirémcnt  un  fchifme  à Conftantinople  auffi- 
bien  que  dans  pliifieurs  autres  villes . 

Q^qq  iij  ' 
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[Nousavons  vu  auparavant,  que  le  Prelire  Photiusefloit  un 
des  principaux  minidres  de  Neltorius.  Il  paroid  avoir  toujours 
peruilé  à Ibûtcnir  foo  parti  Javec  un  autre  Preftre  nommé  Mar- 
tyre. Car  ils  a voient  commerce  avec  cet  Alexandre , à qui  ils 
écrivirent  plufieurs  fôis,tantoHen(ëmbIc&tanto(t  fcparément, 
contre  la  lettre  par  laquelle  S Cyrillefappaifa  en  433,  le  rchifme 
des  Orientaux.  J Photius  s’empnrtoit  encore  plus  que  l’autre . 
r.ti4.ti5.n.w.  'On  croit  que  c’eft  ce  mefrne  Photius  que  nous  verrons  relégué 
Lup.epji.|c  à Petra  vers  4j6:  nonobAant  lesdidicultez  qu’y  trouve  le  Pene 
^i44,p.s9].  Lupus. 'Il  paroifl  que  le  Preflrc  Anaftafe  & le  Diacre  Thartice 
fcûtenoient  aufli  à Conftantinople en 434,1e  parti  de  Neftorius. 
[Anallalêcll  lâns  doute  celui  melrnc  qui  uvoitcommencc  le  trou- 
ble. Voilà  ce  quel  hilloirc  nous  apprend  touchant  Ls  birenques 
ou  fehirmatiques  Nelloriens  a Conflantinople , o'^  la  fage  dou- 
ceur de  S . Procle  peut  les  avoir  ramenez  peu  à peu  pre/que  tous 
à la  vérité  & à l’unité  Catholique . 

ARTICLE  XCII. 

Les  OrifntMx  l'en  retournnt\  tiennent  divers  Concilei\s' attachent 
de  plut  en  pins  à Nefforiut . 

[ T)  O ü R.  reprendre  la  fuite  de  Thilloire , les  Evclques  qui 
I eftoient  demeurez  à Ephefe,  foit  ceux  du  Concile,  <bit  les 
Orientaux  & les  autres  de  leur  parti , s’en  retournèrent  appa- 
remment en  leurs  Eglifes,  aulfi-toft  qu’ils  en  eurent  reccu  la  per- 
1hplu»,p.7S.c,  million,  fur  la  fin  de  lêptembre,  comme  nous  ernjons.  ]Theo- 
phane  dk  que  les  Orientaux  en  s’en  retournant  en  Syrie,  prirent 
avec  eux  Ncllorius,&rcmmenerentenOrient.[ ayant  peut-eftre 
"feit  liifpendre  jufque  là  l’execution  de  l’ordre  donné  pour  fon  ** 
Evig.i  i.t7.p.  exil.  'Il  demeura  quatre  ans  dans  fon  monaftere d’Antioche , *“■ 
l*d|0>nc.t.jp,  * oî*  O”  luy  rendoit  beaucoup  d'honneur  & de  rcfpeft . Jean 
1071.  ' d’Antioche  luy  feifoit  divers  prefens,  particulièrement  "aux 

* *p  p»o«.c.  grandes  lêfles . [ Nous  vernxis  en  fon  lieu  ce  qui  luy  arriva  de- 
puis] 

F.740,741-  'Pour  les  députez  des  Orientaux , qui  efloient  à Calcédoine, 

il  paroifl , comme  nous  avons  dit , qu’ils  y attendirent  [ la  fin 
F.747.f4>.  d’oâobre,  &jrordination  de  Maximien,  lis  firent  encore  après 
cela  quelque  efibrt  pour  entrer  dans  Conflantinople,  mais  Ma- 
ximien  les  en  empefcha.jNe  voyant  donc  plus  rien  à efperer,ils 
W,7}j-73S’  iëre&lurent  à s’en  letoumeren  Syrie.] 'Avant  que  départir. 
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Jean  d’Antioche  fit  un  difeours  au  peuple  [de  Conftantinoplc] 
qui  les  venoientecouter  à Calceddne , pour  leur  dire  adieu,  & 
ks  exhorter  à tout  foufirir  plutoft  que  de  croire  un  IXeu  paffi- 
ble  . Il  leur  donne  déjà  la  qualité  de  Confêfièurs . TheodoreC 
avoit  fait  immédiatement  auparavant , le  dilcours  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus,  s’il  fe  faut  arrefier  au  titre  qui  efi  dans  les 
Conciles  .''car  dans  d’autres  endroits  ilefiditlêulementque  Jean  tf.p.fa.a 
avoit  parlé  après  Theodoret , & Theodoret  après  un  Preftre 
nommé  Aphthone . 

'Ils  prirent  apparemment  le  chemin  d’Ancyre,  oh  ils  trouve-  c|^. 
rent  que  TheoJotc  Evefquedu  lieu,Maximicn,&Firmeavoient 
écrit  afin  qu’on  les  traitai!  comme  des  excommuniez.  Jean  d’An- 
tioche en  écrivit  au  Préfet  [ Antioque  ] une  lettre  fort  animée 
pour  le  plaindre  de  cet  outrage  ; & il  le  prie  de  la  montrer  à 
l'Empereur,  au  grand  Chambellan  , à tout  leConfeil,  & au 
Sénat.  Il  y parle  au  nom  des  autres  Orientaux, '&  protefte  qu’ils  y. ut, 
ne  rcconnoilfoient  pour  Evelque  ni  Firme , ni  Theodote,  ni  Ma- 
ximien  mefme,qui  n’avoit  pu,  dit-il, recevoir  l’epifcopat  de  ceux 
qui  ne  l’a  voient  plus. 

[D’AncyreJiî  vintàTarfe,  oh  il  tint  un  Concile  avec  Alexan-  p.f*o.a|  »43  kl 
dre  d’Hieraple , & d’autres  Evelques.  Et  dans  Icsepifireslÿno- 
diques  qu’il  écrivit,  & qui  furent  lignées  de  tous  les  Evcfques, 
nommément  d’Alexandre  d’Hieraple, &deMelece  deMopfuefle 
il  entreprit  de  nouveau  de  depofer  Saint  Cyrille,  & avec  luy  les 
, ••  ’fept  Evelques  qui  avoientefté[deputez]pourluy*à  Calcédoine. 

'Theodoret  & les  autres  Orientaux  promirent  aulfi  à Tarie  de  »«<•«. 
ne  confentir  jamais  à la  depofition  deNellorius.  Ils  confirmèrent 
la  mefme  promeHè  lorfiquHs  furent  arrivez  à Antioche , [ peut- 
eftre  vers  le  milieu  de  décembre.] 'Car  Jean  yallembla  alors  un  Soct  > ;.».j4.p 
grand  nombre  d’Evefques,*tant  de  ceux  qui  l’a  voient  accompa-  ' 

gné  à Ephefe , que  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  dans  lOrient;  « Mere.t.t.p. 
^&dans  ce  Concile  il  prononça  une  nouvelle lêntence  de  depo-  |sJ,i.jL;i,er 
fition  contre  & Cyrille,  qui  eftoit  déjà  à Alexandrie  [ dés  la  fin 
d’oélobre.  ] 'Ce  fut  donc  ce  Concile  qui  écrivit  à Theodofe  que  Conc.ip  p. 
les  Evefqucs,  les  Ecclelialliqucs,  & les  peuples  du  Comté  d’O-  ?♦'  • 1 i»- 
rient,  ell oient  unis  à foûtenir  la  foy  de  Nicée  julquos  à la  mort,  & 
abhorroient  tous  à caufe  de  cela  les  anathematifmes  de  Cyrille, 
qu’ils  foûtencMCnt  y eftre  contraires . C’eft  pourquoi  il  prie 
l’Empereur  de  les  faire  condanner  de  tout  le  monde. 'On  allure  ppo<x. 
qtie  c’cfhât  Jean  d’Antioche  qui  poullbic  les  autres  à toutes  ces 

1.  'On  Ut  tian  »"  «droit , C'tfl  Diiis  douK  «ot  ûutt . Ojacjp.p.t  j». 
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rcfolutions.'Ecrivant après  fbn  retour  d’Ephelê  à Appinien  Duc 
de  Mefopotamic,  il  s’étendit  beaucoup  contre  S.Cyrille  à cauft 
de  fes  anathematifmes , & il  l’accufoit  d’eftre  tombé  dans  une 
herefie  abominable.  ' 

[Ce  Concile  peut  s’clire  tenu  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année,  fi  les  Evefques  de  Syrie  eftoient  venus  attendre  Jean  à 
Antioche,  comme  il  efi  aifé  de  le  prefumer.  Sinon,  on  ne  le  peut 
mettre  qu’en  l’an  432. 

Ce  fut  fansdoutc  ou  auffi-toft  après  ce  Concile,ou  mefmedé* 
p.7««.  1 41-  devant,s’il  ne  le  tint  que  l’année  fuivantc,]  'que  Jean  d’Antioche, 

Alexandre  d’Apamée,Theodoret,&"fix  autres  Evelques  vinrent 
vifiter  Acace  de  Bcrée.pour  luy  apprendre  ce  qui  eftoit  arrivé  à 
p-747.  Ephefe  & à Calcédoine.  'Il  fut  fort  rejoui  de  leur  vifite,  * mais 
* ■ fort  affligé  d’apprendre  des  chofes  fi  trilles.  Il  communiquai 

P 747.  douleur  à un  A lexandrc  Evelque,  'qui  l’avoit  ce  femblc  envoyé 

aulfi  vifiter  par  beaucoup  de  perfonnes . Il  luy  en  parle  comme 
à un  homme  qui  n’elldt  pas  inllruit  de  tout  cela  par  luy  mefine: 
r-74î.».«t  [de  forte  qu’il  ell  difficile  de  croirej'que ce  foit  celui  d’Hicraple; 

[fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  pareequ’il  n’avoit  pas  efté  à Calcedoinq 
car  Acace  ne  pardcularife  rien  de  ce  qui  s'elloit  fait  àEphelè.] 
t-3  p ios/.a-K  'Acace  à qui  Jean  d’Antioche  avoit  apparemment  apporté  une 

lettre  de  l'Empereur,  [peut  y avoir  fait  reponfeen  ce  temps]par 
la  lettre  à ce  Prince,  oh  il  avoue  qu’il  avoit  traité  Cyrille  d’he- 
retique . Car  il  efloit  entré  dans  tous  les  fentimens  des  autres 
Orientaux , [ comme  cela  ne  paroill  que  trop  par  fa  lettre  à / ' 
Alexandre, dont  nous  venons  de  parler.] 

ARTICLE  XCIII. 


Quatre  Metropolitamt  & Vautres  Orientaux  thpofez- 


Conc4ip.p. 

7J9-b. 

Lgp.cF,4t.n.p. 

177. 


[^^’Estoit  alors  la  coutume  que  les  Evefques  des  principaux 
V_.i  fieges  écrivoient  après  leur  ordination  à leurs  confrères 

3ui  eftoient  les  plus  confiderables  dans  rEgIife,pourleurdeman- 
er  leur  communion.  Ils  écrivoient  apparemment  avec  le  Syno- 
de qui  les  avoit  ordonnez  Evefques,Jpuifque  ces  lettres  s’appcl- 
loient  f}modiqucs:&  on  mettoit  enfuite  leur  nom  dans  les  Di^y- 
ques[ou  tablettes, ]'où  l’on  écrivoit  ceux  dont  les  noms  dévoient 
eftre  recitez  à l’autel  dans  la  célébration  des  Myfteres.Maximien 
envoya  donc  de  ces  fynodiques  à Hellade  de  Tarfe,&  aux  autres 
Métropolitains  des  environs . Il  fcmble  que  pluficurs  autres 

Evefques 
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Eveiqucs  les  a) ent  rcceuës.'mais  Hcllade  les  refufa  abfolumcnt,  ep.  4«.49.p  n». 
& ne  voulut  point  que  le  nom  de  Maximien  fiift  mis  [dans  les 
Diptyques  de  fon  Eglife  ; 'furquoi  Jean  d’Antioche  luy  écrivit  «im*- 
pour  approuver  & loüer  lôn  ailion.  ‘Le  bruit  courut  qu’à  caulè 
de  ce  refus  l’Empereur  avoit  ordonné  qu’HclIadefuftchafle  de 
ftxi  Eglilc.  Et  Jean  écrivit  encore  au  Clergé  & au  peuple  de  Tarie 
pour  les  animer  à fouflHr  toutes  choies  plutoA  que  de  trahir  la 
vérité . 

[Maximicn  derogeoit  ce  femble  au  Concile  d’Ephefe, en  deman- 
dant la  communion  d’HelladcJprivé  luy  mefme  de  la  commu-  Conc.t  3.?, 
nion  par  ce  Concile  : [ ou  bien  il  avoit  les  mefmes  railbns  de  la 
demander  à tous  les  Métropolitains  du  parti  des  Orientaux  , & 
eux  de  la  luy  refurer,ce  qui  devoit  aulli  porter  l’Empereur  à les 
chalfer  tous.  Cependant  on  ne  trouve  rien  de  tout  cela.  Ce  font 
des  dllhcultcz  que  nous  propofons  à de  plus  habiles , en  remar- 
quant neanmoins  qu’Hellade  ne  fut  pas  apparemment  chalTé 
pour  avoir  refulé  la  communion  de  Maximien,  puifque  nous  le 
verrons  demeurer  toujours  en  polléfllon  de  fon  Églife  . 

Mais  ce  fut  peut-eftre  pourcelaJ'queMaximien  ledepolâ  avTint  Cyr.«p  40.41. 
la  fin  de  4 51, avec  EuthcredeTyancs,HimeredcNicomedie,&  MeVet  î”'** 
Dorothée  de  Marcianople.  ‘Le  P.Garniercroitq^u’ikfurent  de- 176 1. 
poCei  dans  le  Concilequi  ordonna  Maximicn . [ Mais  Maximien  * 
euft-il  demandé  la  communion  à Hcllade  après  l’avoir  depofé? 

Non  «.  Si  donc  ce  fut  dans  le  mefme  Concile , "il  faut  qu’on  l'ait  conti- 
nué au  moins  durant  prés  d’un  mois , & dire  que  Jean  d’Antioche 
n’écrivit  pas  fur  cela  à Helladc  après  fon  retour  en  Syrie , qu’on 
ne  peut  mettre  au  plufiofl  que  vers  le  milieu  de  décembre,  mais 
dans  fa  marche  , avant  que  d’eftre  arrivé  à Tarie  . 

Dorothée  qui  avoit  prononcé  anatheme  à quiconque  difoit 
que  la  Sainte  Vierge  eft  mere  de  Dieu,  meritoit  bien  d’eftre  de- 
pole.  Pour  Helladc,  Euthere,  & Himere,  nous  ne  favons  ce  qui 
les  avoit  rendu  plus  criminels  que  les  autres  du  mefme  parti . Je 
ne  fçay  s’ils  n’auroient  point  entrepris  de  venir  à Conitanfmo- 
• pie  parler  à Theodofe . ] 'Car  Theodoret  déclaré  quéles  Orien-  Conr.ap.js 
taux  ne  peuvent  abandonner  les  Eveiqucs  qui  ont  combatu  avec 
eux  pour  la  vérité  dans  cette  ville , à Calcédoine  , & à Ephelë. 

&C.  '11  loue  beaucoup  "les  grands&  illuftrcscombatsd’Himere , lôn  Prrj-rrsJ  r> 

courage  invincible , & les  travaux  pour  la  foy  apoftolique . [ On 
peut  particulièrement  s’étonner  de  la  condannation  d'Hellade , 
puifqu’il  efioit  du  diocelê  d'Orient , fur  lequel  les  Eveiqucs  de 
Conllantioople  ne  pretendoient  pas  de  jurildiéiion.  ] Tnaxiolê  Conc.ip.p. 

Hijl. Ecd  Tom.XJF.  R r r 
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498  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
vcndtdc  promcttrcaux  Orientaux  qu'il  ne  les  "regarderoit 
roaiscommecoupables . [Maisiln’cfloitnifèrniedaDs  Icsrcfolu* 
tioDS  , ni  (bu  vent  le  maiîlre . 

Il  iemblequ'on  miflè  raporter  à ce  Condle , plutod  qu’aux 
.Canons  de  celui  d’Éphe/e,  ] 'ceqne  CeleAinditlansfa  lettre  aux 
£ve(ques , d'un  decret  rendu  contre  les  fedlateursde  Neftorius. 

Il  paroill  que  par  ce  decret  on  avoit  condanoé  & depoCé  nom- 
mément quelques  Evelques,  (te  qu’on  peut  raporter  aux  quatre 
que  nous  avons  nommez,  ) & en  general  tous  ceux  qui  avoienc 
participé  à l’erreur  & aux  crimes  de  Nedorius.  Celeltin  confir- 
me le  premier  article  ; mais  il  trouve  le  dernier  trop  feverc  ; & 
veut  qu’on  reçoive  ces  Evefqucs  condannezen  general, & parti- 
cuUeiêraent  Jean  d’Antioche , pourvu  qu’ils  condannent  l’er- 
reur avec  (es  auteurs  & Tes  fauteun , comme  cela  efl  ordonné, 
dh-il,par  la  loy  de  l'Eglifè  & par  celle  des  £mpereurs.[Il  mar- 
que (ans  doute  quelque  nouvelle  loy  de  Theodofe  contre  Neflo- 
nus , que  nous  n’avons  point . ] 

'On  ordonna  des  Evefques  à la  place  de  ceux  qui  avoient  edé 
depofèz  . 'Nous  lifonsdans  une  lettre  de  Theodoret,  que  Firme 
de  Cefaree  ayant  afiemblé  quelques  Evçlques  deCappadoce,prit 
de  force  un  f laïque  ] Aflèfléur  de  quelque  magiflrat , l’ordonna 
Evelque  de  Tyanes  au  lieu  d’£utherc,&  l’amena  à Tyancs  bien 
accompagné.  Les  babitans  foûtenus  par  quelques  Kâiites  que  le 
Comte  Lengras  avoit  envoyez  à £utherc,  formèrent  Ics'portes: 

£t  neanmenns  le  nouvel  Evcfque  entra  enfin  [ fans  que  l’on  difo 
comment.jMais  il  fût  arrcfté.avec  une  partie  de  ceux  de  fa  com- 
pagnie:&  les  autres  fo  fkuvcrent  à Nazianze  Pour  luy  il  déclara 
qu’il  n’a  voit  point  confond  à fon  ordination,  prit 'un  habit 
d’officier , & s’en  alla  au  théâtre  regarder  les  jeux , [ montrant 
qu’il  meritoit  aufli  pieu  d’cflrc  Evcfque,qu’il  vouloir  peu  l’edrel 
Thectlorct  allure  qu’il  avoit  appris  tout  cela  de  ceux  qui 
l’avcient  vu  à Tyancs. . 

'Saturnin  fut  aiifTi  ordenné  Evefquede  Mareianople  métropole 
[ce  k Me/ie,  J au  lieu  de  Dorcithée . Et  le  General  "Plintha  l’y  v.ThcoV 
amena  pour  le  mettre  en  pcilcfTiOn . Mais  tout  le  peuple  s’effant  ** 
renienue  dans  l’cglifc,  foi:  Dorothée  pou  voit  bieneÜre,]  protefta 
qu’il  percroit  plutoft  la  vie  , que  de  le  recevoir  pour  Evcfque  . 

'Aû.li  S..:urrin  .-rima  mieux  fc  retirer.  * Dorothée  le  reprefontoit 
comme  uu  impie  , t;ui  ne  reconneifroit  qu’une  nature  en  J.  C. 

'Il  paroift  que  les  £\  doues  de  la  Mvfie  demeuroient  unis  ài 
Dorothée . 'Satumiu  ne  b.iffa  pas  de  demeurer  enfin  Evefque  d$ 
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l^ardanoplc , & il  aflTilla en  cette  qualité  au  Coocile  de Cooftan- 
tinople  en  44S,  'Oorothée'ajrant  elté  banni  à Cefaréeen  Cappa-  p 
docc.'Theodorct  nous  apprend  dans  une  lcttrc,quelcs£vef^ueî  p.7S»  *• 
Jean,  Pierre,  Eliféc^  Alphie,  & Jephtahé , avoient  mieux  aimé 
élire  chaflèz  de  leurs  Eghfës ôc  fouâhr  une  infinité  de  maux, 
que  d'abandonner  ce  qu  ils  croyoient  eflre  la  vérité.  [Je  ne  trou- 
ve point  d'autre  lumière  fur  ce  fait,]qui  regarde  certainement  la 
caufé  des  Orientaux  & de  Neftorius . , 

Ce  fut  fans  doute  pour  le  melme'  fufet  que  Theophane  fut  p/47.n  ^ 
depofé  de  l'epifcopat . Ori  cn»t  que  c'eft  celui  de  Philadelphie 
en  Lydie,  que  nous  avons  vu  toupun  uni  avec  les  Orientaux  à 
Ephdc . Theodoret  écrivit  en  fa  faveur  au  Comte  Candidien, 
comme  pour  un  homme'à  qui  on  avtût  riiit  une  injuflice  toute  P-r**- 
vifiblc . Il  prie  donc  ce  Comte  de  travailler  à finir  ces  iniquitez 
qu’il  haïffoit  comme  luy,&  de  perfuader  à ceux  qui  en  avoient 
le  pouvoir , de  rendre  les  Eglifes  à ceux  qu’on  en  avoir  chaflèz , 

( ce  qui  marque  que  Theophane  n’efloit  pas  feul  ,J  &d’arrefler 
ksinfultesquelesenncmisde  la  pieté  fàifoient  fur  cela  à l'Eglifê. 

'Il  envoya  cette  lettre  au  [ Comte  ] Irenée  pour  la  Élire  tenir  à P-747- 
Candidien.On  y voit  combien  il  efloit  touché  des  maux  du  fehif- 
me;  & il  dit  qu’il  ne  peut  mefme  fbuflrir  le  nom  & le  fouvenir 
d’Ephefê.depuis  quc'les  membres  de  l'Eglifê  s’y  Ibot  armez  les 
uns  contre  les  autres  par  une  lêditkxi  û funefle . 

'Un  défênfëur  de  Neftorius  dit  que  Maxime  ou  Maximin' «• 
Evefquedc  Dcmefriadecn  Thcflàlie,qui  s’eftoit  joint  aux  Orien- 
taux à Ephefè , fe  fcpara  de  l’Eglife  auffi-toft  après  llnjuftice 
commifê  contre  Neftorius.  [Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  qu’aprés  le 
Concile,il  fe  retira  en  Ibn  diocefe,&  ne  voulut  plus  enfuitc  com- 
muniquer avec  perfoBoe . On  ne  dit  point  qu’oo  l’ait  poorfuivi.] 

'Bafile  de  Lariité  fbn  métropolitain , [qui  avdt  pris  le  mefme 

rirti,  ] fouffrit  beaucoup  pour  ce  fujet,  fans  fe  pouvoir  refoudre 
condanner  Neftorius  ' lors  mefme  que  les  Orientaux  le  rirent  • 

fJtÙ  , 

ARTICLE  XCIV. 


EnudiplarnhlctUrE^lifi  ; S.  Cyrille  écrit  à FEmpercur  pour  fejM/lifiir'. 

'X^’EsT  ainfi  que  le  fchifme  commenceà  Ephefè continuoit  Conr.t.4.p. 
V_a  dans  l’Eglifê , ceux  du  Gsncile  d’Orient  n’ayant  point  de 
communion  avec  ceuit  qui  ne  fe  fcpiroicnt  pas  de  S.Cyrillc, 

['c’eft  à dire  avec  tout  le  relie  de  l’Eglifê.  ]»  Cette  nipturc  ne  fe 


Rrr  ij 


•P-P7S;. 


Digitized  by  Google 


lb.ap.p^4^c. 


Merc.f.î.p, 

Atfa.t 

3.p.29i,d. 


Ath.t.i.p.ipr 

a.c» 


rcnc.t*4.p, 

C60,it 


5CO  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE;  L-.ni./,c. 
pouvrat  faire  fins  beauœup  d’aigreur  de  part  & d’autre;  & lés 
peuples  prenant  part  à l’animofité  de  leurs  Evefques , on  ne 
voyoit  de  tous  codez  que  dictes , que  querelles , qu’aigreun, 
que  perlêcutions , qu'anathemes , fins  que  ni  les  peuples , ni  les 
Evefques  meûnes , puflcnt  fouvent  dire  de  quoy  il  s’agifïbit,& 
pourquoi  des  Chre'tkns  fe  dechiroient  fi  cruellement  les  uns  les 
autres . Lesperfonnes  les  plus  proches  fe  trou  voient  les  plus  en- 
nemies. On  fitisfiilbit  à les  inimitiez  particulières  fous  prétexté 
d’eftre  zélé  pour  l'Eglife  ; Et  le  delbrdre  eftoit  li  grand  , qu’on 
n’olbit  lêulement  paflêr  d’une  ville  à l’autre  ; 'ce  qui  expofoit  la 
fainteté  de  l’Eglife  "à  la  raillerie  & aux  infultesdes  payens,  des 
Juifi , & des  hérétiques . 

'Les  Orientaux  prétendent  que  comme  les  termes  de  Saint 
Cyrille  avoient  quelque  choie  qui  approchent  de  ceux  des  Apql- 
linariftes,  cette  hereCe  déjà  prclque  éteinte , &qui  ne  fubfmoit 
plus  qu’en  le  cachant  dans  les  dehors  de  deux  ou  trois  villes,  & 
plus  par  les  chanfons  qu’Apollinaire  avoit  inventées , que  par 
le  crédit  de  fes  feélateurs , reprenoit  de  rxwvcUes  forces , pa- 
roilToit  au  milieu  des  villes, & fe  trouvdten  état  de  tromper  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  [ Le  renouvellement  de  l’Apollina* 
rifme  par  Eutyche,  & le  progrès  qu’il  fit  alors  en  peu  de  temps, 
donne  lieu  de  croire  que  cette  plainte  n’eftoit  pas  fans  fonde- 
ment . Mais  on  pouvoit  leur  reprocher  avec  autant  de  juftice , 
que  la  proteélion  qu’ib  prenoient  delà  perlbnne  de  Nedorius 
autorilbit  extrêmement  Ibn  erreur . 

Qutrique  Thcodolê  témoignai!  une  alTez  grande  égalité  entre 
les  Orientaux  & leurs  adversaires,  & qu’il  eud  déclaré  qu’il  ne 
fe  porteroit  jamais  à les  condanner  ; les  autres  neanmcûns  edoient 
fans  comparaifon  les  plus  Ibrts,  & par  leur  nombre , & par  leur 
unionavec  tout  l’Occident , & pareeque  l’Empereur  mefme  & 
toute  laCour  edoit  dans  leur  communion .]  'Les  Orientaux  les 
acculent  d’avoir  très  mal  ule  de  ce  pouvoir, & de  s’en  edre  lêrvis 
pour  fiire  toutes  fortes  de  violences , pour  condanner  fins  forme 
de  judice , pour  dépouiller  les  uns  de  leurs  biens,  chaflèr  les  au- 
tres de  leur  pys.emprilbnner,  fouetter,  commettre  meliue  &«■ 
divers  meurtres . [ Mais  ces  Ibrtes  d’aceufations  vagues, 6c  gene- 
rales ne  doivent  point  faire  d’iraprelfion  fur  les  djirits  : 6c  peut- 
edre  que  les  Catholiques  ne  fiilbient  pasde  moindres  reproches 
aux  Orientaux  ; n’y  ayant  apparemment  rien  de  plus  véritable] 

'que  ce  que  dit  Ibas  d’EdelIè,Que  dans  cette  confuûon  chacuu 
fuivoit  fa  voie  6c  les  defirs  de  fou  cœur  , 
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[Ccfutjpeut-eftre  pourapporter  quelque  remcdeàunfigrand 
mal,  que  S.  Ifidore  éaivita  S.Cfrilîe cette  lettteoelebrc,]  'oit  il  iM  PeU.i.epj 
le  conjure  & comme  fon  pcre  & comme  fbn  fils,d’aflbupir  la  di-  - 

vifion  & les  querelles , de  ne  fe  pas  venger  fur  le  corps  immor-  ' * 

tel  de  l’Eglife , des  injures  otc  luy  avoicnt  faites  des  hommes  ' ' 

mortels , & de  ne  la  pas  déchirer  par  une  defunion  fus  fin  Ibus^ 
ptetexte  d’en  défendre  la  lâinteté.  [ D'autres  raportentcecte  let> 
ne  à l'affaire  de  Saint  Chryfbflonie  < 

Un  des  premiers  foins  de  S.  Cyrille  aptes  fbn  retour  y fut  ap- 
paremment de  Ce  jufliiiet  aupr&  de  Theodofe  par  l'apologie 
qu'il  luy  adrefla . Car  quoique  Theodofe  l’cuft  renvoyé  en  foh 
Eglife,  il  ne  paroill  pas  neanmoins  qu'il  euA  quitté  la  mauvaifê 
imprcffion  qu'il  avoir  de  luy  avant  le  Concile  : Et  la.  conduite 
que  ce  Saint  avoir  tenue  durant  le  Concile  , l’avoicplutofl  forti- 
fiée qu’effacée.  ]'C’eft  ce  que  S. Cyrille  paroift  rcconnoiftrc  dés  Cona.j.p. 
le  commencement  de  fon  apolo^e;*&il  s’infinuêdans  l'efpritde  l'’p*o>7.io3t.- 
Theodofe, en  ne  de&vouant  pas  qu’il  neuf!  befoin  de  recourir  à 
fa  bonté.'I'  protefte  cnfiiite  qu’il  n’a  jamab  fongé  à mettre  aucu--  p ioj  u 
ne  divifïon  dans  la  maifbn  impériale-, & que  quand  ila  écrit  foie 
à l’Empereur,  foit  aux  Impératrices,  il  ne  l’a  fait  que  pour  lâtif* 
faire  à l'obligation  de  la  charge, '&  pour  empefeher  les  maux  que  p.io  •• 
l’berefie  de  Nefforius  effât  capble  de  produire . 

'Il  pafle  de  là  à la  neceffité  qu’il  y avoir  eu  decondanner  des  p.io3«-io«ï. 
blafphemes  auffi  vifibles  qu’eftoient  ceux  de  Neftoriu^Turqurn  p.i»43- 
il  fe  plaint  du  retardement  affeélé  de  Jean  d’Antioche , '&  du  p.l0l^l050l■ 
jugement  irguffe  qu'il  avoir  prononcé  contre  luy . 'II  ne  manque  piojt. 
pas  de  fe  juftifier  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  attendu  cet  Evelque  y 
mais  il  montre  fort  bien  que  s'il  a fait  quelque  faute  en  cela, Jean 
n’a  pas  dû  s’en  venger  aux  dépens  de  la  dilcipline,de  la  fi>y  ,[<Sc 
de  la  paix]  de  l’Eglife . 'Pour  les  herefies  dont  on  l’accufoit,  il  fo  piss*»»' 
contente  d’y  oppofcr  le  jugement  avantageux  que  tout  le  Concile 
avoir  rendu  à fa  dodlrine . 

'Il  finit  par  l’accufationque  Querenlon  & les  autres  àviacht  p.ios^-ioss^ 
formée  contre  luy  . 11  le  contente  de  la  rejetter  comme  des  ca-^ 
lomnies  dent  Theodofe  mefme  l’avoit  juftifié,en  luy  permettant 
de  s’en  retourner  en  Eg>’pte . '11  témoigne  neanmoins  quil  euft  p ioïi-io;4- 
efté  ravi  d’avoir  pu  voir  ce  Prince  dans  fon  voyage  d’Ephefe.ôc 
en  partie  pour  fe  juftifier  de  cette  aoaifation.'Il  paroift  par  la  fin  p lojs.i^Merc, 
de  cette  pièce, que  S.Cyrille  la  fit  après  fon  retour  à Alexandrie.  p-U‘- 

'II  y parle  comme  à pluficnrs  Eiriperenrs,  [ félon  la  coutume  Co»cp.io30.c. 
ordinaire  des  Romains,  J'quoique  le  titre  ne  porte  le  nom  que  de  p <<»7<> 
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■Theodofc , [ & qu’clk  ne  fùft  cffeftivemcnt  que  pour  luy . J '*  • 
'Dans  l’homelie  poicale  qu’il  fie  vers  le  mcTme  temps  pour 
l'année  ruivante,[qui  e(l  la  20.*]  il  h.\t  comme  un  trophée  oe  fâ 
vifirarc',  exhorte  les  peuples  à fe  réjouir  "dé  l’avantage  que 
l’Eglifê  avoit  remporté  par  le  mojren  du  Concile  œcuménique 
fur  ceux  qui  combatoient  le  myftete  de  rincamation[Ce  ne  fut 
peuNeAre  aulTi  qu'en  ce  temps^i  qu’il  fit  fesdeux  écrits  contre 
André  de  Samofates  & Theodoret  y pour  défendit  fes  aoatbe* 
matifhnes . J 

WW  WW 

ARTICLE  CXV. 

Cfkftin  confirme  Tordination  de  Maximien , & meurt  peu  apr/r: 

Sixte  JJl  luy  fuccede . 

' T E A N & Epélete  qui  apportoient  an  PapeCeleftin  lis  lettres 
J de  Conflantioople  fiir  l’eleélion  de  Maximien , arrivèrent  à 
Rome  pour  la  fcflcdé  NocI.TouterEglifc  Romaine  les  reccut 
avec  une  extrême  joie, & le  Pape  fit  lire  la  lettré  de  l’Empreur' 
des’ant  tout  le  peuple  aAèmblé  dans  l'eglife  de  S.Pierreya  quoy 
on  ajouta  des  prières  pour  l’Empereur . 'On  lut  aulli  apparem- 
ment les  autres  lettres  à tout  le  peuple  . 'Celeftin  dit  qu’il  y ap- 

Kit  tout  enfemble  la  depofîtion  de  Nefiorius  & rordination  de 
aximien  Jpeut-eftre  pareequ’on  y parloit  tout  enfemble  de  l’un 
& de  l’autreje  ne  croy  pas  au  moins  qu’il  veuille  dire  qu’il  euft 
ignoré  jufqu’alors  la 'condannation  de  NeAorius  par  le  Concile 
d’Ephefe  Mais  peut-eAre  ne  l’avoit-ilpas  encoreapprifed'aucun 
aéle  public  & authentique.  [Car  la  lettre  que  le  Qxicile  luy  en 
avoit  écrite  , peut  bien  ne  ùiy  avoir  eAé  apportée  qu’alors , ou 
mcAne  encore  depuis  par  fes  Legats.}'S  Cyrille  luy  envoya  auAï 
une  relation  de  tout  ce  qiû  s’eAoit  fait . 

l’an  de  Jésus  Christ  432. 

'CeleAin  fc  haAa  de  renvoyer  Jean  & Epiétetcjavecles  réponfes 
aux  lettres  qulls  luy  avoient  apportées . J 'Et  neanmoins  ces 
réponfes  ne  font  datées  que  du  1 5 de  mars/ce  qui  fait  croire  que 
les  incommoditez  de  fa  vicilieAè,qui  confommerent  enfin  fa  vie 
peu  de  temps  après,  rempefohoient  de  s’appliquer  à terminer  û 
premtement  les  aAàires[£t  d’ailleurs  on  ne  fe  met  guère  en  mer 
avant  le  primtemps . J 

H répondit  donc  aux  Evefqucs  qui  luy  avoient  écrit , à 
Theodofe  , à Maximicn , 6c  encore  au  peuple  6c  au  Clergé  de 
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Conftantinoplc . Toutes  ces  lettres  fcot  datées  du  1 5 de  mars . 

'La  lettre  aux  Evefques  cR  adreflee  au  Concile  qui  fe  teneur  à P 'otf*- 
Ephefe,  [de  quoy  il  eft  affez  difficile  de  voir  la  tai&o.  ] 'Il  parle  P* 
en  effet  dans  le  commencement  comme  slls  s’adreflbit  à tout  le 


Concile,  & il  le  congratule  de  la  viftoirc  qu’il  avoir  remportée . 

'il  paffe  de  là  à l’eloge  de  Maximien,&  enfuite  à Neftorius.  *11 
avoir  1^  que  cet  herefiarque  eftoit  retourné  à Antioche , oh  P '®?®-^®?*- 
jugeoit  qu’il  pouvdc  faire  beaucoup  de  maux.  Ceff  pourquoi  il 
prefle  les  Eve/ques  d’obtenir  de  Tneodofe  qu’on  le  relégué  dans 
un  defert.'ce  que  Jean  & Epiélete  avoient  jugé  eftre  auffi  fort  à P-  ‘ 
propos.'ll  finit  parla  manière  dont  il  falloir  traiter  Jean  d'Antio-  *1'®?** 
che  & les  autres  qui  avoient  fbûtenu  le  parti  de  Neflorius.Il  té- 
moigne efperer  leur  réconciliation  , & exhoRc  lies  Evefques  à 
écrire  pour  cela  à Jean  d’Antioche . 

'La  lettre  à l’Empereur  n’eft  que  pour  témoigner  la  joie  qu’il  p.io7».iorj’ 
avdt  de  voir  la  vérité  viélorieufc,&  Maximien  élu  à la  place  de 
Neftorius.  11  prie  Theodofê  d’appuyer  l’un  de  fbn  autorité  pour 
maintenir  la  paix  que  l’on  venoit  d’établir, de  dereleguer  l’autre 
en  quelque  endroit  où  il  ne  puft  nuire  à perfônne , 

'11  exhorte  Maximien  à reparer  les  maux  & lesdivifîonsque  p.ior^'ors. 
fbn  prcdccetfeur  avoit  caufée$,&à  s’acquiter  de  tous  les  devoirs 
qu’une  fi  grande  dignité  demandoit  de  luy.  'Il  luy  recommande  p.iorr.S. 
funout  de  s’oppofêr  à toutes  les  entreprifês  que  pourroient  faire 
les  Pelagiens , & de  &ire  barmir  tous  ceux  qui  fêroient  infëétez 
de  cette  erreur, 

'Il  fe  rejt)uir  avec  le  pcuple&  le  Clergé  deConftantinople,de  p iotj.ioIo. 

• ce  que  Dieu  avoit  béni  le  courage  avec  lequel  ils  avoient  refifté 
à Neftorius . 11  parle  amplement  de  fa  cnndannation  .afin qu’ils 
le  déteftafletx  de  plus  en  plus,  '&  lesexhorto  enfin  h fui  vre  avec  p-toJoioSi. 
fidefiré  la  doélrinc  & les  inllruélions  de  Maximicn . 'Il  envoya  p-wrcdlio/j.e. 
ces  lettres  pr  Jean  & Epiclete,  'qu’il  fe  hafta  de  renvoyer,  afin  p.»®7'.d. 
qu’ils  puflent  arriverjà  Conftantinoplejpour  Pafijue,  [qui  eftoit 
le  J d’avril . ] 

'Peu  de  temps  après, Saint  Cyrille  luy  ayant  député  quelques  g-<->-p. 
Nçth  «9.  Diacres, "il  écrivit  par  eux,  & marqua  tout  ce  qu’il  fâlloit  faire  V’*' 
pour  la  reconciliationdesOrientaux  . [ Après  ce  dernier  fcrvice 
que  Celeftin  avoir  rendu  à l’Eglifc , il  alla  recevoir  dans  le  Ciel 
la  recompenfe  de  Ces  travaux.']  'Car  il  mourut  cette  année  mefme,  profp.jt  Marc. 
v.foBtitr«& apparemment ''vers le  i6de  juillct  '’lleftcettainqueXirteou  «hr. 

Sixte  III.  luy  fucceda  cette  année . Nous  en  prierons  fbuvent  **'’“'* 
en  traitant  delà  pix  de  l’Eglife,  à laquelle  il  eut  beaucoup  de 
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part . Mais  avant  que  d’entrer  dans  cette  matière  plus  édifiante 
& plus  agréable,  U &ut  encore  s'arrefter  à voir  [quelques  efièts 
de  la  divifioh  . ] 
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UîjlotreJeKébHla  Evefqut  dEdeffc  : Il  fe  joint  à S.  Cyrille.  ' 

Quoique  Jean  & les  autres  Evelques  delboConcileeufienf 
mandé  à Theodofe,  que  tous  les  Orientaux  eftoient  unis 
contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrille,  [cette  union  neanmoins 
• n’eftoit  pas  univcrfelle,  ou  elle  ne  le  fut  pas  long-temps: Et  il  y 
eut  diverlês  perfonnes  dans  l’Orient  mefme  qui  embrafferent  les 
Icntimens  de  Saint  Cyrille  Jcomme  il  y avoit  aufli  des  moines  à 
Alexandrie  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  dift  que  Dieu  a pu, 
mourir  , & "qui  ne  le  rendirent  pas  mefme  après  la  réunion  des  cce. 
Orientaux.'!!  paroift  que  Maxime  Diacre  d’Antioche[&  Abbé,] 
le  fepra  mefme  de  la  communion  de  Jean  fon  Evcfque . 

• [Mais  ce  qui  fit  bien  plus  d'eclatjfut  le  changement  de'RabuIa  t. 

Evelque  d’Edeffe  l’une  des  plus  confiderables  Eglilês  de  l’Orient,, 

& métropole  de  l’O/rboene . ] 'La  vie  ''d’Alexandre  auteur  des  v.fon  titre, 
moines  Acemetes,  raporte  amplement  comment  cet  Alexandre 
le  retira  du  pganifine , &liiy  fit  erabrafl'er  la  fby  Chrétienne;, 
'comment  fa  converfion  fut  fuiviede  celle  de  prelque  tousceux 
de  là  ville , 'entre  lefquels  il  tenoit  le  premier  rang  par  fon  cio-; 
quence  & par  fes  richeffes  ; 'comment  il  quitta  là  femme  & fes, 

: filles  qui  k retirèrent  dans  un  monafiere,  6c  tout  Con  bien , pour 
cmbraflêr  la  vie  folitaire , oh  il  fe  rendit  en  peu  de  temp  ' tres,&c. 
prfait  ; 'comment  l'eftimc  de  là  vertu  le  fit  nommer  Evelque 
d’EdelTe.'oîi  il  fut  durant  30  ans  lemaiftrecommundelaSyrie, 
de  l’Armenie.de  la  Perle,  & prelque  de  tout  l’uni  vers, aulfi.  bien 
que  le  pere  des  orlêlins  6c  des  veuves  ; comment  il  s'appliquo'it 
prticuiierement  à convertir , & à inllruire  dans  une  pieté  Iblidc 
les  enfans  des  payens  que  l’on  envpyoit  des  villes  voifines  étudier 
la  langue  Syriaque , dans  les  ecoles  que  l’on  avoit  établies  pour 
, cela  à Edellé  depuis  long-temps . [ Mais  quoique  cette  vie  foit 
écrite  par  un  dilciple  d’Alexandre , elle  contient',  bien  des  cir- 
confiances  dans  ce  qu’elle  dit  mclmede  Rabula  jufques  à lôn. 
epifeopt,  qui  lëntent  tout  à fait  la  fable . Et  il  efi  d’ailleurs  bien 
à craindre  qu’ Alexandre  melme  ne  fuft  un  Meflàlien  . . . 

, Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  nous  en  raporter  ] 'à  Ibas  fon, 

RmMms  i RÂbbuUty  Râllnttis  ^ RêhibnfêS  » . ^ ^ « 
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antagonifte,  aufli-bien  que  fon  fucceireur,Iorfqu’il  die  qu’il  cftoit 
le  tyran  d’Éde(fe,[plutoft  que  rEvefque,J&  que  c’eftoit  un  hom- 
me capable  de  tout  entreprendre  autant  par  animoûté  que  par 
zele.  [Mais  les  avions  font  juger  effeâivement  qu’il  avoit  beau- 
coup de  chaleur.  Du  refleJSaint  Cyrille  dit  qu’il  avoit  toujours 
paru  avececlat.'tSc  unEvdquedit  dans  le  V.  Concile,  qu’il  avoit 
cHc  illullre  entre  les  Prélats . ’Leonce  de  Byzance  luy  donne  le 
titre  de  Saint , & dit  ^’on  tenoit  que  ç’avoit  efté  un  prophète. 

[11  doit  avoir  efté  6itÈvefque  vers  l’an  407,  s’il  l’a  efté durant 
3oans,  puilquenous  verrons qu’lbas luy  fucceda  vers  l’an  437.] 
>■  'Théodore  le  Leéleur  dit  qu’il  eftoit'  aveugle  [ dans  les  demieres 
années.  Il  ne  l'eftoit  pas  fans  doute  encore  ] 'lorfqu’il  vint  au 
Concile  d’Ephelê,-&  y foulcrivit,  fans  qu’on  dilc  que  ç’ait  efté 
par  la  main  d’un  autre.  Il  n’y  paroift  qu’avec  les  autres  Orien- 
taux/quoique  non  dans  leur  première  fêance,  oh  ils  condannent 
S.  Cyrille [Ainfi  il  peut  bien  n’eftre  arrivé  que  quelques  jours 
après  Jean  d’Antioche.  ] 'Mais  quoiqu’il  fuit  uni  avec  eux  , il 
penlbit  neanmoins  deflors  à les  quitter  : Et  on  croit  qu’il  Ce  f'uft 
déclaré  contre  eux , dans  un  voyage  qu’il  fit  à Conftantinople , 
[en  fortant  fans  doute  d’EphefeJs’il  euft  receu  une  lettre  qu’il 
attendoit.  [Nous  ne  voyons  point  ce  que  c’eftoit  que  cette  lettre, 
► ’ni  s^il  la  receut  enfuite.  ' 

Ce  que  nous  trouvons  donc,  c’eft  qu’avant  la  fèfte  de  Pafque 
de  l’an  432,  il  s’eftoit déclaré  pourS  Cyrille  contre  Neftorius  ; 
& avoit  encore  fait  davantage.  ]Car  foit  par  lezele  de  la  vérité, 
foit  par  quelque  averfion'  perfonnelle  pour  Théodore  de  Mop- 
fuelie, 'qui  l’avoit  autrefois  repris  de  quelque  faute  dans,  un 
Concile, 'il  fut  aflèz  hardi  pour  parler  hautement  contre  luy , & 
eiifin  pour  luy  dire  anatheme  en  pleine  eglilc . [ Nous  avons  vu 
que  le  Concile  d’Ephefê  n’avoit  point  voulu  toucher  au  nom  , 
ni  à la  perfonne  de  cet  Evefque,  «peur  que  cclan’euft  de  mau- 
vaifes  fuites.jMais  Rabula  pe  craignoit  pas  tant  de  fê  déclarer 
ennemi  foit  des  vivans,  fbit  des  morts. '11  comprit  dans fbn ana- 
thème ceux  qui  lilôient  les  ouvrages  de  cet  auteur,  & qui  nc'Ies 
luy  apportoient  pas  pour  les  brûler , ceux  encore  qui  liibient  ce 
que  les  Oricntaux,&  nommément  André  de  b'amofates,  avoient 
écrit  contre  les  anathematifines,  & enfin  tous  ceux  qui  n'eftoieot 
pas  dans  les  fenti  mens  de  S.  Cyrille  , > • 

' ' .1 

I P.  Garaier  veut  qn'ont  ife  [ Jen'y  voygDere  U*iippar«ac«  3 

«.  '^«4/  nunc  âtfytnfmfiinmty  peut  Tonifier  qu*Ü  ne  point  encore  receuë  » gu  queco 

n'cAoit  que  depuis  pea  . 
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(II  ne  manqua  pas  apurement  d’en  écrire  audl-toll  à ce  Saint;] 

'Et  nous  avons  un  endroit'd’une  lettre  où  il  luy  parle  très  forte-  i, 
ment  contre  Théodore,  en  l'acculant  d’elhe  la  fource  des  bere- 
fiesde  Neflorius.  Il  fe  plaint  aulTi  que  beaucoup  de  perfonnes,dc 
des  plus  habiles , fuivent  fa  dcârine  dans  l’Orient , remettant 
entièrement  l’union  hypoHatique . 'Nous  avons  aulli  une  partie 
d’une  lettre  de  S.  Cyrille  à Rabula  contre  Théodore, qu’il  le  con- 
tente neanmoins  de  deligner  fans  le  mmmer.  [C’cflfans  doute  la 
réponlc  à la  precedente]  'Car  il  y avoit  peu  que  Rabula  s’eftoit 
déclaré  contre  Neftorius,  & eftoit  devenu  par  là,  dit  S.  Cyrille,  le 
fondement  ôc  la  colonne  de  la  vérité  pour  tous  les  Orientaux.  » 
'Nous  avonsuncautrelcttrequeSaintCyrilIeluy  écritdés  cette 
année,  comme  à un  hoimic  qui  cfloit  entièrement  dans  fes  Icnti- 
mens  & fes  interefts;  'ce  qui  oblige  à y mettre  fon  changement. 

•Il  y avCTt  aflêz  de  pcrloones  à EdelTc  zélées  pour  Tl^odore, 

& pour  le  parti  des  Orientauxjentre  lefquels  Ibas  Preftre , & 
enfuiteJEvefque  de  cette  Eglifc,  eft  de  venu  célébré  par  la  lettre 
qu’jl  écrività  Maris  contre  cette  aélion  de  Rabula  . Ces  perfon- 
nesperlccutées  parleur  Evclque,  confulterent  André  de  Samo- 
fates , pour  (avoir  s’ils  ne  dévoient  point  fe  (êparer  de  fa  com- 
munion . Ils  l’acculctent  de  prefeher  qu’il  n’y  a en  J.  C.  qu’une 
nature,  de  chaffer  ceux  qui  foûtenoient  le  contraire,  'de  troubler 
ain(i&  toute  la  ville  d’Éde(Iê;&  toutes  les  provinces  voiünes . 

'L’on  efloit  alors  prés  d’une  fède  qui  ne  permettoit  ps  aux 
Evelques  de  s’affembler,  [ ce  qui  ne  proift  pas  (c  pouvoir  enten- 
dre que  de  celle  de  Pa(que]André  en  écrivit  donc  à Alexandre 
d’Hieraple[roQ  metroplitain,]&lepna  de  luy  marquer  ce  qu’il 
devdt  répondre  en  attendant  le  Concile . Pour  luy  (ôn  fentiment 
eft,  que  pilque  Rabula"/ê  déclaré  contre  tous  les  Orientaux , ils  •h"'*'”''- 
doivent  aulfi  s'élever  tous  contre  luy  [en  fe  fcpranr  de  (à  com« 
munion;]&  que  ceux  d’Edeffe  auroient  déjà  dû  le  faire. 

[Nous  ne  favoris  pint  davantage  ce  qui  fe  ht  fur  cela  dans 
l’EuphratefieoneJ'Mais  la  chofe  ayant  eflé  portée  jufqu’â  Jean 
d’Antioche , il  aflcmbla  quelques  Evefoues , avec  le/quels  il 
écrivit  à ceux  de  l’Ofrhoene  fufîtagans  d’Edefle,  que  (i  ce  qu’on 
leur  avdt  dit  de  Rabula  efloit  véritable , ils  dévoient  d’eux 
mefmes  s’eftre  feprez  de  luy  lëlon  l’ordrede  la  loy  ,•  mais  qu’au 
moins  il  fàlloit  qu’ils  le  fiflent  alors  , jufqu’à  ce  que  l’Evcfque 

'Le  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre  Toit  écrite  déa  4*9»  pdreequ'on  voit  qut  cVfl  tout  au 
commenetmeot  de  rhcrcfie  de  Nefloriui  que  S.  Cyrille  ceDneiifoic  encore  peu  . [ Je  n*y  voy 
rit»  de  eela  • Rabula  Aippore  que  S.  Cyrille  coonoilTott  tout  i fait  Neflorius  1 & ne  pouvoir 
pas  connoiAre  fi  bien  lheodore.  J 
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d’Antiocbe  ] ’euft  a^llé,  & cuft  examinée  fâ  caafe, 

'S’il  n’y  a pdnt  de  faute  dam  letextedcTheoJore  IcLeâenr,  rklii.p.5f5.e 
Rabula  [auili-tofl qu'il  fc  fût  déclaré pourSCynlIe,]  fit  un  écrit 
pour  défi:ndre  Tes  anachematifines  contre  Theodoret. 

ARTICLE  XCVII.  ..  • 

André  de  Snmefatet , Theodoret , 6f  Eutbere  de  Tyanet  , 
éerhent  pour  1er  Orientaux . 

[^JOds  avons  vu  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  divers  écrits 
1 pont  fa  juftificatioo . Les  Orientaux  ne  manquoientpas 
de  leur  cofté  d’en  fiiire  aulli  pourladéfênfëdelei^rcaufê.  André 
de  Samofâtes  fit  un  fécond  ouvrage  , où  il  pretendoit  réfuter  ce 
que  Saint  Cyrille , & Rabula  d'Edefle , avoient  écrit  contre 
■Theodoret.] 

Theodoret  ne  le  contentant  pas  auffi  de  ce  qu’il  avoit  ^t  M«rtt  ».p.t‘7 
contre  les  anathen^atifines  avant  le  Cnneile  d’Epbefé , fit  un 
autre  écrit  plus  ample , où  il  pretendoit  montrer  aux  perfbones 
les  ^ins  intelligentes,  que  cesanathcmatifmes  efloient  contrai* 
tes  à la  vérité.  'Cet  ouvrage  efloit  divifé  en  cinq  livres  : • c’eft  jm70. 
pourquoi  on  marque  qu’il  c(t  quelquefois  aj^llé  le  Pentaloge,  * F'»*s*** 
ou  L’ouvraK  des  cinq  livres . 'Le  cinquième  livre  contenoit  au 
>.  ‘moios  29  chajntres.  Le  P Garnier  prétend  avoir  pne  grande  par-  x|itj.»iTii<irt.t 

tie  de  cet  ouvrage  en  grec  & en  latin  , tirée  de  la  bibliotheqne  s.p.4«-i*- 
du  Roy,  où  il  eft  intitulé  De  rincamatioa'Nousa¥ons  quelques  Merc.[us> 
paflagcs  de  cous  les  cinq  livres,  extraits  & traduits  par  Merca- 
tor,  'dont  quelques  uns  font  citez  dans  la  lettre  du  Pape  Pelage  p.iSS.i|Canc,C 
II.  aux  Evefquesd’Iftric.*’ On  croit  que  c’eft  cet  ouvrage  contre 
Saint  Cyrille  & contre  le  Concile  d’Èphefè,  qui  eft  marqué  par  "'f**  ■* 
Juitinicn,  & anathematize  parle  V Concile '11  paroiff  que  dans  p.i7o.i. 

Nom  70.  le  4 • livre,  il  allcguoit  divers  pffâges  des  Pères,  entre lefqucb'il 
ne  ^voulut  rien  citer  de  I heodore  de  Mopfuefle,  quelque  efli  me 
qu’il  en  fift , à caufé  que  les  adverfaires  l’accufoient  d’eftre  luy 
mefmc  dansl’cneur.  Quelques  uns  ra portent  cela  à Tepiftre  16  • 
de  Theodoret,[cc  que  nous  pourrons  c-xaminer  en  un  autre  en- 
droit. 

Il  fêmble  que  c eft  auffi  en  ce  temps-ci,  ou  un  peu  a {xés,  lorf- 
que  la  réconcilia tion  de  Jeun  eut  fort  affôibli  le  parti  des  Orien- 
taux,qu  il  faut  mettre  ] 'les  27  difeours  que  Phottds  attribue  à Phott««|ip, 

».  Dids  l’tdiiioa  de  M.*  f ]j,  il  y a «»  cmfitHlt  trUiSmt. 
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Thcodorct,  tous  plus  courts  que  fcs  trois  Dialogues  intitulez 
rEranifle,  qui  eiloient  fur  le  iujet  de  l'Incanration . Pbotius 
marque  en  particulier  ce  qui  efloit  traité  dans  chacun  de  ces  27 
difcoiirs , '&  il  dit  que  cela  fuffit  pour  diflinguer  ceux  qui  ap- 
puyoicnt  la  véritable  doébine , de  ceux  qui  s’en  écartoient.  'Il 
paroift  faire  un  corps  partiailier  des  fëpt  premiers , & un  autre 
desiofuivans/Celuiquiconcluoit  les  fept  premiers  efloit  com- 
me une  lettre, [par  laquelle  l'auteur  poiivoit  adrelTer  les  fix  au- 
tres à quelque  perfonne  .] 'Nous  avoirs  les  17  fuivans  parmi  les 
œuvres  attribuées  à SAthanafë,  avec  une  preâce  à la  telle,*  où 
l’auteur  les  adrefleà  un  Euftathe,  témoignant  les  avoir  écrits  à. 
fâ  priere.'On  voit  qu’ils  font  faits  au  milieu  du  feu  de  ladiviflon, 

& lorfque  les  deux  partis  efloient  les  plus  animez  l’un  contre 
l’autre.  ■ 

[Mais,  quoique  l’autorité  de  Photius  fbit  confiderable  pour 
attribuer  ces  écrits  à Theodoret,  nousne  voyons  pas  neanmoins 
qu’il  ait  fait  d’autres  traitez  auffi  courts  que  font  ceu.x  ci.  Et  le 
fiyle  en  paroift  moins  libre  que  le  fien.  Je  ne  fçay  fi  ce  ferôt  pour^ 
ces  raifons  que  le  P.  Sirmond  ne  les  a point  mis  dans  l'editioa 
qu’il  a faite  de  fes  œuvres,]'quoiqu’il  y en  ait  m'is  les  titres  en  ra- 
portant  l’endrcMtde  Photius.  [Si  ç’a  efté  fa  penfée,yelle  fc  trouve 
entièrement  autorifee  par  Mercator.’Car  il  cite  un  grand  endroit 
[du  1 4 des  27  de  Photius, ]fous  lenomd’Eutherede  Tyanes[dont 
nousavonsdéja parlé, quenousavons  vu  avoir  efté  depofe  com- 
C«nc.»p.p.7;7,  njc  un  trop  ardent défenfeur  de  Neftorbs,  J'&  qui  a fiiit  certai- 
r M«it.r.a77,  nemcnt  un  écrit  contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille.  ‘ Cet 

Euthere,  dit  Mercator,  a écrit  des  difeours  contre  quelques  ex-  “ 
prelfions  des  Catholiques,  où  il  infinuë  fon  impiété  dans  les  ef-  “ 
prits  d’une  maniéré  d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  eft  plus  “ 
adroite  âc  plus  fubtile.  Cela  convient  tout  à fait  aux  17  difeours  " 
dont  nous  parlons  ,qui  pour  la  plufpart  combatent  des  expref- 
fions  de  Saint  Cyrille.  [Il  n’y  a donc  pas  à douter  que  tous  ces 
dHcours,  qui  ne  font  qu’un  mefine  corps  d’ouvrage , ne  fbicnc 
Pnotc.4Ap.33.  d’Eutherede  Tyanes.  Il  faut  dire  la  mcfiTicchofeydc celui  qui  les 
'nutct.G.p.tj4.  fuit  dans  Photius,  qui  n’eftoit  qu’une  répétition  des  autres  , '& 

* il  y a bien  de  l’apparence  que  [ les  lêpt  qui  les  precedent,  & ] les- 

deux  qui  achèvent  le  nombre  des  17,  font  encore  du  mefme  au-  ' 

teur . Neanmoins  le  Pere  Garnier  prétend  que  les  fept  premiers 
appartiennent  à Theodoret.  ["Mais  il  n’en  a pas  de  fondement.  J Non  7 1. 
Aoh.f  ® 'Euthere  en  adreflànt  fon  écrit  à Euflatlie , ne  luy  donne  point 

d’autre  titre  que  celui  de  très  fidèle  fervitcur  de  J.C,  [ ce  qui  fem- 
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ble  nurquer.  un  Hinple  laïque,  ou  un  moine . Ccft  pourquoi  Je 
ne  Ifay  file  P. Garnier  acuraifonjdedireque  c’elbic  Eullathe  Mcrc.ca.pr,r, 
de  Pamaflc*cnagé  avec  Euchcre  dans  le  parti  des  Orientaux , 

[&  peut-eftre  rai  fufîragant,  puifquejf’  la  ville  de  Pamafle  eftdt  «oo  i.  *' 
depuis  de  la  troifieme  &ppadocc.‘Si  cet  ouvrage  eft  celui  que  P'*” 

Eutbere  avoit  Bât  contre  les  anathematifines , comme  le  croit  *63|n.pr3'«7i^' 
Lupus,  il  a efié  écrit  [avant  la  fin  de  4 j2,&]avant  la  réconcilia- 
tion de  Jean  d’Antioche  avec  S.  Cyrille. 

'On  trouve  qu’Eiitherc  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  & de  DuPîn,t.4.p. 
juftefle.  [Ce  qui  (croit  plus  important  (croit  de  (avoir  s’il  eftoit  *“• 
hérétique  ou  noa^Le  P.  Lupus  n’en  veut  rien  alTurer  ; & croit  Lnp.epp.j63. 
neanmoins  que  ce  que  nous  avons  de  luy  porte  à dire  qu’il  eftmt  3?*- 
orthodoxe,  & qu’il  n'a  défendu  Nefionus  que  pareequ’il  l’a  cru 
tel,  ayant  aimé  (à  perlbnne,  & non  fon  erreur  . 


ARTICLE  XCVIIL 


Sixte  travaille  pour  la  paix  de  HEglife  : S.  Cyrille  luy  député  les 
Evefques  Hermogene  O Lampece  : Eloge  de  ces  deux  Prélat t. 

le  Pape  Sixte  II.  avoit  vu  autrefois  finir  (bus 
(bn  pontificat  la  grande  difputc  touchant  le  battefinc  ; 

Sixte  III.  eut  auffi  la  joie  de  voir  finir  au  commencement  du  fien 
le  fchifme  des  Orientaux . 11  y contribua  autant  qu'il  put  de  fa 
patt,J&  en  ouvrit  le  chemin  p.ar  la  première  aâionqu'd  fit  après  Lupe^^4l■47 
bn  &crc.  [De  forte  qu’il  ne  mérita  pas  moinsjquc  l’autre  les  ti-  Cyp.Tit.pi. 
très  de  bon  & de  pacifiquc.'Il  attendit  avec  patience  le  retour  de  Conc.t.j.p.1177 
Jean  d’Antioche,  (ans  voulœr  rien  precijnter , comme  il  (èmblc 
que  quelques  uns  J’en  prefibient  'Et  on  prétend  que  c’cftdtSaint  M trc.t.i.n.p. 
Cyrille  mcfme.'*Mais  ce  Saint  eftoit  dans  une  difpofition  toute 
contraire.  46.47. 

'Sixte  travailla  mefme  à fecourir  Neftorius , & à l’cmpefcher  Coac.pn7i.c. 
par  fes  avis  de  fe  précipiter  dans  l’abyrinc  où  il  s’alloit  perdrc[cn 
perfiftant  avec  obftination  dans  fon  erreur , fi  Sixte  eftoit  déjà 
Evefqiie  . Mais  je  croirois  plutoft  que  c’eftoit  avant  le  Concile 
d’Ephelc.JIl  luy  écrivit  pour  cela  , luy  montrant  que  quoiqu’il  Gen.c.j4. 
y ait  deux  natures  en  J.  C.  il  n’y  a neanmoins  qu’une  (cule  per- 
fonne. 

'Ce  fut  apparemment  cette  inclination  de  Si.xtc  pour  la  paix , Merc.t.t.B.p. 
qui  donna  occafion  à une  calomnie  qu’on  publia  contre  luy  . ***’î*î- 
"Car  on  fit  courrir  une  lettre  qu’on  attribuoit  ü Philippe  Preftre  c<mc.t.j.piijo 
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Sio  SAINT  CYRILLE  D’ALEX ANDRÏE. 
de  Roroe[&  Légat  à £phefe,]rai  portait  que  Sixte  efldt  &iché  ' 

de  iadepofîciondeNeAorias,  «''vouldt  prendre  là  pioteflion . àtSîmtt  i 
'Mais  Sixte  elloit  II  éloigné  de  cela,  qu’il  confiniia  mcfinc  tout 
ce  qui  avoir  ellé  fait  par  le  Concile  d’Ephefe , écrivit  plufieurs 
lettres  conformes  aux  decrets  de  ce  Coocile , Joignit  /es  fënti- 
mens  à ceux  de  S.  CjT'iUe,'&  écrivit  aux  Evefijues  de  l’Orient 
Com.p.ii^r  A pour  achever  de  ruiner  l’erreur  de  Ncfloriys'Il  àrivit  auffi  plu- 
fieurs  fois  à Maximien,  [dont  l’epifcopat  n’elloit  fbodé  que  fur 
la  depofition  de  Neflorius.] 

'S.  Cyrille  protefle  que  de  fa  part  il  rte  delïroit  autre  cho/ê  que 
la  paix  de  l'Eglifc  & rextinélion  du  /chifmc.[Mais  nous  en  avons 
despreuvesquiflntencore  plus  £}ites que  les  proies.  ] 'Car  ou 
bliant  les  injures  qu’il  avoir  receuës  des  Orientaux,*  St  confîde-* 
rant  tout  ce  qu’il  avoir  fouftert  pour  la  fby,  "comme  des  plaies 
qui  luy  efloient  glorieufes , 'il  croyoit  devoir  fonger , non  à eu 
obtenir  la  repration,  mais  à s’en  /ervir , pur  jprocurer  autant 
qu'il  pourroit  le  bien  & la  réunion  derÉgli/è.  'En  écrivant  donc 
comme  nous  avons  dit,  au  Pap[Celeflin,Jil  lepriadefëconten» 
ter  de  la  perte  du  feul[Neflorius,]&de  vouloirouvriràtouslcs 
autres  le  prt[de  la  réconciliation,]  pur  les  fàuver  du  naufrage 
[du  f.hi/me,  & de  l’herefie. 

11  envoya  apparemment  cette  lettre  pr  les  EvelquesHermo- 
geoe  & l.amf ece,]'qui /orent  deptezà RomeprlesPrelatsfde 
rEmpireJd’OrientJ^/àns  qu’on  en  marque  le  fujet . ] Nous  trou- 
vons dans  le  Ccnciled’Ephe/è  Hermogenede  Rbinocorures,qui 
Conc.t.3.p.4«7. y fûtemployéendiverlêsoccafions,  '&Lampce  deCaflîedans 
»Gto.ikcp,iSe»  la[pemierc]  Augullamnique[en  Egypte^Rhinocorures  ellde 
lamefmeproïince.[Ainfi  l’on  put  juger  que  c’elloit  prticulie- 
ment  Saint  Cyrille  qui  les  envoyoit.JEt  en  effet  il  rendoit  pr  là 
lettre  un  témoignage  fort  avantageux  à ces  deux  Evefques  Mais 
Sixte  fucceff'eur  de  Cele/lin,  dit  que  ce  témoignage  eftoit  encore 
audeffbusdecequ’ilavcût  vu  luy  mc/me en'eox  durant  le  peu  de 
temps  qu’ik  avrient  eflé  à Rome  t & qu’il  avoir  trouvé  en  leut 
prfonne  de  véritables  pntifès  dn  Seigneur, pleins  de  cette  grâce 
^irituellc  , qu’il  faut  que  Dieu  mcfme  donne  le  premier. 

[Nous  trruvons  en  effet  dans  Saint  Ifidore  divers  eloges  des 
Eve/ques  Hermogene  & Lampce]'M  loue  l’amour  inviolable 
qu’Hermogenc  avoir  pur  la  juflice . Ni  les  richeffes , ni  l’elo- 
quence  , ni  aucun  autre  avantage  extérieur  n’avoient  aucune 
force  fur  (bn  elprit . S’il  s’elevoit  audeflus  des  autres  pr  Ibo 
aoicair  pur  la  juflice , il  s’clevok  encore  plus  audeffus  de  luy 


a.b. 


C«RX.S4. 


Coicr,-.t.i.pi 

46;4î.c. 

4 bj4;.b. 

F'46.b. 


r.4i'«. 

p.46.b, 


F.44i>l4T-V- 


Cetelg4,i.p. 
4*  4 b. 


U.P.I.txp.ioi. 


Digitized  by  Google 


L’.«d.j.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  iit 
mefineparfâ  bonté  ; de  Ibne  que  les  autres  villes  qui  avcMcnt 
pIutoA  des  tyrans  que  des  Evefques , ne  pouvoicnt  allez  edimer 
K bonheur  de  ceux  qui  luy  cfloient  &umis . 'S.  lûdore  l’exhorte 
à entreprendre  avec  courage  les  plus  grands  travaux , & de  ne 
point  craindre  de  s’expofer  aux  plus  grands  dat^ers  pour  la 
vertu , dans  l’elperaoce  d’y  acquérir  une  plus  grande  gloire:  [ ce 
qui  peut  avoir  raport  à lôo  voyage  de  Rome.  ] Il  nous  foumimit 
encore  bien  des  choies  pour  foi  eloge , ou  pour  Ibn  hilloire  ,s’il 
eftoit  neceflaire  de  s’y  aireller. 

'il  écrit  à Lampece  qu’il  ed  heureux  de  faite  paroidre  dans 
les  aâions  la  lumière  marquée  par  foi  nom;&  de  ce  qu’edant  en 
état  de  faite  cequ’il  vouloir , il  ne  vouloic  que  ce  qui  edoit  con- 
forme aux  réglés  de  Dieu,  &auxfaintes£crituresi'qu’on  fàilôit 
avec  joie  ce  qu’il  ordonnoit , pareequ’il  n’ordonnoit  rien  que 
pour  la  pieté  & pour  la  judice . 'Il  le  loue  de  la  douleur  fainte 
qu’il  témoigooit  de  voir  l’epilcopat  profané  par  l’entrée  lacrile- 
ge,  &la  conduite  criminelle  d’Eule^  dePelufoôc  luy  conlêille 
neanmoins  d’attendre  à âire  éclater  Ibn  zele  , que  Dieu  en  ou- 
vrid  quelque  occallon  favorable . '11  le  blafme  au  contraire  de 
n’avoir  pas  repris  aulfi  fonement  qu’il  devoir  Zolintic  Pi-ed.  e[de 
la  melme  EglWé,]  l’ayant  regardé  comme  un  homme  dellTperé  & 
incorrigibile.'Il  l’cxhorteà  n’edre pas  lëvere , & trop exacl  dans 
les  fautes  que  l’on  commettoit  contre  luy . 

Il  paroidque  Lampece  l’avoit  prié  de  faire  l’eloge  d’Hermo 
gene,  [qui  pouvoir  edre  mal  alors,]  ’edanteeruin  qu’il  mourut 
avant  S.Ifidote,  'quoique  ce  n’ait  peut-edre  pas  edé  avant  l’an 
448.  ‘Il  s’exeufe  de  feirecet  elcçc  comme  d’une  cholê  qui  edoit 
audedus  de  les  forces . 'Zenon  elloit  Evelque  de  Rhinocorures 
en  l’an  449,oùilafndaau  faux  Concile  d’Ephefe,  & oh  il  eut 
le  malheur  de  confentir  à l’ablôlution  d’Eutyche » & à la  con- 
dannation  d’Eulcbe  deDorj  Iée&  de  S Flavien.  X Ifidoreécrit 
à un  Zenon  Predre , coulin  ou  neveu  d’Hermogene  . 
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Sixte  continue  à travailler  pour  la  paix  : DomnUf  y difpofe 
Jean  d'Anthcbe  fon  oncle . 

'"T  L fcmble  que  S. Cyrille'ait envoyé  à Rome  fon  archidiacre  Cot»r.*.t.t.p. 

I nomméThemifoi,aveclesEvefquesHermqgene&Lamp-*ce, 

'&  qu’il  priad  le  Pape  d’éctire  aux  Prélats  du  Csnciled’Ef^elc,  pas.!. 
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Sue  CCS  deux  Evefques  luy  marqueroient  ce  qu’il  cftoit  à propos 
e faire  touchant  les  Orientaux . [Hcrmogene  & Lampccen’ar- 
riverent  apparemment  qu’aprds  la  mort  du  Pape  Cclellin.]  ' IIi 
furent  témoins  de  l’unité  des  cœurs  & des  voix  de  toute  l'Eglilè 
Romaine  dans  l’cleélion  du  Preftre  Sxte  qui  luy  fuoceda;'&  ils 
aflifterent  à fon  ordination,  comme  au  nom  de  tout  l’Orient  : de 
quoy  Si.xte  rcceut  beaucoup  de  joie, 'particulièrement  parccqu’il 
croyoit  voir  S.CyrilIe  en  leur  perfonne. 

[Lorlqu’il  eut  le  loifirde  s’appliquer  aux  affaires , ] Thcmifon 
Je  preflà  de  fatisfeireà  S.  Cyrille . Il  écrivit  donc  à tous  lesEveC 
ques  à qui  Hermogene  & Lampece  Jbuhaitoient  quil  écrivift  , 
r.4j.»’.4j.c[4«.»  'moins  par  neccflité.puilque  l’Eglife  Romaine  s’eftoit  déjaafl'cz 
déclarée  fur  ce  point , que  pour  fuivre  fôn  inclination  propre, & 
les  inflances  de  S.CyrilIe.  'Il  écrivit  donc  à tout  le  ConciIe,[c’ell 
à dire  apparemment  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  pour  tous 
les  Evefques  en  general  qui  avoient  aJîifté  au  Concile  d’EpheJê  : 
mais  qu’il  adrefloit  nommément  en  prticulicr  à chacun  de  ceux 
qu’Hcrmogenc  luy  marquoit , ] 'en  les  priant  de  la  faite  voir  à 
leurs  voifins . 

'Après  avoir  parlé  à ces  Prélats  de  fôn  ordination,*  il  loue  Saint 
Cyrille  de  ce  qu’il  negligeoit  les  injures  propres  pour  ne  peu  fer 
qu’aux  interefts  de  l’Eglifê  ; '&  il  déclare  que  ce  Saint  confentoit, 
&fouhaitoit  que  tous  ceux  qui  fetrouvoient  engagez  avecNeffo- 
rius,  fuflênt  receus  dans  l’Eglifc , & confêrvaflènt  leur  dignité , 
à la  referve  du  fcul  Neflorius , pourvu  quils  retoumaflentdans 
le  droit  chemin  , & qu’ils  vouluflcnt  vivre  dans  la  pieté,  c’efl  à 
dire  feire  profêffion  de  la  véritable  fôy  . 'Il  témoigne  que  c’eft 
auffi  fâ  pen/ee  à luy  mefmc, 'comme  l’EglifcRomainc  l’a  voit  déjà 
déclaré  en  d’autres  rencontres , '&  qu’il  cftoit  preft  de  recevoir 
tous  ces  Evefques  à fà  communion,  dont  ils  avoient  eftéfêparez 
jufqucsalors,  purvu  qu’ils  abandonnaficnt  Neftorius , & tout 
ce  qui  avoit  efté  condanné  par  le  Concile,  [fè  fbumettant  à une 
autorité]  appuyée  par  la  confirmation  de  l’Eglifc  Romaine.  'Mais 
ilditqueflccsEvcfqucsoublicntdc  prendre  foin  d’eux  mefmes, 
& d'entrer  dans  les  fêntimens  de  l’Eglife,  on  ne  négligera  pint 
de  prendre  foin  de  leurs  punies  qu’ils  abandonnent  [ au  démon 
pr  le  fchifme  & pr  rherefie,Ieur  voulant  faire  craindre  qu’on 
ne  les  depfe,  & qu’on  ne  mette  d’autres  Evefques  à leur  place.] 
'J1  ajoute  que  Jean  d’Antioche  mefme  put  efperer  d’eftre  receu 
au  nombre  des  Catholiques , purvuqull  rejette  tous  ceux  que 
le  Concile  a depfez , & qu’il  fâfTe  voir  qu’il  cft  véritablement 
un  Evcfque  Catholique . le 
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'Il  écrivit  en  mcfmc  temps  à Saint  Cyrille , pour  l’affurer  de  mi- 
ce  qu’il  avdt  écrit  aux  Evefques . 'Il  luy  te'moigne  dans  cette  p *i. 
lettre  beaucoup  d’cflime  & d’afTecHon . [Il  n’exprime  point  plus 
nettement  dans  ces  deux  lettres  ce  qu'il  falloir  demander  aux 
Orientaux  pour  les  recevoir  : & il  n’excepte  point  non  plus  de 
l’efperancc  de  la  réconciliation  les  quatre  Evefques  depofez  par 
Maximien,] 'que  Celeftin  enavoit  neanmoins  e.xceptez,[&  dont  Coac.tj.p, 

S.  Cyrille  ne  voulut  jamais  accorder  le  rétablilTement . Je  vou- 
.drois  qu’il  témoignai!  dans  ces  lettres  dire  aulli  touché  & audl 
effraye  que  S.  Grégoire,  du  danger  oh  le  mttoit  le  gouverne* 
ment  de  la  première  des  Eglifes.]  7 * 

1 71  écrivit  dés  cette  année  trois  ou  quatre  lettres  à Alexandrie  ; ip.p.rsr.lss. 
'&  il  y adrdlâ  ce  fëmble  celle  que  nous  trouvons  qu’il  écrivit  p.7«<.|  «i. 
durant  le  fchifmeà  Acacede  Berée.fpour  le  prier  fans  doute  de 
porter  les  Orientaux  à l’union  ] 11  le  traitoit  avec  beaucoup  de 
' refpeél.  [Ce  fut  âns  doute  aulTi  en  partie  pour difpofêr  les  efprits 
à la  paix,]  'qu’il  écrivit  plufieurs  fois  à Maximien , *qui  de  fon  t.j  p.i  17s  ». 
collé  ne  fbuhaitdt  rien  davantage  que  de  concourir  par  fes  avis 
à la  réunion  des  Eglifes,  '&  travailloit  à l’obtenir  de  Dieu  par  p.msj  a.\ 
fçs  prières . 

'Jean  d’Antioche  avoit  un  neveu  fils  de  là  fœur, nommé  Dom-  Boii.w  jar.p. 
nus, ‘qui  s’elloit  retiré  quelque  temps  auparavant  dans  lemo-Jp  ^Jj^, 
nallere  de  S.  Euthyme , '&  y avoit  ellé  feit  Diacre  par  Ju vénal  » f în. 
de  Jeni^lem . 'Après  le  Concile  d’Ephelê,  Pierre  Èvelque  de 
Parerfiboles  elhnt  venu  trouver  Saint  Euthyme  fbn  maillre.luy 
avoit  raconté  tout  ce  qui  s’eAoit  pâlie  à Ephelc.Ce  Saint  fut  fort 
fafché  d’apprendre  que  Jean  s’elloit  lailTé  engager!  dans  l’erreur 
[ou  dans  la  défènlc]deNeflorius. 'Domnusn’eneutpas  moins  de  fs«- 
deplaifir,  & demanda  permillion  au  Saint  d’aller  trouver  Ibn 
oncle  pour  le  ramener  à la  vérité . S.  Euthyme  luy  déclara  que 
Dieu  vouloir  qu’il  demeurall  dans  la  Iblitude  & la  penitence  ; 

Que  Dieu  qui  voyoit  les  bonnes  intentions  de  fbn  oncle , le  ra- 
meneroit  bien  fans  luy  ; Que  s’il  l’alloit  trouver , il  fuccederoit 
à fa  dignité;  mais  qu'il  fe  laillèroit  tromper  par  des  fourbes , qui 
le  depoferoient  après  avoir  abufé  de  là  fimplicité.  'Domnus  n’eut  • sr> 
pas  allez  d’égard  à cet  avis . Il  partit  fans  mefme  dire  adieu  à 
S.  Euthyme;  & tout  ce  que  ce  Mtnt  avoit  jxedit , ne  manqua 
point  d’arriver . 
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43». 

A R T I C L E G 

Tbeodofc  travaille  fortement  pour  la  réunion  : Condition!  propoffei 
pour  cela  . 

[ 1’  E defir  que  le  Pape  Sxte^S.CyrilIe,  & Maximien  avoient 
y de  voir  la  paix  rétablie  dans  r£glilê,&  les  railbnsque  les 
Orientaux  avoient  defouhaiter  cette  paix  encore  plus  qu’eux  , 
n’cuflènt  pcut-eftrepascfté  capables  de  la  6ire  conclure, fi  l’Env 
pereur  Tneodolc  n’y  euft  employé  lès  foins  & Ibo  autorité . On 
Core.t.4.p.6M.  peut  dire  que  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à la  réunion  ] 'En 
ip.p.7»5.c.  fuivant  les  mouvemens  que  Dieu  luy  infpiroit  ; '&  il  paroift  que 
Saint  Cyrille  avoit  aufli  beaucoup  agi  [fecrettement  pour  cela  J 
t.j.p.iiryfcliiJo.  'Ce  Prince  enécrivit  fouvent  & à Rome , & en  plu fieurs  autres 
»|i  endroits , & fe  donna  à cette  affaire  "avec  tous  les  foins  & toute  *c. 

p.io«7.b.  l’application  imaginable,  'ce  qu’il n’avoit  pu faired’abord  à cau- 
p ioK.rf.  le  des  grandesoccupations  qu'il  avoit  eues.  'Ilcrpyoitqueladi- 
vifion  del’Eglifeeffoit  la  première  caufedu  mauvais  fuccés  qu’il 
avoit  eu  [dans  la  guerre  d’Afrique.] 

p.io»2.djliii4.  'Il  prit  fur  cela  l’avis  tant  de  Maximien  que  de  beaucoup 
‘‘  d'Eveiques  qui  fe  trouvoient  alors  à Conffantinople , & mefme 

P >it4 1,  (ie  leurs  Ecclefiaffiques,  'les  ayant  &it  venir  [dans  fbn  palais.] 

p.iosi.t.  'Ils  témoignèrent  tous  avoir  le  mefmedcfirque  luy  pour  la  réu- 
f.iosj  aiuK.b.  nion  & pour  la  paix , '&  ils  luy  promirent  que  fi  jean  vouloir 
figner  la  depofition  de  Nefforius , & anathematizerlâ  doéhine, 
il  n'y  auroit  plus  de  di/jxite,  pareeque  ni  S Cyrille,  ni  le  Pape  , 
ni  aucun  autre  Evefque  ne  ferait  difficulté  de  luy  accorder  fâ 
p.i  1 1 ♦ Vc.  communion  ; 'Que  S.  Cyrille  oublierait  par  fa  charité  toutes  les 

injures  qui  luy  avoient  cfté  faites  à Ephefe,  quoique  tresgran- 
p loSs  .t.  des;'&  que  s’il  reftoit  encore  après  cela  quelque  ptânt  à décider, 
r.  1 1 1 ;.biLitcr.  il  feroit  aifé  dc  le  regler , 'quand  les  cfprits  fooient  réconciliez  , 

‘••"■F  jo*  gj  qu’on  ferait  d’accord  fur  la  fby . 

r«nc»p.p.pf4.  -Qj,  popofà  cependant  deflorsqu'il  falloit  anathematizer 
ceux  qui  croient  dcuxnaturcs[en  J. C]  Au  moinsc’eftcequ’af 
fure  Jean  d’Antioche . C’eftoit  aller  audelà  mefme  des  anathe- 
matifmes  de  S.CyrilIcquibleffbient  déjà  fi  fort , & donner  un 
grand  avantage  aux  Apollinariffes . Cependant  il  fout  avouer 
que  ceux  qui  combatoient  alors  Nefforius,  evitoient  le  terme  de 
deux  natures,  ou  lerejettoient  mefinc  ouvertement , en  mefme 
temps  qu’  ils  en  établiffbient  le  fens  dés  qu’ils  s’expliquoient  un 
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peu.  Ils  craignoicnt  fans  doute  qu’on  ne  confondiftla  pluralité 
des  natures  avec  celle  des  perfonnes  : 

Il  fcmble  aufll  qu,on  auroit  pu  ne  point  parler  de  Neflorius , 
mais  le  contenter  d’établir  le  dogme  d’une  maniéré  fort  claire  , 

& faire  approuver  l’ordination  de  Maximien . Cela  fuffifôit  pour 
• éublir  & la  foy , & la  paix , & ladifeipline  de  l’Eglife.Il  eft  cer- 
tain qu’on  n’cuft  p^  eu  de  peine  fur  le  dogme , comme  l’evene- 
ment  le  montra.  Tous  ceux  qui  avoient  quelque  inclination  pour 
la  paix , n’eufTent  pu  refulêr  non  plus  fe  fécond  article  ^ Au  lieu  . . 
qu’en  voulant  faire condanner  nommément  Neflorius,  on  s’en- 
gagea dans  les  troubles  effroyables  que  nous  verrons . L’Empe- 
reur n’aimoit  pas  Neflorius  ; & je  ne  fçay  fi  on  n’apprehenda 
point  quelque  retour  contre  Maximien  ; àquoy  neanmoins  il 
auroitefléaifcderemedier.J  - - . 

Thcodofereœut  avec  joie  l’ouverture  qu'on  luy  fit,  •&  en- Conc.r.ni4c, 
voya  fur  cela  ordre  à .S^  Cyrille  & à Jean  d’Antioche  , de  fe  ren-  * 
dre  le  plus  promtement  qu’ils  pourroient  à Nicomedie  , fans 
amener  avec  eux  aucun  Evefque , afin  que  là  ils  s’accordaflènt- 
enfcmble;  & qu’aprés  s’eflrc  accordez,  ils  le  vinflent  trouver, 
ne  voulant  pas  les  voir  auparavant.  'Nous  n’avons  que  la  lettre,  P-*8«t.io»3. 
qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche , oh  l’on  voit  partout  fôn  grand  • 
amour  pour  la  paix . 'Il  efpere  que  pour  parvenir  à un  fi  grand  p.ioSj.». 
bien , Jean  voudra  bien  entreprendre  toutes  fortes  de  fatigues  , 

& oublier  toutes  fortes  d’injures  & de  mecontentemens;  'ce  qu’il  »p  p r6o.b.<  -s. 
mandoitauffi  à S.Cyrille.'il  marque  expreffément  qu’il  veut  que  p.sii.b.s<£:.it.5. 
l’on  anathematize  la  doclrine  de  Neflorius, & qu’on  fouferive  à ^ 
fâ  depofition . 'Il  ordonne  que  jufou’à  ce  que  la  paix  fiât  faite  , t.j.p.ioSj.a. 
toutes  chofes  demeureront  en  fulpcns , fans  qu’on  ordonne  ni 
&c.  qu’on  dcpofeaucun  Evefque.'Il  finit  en  difântque fi  Jean"necor-  p ios«.a. 
refpond  pas  au  défit  qu’il  avoir  de  voir  la  paix  dans  l’Eglifi:,!!  ne 
pourra  imputer  qu’à  luy  mefme  la  jufte  punition  qu'il  en  fouffri- 
ra.  [Libérât  n’a  pas  fans  douteentendu  cette  lettre,]  'lorlqu’il  a Liber.c.s.p.jo. 
écrit  qucThcodofo  menaçoit  S.  Cyrille  & Jean  de  les  reléguer 
tous  deux  à Nicomedie , s’ils  ne  s’accordoient . [Cela  fera  vray 
neanmoins  en  quelque  fortej  's’il  avoit  prétendu  [les  retenir  à Thdrt.p.j. 
Nicomedie  &]  les  empefeher  de  retourner  en  leur  diocefeencai 
qu’ils  ne  s’accordallént  pasf  Mais  la  lettre  n’en  dit  rien.]  'Elle  e(l  Conc.p.ioSj  1. 
écrite  av.ant  la  mort  du  PapeCcleftin , ou  au  moins  avant  qu’on 
en  fçeufl  la  nous  elle  en  Ürient,[&ainfi  aupluftard  vers  le  milieu 
du  mois  d'aoiiff  . 

Comme  'IlscoJolc  vouloir  que  Jean  anathematizafl  la  doélrinc 
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»p  P’jo;  c.  (Je  NeftoriusJ  'il  paroift  aufli  qu’il  vouldt  que  S.  Cyrille  aban- 
donnaft  les  anathematifnncs,&  mefme qu’il  les  anathematizaft. 

Liker.t.s.p  30.  'Libérât  dit  que  les  Evefques  qui  eftoient  à Conftantiiwplc  luy 
dciivircnt  qu’il  n'y  avoit  point  d’apparence  de  faire  la  paix  & de 
réunir  les  Eglilës , s’il  "n’abandonnoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  «/««««s. 
Contar.p.;o7,  durant  la  difpute,  les  lettres , lès  tomes,  & fes  livres.'Epiphane 
'■  Archidiacre  & Syncelle  de  S.  Cyrille, rcconnoifl  que  Maximien 

avoit  Ibuvcnt  écrit  fur  cela  des  choies  qui  avoient  Ibrt  troublé 
fon  Evelque . [Mais  il  faut  que  tout  cela  fufl  fecret , pui^ue  les 
p.76o>.«[c.  Orientaux  n’en  ontjamaistiré  avantage;]  'au  lieu  que  S.Cyrille 
cite  toujours  la  volonté  de  l'Empereur  pour  obliger  les  Orien- 
taux à anathematizer  Neüorius . 

Mcrr.t.»  n.p.  'Q^  (.jQjj.  q„g  Thcodofe  écrivit  en  mefme  temps  à S Simeon 
i CodV.p.i  oI«.  Stylite  & à Acace  de  Beree.'La  lettre  à SSmeon  ell  fort  belle .. 

.11  prie  ce  grand  Saint  d’obtenir  de  Dieu  par  les  prières  la  réu- 
■•nion  des  Eglilës,  & de  la  procurer  par  fes  exhortations  envers 
ceux  qui  pouvoient  y contribuer  ; [ce  qui  regardoit  Jean  d’An- 
p.ie>s.c.  tioche.J  'Il  demande  pour  la  paix , comme  dans  la  precedente , 
que  Jean  ligne  la  depolition  dcNellorius,&  qu'il  &ue  voir  qu’il 
ne  fuit  point  fes  nouveaux  dogmes . - - . 

»p.p.»54t5>«  'Lalettrcà  Acace  luy  ell tresavantageulc,[&  peut  eftretrop.3'  . 

Il  l’y  exhorte  à couronner  fa  vieillelTe  en  donnant  encore  la 
paix  à rEelife.dcchiréeparune  divifion  lï  fefcheufe.Illepriede 
travailler  a obtenir  cette  pix  de  Dieu  pr  fes  prières , & des 
Evelques  pr  les  conlëils , furtout  en  obtenant  de  Jean  d’An- 
tioche qu’il  renonce  à l’amour  qu’il  a ou  pur  la  prfonne  de 
[NeftoriusJ  ou  pour  fon  erreur,  contre  laquelle  tout  le  monde  fe 
dcclaroit . 


ARTICLE  CI. 

LcTrilmit  Ariflolaûi  efl  commis  pour  faire  îapaix.llvaà  Antioche, 
où  Jean  tient  f in  Concile , & cirejjê  quelques  art  ides . 

Conr.»r^>.753-  'D  Ou  R cxccuter  les  rcfolutionsqui  a voient  eftépilcs.TlKO- 
ijoi'.j.p.uu.c  jjQpg  'commit  AriftolaüsTribun&  Notaire, [ou  Secrétaire  ; ai’iU'Kit 
ap.p.kii.a,  d’Etat,]  'qui  eftoit  non  Iculement  Chrétien  , mais  mefme  zélé 
pour  la  vraie  foy , '&  eminent  en  beaucoup  de  vertus-,  *’&  avec 
4 1 4 P 664  a.  (^la  c’eftoit  un  homme  de  qualité,  fott  conûderé  à la  Cour.[Il 
ap  p.7?  s '•  eftoit  "ce  femble  déjà  en  Orient  oîij'on  luy  en  voya  là  commilfion.  «- 

'[I  efto'tt  chargé  d’obliger  Jean  à fe  reconcilier  avec  S.  Cyrille 
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'fuivant  les  conditions  que  Maximicn  avoit  propofccs  , *cn  cou- 
fcrant  cnicmblc  ou  ep  pcrfonnes , "ou  de  quelque  autre  maniéré 
qu’ils  jugero'ient  à propos,  afin  d’appai/cr  la  divifîon  des  Eglilês,  d|io9i.«. 

& arrefier  les  maux  & les  troubles  qui  en  naillbient  tous  les 
jours , '&  pour  les  amener  à Nicomedie,  & de  là  à Conftantino-  JP-P  î-1  J®!**» 
pie , [ en  cas  qu'ils  ne  puffent  pas  s’accorder  d’eux  mefmes . Ou 
bien  il  faut  dire  ] qu’Ârifiolaüs  ayant  eu  ordre  d’abord  de  les 
amener,  [cet  ordre  fut  changé  enfuite  fur  les  difficultezqu’ony 
trouva . C’eftoit  en  eflet  une  voie  allez  bizarre,  de  faire  venir  à 
Nicomedie  Jean  & S.  Cyrille  lêuls , pour  y faire  enfcmble  leur 
accord,  comme  fi  les  autres  n’euflent  pas  efte  Evelqucs,  & qu'ils  ' 
eufient  efié  obl^ez  de  tenir  un  accord , auquel  on  ne  voubic 
point  qu'ils  eufient  de  part.  J 'Jean  proteftoit  d’ailleurs  qu’il  ' 

eftoit  trop  fbible  pour  entreprendre  ce  voyage , quelque  com- 
mandement qu’on  luy  en  pull  faire.  Ilregardoitcela  comme  un 
eflèt  de  la  mauvailc  volonté  & des  intrigues  de  S.  Cyrille . On 
luy  avoit  mefme  écrit  qu’on  pourroit  attenter  fur  fa  vie  durant 
le  chemin  ; [ à quoy  il  n’y  a aucune  apparence.  ] 

'Ce  fut  par  Arillolaüs  que  Theodofe  éaivit  à Saint  Cyrille , p-7»3  ?ssI*.j-p 
à Jean  d’Antioche,  à Acace de  Bcrée,&  à Saint  Simeon  Stj'litc. 

. 'Le  General  d’Orient , [ qui  en  43 1 efioit  le  Comte  Dcnys,javoit  »P-r-7»4-t>. 
aufli  ordre  d’obliger  Jean  d’Antioche  à accepter  les  propofitions 
qu’on  luy  faifoit  : Et  il  vint  à Antioche  vers  le  meûne  Cemps- 
qu' Arillolaüs. 

vM4v!*  'Ce  T ribun  '’avoit  ce  femble  mandé  à Jean  l’ordre  qu’il  avoit  p.?  si  ®, 
de  le  faire  aller  à Conllantinople , '&  les  conditions  qu’on  de-  p-zn- 
mandoit  pour  la  paix,  'fuivant  l’ordre  de  l’Empereur, & la  rclb-  t.j.p.ni^.c. 
lutionde  l’alfemblée  tenue  à Conllantinople  . 'Lorlqu’il  elloit  »p.p.K3- 
déjà  proche  , Jean  écrivit  à Alexandre  d’Hieraple , 'de  le  venir  p.r54- 
trouver  avec  Thoodoret  & les  autres  Evefqucs  qu’il  pourroit 
aufii-tofi  après  une  aflemblée  qui  fe  devoir  faire  à Cy r,  [apparem- 
ment pour  quelque  fêlle,]  afin  de  voir  enfemblecequ'il  y avoit  à 
faire,  ou  fê  dire  a dieu  en  cas  qu'on  voulull  l'enlever . Il  veut  qu'ils 
viennent  comme  pour  rendre  vifitcau  General Alexandre vrint  p-7«4  f5»- 
donc  à Antioche,  avec  André  de  Samofates,  Theodoret,[&  lâns  ms®  J 5«. 
doute  quelques  autres . ] Ils  furent  bien  ailes  d’y  apprendre  la 
faufléte  de  quelques  bruits  que  leurs  ennemis  avcùent  répandus. 
esc.  [ On  ne  dit  point  ce  que  c’elloit.  ] 'Ils  tinrent  un  Concile, où  Ton  1 54-5»- 
fit  bien  des  deliberations  pour  trouver  quelque  moyen  de  paci- 
T®'-  fier  les  troubles.  'Onconvenoit  que  fi  Saint  Cyrille  vouloir 'con- 
dannerfesaiiathematifmes,  on  pouvoir  communiquer  avec  luy, 
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parccque  par  là  il  écabliflôit  la  foy  des  Oricntaux.&  ils  preten- 
doient  mclme  que  'c'eftoit  reconnoiftre  qu’on  n’avoit  fpas  dû 
depofêrNeflorius,  à quojr  quelques  uns  d’eux  s’attachoient  &rt  - 

'On  dreflà  enfin  llx  propofitioos  fort  courtes , * afin  que  fi  leurs 
adverfaires  en  choififlixent  quelqu’une , ib  les  admiflent  à leur 
conwnunion , lâns  préjudice  de  Neftorius , qu’ils  vouloient  tou- 
jours regarder  comme  un  Evelque  orthodoxe.  'Cespropofitkwis 
furent  mifes  entre  les  mains  d'ArifioIaüs,  qui  en  agréa  particu- 
lièrement une , pareequ’il  la  jugea  [ la  plus  recevable  & ] la  plus 
douce  .•  'C’efioit  qu’on  fc  contenteroit  du  fi  mbole  de  Nicée  , en 
rejettant  tous les^its qui avoient  caufê  le  trouble.  ^Ce  n’efloit 
que  ce  qui  avoir  déjà  elle  propofé  inutilement  à Ephefc,  [ fans 
expliquer  le  myftere  de  l’Incarnation,  ni  rien  oppofer  à l’herefie 
de  Neftorius.  J'Alexandre,  Andrédc  Theodoret  paroiftent  nean- 
moins l’avoir  fort  approuvée  ; & on  refolut  enfin  de  l’envoyer 
feule  [d’abc rd]à  S.CyriIIe,avec  la  lettre deS  Atbanafo  à Epiébete 
contre  Apollinaire , laquelle  ils  promettoient  de  fuivre  comme 
une  explication  parfaite  du  fymboledeNicée. 'Theodoret&les 
deux  autres  manJere:it  à Hellade  de  Tarfe  ce  qui  venoit  d’eftre 
Tçlül  J , &.  luy  envo}  crent  une  copie  des  fix  propofitions.  [ Mais 
nous  n’avons  que  la  lettre . ^ . 

On  ne  pouvoir  point  faire  de  paix  fans  approuver  l’ordination 
de  Maxinuen  , & par  cenfequent  la  depofition  deNeftoriusMl 
femble  qu’en  euft  pu  fe  contenter  que  les  .Orientaux  entraflènt 
dans  la  communion  de  Maximien , fans  rien  dire  de  l’autre,  qui 
par  là  demeuroit  depole . Et  les  Orientaux  avoient  déjà  confênti 
a Epheiê  qu’il  full  depofe.  ] 'Mais  en  jugecat  que  Saint  Cyrille 
.voudroit  abfclument  qu’on  fîgnaft  fà  depofition . [ Quelques  uns 
des  Orientaux  ne  s’y  pouvoient  refoudre,  le  croyant  toujours 
innocent;  ] Nc.nnmoins  on  Jugeoit  que  d’autres  le  pourroient 
foire , que  Saint  Cyrille  pourroit  fc  contenter  de  cela , & que  les 
autres  [ les  pourroient  laiifer  faire , ] puifqu’il  falloir  ufer  de  con- 
defcendance  pour  appaifêr  un  fchifmequi  eftoit  fi  fàlcheux,  & 
qui  pouvoit  le  devenir  encore  davantage . André  de  famofktes 
& Theodoret  entrèrent  apparemment  dans  cette  propofition  ; 
[d’où  l’on  peut  juger  qu’aucun  autre  ne  le  refufà.  ] Mais  il  femble 
qu’on  fe  contenta  de  s’en  entretenir  verbalement , fans  en  for- 
mer aucune  refolution  par  écrit , 

'Jean  fouhaita  que  l’on  écrivift  à divers  Evcfques . [ Je  penic 
que  c’eftoit  pour  leur  apprendre  les  refolutions  que  l’on  avoit 
prifes , & leur  en  expliquer  les  raifons. 
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On  ne  voulut  apparemment  tien  executer  qu’aprés  avoir  ‘ ‘ 

confulté  Acace.] 'Ainfi  lcsOricntaux,*c’cft  à dite  au  moin  Jean  p 
d'Antioche,  Alexandre  d’HicrapIc,  Macaire  de  Laodicéc  , **'*•*• 
Andrd>  & Thcodoiet , s’aflèmblerent  [ à Berée  ] oh  eftoit  Acaoc. 

[Et  ce  fut  pcut-eftre  là  ] 'que  Jean  compofa  dix  articles  avec  Ale-  «p.p.rto.j 
i: , xandre  d'Hieraplc,  & îes  autresde  Ton  Concile,  [ ■ en  ayant  ajouté 

quatrcaux  fix  premières.  J'Us  engagèrent  enfin  Acace  à écrire  de  1 3.p.in44tiîi. 
leur  part  à S.  Cyrille,  des  choies  que  ce  Saint  trouva  fort  derai- 
fonnahles.  * Car  Us  pretendoient  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  «o.p  ijÎ.k^ 
6ire  la  paix  , s’il  ne  coofentoie  à abandonner  tout  ce  qu’il  avoir 
écrit  contre  Neftorius  avant  le  Concile  , & à fe  contenter  du  IJ.'p./s» 
fymbole  de  Nicée  ; 'ce  qu’il  avoir  écrit  n’eflant  pastoutà  fait  i.sr-ns'.f’» 
exaél.  'Acace  prioit  le  Saint  de  pardonner  toutes  les  injures  qu’il 
. avoir  receuës  des  Orientaux  .'Il  fcmblequeraflèmbicede  Berée  '-s-p-nsi.i». 

ait  fait  encore  quelque  autre  refolution  , peu  propre  à appiifèr 
:Jes  difputes , & à établir  la  véritable  fby , comme  s’ils  enflent 
encore  touIu  défendre  Neftorius , & n’eufl'ent  pu  fe  refoudre  à 
l’abandonner  . 'Alexandre  s’en  retourna  enfuitc  à Hicraplc  ac-  ap.p.7;s.»  ;t-_ 
compagne  de  Thcodoiet . - • 
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Ssiitt  CyriUi  itcUrt  fufty  à AcMt  de  Berdt , refufe  de  coud  Aimer  fes  écrits  . 
promet  de  Us  tcUircir  3 tccepte  U pAÎx fi  on  vent  condoimer  Ne  florins . 

'y^Efût  Ariftolatis qui  fêchargeadeporteràSaint Cyrille  la  Cyr.ep 4o.p.i5i 
Icttred'Acacebavec l’aéiedela propofitionapprouvéepar  *-onr,jp,p.75« 
les  Orientaux. 'Et  il  efl  certain  qu'il  alla  en  Egj'pre.'‘SCyrillc  »5jl*n.b. 
tiAiiflime.  rcccut  "avec  joic  la  lettre  de  Saint  Athanafc  à Epiélete.  que  les  ^ com  aV". 
Orientaux  luy  envoyoient  comme  la  réglé  qu’ils  voulaient  fui-  75«.7«i.a. 
vre.  'Mais  Une  crut  pas  devoir  accepter  de»  propofitions  qu’il  ''  î '• 
avoitrefiifeesà  Ephcfe.f 11  rcfufa  furtout  abfblumcnt  d’ab.andon-  ubcr.c.s^P^o. 
nerfês  écrits , quelques  inftances  qu’Ariflolaüs  luy  en  fifl  de  la 
part  de  l’Empereur. 

'Ainfi  il  récrivit  [ à Acace  ]que  ce  qu’on  luy  demandoit  n’efloit  Conc.t.j.pnj. 
nullement  recevable  ; *qu’ilnavoit  rienécritque  dctresconfi)r- j 
me  à la  fby  & à la  doétrine  de  l’Eglife  , ’’  & qu'il  ne  fongeroit  * p > ■ 14.  i.a;., 
Ornais  à en  retraéler  aucune  chofe . Que  de  condanner  ce  qu’il  *’• 
n’avoit  écrit  que  contre  l’herefic  de  Ncitorius.ce  fêroit  s’ofler  à 
l’avenir  la  liberté  de  la  combatte  , & qu’il  n’acheteroit  jam  iis  . 

T,  Weinmoins  Theodoret  n'en  conte  encore  que  fix  <Iani  une  lettre  poAerieure  à cette  af*  Coac.3p.p.7cr.i 
frtubfée.  [ Ainfi  il  pourrolc  bien  y aroir  fautedans  le  mot  dtdfetm,  } ’ 
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quelque  avantage  que  ce  faft  pr  un  (î  pernicieux  filence;  'Que  ***’ 
c'efloic  tnefme  ^aolir  l'hereiïe,  & avouer  qu’on  avoir  eu  tort  de 
depofer  Neftorius/Qucdu  reftc"il  rcveroit  le  fymboIedcNicée  *e. 
en  toutes  Tes  prt'ies  , quoiqu’on  luy  attribuai  des  feitimens 
P 7«o.bi|7ï«J  contraires; 'Qu'il  anathematizoit  Arius,  Eunomedc  Apollinaire, 

''  &"quioonque  diroit  que  la  divinité  de  J.C.  eft  plTible  , ou  Cad-  tu  < 

tiendroit  la  confufion  des  deux  natures  . Il  ne  (ë  fert  pas  de  ce 
terme  ; [ Mais  c’cft  vifiblement  foo  Icn^  ] '&  Theodoret  meûne 
P779b.  ' l’a  pris  ainfi  . 'Jean  d’Antioche  Icmble  fuppofer  qu'il  reconnoit 

Ibit  en  propres  termes  les  deux  natures.  [ Mais  je  ne  l’y  trouve 
• point . 

] 'il  «lit  que  les  Orientaux feroient  mieux  de 
laifler  là  tous  les  circuits  & tous  les  delais , & venir  tout  d’un 
coup  "à  ce  que  l’Empereur  demandoit  d’eux , conformement 
aux  decrets  du  Concile  d’Ephefe,  c’eft  à dire  à oonfentir  à la  de- 
r.7ai.i.b.  pofition  de  Neftorius , & à anathematizer  les  dogmes;  'qu’avec 
*■  cela  la  pix  elldt  infaillible , 'puifque  quand  on  auroit  condàti< 

né  l’hercfie  , on  ne  trouveroit  plus  rien  à reprendre  dans  ce 
qu’il  avoir  écrit  pur  la  combatte  ; '&  que  fans  cela  elle  eftcât 
impflible  , prcequ’il  ne  luy  eftdt  pas  prmis  de  fe  relafcher 
d’une  condition  fans  laquelle  tout  le  Çoiicile  avoir  déclaré  qu’il 
ne  recevroit  point  les  Orientauxjque  quândîl  s’en  relafcheroit , 
il  falloir  que  la  pix  fe  fâifant;  il  écri  vifl  aux  principux  Evefquei 
de  l’Eglile  pour  les  prier  d’accorder  leur  communnn  aux  Orien- 
taux ; & qu’au  lieu  de  l’accorder  , ils  s’cleveroicnt  tous  contre 
luy  mefme , comme  contre  un  violateur  de  leurs  decrets , qui 
auroit  trahi  la  foy  , & prdu  fon  ame. 
l».i;to.v.  'A  l’égard  des  injures  faites  à fa  prfonne , quelque  atroces 
qu’elles  fuflent , il  protefte  qu’il  eft  preft  de  les  oublier , & de 
les  faire  ceder  au  refpél  dû  à l’Empereur, au  bien  de  l’Eglife,& 
p.?6i.;  «1,  à la  priere  qu’Acacc  luy  en  avoir  faite  ; 'que  tous  les  Evcfques 
d’E^pte  & les  Ecclefiafliques  d’Alexandrie  en  avoienteflé  très 
lên^lement  touchez',  mais  qu’Ariflolaüs  l’avoit  toutàfoitaidé 
à les  appifer,&  à les  difpfer  à la  pix,  auflî-bien  que  pur  tout 
r ;«i.aITMft.  le  jeftc  [ oh  il  avoir  eu  befoin  de  luy . ] '11  apute  à l’^ard  de  fcs 
4.«.  anatjieixiatifmes,  que  quand  la  pix  lcroit  faite,  il  les  Ælairciroit, 
avec  tout  ce  qu’on  purroit  trouver  oblcur  dans  tous  fes  autres 
C7r.cr.40.pj fa  écrits.Noiisavons  depuis  pu  'cette  longue  [ & imprtantcjlettre, 

»Co»c.ap.p.  * feulement  en  latin,  d’une  traduClion  fort  ancienne.  11  y 
746.75».  " prleà Acaccavecbeaucoupdcrefpeél,"&commehunEvefque/r«riér 

de  fa  communion  .[Aufli  je  ne  voy  ps  que  la  communion  ait  cfté  "'"'““’v'" 

rompue 
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rompue  avec  d’autres, qu’avec  les  J3  ou  3 5 oommez  par  kConcilc 
d’Ephe/ë. 

'11  envoya  à Acace  avec  cette  lettre  le  decret  de  ce  Concile  •p.p.7«o.t, 
pour  le  fymbole  de  Nicéc,  avec  divers  Pallàges  des  Peres  fur  le 
myftere  de  l’Incarnation  .'Il  envoya  aulfi  en  mefmc  temps  cette  Cyr.ep  40  p. 
lettre  aux  Predres  Theognofte  & Carmofÿn  , & à Leonce 
Diacre , fes  agens  à Conftantinople  . 'S.  Cyrille  témoigne  ''qü’il  Conc.t  |.p. 
avoit  mandé  à Jean  d’Antioche  fur  l’Incarnation  à peu  prés  les  • 
mefmes  chofes  [qui  font  dans  la  lettre  à Acace:  J&  il  femble  quC  J. 
ç’ait  efté  avant  la  venue  dePaul  d’EmefefJe  ne  fçay  fi  ce  ne  lcroit 
point  pareeque  la  lettre  à Acace  eftoit  eflcâivement  pour  Jean 
d’Antioche  & les  autres  Orientaux . Car  il  eft  difficile  de  croire 
qu’il  luy  ait  écrit  d’une  autre  maniéré  avant  l'arrivée  de  Paul , 

& la  conclufion  ’de  la  paix . Il  eft  certain  au  moins  que  ce  ne  fut 
pas  dans  le  mefme  temps  qu’il  écrivit  à Acace , puilque  l’on  ne 
parle  dans  la  fuite  que  de  la  lettre  adreficc  à ce  dernier  ] 'Jean  ap.p.p8i.c. 
mefme  n’en  marque  point  d’autre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
S.  Cyrille  pzr  Paul  d’Emefo. 

'Cette  lettre  fut  porrér  non  pr  Ariftnlaüs , qui  denreura  à »P-p-r57-l  rs- 
itti'jirU-  Alexandrie  , mais  par  un"officier  qu’il  avoit  avec  luy  nommé  P-»o*.»- 
•un,.  Maxime.'Il  écrivit  auffi  par  luy  à Acace,  pour  l’obligerde  preflèr 

Jean[&  tous  les  Orientaux]  d’abandonner  Neftorius . [On  peut 
juger  que  ce  fut  luy  auffi  ] qui  envoya  a Acace  trois  ou  quatre 
I.  lettres  écrites'par  le  PapefSixte]  à Alexandrie,  & une  qu’il  écri- 
voit  à Acace  mefmc  avec  beaucoup  de  rcfpeâ . 

[ Ce  fut  peut-eftte  par  le  mefine  Maxime,  ou  peu  après  fon 
deprt,]'que  S. Cyrille  écrivit  à Rabula  d’Edcffc,  & luy  envoya  p.74«l  4». 
la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Acace . Il  fe  plaignit  en  mefme  temps 
extrêmement  des  Orientaux , julques  à les  aceufer  d’cllre  dans 
les  lêntimens  de  Neltorius,  & de  ne  vouloir  faire  fupprimer  fes 
écrits,  qu’afin  de  faire  regner  les  blafphemes  de  l’heretique . [ Il 
euft  bien  pu  les  rendre  cflèélivcment  Neftoriens,  en  perpétuant 
le  fchifmc,  s’il  euft  toujours  parlé  de  la  forte.] 

i.'M.'  Biluie  veut  que  ce  fbllènt  de  nQnvelIwilcttref  de  S.  Crtille  à Auee.  [Je  cror  qn’..l/e-  Canc4r.r.7)<. 
xtadriâ  eft  ici  pour  Altxmdritm  , 1 n.f. 
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L*  lettre  Je  S. Cyrille  e^  bien  receuê  de  Jean  & tT  Acaee\  très  mal 
d’ Alexandre dmeraple  : Tbeodoreten  approuve  la  doSlrtne, 
ne  veut  point  que  T on  condanne  Keflorius . 

‘A  C A CE , Jean  d’Antioche,  Sc  tous  les  autres  qui  aimoient 
[le  plus]  la  paix  de  l’Eglilê , furent  entièrement  lâtisfàics 
de  la  maniéré  dont  S.  Cyrille  exprimoit  fa  fby . Et  on  peut  juger 
que  cette  lettre  luy  fit  efperer  de  pouvoir  bien-tofi  conclure  la 
paix , qixnque  S.  Cyrille  ne  les  y traitafi  pas  trop  bien , '&  quil 
îemblafl  s’y  plaindre  de  ce  qu’Acace  l’avoit  traité  d’heretique  en 
écrivant  à l’Empereur.  Acace  envoya  cette  lettre  à Alexandre 
d’Hieraple  & à Theodoret,  avec  une  de  celles  que  le  Papeavoic 
écrites  à Alexandrie  , les  priant  tous  deux  de  vouloir  venir  à 
Berée,C  cela  le  pouvoir,  & s’ils  ne  le  pouvoient  pas,  de  l’alTurer 
qu’ils  confentiroient  à ce  quil  croirnir  devoir  relbudre  pour 
répondre  à S.  Cyrille , avec  le  confeil  de  Jean  d'Antioche  , de 
Paul  d’Emefe,&  des  autres  Evelquesqui  pourroientfe  trouver 
à Antioche. 

[ Alexandre  d’Hieraple  avoit  apparemment  trouvé  Acace 
difpofé  à paflèr  pardelTus  toutes  chofes  pour  avoir  la  paix.C’eft 
pourquoi]  'après  eftre  retourné  chez  luy  , il  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  le  fouvenir  qu'il  avoit  regardéCyrille  comme  heretique, 
[comme  pour  luy  dire  qu'il  ne  devoir  pas  aifément  fonger  à le 
réunir  avec  luy . ] Acace  luy  protefle  fur  cela  qu’il  eft  entière- 
ment uni  avec  les  Orientaux,  & que  leurs  interefts  Ibnt  les  fienq 
mais  qu’il  faut  fonger  à finir  un  fchilme  aulfi  honteux  qu’eftoit 
celui  dont  l’Eglife  cfioit  alors  travaillée. 

'Alexandre  luy  mandoit  en  mefme  tempsqu’il  avoit  la  goûte; 
& Theodoret  avoit  chez  luy  le  General  de  la  milice  ce  qui  fai- 
loit  craindre  à Acace.qu’ils  ne  vinflent  pas . 'Cela  arriva  de  la 
forte . Theodoret  fe  trouva  mefme  fort  incommodé  au  retour  du 
pays  des  montagnes,  [oîi  il  avoit  apparemment  fait  fa  vifite.  ] 
Mais  ils  n’envoyerent  pas  non  plus  de  pouvoir  à Acace  pour 
conclure  en  leur  nom  avec  Saint  Cyrille:  car  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  aulTi-bien  difpofcz  que  luy  pour  la  paix . 

'Theodoret  jugea  que  la  lettre  de  S.  Cyrille  eftoit  conforme 
à la  doétrine  des  Peres . Il  s’en  rejouit  beaucoup,  & en  loua  Dieu 
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comme  d’un  changement  qu’il  avoit  fait.  Car  il  eftoittoujouri 
perruadcqucjurqu’alorsia  doéhâncdeS.  Cyrille  n’avoit  point 
*"•  elle  onhodoxe.  Mais  il  n’eftrat  pas  contcnt'dc  ce  qu’il  n'aban* 
donnoit  point  fesanathematifmes.Etfurtout,''il  ne  pouvoit 
foufifir  qu’on  prIaA  de  ligner  la  depofition  de  Nellorius  . Ce 
fût  ce  qu'il  manda  à Acace,  le  priant  de  ne  point  faire  une  paix 
qui  ne  mil  pas  acceptée  de  tout  le  monde , & qui  obligeait  à 
delobcïr  à J.C  '11  écrivit  dans  les  tnefmes  fcntimcns  à Andréde 
&r.  Samolâtes  pr  un  nommé"Sabinien,'luy  témoignant  encore  plus  M^r- 

d’eloignement  de  ligner  ni  la  deplition  de  Neltorîus , puilqu’il 
n’avoit  pas  elle  Ibn  juge.nilacondannationde  Ibn  dogme,  edant 
perfuadé  qu’il  n'avoit  point  d’autre  doélrine  que  celle  de  l’Egli- 
îê . 11  edoit  pred  à anathematizer  quiconque  dit  que  J C ed  un 
pur  homme,  ou  qu’il  n’ed  pas  Dieu;  & ceux  qui  le  divifent  en 
deux  Fils  ; mais  non  en  general  la  doârine  d'un  hom  ne,  que  les 
uns entendoient  d’une  manière,  & d’autres  d’une  autre.  Il 
trouvoit  cela  li  dangereux  pur  l’Eglilë , 'qu’il  edoit  refolu  de  Merc.ti.p. 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  le  fcrdcnt  : Et  il  vouloit 
bien  que  tout  le  monde  le  fçeud . 

[Alexandre  alloir  encore  plus  loin  que  Theodorct . J 'Car  no  Onc.ap.p, 
voulant  pint  non  plus  condanner  Nedorius , "qu’on  ne  luy 
eud  fait  voir  lbnherelic,11  pretendoit  montrer  que  Saint  Cyrille  f.jn.ySi. 
edoit  dans  l’hetefied’ApHinaire,  & pr  les  anathematilincs 
qu’il  ne  vouloit  pint  abandonner , & pr  fes  autres  écrits,  fur- 
tout  pr  {00  commentaire  fur  l’epidre  aux  Hébreux,  & par  Ct 
lettre  mefme  à Acace , oü  au  lieu  de  confèder  les  deux  natures, 
il  les  reduifoit , dit-il , en  une  feule , & pretendoit  que  le  Verbe 
edcHt  pdible  depuis  Ibn  Incarnation. 'Ce  fût  la  répnfe  qu’il  Ht  p.rsj. 
à Acace , en  concluant  qu’il  ne  puvoit  avoir  de  communion 
avec  Cyrille , à moins  qu’il  ne  confelfad  les  deux  natures. 

'11  envoya  à André  de  Samofates  toutes  les  pièces  qu’il  avoit  r.7«s4}t.jt, 
receuës , avec  fe  réponfe  à Acace , en  luy  protedant  qu’il  prdroit 
fon  evcfché,  '&  qu1l  fe  couproit  la  main  droite,plutodque  de  p.7«4.c. 
reconnoidre  Cyrille  pur  Catholique , tant  qu'il  prleroit  com- 
me il  faifoit  .'Mais  il  fe  plaint  fortement  de  la  legercté  d’Acace,  ». 
&ditqu’apésavoirlu  fa  lettre  oû  il  reconnoifloit  Saint  Cyrille 
pur  orthodoxe,  il  avoit  ellé  pred  à s’enfuir  dans  le  defert,  fi  la 
crainte  de  Dieu  ne  l’eud  retenu . 

'André  entra  tout  à &it  dans  fon  fenriment , ajoutant  quela  ^r«5  f st. 
lettre  d’Acace  luy  feifoit  iiiger  que  Jean  d’Antiodie  mefme  ce- 
doit.  U répondit  aufO  à Theodorct , qu'il  trouvoit  que  Cyrille 
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perfiftoit  dans  fes  mauvais  feiuimens,ce  qu’il  prétend  [ contre  la 
vérité]  edre  aufll  le  fentiment  de  Theodoret.  Une  s’éloigne  pas 
neanmoins  de  la  paix , pourvu  que  Cyrille  s’explique  plus  clai> 
rement  fur  le  dogme , & fe  contente  que  q^uclques  Orientaux 
diljx>lèz  à cela  ûgnent  la  depoCtion  de  Neuorius , (ans  l’exiger 
de  tous  les  autres.  (Je  ne  voy  pas  bien  que  cela  s’accorde  allez] 
p.7fS’*i  'avec  l’approbation  abfoluc  qu’il  avoit  donnée  à la  réponlê 
d’Ale.Yandrie  àAcaceJulqu^direqueDieulaluy  avoit  inTpirée. 

[Mais  c’eft  peut-eftre  que  la  lettre  de  Theodoret  luy  ouvrit  les 
P 767. 1 «j>  3 eux . Car  aulTi-toftJaprés  l’avoir  reccuè,il  l’envoya  à Alexandre, 

r.7«t-  'en  ajoutant  que' l'état  des  choies  demandoit  qu’on  ulâll  de  toute  tcc. 
lacondelcendancepollîble.  Et  il  le  rabaillè  julqu'à  le  contenter 
que  les  Orientaux  renonçalTent  "aux  erreurs  qu’on  leur  impu-I&c, 
toit , lâns  prendre  de  part  à celles  de  ceux  avec  qui  ils  Icréunil^ 

I «4^  Ibient  ; [ ce  qui  pouvoir  aller  bien  loin . ] ’Aullü  Alexandre  luy 

répond  qu’il  lâut  dihinguer  la  condefcendance  de  l’impiété , ÔC 
> que  de  communiquer  avec  des  hérétiques,  ce  ncll  point  dutouc 

avoir  la  paix  de  J.  C.  11  luy  protelle  avec  lêrment , que  s’il  ne 
peut  s’unir  dans  les  Mylleres  [avec  Saint  Cyrille,]  ce  n’dl  ni  pat 
animollté , ni  par  efpFit  de  contention  , ni  par  haine , ni  par 
amitié  pour  perlbone;  mais  qu’il  n’a  devant  les  yeux  que  Dieu 
& Jean  [Je  ne  fçay  s^il  entend  la  lêrmeté  inébranlable  de  S.  Jean 
f (r-  Battifle.  jll  receut  prefque  en  mefmc  temps  une  lettre  de  1 lieo- 

P 76ÿ.  doret.^a  qui  il  répondit  que  fi  & luy  & Jean[d’Antioche]croyoient 
Cyrille  onhodoxe,  ils  fillêot  ce  qu’il  leur  plairoit  ; mais  que  pour 
luy  il  s’en  lavoir  les  mains, & aimoit  mieux  ellre  banni  à Oafis. 
Theodoret  luy  répondit  genereufement , qu’il  ne  voyoit  pennt 
le  venin  caché  qu’on  pretendoit  ellre  dans  la  lettre  de  S.  Cyrille  j 
qu’il  euft  voulu  pouvoir  aller  l’apprendre  d’Alexandre  meftne; 
mais  qu'il  ne  pretendoit  pas  communiquer  pour  cela  avecSainc 
Cyrille,  jalbu 'à  ce  qu’il  fe  full  expliqué  encore  plus  clairement, 

& qu’il  ne  le  refoudrext  non  plus  jamais  à conlcntir  à la  dcpolL- 
tion  de  NeftoriusiQue  bien  loin  de  fonger  à conferver  fon  eveC 
ebé  , il  avoit  déjà  prié  un  Abbé  de  luy  £ûre  ballir  une  cellule 
dans  Ibn  monallere . 

P77S-I7**  'Alexandre  receut  fort  mal  cette  lettre  , & accula  mefine 
Theedoret  de  trahir  la  fôy  ; furquoi  celui>ci  répliqua  d’une 
maniéré  civile  & lôrte , qull  n’avoit  écrit  que  coufbrmémenc 
aux  entretiens  qu’ils  avoient  eus  fouvent  enferable  à Antioche, 
à Beiée,&  à Hieraple,&  que  fi  lès  incommoditezlcluy  eulTent 
pcrmis,il  n’auroit  pasinanquédc  l’aller  trouver  pour  une  afiaire' 
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fi  importante.  [Il  le  fit  fans  doute  bien  toft  après:]  'Carilfetrou-  p.77».e|;74.j 
va  à un  Condle  de  là  province,  oîliJparoift  qii’aprés  avoir  bien 
examiné  la  lettre  de  &int  Cyrille , on  conclut  qu’il  la  fiilloit 
regarder  comme  ortbodo.xe , & contraire  à Icsanathematifmes, 

& qu'ainfi  l’on  pouvoit  communiquer  avec  luy  ,&  avec  Maxi- 
mien  , pourvu  qu’Hiraere  de  Nicomedie  & les  [ treus  ] autres 
fuflènt  rétablis , & qu’on  ne  fift  point  figner  la  condannation 
de  Neftorius. 

ARTICLE  CIV. 

HcJlaJe  deTarfe,Maximm  d"  Ana^arbc,&  Eutbere  de  Tyanesjui- 
vent  Alexandre,  malgré  les  efforts  de  Jean  pour  la  paix . 

£ A Vant  ce  Concile, JAlexandre  avoir  écrit  pluficurs  fois  \ Comup.p. 
XI.  Hellade  de  Tarfc,qui  entra  tout  à fait  dans  Tes  fentimenS, 
ne  pouvant  mefme  fouffrir  qu’on  dill  que  Saint  Cyrille  avoit 
renoncé  à fes  erreurs . Ce  fut  ce  qu’il  manda  à Alexandre  , 'en  p;,!. 
l’afTurant  que  dans  le  trouble  011  il  voyoit  les  choies,  il  ne  fouhai- 
toit  rien  tant  que  la  mort  ; & qu’il  le  feroit  retiré  dans  un  mo- 
nallere , s’il  eulb  cru  pouvoir  quitter  fon  troupeau  avant  que 
d’y  ellre  forcé  par  une  violence  étrangère . 'Toutes  les  deux  J 69. 
Cilicies  efioient  ce  lêmble  unies  dans  les  mefmes  lêntimens , & 
relblucs  de  n’abandonner  point  Neftorius . Ale.xandre  en  témoi- 
gna fit  joie  dans  la  réponfe  qu’il  fit  à HelLide . 

'II  paroill qu’on  fâiloit  alors  courir  le  bruit  que  Saint  Cyrille  t«s. 
abandonnoit  fes  anathematifmes , & s’exprimoit  d’une  maniéré 
qu’Alexandre  mefme  trouvent  orthodoxe  , quoiqu'il  regardai! 
enepre  fa  lettre  à Acacc  comme  hcretique.  Alexandre  mande 
fur  cela  à Hellade,  que  fi  cela  ell  vray,il  ell  preft  de  rendre  à Saint 
- Cyrille  & fa  communion  & toutes  fortes  de  relpcéls:  mais  qu'il 

ne  faut  pas  s’allurer  fur  ces  bruits  ; & qu’ainfi  il  lcrrat  bon  que 
deux  ou  trois  Evelques  de  Cilicieallallènt  en  Egypte  s’informer 
au  vray  de  toutes  choies.  Qu’il  ne  fuffifoit  ps  que  Cyrille  con- 
felTalI  alors  la  vcrité.'eftant  à craindre  que  tout  fon  but  ne  full  p.771. 
de  Ce  pouvtâr  vanter  à Rome,  & partout  ailleurs,qu'il  avoit obli. 
gé  les  Orientaux  de  Ce  rendre  à la  volonté:  'Qu’il  fàlloit  donc  p-7?‘- 
qu'il  coodannaft  ce  qu’il  avoit  écrit  aupravant , depur  qu'il  ne 
fift  revivre  enfuite  fesmauvailcs  opinions,  & ne  les  Ibûtinftavec 
d’autant  plus  de  liberté  qu’il  n’auroit  plus  d’adverlâires.f  Des 
foup^oos  fi  injurieux,  ôc  afiurcment  très  mal  fondez,  nepiivcnt 
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que  donner  une  idée  peu  avantageufc  de  celui  meline  qui  ellcnc 
capable  de  les  concevoir,  de  les  publier,  & de  s'oppofêr  fur  cela 
r.;7s>  à la  traix^llité  de  l’Eglife . ] 'Il  (cmble  qu'il  eull  deflêin  d’aller 
trouver  l'Empereur,  pour  luy  parler  au  nom  des  Orientaux  en 
faveur  dcNeftorius. 

• [Ce  fut  peut-ellre  apre's  le  Concile  de  rEuphratefienne,]'que 
Thcodoret  écrivit  au  meline  Hcllade;  car  il  y fuit  tout  à ritic  les 
rerulutionsprifêsdanscc  Concile,  furtout  pour  n'abandonner 

V Tiu  point  Neflorius , ni  les  quatre  Evelbues  depolêz;'&  il  prie  Hel« 

• ?*•  kde  d’écrire  à Himere  pour  l’en  alTurer  . '11  n’écrivoit  pas  luy 

mcfme  à Himere , parcequ’il  ne  trouvoit  point  à Cyr  de  voie 
pour  luy  envoyer  des  lettres;  Et  depuis  quelque  temps  il  fe  ren- 
fermoit  chez  luy  fans  aller  à Antioche,  comme  il  avoir  accou- 
tumé de  faire  auparavant . Himere  le  prévint  & luy  écrivit  par 
p-7;4.  Stratège  fon  Diacre.'C’ertoit  apparemment ‘fur  le  bruit  qui  oou- 

roit  alors  de  la  pix . Thcodoret  après  l’avoir  beaucoup  Iciié , 
luy  mande  le  refultat  du  Concile  de  l’Euphratcdenne  ; mais  que 
pource  qui  e(l  de  k pix,  il  ne  l^it  pint  de  nouvelles  afllirées. 

P7*A-f  t«-  'On  voit  qu'il  en  demande  luy  mefmc  à Alexandre,  à caufe  de 
divers  bruits  fort  dificrens  quicouroicnc  fur  ce  qui  ic  pflbir  en 
Egy  pe . Il  l’aflurc  en  mefme  temp  qu'il  craint  fi  pu  d’eftre  dé- 
chargé de  (bn  evefehé,  qu’il  l’auroit  déjà  quitté  uns  k crainte 
d’ofiénfer  Dieu , ne  trouvant  rien  de  plus  doux  que  le  repos  de 
k vie  privée. 

P7<5  '>•  'AiiJré  de  Samoktes  [ ne  fe  trompît  ps  ] en  jugeant  pr  la 

lettre  d’Acacea  Alexandre,  que  Jean  d’Antioche  fe  rendoit,  [& 
vouloir  faire  k pix.3'AIexandred’HierapIc  l’accufed  avoir  pris 
ce  prti,eftiayé  par  les  menaces  de  k lettre  qu'Arifioküs  luy 
avoit  apportée  de  k prt  de  l’Empreur  ; & il  afiiire  que  Jean 
l’avouoit  dans  plufieurs  lettres . [Cck  ne  praftdans  aucune  de 
celles  que  nous  avons,  & on  n’y  vwt  qu’un  amour  fincere  de  k 
p.;*9i|7?«'C  pix  & de  l’unité.J'Il  prtoit  tout  le  monde  à entrer  pour  k pro- 
curer dans  toutes  les  condefcetxlaiKes  poffibles. 

'Il  écrivit  fiircc  fujet  à divers  Evdques,*&  entr’autres  à Ma» 
m P 770.I  «r-  ximin  d’Anazarbd  metroplitain  de  la  fecondeCilide,]  le  priant 
ce  femble  de  veniravec  les  fuRfagans  à Antioche,  oîi  il  vouloir 
tenir  un  Concile . Il  luy  prloit  fort  avantageufement  de  la  foy 
de  S Cyrille,  mais  làns  luy  envoyer  fa  lettre.  Et  Maximin  l’ayant 
reçcuë  d’un  de  fesamis,  il  fut  fi  bldlé  de  k manière  dont  Saint 
Cyrille  y parloir  de  lès  anarhematifines  & de  Neftorius , qu’il 

«.  Enaunit-il  pu  parler  conusc  d’aa  bruit  Incertain  en  45},  aprirk  Concilede  Zeugnu? 


Digitized  by  Google 


L’.n<i.j.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  527 
douta  il  c'eftoit  celle  que  Jean  luy  avoit  loiiée . Il  en  écrivit  à 
Alexandre,  [ qui  ne  manqua  ras  de  le  fortifier  dans  fa  peine . ] 

Maximin  le  prie  de  luy  mander  quand  il  iroit  à Antioene,  afin 
qu  il  s’y  rendit  aufli  : [ mais  on  ne  voit  point  qu'il  s’y  foit  tenu 
alors  de  Concile.] 

'Jean  écrivit  ce  femble  à Euthere  de  Tyanes,  de  mefmequ’à 
Maximin,  en  loüant  beaucoup  S.  Cyrille.  'Euthere  luy  répondit  «Irn» 
par  une  longue  lettre  fort  refpedhieufe,  oh  il  témoigne  vouloir 
fuivre  en  tout  les  fontimens;  '&  il  le  prie  de  l’en  informer . *Ce- 
pendant  il  luy  reprefcnteavec  beaucoup  de  force,  que  de  fouffrir  * 
que  Saint  Cyrille  ne  condanne  point  fes  anathematifines  , c’eft 
avouer  qu’on  a eu  tort  dans  tout  ce  qu’on  a fait  contre  luy  & 
contre  les  Evelques  de  fbn  parti  ; 'Que  s'il  efiext  alors  dans  des  f-rrr-b- 
Icntime  ns  orthodoxes,  cela  ne  remedioit  point  au  mal  qui  avoir 
eflé  fait , & qui  continuerait  toujours  tant  qu’on  n'en  oflerait 
point  la  caufê  .'Il  marque  diverfês  chofes  qu'il  condannoit  dans  i|;r6.bc. 
lesanathematifmes,  '&  il  ne  veut  pas  mefme  qu'on  difo  que  le  p.t;;-** 
Verbe  a eflé  crucifié  dans  fa  chair . 'Il  ne  peut  fouffrir  aufli  que  fcÆ 
Saint  Cyrille  exige  des  fouferiptions  comme  un  viélorieux  qui 
Stf.  donne  la  loy  , ni  qu’il  veuille  faire  condanner Neflorius , 'qu'il 

firetend  n’avoir  eflé  ni  jugé  ni  convaincu  : & il  protefle  que  pour 
uy  il  ne  f^it  point  qu’il  ait  violé  en  quoy  que  ce  foit  la  foyCa- 
tholique. 

[Quelque  déference  qu'il  témoigne  pour  Jean  dans  cette  let- 
tre,]'on  voit  dans  une  autre  qu'il  le  regardoit  comme  un  homme  p>77t.f  54. 
qui  abandonnoit  la  vérité , oc  qu'il  entrait  tout  à fait  dans  les 
fentimens  d’Alexandre  & d'Hellade  qui  luy  avoit  écrit, & à qui 
il  promet  de  ratifier  tout  ce  qu’il  fora . 

ARTICLE  CV. 

De  Paul  dEmefe  Jeaa  tenviie  pour  concU  re  la  paix  avec  S.Cjfrille, 
maigri  l'oppofithm  d"  Alexandre . 

PAol  Evefqued’Emcfes’cftoitcefemblerencontréàBerée,  Conc«p.p.iii. 

lorfque  Maxime  envoyé  par  Ariflolaüs  y apporta  la  lettre  • 
de  Saint  Cyrille . Il  femble  l’avmr  plus  gouflée  qu’aucun  autre  ; 

*&  Jean  l’ayant  prié  d'en  mander  la  nouvelle  au  General  Ana-  p 
tôle,  'qui  fouhaitoit  beaucoup  la  réunion,  il  le  fit  avec  une  effii- 
fion  de  joie  [qui  peut  mefme  paraiflrcexcefTive;  ] & luy  promit 
que  toutforoitbien-tofl  dans  Iapaix,[fâns  riendiredesdifoculcez 
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qui  s’y  rencontroient.]  II  luy  mande  de  mefmeque  Saint  Cyrille 
avoitreceu&  approuvé  toutes  les propofitions  des  Orientaux', 

[quoique  cela  nefoit  vray  que  du  dogme,]  à quoy  il  fêmble  en 
effet  aufli-toft  /c  vouloir  réduire . Jean  s’en  alloit  alors  à Berce , 

[comme  nous  le  dirons  bien-toff.  ] Anatole  eftoit  grand  MaJffre 
delà  milice,  [mais non  en  Orient , 'oîi  Denys  tenoit  cncOTC  cette 
charge  cn4j5-] 

'Acace  n’avoitpas  manqué  d’cnvoj'er  à Jean  la  lettre  d’Ale- 
xandre,ni  Alexandre  de  luy  mander  auffi  quels  eftoient  fes  fen- 
timens.'Il  difbit  qu'il  eftoit  crucifié  au  monde  [ avec  Saint  Paul , 
pour  marquer  qu’il  ne  tenoit  à rien  , & qu'il  eftoit  preft  à tout 
perdre,  plutoft  que  d’agir  contre  fbn  devoir.]  Jean  avant  que  de 
luy  répondre  alla  à Berée  , quoiqu'il  fuft  fort  foibic  , confulter 
Acace , pour  tafeher  de  conclure  tout  avec  luy  ; & après  avoir 
bien  délibéré,  'ils  jugèrent  qii’afin  d’abreger  il  eftoit  à propos  de 
députer  quelqu’un  à S.  Cyrille  , pour  difeuter  toutes  chofes  de 
vive  voixj'n’y  ayant  pas  moyen  que  luy  & Jean  puflênt  conferer 
enlcmblc,  comme  l’Empereur  l'a  voit  ibuhaité. 

'Ils  choifirent  donc  pour  cela  Paul  Evelîjue  d’Emcfe , [ ville 
célébré  danslaPheniciedu  Liban,Jqui  avoir  déjà  parlé  àEphefc 
au  nom  d’ Acace , & qui  avoit  cfté  l’un  des  huit  députez  des 
Orientaux  à Calcedoine.[Il  avoit  beaucoup  de  zcle  pour  la  paix, 
comme  nous  venons  de  voir,]  une  grande  connoiflance  des  affai- 
res de  l’Eglilê,  beaucoup  d’adreflè  pour  manier  une  affaire , & 
encore  plusde  religion  & de  pieté;  ce  qui  l'avoit  fait  réuffir  en 
bien  des  rencontres, piarcequc  Dieu  mefme  le  conduifoit:&  ainft 
il  avoit  toujours  efté  fort  confideré  entre  les  miniftres  de  l’Egli- 
fe . 'Il  eftoit  alors  fort  âgé  & fort  infirme  ; & il  avoit  à craindre 
d’eftre  mal  reccu  de  S.  Cyrille , après  la  manière  dont  les  Orien- 
taux l’avoient  traité . 'Cependant  il  Ce  refolut  avec  joie  à entre- 
prendre  ce  voyage  [pour  la  paix  de  l'Eglifc;  J 'Et  il  Icmble  qu’il 
euft  mefme  quelque  liaifon  particulière  avec  Saint  Cyrille. 

'Jean  manda  cette  refolution  à Alexandre  en  luy  répondant 
fur  fes  lettres,  'oh  il  dit  qu’il  avoit  trouvé  beaucoup  de  iubtilité 
& d'erprit;  mais  que  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife  il  fal- 
loit  aller  plus  fimplement;  Que  la  déclaration  de  Saint  Cjrille 
levoit  toutes  les  difficultcz  du  dogme , & qu’il  felloit  la  recevoir 
avec  joie,  fans  examiner  fi  fort  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant  ; 

Qu’il  feroit  à fouhaiter  quc[Rabulad’EJefte]  voifin  d’Alexan- 
dre , & ceux  d’au  delà  du  mont  Taurus , en  dift'ent  autant,  & 
qu’on  leur  pardonneroit  bien  toft  tout  le  paffé.  [Je  ne  ffiy  s’il 

veut 
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veut  dire  Acacc  de  Melitene , Firme  de  Cefarée  , dSc  Theodac 
d’Ancyrc.  Mais  il  fcmble  les  vouloir  marquer , ] lorfqu'il  ajoute 

3u’aucun  de  ceux  du  Pont  n’avoit  encore  rien  dit  de  fi  ortho- 
oxe . [Une  répond  rien  fur  ce  qui  regardoit  Ncftorius  ; à quoy 
Alexandre  ne  s’eftoit  ps  tant  arrefté  que  Theodoret . ] 

•i  cHi  mil-  'Il  luy  dit  que  l’Evcfque  Archelaüs  a eflé  condanné  'à  une  fort  p.;io.b|o.J. 
groflc  amende,  mais  non  pour  le  dogme  ; que  tous  les  Evelques 
le  cottilcnt  pour  l’aider  à la  pyer  ; & qu’on  le  prie  de  vdr  ce 
qu'il  purra  faire  de  fbn  cofté . [ G:t  Archelaüs  eft  fans  doute] 

'celui  que  Jean  nomme  le  premier  des  fix  pr  l’avis  defqucls  il  t 
écrivit  à Neftorius[fur  la  fin  de  430.  ] 'On  ne  fçait  pint  d’oü  il  »p-p.779  n.b. 
cftoit  Evefque , /ni  ce  que  c’eft  que  celui  que  Jean  a pplle  /t  pef-  p.78»(Lup  o.p. 
cbeur,  &dont  il  prie  à Alexandre  comme  d’un  homme  qui  ve- 
Doit  d’eftre  difgradé.  Il  proift  qu’il  cftoit  oppfé  aux  Orien- 
taux, & n’eftoit  ps  moins  odieux  aux  Egyptiens , qui  le  regar- 
doient  comme  un  des  auteurs  du  trouble  . 

. 'La  lettre  de  Jean  ne  fit  pintd’impreflion  fur  Alexandre.*!!  la  Conc.ap.p. 
lut,  dit-il , avec  celle  de  S.  Cyrille  à Acace , dans  une  aficmblée 
oh  il  le  trouva,  divers  Evelqucs  & un  grand  nombre  d’Ecclefiafti- 
ques;  & il  prétend  qu’aucun  n’avoit  trouvé que  la  demiere  fuft 
orthodoxe . 'Il  répndit  à Jean  fur  ce  pié , petendant  toujours  p.«ji-J40- 
prouver  qu’il  ne  falloir  point  fc  fonder  fur  cette  lettre  pur 
*•  s’unir  avec  SCyriHe,&  qu’Apllinaire  ’ mefme  s’eftoit  quelque-  p.sjj.c,  > 
fois  lërvi  des  mcfmes  termes  qui  paroiflbient  les  plus  contraires 
à'ibn  erreur . 'Ce  qu’lia  de  plusfort,  c’eft  l’engagement  ou  Jean  p.ijt.Sj». 
s’eftoit  mis  de  faire  condanner  les  anathemati^sfMais  il  faut 
fouler  aux  piezees  engagemens  & tout  l’honneur  humain,  lorfi 
qu’il  s’agit  de  la  foy  & de  l’unité  de  rEglifê.  ] 'Il  condanne  dans  p.sjt.r. 

S. Cyrille  l’union  hypftatiquc , '&  l’établit  neanmoins  en  d’au-  p.sjp  <• 
très  termes . 

'Enfin  il  conclut  qu’il  ne  peut  avoirdecommunionavec  Saint  p.«4<>. 

B.»  Htftt.  Cyrille , tant  qu’il  'ne  condannera  pas  fes  anathematifmes  ; qu’il 
ne  confeftera  ps  les  deux  natures,&  ^ull  voudra  faire  condan- 
ner Neftorius  ; qu'il  eft  preft  de  fouffrir  pur  cela  toutes  fortes 
de  violet)ces  ; & il  prcûft  mefme  dire  qu’il  renoncera  à la  com- 
munion de  ceux  qui  entreront  dans  celle  de  Saint  Cyrille  fous 
d’autres  conditions . 11  déclaré  auftl  afièz  nettement  qu’il  ne 
veut  ps  davant^e  écrire  à Jean  fur  cette  matière 'Pour  Paul,il  p-*39-!>. 
dit  en  un  mot  qu’il  eft  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  faire  le 
voyage  d’Egype . 

I,  Je  penfe  qne  le  fene  île  l’eailroit  qui  eA  obAor , 

Hift.cdTom.  Xiy.  Xxx 
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J30  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

voyant  qu’Aîexandre  avoir  fi  mal  reccu  fa  lettre , luy 
répoodit  qull  ne  vouloir  pas  l’importuner  davantage  , & qu’il 
le  prioit  lèulcment  d’agreer  la  voyage  de  Paul , qui  cftoit  parti. 
'Alexandre  avec  fon  Qincile  où  eftoit  Theodorct , prétend  que 
tous  les  Oricntaux  eftdcnt  oppolcz  à la  légation  de  Paul.  [Il  j a 
afl'urémenten  cela  beaucoup  d’exagération,  auffi-bicn  qu’en  ce 
qu’il  ajoute , ] que  dans  tout  ce  qui  le  fit  pour  la  réunion , Jean 
d’Antioche  n’agiffdt  qu’avec  deux  ou  trois  Evclqucs, "contre  le 
léntimentdetous  les  autres . 

'Jean  écrivit  encore  fur  le  voyage  de  Paul, à Dorothéefde  Mar- 
cianople  ] en  Méfie  ; [ & cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  fit  la 
mefine  chofe  à tous  les  Métropolitains  de  foa  parti . Mais  il  ne 
manda  peutefire  pas  tout  le  particulier  de  ce  que  Paul  avoit 
ordre  de  negoci  et  & d’accorder  : ] 'Car  on  le  plaint  qu'il  n’avoit 
point  cotiununiqué  aux  Evelques  d’Orient  ce  qu’il  traitoit  avec 
S.  Cyrille . 'Il  femble  neanmoins  qu’il  ait  envoyé  à Dorothée  la 
decla  ration  de  foy  où  il  demandoit  à S.  Cyrille  la  confelTion  des 
deux  natures  . 'Mais  Alexandre  d’Hicraple,  ni  Theodoret  ne 
l’a  voient  pas  vue,  & ne  fiivoient  point  que  ce  fuA  celle  qu’on 
avoit  dreiléc  à Ephefe . 

‘Dorcthéc  répondit  à Jean  avec  les  Evelques  de  là  province, 
& l’alïura  qu’il  approuvoit  beaucoup  tout  ce  qu’il  avoit  mandé; 
mais  il  veut  qu’on  ne  conclue  rien.à  moins  que  touslesouvragcs 
impies[deCyrille]ncfoient  an.athematizez  par  écrit.  Il  demande 
aulfi  que  ceux  qui  reconnoillent  les  deux  natures  lâns  confiifion  , 
ne  foient  point  traitez  comme  cri  mincis, [c’ell  à dire  fans  doute, 
qu’on  carte  la  depofitiondecemée  contre  luy,(Sc  les  erras  autres.] 
'Il  proifi:  perfuadé  que  S.  Cyrille  avoit  toujours  dans  le  cœur 
de  fort  mauvais  fentimens . . ’ 

A R T I C L E C V I.  ■ 


JeiUiêcritÀS.CjriUciiarpAMj,  &liéjtnvt!tKnedicUrtii!i>iidcfiifej.  ' 


Conc.t.j.p.  ‘Ç  A 1 NT  Cyrille  dit  que  les  Orientaux  le  relblurent  à luy  en- 

iiji.e.  ^ voyer  Paul  d'Emelc,  parcequ'ils  virent  bien  qu’ils  ne  pou- 

voient  obtenir  là  communion  qu’aux  conditions  que  l’Empereur 
1 3.P.I090.C.  aTOit  demandées.'Paul  avoit  ordre  neanmoins  de  voir  avec  hiy  à 
quelles  conditions  on  pourroit  faire  un  accord  ferme  & durable, 
P.1094.J.  ^ mefme  de  la  conclure'au  nom  des  Evefquesde  l’Orient.  ‘Jean 

jQnna  toutes  les  [ fix  ] ptopefitionsqu’il  atxiit  faites  d’abord 
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' à Antioche, .'avec  une  lettre  decommunion  pour  S-Cyrille, où 
temoignoitfouhaiter  ardemment  la  paix  de  l’Eglifc , non  pour 
Ibn  intereft  prticulier,  mais  a caulè  des  maux  & des  Icandales 
que  caufoit  ladivifion . Cependant  au  lieu  de  faire  des  exculcs 
au  Saint  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  à Ephefe  , il  pretendoit  que  les 
Orientaux  avoient  eu  un  juftefujet  de  fe  fàlclier,&  a voient  agi 
I,  par  le  zele  de  la  foy , 'à  caulc  ‘ qu’on  avoit  dit  & fait  des  choies  t i.p.nsi  c. 
dans  le  Concile  qui  n’elloient  pas  Iclon  l’ordre . 'Il  y condannoit  TMrt.ep.in  p. 
encore  ouvertement  les  anatheraatifmes , ‘ comme  la  caulc  de  ’coiîcap.p. 
tout  le  mal.Mais  il  ajoutoit  que  S.Cyrilie  les  avoit  déjà  prelque 
tout  à fait  "corrigez  par  là  lettre  à Acacc  ; & qu’alTurémcnt  il  y 
ajouteroit  les  éclaircilTcmcns  dont  on  avoit  encore  bclbin,  com- 
me il  l’avoit  promis  dans  la  mefme  lettre.  'Il  le  prie  à la  Hn  de  P7>)  <- 
s’ouvrir  à Paul  avec  une  liberté  & une  confiance  toute  entière.  . . ' 
'Jean'  donna  encore  à Paul  une  confellion  de  foy  fur  l’Incar-  t.j.p.ioo*.  a b| 
■ nation  , que  le&Orientaux  avoient  faite  d’un  commun  accord  , 
afin  qu’il  la  prefentaft  à S.Cyrilie,  le  priant  par  Paul  d’Emefc  t Fac  i.t.c.j. 
de  vouloir  confèfl'er  que  J.  C.  Dieu  Sx.  homme  tout  enfemblc , 
eftoit  en  deux  naturcs,parccqu’il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen 
de  lever  les  fcandales,  & tous  les  Ibupçons  qu’on  avoit  de  la  foy 
des  uns  & des  autres.C’cft  cette  profcifion  mefme  fur  laquelle  la  Conc  t.j  p. 
paix  fut  conclue.  'Libérât  dit  que  Jean  la  diSa  dans  un  Concile 
qu’il  avoit  aflèmblé  à Antioche.'*£llc  fut  cffedlivcment  apptou- 
vée,&  mile  en  la  forme  où  elle  devoir  cltrc,dans  une  all'cmblée  ^ Coa.-  ip  p. 

1.  tenue  à Antioche . Mais  elle  avoit  efté  faite  originairement  * à 

Ephefe  [par  Theodoret,  ] pour  eftrc  prefentée  à l’Empereur,  'û  p.soo.i'8o(.!>. 
Alcxatxlrc  d’Hicraple  & quelques  autres  ne  s’y  fùflent  oppoicz . 

On  ofla  feulement  le  commencement  & la  fin  de  l’aiJe  drelTi  à 
Ephefe,  qui  cftoient  contre  les  anathemati fines  de  S.Cyrilie;  'oiï  t.j.piop».  b.c. 
y mit  une  autre  telle, '&  on  y ajouta  à la  fin  quelques  lignes  fur  «i.e. 
les  cxprelfions  de  l’Ecriture  que  les  Pères  raportent,  les  unes  à 
la  divinité  de  J.C,  & les  autres  à fon  humanité  , à caufe  de  fes 
deux  natures  en  une  feule  perfonne.'Il  femblcquecetadlcfaifoie  p «“b* 
particXnoo  de  la  lettre  de  Jean  où  il  n’y  en  a rien,Jmais  de  quel-  «p  p.*»I  »• 
que  autre  pièce  que  nous  n’avons  pas  , où  j’on  avoit  déjà  parlé 
Noie  71.  du  lÿmbolc  dc  Nicéc,"&  qui  eftoit  neanmoins  aulfi  en  forme  de 

lettre.'  'c’eft  peut-eftre  ce  que  Saint  Cyrille  appelle  l'apologie  des  t j.m  i i».«. 
Orientaux.  ’ElIcn’cftoit  point  comprife  dans  les  fix  propofitions  »r  r-'-»5 

I.  C'ell  ce  queditS  mais  je  ne  te  trouve  point  dans  U lettre  cïe  Jean  . Cor:  ap.p.797. 

1.  d* Antioche  dit  que  l«s  Orientaux  l*avoient  ptefeatée  \ TEmpereur  dans  Calcédoine. 

C E(l  .ce  un  fitnple  defaut  dc  mémoire  ? C*eft  ce  qneje  voy  de  meilleur  à dire.  1 

: Xxx  ij  ^ ^ 
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531  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE . L'an^.j.c. 
rcfoluës  à Antioche  [avec  Alexandre.], 'Paul  avoit  pouvcwrdc 
communiquer  avec  S.CjTÜle  , s'il  vouloit  accepter  cette  confèfj 
lion  de  foy  , & anathematizer  ceux  qui  diroient  que  la  divinité 
cft  palTible,&  que  l’humanité  & la  divinité  ne  font  qu’une  natu- 
re[cn  J.C  Ainfî  c’eft  lâns  doute  ]'ce  dernier  éclairciflément  que 
Jean  prie  Saint  Cyrille  de  vouloir  encore  donner  . 'Saint  Cyrille 
attribue  particulièrement  cette  expofitioo  de  foy  aux  Evelques 
de  Phenicie,qui  dloient  obligez  de  fiire  voir  qu’ils  ne  fuivoieot 
point  les  erreurs  de  Nellorius , comme  on  les  en  foupçonnoit . 

[ Je  ne  voy  point  neanmoins  qu’on  les  en  foupçonnaft  plus  quo 
les  autres  Orientaux . 11  /êmble  qu’on  croyoit  que  Saint  Cyrille 
avoit  mandé  lêcrettement  à Jean  d’Antioche  , jufques  oh  il 
pouvoit  aller  dans  cette  confclfion  de  fby  : Car  je  ne  voy  pas 
d’autre  Icns  J à ce  que  dit  Ibas  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
que  luy  & tous  les  autres  de  l’Orient  avoient  regardé  S.  Cyrille 
comme  hcretique,  jufques  à ce  "qu’il  euft  parlé  à l’oreille  à 
Jean  d’Antioche  , & euft  receu  de  luy  la  confêliion  de  foy  qui 
fût  apportée  par  Paul.  [Et  ce  bruit  efloit  peut^cflrc  fondé  fur  la 
facilité  avec  laquelle  S.Cyrille  la  reccut]'Ccfut"un  confeil  tre»  &<• 
fage  que  Dieu  infpira  à Jean , de  fe  retrancher  dans  unefimplc 
profeilion  de  foy  , fcparée  de  tous  les  faits  , & egalement  con^ 
traire  à l’herefie  de  Neftorius , & à celle  d’Apollinaire  . 

'Jean  ne  parlok  point  dutout  d’anathematizer  les  dogmes  de 
Neftorius,  ni  de  confentir  à la  depofition  ; • & il  lèmble  mefmc 
que  c’eftoit  particulièrement  pour  & pouvoir  difpenfêr  de  le 
faire  , qu’il  envoyoit  Paul  d’Emefe . 'Cet  Evefquc  apporta  ce 
femble  encore  avec  luy  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Athanafë 
à Epiclete;  [Et  neanmoins  Ariftolaüs  l’avoit  déjà  apportée . 

Avant  que  Paul  partift  avec  toutesces  pièces, ]'Jean  avc«t  écrié 
à rEmpercur,&  luy  avoit  mandé  que  comme  les  anathematif-- 
mes[faifoient  douter  de  la  foy  de  Saint  Cyrille, ]il  luy  envoieroit 
une  expolltion  de  là  foy , & communiqucroit  avec  luy  s’il  la 
recevoir,  & s’il  la  lïgnoir,  maisqu’autrement  il  ne  pouvoit  faire 
aucun  accord  avec  luy , 

ARTICLE  GVII. 

Saint  Cyrille  approuve  la  profejfton  de  foy  des  Orientaux , en  donnt 
à Paul  une  pareille  ; & éclaircit  Jètanatbematifmei. 

'Tji  Aol  quitta  toutes  chofës  pour  aller  travailler  à la  paix 
X generale  de  l’Eglife,'’Saint  Cyrille  le  rcceut  très  bicn/&  fut 
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V*'  fort  aife  qu’on  euft  choifi  un  homme  comme  luy  poureneftrele 

mediateur.'Mais  ilfe  trouva  alors  extrêmement  malade:de  forte  ip,p  soni.b. 
qu’il  fallut  différer  de  quelques  jours . [ Je  ne  fçay  fî  ce  Icrrat  à 
eaufe  decelaj'qu’on  fut  aficz  long-temps  fans  recevoir  de  lettres  ip  p-jS^  • t 
de  ceux  qui  efloient  allez  en  Egypte.  André  de  Samofâtes  crut 
que  ce  Clence  venoit  de  ce  que  S.  Cyrille  ne  vouloit  point  fe  re- 
lafcher.  Il  fe  plaint  en  mefme  temps  que  desgents  animez  pour 
ceux  qui  les  nourriflbient , prefehoient  hautement  que  Dieu  eft 
mort , & traitoient  d’impies  ceux  qui  ofcâcnt  leur  refifler . [S’ils 
difoient  feulement  que  Dieu  efl  mort  dans  fâ  chair, ils  ne  difbient 
que  la  vérité.  ] 'André  ajoute  que  ceux  qui  aujnravant  s'oppo<  lUpgs.fpe/ 
roient  avec  plus  de  force  à cette  doctrine  , fe  relafchoienl  alors 
tout  à fait , ôc  que  l'on  commençoit  partout  à douter  fî  ce  que 
difoient  leurs  adverfeires , n’eftoic  point  le  plus  véritable . [Cela 
peut  fervir  à expliquer  comment  ceux  qui  avoient  d’abord  déi 
fendu  Neftorius , confentirent  enfin , comme  nous  verrons , à 
figner  fâ  condannation  .J  Les  premiers  de  ceux  qui  l’avoient  dé- 
fendu eftoient  les  plus  portez  à la  pai.’! . 

'Pauleftoit  venu  à Alexandrie  dans  la  penfée  qu'il  aurait  bien 
delà  peine  à porter  S.  Cyrille  à vouloir  la  réunion  ; & le  Saint  Liber.c.s.p.p.- 
s’en  apperceut  bien  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  luy . 'Mais  Cenc.t.j  p.  ! 
S.  Cyrille  fâvoit  trop  quel  eft  le  bien  de  la  jaai.x,  pour  eftre  dans  ' 
cette  djfpofirioa'Auffi  Paul  avoue  luy  mefme  quequand  il  l'eut  r.*»9»  «• 
entretenu  , il  reconnut  qu’ileftoit  tresdifjxjféà  apporter  en  cette  . , 
negociatron  un  efprit  de  paix  & de  douceur,  c'eft  à dire  un  veri-  • • 

table  efprit  d’Evefquc . 'Ils  conférèrent  enfemble  non  avec  l’air  »p.p  794-». 
greur  des  difputes  propre  à tout  brouiller, mais  avec  la  douceur 
de  la  charité  qui  éclaircit  les  plus  grandes  difficultcz  ; 'de  forte  t.3.p.nne.d,c;-. 
qu’ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à conclure  ce  qui  regar- 
doit  le  degme  , & qui  devoir  faire  l’article  effentiel  de  la  paix-. 

'Paul  prefenta  donc  â Saint  Cyrille  la  prafeffion  de  foy  qull  « j.p/k-sj.»-  . 
avoir  apportée , 'en  luy  proteftant  qu’eHe  avoir  eftc,compofée  p-"o6.c. 
par  Jean  & par  les  autres  Evefques  de  l'Orient:  '&  Saint  Cyrille  « u'îcî’c. 
*<r,-  l’approuva  fans  difficulté  comme  très  purc,*quoiquelIe"ne  fuft  «-r- si- 
pas  auffi  forte  contre  Neftorius  qull  y avoir  fujet  de  le  fouhai- 
ter.  41  la  receut  comme  fa  foy  propre,  rr’en  ayant  eftéélivement  s Conc  t.j.p. 
jamais  eu  d’autres  : ' Et  elle  luy  fit  connoiftre  de  plus  en  plus  •- 

qu’on  n’a  voit  point  eu  de  jufte  fujet  de  fe  feparerles  unsdtsau-  t’cont  t'î.p. 

■ très. ‘‘Ilia  défend’it  auffi  toujours  depuis  contre  ceux  qui  la  von- 
lurent  blafmer^  & qui  pretendoient  qu’elle  s’accordoit  fort  bien  b/ 
avec  les  nouveaux  dogrnesdeNcftorius.'Ilditques’il  y enaqu»»p  iu«f. 
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trouvent  qu’elle  n’eft  pas  tout  à fait  aflcz  exaiSle  dans  la  conf-  *'*■ 
trudlion  des  paroles , & dans  la  manière  dont  ils  y e.^primoient 
leurs  penfccs,c’cft  preeque  ces  myfteres  font  li  fort  audeflTus  de 
nous, qu’il  ne  faut  ps  s’étonner  [ fi  on  ne  les  put  ps  exprimer 
avec  afièz  d’exadlitudc . ] 

'11  foufffit  que  les  Orientau.x  y maquaflent  extrêmement  la 
(jifiinâion  des  natures , pür  ruiner  le  foupon  ou  mefine  la 
croyance  qu’qo  avoit^que  luy  & les  autres  Catholiques  les  con- 
fondoient  fuivant  l’hercfie  d’Apllinaire  & d’Arius . 'Ainfi  les 
Orientaux  en  donnant  cette  confclfion  de  leur  foy.fc  purgèrent 
du  fouppn  qu’on  avoit  qu’ils  cftoient  dans  l’erreur  de  Neftorius, 

'&  S.  Cyrille  [ en  l’approuvantj  confondit  la  calomnie  fi  indigne 
de  ceux  qui  l’aceufoient  [ d’eftre  ApUinarifte  . ] 

'Quoique  dans  cette  profeffion  de  foy , & dans  tout  ce  qui  fo 
fit[dans  cette  négociation  , on  n’ait  jamais  prlédecette  expref* 

Con[aflèz  ordinaire  à S.Cyrillc,  J Qu’il  n’y  a qu’une  feule  nature 
du  Verbe  incarné , 'ce  Saint  prétend  neanmoins  que  les  Orien- 
taux difoient  la  mefine  chofe  en  d’autres  termes , mais  qu’ils 
avoient  quelques  tenebres  fur  cette  expreffion,  'queFacundus  n’a 
ps  craint  de  condanner  tout  à fait,  quelque  refpcé):  qu’il  eufi 
pur  S.Cyrille,'à  caufe  que  pr  elle  mefme  elle  favorifc  l’hereCe 
des  Eutychiens , qui  ne  manquèrent  ps  de  s’en  fervir.  * Et  on 
croit  qu’cllen’cft  venüe  ''que  d’un  écrit  d’Apllinaire  attribue  à v.  s.  Aihi- 
& Athanafe . 'Léonce  dit  qu’elle eftoit  ordinaire  à Apllinaire,  • " il 
& que  S.  Cyrille  s’en  eftant  fervi  le  premier  de  tous  les  Ortho- 
doxes,ce  fut  [en  prtiejce  qui  donna  fujet  aux  Orientaux  de  le 
croire  Apllinarifie  , quoiqu’il  ne  le  fufi  point  dutout . 

'Non  feulement  il  approuva  la  foy  des  Orientau  x,*’mais  il  don- 
na anlli  pr  écrit  une  déclaration  de  là  foy  ik  Paul , qui  la  trouva 
entièrement  conforme  à ce  que  l’Eglife  d’Orient  avoit  toujours 
cru  & enfeigné  [C’eft  peut-eftre  ce  que  marque  Ihas,]  loriqu’il 
dit  que  S.Cyrillc  anatnematiza  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
foy  des  Orientaux,  en  croyant  que  la  divinité  à fouftert , & que 
la  divinité  & l’humanité  ne  font  qu’une  nature  en  J Cf  Je  pnfe 
qu’on  y putaufli  raprterjee  que  dit  TheodoretrNous  n’avons  “ 
pint  communiqué  avec  l’auteur  desanathematifmesjufqu’àcc  “ 
qu’ayant  approuvé  l’expfition  de  la  foy  que  nous  avions  foite , “ 
il  y joignift  une  doélrine  conforme , fans  faire  aucune  mention  " 
de  fes  anathcn7atiftnes.[Si  Theodoret  ne  parle  psici  desOrien-  “ 
taux  en  general , mais  de  luy  feul , ou  de  quelques  autres  qui 
fignerent  avec  luy  les  derniers  , ce  qui  proifi  moins  probable 
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on  pourroit  l'entendre  delà  lettre  célébré  Ltetentur  cocii  (ÿf.qui 

fut  la  concluliofl  de  la  paix  . . ; 

'L’article  de  la  fby  elloit  le  premier  point  de  la  réconciliation,  Conc.t,;  jk 
& celui  qu’il  fâlldt  regler  d’abord . Mais  il  n’eftoit  pas  le  leul , ' 

'Saint  Cyrille  & Paul  s’entretinrent  beaucoup  fur  ce  qui  s’eftoit  p ii-i4.»ti  j.  ' 
paffé  à Ephelê.  'Cependant  comme  il  falloir  oublier  toutes  ces  *.  i 

chofes « venir  à ce  quil  eftoit  neceffairc  de  traiter , S.  Cyrille  • • 

demanda  à Paul  s’il  n’apportoit  pcânt  quelque  lettre  de  Jean  . 

Paul  luy  prefenta  celle  dont  nous  avons  parlé , 'de  laquelle  le  *.b[npi* 
Saint  ne  fut  point  dutout  fâtisfàit , croyant  que  les  Orientaux  ' ' 

luy  dévoient  faire  des  exeufes  de  la  manière  û indigne  dont  ils 
l’avoient  traité  , & non  pas  vouloir  juftificr  leur  conduite',  com- 
me s’ils  euffent  voulu  luy  faire  encore  de  nouveaux  outrages, 'en  »p.p.7t».t.e. 
prétendant  toujours  que  fes  anathemarifmes  avoient  efté  lacau- 
fe  de  tout  le  mal . 'C’eft  pourquoi  il  ne  vouloir  point  recevoir  t.}.p.>i5i.«, 
cette  lettre . 'Neanmoins  Paulexeufâ  les  Orientaux,  & affura  p.iis4  *. 
avec  ferment  qu’ils  avoient  écrit  leur  lettre  avec  fimplicité  , & 
non  par  aucun  delTcin  de  le  bleflcn  Et  S.Cyrille  receut  enfin[ou 
cette  exeufe,  ou  la  lettre  des  Orientaux , ] 'fans,  néanmoins  ks  a|in5.b.c. 
admettre  à fa  communion . ' , , 

'Les  Orientaux  fe  contentoientdans  cette  dernière  lettre,  do  Je  ap.p7ti.e. 
prier  d’éclaircir  encore  fes  anathematifmes  ; f fans  perfifter  à de- 
martder  qu’il  les  condannafi . Cela  luy  donna  plus  de  facilité 
pour  répondre  à Maximien , ] 'qui  en  deraandoit  ce  lêmble  tou-  p.»07.fc, 
jours  la  condannation,  & qui  luy  enavoit  écrit  depuis  peu  d’upc 
manière  encore  plusEifchcufê  qu’aiiporavant, ’qün’avoit  extre- 
mement  attrifléC’efI  cequi  luy  avoir  caufé  la  maladie  où  Paul, 
le  trouva d’autant  plus  dangereufe  que  c’eftoit  une  rechute 
après  une  autre  maladie  . 'Maximicn  avoir  encore  écrit  fur  ce  P jo7-i>. 
fujet  à Ari  flolaüs , comme  pour  k reprendre  dé  ce  qurd  ne  pref- 
foit  pas  afièz  SaintCyrille,&à  Epiphanc  Archidiacre  du  Saint.  ’ ' 
[Nous  ne  favoos  pas  ce  que  S.Cyrille  luy  répondit , ] 'Mais  tout  «• 
ce  qu’on  put  tirer  de  luy  , fût  qu’il  feroit  une  déclaration  où  il 

S)rotefleroit  fur  peine  d’anatheme  qu’il  n’avoit  point  entendu 
bûtenir  aucun  fêns  heretique  , & que  tout  ce  qu’on  pouvoir 
trouver  de  rcprehenfible  dans  fêsécrits , il  ne  l’avoit  dit  que  par 
le  zcle  de  la  vérité  combatuë  par  Neftorius . 'Il  avoir  déjà  écrit  P '• 
prcfque  la  mefmc  chofc  dans  û lettre  à Acace  ; mais  fans  parler 
d’anatheme . , 

'On  marque  qu’il  donna  à Paul  d’Emefe  une  déclaration  de  lès  ‘u  p «59  i ; 
anathetnatifmcs . 'U  dit  luy  mcfme  qu’il  avoir  fait  un  écrit  poux  Cyf.ep.js  p. 
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défendre  les  anathematifmes,  contre  ceux  qui  les  acculÎMCnt, 

[&  lâns  doute  aufli  pour  les  éclaircir. J'Ilparoi fl  que  c cAoit  dans  le 
temps  de  la  paix  ou  depuis{Mais  ce  ne  fût  appremmeot  que  de- 
puis la  pix.jNeanmoins  Facundus  le  loue  d’avoir  plus  fongé  en 
la  Aiifânt  à fatisfàire  les  Orientaux,  qu’à  déiendte  ôc  à expliquer 
fês  écrits;ce  quieuA  demandé  de  grandeslongueurs  ; '&  d’avoir 
négligé  ce  qu’on  pourroit  dire , & ce  qu’on  a dit  efïêéliveracnt , 
que  les  Orientaux  luy  a voient  fait  changer  de  fentiment , & 
qu’il  s’eftoit  retraélé.'Jl  efloit  plus  aile  de  voir  que  les  Orientaux 
ne  combatoient  que  pour  la  véritable  fey/'que  fafché  de  ce  qu’ils  *«• 
l'avoient  combatu  en  prenant  malfêsfêntimens . 

A R T I C L E CVni. 

S.Cyrillc maintient  la drpojîtiottiies quatre  Metropolitainr,  admet 
Faut  feul  à fa  communion  après  qu’il  eut  condannè 
Nejlorius,  Û le  fait  prefeher. 

'’IT  L felloit  pour  conclure  la  pix , & que  S.Cyrille  fatisfift  [les 
J.  Orientaux]fur  les  anathematifmes,&  que  les  Orientaux[le 
fatisfiflèntjen  anathematizant  pr  écrit  les  dermes  de  Neflori  us, 

& en  déclarant  quils  confentoient  à fa  depfition , fans  quoy  il 
ne  les  puvoit  ps  admettre  à fa  communioa'Paul  offrit  dé  faire 
tout  cela , non  feulement  en  fbn  nom  , mais  encore  au  nom  de 
tous  les  Evefques  de  l’Orient , & pria  S Cyrille  de  fe  contenter 
quil  le  fiftainfi  [pur  terminer  la  pix;  efperant  de  n’eftre  ps 
defavoué  de  Jean  d’Antioche,  ni  de  pcfque  tous  les  Orientaux, 

& ne  croyant  ps  le  devoir  arreAer  à huit  ou  dix  plus  attachez  à 
NeAorius.JMais  comme  il  n’avoif  pint  d’écrit  exprès  pur  cela 
de  Jean  d’Antioche  , 'SClyrilIe  luy  dit  que  s’il  le  vouloit  faire , 
il  le  recevroit  à fâ  communion , mais  pur  luy  fèul,  & fans  que 
cela  AA  aucune  confequence  pur  Jean  d’Antioche . Il  [ne  de- 
manda pint  queTheodoret[,&  AndrédeSamofatesJretraélaA 
fent  les  écrits  qu’ils  avoient  faits  contre  luy . 

- 'Comme  Maximien  avoit  depfe  quatre(Mctroplitains,]Pauî 
demanda  que  l’on  n’euA  pint  d’égard  à cette  fcntence  , protcA 
tant  qu’on  ne  puvoit  faire  la  pix  de  l’Eglifc  qu’avec|cette  con- 
dition,'&  il  infîAa  extrêmement  fur  cet  article  dans  Icspemieres 
conférences . Mais  S.  Cyrille  luy  déclara  que  c’eAoit  une  choie 
entièrement  impAible , '&  qu’il  ne  l'obtiendroit  jamais . Ainfi 
en  ne  parla  pint  d’eux  dans  le  traité  de  l’acprd , & ils  demeu- 
rèrent 
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rcrent  au  mefmc  état, 'fans  avoir  obtenu  la  communion  de  l’^li- 
fc,  ni  leur  rétabli/Icmcnt.[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  en 
arriva.  jC’eft  ainfi,  dit  Saint  Cyrille,  que  tout  a efté  réglé  avec  un 
efprit  de  paix  & de  douceur,  & en  mefme  temps  avec  furetéde 
avec  fageffe. 

[N’y  ayant  donc  plus  de  difficulté  à recevoir  Paul  à la  commu- 
nion,jil  donna  en  mains  propres  à S.  Cyrille  un  aéle , par  lequel 
après  avoir  fait  un  abrégé  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé , il  declaroit 
qu’il  acceptoit  l’ordination  de  Maximien,  conlêntoit  à la  depo- 
fition  de  Neflorius,  anathematizoit  ce  qu’il  avoir  enfèigné  con- 
tre la  vérité,  embrafloit  la  communion  de  S.  Cyrille , puifqu’il 
avoir  accepté  la  confcflion  de  fby  qu’il  luy  avoir  prefêntée  com- 
me fa  foy  propre,  & vouloir  que  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  de  part 
gf  d’autre  durant  le  trouble,''fuft  aboli  & oublié.'La  confeffion 
de  foy  qu’il  avoir  donnée  à S.Cyrille , eftoit  jointe  à cet  aéle  : 
[mais  elle  ne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui.] 

'Après  cela,  non  feulement  S.  Cyrille  accorda  la  communion 
à Paul,'mais  il  luy  permit  encore  de  parler  dans  l’eglifc.*  Nous 
avons  le  premier  difeoun  qu’il  fitjpcut-eftre  le  i8de  décembre  , 
qui  eftoit  le  dimanche  de  devant  Noël.jll  ne  dit  qu’un  mot  fur 
la  paix  qu'il  venoit  de  fbuhaiter  au  peuple  en  le  faluant;&  que 
le  peuple  luy  avoir  aufli  fouhaitée . Mais  il  dit  qu’il  ne  donnoit 
encore  la  paht  qu’en  partie,  [ pareequ’il  ne  l’avoir  pu  conclure 
jufqu’alors  que  pour  luy,  & non  pour  les  autres  Orientaux.] 
llfîtundifcours[plus  important]ledimanche’>i5de  décembre, 
auquel  on  voit  qu’on  celebroit  à Alexandrie  mefme  la  naiftance 
du  Sauveur.  Ce  fût  dans  la  grande  eglife  , en  prefence  de  Saint 
Cyrille.'Il  parla  fur  le  myftere  du  jour;  & dés  les  premières  pé- 
riodes, il  ydonnaà  haute  voix  à la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere 
de  Dieu,  & dit  anatheme  à quiconque  le.  luy  refufbic.'Aufri-toft 
le  peuple  s’écria  ; Voilà  la  véritable  foy  ; ''voilà  ce  que  nous  de- 
mandions d’entendre  . 'Il  continua , & ffit  entre  autres  choies , 
que  le  concours  des  deux  natures  parfaites  avoit  formé  un  feul 
Fils , & un  fêul  Chrift , & un  fêul  Seigneur  : Surquoi  le  peuple 
témoigna  encore  là|joie , & dit  "que  Paul  eftoit  un  Evefque  or- 
thodoxe . 'Il  reprit  encore  fbn  difeours , anatbematiza  ceux  qui 
admettoient  deux  fijs,'&  finit  en  priant  fbn  pere,[c’eft  à dire  Saint 
Cyrille,]  de  donner  au  peuple  la  nourriture  ordinaire  & de  la 
parole , & de  la  fàinte£ucariftic.'Ge  difeours  a efté  célébré  dans 
l'Eglife . '’S.  Ephrem  d'Antioche  en  cite  un  paftàge  pour  autori- 
fer  la  doéirine  del’Eglifejàcaufe  de  la  grande  approbation  qu'il 
avoit  eue. 

Eccl.  Tom.  XJf'.  Y y y 
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l’an  de  Jésus  Christ  433. 

[L«  dimanche  fuivanr,  qui  elloitjle  premier  jour  de  janvier, 

Paul  fit  encore  un  difeours  ^dans  la  grande  eglife  d’Alexandrie 
fur  l’Incarnation/ {dus  long  que  le  {xecedant,  où  il  parle  am{de> 
ment  de  l’unité  de  la  {serlbone,  & de  la  diftinélion  des  deux  na> 
turcs;  de  forte  qu’il  eff  excellent  contre  l’herefie  des  Eutychiens. 

11  montre  comment  le  Verbe  a foufièrt  dans  fà  chah , fans  que 
neanmoins  fâ  divinité  ait  eflé  capble  de  fouflfir.  ] Il  y fait  do 
eloges  de  S.  Cyrille, <{u’il  prie  de  {larler . ‘Le  {Kuple  ne  manqua 
point  de  l’interrom{)re  {X)iu  confirmer  ces  eloges  par  fes  accla- 
mations. '11  qualifia  S. Cyrille  le  pere  des  Evefqucs;  & Paul  le 
doûeur  de  l’univers. 

'S. Cyrille  {jarlaenfuite/apfxouva  & loua  le  difeours  de  Paul,  Noie  7j. 
mais  ap^ya  beaucoup  fur  l’unité  de  la  perfonne,  fans  rien  dire 
de  la  diüiriélion  des  deux  natures.  £ S’il  ne  dit  que  ce  que  nous 
avons  aiyourd'hui  dans  les  Conciles, & qui  efl  fort  court.J'Mais 
nous  apjxenons  de  Libérât , qu’il  confirma  en  termes  formels  ce 
que  Paul  avoit  dit  fur  la  diflinéUoo  des  deux  natures . Libérât 
en  ra{»rte  les  propres  pardes . £ Ainfi  il  faut  dire  que  nous 
n’avonsque  le  commencement  de  ce  forraanjfFacundus&  Lcon« 
ce  de  Byzance  citent  des  paflagesde  ces  deux  ferinons;'£t  Saint 
Euloge  d’Alexandrie  en  cite  encore  des  deux  {irecedens. 

41  ne  faut  jus  oublier  que  comme  S.  Cyrille  & Paul  s’entre- 
tendent  enfëœble  fur  la  fby,£fi)ns  doute  avant  que  d’eflre  conve- 
nus des  conditions  de  l’accord, ]Paul  demanda  f^t  forieufoment 
à S.  Cyrille  sll  efidt  prefl  de  recevoir  ce  que  S.  Athanafc  avait 
dit  dans  fa  lettre  à Epiéfete.  SCyrille  dit  qu’il  recevoit  entiè- 
rement cette  lettre,  mais  félon  qu’elle  avdteflé  écrite  par  Saint 
Athanafé,  Sc  nos  félon  qu’elle  avoit  eflé  corrompue  par  les  Nef 
torieas,'qui  jk  pouvant  fodéfàire  des  argumensque  l’on  entiroit 
cxxitr’eux.yavoientajouté  & retranché  diverfeschofesd’a voient 
ainfi  tendue  toute  Neflorienne,  & en  avoient  enfuite  repnd-u 
des  copies  en  divers  endroits.'Paul  voulût  voir  fi  celle  qu’il  avoit 
elloit  de  ce  genre;  & l’ayant  conférée  avec  quelques  anciens 
exemplaires  que  l’on  en  gardoit  à Alexandrie,  il  trouva  qu’elle 
en  efioit  diflérente  en  divers  endroits  : de  forte  qu’il  pria  Saint 
Cyrille  de  luy  en  faire  faire  une  co{xe  fur  ces  anciens  exemplai- 
res, pour  l’envoyer  à Antioche:  ce  que  le  Saint  n’aveit  garde  de 
luy  refûfer. 
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«>  ^ 

ARTICLE  CIX. 

Saint  Cyrille  travaille  à faire  preffer  Jean  d' Antioebe  de  conclure 
la  r^unhn . 

'F  A réunion  entière  de  l’Eglife  dependoit  de  TaVoir  fi  les  Cone.ip.p.jo». 
I V Evefijucs  de  l’Orient  voudroient  figner  la  cotxlannation  •• 
de  Neftorius  Paul  receut  mefme  des  lettres  de  Jean  d’Antioche, 
oh  il  mandoit  que  ni  eux  ni  les  autres  du  mefme  parti  ne  s'y  pou- 
voient  aWblument  reftmdrc:  & Jean  envoyoit  en  mefme  temps 
quelques  extraits  de  Neftorius,  [ pour  foûtenir  (ans  doute  qu’il 
eftoit  vraiment  orthodoxe.]  Paul  montra  tout  eda  à Ariftolaüs, 
quienécnvit''fortementauxOrientaux:'&  quelque  temps  apres  b;n.fi' 
on  luy  manda  que  les  Evefques  d’Orient  s’eftant  afiemblez  à 
Antioche,  avoient  fait  un  nouveau  decret  que  l’Evefque  Ale* 
xandre, (apparemment  celui  d’Apamée,)luy  devoir  apporter  au 
nom  des  autres. 

'Voilà  l’état  oîj  l’on  en  eftoit  fur  cela,  Ior/qti’Epi[Aane  Archi-  b; 
diacre  d'Aie.xandrie  récrivit  à Nfaximien  de  Conftantinople  , 'à 
qui  il  donna  le  titre  de  psre  des  percsfC’eftoit  fur  la  fin  de  431, 
ou  au  commencement  de  43  j.  ] 11  (c  plaint  fort  des  lettres  que’ 

Maximicn  avoir  écrites, qui  avoient  touché  tout  à fait  S.iint  p soi.fc, 

Cyrille,  perfuadé  que  Maximien  ne  faifoit  pas  pour  luy  autant 

qu’il  devoir.  Epiphane  le  conjure  de  le  faire  à l’avenir, '&  le  prie  p.90).». 

d’avoir  toujours  auprès  de  luy  les  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie 

qui  refidoient  à Conftantinople , comme  il  l’avoit  promis  à Eu* 

loge  Preftre  d’Alexandrie . Car  on  fc  plaignoit  qull  ne  prenoit 

pas  aficz  leur  confeil.'ll  le  prie  encore  de  travaiUer  aveePhilippe  p.9oi.b[o.j. 

& Claudien,  qu’on  croit  avoir  cfté  des  Preftres  deConftantino- 
ple,à  faire  qu’Ariftolaüs'dont  les  inftances  ne  plailûient  pas  fans  p.907.e. 
doute  à S.  Cyrille, ’fortift'enfin}.!’ Alexandrie,  oc  d’obtenir  nean-  p.9°*.b.c. 
moins  du  grand  Chambellan  Chrylôrete  quelque  choie  dont 
Ariftolaüs  devoit  bien-toft  écrire  à cet  eunuque.' Ariftolaüs  avoir  p.9t>9.b|iY.b. 
efté  fort  touché  de  ce  que  Maximien  luy  avoir  mandé  . Ceft 
pourquoi  Epiphane  dit  qu’il  luy  faut  faire  écrire  par  fa  femme 
& parlcfâint[AbbéjEutjche,  celui  mefme  qui  fut  depuis  herc- 
fiarque  , pour  l’exhortei  à achever  ce  qu’il  a commencé  pour 
l’Eglife. 

[ Quelque  zcle  que  Pulqueric  ait  toujours  eu  pour  rEgIilë;]'&  p-ï»*  ^ 
queuqu’ofl  voie  quelle  eftok  alors  tout  à fait  pour  S. Cyrille , ce 
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Saint  troiivoit  neanmoins  qu’elle  n’agiflbit  pas  pour  luy  avccaflèz 
de  chaleur.  Epiphane  prie  donc  Maximien  de  conjurer  cette  falo- 
te Impératrice  de  s’expofer  encore  une  fois  pour  J.  C,  d’ecrlre 
avec  menaces  à Jean  d’Antioche  pour  l’obliger  de  ne  plus  faire 
mémoire  de  Neftoriusfdans  le  Sacrifice, ]&  d’écrireauffi  à Arifïo- 
laüs,  'afin  qu’il  ne  donne  point  de  relafche  à Jean.  Il  dit  que 
Maximien  doit  follicicer  ■ Olympiade  afin  quelle  agifle  & par  ■. 
elle  mcfme,’&  par  les  Dames  qui  avoient  croyance  en  elle  ; & 1. 

doit  faire  agir  le  lâint  Abbé  Daîmace  auprès  de  l’Empereur, "en  urrurnem, 
luy  failânt  craitxlre  les  ji^emens  de  Dieu  ,&  auprès  de  tous  les 
Chambellans,  afin  qu’ils  empefehent  qu’on  fàfTe  davantage  mé- 
moire de  Nefiorius.  Car,  dit-il , quelques  Orientaux  travaillent  “ 
extremement''pour  le  rètabliflèment  de  cet  impie  ,■  & il  y va  de  “ « ««■- 
voftre  intereft  aufli-bien  que  de  celui  deCyrille,&  de  beaucoup  “ 
de  Saints[qui  décefient/on  beiefie.]  Il  demande  encore  pour  cela  “ 
le  recours  d’Eutyche. 

'ChryfôreteefloitfôrtoppofèàrEglife  . C’eft  ixjurquoi  Saint 
Cyrille  avoit  écrit  h deux  perfonnes  de  qualité , &holaflique  & 

Atthebas , pour  tafeher  de  le  rendre  plus  favorable.  'Mais  Epi- 
phane  avoue  quêtant  qu’il  coofervera  fon  crédit, il  l’eraployera 
toujours  pour  tourmenter  le  parti  de  S.  Cyrille:  & qu’ainfi  pour 
ruiner  fon  pouvoir , Maximien  doit  prier  Pulquerie  d’clever 
Laufe,&  de  le  faire  grand  Chambellan  [au  lieu  de  luy  .Je  penfo 
que  c’efi  celui  mefme  qui  l’a  voit  déjà  eflé  autrefois,  & qui  efl  fi 
célébré  par  les  eloges'de  Pallade.]  v.r*iiai« 

'S.Cyrille  avoit  écrit  à Pulquerie, à Paul  f qui  efloit  peut-eftre  * 
fonjgrand  Chambellan  , à quelques  Dames,  & à divers  autres, 

& leur  avoit  envoyé  à tous  divers  prefëns,  fans  e.xcepter  Chryfo- 
rete. 'Epiphane  envoie  à Maximien  le  memdre  de  tous  ces  pre- 
fens,  qu’il  appelle  des  eulogies&  desbenediélions,  pour  luy  faire 
voir  combien  l’Eglife  d'Alexandrie  travailloit  pour  luy  , fans 
avoir  égard  au  murmure  des  Ecclefiafiiques  de  la  ville,  qui  fe 
plaignoieot  qu’on  depouilloit  leur  Eglife . Outre  ce  qu’on  en- 
voyoit  d’Alexandrie  y le  Comte  Ammooe  avoir  encore  avancé 
Jufques  à quinze  cents  livres  d'or.  On  luy  écrivoit  pour  le  prier 
d’écrire  à Alexandrie,  afin  qu’on  y eufl  la  joiejd’efire  affuré  qu’il 
▼ouloit  bien  continuer.  ] Epiphane  dit  qu'tl  fout  que  Maximien 
contribue  aufii  de  fon  coflé , & qu’il  fotisfoflè  l’avarice  de  cer- 
taines perfonnes,  depeur  qu’elles  ne  foieot  contra'ues  à l’EgUlê 
d’Alexandrie. 

1.  Ce  n'eft  pii  Siince  Olfnipixlc,  morte  eu  pluftar^  eo  410,  F.  ft»  tUrt  f 9, 

s;  UmraU»m  tttUtuUritUH  V frmriam. 
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[Ceux  qui  font  chargez  des  interefts  del’Egliic,  ne  doivent  pas 
eihe  moins  ardens  & moins  prudens  pour  Ibn  fervice^que  le  font  > 

les  enâns  du  fiecle  pour  les  aflâires  du  monde . Ainll  ils  font 
loUables  d’employer  pour  elle  les  follicitations , les  précautions , 

& les  autres  moyens  legitimesiquela  prudence  leur  peut  £ntmir. 

Mais  il  eft  vray  que  pour  l’argent  que  J.  C.  nous  fait  regarder 
comme  une  divinité  oppofée  à lafienne,  c’cft^un  moyen  tellement 
confâcré  à l'injuHice  & à la  corruption  , qu’il  n’ell  pas  aifé  de 
croire  que  CMeuagréeJamais  qu’on  s’en  lërve  dans  les  choies  qtû 
le  regardent , luy  qui  défend  G Ibuvent  dans  fes  Ecritures  de 
donner  & de  recevoir  des  prefens,  parcequ’ils  aveuglent  les  yeux 
des  Juges.  S.  Cyrille  ell  Saint,  maisonnepeutpasdirequetoutes 
fes  aérions  foient  faintes.*  & les  plus  Saints  ont  beaucoup  à crain- 
dre la  tentation  qui  nous  porte  à regarder  comme  légitime  ce 
qui  femble  nous  pouvoir  uire  réulTir  dans  les  entreprifes  feintes 
que  nous  formons.  Il  feut  que  les  enfans  de  lunûere  n’emploient 
que  des  armes  de  lumière  ; 11  ne  feut  (bû  tenir  la  juflice  que  par 
Ms  voies  julies  ; Il  feut  combatte  pour  Dieu  felon  les  loix  de 
Dieu,  fi  l’on  veut  qu’il  nous  couronne-, & il  feut  le  fervir  felonr 
les  re^  qu’il  nous  preferit,  & non  félon  celles  que  la  prudence 
hum^ne,  fixtoppofée  à celle  deDieu,  nous  peut  fuagerer.  Nous 
ne  ferons  jamais  réulfir  par  nous  mefmes  nos  meilleures  entre- 
prifes ; C’eli  la  benediÂion  de  Dieu  qui  feit  tout  : & il  feut 
mériter  fen  fecours  en  ne  faifent  rien  d’indigne  de  luy.] 

ARTICLE  ex, 

LesOrientOHX fignent  Ta^e  de  la  condannation  dettefiorius  envoyé 
far  S.  Cyrille  la  pake  fi  rétablie. 

[ V TOüs  ne  fevons  point  ce  qui  arriva  de  la  demtation  d'Ale- 
xandie , & il  rien  paroift  plus  rien  dans  Iniftoire . Tout 
ce  que  nous  y trouvons,] 'c’eft  que  Saint  Cyrille  ne  voulant  point  Cyrer.49'P« 
don|ierfe]communionàjean  d'Antioche  qu’il  n’euft  un  écrit  de  *s*  '* 

& luy > par  lequel'll  anatliematizoit  la  doériine  de  Neficffiusy  cela  ne 

fe  fit  pas  aufli  prontement  qu’on  euft  fouhaité . 'Paul  s’ennuyoit  f'i  53  '14»  p-t»* 
de  cette  longueur,  & Arifiolans  mefme  rien  témoignoit  pas 
nuMB  de  peine:  & tant  de  delais  pouvoient  faire  foupçonner  à S. 

Cyrille  que  Jean  ne  voiiloit  pas  la  paix.Afin  donc  que  lacbofe  fe 
terminaft  plus  promtement[par  une  feule  députation  vers  Jean 
d’ Antioche, ]Saint  Cyrille  dreflâ  conjointement  avec  Paul  l’aélc 
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2 d’il  fàlloit^e  Jean  lignalb  pour  la  condannation  dcNeflorius, 
i le  donna  a deux  de  fcs  Ecclefîadiques  'nommez  CiKTius  6c 
Amtnone  qui  cftoicnt  Diacres/&  qui  dévoient  alfef  à Antioche 
avec  Ariftolaiis . Il  leur  donna  en  merme  temps  des  lettres  de 
communion  pour  les  rendre  à Jean  S’il  fignoit  l’adle:  Et  Arifto- 
laüs  luy  promit  avec  ferment  qu’elles  ne  luy  /croient  point 
rendues  autrement;  'ajoutant  qne  fi  Jean  refufcMt  defigner  la£le, 
il  iroit  droit  à Con/lantinople  a/Turer  l’Empereur  que  c’edent 
Jean  qui  ne  vouloir  point  la  paix . 'Il  /cmble  que  ''Paul  ait  efté  Nom  74. 
avec  eux  h Antioche  /bllicirer  cette  derniere  conclu/ion  de  la 
paix,  pour  la  raporter  enfutte  à Saint  Cyrille.'Le  Père  Garnier 
rcconnoid  que  cet  adte  qu’on  demandoit  à Jean  ne  regardent  que 
Neftorius. 

'SCyrHle  manda  alors  l’état  oh  edoit  cette  affaire , à Theo- 
gnode,  Carmofyn,  & Leooce,  /«  agens  à Condantinople , tant 
parcequ’il  avoir  accoutumé  de  leur  mander  fontes  chofes,'qu’a- 
fin  qu’ils  empefcbaffcnt  qu’on  ne  fid  courir  le  bruit  qu’il  aban- 
donnoit  fcs  anciens  fentimens,  & les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre 
NedoriiisJ^au  lieu  qu’il  /è  contentoit  de  n’en  point  parler. 

Durant  qu’on  négocient  la  paix  en  Egypte , on  qu’on  la  cem- 
clueM  en  Syrie  jSaint  Cyrille  penfa  [ encore  ] mourir  d’une  fewt 
grande  maladie,  qui  l’cmpefcha  d’aller  à l’eglifc  pour  annoncer 
n fede  de  Pafqucs, [comme  il  avent  accoutumé  de  faire  au  com- 
mencement du  prim-temps  avant  le  Carefmc,  qui  commençoit 
cette  année  le  lundi  "i  3 de  février . ] Dans  l’orat/bn  fort  courte  No  rc  pÿ 
qu’il  compofa  pour  annoncer  cette  fêdc , il  ne  parla  point  de  la 
réconciliation  des  Orientaux. 

[U  lèmble  que  Jean  d’Antioche  ne  fe  lat  pas  rendu  d’abord 
à ce  que  Saint  Cyrille  fouhaitoit  de  luy. J 'Car  il  paroi  d que  le 
confentement  qu’il  donna  enfin  à la' paix,  n’arriva  à Alexandrie 
qu’à  la  fin  d’avril.  'Il  crut  mcfmc  devoir  changer  quelque  chofe 
dans  l’adle  que  S.  Cyrille  luy  afroit  envoj’é , non  pour  en  altérer 
le  /cm,  mais  pour  en  adoucir  un  peu  les  termes , afin  qu’il  fud  ’ 
plirs  ai/ë  de  le  feire  figner  à tous  les  Eve/ques  de  fa  jurifdiétion, 

& qu’ainfi  il  fiid  plus  utile  à l’Eglife.  'Il  prend  fa  confcicnce,& 

D'ku  mefme  à témt»n,que  ç’a  edé  là  Ibn  unique  but.'Aridolaüs,  • 

& meftne  les  Diacres  de  Saint  Cyrille,  donnèrent  lesmamsà  ce 
changement . [ Nous  ne  pouvons  pas  dire  en  quoy  il  confidoit , 
p areeque  nous  n’avons  point  l’adle  que  S.  Cyrille  avo'it  dreffé . j 
'Après  cela  Jean  ligna  l’ade,  & les  principaux  Evefques  de  IX)- 
rient  "le  fignerent  avec  luy  .'Car  il  paroid  que  cela  fe  faifoit  dans 
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***'  UD  Concile.  'Et  il  dit  que  les  Evelques  de  tout  l’Orient  «natbe-  Crr.€p44.p. 
matizereot  avec  Jean  les  impietez  de  Ncftoriiw.  * ' 

'Jean  fit  aufTi  toutes  les  autres  chofês  ueceflàiKspour rétablir  cp4i.p>5}.Ci 
la  paix  ôc  l’amidé  avec  Saint  Cyrille.'Ainfi  il  rcceut  enfin  fâ  <P4i  p ii7.a. 
communion, '&  la  paix  fut  rétablie  dans  rEglife.*]!  lefloitneaD-  ‘P3S.pi».e. 
moins  encore  quelques  Evefquesdans  l’Otient  qui  navoient^  «cp.ai  priai, 
receu  cet  accord  , & qui  n'entroient  pas  dans  les  fentimens  de 
leur  Patriarche  .[comme  nous  le  verrons  amplement  dans  la 
fuite.jjcan  efloit  refolu  de  travailler  à les  réunir, '&  il  efpcroit  *• 
de  le  pouvoir  fiiire  en  les  traitant  avec  douceur  âc  avec  condef- 
cendance,  en  les  fupportanr,  & en  les  conduifânt  peu  à peu  à ce 

Jui  efloit  le  plus  utile  & à toute  r£gUfe,[&àeuxmefmes.}Ge 
ut  ce  qui  luy  fit  changer  quelques  termes  dansraéleque&int 
Cyrille  avoir  dreffé.  . 

ARTICLE  CXI. 

jÇvf  /«  Orientaux  n ont  point  efié  Nefiarkos  : Avantage  que 
l’Eglife  a tiré  de  cette  di^ute , 

[T  A facilité  avec  laquelle  l'heodocct&  les  autresOrientaux, 

■ hors  un  très  petit  nombre , reconnurent  que  la  maniéré 
dont  S.  Cyrille  s'expUquoit  efloit  orthodoxe,  &it  voir  la  venté] 

'de  ce  que  le  Pape  Sixte  mande  à S.  Cyrille, Qu 'ils  n’avoient  point  Co»e.t.  j.p.1177, 
-eflé  engagez'’dansleserrcursdeNefloriu^SaintCyrilIeavoulu  * 
dire  aiilfi  fans  doute  que  les  uns  & les  autres  ne  «’eiloient  point 
écartez  de  la  véritable  fôy,  ] 'Joriqu'il  dk  que  leur  confcfGon  de  P ' 

£by  l’avât  pleinement  afliiré  qu'il  n’y  avait  point  eu  de  fujet 
laüônnablc  de  Ce  divifer , '&  que  les  Orieonux  n’avoient iamais  P * 
cocfîderé  les  folies  de  Neflorius  comme  la  doârine  de  l’Eglilê. 

[Us  aimoient  Neflarius,parcequ’il  aveât  vécu  avec  eux,&  avait 
elté  tiré  de  l’Eglifc  d’Antioche.  Aiofi  ilsfbuhaicoicnt  qu’il  fuft 
innocent , & par  confequent  avoient  peine  à ic  perfuader  qu’il 
fûll  coupable . Il  n’y  avoir  guère  d’expreffion  dans  Ss  écrits  , ü 
laquelle  ils  ne  cruilcnt qu’on  pouvoir  donner  un  bon  fens,  Ac  ils 
CToyoient  mefme  qu’on  pouvoir  cxcufèr  ranathenie  impie  de 
Dorothée  onntrc  le  terme  de  Mere  de  Oieu.jFacundus  avoue  en  Fic.i.i.c.4-p.s}> 
eflct  qu’il  y avoir  des  Catholiques , & de  ceux  qui  condanniûent 
Nef  tonus, qui  ne  croyoient  ps  que  la  S"  Vierge  iùfl  proprement 
More  de  Dicu^foit  pr  unfimpleobfcniciifenieistd’efpÊit , fiât 
' prcequ’elle  a’efl  pasmerc  de  /.  C en  tant  que  I^eu.]  ’LeGon-  Coac.t.3.j>.748. 
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cile  d’Ephefë  avoue  que  Neftorius  deguifoit  tellement  fbn  he- 
relie , oue  ceux  melmes  qui  elloient  en  là  compagnie  avoient 
peine  à la  reconnoilbe. 

[De  plus,  les  Orientaux  lurent  tout  à âit  choquez  desanathe- 
matilines  de  Saint  Cyrille  ; & il  paroill  qu’ils  elloient  perfuadez 
lînccrement  qu’ils  contenenent  llierelle  d’une  Icule  nature,  pour 
laquelle  ilsavcnent  une  averlîon  particulière,  pareeque  c’eAoit 
celle  des  ApollinarillesJOn  voit  que  Theodoret  demeura  tou- 
jours  dans  cette  perfualion,  & que  jufques  en  449,  il  ne  pouvoir 
IbullHr  qu’on  donnait  aucune  autorité  à ces  anathematirines. 

[ Ils  vinrent  donc  à Ephelê  dans  cette  dirpolition  d’exeufer 
Neftorius,  &d’empefcher  au  moins  que  l’on  n’approuvaft  les 
anathematifmes . Et  ils  trouvèrent  qu’on  les  avoit  prévenus  fur 
l'un  & ftir  l’autre  point,  avec  une  preciptation  qui  eftoit  lêule 
capable  de  les  choquer , quand  ils  n’eullênt  rien  eu  d’ailleurs 
contre  Saint  Cyrille . Ce  fut  ce  qui  les  engagea  dans  la  prepûerc 
chaleur  de  leur  colere,  à faire  une  ebofe  aulll  infoûtenable 
qu’eftdt  celle  d’excommunier  20oEvefques&  un  Concile  œcu- 
ménique, de  depofer  S.  Cyrille,  lâns  oblcrver  aucune  des  fermes 
preferites  par  la  loy  naturelle , & par  les  Canons , & par  une 
confequence  necelTaire  de  cafter  la  depofition  de  Neftorius . 

Toutes  les  làutes  qu’il  ont  pu  faire  depuis , n’ont  efté  que  la 
fuite  du  malheureux  engagement  ob  ils  s’eftoient  mis  de  défên- 
' dre  cette  première. 

Quoiqu’il  feit  aflèz  ordinaire  aux  moines  bons  & mauvais, de 
Boiuo.;an.^  porter  la  chofa  à l’extrémité,  ] Néanmoins  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  la  conteftation , S.Euthymequiefttnt  fort  uni  avec 
.S.  Cyrille,  r^rdoit  Jean  d’Antioche  comme  un  Prélat  dont  le 
Conc,t.3.p,ii77,  cœur  eftœt  droit  dans  fen  égarement  melme . 'Le  Pape  Sxte  ne 
voulut  point  fe  hafter  de  procéder  contre  luy;  & il  fut  bien  aife 
Fac.Li.v.j.p.41  enfuite  d’en  avoir  ulé  avec  cette  modération.  'Facundus  qui  dit 

que  la  Orientaux'avoient  tort  de  traiter  S.  Cyrille  d’heretique,  îmfrcii 
dit  en  mefme  temps  qu'ils  le  fâifoient  par  un  zele  loüable  pour 
r-43-  la  fey;'que  la  confeftioo  fi  orthodoxe  qu'ils  prefenterent  à &int 

Cyrille,  & la  fecilité  avec  laquelle  S.  Cyrille  l'accepta  , juftifia 
r-ss.  la  foy  fincete  da  uns  & da  autres;'&  qu’ils  ufoient  d’une  liberté 

[feinte]  pottf  conferver  la  fey  Otholique  dans  fe  pureté. 
p.4>.4S-  ' 'Mais  il  nous  feit  remarquer  l’admirable  fegeflè  de  la  provi- 

dence divine,qui  fçait  feire  fervir  à l’éclairciftèment  de  la  vérité, 
p.4i>4]:  les  feuta  & l’ignoiaoce  mefme  da  homma.'Car  comme  l'obli- 

gation où  eftoit  S.  Cyrille  de  combatte  Neftorius , qui  divifeit 

J.c, 
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J.C,  l'obligcoit  à reprcfenter  fortement  l'union  de  & divinité  Ôc 
de  fon  humanité  en  une  foule  perfonne , il  efloit  à craindre  que 
ceux  qui  ne  dilHnguoient  pas  les  deux  natures,  comme  les  Apol- 
linarillesfkifoientalots , & comme  les  Eutychiens  firent  peu 
après,  ne  trouvaflènt  dans  fos  exprethons  des  prétextes  apparens 
pour  foûtenir  leur  erreur.  Mais  eftant  obligé  de  s’expliquer  pour 
lever  le  foandale  qui  caufoit  le  fohifme,  & qui  l’entretenoit,  il  le 
fit  de  telle  maniéré,  foit  par  fos  propres  paroles , fbit  en  approu- 
vant celles  des  Orientaux,  qu'il  a fourni  des  armes  à l’Eglifo  pour 
vaincre  les  Eutychiens aufli-bien  que  les  NeAoriens . 

' 'Ainfi  les  Orientaux  rendirent  un  grand  forvicc  à l’Eglifo,  en  Rtcneüsi.p. 
différant  de  condanner  Neftoriusiufou’à  ce  que  S. Cyrille  euft 
*«.  étoufe  par  avance  l’hercfie  d’Eutyche , ''en  s’expliquant  plus 

clairement  qu'il  n’avoit  foit  julqu’alors . 'Dans  la  conférence  de  Conc'.t.4  p. 
l’an  5 J3,  entre  les  Catholiques  & les  Severiens , les  Catholiques 
s'appuient  principalement  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
taux,& fur  la  foconde  à Nefforius,jufqu'à  dire  que  s’il  fo  trouve 
des  chofos  dans  S.  Cyrille  qui  ne  foient  pas  conformes  à ces  deux 
lettres,  ils  ne  veulent  ni  les  improu ver,  ni  les  approuver . 

'S.  Cyrille  de  fo  part  foit  admirer  dans  cette  négociation  non  Apoi.f.<ieP.R. 
feulement  û fogefle , mais  encore  fon  humilité  , fo  condefeen- 
dance,  & fon  amour  pour  le  repos  & pour  l’unité  de  l’Eglife.'lI  Conc.ip.p.sis. 
ne  chercha  qu’à  éclaircir  la  vérité  fondée  fur  les  Ecritures,  fans 
laiffor  rien  d’obfcur  & d’equivoque  . Jean  protellc  que  de  fon 
cofté  il  avoit  agi  avec  toute  la  fincerité  poflible.Et  parce  nnoyen 
Dieu  réunit  l’Eglifo , 'exauçant  les  prières  & les  voeux  que  fos  ^S87.r. 
hdeles  forviteurs  luy  avoient  affurémeot  adrefléz  pour  cela  dans 
tout  le  monde. 

ARTICLE  CXII. 

tfAnthcbe  écrit  fur  Im  paix  au  Pape  & à S.  Cyrille,  qui  luy 
répond  par  la  lettre  célébré  Lastentur  cacli  &c. 

Koti  7*.  ' ]T  a paix  eftant  donc  entièrement  conclue,  Jean  & les  autres  CoBc.t.î.p. 

I y Orientaux  qui  eftoienr  avec  luy,écrivirent[‘'vers  la  fin  de 
mars.junc  lettre  de  communion  adrefléc  au  Pape  Sixte , à Saint 
Cyrille, & à Maximien,  (car  il  y eft  nommé  le  dernier, )'par la-  p.4éjo.K 
quelle  ils  déclarent  qu’ils  veulent  eftre  dans  la  communion  de 
tous  les  Evefques  orthodoxes , ’qu^ils  confentent  à l’eleélion  de  ,. 
Maximien  & à la  depofition  de  Neftorius,&  qu’ils  anathemati- 
Hijl.Eccl.Tom.Xiy.  Zzz 
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zcnt  {a.  doârine  impe , parccquc  leurs  Egli/cs  ont  toujours 
confërvé  la  véritable  fby  /ans  aucune  tache , au(n>bien  que  les 
Evefques  à qui  ils  écrivent . 

'Jean  fit  la  mefmcdeclaratiooparuneauttelettrequllécrivit 
.en  particulier  à S.  Cyrille , 'dans  laquelle  il  inféra  la  confefTion 
de  foy  qu’il  luy  avoir  envoyée  auparavant . * Il  luy  en  écrivit 
encore  une  autre  pour  le  prier  d’agréer  les  changemens  quil 
avoir  faits  dans  le  formulaire  qu’il  luy  avoir  envoyé , & de  ne 
point  trouver  mauvais  quefès  Diacres  y enflent  donné  les  mains. 

Il  témoigne  dans  cette  lettre  de  l’amitié  & de  la  tendrefle  pour 
Saint  Cyrille  .'La  féconde  de  ces  trois  lettres  fut  donnée  à Paul 
d’Emefc  pour  l’apporter  à S Cyrille, '&  les  Orientaux  le  chargè- 
rent d’obtenir  de  luy  qu’il  inferafi  leur  confefTion  de  fby  dans  la 
lettre  qu’il  leur  récriroit , afin  qu’on  ne  puft  plus  faire  aucune 
difficulté  fur  ce  point. 

'PauPretouma  donc  [en  Egypte]pour  y apporter  uncfentierc]  V.  la  o.t. 
paix.*’ll  y arriva  félon  la  fuite*au  mois  d’avril. ‘Saint  Cyrille  le  * 'ÿ 
receut  avec  joie.  11  répondit  à Jean,  • & luy  écrivit  une  lettre 
célébré,  dont  les  premières  paroles  font:  tes  deux  Je  rejoui fent 

&c.  * Il  y inféra  mot  à mot  la  confelllon  de  fby  compofee  pr  les 
Orientaux,  t en  proteflant  qu’il  1a  trouvoit"tnes  pure,  & qu’il  àHiih^Tn. 
efloit  dans  les  mefmes  féntimens . ' 11  emploie  le  refle  de  fâ  lettre 
à fe  purger  contre  quelques  calomniateurs , qui  l’accufbient  de 
croire  que  le  corpsde  J C.  avoir  efté  apporté  du  Ciel,  & n’efloit 
ps  né  de  la  Sainte  Vierge,  [qui  félon  cette  erreur  n’auroit  pint 
efté  Mcre  de  Dieu.]  * 11  prie  auffi  Jean  d’Antioche  de  fermer  U 
bouche  à tous  ceux  qui  voudront direqu’ilavoit  dit  ou  cru  que 
riixramation  eft  une  confufion,  ou  un  mélange  du  Verbe  divin 
avec  la  chair . 'Il  luy  envoya  avec  cette  lettre  une  cojâe  exaéle  de 
la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Epidlete,  à caufe qu’elle  a vateflé 
corrompue  pr  les  heretiques. 

'Paul  d’Emefé'accompgné ce  fcmble dequelques  Ecclefialli-  V.  i » noe. 
ques  envoyez  pr  S.  Cyrille,  futlcprteur  de  cette  lettre  de  Saint 
Cyrille,  [qui  ne  laifibit  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  paix,& 
de  la  réunion  de  ces  deux  grandes  Egli  fes.  J 'S.  Cyrille  promit  de 
la  publier  prtout , [ & l'executa  fans  doute . J * Le  Ô)ncile  de 
Calcédoine  la  qualifie  fynodique.-  Un  autre  Concile  dit  qu’elle 
s’adrefibit  au  Concile  d’Orient;  [&  il  y a bien  de  l’apprence  que 
ni  Jean,  ni  Saint  Cyrille  ne  firent  rien  dans  une  occafion  fi  impr- 
tante,  qu’avec  la  prticiption&  le  confcil  des  principux  Evef- 
ques de  leur  jurifdiélion] 


Digitized  by  Google 


lie. 


V.  Il  note 
;6. 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  547 

'Le  CoGcile  de  Calcédoine  die  que  cette  lettre  efl  utile  pour  p 
convaincre  les  folies  de  Neftorius,  & pour  expliquer  le  véritable 
fens  du  fymbolc.'ll  cite  quelques  endroit»  tant  de  la  lettre/ que  p iji.e. 
de  la  confeffion  de  foy  des  Orientaux  qui  y ertoit  in/crée.'*Theo-  J ^ 

doret  en  raporte  deux  paflàges.  * S.  Eulc^e  d’Alexandrie  la  cite  p.iio.Kc. 
aufTijiSc  s’en  fêrt  pour  expliquer  ce  qu’il  y a de  plus  obfcurdans  * Piw>'-«.»30* 
d’autres  ouvrages  de  S.  Cyrille(C’eit  lâns  doute  cettc]^lettre  de  3 Thâr*°p. 
Saint  Cyrille  écrite  dans  le  temps  de  l’accord , que  Theodoret  u»,p.9i4  i. 
envoyoit  à Domnus  d’Antioche  ,patcequll  n’y  parloit  ptûnC 
des  anathematifmcs . 'Evagrc  & Facundu»  en  raportent  une  Evig.i.i.c.».p. 
grande  partie. 

'Cette  lettre  & la  fécondé  à Neflorius  eftoient  connues  & re-  rConc.M.p. 
ccuës  partout , & on  les  lifoit  tous  les  jours,  à caufê  du  profit  ‘*^-'***‘ 
qu’on  en  tirait  pour  s’affermir  dans  la  véritable  fôy . 'C’eft  pour-  i*- 
quoi  Eutyche  s’effôrçoit  de  ruiner  l’une  & l’autre  .‘S.  Flavien  les  P*'  **♦ 

fit  lire  dans  le  Concile  de  Conffantinople , à la  priere  d’Eufêbe  ** 
de  Doryléc,  pour  faire  connoiff re  à tout  le  monde  quelle  elloit 
la  dodlrioe  de  l'Eglifr.Et  après  qu’on  les  eut  luës,tous  lesEvefi  p.irs. 
ques  de  ccConcildles  approuverenc.'Ayant  encore  effé  lues  dans 
le  Concile  de  Calcedcûoc , tous  les  Peres  de  ce  grand  Concile 
s’écrièrent  que  la  foy  de  S.  Cyrille  eftoit  leur  foy  , & prononcè- 
rent anatheme  à quiconque  ne  la  fui  voit  pas'Dans  la  conforence  P'irr^.Eiit 
de  53  J,  les  Catholiques  déclarent  qu'il»  s’arreâcnt  abfolument  à •^J*-'*  ** 

CCS  deux  lettres  confirmées  par  le  Candie , qulls  les  fuivent 
comme  la  loy  de  l’Eglife;  & que  pour  tout  le  refte  de  ce  qu’on 
leur  peut  dter  de  Saint  Cyrille,  ils  ne  veulent  ni  le  rejetter , s'il 
eff  conforme  à ces  deux  lettres , ni  s’engager  à l’approuver , ni 
siefme  à reconnoiflre  qu’il  fdt  de  luy,parcequ’onpouvoitl’avdr 
fuppofé ou  altéré. 

Saint  Cyrille  voyant  Neflorius  entierenjent  chaffé,&Iapaix  t.j.pa«*ù«9» 
rétablie  dans  l'Eglifê  par  la  réuiûon  des  Orientaux,  voulut  faire 
part  de  fâ  jc»e  à tout  fon  peuple,  & luy  fit  fur  cela  un  difeours, 

[ dont  nous  n’avons  fans  doute  que  le  commencement.  3 'H  luy  F-i«9>-S 
lut  la  lettre  que  Jean  d’Andoche  luy  avoit  écrite,  & la  réponfe 
ou'il  luy  avoit  faite.'Cela  fê  fit  Ie[diniancbe]a3  d’avril. [Etc’eft 
'ht  principal  cara£lctc  que  nous  ayons  pour  fixer  le  temps  de  U 
tccondliadonj 
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ARTICLE  CXIII. 


Jean  d"  Antiocbcét S. Cyrille  écrivent  JJiverfes  perfonnes  fur  la  paix. 
Le  Pape  Sixte  leur  en  écrit  à l’un  & âT autre'.  Concile  â Rome. 

Lit  er.c.t  p.jj.  'p  A^L  d'Ejncfc  s’cn  alla  à Antioche  avec  la  lettre  que  Saint 
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Cyrille  luy  avoir  donnée  ; & il  la  prelcnta  à Jean  & à fbn 
Concile,  dont  les  Evefqucs  confîrnierent  alors  [ abfolument  ] la 
communion  & la  paix  avec  S.  Cyrille  & avec  le  Concile  d’Egj’p 
te.'Jcan  écrivit  alors  une  nouvelle  lettre  au  Pape  Sixte,  * & luy 
députa  quelques  uns  de  fês  Ecclcdadiques  pour  la  luy  porter . 
'‘Ecrivant  à un  nomméCareneou  Marin,  il  luy  manda  que  Saint 
Cyrille  luy  avoir  écrit  fur  l’Incarnation,  & avoir  rétabli  la  tra- 
dition des  Peres,  qui  Icmbloit  eftre  en  état  de  fe  perdre  entiere- 
ment:'ce  qu’il  difbit,  ( s’il  n’y  a rien  de  brouillé  dans  le  texte  de  S. 

C3  rille,>au  fujec  de  la  lettre  de  S.  Athanafê  à Epi£lete,qui  avok 
cfté  corrompue  par  les  hérétiques  , & dont  S.  Cyrille  luy  avoir 
envoyé  une  copie  fidele  & exaéle . 'Jean  manda  encore  à quelques 
uns  de  fes  amis , que  S.  Cyrille  confcflbit  clairement  & haute- 
ment la  diflerence  des  deux  natures  en  J.C,  & appliquoit  à cha- 
cune les  expreflions  de  l’Ecriture  qui  luy  efloicnt  propres , 'ce 
qui  eftoit  bien  le  Icns  de  S.  Cyrille,  mais  non  pas  fes  termes . 

• 'Loifqu’Ariftolaüs  fût  preft  à s’en  retourner  vers  l’Empereur, 
Jean  éenvit  par  luy  à ce  Prince  pour  le  remercier  de  la  paix  quC' 
üêsfoins  avoienr  procurée  aux  Eglifes , qui  le  trouroient  enlin 
réunies  dans  les  mcfmes  fentimens'’par  les  éclairciflèmens  qu’on  *«. 
s’eAoit  donnez  de  part  & d’autre . '11  marque  la  part  que  Paul 
d’Emelê  a voit  eue  à la  négociation . Il  déclaré  qu’il  rcçcxt  l’ordi- 
nation de  Maximien,  ôc  la  depoGtion  de  Neftorius,  6c  qu’il  ana- 
(hematize  tout  ce  que  te  dernier  avoit  dit  contre  la  doélrine 
appllolique.'il  conjure  enfin  l’Empereur  de  vouloir  que  la  paix 
oc  la  joie  (bit  univerfelle,  en  rendant  aux  Eglilês  ceux  que  l’otv 
avoit  depolcz  durant  le  trouble.  Que  fi  on  avoit  ordonné  d’au- 
(resEve^ucs  en  leur  place,ceux-ci  pouvcâent  attendre  que  leurs 
ptodecelleurs  fulTent  morts , comme  cela  s’elloit  pratiqué  en 
d’autres  rencontres . 'Il  paroill  que  le  PapeSxte  n’eftoit  pas  op* 
pofé  au  rétabliirementdeccsEvclques.[Et  nous  avons  toutfujet 
de  croire  que  Jean  obtint  fur  cela  ce  qu’il  demandoit.] 

'Il  mandaauinia  nouvelle  de  la  paix  àtous  lesEvefquesdefbn 
patriarcat  par  une  lettre  circulaire,  oü  il  aflure  que  S.  Cyrille  a 
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* ’ levé  tous  les  doutes  par  une  lettre  claire  & lâns  équivoque, toute 

fonde'e  fur  les  Ecritures.  Il  exhorte  donc  tous  les  Orientaux  à 
embraflèr  fa  doflrine  & fi  communion,  ^ns  s’arrefter  à aucune 
liaifon  perfonnellc  , depeur  qu’on  n’ait  lieu  déjuger  qu’ils  agit 
fent,  & qu'ils  ont  toujours  agi  par  un  cfprit  de  contention  & de 
fchifme,  plutoft  que  par  le  zclc  de  la  vérité.  'Il  fcmbledire  qu’il 
y en  avoit  eu  dans  tous  les  deux  partis  qu’on  avoit  pu  acculer  de 
ce  crime;  mais  que  la  paix  finira  tout,  ôc  qu’elle  fera  taire  aulli 
ceux  qui  pretendoient  rétablir  les  erreurs  d’Apollinaire  fur  l’au- 
torité de  b.  Cyrille.  11  promet  de  ne  rien  épargner  pourfbûtenir 
cette  foy  commune  de  l’Egypte  & de  l'Orient , & pour  la  faire 
paflêr  à toute  la  poftcrité;&  il  prie  tous  lesEvelqucsde  concou- 
rir avec  luy  dans  ce  deflèin . Il  leur  envoie  en  mefmc  temps  fâ 
lettre  à S.  Cyrille,  & la  réponlë  que  ce  Saint  y avoit  faite  pour 
conclure  la  réunion . 'Jean  eut  foin  que  fa  lettre  circulaire  fuft  p.*9*  ». 
portée  jufqu’en  Cilicie. 

[Comme  la  paix  de  rEglifcaffcrmiffoit  entièrement  Maximien 
dans  le  throne  de  Conflantinople  ; ] 'quand  elle  fut  faite  , Saint  Cone.tr.pk 
Cyrille  luy  en  écrivit , raportant  un  fi  heureux  fuccés  à la  force 
de  les  prières.  'Il  le  qualifie  fon  pere,  [fans  doute  à caulê  de  fon  p.us5a 
âge.]'Ariftolaüs  luy'îen  écrivit  aulfi  ; & Maximien  fit  lirepubli-  ap.p.»i«.b. 
IB  quement  fa  lettre' dans  l’egli/è . 11  efloit  arrivé  peu  auparavant 

quelque  chofe  dans  Conflantinople,  qui  n’efi  marqué  que  d’une 
maniéré  fort  oblcure . 

'Saint  Cyrille  manda  aulfi  tout  ce  qui  s’clloit  fait  dans  cette  t >p.»is'  «. 
négociation,  à Donat  Evdque  de  Nicople  [ Métropolitain  ] de 
l’ancienne  E{xre,'qui  avoit  alfifté  au  Concile  d’Epbefe.  * Il  jugea  p «47^. 
neceffaire  de  l’informer  de  toutes  chofes,depeur  que  d’autres  ne  ' 
les  rapcrtalTent  avec  des  fauflètez  qui  eiilTenc  pu  troubler  les 
fideles,&  ne  fiflent  croire  qu’il  avoit  rctraélé  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  Nefiorius.  Il  luy  envoya  une  copie  de  fâ  lettre  aux 
Orientaux,&  de  celle  que  les  Orientaux  luy  avoient  écrite  pour 
la  conclufion  de  la  paLx , ajoutant  qu’il  ne  faut  point  qu’on  pro- 
duife  d’autres  lettres. 

[Il  falloir  que  l’Epirefuft  fortement  attaquée  par  lespartifâns 
de  Nefiorius]  'Carnousavonsvuqu’en4Ji,le  Concile  qui  avoit  pj«rÿ. 
ordonné  Maximien , prit  encore  un  foin  particulier  de  fortifier 
cette  province  contre  eux . [11  femble  qu’elle  ait  confervé  un  ref- 
pcél  particulier  pour  la  memoirede  S.Cyrille.JCardansleCon-  t.».p.xlo.c. 
cile  de  Calcédoine,  ceux  de  cette  province  font  prefque  les  feuls 
qui  le  qualifient  leur  pere . Attique  alors  leur  Metropofitaio 
[avoit  apparemment  fuccedé à Donat.]  Zzz  üj 
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t.j.r.ii7s.«.  'S.  Cyrille  ne  manqua  point d’ccrircau  PapcSixtc  furlarecon- 

r.ii77.w.  ciüation  des  Orientaux,'&  de  luy  mander  en  peu  de  mots  ce  qui 

seftoit  palîé  danscette  négociation . 11  y parloir  • avec  rcljjedl  de  '• 
tlii;6.ii^lii7tr.  Jean  d'Antioche  . 'Le  Pape  tenoit  alors  un  Concile  dans  l'eglife 
de  S.  Pierre , où  divers  Evelques  s eftoient  aflèmblez  pour  cele- 
Mtre.t  » p.  brcr  là  fefte.'c’eft  à dire  le  jour  qu’il  avoir  eüé  fàir  Pape  l’année 
iccnc  11  «.  pr^cedcnte’tcrs  la  fin  de  juiller.Ce  fur  dans  cerre  folennité  qu’il 
d.c.  receur  une  fi  agréable  nouvelle'  Tous  les  Prélats  en  furent  ex- 

p.itjs.d.e.  tremcmcot  rejouis  ; 'Et  le  Pape  fentit  d’autant  plus  cette  joie 

commune  , qu’il  avoir  eu  auparavant  plus  de  crainte  qu’un  fi 
grand  nombre  d’Evefqucs  ne  demeurafienr  engagez  dans  le  prti 
p.i  1 de  Neftorius.'!!  le  rejouWioit  encore  de  voir  un  fi  heureux  fuccés 
de  la  modération  avec  laquelle  il  avoir  agi  danscette  affaire, 
p.  1 1 7 j*n7  X.  'Il  récrivit  enfuite  à S Cyrille,  pour  le  remercier  [ de  ce  qu'il 
p.  I * 7»  J.  avoit  fait  pour  l’Eglife,]  & pren^  prt  à Ibn  triomphe;'&  il  luy 

écrivit  au  nom  des  Evefques  qui  elloient  avec  luy,  aveclelquels 
77-f«  il  approuve  & confirme  tous  les  travaux  de  ce  Saint, Texhortant 
de  s'cflimer  heureux  d’avoir  fouôcrt  quelque  choie  pour  J.  C. 
jKi  177  *•  '11  promet  que  quand  les  députez  de  Jean  lcront  arrivez,!!  laura 

bien  luy  répondre  d’une  maniéré  qui  fera  vdr  qu'il  l^t  eftimer 
& honorer  les  travaux  du  Saint . 

p,ii;t.d,e.  'Il  reccut["quelque  temps apr6]les  lettres  de  Jean,[non feule-  Nan  77- 
ment  celles  qui  elloient  adreflees  à luy,  à & Cyrille,  & à Maxi- 
•l  e-  mien  ] mais  d’autres  [encore,]  'où  il  paroill  que  Jean  traitcat  da- 

vantage de  la  doélrine  de  r£glife,&  aucommerxementdelquel- 
<*•  les  il  donnoit  de  grandes  loûanges  à Sixte,  l’appellaot  l'étoile  de 

l’Eglife,  qui  annonçoit  le  jour  [de  la  vérité,]  & dont  les  rayons 
biiiloienc  de  toutes  parts . 

».b.  'Nous  avons  la  lettre  queSixte  luy  réaivît , où  il  répondavec 

b.c,  beaucoup  de  modellie  aux  louanges  qu’il  luy  doonoit.'Il  luy  té- 

moigne û joie  que  luy  & les  autres  Evefques  d’ItaCe  avoieni  de 
fa  réunion,  & de  ce  que  Nellorius  elloit  abaodonné  de  tout  le 
dii7»  a-  monde. '11  l’exhone  à prcfcher  avec  pureté  & avec  fimplicité la 
foy  de  l’Eglife,  luy  propolànt  fur  cela  l’exemple  de  Maximien, 
p.iiSo.b.  ’&à  ne  point  fbuffrir  que  l’on  violaft  l’ancienne  tradition  de 
Vioc.L.c.4^^  l’Eglife  par  aucune nouveauté,'ce que  Vinccntdc  Lerinscitede 
sconc.  ^ll79.  l’année  fuivante.'’ 11  n’oublie  pas  de  luy  faire  re- 

a.  * maiquei"combienilefl  avantageuxd’eflredans]esfentimcnsde.&c. 

p.i  «77e-  Papes. [Jeneffayfic’eftpours’acquitcrJ'decequ’ilavoitpromis 

1.  Ht  tmn  jsm  hhhc  i ti  vtntrsUUm  virntH  ir  dmiimn  w/trifutiiHHU  : îuy  dU  le  P-pe 
C Ell-cc  qs'il  ivoii  écrit  en  latin  ? y 
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à S.  Cyrille,  de  maintenir  fon  honneur  dans  la  réponfê  qu’il  fe. 
mit  à Jean.  '11  Icmble  auflî  luy  promettre  qu’il  exhortera  Jean  p.ni.i. 
à n’eftre  pas  difficile  à recevoir  ceux  qui  voudront  revenir  [ à 
l’Eglife  & à la  foy;  de  quqy  je  ne  voy  pas  qu'il  luy  parle. J 'Cette 
lettre  ell  datée  du  17  ae  ieptembre. 

ARTICLE  eXIV. 

Divers  Orlentasix  ne  veulent  point  accepter  la  paix  ; Senti- 
mens  de  T beodor et . 

[XTOüs  n’avons  pas  voulu  interrompre  rhiftoire  delà  paix 
X\|  de  l’Eglilc,  par  quelques  evenemens  plus  trilles  qui  arri- 
vèrent dans  le  merme  temps.]  Car  la  réunion  des  Orientaux  avec  Coac.>p.[». 

S.  Cyrille,  divifa  les  Orientaux  entre  cux,&  penlâ  leparer  Saint  **»•>“*•  ‘s*  *- 
Cyrille  d’une  partie  de  fes  amis . Nous  avons  vu  que  fur  la  lettre 
de  ce  Saint  à Acace  de  Berée,  une  partie  des  Orientaux  n’avoit 
longé  qu’à  conclure  la  paix  ; & ils  la  conclurent  en  la  maniéré 

3ue  nous  venons  de  voir.  Theodoret  avoir  jugé  S.  Cyrille  ortho- 
oxe,  mais  il  vouloir  ablblument  qu’il  condannafl  les  anatbema- 
tifmes,  que  les  quatre  MetropolitainsfuHcot  rétablis,  & qu'oo  ne 
l'obligeafl  point  de  condanner  Nellorius.  Alexandre d’HicrapIe, 

-s  Hcllade  de  Tarfe,  & quelques  autres , avoient  les  mefmcs  diffi- 
culté!,& Ibûtenoient  de  plus  que  S. Cyrille  n'clloit point  encore 
orthodoxe . 

'Durant  qu’on  negocioitla  paix  en  Egypte,  Alexandre  écrivit  p rtAi  t. 
à André  de  Mmofâtes  , témoignant  ce  femble  elperer  quelque 
chofe . Mais  André  [qui  n’eftoit  pas  alors  perfuadé  non  plus  que 
luy,  que  S.  Cyrille  fuft  dans  les  fentimens  orthodoxes,  ] luy  ré- 
pondit que  pour  luy  il  ne  croyoit  pas  qu’il  y euft  rien  de  bon  à 
attendre,'qu’il  ne  voyoit  partout  que  des  fujets  de  crainte  & de  p.;sj. 
larmes , & que  tout  ce  qui  l’eull  pu  conlblcr,  euft  cfté  de  l’aller 
trouver  dans  quelque  folitude  pour  pleurer  avec  luy  les  maux 
palIcz,  prefens,  & à venir.  'Comme  le  bruit  de  la  pix  ferepn-  p.rss-  (jo. 
doit  de  plus  en  plus,  ce  qui  rejouiftbit  tous  les  autres , l’attriftoit 
au  contraire , prccqii’il  n'attendoit  rien  de  bon  de  l’Egypte , & - 

la  lettre  à Acace  luy  preiflbit  toujours  fort  raauvailc . Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à Alexandre  pr  une  nouvelle  lettre , 'où  il  luy  r rv- 
témoigne  auffi  fa  douleur , de  ce  que  beaucoup  d’Orientaux 
croyoient  que  S.  Cyrille  avoir  embraflé  la  vraie  foy . 'Mais  dés  p.tie.in. 
qu’il  eut  vu  la  derniere  lettre  de  ce  Saint,  il  demeura  luy  mcfme 
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perfuadé quelle  ne  contenoit  rien  que  de  Catholique, & deflors 
il  le  porta  àembrafler  la  communion  avec  celle  du  Pape, de  Ma- 
ximien, &"de  tous  les  autres . 

'Paul  elloit  déjà  parti  d’Egypte  avec  la  lettre  d’union,  mais 
n’eltoit  pas  encore  arrive  à Antioche , lorfque  Jean  écrivit  à 
Theodoret  une  lettre  toute  deioie,'pourraflurer  que  Dieu  avoit 
fait  ce  qu’on  n’avoit  pas  ofé  e^rer , qu’il  avoit  réuni  toutes  les 
Eglifes  dans  une  mefme  fôy,  oc  que  Saint  Cyrille"s’eftoit  cxpli-  &c. 
qué  félon  la  véritable  doéÛne  autant  qu'on  le  pouvoir  fouhai- 
ter,  '&  avoit  clairement  rejetté  'Terreur  d’une  feule  nature  . Il>«. 
promet  de  luy  envoyer  la  lettre  de  Saint  Cyrille  dés  qu’il  l’aura. 

(Mais  il  ne  luy  parloit  point  des  autres  conditions  ] 

'Aufli  Theodoret  ne  receut  pas  fa  lettre  avec  la  mefme  clTu- 
Conde  joie , & il  luy  répondit  que  c’elloit  une  honte  de  faire  la 
paix  pour  Iby , pendant  que  l’on  abandonnoit  des  Evefques  qui 
n’eftoient  coupables  que  d’avoir  Ibûtenu  avec  plus  de  gencrouté 
les  mefmes  interefls  qu’eux , qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  11  elle 
n’ePoit  generale;  'qu’il  falloir  en  écrire  fortement  à l’Empereur 
& aux  grands  Officiers , & leur  proteffer  qu’on  ne  pouvoir  ac- 
cepter la  paix , fi  ces  Evefques  n’efloieot  rétablis . 11  venoit  de 
recevoir  une  lettre  d’Himeie  deNicomedie  l’un  de  ces  Evefques 
depofêz,]qui  aceufbit  ceux  qui  traitoient  la  paix  de  trahir  les  in- 
tcrcftscommuns . Theodoret  prie  Jeandeleconfbler  [en  luy  écri- 
vant,&]  en  écrivant  pour  luy  à l’Empereur. 'Jean  écrivit  effèéU- 
vement  pour  eux  , comme  nous  avons  vu  , mais  non  pas  aufli 
fortement  que  Theodoret  le  fôuhaitoit;  '&  il  efloit  trop  engagé 
pour  le  pouvoir  faire. 

[Jean  ne  manqua  pas  affurément  de  luy  envoyer  la  lettre  de  S. 

Cyrille,]  '&  il  n’eut  pas  de  difficulté  à en  approuver  la  doélrine 
fort  orthodoxe. 'Il  avoit  déjà  tout  à 6it  approuvé  ce  que  Saint 
Cyrille  en  avoit  écrit  au  commencement  du  traité  de  paix  dans 
là  lettre  à Acace.'ll  efloit  peut  effre  le  premier  auteur  de  la  pro- 
fêffion  de  fôy  envojée  par  Jean, & inférée  par  Saint  Cyrille  dans 
cette  féconde  lettre.  'Ainfi  après  avoir  examiné  plufieurs  fois 
celle  ci  avec  un  très  grand  foin,  il  la  trouva  entièrement  éloignée 
de  rherefie,'&  il  protefle  que  ce  n’efl  point  le  defirdecooferver 
fon  evefché,  comme  il  paroift  que  quelques  uns  le  difoient,'mais 
fâ  confdence  qui  l’oblige  de  l’approuver , & qui  l’empefehe  d’y 
reprendre  quoy  que  ce  foit . On  le  preffa  de  foire  davanage  & de 
confentir  à la  depofition  de  Neflorius:  [&  c’efloit  fons  doute  Jean 
d’Antioche  qui  l’en  preffoit.  ] Mais  il  déclara  dans  la  réponfe 
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qu’il  fit  pr  écrit , qu’il  ne  s’y  relôudroit  jamais , & qu’on  luy 
couproit  plutofi  les  deux  mains . 

11  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à Neftorius.a  vec  une  autre  p.it  j.i. 
qu'il  luy  écrivoit , où  il  luy  donne  les  titres  de  fâint  Pere , & de 
veneraWeEvefque  .Ceft  à luy  mefme  qu’il  déclaré  qu’il  trouve 
les  [derniers]  écntsdc  S.  Cyrille  tout  à mt  orthodoxes,  quoiqu’il 
ne  puife  encore  le  laller  de  le  condanner  , comme  l’auteur  de 
tout  le  trouble. 'Cette  lettre  fut  lue  dans  le  V.  Concile  contre  Conc.t.s  r.5»* 
Theodoret  ; & 00  met  dans  le  titre,  qu’elle  fut  écrite  après  la 
réconciliations  des  Orientaux  & de  Saint  Cyrille;  ['ce  qui  proi  11 
conforme  à la  lettre  mefme.]  ‘Elle  eft  .quelquefois  fuivie  d’un  « conc.ipp. 
écrit  fort  emporté  & fortdéraifonnable  contre  la  lettre  de  Saint  113.1 
Cyrille, 'que  quelques  uns  veulent  eftrede  Theodoret,  mais  n.b.p.ji?. 
No7s  ;S.  fans  en  avoir  de  peuve  : ["&  il  y a bien  plutoft  fujet  de  crmre 
qu’elle  eft  ou  d’Alexandre  d’HierapIe , ou  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  entroient  dans  tous  lès  fentimens  ] 

Theodoret  écrivit  [vers  ce  temps  là]  à ceux  de  Conftantinople  Merc.bp.53s- 
qui  efterient  encore  attachez  à Neftorius , pour  le  confoler  dans 
les  peines  [dont  on  puniflbit  leur  fchifme  ] Il  prétend  que  l’Egyp- 
te eft  enfin  revenue  aux  veritez  qu’elle  avoit  condannées  dans 
Nertorius;&  le  plaint  de  ce  qu’on  ne  veut  pas  neanmoins  reprer 
l’injuftice  qu’on  luy  a faite . 'Le  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre  n p.4«6;r.t.p. 
s’adreflè  à un  moine  de  Conftantinople  nommé  André.  Mais  il 
n’a  aucun  fondement  de  le  dire , & de  démentir  Mercator , qui 
dit  qu’elle  s’adreftbit  en  general  à ceux  de  Conftantinople. 

'Theodoret  avoit  déjà  vu  l.i  lettre  de  S.  Cyrille  fur  l’unioo  , Concjp.p  79c. 
lorfqu'il  écrivit  à Theodofe  Evefque  de  Cic  dans  la  Bithynie,  qui  • 
s’eftoit  joint  à Ephefe  au  prti  des  Orientaux  . Il  dit  dans  cette 
lettre, que  comme  Dieu  avoit  fait  connoiftre  la  vérité  du  dogme 
par  l’aveu  qu’en  faifoit  alors  Saint  Cyrille,  il  cfperoit  qu’il  feroit 
aufti  connoiftre  l’injuftice  ; [ce  qu’il  entent  fans  doute  de  la  de- 
pofition  de  Neftorius . Mais  il  ne  fut  pas  proph;Xe.  ] On  ne  voit  p.7»sï 
pint  qu’il  ait  eu  d’occafion  prticuliere  d’ecrire  à Theofebe , 

Îue  pur  le  congratuler  de  ce  qu’eftant  prés  des  ennemis  [ & de 
’onftantinople  , ] il  ne  cedoit  pint  aux  prfêcutions  qu’on  luy 
foifoit . Theofebe  prfifta  toujours  à ne  vouloir  pint  condanner 
Neftorius , ni  mefme  communiquer  avec  ceux  qui  eftoient  entrez 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille  : [ de  forte  que  je  ne  voy  pas 
qu’on  puifle  l’excufer  de  fchifme .]  Il  y eut  ce  femble  ordre.de  le 
chalfer  ; & neanmoins  on  le  laiffa  mourir  dans  fon  Eglifc , foic 
ffiji.  EccL  Tom.  XIF.  A a a a 
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par  refpeft  pour  ïâ  vie  qui  pouvoit  eftrc  extérieurement  bonne, 
ibit  pour  quelque  autre  raifon . 

ARTICLE  CXV. 

' Alexandre  romp  la  communion  avec  Jean  d'Antioche:  André  em- 
braie celle  de  S. Cyrille.  J" beodoret  procure  un  Concile  â Zeugma. 

[ T E A N manda  fans  doute  la  nouvelle  de  la  paix,  aux  autres 
J principaux  des  Orientaux,  auffibien  qu’à  Thecidorct , non 
. feulement  pr  fa  lettre  circulaire  & generale , mais  encore  pr 
ronc.ar.p.799.}  des  lettres  prticulieres , ] 'pour  ta  Icher  de  faire  cmbraflcr  la  paix 
à tout  le  monde  . Il  efl  ccrtainqu'ilécrività  Alcxandred’Hiera- 
pic,  pur  l'aflurer  que  S.  Cyrille  avoit  enfin  embrafle  la  mefme 
fôy  que  les  Orientaux,  & qu'il  eftoit  entré  dans  fâ  communion. 

Il  luy  envop  fans  doute  aufll  la  lettre  de  ce  Saint,  ou  au  moins 
ce  qui  y eftoit  de  pincipl  fur  le  dogmc.Mais  Alexandre  ne  rcv©. 
noit  point.  Il  regarda  Jean  comme  entre  dans  la  communion  de 
rhereCc  ; & voulut  aufli  pu  communiquer  avec  luy  qu’avec 
S.  Cyrille  . 11  luy  répndit  deflors , non  pr  une  lcrtre  où  il  luy 
donnaft  le  titre  d’£vefquc[  & le  falut;  ] mais  prun  fimple  mé- 
moire, qu’il  envoya  enfuite  à Theodoret , & à André  de  Samo- 
fâtes  . Il  écrivit  en  rnefme  temp  au  dernier  , à qui  il  protefte 
qu’aucune  violence  ne  fera  capable  de  le  faire  entrer  dans  cette 
communion  fâcrilege . 'C’eft  ainfi  qu’il  rompit  la  communion 
avec  fon  Patriarche  , f auftîtoft  J après  le  retour  de  Paul . 

[ André  n’entra  ps  fins  doute  dans  les  fentimens , comme  il 
P.»i  I.  avoit  fait  jufqu’alors . ] 'Car  la  lettre  de  S.Cyrille  l’ayant  changé, 

p.Jio.sii,  comme  nous  avons  dit , 'il  déclara  auffitoft  nettement  fbn  chan- 

p8io.  gement  à Alexandre  , ftuy  proteftant  qu’il  regardoit  toujours 
Jean  d’Antioche  comme  orthodoxe , & vouloir  toujours  com- 
muniquer avec  luy . Alexandre  en  fut  fi  fàfché , qu’il  ne  voulut 
plus  luy  donner  aucune  marque  de  communion  , ni  mefme  le 
voir  & luy  prier.  Cela  fut  fênfible  à André,  mais  ne  le  fit  ps 
p.804,to«i9*.  neanmoins  changer.  'Alexandre  n’avoit  ps  encore  vu  les  lettres 
de  Jean  & de  S.  Cyrille , lorlqu’il  fè  rencontra  avec  Theodoret 
1 99.  en  un  lieu  appllé  Arbatimile  ou  Marbathimes . Theodoret  le 

vint  encore  voir  un  puapréshHieraple  , toujours  pur  pendre 
les  avis  fur  les  affaires  prefentes,  & lesexecuter  [ autant  qu’il  luy 
59*.  cftoitpflible.  J 'Alexandre  luy  dit  à Arbatimile,  que  la  confêflicn 
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que  Paul  avoit  portée  en  Egypte  n’cxprimoit  apparemment  que 
le  terme  de  mere  de  Dieu,f&  non  celui  de  l’homme  ou  deChrirt.] 

Cela  fe  trouva  véritable;  de  forte  que  dés  qu’il  eut  vu  fes  lettres , 
il  le  manda  à Tbeodoret , luy  déclarant  qu'il  ne  trouvoit  pas 
cette  fécondé  lettredeS.  Cyrille  plus  orthodoxe  [ que  la  prcmie- 
te.  3 'Theodoret  luy  répondit  qu'il  efloit  fâfché  aulli  que  Paul  1 97* 
n’cuft  pas  joint  le  terme  de  mere.de  l’homme  à celui  de  mere  de 
Dieu.  [Mais  il  fe  garda  bien  de  direque  la  lettre  de  Saint  Cyrille 
fuft  heretique . 3 H fe  contenta  de  témoigner  à Alexandre  qu'il 
«lloit  à propos  qu’ils  fe  viflent  avec  André  de  Samelàtes  , & 
peut-eflrc  mefmc  qu’on  aflèmblaft  tous  les  Evelques  de  la  pro- 
vince à Hierapleou  à Zeugma,  pour  voir  tous  cnfeinble  comment 
il  fe  falloir  conduire  dans  une  occafïoo  fi  importante. 

[ Alexandre  n'avoit  peut-efire  pas  encore  reccti  cette  lettre,  3 
lorfqu'il  luy  en  "écrivit  une  fcconde,  pour  fe  plaindre  encore  de  pafoo4oi,  (94 
l’omifiion  du  terme  de  mere  de  1 homme  ou  de  Chrift, qu’il  pre- 
tendoit  cftre  un  terme  necefiâire  en  ce  temps  là  , contre  l’erreur 
d’une  feule  nature  , 'ju/qu’à  dire  que  le  terme  de  mere  de  Dieu  p 799.n.l». 
eftant  mis  fcul  établilfoit  l’hcrefie . 'Car  hors  cela  , il  reconmill  p.soo.b. 
que  ce  terme  fe  peut  fort  bien  mettre  feul . Il  parle  d’une  manie- 
requi  paroiflfiifhre  pour  ailürerqu’iln’elloit  point  Nellorien  ; de 
neanmenns  il  protefte  quejamaisil  ne  confentira  à la  profeflioa 
de  foy  prefentée  par  Paul , & acceptée  par  S.  Cyrille  , non  pas 
mefme,dit-il, quand  tout  l’univers  l’auroit  receuë;  [ à quoyje  ne 
fçay  pas  fi  l’on  peut  donner  un  fens  ni  humble , ni  Catholique . 

Mais  il  fe  déclaré  encore  plus  fchifmatique,  3 lorfqu’il  protelte , 

[ comme  il  faifoit  en  mefine  temps  à André, 3 qu’il  ne  veut  point 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de 
l’Egypte.  'llfepreparoit[ouàeftrechaflëdcfi)nevefché,3ou  à p.8oo.b. 
en  fortir  volontairement , s’il  ne  trouvoit  fes  fufiragans  dans  les 
mefmes  fentimens  que  luy  ; & il  avoit  déjà  fait  mettre  chez  un 
de  fes  amis  tout  ce  qui  regardoit  les  difputes  prefentes , pour  le 
relire  avec  foin  lorlqull  feroit  dans  la  folitude  Pour  le  refte  de 
fes  papiers  & de  fes  livres  , il  s’en  mcttoit  moins  en  peine  . 

'il  choifit  Zpcugma  pour  y aflèmbler  les  Evefoues  de  fa  provin-  p.Sos  ( 91: 
ce  9 & en  écrivit  à .André  de  Samofàtcs,  en  luy  recomandant 
les  interefl  dcNeftorius , f n’ayaot  pas  fans  doute  encoreappris 
foo  changement  .3  André  promit  d’y  venir  dans  un  elprit  de  paix, 
qu’il  efperoit  de  mermetrouverdans  luy , afin  de  chercher  ce  qui 
poiirroit  eflre  le  plus  utile  à la  province , & mcfme  à toute  l’Egli- 
fe . Il  donneàNcfioriusle  titre  d'Eve^ue;  mais  fe  contente  de 
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prote/ler  qu’il  ne  prétend  point  rien  faire  contre  luy . [ II  paroift 
par  toute  fa  lettre  aflêz  dirpofé  à la  paix:mais  ne  fe  déclaré  point 
davantagejll  clperoit  trouver  Alexandreà  Zeugroa.  • Mais  Ale- 
xandre avoir  ce  lêmble  mandé  à Thcodoret  qu’il  ne  viendroit 
pas.  Iheodorct  le  prie  neanmoins  d'y  venir , luy  fai/ànt  efperer 
que  tous  les  Evclques  lcroient  difpofez  à fuivre  fcs  intention? . 

Il  protefle  que  pour  luy  il  ne  communiquera  point  avec  ceux  qui 
auront  anathematizé  le  dogme  de  Ncllorius,  [ entrant  trop  fur 
ce  point  dans  les  fêntimens  de  Ibn  Métropolitain.  J Illuydcman-  - 
de  s’il  ne  fera  pas  à propos  de  le  marquer  dans  la  lettre  qu’il  fau- 
dra éaire  [ à Jean  d’Antioche.  ] 

'Il  luy  écrivit  apparemment  une  fécondé  lettre,  oiJil  propolbit 
de  ne  pint  rompre  la  communion  avec  Jean,&  de  luy  promet- 
tre mefme  de  ne  la  pint  rompe , purvu  qull  les  alTurali  qu’il 
anathematizoitCtoujoursJIesanathematifmes:  furquoi  Alexan- 
dre répond  que  fi  Cyrille  eftoit  changé,  comme  le  crpyoit  Theo- 
doret , il  n’efioit  pas  fort  neceflaire  de  condanner  fèsanathema- 
tifmes:  & qu'il  n'y  avoir  ps  d'apparence  d’en  prier  à Jean aprâ 
ce  qui  s'cfioit  pflé.[  Je  ne  fçay  donc  comment}  il  propolè  quefi 
on  le  veut  faire , il  faut  demander  encore  à Jean  une  decIaratioQ 
qu’il  ne  condanne  pint  Nefiorius  •,  & ne  le  condannera  Jamais, 
prcequ’il  n’a  rien  enfeigné  que  d'orthodoxe . [ C’efioit  luy  de- 
mander pfitivement  le  contraire  } de  ce  qu’on  favoit  bien  qu’il 
venoit  de  Signer . Cepndant  Alexandre  dit  que  fi  Jean  le  fait , 
il  fe  trouvera  avec  les  Evcfques  de  fa  province , [ & fera  les  autres 
fonélions  de  Metroplitain,  qu’il  avoitappremment  abandon- 
nées . } 'Thcodoret  avoit  fans  doute  reconnu  qu’il  ne  falloir  pas 
rompre  la  communion  à caufc  que  l’on  coodannoit  Nefiorius , 

[ purvu  qu’on  ne  fuft  ps  obligé  de  Cgner  ; } '&  Jean  avoit  pro- 
mis plufieurs  fois  qu'il  n’obligeroit  prfonne  à ligner  contre  là 
volonté , 'Pour  Alexandre, [ totijourstrop entier, }il  prétend  que 
c’efi  la  mefme  chofe  de  condanner  une  prfôone  qu’on  croit  eure 
innocente , & de  communiquer  avec  ceux  qui  le  condannent 
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ARTICLE  CXVI. 

LtCtHcilt  de  tEHphrÂtefienn/jtnu  à Ztu^m*  ,rec»H)ieifl  S.CyrUlt  trthr 
dexe  , meis  m veut  ptscendunner  Ntfi«’ixs,&  demeure  ntttmeimuHt 
d Jeun -.Ceux de Upremiere&  de  U fccortde  Cilicie  > d'Amvutrbt  & de 
Terfte'enfeperenf.  Mtlece  de  Mepfuefle  très  eppofeâlepeix , 

'F  E Concile  fe  tint  [doncàZcugmalâns  Alexandre;]  & les  Concip.p.JSi, 
I y Erxfques  s’y  trouvèrent  tous  dans  un  mefrae  fentiment.On  • 
y lut  la  lettre  de  S.  Cyrille, & on  la  trouva  entièrement  Catholi- 
que. 'Mais  00  ne  pu  approuver  la  condannation  de  'Nefterius  . P 
Le  Concile  n’écrivit  point  en  corps , [peuteftre  pareeque  le  Mé- 
tropolitain n’y  eftoit  pas;]  & on  aima  mieux  que  Theodorct  & 

>•  André  écrivirent  à Jean  chacun  'en  leur  prticulicr.-Nous, avons  p.ssi.n.». 
la  lettre  de  Theodoret  ra  portée  en  partie  dans  le  V.  Concile.  Il 
y releve  beaucoup  celle  de  Saint  Cyrille,  mais  condanne  fort  les 
anathematirmes , qu’il  prétend  y élire  tout  à fai:  contraires;'& 
il  y blafme  melme  le  terme  d’union  hypoftatique  [que  l’Eglife 
embrallè.] 'Il  loue  cequeditla  lettre/juele  S.£fpritprocededu  C'>ac.t.j4>.u;i; 
Père , & non  pas , ajoute  Theodoret , qu’il  reçoive  fon  origine  *’• 
du  Fils  ni  par  le  Fils,  'comme  S.Cyrille  l'avoit  dit  dans  l’epillre  Lup.ep.95!ji.7. 
des  anathematifmes , & en  d'autres  endroits  de  fesouvrages.  4S>* 

'Mais  Theodoret  rejettoit  cette  expreflion  , comme  favorable  p.4»9-43'. 

aux  ennemis  du  Saint  Elprit;  en  quoy  on  croit  qu’il  fuivdt  trop 

Théodore  de  Mopfuelie . [Il  falloir  que  Jean  n’cull  pdnt  encore 

envoyé  à Theodorct  là  lettre  à S.  Cyrille  oh  il  condanne  Nelio- 

lius.]  Car  Theodoret  ne  parle  de  cet  article  que  comme  d’un  Omn.ir.p.toi 

bruit,  mais  qui  failôit  beaucoup  de  peine  aux  Evcfques.il  prie 

Jean  de  luy  mander  ce  qui  en  eftoit , & de  fe  fouvenir  qu’il  leur 

avoir  promis  de  ne  les  point  obliger  à rien  ligner  contre  leur 

gré.  Il  le  prie  enfinil&at,d’excBfer  la oonduitcd’Alexandre , & 

d’ufer  de  patience  envers  luy,efperant  qu’il  fe  rendroit  enfin  au 

fentiment  des  autres  fur  la  lettre  de  & Cyrille . 

'Le  Concile  de  Zeugnna  employa  en  efict  tous  les  moyens  qu’il  p.8io.rios. 

, put  pour  vaincre  l’obftinatioo  d’Alexandre,  & luy  fit  pour  cela 
diverfes  propofitions , mais  toqpurs  inutilement . Car  il  n’eut 
pas  aflêz  de  lumière  pour  voir  la  vérité  dans  la  lettre  de  Saint 
Cyrille.  Il  déclara  qu’il  eftat  preft  d’entrer  dans  toutes  les  coo- 
defcendanccs  legit'imes , âc  non  dans  celles  qui  fous  pretexte  de 

a.  ni»  fyntktidi  Utt*rh,fid  MJoUMiUiàttt, 
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là  paix  bleflôient  la  religion  ; qu’il  n’y  avoir  point  d’autorité  de 
rEmpcrcur  qui  pud  obliger  à embradèr  la  communion  de  nm* 
pie  , parcequll  vouloir  conferver  fâ  conlcience  pure  de  tout 
mélange  ce  l’herefie , furtcut  en  la  célébration  des  redoutables 
Mydcres;  [fanslbngcrquelî  l’hcrcCcnousfouille,  lefchilinedc 
les  faux  foupçons  contre  la  foy  de  nos  frères,  ne  nous  fouillent 
fouvent  P s moins.] 

I loj.  'C’eft  la  difpofition  où  il  fe  glorifie  de  perfifter  toujours,  dans 

une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  apres  à Jean  Evelque  de 
r.JixJioy.  Germanicie  l’un  des  fuftfagans  , qui  eltant  entré  dans  des  fen- 
t ">s.  timens  plus  pcili'iucs,'luy  avoir  écrit  pour  le  porter  auflî  à la 

pix.'Il Icmble  mefmcqueccjean&  André  dcSamolâccsfefuC 
fent  Icprez  liesautrcsEvefquesdeleurprovince.  pours’unir  à 
p.t!  li  «os.  la  ccmmui'.itn  de  b.  Cyrille , 'à  laquelle  il  cil  certain  qu’André 
i 109..  voulut  eflrc  uni  : 'Alc.\andie  s’en  plaignit  à Maximin  d’Ana- 

zarbe  Métropolitain  de  la  féconde  Cilicie  ; qui  luy  témoigna 
CD  élire  aufli  affligé  que  furpris.Lcs  Evefq.iesd’Alcxan  tretreiSc 
de  RolTe  dans  là  province,a  voient  fait  la  mefme  choie  que  Jean 
& André  dans  l’EuphrateEennc . lous  les  autres  elloient  unis 
avec  luy  contre  la  paix.  Firme  de  Cclàréc  luy  avoir  écrit;  & il 
n’asoit  voulu  ni  recevoir  là  lettre,  ni  luy  répondreve  qui  avoir, 
dit-il,  excité  entre  eux  une  guerre  irréconciliable.  Et  il  dit, 
qu’à  cau.*é  de  cela  ceux  de  là  piovince  qui  a voient  quelqueconv 
mercedans  la  Cappadoce,&  dansl’ArmeniefoùdloitAcace,] 
Ibuffroient  bien  desperfecutions;  [pcuteflrc  prccqu’on  ne  vou- 
loir ps  les  admettre  à la  communion  ] 
pS14.itj.l1tr  11  tint[quelque  temp apésjfon Concile  à Anazarbe,  où  l’on 
confirma  ce  qui  avoitclléfàit  à Ephefecontre  S. Cyrilfe;  & l’on 
fc  lêpra  mefme  de  la  communion  de  ceux  qui  l’avoicnt  rcceû 
dans  la  leur , jufqu’à  ce  qu’il  cull  ligné  de  là  propre  mainlacon- 
dannation  de  lès  anathematifmes  . L’on  en  a encore  le  decret 
p.8«4|m.  iquc  Maximin  envoya  auffitoft  à Alc.xandrc,  ne  voulant  rien 
faire  dont  il  ne  luy  donnait  connoiflànce , 

F,(66.c.  'Selon  linterpretation  qu’ Alexandre  donnoit  à ce  decret,  ils 

dilbient  anathème  à S Cyrille , & excommunioient  tous  ceux 
rJCM.  qui  letenoient  pur Evefque.'On  trouve qu’Eullobicn&  lesau- 
tres  Evcfqucs  anathcmati/crcnt  S.  Cyrille  à Anazarbe  en  pleine 
Eglilc,  ce  que  Proponîen  * d’Eurcthe  fit , *• 

lut.  'Hcllade  de  Tarfe  quiclloit  dans  lesmefmes  fcntlmcns , avoit 

icfolu  d'aflembleraulfi  fon  Concile  contre  les  péUonsexcciai- 

>•  Je  ne  treuve  foint  où  ciloic  cette  ville  - 
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blesdes  impies  : car  c’eflaioU  qu’il  en  parle  à Alex»idre,  à qui 
il  promet  de  mander  ce  qui  aurcwtcfté  refclu . 'Alexandre  ayant 
fceu  enfuite  le  refultatdu  Concile  d’Anazarbe,manda  à Hcllade 

3u’il  eftoit  relblu  de  faire  la  mefmechofèdansle  fien,'&  le  prie  p *>«• 
e s’y  vouloir  trouver  pour  en  ligner  les  decrets , 'le  regardant  I ««'•  • ' 

comme  le  chef  dont  il,  vouloit  fuivre  tous  les  raouvemens . 

'Melecc  [fuccefleur  de  Théodore  de  Mopfuefte  dans  la  fécondé  r 79*4  9*- 
Cilicie,')  écrivit  [vers  ce  temps  là]  à Alexandre  une  lettre  aflèz 
embarafTée.On  voit  neanmoins  qu’il  veut  re]ettcr&  la  lettre  de 
S.  Cyrille  à Acace , & celle  de  la  paix , fè  déclarant  ennemi  de . 
la  réunion  , [comme  il  le  fut  toujours  depuis  ] 'Il  nous  apprend  icSssà  »»!• 
luy  mefmc  quejean  d’Antioche  luy  ayant  écritjpourledifpofer 
fans  doute  à la  paix,]Iuy  qui  avoit  déjà  fceu  la  réunion  de  Jean 
avec  Saint  Cyrille  ,jetta  la  lettre  au  nez  de  l'Officier  qui  la  luy 
apportoit  ; de  forte  que  Jean  n’en  eut  point  de  réponfe , & ne 
longea  pas  depuis  à luy  écrire  II  fe  vante  de  cela[comme  lic’euft 
cfté  quelque  chofe  d’heroïque  ] 

'Avec  la  lettre  à Alexandre  dont  nous  parlons , il  luy  envoya  p.?994  91. 
une  lettre  de  Saint  Cyrille  à lêsagents  de  Conflantinople  , par 
laquelle  ce  Saint  foutenoit  qu’il  nes’efloit  point  retraélé  , & 

'Melece  vouloit  montrer  par  là , que  nonobflant  ce  qu’il  dilôit  Lup.n.p.416. 
dans  fes  lettres  pour  la  paix  , il  ne  laillbit  pas  d’eltre  toujours 
dans  les  erreurs  des  Apollinarifles.  On  croit  qu’il  entend  la  let- 
tre de  S.  Cyrille  à Theognofte  & à Carmofyn, 'écrite  avant  ccile  CyMp.40.1jj. 
qui  fit  la  conclufion  de  la  paix . 

'Les  autres  Evefques  de  la  féconde  Cilicleeftoientprefts  auffi-  Conc.ap.p.Sjj. 
bien  que  luy  à faire  tout  ce  qu’Alexandre  pouvoir  fbuhaiter,iSc  *’■ 
d’aller  encore  audelà  ; de  forte  que  Melecc  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  venir  vifïter  cette  province  . Ils  le  confulterent  pour 
fovoir  s’ils  dévoient  écrirc[à  Antioche]  & il  leur  répondit  aflu- 
rement  qu’ils  ne  le  dévoient  pas  faire , comme  Melece  leur  con- 
iéilla  auffi , non  feulement  de  n’y  point  envoyer  d’culogies[&  de 
petits  preféns  aux  grandes  fêfles,]  mais  mefmc  de  rejetter  les 
lettres  qu’on  leur  en  pourroit  écrire . 

ARTICLE  CXVir. 

Eutbere  de  Tyanes , & d’autres  écrivent  au  Pape  contre  la  paix  ; 

Lettre  de  T beodoret  & de  Dorothée. 

Alexandre  receut  fans  doute  encore  avec  plaifir,]  'une 

lettre  qu’Eutherc  deTyancsadrcflààluy  & à Theodoret  ' ' 
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avec  de  grands  eloges , pouf  leur  faire  part  du  deflèin  qu’il  avoit 
' d’avoir  recours  au  Pape , & de  tafcher  d’en  obtenir  quelque 

proredlion  : Il  leur  cnvojoit  en  mefme  temps  une  lettre  toute 
P Si  Jrcflce  pour  le  Pape  Sxte, 'lignée  de  luy  & d’Hellade,*  afin  qu’ils 

l’examinaflent , & s’ils  l’approuvoient  , qu’ils  Fenvoyallentà 
Rome , enjoignant  quelques  uns  de  leurs  Ecclefiafiiques  à ceux 
qu’il  y envoyoit  avec  des  lettres  de  leur  part  . Euthere  vouloit 
prévenir  S.Cyrille  & Jean  d’Antioche  , qui  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  mander  au  Pape  la  réunion , depeur  que  fi  le  Pape 
p-Sn.*.  s’eftoit  une  fois  engagé  à l’approuver , 'comme  il  avoit  déjà  ap- 

p.sir.t.  prouvé  la  depofition  de  Neftorius , ‘,11  n’eut  plus  de  peine  à agir 

en  leur  faveur . [ Ainfi  il  fc  hafta  autant  qu’il  put  d’erire  & d’en- 
r.8itc.|  117.  voyer  fa  lettre . ] '11  y conjuroit  le  Pape  de  vouloir , comme  un 
nouveau  Moyfe , fauver  Ifrael  de  la  perfecution  des  Egyptiens , 

P 'dont  l’erreur , difoit-il , infèéloit  toute  la  terre  par  le  moyen  des 

douzeanathematifmes , qu’il  veut  faire  regarder  comme  la  fource 
p.s  1 S.S  I J.  de  (ous  les  maux.  ' Il  raporte  enfuite  comme  il  luy  plaift  l’hifloire 

P.81J.S  du  Concile  d’Ephefe , 'oh  il  veut  que  Neftorius  n’ait  efté  con- 
danné  fans  avoir  mefme  efté  cité  > que  pareequ’il  s’eftoit  oppofé 
p.7ijb.  aux  blafpbemes  des  anathematif^es , 'n’ayant  rien  dit  que  de 

b conforme  à la doéirinedes Prophètes  & des  Apoftres.  'Il  prétend 

qu’on  a eu  raifon  fur  cela  de  depofer  Saint  Cyrille  ; que  Jean 
d’Antioche  l’a  fait  le  premier ,&  avec  plus  d’ardeur  que  tous  les 
cisxoi,  autres  ; '&  que  cependant  trahifîant  la  vérité  , il  a entrepris  de 
cafter  foui  la  depofition  de  Cj  rille  faite  par  tant  d’autres , fans 
prendre  les  furetez  neceftaires  pour  la  foy.fâns  rétablir  lesEveft 
p.tio.i.b,  que  qui  n’avoient  fait  que  le  fui  vre,  '&  en  condannant  outre  cela 

Neftorius , non  fur  aucune  herefie  particulière , mais  en  general 
rl*'7.  fur  fes  fentimens.'ll  fe  jette  donc  aux  pieds  du  Pape  pour  le  con- 
jurer de  s’appliquer  tout  entier  à une  affaire  fi  importante, & de 
s’en  informer  avec  foin  , pour  y apporter  un  reraede  qui  puft 
p.tio.c  guérir  les  maux  effroyables  dont  l’Eglifo  eftoit  agitée  . 'Il  parle 
au  nom  de  l’Euphratefienne , des  deux  Ci  licies , de  la  fécondé 
Cappadoce , de  la  Bithinie,  de  la  Thcftalie , & de  la  MeCe,  [fe 
faiJant  fort  de  foire  figner  fa  lettre  parceu  x de  ces  provinces  qui 
cfloient  dans  fes  fentimens , ou  de  les  faire  écrire  de  leur  cofté. 

Ma’is  l’on  peut  juger  p ar  là  qulj  y en  a voient  affez  peu,&  que  des 
onze  provinces  du  patriarcat  d’Antioche  , il  n’y  en  avoit  que 
trois  qui  n’euftent  pasembrafté  l’union , & dans  ces  trds  mefmes 
pluficurs  Evefques  l’avoient  receuc . [ Il  paroift  feulement  que 
P ssVe.  dans  la  province  melme  d’Antioche,]  'Macaire  Evefque  de  [ la 

grande  ] 
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* ’ ’■  grande]  Laodiccc , ami  particulier  de  Neftorius,'  ne  voulut  plus 

écrire  à Jean  , ni  le  nommer  [ à l’autelj  comme  Evelque,  depuis 
qu’il  eut  fçeu  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille , fe  feparant  autant 
qu'il  pouvoir  de  fâ  communion.llen  parloitmefme  toujours  fort 
mal . 

'Euthere  envoya  quelques  Ecclefiaftiques  & quelques  moines 
porter  là  lettre  au  Pape;&  il  luy  £rit  excu/è  de  ce  qu’on  ne  luy 
député  point  d’Evelques , parccqu'ils  n’ofoient  pas  quitter  leur 
troupeau  tout  environné  de  loups.'Melecefde  Mopfuede]receut 
fort  bien  chez  luy  ceux  qui  portoient  cette  lettre,  & les  envoya 
enfuite  à Alexandre , avec  une  lettre  qu’il  adreflbit  à luy  , à 
Theodoret , & à cinq  autres  Evelques  de  fa  province , [ entre 
lelquels  André  & Jean  de  Germanicie  ne  font  point  nommer:  ] 
& il  leur  faitefperer  qu'il  envoyeraaufli  bientoftàRomedefon 
collé.  'Alexandre  y députa  aulfi  , pour  Ce  plaindre  particuliere- 
I . ment  de  la  réunion  de  Jean  avec  Saint  Cy  rille  II  femblc  ‘ que  les 
députer  aient  efté  jufques  à Rome  : [ Mais  aflurément  ils  n’y 
obtinrent  pas  ce  qu’ils  pretenddent , & l’on  n’entend  plus  parler 
de  cette  députation . 

Ces  lettres  d’Euthere&  de  Melece  font  juger  que  Theodoret 
ne  s’eftoit  point  foparé  des  Evelques  de  fà  province  , comme 
André  & Jean.  ] 'AuITi  il  fe  plaint  de  ce  qu’Helladc  fombloit  le 
regarder  comme  un  transfuge  par  le  filence  qu’il  gardoit  à fon 
égard . Car  luy  ayant  écrit  deux  fois  pour  luy  ouvrir  fon  cœur 
fur  les  affaires  de  l’Eglife , & luy  demander  coofeil , Hellade  ne 
luy  avoir  dutout  écrit  que  pour  luy  recommander  une  perfonne. 
11  luy  écrivit  donc  une  troilieme  lettre, où  il  luy  dit  qu’il  a receu 
l’epiftre  venue  d’Egypte,  parcequ’elle  eft  orthodoxe  ; mais  qu'il 
ne  peut  peant  abandonner  Neftorius . 'Il  avoit  alors  une  fort 
grande  incommodité  à un  pié  , qui  l’obligeoit  de  garder  le  lit . 
• 'Lebruitdelapaixs’eftoitrepandujufquedansla  Méfie,  mais 
•n’y  Mflbit  pas  encore  pour  aflùré , lorfquc  Dorothée  de  Marcia- 
txjpfe  envoya  Euffoque  Preftre,&  Thomas  moine , à Jean  d’An- 
tioche pour  le  prier  de  luy  en  mander  la  vérité.  Il  luy  écrivit  en 
mcfme  temps  une  lettre,  où  il  témoigne  qu’il  a peine  à croire  que 
l’on  ait  conhrmé  par  cette  paix  laco^nnation  de  Nefforius.  Il 
nous  apprend  que  les  Catholiques  publioient  que  les  anathema- 
tifmcs  n’a  voient  point  effé  condannez,  parccqu’ils  ne  paroif- 
ibient  mauvais  qu’à  ceux  qui  ne  les  pouvoient  pas  entendre; 
mais  que  pour  les  perfonnes  éclairées , il  n’y  avoit  rien  que  de 

€•  LigMt»  Oeeidtnum  imfigri  dirtxtrmnt^ 
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véritable . [ Nous  n’avons  point  la  réponfe  de  Jean  d’Antioche.]*’^’ 

ARTICLE  CXVIII. 

André  de  S amofates  Je  réconcilié  avec  Rahula  ; tajebe  inutilemerJ 
de  farter  A lexandre  à la  réunion  \ Lettre  eT lias  â Marit, 

Conc.ap.p,  [TL  feut  peut-eftre  mettre  fur  la  fin  de  cette  annéejle  voyage 

sos.  1 10».  qu’André  de  Samofates  fit  en  Mefopotamie, partie  àcaulè 

du  trouble  qu’excitoienc  contre  luy  "les  calomnies  ou  les  violen-  e»i  umni/u 
ces  d’un  nonniné  Gemellin,  [furqueâ  nous  n’avons  point  d’autre 
lumière, }&  en  partie  pouffe  réunir  avec  Rabula  Evefijue  d’E- 
defle  . Il  eftoit  déjà  dans  la  Mefopotamie  , lorlqu’il  informa  de 
fon  voyage  Alexandre  d’HierapIe  fon  métropolitain  : & il  prit 
cette  occafion  pour  luy  écrire  une  lettre  très  importante , & le 
fupplier  de  fe  vouloir  porter  à la  paix.ll  luy  reprefente  que  cette  . 
poix  bien  loin  de  préjudicier  à la  vérité , luy  avoit  au  contraire 
cfté  très  avantageufe.puifque  le  dogme  des  deux  natures,  & de 
la  divinité  impaffible  eftoit  établi  par  les’  lettres  mefmes  dcl'E- 
vefque  d’Alexandrie  qu’on  avoit  cru  y eûre  oppofé  ; qu’il  avoit 
veritablcmenfcondanné  par  là  fes  anathematifmes  ; & que  s’il  • 
ne  l’avoit  pas  fait  d’une  maniéré  plus  exprelTc  , c’eft  qu’on  ne 
pouvoir  pas  exiger  de  luy  qu’il  fuft  luy  mefme  fon  accufàteur 
en  un  point  qui  pouvoir  aller  à la  depofition  ; que  de  s’obfliner 
fur  cela , c’euft  elle  rendre  la  paix  impoflible , & perpétuer  un 
fchifme  , qui  outre  les  maux  qu’il  fàifoit  aux  Catholiques , ex- 
pofoit  l’Églife  à la  rifée  de  tous  fos  ennemis;  au  lieu  que  depuis 
qu’on  avoit  un  peu  ufé  de  condefcendance  , tous  les  foandales 
eftoient  appaifez  ; qu’il  honore  Alexandre  comme  fon  chef  ; 
mais  que  le  chef  tire  quelquefois  du  focours  des  moindres  mem- 
bres ; Et  fi  vous  voulez,  dit-il,  céder  un  peu  en  écoutant  le  con- 
feil  que  nous  vous  donnons , vous  venez  en  peu  de  temps  com- 
bien il  vous  aura  efté  utile . 

f ICI.  [Une  lettre  fi  forte  & filage  ne  gagna  peant  Alexandre.] 'Il  luy 

écrivit  qu’il  n’avoit  point  de  réponfe  à luy  faire  ; que  depuis 
deux  ans  qu’il  étudioit  cette  matière , il  voyoit  que  les  fentimens 
de  Cyrille  eftoient  heretiques  ; que  ceux  quiavdent  une  autre 
opinion  eftoient  maiftres  de  faire  ce  qu’il  leur  plairoit  ; que 
c’eftoit  ce  qu’il  avoit  répondu  tant  à Theodoret  qui  luy  avoit 
«crit  une  lettre  fcmblable  à la  Cenne , qu’aux  autres  Evclqucs, 
[apparemment  à ceux  du  Concile  de  Zeugma;  ] qu’il  eftoit  inu- 
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tilc qu’on  luy  en  écrÎTift  davantage , pareequ’îl  ne  roubit  avoir 
aucune  focieté  avec  ceux  de  la  communion  de  Cyrille, '&  qu’il  p S09. 
ne  diffèroit  de  quitter  fon  Eglilëjufqu’à  ce  qu’il  y fiift  contraint 
par  la  vblence,  que  de  peur  d’eftre  condanné  de  J.C.  comme  un 
defcrteur  . 

'André  ne  hiiù  par  de  luy  écrire  encore  pour  luy  témoigner  f loj, 
combien  fa  difpofition  l’aflligeoic . Il  l’exhorte  neanmoins  à ne 
point  quitter  , dans  refperance  que  Dieu  pour  qui  il  avoir  riiit 
tant  de  bonnes  oeuvres,  luy  ouvriroit  quelque  voie  pour  padfier 
toutes  choies  . 

'Alexandre  luy  répondit  qu’il  le  remerebit  de  là  bonne  volon-  ( 104. 
té.mais  qu’il  n’avoit  qu’à  fe  tenir  en  repos,  làns perdre  le  paper 
& le  temps  à luy  donner  des  avis  ; que  Cyrille  elloit  heretique  ; 

& que  ceux  qui  vouloient  avoir  la  paix  avec  luy,  contribuoient 
auin  à établir  l’herellc,  quoique  leurs  léntimens  fullènt  ortho- 
doxes ; que  la  maniéré  dont  on  traitoit  Neftorius  eftoit  inexcu- 
lablej  & que  Neftorius  fe  rendoit  peut-eftre  encore  coupable  en 
accu^nt  d’herelie  ceux  qui  l’avoient  abandonné  ; qu’ainll  tout 
ce  qu’on  avoir  fait  ne  produifoit  que  des  maux  . Il  huit  là  lettre 
„ par  ces  paroles  trilles,[&  bien  terribles  pour  luy:]Vous  avo£  fait 
„ tout  ce  que  vous  pouviez  feirevous  avez  couru  : vous  vous  elles 
,,  bien  remué  vous  avez  cherché  la  brebi  égarée.  Elle  ne  veut  pas 
„ qu’on  la  trouve  ; demeurez  donc  en  repos . Nous  nous  verrons 
„ enicmble  devant  le  tribunal  redoutable  de  JC.  'Il  elloit  choqué  io«. 
de  ce  qu’ André  ailoir  vcûr  Rabula , & il  s’en  plaignit  à divers 
Evelques . • 

'André  voyant  quHrompoit  avec  luy , écrivit  aux  œconomes  ( los, 
de  l’Eglife  d’Hieraple,pour  leur  faire  une  déclaration  precife  de 
les  fentimens,  qui  elloient  qu’il  vouloit  communiquer  avec  Saint 
Cyrille, avec  Rabula,  avec  Acace  de  Melitenc , en  un  mot  avec 
tous  ceux  quieftoient  dans  la  vraie  fby , dont  il  lait  un  abrégé; 
qu’il  eftoit  rafehé  qu’Alexandre  ne  vouluft  pas  entrer  dans  cette 
Union, & fauver  par  là  tant  de  perlbnnes  que  leur  difpute  fiiifoic 
„ périr  ; mais  qu’il  n’eneftoit  pascoupable  ; Et  pluft  à Dieu , dit-il  • ' 
„ en  finiflànt  la  lettre , que  je  pullê  réunir  à l’Eglife  tous  ceux  qui  •' 

„ en  font  feparez.Si  Dieu  avoit  donné  cette  efficace  à mes  paroles,' 

, , je  la  r^arderds  comme  le  plus  grand  remede  de  mon  ame  , 8c 
„ ma  plus  ferme  elperance  pour  l’etcmité  . 

• 'Il  n'avoit  pascncore  vu  Rabula , [ ayant  apparemment  efté  p.iiw. 
arrefté  en  chemin  par  quelque  maladie.]  'Car  il  eftoit  retenu  au  r «o».*. 
•!im.  lit  lorlquH  écrivit  la  féconde  fois  à Alexandre . 'Ceftoit  ''alfcz  p.»iae. 
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long-temps  après  qu’il  le  fut  déclaré  pour  rumon:[&  c’eftee  qui 
fait  que  nous  ne  le  mettons  que  fur  la  fin  de  cette  année.Il  conti- 
nua fans  doute  Ton  voyage  à Edeflê,  rétablit  la  poix  entre  luy  & 
RabuIa,aufTi-bien  qu’entre  Rabula  & ceux  qui  pou  voient  s’edre 
fêparez  de  luy  , comme  Ibas  lorlqu’il  s’eftoit  déclaré  contre  les 
Orientaux  & contre  Théodore  de  Mopfuefte  ; car  c’eft  à peu 
prés  l’état  oh  la  lettre  d’Ibas  à Maris  écrite  vers  ce  temps^i , 
nous  reprefente  les  chofes . 3 

'Maris  eftoit  un  Chrétien  de  Perle , & pcut-eflrc  mefme  un 
Evefquc/qui  eftoit  àEdeffeouauxenvironSjlorfqu’on  commen- 
ça à parler  delà  dilputedeSaintCyrille  &deNcftorius;'delbrte 
qu’il  pouvoir  avoir  entendu  parler  des  anatliematilmesde  Saint 
Cyrille. '11  s'en  eftoit  depuis  retourné  en  fon  pays  . Juftinien  le 
traite  d’hérétique  , Ijns  dire  pourquoi . [ On  croit  que,  c’eft  le 
mefine  Mans  dont  les  Neftoriens  font  aujourd’hui  un  de  leur 
grands  Saints , quoiqu’ils  le  prétendent  contemporain  de  Saint 
Thaddée  & des  A poftres.]  'Ibas  luy  écrivit  donc  une  lettre  qui  eft: 
devenüe  bien  célébré  dans  l’Eglife  ; & dont  nous  avons  encore 
un  grand  paflâgc  dans  les  aéles  di^lV.&  du  V.Concite  œcumé- 
nique . 'il  luy  mande  ce  qui  s’eftoit  palTé  fur  l'aftaire  de  Nefto- 
rius  depuis  fon  départ  pour  Ephefe  julques  à la  réconciliation  , 
afin  qu’il  en  inftruilê  les  autrcs'&  tous  ceux  de  lôn  paj  s.  'Il  luy 
envoyoit  la  lettre  de  Jean  d’Antioche  à SCyrille  pour  la  paix  6c 
la  réponfc  de  S.  Cyrille  . 

'11  condanne  Neftoriusdans  cette  lettre , & encore  plus  lesana- 
thematifhies  & la  conduite  de  S.CyriIIe,'&rRabulaJ(onEvefque 
plus  que  l’un  & l’autre,  particulièrement  à caule  qu’il  a voit  ana- 
theroatizé  Théodore  de  Mopfuefte.  '11  recooiwift  neanmoins  que 
S.  Cyrille  avoir  fait  profeftion  de  la  véritable  fôy  dans  la  récon- 
ciliation. [ 11  eftoit  fans  doute  entré  dans  & communion, } 'pull- 
qu’il  dit  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fehifrne  & de  divifton  , & que  la 
paix  eftoit  rétaÛc  : ce  qu’il  prie  Maris  de  faire  fâvoir  à tout  le 
inonde,  afin  que  l’onconnaoÜlè  que  les  Ecritures  les  ver'itezj 
que  Dieu  nousa  données  n’ont  receu  aucune  alteration  .'11  ajou- 
te que  fon  Evefque.fcar  c’eft  véritablement  de  luy  qu’il  parle,  ) 
eft  réduit  à la  confiifion  d’enfeigner  une  doélrine  contraire  à 
celle  qu'il  enfeignoit  auparavant, & à faire  des  exeufes  de  fesem- 
portemens  contre  Théodore  & contre  les  autres,  'au  lieu  que  fé- 
lon Theophane , il  eut  une  très  grande  joie  de  voir  les  faints 
(£vefques>éuais  d ans  u n mefme  e/prit.JÀinfî  l’on  voit  que  quoi- 
que la  chaleur  des  cfprits  ne  faft  pas  encore  tout  à fait  éteinte, 
neanmoins  la  vccitable  foy  s’établifiôit  & regnoit  partout . J 
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'IImï  avoua  depuis  que  jufques  à la  paix,&  à réclaircifîèmcot  Cone.t^-p. 
que  S Cyrille  avoir  donné  à fês  anathcmarifincs , & luy  & tous 
les  Eveiques  de  l’Orient  l’avoienc  tenu  pour  hérétique;  mais  que 
depuis  cela  ils  communiquoienc  en/êmble  & s'écrivoient  l’un  à 
l’autre.  'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  la  lettre  d'ibas  âifoir  p 
voir  qu'il  eftoit  orthodoxe  ôc  que  pour  ce  qu’il  difoit  contre  p.6to.». 

S.  Cyrille,  il  s’en  rctraftoit[eo  quelque  forte]  par  la  fin  de  fa  let- 
V s.  Leon  trc.[Pour  la  fuite  de  Thiftoire  d’Ibas^on  la  trouvera  ' fur  S.  Leon.J 


ARTICLE  C X.I,X. 


Nffiorint  tdfcbent  'de  troubler  F Eglife  par  defaujjes  lettrei;  ca- 
lomnient lei  Orientaux^  Saint  Cyrille  : Q^elqueiCatboliqiiei 
auffi  n'approuvent  pal  la  profejjton  de  foy  des  Orientaux. 

[T  A paix  de l’Eglife ayantefté  prelqiie  entièrement  rétablie 
I J parla  réconciliation  de  Jean  d’Antioche  & de  S.Cyrille.] 

'Ceux  qui  avoient  eftéaflêz  malheureux  pour  s’attacher  au  patti  eone.r.j.F.  ‘ 
de  Neftorius,ou  qui  avoient  eflécommeenivrez  par  la  mauvaifo  '‘'s-*** 
dodirinc , le  quittoient  tous  les  jours  pour  retourner  à la  vérité, 

‘Il  y en  eut  neanmoins  qui  demeurèrent  dans  fon  erreur , [ donc  e. 
rhilloire  ne  nous  a confervé  ni  le  nom , ni  la  qualité  . ] Mais  ils 
avdent  le  regret  de  voir  leur  nombre  diminuer  tous  les  jours  , 

& de  fo  voir  chalTez  deseglifes  par  ceux  mefmesqu'ilscroyoient 
devoir  ellre  leurs  protedleun.La  pix  mefmeôc  la  profpcritéde 
l’Eglife  leur  eftrat  une  aflliétion  fenCble , '&  ils  s’eftbrçoient  de  p ms.». 
la  troubler  pr  des  calomnies  qu’ils  repndoient  contre  tous 
ceux  qui  n’entroient  ps  dans  leurs  fontimens . 'Ils  pretendoient  ». 
que  S.  Cyrille  avoir  abandonné  les  pemiers  écrits , & prenoit 
des  fontimens  tout  contraires  a ceux  qu’il  avoir  foûtenus  d’a- 
bord.-Et  n’eprgnant  pas  non  plus  les  Orientaux  [ leurs  anciens 
amis , 3 tantôt  ils  condannoient  avec  aigreur  rexpfition  qu’ils 
avcâent  faite  de  leur  fby/petendant  qu’on  n’en  puvoit  faire  de  a.t>. 
nouvelle  après  celledu  Concile  de  Nicéc,  '&  tantoll  ils  difoient  >ln47.b. 
que  cette  expofition  ne  s’eloignoit  ps  des  fontimens  de  Nefto- 
rius,  '&  ils  publioient  que  tousics  Evcfques  de  l’Orient  embraf-  p.n 75  » «• 
foient  fon  opinion  . 

'On  faifoit  en  mefme  temp  courir  de  fauffos  peces , & l’on  pi  130A 
debitoit  prtout  une  prétendue  lettre  de  Philipp  Preftre  de 
fct.  Rome, qui  prtoit  que  le  PapSixte^derapprouvoit  la  depfition 

de  Neftoriu&On  en  fuppofoic  encore  une  à S.CynlIe , 'à  qui  os  b. 
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èifoit  dire  qu'il  cftoit  fafché  de  ce  qu’il  avoir  ftit  à Ephelê.  Ces 
lettres  font  (ans  doute  de  celles  que  marque  S.  Cyrille  , lorlqu'il 
p.ii;i.c.  dit  ] 'qu’il  ne  faut  point  qu'on  produife  d’autres  ^tres  que  celles 
p.ii75^.<i.  qu’ij  marque/LcsNcftoriens  publioient  aurti  des  lettres  de  quel- 
quesuRS  des  principaux  Eve/ques  de  l’Orient , prétendant  mon- 
trer que  ces  Evefqucs  cAoient  dans  les  fentimens  de  NeAorius . 
SCyriile  fbûtient  que  ce  ibnt  des  fourbes^u’ils  ont  eux  mcfmes 
inventé  ces  lettres  pour  troubler  les  fidcles  ; üc  qu'il  ne  Aiut  pas 
slrnaginer  que  les  Orientaux  voululTent  dire  le  contraire  de  ce 
Lcon  ftc.p.  qu’ils  venoient  de  figner. 'Léonce  de  Byzance  Ibûtientparticulic- 

509  e.  renient  qu’ils  ayoient  fuppofé  pluCeurs  lettres  à Theodoret . 

[ Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  altéré  & corrompu  la  lettre  dp 

S.  Athanafe  à Epidete . } 

Cyr.ep.ji  p.  'Lcs  Neftoricnsn’eftoient  pas  les  feuls  qui  croyoientque  Saint 
MO  141.  Cyrille  avoir  abandonné  & retrade  tout  ce  qu'il  avoir  écrit 
contre  NeAorius.  II  paroi  A que  quelques  AdeleseAoient  dans  la 
Cooc.t.».p.  tncrinc  pcnrée.'Il  y avoir  de  mefmedes  Catholiques  qui  croj  oient 
■>o«.c|ii47j.  qyç  lexpofition  des  Orientaux  n’cAoit  pas  tout  à fait  exade, 
p.i  147.».  'qui  s’étonnoient  que  S Cyrille  y eu  A fouHért , & y euA  mcfme 

p.i  iiy,i.<i.  loué  l’exprcAion.  des  deux  natures,'&  qui  le  feandalizoient  de  ce 

que  Jean  d'Ant'oche  mandoit  à fes  amis  que  le  Saint  "conféAoit  &r, 
hautement  lesdeux  natures . 

[Quoique  S.lAdore  de  Pelu/efuA  auAI  admirable  par  ù.  mo« 
if.P.Kr  ep,jio.  deration  que  par  lôn  zele,  }'&  qu’il  euA  écrit  [auparavantjà  S. 
p.sj.a.b.  Cyrille  mcrmc,pour  empefeher  que  Axi  ardeurcootre  NeAorius 
«p.3n.pS5c.  ne  le  portaA  à quelque  excès, 'pour  l’avertir  de  ne  pas  bleffer  la 
*’•  diAindion  des  deux  natures  du  Verbe  incarné,  enfoûtenant 

fp.370p96.97. 1 unitéde  la  perlbnne,'&  peuteAre  mefine  pour  l’exhorter  à aban- 
donner  fes  intercAs  particuliers , afin  de  procurer  la  réunion  de 
Bar,43j.>3.  l'Eglifè;  [ 'il  paroiA  néanmoins  qu'il  fut  un  de  ccux  qui  eurent 
peur  qu'iIn’euA  blcffé  la  vérité  par  un  amour  déréglé  de  Tunioti 
F1C.1 1 .C.4  p.  & de  la  paix.jCar  dans  une  lettre  citée  par  Facundus,*cc  Saint 
« indP  1 r e que  fl  l’oncompare  ce  qii’il  écrivoit  alors  avec  ce  qu’il 

3i4Piiwi*’  ^ avoit  écrit  auparavant , il  cA  diAicilede  l’cxcufer  ou  d’une  fàd- 
lité  trop  legere  , oud’uncxca  de  complailânce;  qu'Afemble 

?[u'il  fc  foit  laiATé  vaincre  à la  gloire  des  hommes, au  lieu  de  per> 
lAer  jufqucs  au  bout  dans  le  combat , & d'imiter  ces  grands 
. athlètes  qui  ont  mieux  aimé  paAcr  toute  leur  vie  Icun  de  leur 
pays , que  d’ccouter  feulement  des  paroles  contraires  aux  dog- 
mes de  la  vérité  : qu’ainfï  il  l’exhorte  à demeurer  invincible  , à 
t se  point  trahir  la  doétrioe  du  ciel  par  la  crainte  des  maux  de  la 
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terre , & à ne  pareàftre  jamais  contraire  à luy  mefnie . { Nous 
n’avons  point  la  réponfe  que  & Cyrille  luy  üt  fans  doute  pour  le 
lâtisfaire.]  - • 

'On  prétend  qu’Acace  de  Melitcne , Valerien  d’Icone , & Libet.c.ijtj4. 
merme  quelques  (èigncurs  de  la  Cour , elloient  du  nombre  de 
ceux  qui  s’ctoonoient  que  S.  Cyrille  euft  approuvé  la  profèffioa 
de  foy  des  Orientaux.  [Ce  qui  âit  voir  avec  quelle  facilité  l’he- 
relie  d’Eutyche  fe  EiH  établie,  li  l’oppofition  des  Orientaux 
n’euft  obligé  S.  Cyrille  d’eclairdr  luy  nKfme  fes  expreflions  . ] - 

I.  'Nous  avons  encore  ' une  lettre  d’Acace  de  Mclitenc , oî»  l’on  Conc.ip  p.r«<» 
voit  qu’il  regardccommeuneerreurdansceux  mefmcs  qui  nient 
qu'il  y ait  deux  Fib,de  dire  neanmoins  qu’il  y ait  deux  natures 
frrfnrfrr-  aptés  l’union , & il  prétend  que  de  dire  que  chaque  nature"ait 
fon  operation  propre , que  l’une  ait  Ibuftcrt , & l’autre  foit  de- 
meurée impalTible.c’rf  dire  qu’il  y a deux  Fils.ll  fe  plaint  d’avoir 
trouvé  cette  erreur,  (qui  cft  îa  vérité  Catholique  foûtenuc  par 
l’Eglifc  contre  les  Monothelites , ) dans  quelques  perlbnnes  de 
Germanicie,  [dont  nous  avons  vu  quel’Evcfque  Jean  avent  efté 
l’un  des  premiers  à fe  réunir.  ] 

'Acacc  dit  cela  à Saint  Cyrille  mefme  dans  une  lettre  qu'il  luy  p-rW-c. 
écrivit  pour  fe  rejouir  de  ce  qu’Arillolaüs  avoit  ordre  de  trst- 
vailler  a la  pai.x.On  luy  avoit  raporté  que  ce  Tribun  devoir  aller 
dans  toutes  les  villes , obliger  chaque  Evelque  à anathematizer 
publiquement  lesdogmesde  Ncftorius,&de  Theodorefde  Mop- 
fuelte  : ] Et  il  exhorte  S.  Cyrille  à aller  avec  luy  julque  dans  les 
plus  petites  villes  pour  y faire  fâireaux  Evefquescccanatheme; 
ou  de  l’y  feire  accompagner  par  quelques  uns  de  fes  Eccleliadi- 
ques  les  plus  pleins  de  zele.  [U  n’avoit  pas  aflurément  ellé  aflez 
bien  informé, ou  il  faut  dire  au  moins  jque  le  nom  de  Théodore  l».c, 
a elle  ajoute  dans  cette  lettre  par  les  Eutycbiens,  comme  on  les 
en  a aceufez  il  y a plus  de  mille  ans . 

ARTICLE  CXX. 

S.Cyrilh^crità  Acace  de  Melitene,  À Euloge,  à Vakrien,  & à 
SHCcejje , fHorjuJl^er fa  conduite  <5f  la  foy  dei  Orientaux  . 

N prétend  qu’Acace  écrivit  [encore]  à S.  Cyrille  après  la  Ca>c.t.}.piiit. 
coQclufion  de  la  paix , pour  fe  plaindre  qu’il  avoit  trop 

I.  'Le  Synodique  raporte  citK  IcKre  au  premier  envoi  d’Ariftolals,  a M.ida  Pim  u&eoiid  CMc.i|xp.yit.t 
t en  43(i  Acace  auroit-il  alora  oCi  coadanner  lea  deua  oalurea  ? ] 7t<  a. 

a Du  r,t.4.p.7sr. 
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ap.p.«74  c,  accordé  aux  Orientaux  , 'comme  s’il  avoit  abandonné  {es  écrits 
t.j.p.t  iii.d.e.  & fa  doélrine  pour  obtenir  leur  communion.  'II  efl:  certain  que 
P.n  I4.11IS-  Saint  Cyrille  luy  récrivit  une  grande  lettre,  'où  illuy  fait  d’abord 
, l’hifloirc  de  ce  qui  s efloit  pafle  dans  la  négociation , & répond 
enfuitc  aux  difificulfez  qu’on  propofbit  contre  la  profeflîon  des 
Orientaux  , fuppofânt  qu’elles  eftoient  faites  non  par  Acace , 
mais  par  les  Neftoriens . '11  montre  l’obligatico  où  les  Orientaux 
a voient  cflé  de  la  faire,  '&  fait  voir  combien  elle  eft  Catholique, 
p.iiis.c!liir5.  & différente  de  l’herefiede  Neftorius , 'en  forte  que  les  Orien- 
taux  n’euflent  pu  s’engager  dans  cette  herefie  fîins  fe  contredire 
p.iii7.»  Kc.ci.  eux  mefmes.  'II  répond  à ce  que  Jean  d’Antioche  difoit  de  luy 
dans  fés  lettres , qu’il  avoit  admis  clairement  les  deux  natures  ; 

[&  il  fcmble  encore  regarder  ce  terme  comme  odieux, Jendifânt 
que  ce  n’eft  pas  le  Cen  : mais  il  ne  defavoue  pas  neanmoins  qu’il 
ne  l’ait  reconnu  pur  orthodoxe  dans  la  déclaration  des  Orien- 
taux.'ll  avertit  Acace  de  la  fourhcriedcsNeftoriens,quiavoient 
fâlfifié  la  lettre  de  S.Athanafe  à Epiélete,'&  qui  en  avoient  fup- 
pfe  d’autres  à Philipp  Preftre  de  Rome  , & à luy  mefme . 

'11  juflifie  dans  cette  lettre  fon  exprcffion,  ow  ftuk  nature  du 
Verte  mcarné . 'C’eft  purquoi  ceux  qui  la  foûtenoient;  preten- 
doientqueSaintCyrilIe  avoit  voulu  expliquer  là  \tttte,L<etentur 
creli , par  celle-ci , & encore  pr  celle  qu’il  écrivit  depuis  à Valc- 
rien  d’Icone  & à Succeflè  . On  trouve  la  mefme  chofo  dans  la 
lettre  à Euloge  , où  il  cite  celle  qu’il  avoit  écrite  à Acace,  • & 
*LiVtr!c.V'pl3«  wefme  il  la  loue  Libérât  cite  divers  pflages  de  cette  lettre  à 
Lton.in  Eut.1.1  Acace 'Lconce  de  Byzance  cndteauffiun  endroit, & la  qualifie 
un  livre.'Elle  efl  encore  citée  pr  Saint  Ephrem  d’Antioene,  pr 
S.Euloged’Alexandtie,^&  pr  Facundus.  f Je  ne  trouve  pint 
dans  cette  lettre  ] * quelque  parole  que  Macedone  de  Mopfuefte 
cite  neanmoins  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille  à Acace  de  Mclitene, 
écrite  pur  foire  voir  que  les  anathematifmes  , & fa  lettre  aux 
Orientaux  pur  la  réunion  , "ne  contenoient  que  les  mefmes  fen-  *c. 
timens.  [ Il  put  luy  avoir  écrit  plufieurs  fois  fur  un  pint  fi 
imprtant . ] 

Libtr.c.8.p.34|  ' '.'Pour  Euloge,c’efloit  un  Preffre  d’Alexandrie,qui  demeuroit 
Coiic.t.  j.p.1147  à Conflantinople  de  la  prt  de  Saint  Cyrille, & y avoit  foin  des 
affaires defon  Mife  [ dés  le  temp  du  Concile d’Ephefe  . ] *^11 
/ Liber  p,j4.  avoit  mande  à S Cyrille  que  quelques  prfonnes  de  la  Cour  le 
blafmoient  d’avoir  approuvé  dans  les  Orientaux  la  confeffion 
Conc.t.n>.ii47  des  deux  natures.  'C’efl  fur  cela  qull  luy  éaic , pur  foire  voir 
" qu’il  n’y  avoit  rien  en  cela  que  de  Catholique,  comme  il  le  prouve 
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par  la  lettre  de  Saint  Atlianafê  à EpitSlete,  & que  la  dodlrine  des 
Orientaux  n'eftoit  point  celle  dcNeftorius.  Il  le  renvoie  à la  p-'ipot. 
lettre  à Acace,  où  il  avoir  traite  cela  plus  ampTèment.  'Libérât  L'ber,c.9.p.5#. 
en  cite  encore  quelques  endroits . * Saint  Cyrille  luy  adrefla  en  I conc  t.j.p. 
mefme  temps  plufieurs  autres  lettres,  qu’il  luy  recommande  de  i>sa<i. 
Bcndrc  avec  foin  . '11  luy  cm-oj  oit  pour  le  grand  Chambellan 
cinq  lettres  écrites  fut  du  vélin,  qu’il  luy  avoit  demandées  , & 
deux  volumes.  Ces  cinq  lettres  efloient  fâ  lettre  à Jean  d’Antio- 
che , celle  à Acace , deux  à Neftorius , la  petite  fqui  eft  la  pre- 
mière] & la  grande,  & celledeS.AthanafeàEpiéleteDesdeux 
volumes,  l’iin  eftoitun  écrit  contre  Nellorius , & l’autre  contc- 
noit  les  actes  de  ce  qui  s’elloit  fait  dans  le  Concile  [ d’Ephefe  ] 
contre  le  mefme  Ndiorius  & lès  fedlateurs,  les  c^its  qu’il  avoit 
ihits  pour  défendre  fes  anathematifmes  contre  André  [de  Samo- 
fates]  & Theodoret,  & des  expofitions  courtes  fur  l’Incarnation, 
qu’il  dit  luy  mefme  eftrc  fort  belles,  & capables  de  fervir  beau- 
coup . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  font  point  (es  Scolies.  J 'Il  paroifl:  que  Cyrrp.3ip, 
depuis  la  paix  il  avoit  fait  un  nouvel  écrit  contre  Neftorius.[Ce 
grandChambellan  qui  luy  démandoit  tan:  d’écrits , edeit  fans 
doute  different  de  Chrylbrete.]  'La  lettre  à Euloge  eft  citée  par  J’’®','-!’'’  '’' 
S.Euloged’AIexandrie.'>&  par  SEphrem d’Antioche. 

‘ On  met  entre  les  écrits  que  S.  Cyrille  fit  pour  la  défênfc  des  •»“: 
Orientaux, (à  lettre  à Valerien  Evefque  d’Icone  [qui  avoit  afliffé 
au  Concile  d’Ephefe;  ] Il  y répond  aux  objeélions  de  quelques  Conc.t  j.n.  ' 
perfonnes,  qui  en  voulant  paroiftre orthodoxes,  ne  travaiJloient 
qu’à repandredanslesamesladoéirinede Neftorius . Ily  réfuté  p-ii59->i64. 
leurs  impietez  , comme  ce  qu’ils  difoient  que  le  Verbe  avoit  di- 
vi(e  le  Filsde  la  Vierge  . 'U  parle  contre  un  particulier  qui  avoit  P-'  >««■ 
dit  que  JC.  s’eftoit  retiré  dans  le  ciel  pour  y trouver  un  refuge 
contre  les  embulches  du  démon.  'Il  l’appelle  un  calomniateur  P 1174c. 
effronté  . [C’eftoit  (ans  doute  Valerien  qui  avoit  envoyé  toutes 
CCS  objeélions  à S. Cyrille  afin  qu’il  y répondift,  ] 'quoiqu’il  fuff  r->  'ss-e. 
luy  mefme  affez  capable  de  le  faire. 'A  la  fin  de  cette  pièce  Saint  p "rs- 
Cyrille  foûtient  que  c’eft  une  calomnie  d’aceufer  les  Orientaux 
d’eftre  dans  les  erreurs  de  Nertorius,  'ce  que  Libérât  à cité  dans  *-iiier.c.9  p.j;. 
fôn  abregé.‘‘Lconce  de  Byzance  cite  aulfi  un  paffàge  de  cette  let-  i uem  in  Eut. 
tre.  'Elle  eff  encore  citée  par  Saint  Euloge  d’Alexandrie.  ‘Jean  '•pP'»*'*'’- 
d’Antioche  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille  avoit  écrites  à quel-  j40.i4r.85».*' 
ques  Evefijties  pour  les  fatisfairc  [furie  fujet  de  la  paix,  comme  «57. 
il  y a apparence. JS  Libérât  croit  que  ceux  qui  blafmoicntrexprcf-f^'''  'P  s®  P' 
fion  des  deux  natures , <Sc  qui  ne  le  rendirent  point  aux  railons^  LiD.c.j.p.jt. 

Hyî,  Eccl.  Ton».  XIl^.  C c c c 
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par  Jelquelles  S Cyrille  la  juftifie , furent  les  aiiteun  de  la  /cdle 
des  Acéphales  qui  firent  depuis  tant  de  bruit,  & à qui  on  donna 
ce  nom , qui  fignific  fans  tefte , pareeque  n’ayant  point  SCyrille 
pour  leur  chef,  [comme  ils  le  pretendoient , ] ils  ne  pouvoient 
montrer  de  qui  ils  ciroient  leur  origine . 'Mais  on  croit  qu'ils 
n’ont  commencé  qu’aprés  le  Concile  de  Calcédoine , & que 
c’cfloit  une  branche  de  l’herefie  des  Eutychiens. 

Ceiîc.M-iu  7j,  'Entre  les  lettres  par  lefquelles  on  pretendoit  que  Saint  Cyrille 

avoir  expliqué  la  lettre  aux  Orientaux , on  met  celle  à Succenfc 
»rT  7t*-  'ou  Succelîè.fcar  on  luy  donne  l’un  & l’autre  nom,  7 * dans  laquelle 

,3.,,  il  ditencorequilny  a OU  une  nature  après  1 Incarnation Suo 

i P 15  5 tfConc.  ceflè  eftoit  Evefque  de  Diccelâréc  dans  î’Ilâurie,'cclebre  pour  Ibn 
' cyr'ep.^’s.p.  érudition . [ 11  n’cll  pas  nommé  entre  les  Evefques  du  Concile 
■ 35.i>.  d’Ephelc;  ] '*  & il  eftoit  mort  avant  celui  de  Calcédoine  ' Il  en- 

' * ^ ^.Cyrille  un  mémoire  de  quelques  queftions  fur  la  foy , 
»cÿr!cp.38.p.  fur  lefquelles  il  le  prioit  de  l’éclaircir.  ^Il  femble  quil  luy  dc- 
mandaft  quelle efloit  facroyancc  fur  l’Incarnation,  *&comment 
X pi 36.J.  felloit  diflinguer  la  croyance  de  l’Eglifc  de  l’herefîe  d’Apolli- 
p-ij'.b.  naire.  'Il  parloir  aufli  de  l’opinion  de  ceux  qui  difbient  que  le 
corps  de  ).C.  après  fa  refurreélion  eftoit  paflé  en  la  divinité , & 
qu’il  n’ÿ  avoir  plus  en  luy  que  la  divinité.  [ C’eft  fur  toutes  ces 
chofei  que  Saint  Cyrille  luy  répond  dans  fa  lettre . ] 'En  la  luy 
envoyant  il  y joignit  une  copie  de  quelques  écrits  qu’il  avoit 
’ &de  la  véritable  IcttredeS.Athanafe  àEpidlete.'Leonce 
loct.b.*'  Byzance  en  cite  quelques  paflages.  ^S  Ephrem  d’Antioche 

h rhot.e.ii8.p.  cite  auffi  la  première  lettre  à aucceftè. 
i c3Tcp!39.p.  ‘Succefte  luy  ayant  encore  cnvo)’é  un  mémoire  de  quelques 
141-145.  objcélions  qu’on  fiiifôit  contre  fbn  expreffion  d’une  feule  nature 
du  Verbe  incarnée , & contre  la  fby  de  l’Eglife , il  y répondit 
p.i4ia.b.  par  une  féconde  lettre , ‘qu'il  commence  par  un  fort  bel  endroit 
r n^.'j'ljs  r-  furies  difpofïtioiMoli  il  faut  eftre  pourconnoiftre  la  vérité.  'Les 
fix  cemiercs  pages  de  cette  lettre  le  trouvent  mot  à mot  dans 
celle  à Acace  de  Mclitcne,  (à  laquelle  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’elles  appartiennent , quand  on  n’en  jugeroit  que  par  ce  qui 
y cft  dit  de  la  lettre  de  S.  Athanafé  à EpiSctc . Car  je  ne  voy  pas 
pourquoi  Saint  Cyrille  auroit  mandé  deux  fois  la  mefmechoféà 
Conc.ap.p.9ir.  SuccclTé.  ] 'Ellcsnc  fc  trouvent  point  dans  l’ancienne  traduélion 
I hot.c.»3o.p.  '2  lettre  à cet  Evefque  que  nous  a donné  le  P.Lupus'S.Eult^c 
S3S.sj9icone.t  cite  ce  qui  eft  devant  cet  endroitcommeeftantàla  fin  de  la  lettre 
* riîor<*jt»  P * Succcflc.  ‘ Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  quelques  endroits  de 
7ss.4i7iii.e,»V»  cette  lettre , 'Elle  cft  encore  citée  par  Juftinien  dans  fon  edit 

iConc.t 
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contre  les  trois  Chapitres , '&  par  Lconce  de  Byzance.  * Pierre  L«on.aa  s p. 
Diacre  cite  un  paflàee  de  la  lettreàSucceflè.*  Un  ancien  auteur 
y a fait  quelques  notes,  pour  cmpelchcr  que  les  Eutychiens  n’en  sconc.ap.p. 
abufaflent,  ‘ Et  S.Ephrem  d’Antioche  fit  un  livre  entier , dont 
Photius  nousa  confervé  un  abrégé , pour  la  défendre  contre  les  jSj.rjji,***’''’ 
taloinnies  des  Scvericns . 

\h^  ^ Cyfrf 

Vwkisirtk» 

ARTICLE  cxxr. 

Saint  Procle  f accède  à Maximien  de  Confl  ont  inapte . 

L’an  de  Jésus  Christ  434,  Pasque  le  15  avril,  G. 

'Ti  ^ A X I M I E N qui  avoir  efte  ordonne  Evelque  de  Conftan- 
X VX  tinopic  le  as  oélobrc  de  l’an  431,  ] 'ne  tint  ce  fiege  que  Socr.i.7x.4o.p. 
deux  ans  cinq  mois  [&dixneuf  jours.]  Car  il  mourut  le  i a avril  j'j.c.  - 
de  l’an  434,  qui  Ce  rencontrait  le  jeudi  de  la  lêmainc  fainte.  'IL  »c!>ncjp.p. 
fcmble  que  fa  mort  ait  cfté  affez  fubite.  [ Son  ordination  avoir  ‘s'-'- 
donné  la  paix  à l’EglilcdeConftantioople;  ]'&  fa  fage conduite  So.-r.p.3S5.b| 
la  luy  conlêrva  tant  qu’il  en  fut  le  palteur . [ Il  travailla  aulfi,  fjj.djBÔiij*’,*!’ 
comme  nous  avons  vu , par  les  ooofeils  Sc  par  fes  prières , à la  ipr  p.s,;.!). 
donner  à toute  l’Eglilê  par  la  reoandliation  de  SCyrille  avec 
lesOrientaux.  } ’LesGrccs  l’honorcnr  comme  un  Saint, particu-  B«ii^>a47.i>.c. 
lierement  dans  l’eglife  des  Apofires  à Conriantinople,fqui  peut 
avoir  efté  le  lieu  de  lâlêpulture.]  'Ils  en  font  la  folle  le  ii  d’avril,  r »47.i|»49.*. 
de  quoy  onnefçait  pas  la  rai  foo.  Comme  iln’avoit  pas  pu  réunir  Con«.ap.p.8ji.. 
entièrement  tous  lespartifansde  Neftorius,  aulfi  toft  qu’on  eut 
appris  fa  mort,  tous  oeux  de  cette  faâion , comme  s’ils  eufifent 
eu  liberté  de  tout  faire , 'commencèrent  à s’attrouper  en  divers  p.*s».». 
endroits , & à demander  avec  de  grands  cris  qu’on  rappellall 
Neftorius, menaçant  mcfmcde  mettre  le  feu  à l’eglife  & à la  ville. 

[Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  de  luy  donner  promtement  un 
fuccefleur]  'Ainfi  dés  qu’il  fut  mort,&  avant  qu’il  fuft  enterré,  Sutr.i^7.c.40.p. 
Theodofc  fansdi/forer permit  aux  Eve^uss qui  fc  trauv oient  à ^ ' 

Conftantinople,  de  mettre  S.  Pracle  furie  throoeepifoopal , ce 
qu'il  fit  depeur  qu’il  n’y  euft  encore  quelque  difficulté  dans  le 
choix  d’un  Evcfque,&  que  cette  difficulté  ne  caufaft  du  trouble 
. > dans  l’Eglife.  Socrate  loue  en  cela  la  fâgefte  de  Theodofe . 'Jean 
d’Aotioche  l’approuvede  mefmetoutàfair,au(fibicnque  k zele 
dcTaurus[&dcfesautrcsminiftrcs,  ] qui  le  luy  avoientcoofeillé, 

[ L’intention  de  Theodofe  eftoit  fans  doute  à louer  : fon  aâion 
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neanmoins  cftoit  dangereufe  pour  l’exemple  ; mais  les  circon- 
flanccs  ertoient  aflèz  favorables . Car  outre  le  mérite  de  Proclc 
reconnu  de  tout  le  monde , le  peuple  avoit  fouvent  témoigné  le 
’°o  b'" ' 'particulièrement  lorfqu’on  élut  Maximien.  [De  fôr- 

370. 1Î5.P.377.  qyg  Theodofê  prevenoit  plutoft  l’elcéfion  du  peuple , qu’il 
« C.40.P.JS5.C,  n’en  ufurpoit  le  droit.]  * Ce  qu’on  dit  [non  qu’il  commanda,  mais] 

"qu’il  permit  aux  Es  efques  de  l’inthronizcr,  [peut  marquer  qu’il 
fuivoit  en  cela  le  fentiraent  des  Evefques  , qui  pouvoient  bien 
s’eflre  déclarez  pour  luy,  foit  dans  les  eleclions  precedentes,  foit 
durant  la  maladie  de  Maximien. 

Je  voiidrois  neanmoins  qu’il  euA  aflemblc  un  ConcHe  plus  en 
forme  que  n’efloit  celui  des  Evclques  qui  fe  trouvoient  à la  Cour. 

Car  outre  que  pour  toutes  les  clc£lions,  ks  Canons  demandent 
Coaf.tî.p.jsj.  qii’on  affcmble  tous  les  Evefques  delà  province,]  'le  i6.*  Canon 
du  Concile  d’Antioche , demande  particulièrement  un  Concile 
entier  pour  l’inthronization  d’un  Evefque  fans  Eglifê,  [ comme 
cftoit  alors  S.  Proclc.  S.Gregoirede  Nazianze  qui  eftoit  dans  le 
mcfmc  cas , ne  voulut  jamais  accepter  l’inthronization  de  l’Egli- 
fc  de  Conftantinople , fur  les  inftances  de  tout  le  peuple  dont  il 
fc  pouvoir  dire  l’Âpoftre , & de  l’Empereur  Theodofe  qui  fans 
doute  ne  manquoit  pas  d’eftre  appuyé  de  beaucoup  d’Evcfqucs; 

Et  il  attendit  que  le  Concile  œcuménique  l’y  obligeaft  .] 

'Le  titre  d’Eve/que  de  Cyzic  que  Procle  portoit  depuis  l’an 
P370.J77-  fans  avoir  pu  neanmoins  eftjereceu  dans  cette  Eglifc, l’a  voit 

cmpelché  deux  fois  d’eftre  fait  Evefque  de  Conftantinople , à 
caufo  de  la  feverité  des  Canons  qui  défendent  les  changemens 
c.+a.p.jtî.c,  d’evefehez.  'Mais  enfin  on  crut  ne  fc  devoir  pas  arrefter  à cette 
raifon,[puifquedansla  vérité  il  n’a  voit  point  d’cvefché  nid’Egli. 

..  pg.j  j’on  produifit  des  lettres  quele  Pape  Celcftiaavoit  écrites 
à Saint  Cyrille,^  à fean  d’Antioche,  & à Rufè  de  ThefTalonique, 
pour  montrer  qu’un  Evefque  nommé  ou  mefme  en  poftdlion 
d’une  EglHê , pouvoir  [quelquefois]  eftrc  transféré  à une  autre. 

[On  ne  voit  pas  fi  c’eftoitaufujet  de  Proclc  mdme,queCcleftin 
écri  vrat . Sa  lettre  à Jean  d’Antioche  doit  avoir  précédé  la  depo- 
fition  de  Neftorius,  depuis  laquelle  Celeftin  n’eut  plus  de  com- 
munion  avec  Jean.  C’eft  fans  doute  à caufe  de  ces  lettres,]  'qu’on 
trouve  dans  un  écrit  aflèz  nouveau,  & plein  de  fautes,  que  Saint 
Proclc  avoitefté  inthronizé  "par  leconlèntementdu  PapeCelef-  rvr«JTi'<r«. 
tin,  avec  les  fuflragcs  de  S.  Cyrille  & de  Jean  d'Antioche . [ On 
fc  fervit  fans  doute  aüfli  dcTexemple  de  Perigenede  Corinthe, 
dont  le  cas  cftoit  le  mefinc  que  celui  de  "Procle , & autorifépac  v.  s.  Boni. 
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le  Pape  Boniiace.  'Socrate  allègue  encore  d’autres  exemples  de  c.js.p.sso.js,. 
ces  changemens  d’evefehez  , [ qui  ne  prouveront  neanmoins  ja-’ 
mais  qu'une  chofedcfenduëpar  tant  de  Canons,  & permilc/êu- 
Icmcnt  en  quelques  cas  rares  & extraordinaires,  ] 'puiflé  palier  p.3So.c]<«p. 
pour  une  chofe  indifférente  , & que  rien  n’empelche  de  faire 
comme  cet  hiftorien  le  fèmble  vouloir.  [C’eft  ainfi  que  Procle 
fut  fait  enfin  Evefque  de  Conftantinople , apparemment  le  joui* 
mcfme  de  la  mort  de  Maximien, ou  le  lendemain.  J 'Et  apres  a voir  p 3!; 
effé  inthronizé,  il  fit  luy  mefme  les  funérailles  defbn  predeceC 
fêur.  [Il  cft  furprenantjqu’on  doutaft  en  Syrie  s’il  avoir  cftd  or-’conc.ip.r.85i,' 
donné  en  ce  temps-ci,ou  fi  ç’avoit  efté  avant  les  troubles.'Mais  *• 
les  plus  zelez  dcfênfèurs  de  Nefforius  , convenoint  qü’il  avo'rt  * *'*s°’*- 
effé  confâcre  par  des  Orthodoxes,  & qu’il  effoit  luy  mcfme  or- 
thodoxe. 'Il  communiquoit  certainement  avec  S.  Cyrille  : mais  p.ssi.a. 
on  pretcndtàt  ce  femble  qu’il  anathematizoit  en  mcfme  temps  fes 
douze  articlcs.'Nous  avons  encore  le  commencement  de  l’cpiffre  b.c.f  «s», 
fÿnodrquc  écrite  à fbn  fujet,  [ par  les  Evelqiics  qui  l’avoient  in- 
thronizé.J'Proclc  l'envoya  à Jean  d'Antioche  & à Saint  Cyrille' p.s5s.b. 

■ pour  entrer  dans  leur  communion , [ & la  leur  demander  pour 

luyTll  femble  que  l’Empereur  ait  ordonné  que  tous  ceux  qui  ne  p.sajctSaS.e, 
le  recevroient  pas,  feroient  chaffez  de  lcursfieges.[Nousnenous 
v.fon  titre,  arrellons  pas  ici  à faire  l’hiftoire  ''de  fa  vie . Nous  marquerons 

■ feulement] 'qu’il  avoir  beaucoup  de  douceur,  &qn’il  aimoit  Socr.e.4i.p. 
mieux  attirer  les  hérétiques  par  fu  bonté,  que  de  les  contraindre  s*® 

par  la  terreur  & par  la  force  à fe  réunir  à l’Eglifcf  Nous  verrons 
combien  là  douceur  fut  utilc.JElle  n’cmpefcha  pas  qu’il  ne  fifb  p «4<.b. 
tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  la  venté  contre  ceux  qui  combatoienc 
la  fôy  dd’Eglife,ou  qui  en  divifoient  l’unité, 'employant  à cela  p.>45.c« 
le  grand  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  Theodofe . 'Il  Âirivit  avco,p.840.b. 
beaucoup  de  force  à l’Eglifc  de  Marciaooplc  contre  Dorothée 
fbn  Evefque.  / 

ARTICLE  CXXII. 

Jfan  d'Attikebe  demande  des  îoh  contre  les  Eveftjues  de  Cillcie  ; 
ordonne  deux  Evef^ues  dam  r Enpbrateftcnne. 

JE  A N d’Antioche , à qui  le  Patrice  Taunrs,  "alors  Préfet  de  Conc.ap.p.Si7, 
l’Orient,  avoit mandé  la  promotion  de  S.  Procle,en  eut  une  * 
extremejoie,  à caufê  de  l’avantage  qu’il  efperoit  qu’en  rece- 
vroient toutes  les  Eglifès  de  J.C,furtout  celle  de  Conftantinople, 
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Car  il  le  connoifloit  par  une  longue  expérience , & le  jugeoit 
très  propre  pour  la  difpoCtion  où  eftoient  alors  les  affaires.  Ce 
fut  ce  qu’il  manda  à Taurus,  en  l’aflfurant  qu’il  approuvoit  tout 
à fait  la  maniéré  dont  l’Empereur  en  avoitufë  en  cette  occallon. 

U le  pria  en  mefmetempsde  vouloir  bien  travailler  à la  paix  des 
peuples  de  fa  jurifdiclioa,  où  quelques  Evelques  refufoient  de 
fe  foumettre  à ffxi  autorité,  & rejettoient  la  paix  que  Dieu  avoir 
donnée  à l’Eglifc  par  le  miniftere  de  l’Empereur . [ Il  marquoit 
par  là  ceux  de  Cilicie  & ceux  de  l’EuphrateCcnne,  qui  comme 
“nous  allons  voir,  s’eftoient  auffi  leparez  de  luy  : J '&  il  dit  que  V.»  uj. 
leur  obffination  venoit  de  ce  que  ni  luy , ni  la  puiflànce  Icculie- 
re,  n’avoit  encore  employé  à leur  égard  que  les  voies  douccs-fll 
demandoit  affn  clairement  par  là  le  fecours  de  Taurus  & de 
l'autorité  impériale  pour  agir  contre  eux  d’une  maniéré  plus 
forte.  Et  nous  verrons  bien^oft  les  loix  qu’il  obtmt  contre  ceux, 
qui  s’eftrâcnt  feparez  de  fa  communion. 

Il  peut  bien  avoir  fuivi  en  cela  le  conlcil  que  luy  donne  Saint 
Cyrille  dans  une  lettre  dont  nous  ignorons  le  temps,  mais  qui  le 
peut  aifement  raporter  au  mois  d’avril  ' de  cette  année.- Jcar  il  i. 

lèmble  que  c’eff  une  répcnlê  à une  lettre  de  civilité  que  fean  luy 
avoir  écrite  fur  la  fefte  de  Palquc,  [comme  cela  eftoit  alors  ordi- 
naire.jS.CyrilIe  s’y  réjouit  de  voir  l’Eglilè  dans  l’union , parce- 
que  Jean  avoir  levé  ''dés  auparavant  les  fcandales  qui  l’avoient  ,Hm. 
rompue.  Il  efpcre  qu’il  levetade  mefme  ceux  qui  relloient enco- 
re , oc  que  les  perfonnes  qui  continuoient  à refiHer  à la  vérité  , 
repandoient  le  langage  de  la  vraie  foy  , en  condannant  "les  dif  vtritfimtit. 
œurs  profanes  de  Ncffoiius.  Ques’il  y en  a,  dit-il,  qui  perffffent 
dans  l'efprit  de  contention , qu’ils  n’imputent  point  à l’Eglifc  ce 
qu’ils  auront  à fbuf&ir,  mais  à eux  mefmes  : car  il  n’eff  plus 
temps  d’ufêr  des  voies  de  douceur  envers  ceux-qui  aiment  leurs, 
voies  corrompues. 

[Quoique  Jean  cruft  n’avoir  encore  employé  que  la  douceur, 

Ibrlqu  il  répondit  à Taurus  vers  le  mois  de  may  , J'il  faut  dire 
neanmoins  'que  dés  le  commencement  de  mats  au  pluftard  , 'il  Noti  ??• 
avoit  ordonné  des  Evefques  dans  l’EuphrateCenne  , [ non  fans 
doute]  en  vertu  d’un  pouvoir  general  donné  par  le  Pape  Inno- 
cent à Alexandre  d’Antioche,  [mais  plutoft  parccqu’ Alexandre 
d'Hicraplc  s'eftant  feparédelà  communion,  s’eftoit  dégradé  par 
là  des  droits  de  Métropolitain.-  Et  il  fcmble  mefme,  comme  on  a 

I.  ’M.i  4u  Pin  la  raporte  un  aulR  temps,  où  il  t'agillôit  moiai  de  Neftorius  que  de  Theo- 
dott  de  MopAieftc , 
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*■*'  VTi,  qu’il  n’en  vouloit  pas  faire  les  fondions . ] 'Cependant  cette 
aftion  irrita  extrêmement  tous  les  Evefqucs  de  la  province,  qui 
prétendirent  que  ces  ordinations  violoient  les  loix  de  rEgIile/&  p 
inefme  qu’elles  avoientefté  vendues  pour  de  l’argent^ThcOdorct 
ne  le  dit  pas  ;]  'Mais  il  arture  que  Marinien  & Athanafe  ordonnez  P 
de  cette  forte  , cftoient  des  perlônnes  notoirement  indignes  de 
l’epilcopat;  'que  la  sic  infâme  du  premier  elloit  connue  de  pref. 
que  tous  les  nabitans  d’Antioche , & que  l’autre  avoit  efté  fur- 
pris  dans  lesmefme  crimes  & à Cyr  par  diverlês  perfonnes  qui 
vivoient  encore,  & à Conflantinople  où  l’on  en  avoit  drefle  des 
adles  que  luy  & Jean  mefme  avoient  vus  à Calcédoine. 

'Il  paroill  que  cet  Athanafe  avoit  efté  ordonne  à la  place 
d’Abibe  Evefque  de  Dolique,  'alors  extrêmement  âgé  ; [ ce  qui  P-®3®-»- 
' donna  occafion  ] 'de  dire  qu’il  eftoit  mort  lor/qu’on  avoit  ordon-  p 
né  un  autre  Evelque  à fa  place{Mais  ce  menfonge  ne  fe  pouvant 
Ibâtenir,  on  avoit  dit  partout]qull  efttxt  tombcendemence,& 
avoit  envoyé  la  demiflion  à Jean  d’Antioche . Mais  Abibc  nia 
tout  cela  par  une  lettre  qu’il  en  écrività  Alexandre  ,àTheodo- 
ret,  & aux  autres  Evefqucs  de  la  province. 'Et  quand  cela  euft 
efté,  il  euft  fallu  aflcmbler  ces  Evefqucs  pour  luy  donner  unfuc- 
celTeur. 

[Le  trouble  où  l’on  eftoit  alors  pouvoir  cxcuferJean,$’iIn’ob- 
' fervoit  ^s  toutes  les  fôtmalitez  : ] 'mais  on  pretendoit  que  ce  tISsr.bISfj.a. 
nouvel  EvefqMe  appuyé  d’une  troupe  de  Ibldats  que  Jean  luy  ' 

avoit  fait  donner,  avdtchalfé  Abibe  qui  eftoit  celemblc  mala- 
de au  lit,  & à moitié  mort.'Son  crime  eftoitd’autant  plus  grand,  P *3®-*- 
qu’Abibe  mefine  l’avoit  fait  Preftre  & œconome  de  ion  Êglilè, 
dont  il  luy  avoit  confié  toutes  les  richeft'cs  ; [ce  qui  nous  donne 
fujet  d’adorer  la  juftice  divine  qui  les  puniflbit  l’un  par  l’autre.] 

'Car  Abibe  n’avoit  jamais  voulu  entrer  dans  la  communion  de  p 
S.  Cy  rille,[&  la  feule  ordination  d’ Athanafe  le  rendoit  digne  des 
maux  qu’il  fouff’roit,fi  Athanafe  eftoitaulfi  criminel  qu’on  nous 
le  dépeint.]  'On  accommoda  neanmoins  cette  affaire . Athanafe  P-^J®  '• 
promit  par  écrit , & avec  de  grands  fermens , -de  ne  rien  entre-  ’ 

' prendre  fur  la  ville  de  Dolique  tant  qu’Abibe  vivrdt,&  il  fe‘ 
retira  fur  cela . Mais  quelque  temps  après  oubliant  tous  fes  fer- 
mens, il  revint  à Dolique  & fc  rendit  maiftre  de  l’Eglife,'dont  P 
il  paroi (1  qu’on  Jic  le  put  pas  depoffèder . [Je  voudrois  (avoir 
comment  Jean  pretendoit  exeufer  une  conduite  qui  paroift  fi 
inexcufable.]  - 

'On  croit  que  Marinien  avoit  efté  ordonné  à la  place  d’Acylin  P 
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^8J«,b|886.b.  fou  AquiIin]Eve(qucdc  ISarbalirte ,'parccqu’on  trouve  qu’Acy- 
l'm  avoit  edé  chaflc  de  fon  Eglifê.  [Mais  je  ne  fçay  fi  ce  fut  fitoft.J 

ARTICLE  CXXIII. 

iJEiipbratefienne  fait  fcbifme  avec  Jean  d'Antiocbe  : Melece  de 
Neocejarée  travaille  inutilement  à la  paix:  T beodoret 
efi  maltraité  par  le  General  Denyi. 

CoiiMp.p.tso. '^“T~'Heodoret& les  autres  Evelques  de  l’Euphratefienne , 

J.  ayant  donc  efté  extrêmement  blefiez  per  les  ordinations 
de  Marinien  & d'Athanafe,  fc  portèrent  jufqu’à  iê  feparer  de  la 
p.Sji.J  K9.  communion  de  Jean . 'C’clt  ce  qu’on  voit  par  une  lettre  fignée 
d’Alexandre  ,&’de  fixdelés  fufibgans  afiemblcz  jâns  doute  en 
un  Concile,  adreflec  au.x  Evelques  de  Syrie  .des  deux  Cilicies,<Sc^ 
de  la  fécondé  Cappadocc  ; où  après  de  grandes  plaintes  contre 
Jean  fur  la  paix  mcfme  qu’il  avoit  faite  avec  S.  Cyrille,  en  ana- 
r.»3«.ï.  thematizant  la  dodirineorthodoxe  de  Neftorius.'iîs  difent  qu’ils 
ont  neanmoins  gardé  Je  filence  durant  quelque  temps  ; mais 
qu’aprés  les  ordinations  illégitimes  & fimoniaques  qu’il  venait 
défaire  ils  font  obligez  de  le  rompre,  & de  fo  feparer  delà  com-, 
munion  de  celui  qui  violoit  fi  ouvertement  les  Canons . 'Ils  cx- 
«•  hortent  ceux  à qui  ils  écrivent  à faire  la  inefme  chofe.'Mais" Ale-  V-  la  note 

xandre  en  fignant  la  lettre,  a foin  de  remarquer, [comme  fi  c’elioic 
quelque  chofo  de  bien  glorieux  pour  luy.Jqu’il  y a voit  déjà  long- 
temps qu’il  avoit  rompu  la  communion  avec  l’Evelque  d’An- 
tioche.'Ces.Evelques  fcmblent  aceufer  Jean  de  s’eftre  vanté  pu- 
bliquement d’avoir  ordonné  des  gents  auffi  décriez  qu’clloient 
Athanafê  & Marinien  [Mais  pour  le  croire  il  fàudroit  que  Jean 
euft  èflé  entièrement  perdu  d’honneur  ; & ce  n’eft  point  dutout 
l’idée  que  l’hifloirc  nous  en  donne.] 

p!33.>i3c,  'Cette  lettre  fut  fort  bien  rcceuë  dans  la  Cilicie.  Hellade 
Métropolitain  de  la  première  vouloir  aficmbler  fon  Concile 
pour  l’approuver  plus  folennellement . Mais  ne  le  pouvant  à 
caufede  * Pafquequi  efloit  fort  proche,  il  fc  contenta  de  le,  x, 
faire  avec  trois  autres  Evelques  qui  fe  rencontrèrent  à Tarfo , 

& il  écrivit  avec  eux  à Alexandre  & à fonConcile,  pour  leur  té- 
moigner qu’ils  prenoient  part  aux  maux  qu’ils  fouftroient.  Il  les 
afiurc  que  tous  les  autres  Evelques  de  fa  province  elloient  dans 

Ccnc.9fip.tjj,c,  I.  'On  mar.-jue  leur»  nom»  if  Icuri  «Tefchei, 

>■  C’clloii  le  ainli  la  lettre  peut  dire  écrite  veri  le  premier. 

le 
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* le  mefme  fentiment.  'Mclccc  de  Mopfuefte,  Hefyquc  de  Cafta- 1 
baies, & deux  autres  Evefques  de  la  féconde  Cilicie, firent  la  me(^ 
me  chofé  par  une  lettre  commune  , ofi  ils  fe  fent  une  gloire  de 
s’eflre  féparez  de  leur  Patriarche  dés  l'année  de  devant & ils 
prétendent  qu’à  eau  Ce  de  cela , Jean  ne  cefToit  pdnt  de  leur  faire 
une  perfecution  continuelle . 

'Ce  fût  aofli  vers  Pafque qu'Alexandre  Metropditain  d’Apa-  ( ‘J*- 
mée  en  la  Iccoode  Spiie.éCTivit  un  billet  à celui  d’Hieraple,pour  - . 
l’aflurer  quH  fbuhaitoiodepuis  longtemps  de  conférer  avec  luy  ; ^ 

qu’il  n'avoit  pu  l’aller  trouver , pareequ’il  avoit  toujours  eflé  ou 
malade  ou  tropoccupé;&  qu'il  ne  le  pouvoir  encore  à caufé  des 
féftes , mais  que  s’il  pouvoir  luy  donner  un  rendez-vous  à mi- 
chemin,  il  nemanquercût  pas  de  s’y  trouver.  [Il  &ut  prefumer 
• que  c’eftoit  pour  convertir  fôocoofrereplutofl:  que  pour  fé  per- 
vertir luy  mefme . ' 

Dans  tous  ces  troubles  de  l’Euphratefienne,  nous  n'avons 
point  oui  parler  de  MeleceJEvefque  de  Neocefârée  ville  de  la  G*o.&e.p.3«i; 
mefme  povince,qu'on  appelloitauffi  Celarée , 'ouCefârée  Au- 

Sufte . 11  aveât  efté  à Ephefe  uni  aux  autres  Orientaux.  [Mais 
ans  ce  qui  regarde  la  réunion , il  ne  paroifl  nullepart  ni  avec  . 
Alexandre , ni  contre  luy.]  'Il  ne  sieftoit  pas  en  effet  fcparé  de  fâ 
communion  avec  André  de  Samofâtes  & Jean  de  Germanicie. 

[Mais  on  voit  aulfi  qull  aimoit  la  paix.]  Car  s’eftant  rencontré  P «»*• 
à Hieraple  avec  Theodoret , il  l’avoit  afluré  que  Jean  d’Antio- 
che  ne  fouhâitoit  que  d’effe  uni  avec  ceux  de  leur  province,  3c 
ne  voulcMt  rien  &ire  qui  puff  leur  caufer  de  la  peine . Mais  après 
les  ordinations  d'Athanafé  & de  Marinien , Theodoret  écrivit'^ 

Melece  pour  fé  plaindre  que  les  efféts  ne  répondoieot  pas  à fés 
paroles , & qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’avoir  de  communion  ni 
avec  Jean , ni  avec  ceux  qui  reconnMftrrâentde  telles  perfbnnes 
pour  Evefques.  [Nous  ne  trouvons  plus  rien  dece  Melcce.] 

'L’affaire  d’Abibe  en  produifit  une  autre  contre  Theodoret , P-*J«I  «33. 
[quoiqu’on  ne  voie  point  comment  ni  par  quelle  fuite  cela  arrï- 
ya  ] 'On  voit  féulement  que  Theodoret  eut  à fouffrir  beaucoup  p.»33*. 
d’injuftices  & de  mauvais  traitemens de  quelques  perfonnes  qui 
avoient  apparemment  le  foin  de  lever  les  impofts  dans  fan  dio- 
cefc.[Ainiî  ce  pouvoient  bien  eftre  des  bourgeois  & des  Gmféil- 
lers  de  la  ville  mefme  de  Cyr  ou  de  celle  de  Dclique  J Carils  ' ,r  . 
avoient  eu  beaucoupde  part  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  Abibe . 

Ils  affemblerent  une  fois  une  g ande  multitude  de  gen:s  avec 
Icfquels  ils  meraçoicnt  de  brûler  la  bafilique  de  S.  Coline  & S.  ^ 
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‘ ’ Dàmien , qui  cfloif  dam  -un  'vîHotc  :appaitcnant  à l’Egtifc  de  • 

Cyft  Et  ils  l’euflênt  peutcftre  fait^Thcodoret  n’y  fuftaccouru, 

■&  n’cuft  diffipé  toute  cette  multitude  par  fâ  prcfcnce.  lis  pre. 
■'tendorent  que  Theodoret  avôit  armé  contre  eux  ks  pajrfans;dii 
village  , & leur,  avoitdtfcndii  de  p^cr  loimpoftsqu’ilsdfr 

voient.  '■ 

I.  ' [Ceftbient  eux  fans  doute  enfcôre,3'qui  faifment  courir  le  imit 
ipril  aimok  la  difcorde  & les  querelles  ; '«5c  ils  leralomniefcnt 
îttljemcnt  auprésfde  Denys] General  de  U rriiliofc.’qiril  envoya 
Hlhe  compagnie  de  cavalerie , [tous  prerexte  lâhr  «toute  de  &ite 
lever  les  impofts]  avec  des  ordres- tout  à 6k  injurieux  à ce 


Mî  J J a;  grand  Evcfque/&  qü'i  forent  affichci  publiqucmcat.Dcnys  fai- 

Ibit  profcflîon  f'd’eftre  Chrétien-,  '&  celui  qu’il  envoya  avec  fes  *«• 
trcàipes  cflbit  auflî  "un  homme  de  piecé^  Miattondok  leiugc.  &«■. 
ment  de  Dieu  , & qui  efperoit  la  rcfurrettion.  Ceft pourquoi 
. *nieodoret  cflok  m«xns  6fché  de  fouflKr  ce  quloo  ftifoit  <*>ntre 
■ ^ ‘ ^ luy  ,'que  devoir  cet  Offi<âer  cngâgéàlc6iroî  61reitraitxx 

■'  hontwfcmcntdiverfcsperfonnes  trcsinnooèntcs  ...  .t-rr  -r 

P «34.’  'Theodoret  écrivit  fur  ce6  ime  grande  IcttrcÆU  Gotnte  pour 

r.SjMlSjr*.  Te  juftifier  Tur  les  reproches  qu’on  luy  faifeâti  'fe  plaindre  de  là 
' manière  dont  oril'àvoit  traité  fur  des  calomnies  qw’fan  avoit 
P93S  ab.  crues  trop  legcrement.'&dcmandermeûncqu’onpuniirccesca, 

lomniatcurs . [On  n’avoit  pas  apparemment  clléfafchéd’av«jir 
cisjs  a.  occafion  dete  maltraiter,]!  caufe  qu’il  s’eftoit  fqMrédelacem- 
inuriion  de  Jean . Ceft  pourquoi  il  le  juftific  fur  cela  autant  qu  il 
peut,  prétendant  qu’on  ria  pas  pu  fe  difpenfcrde  le  faire,  aptés 
Jean  avoit  v iolé  les  Canons  parles  ordinations  fcandaleufe 
de  Marinien  & d’Athanafe . '•  i 


. ' ARTICLE  -'CXXXIV.  •:  ;-r 

. Il  • • ; / 

' ^ ' if  an  met  un  Evefque  â Sergtople  dam  le  diocefe  d'Hieraple\L'Eup- 
- hratefienne  l'en  pUint  à PulguerieTbeodofe  défend  aux  Evef- 

, ejuet  de  venir  enCour,  ordonne  de  cbajfercem  quti  epoteM 

rre  de  Jean,  i’di  nefe  réunirent . ^ 


Cenc.cp.p.113 
t <39. 


p.«5.*. 

p.l3».b. 


. ''  A PRES  les  ordinations  deMarirâen&  d'Athanafc,.  Jean 
d’Antioche  entrepritencored’ordonnerun  Evelque  pour 
1^ glife  de  &int  Serge, qui  cftok  une  paroiffe  du  diooefe  d’Hiera- 
ple  'Alcxandrey  avoit  mefme  fait"de  fortgrandesdepenfes;  & 300  iivr« 
fcn  EgUfe  en  cftoit  demeurée  endettée . 'Il  paraft  qu’on  avoit  ’• 

« i • 1 ■ _ A 
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bàfTr  iSneéfpecedc  ville  en  ce  bca/tqiû  a dejMbtfté  célébrés  i^s 
le  notrr  de  Sergio{de  .>  Ainû  iJ  pouvoir  y,  avoir  raifoo  dV  mettre 
vn  Èvelque . Mais  Jean  pouvoir  attendre  un  temps  pifts  calme., 
afin  que  cet  établifl'emcot-  impoitant  à la  irefigion (ê  fift  dans 
ferprif  de  paix , d'urnen,  & de  charité,  qüi^eft  l’aaicldtt.Glkif- 
danifme.J’On  fe  plaint  meftné  que  Jean  avotccbmii  ptwT  prpmicf  «. 

Evefque  de  ce  lieu  un  homme  dont  "les  .feutes  eôcicDt  cûonu^ 
de  tout  le  monde . • '’  " ü ..‘.V 

• 'Le  Evefquesde  la  province  (é  refolurent  enfin  deptuttr,  fcute  ŸMr.a 
•plaintes  à la  Cour , & nous  avons  encore  une  Icttit  qath  écri-  .7;  ; l,  ; • -, 
virent  pour  cela  aux  Impératrices  [ Eudocie  dSc  Pulqucric . J Ce 
lônt  les  melmes  lêpt  Evelqucs  'qui  s’cftcâcot  feparez  de  Jean  1 Ils  p.siU» 
l’avouent , & ne  craignent  pas  mcfme  de  dite  que  c’eA  pueeque 
Jean  avoir  condanné  Neftorius . Mais  ils  le  [lignent  principa- 
lement des  entreprifes  qu'il  avoit  feites  far  leur  province,  priant 
les  Impératrices  d'obtenir  de  l’Empereur  qu'il  les  antefte , & 
qu’il  lafle  rendre  l’Eglife  de  SSergeà fontEvefquelegititne.[OD 
ne  fçait  point  ce  qui  arriva  de  cette  requede , ] 'linon  qu’il  eft  cet-  Geo.faf  ,p.joj. 
tain  par  la  fuitede  l’hiftoire,  que  revefehé  deSeiÿopleafubfifté, 

'&  a mefmc  eflé  honoré  du  titre  de  métropole , ;;;;;  . j Cone.ap^)^^ 

; 'On  députa  pour  porter  la  requefte,[non  un  Evefque,  JmaisdcB  *• 
Ecdeliaftiques  & des  moines,  [parc^’oo  avoir  peutelhedéja  .-4;  i 
receu  ] Tordre  de  l’Empereur , qui  ne  vouloir  point  qu’aucun  p.«3oAi»«,  : 
Evefque  vinft  à la  Cour , mais  que  chacun  demeuraftdans  fon 
dkxeK  . Jean  d’Antioche  ayant  receu  cet  ordre , en  avertit  Ale.  ■ • . ' . 
xandre  d’Hieraple , afin  qu’il  le  fift  favoir  à les  fufiragans , & 
luy  écrivit  pour  cela  une  lettre , où  il  luy  mandequ'il  fauid  bien- 
tort  le  fujet  de  cet  cvdrc , [ fans  rien  direqui  puft  offênfer  Alexan- 
dre , ni  qui  touchart  les  troubles  qui  les  divilbient  alon . ] 'Sa  I uf 
lettre  fut  portée  par  un  "Magirtrien  à Alexandre  qui  ne  voulut 
point  la  recevoir . Mais  il  fc  la  fit  lire  par  lejportcur & en  lit 
prendre  copie  par  un  notaire 11  donna  en  mefme  temps  au  poc-  • 1 

tcur  adlc  de  fa  dirigence,&  il  y promet  d’obeîr  à l’ordre  de  l’Ea»- 

perçut.  '•  ’ y'\'r- 

[Cet  ordre  pou  vmt  bicneftre  un  eflfctj'dc  la  pricre  que  Jeu 
avoit  fiiirc  au  Préfet  Taunis  d’aflifter  fon  Eglifê  contre  les  Ichit 
matiques.  'Ceux-ci  difént  que  leurs  ennemis  IcS  avoient  repre-  p.xj  a 
fentez  à l’Enmereur  comme  dps  hérétiques  : 'qu’ils  avisent  en-  P 
voyé  des  vaillmux  chargez  d’or  & de  prefeos.'  'que  Jean  avoità  ia«. 
Confiantidople  un  nommé  Verius  qui  Ibllicitok  fccrettement 
pour  luy  ; & qui  ïltribiutMt , fi  on  les  en  croit , bien  de  l'argeoC 
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pouf  obtenir  un  refcrit  de  l’Empereur  qui  les  obli^ft  de  com- 
muniqueravec7ean,oudelôitirdekurs£gIires,'fuivant  en  cela 
l'autorité  des  Evcfques  àqui  lejugemant  do  cesfortesde  choies 
apprtient  Iclon  les  Cantms.  'Ily  avoit  déjà  eu  un  ordre  fembla* 
ble  pour  la  Thrace , [ je  ne  Içay  li  l'ao  ne  veut  point  dire  pour  la 
Melie , ] qui  avoit  cauie , dit  on , t»cn  du  trouble  dans  œ paySj 
jufqu’à  y empefcher  la  levée  des  tributs . , - 

'Cela  n'empclcha  pas  que  Jean  n’obtinll  la  loy  qu’il  deman- 
doit , & Domitien  qui  eftant  alors  Quefteur,  [ l’avoit  apparem- 
ment faite  hiy  mefmej'en  manda  la  nouvelle  à Hellade  de  Tarie, 
qu'il  &ifoit  profelTion  d’aimer  & d’eUimer  à caulè  de  la  vertu 
I qui  paroidoit  dans  tout  le  rede  de  la  conduite.  Sa  lettre  porte 
encore  qu'il  avoit  un  peu  arredé  la  publication  de  la  loy  , dans 
l’efperance  qu’Helladc  & tous  les  autres  de  la  Qlicie  Ce  ren- 
droient  à lindante  priere  quil  leur  failbit  de  conférer  avec  Jean, 

& de  rentrer  au  pludod  dans  fa  communion , pour  éviter  les 
maux  edrc^ables  que  caulcroit  l'execution  de  la  loy  ; qu’il  ne 
leur  pouvoit  arriver  aucun  mal  deceder,  & qu’ils  feroient  char- 
gez de  tout  celui  qui  arriveroit  dans  leurs  Eglilês,  s’ils  ne  ce- 
doienC  pa^'puilqu'un  Evefque  regarde  les  maux  desautres  com- 
me  les  liens  propres,edant  chargé  de.  Dieu  de  corriger  les  fautes 
des  peuples , 'U  envoya  un'officier  porter  cette  lettre,  & travail- 
1er  en  incfme  temps  à la  réconciliation  des  Evelques . '11  en  écrivit 
une  femblable  à Theodoret . 

'Hellade  qui  avrat  une  croyance  toute  partieuHere  pour  Mc- 
lece  de  Mopfuede , & qui  ne  voulût  rien  faire  que  pr  fon  con- 
fcil , luy  écrivit  fur  cela . ‘Theodoret  à qui  il  en  écrivit audi, ne 
luy  fit  réponfe  qu'allez  longtemp  ape's . Mais  Meleceluyen  fit 
apparemment  une  fixt  pomte  & fort  femblable  à la  lettre  que 
nous  avons  de  luy  à Maximien  d’Anazatbe  fôn  metroplitain , 
pour  le  préparer  à recevoir  l’envoyé  de  Domitien , qui  dévoie 
aufli  aller  mez  luy  . 'Car  quelque  certain  que  dull  paroillre  ce 

SIC  mandoit  un  (Relieur , Mclece  alfure  que  la  nouvelle  clloit 
ulTe  y que  c’elloit  un  artifice  de  Dixnitien  pur  les  edrayer,  & 
pour  obliger  Jean  ^ que  la  loy  avdt  edèétivemcnt  edé  donnée  ; 
mais  que  Taurus  l’avoit  6it''fupprimcr,cn  repefentant  à l’Em- 
peteur  les  mauvaifes  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir  pur  les  im- 
pods . D dilbit  lâvcnr  cela  du  Gouverneur  de  ùl  province , arn  vé 
. depis  pu  de  Condantinople  , & qui  s’y  edoit  informé  avec 
foin  de  toutes  choies , à caulê  de  l'intcred  qu'il  y avoir,  [ puilque 
ic’cdoit  à luy  à lâirc  exécutée  les  loix , ] 
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Cependant  la  loy  vint,&  elle  nommoit  en  particulier  Hcllade  p.»44 1 m. 
Maxirain,  Alexandre^ tous  trois  Métropolitains,]  & Theodorct . 

'On  en  a encore  le  commencement.  *11  paroift  qu’elle  fut  d’a- p.i4»Imo. 
bord  adreflee  à Jean.qui  l’envoya  à Denys  General  de  la  milice  * P *• 
pour  la  faire  exécuter.  Denys  l’ayant  rcceuë  donna  les  ordres 
neceflàires , '&  écrivit  aux  quatre  Evelquesqui  y clloient  nom-  p.s«j  # «♦}• 
mez,  pour  la  leur  fignifâer,&  les  fommerde  choifir  auplulloft 
ou  la  paix  avec  Jean,ourexil.'IJ  envoya  cette  lettre  avec  la  loy  f 
au  Comte  Tite  hn  Vicaireou  Lieutenant,  afin  qu’il  la  fifl  exé- 
cuter avec  le  plus  de  diligence , & le  moins  de  trouble  qu’il  fe 
pourroit , luy  recommandant  cela  comme  une  chofe  de  la  der- 
wer  importance . 

'Helladereceutf  apparemment  la  mefmenouvelIeJdeConftan- 1 x4«. 
tinople  par  Anaflafe  Preftre , & Thartice  Diacre , qui  man- 
doient  que  Procle  n’enfeignoit  rien  que  d’orthodoxe  ; qu’il  avoit 
beaucoup  de  crédita  la  Cour, quil  devoir  envoyer  & fynodique 
à Jean,  avec  des  ordres  de  l’Empereur , afin  que  tout  le  monde 
viiinttlf  ]a  rcceufl,'&  approuvaft  Ibn "inthronization, comme  Jeanl’avoit  p.i»s-a. 
demandér  à Taurus , & que  ceux  qui  le  refufèixxent  feroient  p '->s  <• 
chaflez  de  leurs  Eglilfes.  'Helladc  envoya  cette  lettre  à Melece,  p si6.i. 
pour  luy  demander  ce  qu’il  y avoit  à faire  fur  cela  . 

■ 'Melece  luy  répondit  d’une  manière  fort  rude, que  quand  Pro- 1 
• de  ne  communiqueroit  ni  avec  Cyrille , ni  avec  Jean  qui  efloiti 
encore  pire  que  luy,&  quand  il  voudroit  rcconnoiftre  Neflorius 
pour  Evefquc,  il  feroit  encore  bien  difficile  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  luy,puifque  fon  inthronization  n’efloir qu'une  fuite 
des  troubles  qui  rendoient  nul  tout  ce  qu’on  fâifbit;  tnais  qu’il 
ne  pouvoit  abfolument  recoa-raflre  pour  Evefquc  tout  homme 
(^ui  communiquoit  avec  Jean;  qu’il  ne  falloir  pas  feulement  fbuf 
frir  qu’on  traitaft  Procle  d’orthodoxe. 


ARTICLE  eXX  V. 

ThitdtritfaiumeJeferiMitirâJtan , efi Mgi pjtr fes moînts de eonftrtr 
etvecli^.  tl  titfche  inütikmenl  de  pmer  Atexiwdre  à le  fiire  Mlfi, 

'^^EPENDANTTite  envoya  le  Tribun  Euricienà  Cyr , avec  Conc.jp.p  j,!, 
- des  lettres  qu’il  écrivit  tant  à Theodoret  , qu’aux  faints  * 
folitrûres  Symeon , jacque , & Baradatc . 'Ce  font  fans  doute  ces 
illuflres  fblitaires  à qui  l’Empereur  Leon  écrivit  encore  44  ans 
après  ceci , & qui  Icxit  tous  trois  célébrés  par  les  cioges  que 

Dddd  iij 


Digitized  by  Google 


îSz  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE;  .^.’.odc^c. 
’Theodortt  en  a faits.  [ Carcc  Jacque  eft,  félon,  toutes  les  appa-  i 
rences , celui  mefine  avec  qui  il  avdt  une  union  particulière , 

' parcoqu'il  demeuroit  auprès  de  Cyr . ] Et  l'on  croit  que  le  premier 

cHIccclcbre  S.Symeon  Stylitequi  ne  quittoit  point  Ci  colonne  ; 
mais  il  pouvoir  parler  par  fes  lettres , & par  ceux  qu’il  avoit 
P priez  d’agir  en  fon  nom . On  marque  mefme  f quçquelqucs  uq$ 

de  } ces  Saints  Ce  contentèrent  d'écrire . [Au  moins  nous  ne  coivr 
• : -npilfonspcint  d'autre  Symeonmoinequifurtcelebreencetemp? 

P 8j7<«.  là.  J 'Les  lettres  de  Tite  portoieot , quefi Theodorct  ne  vouloiç 
pas  accepter  la  paix , on  l'alloit  auliitofl:  chalfer  ,,  & mettre, uq 

autre  Eve/que  en  û.  place.  , > 

[ Ce  n’erfoit  pas  ce  qui  le  mettoit  en  peine  , pareequ’il  ne  re^ 

. piroit  qu'aprés  la  vie  monaflique  ; mais  les  faints  moines  i'at* 
taquoient  plus  fortement  par  les  inflances  qu'ils  luy  faifoient 
pour  ateeper  la  paix , 'Iqu'ils  le  blafmoient  d’avoir  rompu# . 

Tous  ceux  de  fbn  diocefê  qui  avrâent  un  mefme  intefelï  à fê 
confërver  un  fi  fâint  Evefque , s'eftoient  apparemment  unis 
cnfemble  pour  cela . ] Il  refufâ  neanmoins  abfolument  d'aller  à 
Antioche  ; mais  il  ne  put  pas  de  mefine  refufcr  de  promettre 
B-f-  qu'il  iroit  avec  eux  jufqu'à  Gindare,]  'qui  eftoit  "environ  à quinze  a i«.  miU»« 

lieues  de  Cyr  , iSc  à dixhuit  d’Antioche  , fi  Jean  vouloir  y venir 
auffi,  comme  ils  cfpcroient  de  l’obtenir  de  luy , Il  reprefëntaque  tioche. 
l’on  ne  pouvoir  pasfc  reconcilier  avec  Jean,  ■ s’il  n’abandonnoit  »• 
ceux  [qu’il  avoir  ordonnez  contre  les  Canons  dans  leur  provins 
ce . Mais  rien  ne  leur  paroiflânt  impoflîble , ] ils  députèrent  trois 
Abbezqui  eftoient  Preftres , partie  à Tite , [ pour  obtenir  qu’il 
ne  piedpitaft  rien , ] partie  à Jean  d’Antioche  pour  le  prier  de  fe 
trouver  à Gindare , & de  confiderer  combien  il  eftoit  injuftede 
chafler  de  lâints  Evefques  qui  eftoient  l’ornement  de  leur  pn> 
vince  , & qu’on  ne  pouvoir  depofer  fans  caufer  de  fort  grands 
troubles . 

"•r-  Theodoret  manda  à Ale.xandre  ce  qui  venoit  de  le  paflèr.Iuÿ’ 

p.UfJ  >47»  avouant  que  jamais  il  ne  s’eftoic  vu  dans  un  état  fi  penible.'AIe- 
xandre  luy  répondit  qu"il  pouvoir  foire  ce  qu’il  luy  plairoit , & 
r aller  mefme  à Antioche,  s’il  lejugeoit  à propos  ; 'mais  que  pour 

luy , rien  ne  pouvoir  luy  faire  changer  la  refolution  de  ne  com- 
muniquer Jamais  avec  Jean , à moins  qu’on  n'cuft  remédié  aux 
defbrures  qui  s’eftoient  commis , quand  mefine  Jean  luy  donne- 
loit,  non  pas  Rafaphe,  [oîi  pouvoireftre  l’Eglife  de  Saint  Serge,] 

& les  autres  lieux  de  cette  folitude,  mais  tout  le  royaume  des 

a.  C*ciUeiDciIl€ur  fciuque  je  voie  à ctj  pttoïcs  jntfi  i)*(trtnfuf  illi. 
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43a>  • * "Cieux.  C’eft  la  réponlcqu’il  le  priedc  faire  de  fa  part  auxmd- 
nes,  'dont  il  trouvoit  les  cmpreflemens  fort  mauvais . Il  les  prie 
de  dcmcxner  en  repos , quels  qu’ils  fuflent , quand  mefme  ils 
rcfl'ufciteroieot  tous  les  hommes  qui  font  morts  depuis  le  com- 
mencement du  monde . 

“ 'H  dit  que  bc  qui  le  confirmoit  dans  foo  fentiment  de  ne  point 
communiquer  a^’ec  les  autres  ; [c’eft  que  l’herefie  des  Theopaf- 
quites , [qui  font  Dieu  paflible,]  fe  fetifioit  de  plus  en  plus  parmi 
eux , comme’  on  le  TOjxât  par  cequ’on  mandmt  de  Conftantinev 
■pie & par  les  prédications  qu’ Antoine  Evefque  de  Calcide 
avoir  faites  la  femainc  fainte  à Antioche  dans  l’eglifc  de  Saint 
Zachée , dont  Maranas  Preftre  d’Hieraplc  , & plufieurs  autres 
perfonnes  de  la  mefme  ville,  avoient  eux  mefmcs  efté  témoin.  [ Il 
femble  donc  qu’il  ne  trouvoit  pas  noauvais  que  fes  Preftres  met 
mes  communiquaflent  avec  Jean 

'Pour  montrer  neanmoins  qu’il  n’eftoit  pint  ennemi  des  P **»- 
tondefoendanccs , il  envoya  à Theodoret  quelques  papiers , 'qui  * '<*• 
contenoient  trois  projets  de  la  maniéré  dont  on  pouvoit  fc  récon- 
cilier avec  Jean Celui  que  Theodotet  Jugea  le  meilleur  des 
trois,  'portoit  que  l’on  pouvoit  recevoir  la  lÿnodique  de  Pnxrlc,  P-'J»- 
/uttrjiHum.  fl  elle  s’accordât  arec  la  vraie  foy  , fans  contenir  rien  de  "mau- 
vais , & fi  elle  n’autorifoit  point  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephefê  . 

Surquoi  1 heodoret  luy  répond  , que  félon  le  bruit  commun  , 
Proclecftoit  tout  à fiîit  orthodoxe;  qu’Hellade  mefme  qui  luy 
en  avoir  écrit  j & Eutbere  le  confirmoient  par  leur  lettres . Il  le 
prie  donc  de  penfer  non  feulement  à la  fby,  mais  encore  à la  paix 
des  Eglifes , quiefloient  dans  une  agitation  toutàfâit  fafeheu^ 
que  s’il  le  Juge  à propos , on  pourroit  confercr  hors  d’Antioche 
avec  Jean , à la  charge  que  ceux  qu’il  avoir  ordonnez  daos  l’Eu- 
phrateficnne  féroient  exclus  de  l’epifcopat'.  Il  avoir  vu  depuis 
peu  la  lettre  de  Jean  à Theodofe  fur  fâ  réunion  avec  S Cyrille; 

^c.  -éc  il  fut  fort  fafehé  d’y  voir  que  Jean  "anathematizoit  la  doârine 
deNeftorius;  carileftoit  encore  fort  perfiiadé  que  Neftorius 
n’avoit  point  d’autre  doârine  que  Jean  mefme.  [ 11  fêmble  nean- 
moins vouloir  bien  tolcrer  qu’on  anathematize  ce  qu’il  a dit,  ou 
xrru  de  contraire  à la  doârine  des  Apoftnts  , pourvu  qu'on  n’ana- 
thematize  pas  fa  doârine  en  general . i •.  ! t ,. 

' Si  la  réponfe  qu’Alexandrc  fit  à cette  lettre  , cft  celle  ] 'par  p-Sj  1 J 149. 
' laquelle  il  envoie  à Theodoret  le  commencement  de  la  fÿnodi^ 
que  de  Procle , on  y voit  que  quelques  propofitions  qu'il  fift  pour 
la  paix , il  n'eftoit  nullement  oifï»(é  à la  recevoir , Oir  il  déclare 
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quil  ne  veut  point  œmmuniqucr  avec  toute  perfoone  qui  ne 
rejette  pas  la  communion  de  SCyrilIe  . Il  le  plaint  de  quelque* 

Evelques  de  fa  province,  qui  fe  laiflànt  corrompre,  /cjoigKMcnt 
à l’Evefque  d'Antioche  , & fe  con&rmoient  entièrement  à 
l’Egypte. 

'Theodoret  avoit  ce  femble  envoyé  à Conftantinople  Donat 
Preftre  & Acace  Diacre . Ils  revinrent  vers  ce  temps-ci , & luy 
apportèrent  la  lettre  que  leQuefteurDomitienluy  écrivoit,'avec 
d’autres  lettres  qui  luy  failôient  connoiftte  que  leurs  amis  les 
plus  puiflants  s'exeufoient  de  rien  faire  pour  eux  , fînon  pour 
travailler  à leur  réconciliation  ; & que  pour  les  autres , ceux 
mcfmes  qui  edoient  les  plus  ardens  pour  leur  parti , n'olbient 
leur  écrire  . 11  envoya  ces  lettres  à Alexandre  par  ceux  mermes 
qui  les  luy  avoient  apportées , afin  qu’ils  nnftruififfènt  de  tout; 
oc  il  luy  manda  en  mefmc  temps  qu’il  craignoit  fort  que  leur 
fermeté  à ne  rien  rclafcher,  n’cuft  point  d’autre  fruit  quede  les 
accabler  entièrement , de  troubler  les  Eglifes , & d’abandonner 
leurs  peuples  aux  loups  qui  ufurperoient  leurs  places  : qu’ils 
avoient  à craindre  de  fe  rendre  refponfebles  à Dieu  de  tous  ces 
maux,  s’ils  preferoient  leurintereft,[&  leur  honneurj  particulier 
au  fâlut  des  peuples . Il  conjure  Alexandre  de  faire  à tout  cela 
une  attention  ferieufe , de  balancer  les  avantages , & les  incon- 
veniens  de  part  & d’autre  , & de  vouloir  bien  perdre  quelque 
chofe  , fi  l’on  peut  par  là  gagner  beaucoup  plus  . , 

'Alexandre  luy  répond  fur  cela , que  balançer  les  avantages 
& les  inconveniens , il  préféré  d’une  part  ledefir  de  Dieu , & le 
royaume  des  Cieux  à l’honneur  & la  gloire  du  fiecle , & de  l’autre 
les  depofitions , les  exils , les  railleries , & les  infultes  des  hom- 
mes , & la  mort  mefme  du  corps  à celle  de  l’ame,  & aux  tour- 
mens  eternels  ; 'que  quand  autrefois  Saint  Melece,  S.  Eufebe  [de 
Samo(âtes,]SBarfe  [d’Edefle,  J&  tant  d’autres  s’efloient  laiflèz 
bannir  [ parles  Ariens,]  Dieu  le  voyoit,  ôcn’oublioit  pas  nean- 
moins le  foin  de  fon  Eglife,&  qu’il  n’avoit  point  rendu  ces  Saints 
rcfponfâbles  des  maux  arrivez  à leurs  peuples  , pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  vou  lu  fe  conferver , en  entrant  dans  la  communion  des 
beretiques',  Qu’ainfi,  s’il  plaift  à Dieu  de  luy  en  donner  la  force , 
il  eft  refolu  de  comparoiflrc  devant  les  Conciles  , devant  les 
Gouverneurs  , devant  les  Souverains  , pour  foûtenirla  foy  qui 
ell  noftrc  unique  efperance , & foufirir  après  cela  tout  ce  qu’il 
plaira  à Dieu  de  permettre . 

[Rien  n’ell  plus  beau  ; rien  n’efl  plus  grand  que  tout  cela,  s’il 

cftoit 
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«ftoit  bien  appliqué.  J'Mais  Alexandre  en  parlant  fi  bien  fur  tout  p.tîj.fc. 
le  refte,  manquoit  dans  le  capital,  comme  Domiticn  le  dit  fort 
bien  à Hellade . '11  reconnoifi  luy  mefine  dans  cette  lettre,  qu’il  p.>it. 
n’avoit  raifon  d’agir  comme  il  fâifoit , que  parcequ'il  croyoît 
Cyrille  hetetique  ; & que  Theodoret  qui  le  croyoit  orthodoxe 
pouvoit  agir  d’une  autre  maniéré . [Comment  donc  ne  Ce  difint-il 
pas  à luy  mefine  qu’il  pouvoit  bien  Ce  tromper,  de  croire  héréti- 
que un  homme  que  toute  la  terre  , que  les  perfonnes  les  plus 
éclairées,  les  plus  làiotes,&  les  plus  intrépides,  que  lés  meilleurs 
amis  qui  efioient  le  plusdans  dès  interefis,  jugeoient  orthodoxe  ? 

Comment  ne  conduoit-il  pas  de  là  qu’il  ne  fàlloit  point  mettre 
le  trouble  Sc  le  fchifme  dans  l’Eglile  par  fonfontiraent  particu- 
lier, ayant  tant  figet  de  craindre  que  ce  ne  fuft  qu’un  Jugement 
téméraire  & criminel  contre  l’un  des  premiers  Evelquesde  l’E- 
glife  , ou  plucofi  contre  toute  l’E^life  qui  communiquoit  avec 
luy . ]'Il  prie  Theodoret  de  ne  le  ^us  importuner  firr  cette  affâi-  p.»st. 
re,'&  qu’il  n’avoit  qu’à  fiiire  tout  ce  qu’il  jugeroit  efire  le  plus  p.iji. 
utile  pour  fon  Eglifë.  Il  luy  envoie  la  lettre  qu’il  avoir  receuë  de 
I l’Abbé  Parthenejpourluy  mootrerlàns  doute  que  lesNeftoriens 

de  Confiantinople  n’efioient  pas  auffi  découragez  ] 'qu’il  aveât  p.t4t  a. 
paru  le  croire . 'Parthene  avoir  aufij  écrit  à Theodoret . p.i$<kb- 

ARTICLE  CXXVL 

Theodoret  fe  réunit  avec  Jean,  & travaille  à luy  réunir  les  autres, 
fans  condanner  Neftoriur.  Il  s'unit  auffi  à S.Cjrille,/ans 
approuver  jamais  fet  douze  anatbematifmes . 

[T  A négociation  des  lâints  moines  eut  l’effet  qu’ils  lôuhai* 

I > toient.jTheodoret  conféra  avec  Jean  d’Antioche,  [ iwn  à 
Gindare,  maisj  chez  luy  à Antioche . * Il  s’entretint  avec  luy  de  , 
toutes  choies,  & il  en  eut  toute  la  fâtislàêbon  pofiible.^Caril  le  ^p.ss9->>- 
trouva  zélé  pour  la  véritable  (o>p  , & pour  l’union  de  l’Egliic , 
fins  vouloir  exiger  qu’on  foufcrivift  àladepofition'deNeftorius,  Tliiirt.a.p.9t. 
ni  qu’on  anathcmatizall  fi  dodbinr,  & Theodoret  nefit  en  effet 
ni  l’un , ni  l’autre.  'Il  n’avoit  jamais  eu  de  peine  fur  la  lettre  de 
S. Cyrille , ayant  toujours  cm  qu’elle  eftoit  orthodoxe,&  qu’elle  ' 

•vueuM,  "reparoit  fufofimment  ce  qu’il  y avoir  de  mal  dans  les  anathe- 
matifmes,  qu’il  regardât  encore  comme  heretiques . Ainfi  voyant 
la  foy  en  fureté,  & qu’on  ne  l’obligeoit  point  à prendre  part  à 
ce  qu’il  croymt  encore  injufte , il  s’unit  entièrement  avec  Jean , 
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ne  croyant  pas  pour  cela  entrer  dans  Tinjurtice  qu’on  avoit  fai- 
te,  félon  luy,  [JàNeftorius,]puilque  Dieu  ne  nous  demamie  point 
railbn  des  fautes  des  autres , que  la  peine  qu’il  pouvoir  avoir 
fur  cela  devoir  cederà  l’avantage  de  finir  les  difputes,  & de  ne 
pas  expofer  les  peuples  aux  maux  qui  les  menaçoient . [ Je  ne 
trouve  rien  de  ce  qui  fe  fir  à l’egard  des  trois  Evefques  ordonnez 
dans  l’Euphratefienne  par  JeaaJ  'Il  femble  qu’on  eull  eu deflein 
d’abord  de  faire  figner  la  lynodique  de  Procle , 'neanmoins  il 
paroift  qu’on  fignoitune  lettre  de  Jean, [&  apparemment]  'celle 
'qu’il  avoit  écriteà  S.  Cyrille  pour  la  conclufion  de  la  paix:  'Mais 
-il  trouTOit  bon  qu’on  en  retranchaft  quelques  endroits  comme 
fuperflus;  [c’eft  à dire  fans  doute  ce  qui  regardoit  Neftorius  ] 

• 'Jean  fit  en  mefrae  temps  Theodoret  le  médiateur  de  la  paix 
avec  tous  les  autres , confentant  qu’il  ulâA,  pour  les  adoucir,  de 
tous  ks  menagemcDS , & de  toutes  les  condefcendanccs  qu’il 
jugeroit  necefiaires , '&  voulant  bien  melme  qu’il  le  cbargcall 
d’injurcs,[c’cft  à dire  apparemment  qu’il  coodamnaft  fa  con- 
duite dans  lescholês  qui  leur  auroient  pu  faire  de  la  peine . ] 'Ils 
convinrent  de  cela  en  la  prefcncedc  Dieu  lêul.  Mais  Theodoret 
ayant  fouhaité,[ou  dans  ce  temps  là  mefme, ou]  "quelque  temps 
après,  d’en  avoir  pour  là  fureté  un  adlc  par  écrit,  qu’il  luy  promit 
avec  ferment  de  ne  point  montrer  que  quand  la  neceflité  J’y 
obligcroit  : Jean  le  fit  par  une  lettre  qu’il  luy  adreflà  lignée  de 
■luy,  toute  pleine  de  marque  d’cltime  & d’amitié;  mais  où  l’on 
voit  qu’il  avoit  un  vray  defir  de  réunir  tous  les  membres  de  l’E- 
^lilë'aux  dépens  mefmede  là  réputation . Car  q^uc  pouvons  nous,  “ 
dit-il  ; Ibufirir  de  confiderable  pour  le  làlut,  & la  paix  de  tant 
de  freres,''&  de  freres  qui  méritent  fi  fort  d’efire  aimez, après 
-què  nous  voyons  le  Fils  unique  de  Dieu  le  rabaifler  pour  nous 
jufques  à la  Croix,  S.  Paul  vouloir  cftrc  anatheme  pour  Ifrael , 

& Moylc  demander  d’eftre  effacé  du  livre  de  vie?  H avoit  tou-  ' 
jours  ces  exemples  dans  l’efprit . 'Ceft  pourquoi  il  ne  croyoit 
point  pouvoir  rien  faire  de  trop  pour  une  cliole  que  Dieu  aime 
autant  que  la  paix  : 'Et  il  exhorte  Theodoret  de  s’y  appliquer 
avec  toute  fon  aélivité  ordinaire , priant  J.  C de  luy  donner  pour 
cela  la  force  dont  il  avoit  befoin . 

fil  y a tout  fujet  de  croire  que  Jean  ne  recevoit  perfonne  à fa 
communion,  làns  l'obliger  d’entrer  aufli  dans  celle  de  S.  Procle 
& de  Saint  Cyrille,]'comme  André  deSamolàtesavoit  làit  .[H 
■ lêmblc  en  effct,]'que  Theodoret  ait  éait  exprès  pour  celafdés  ce 
. temps  une  lettre  de  civilité  à S. Cyrille,]  'puifqu 'Alexandre  luy 
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reproche  qu’on  le  voyoit  à fesgc.xjux,  comme  un  vainai  qui  lè 

rend . 'Saint  Cyrille  marque  cette  lettre , & ne  manqua  pas  d’y  TM/».  G.p.sr-  • 

répondre . 'Leonce  de  Byzance  dit  que  S’.  Cyrille  communiqua 

avec  Theodorct , auffi  bicn  qu’avec  les  autres  Orientaux , fana  si«.d. 

luy  demander  qu’il  anathematizafl  les  écrits  qu’il  avoir  âits 

contre  les  anatnematifmes . 'Theodoret  écrit  loog-temjjsaprés:'*^'’''"*?  **  !’- 


qu’il  demeuredans  les  termesde  l’accord  fait  du  temps  de  Saint  • ' 

Cyrille,  & qû’il  embrafl'e  fa  lettre  [aux  Orientaux.J 

'Baronius  remarque  qu’autant  que  Saint  Cyrille  avoir  eu  de 
courage  & de  fermeté  pour  refifter  aux  Orientaux  à Ephefe , . 
autant  leur  témoigne-t-il  d’amitié,  de  douceur,  & de  déférence,; 
pour  conferver  leur  amitié , depuis  qu’il  fe  fut  réconcilié  avec: 
eux  ; "agilTant  en  l’un  & en  l’autre  félon  qull  croyoit  cftrc  plus  » 
utile pourravancemcntdel’Eglife. 'Il ditqucce  fut  pour  Icur<*».tj. 
donner  une  marque  de  fôn  affraion  & de  fon  eûime  qu’il  voulut 
foumettre  fes  ouvrages  à leur  jugement.  'Nous  trouvons  en  efiét  TW^.ey.Sj.p. 

S u’ayant  achevé  fes  livres  contre  Julien  l’apoftat,  & fbn  écrit  * *' 
ur  le  bouc  que  la  loy  'ordonnoit  de  la'ifibr.aller  dans,  le  defert , 
adrefle  à l'Evelquc  Acace  de  Scythople , dit  * Photius,  il  les.  'P-î«  p. 
envoya  à Jean  d’Antioche,  & le  pria  de  les  montrer  aux  plus  « piiot.c.isj.p, 
habilcsdel  Orient.  Jean  les  envoya  [entre  autres  à’Theodorer,]  i*®- 
qui  les  lut,  & en  6t  beaucoup  d’cfBmc . 11  en  écrivit  à & Q’rille,  J.  “•P-»*®* 

écSCyrille  luy  fit  réponfe,  en  témoignant  eftiroer  fboexaélitu- 
de[dansla  doârihe,}»  luy  efircfcrt  obligédcfo.u amitié. Outre 
ces  deux  lettres,  S.  Cyrille  luy  écrivit  encore  en  pluficurs  autres, 
occafions.  'On  marque  en  particulier  qu’il  luy  écrivit  deux  Ict-  .Conc.t.c.p. 
très  pieines  de  tendreffe.  [Mais  Je  ne  trouve  point  cette  particu-  * 
larité  dans  l'epflre  8 j dc'Theodoret,dont  U femble  qu’on  la  tire.} 

'Thecxloret  employoit  auffi  dans  fes  ouvrages , l’autorité  des 


écrits  de  S.  Cyrille,  rour  combatre  les  Eutycxücns.'  Et  il  le  cite  p”,o.m! 
dans  le  Concile  de  ^Icedoine  pour  Ibûtenir  un  endroit  de  la  < Conc  i.4.p. 
lettre  de  S.  Jeaa‘'II  le  qualifie  bienheureux,  & de  bicnhcurcufc  ^ThdVi.tp  s;, 
mémoire,  en  écrivant  non  feulement  à Diofcore , • mais  auffi  à Mff  960. 

S.  Flavien  de  Conflantinop!c,^&  mcfmc  à Domnus d’Antioche.  J'p  lîjj? ^ 
[Nous  verrons  neanmoins  que  vers  l’an  4î7,î  ‘ il  écrivit  nom-  {tj'psl.fc  ^ * 
mément  contre  luy,  pour  défendre  Théodore  de  Mopfucfle,  & / Con'^-t-j  p- 
d’une  manière  afléz  dure . [ Il  faut  remarquer  encore  qu'il  n’a 
jamais  approuvé  les  anathematifmcs  de  ce  Saint.  ] 'Il  avertit  ThJrt.ep.mp. 
Domnus  d'Anriodie  en  44P,  de  prendre  bien  garde  qu’on  ne  Ics.***’^’** 
autorifafl  dans  le  fàuxCondlc  d’Eplicfc,’&  il  feplabt  de  ce  que  P-»*»  9»j- 
ceux  des  autres  diocefes , ne  regardant  qu’au  nom  illufire  de. 
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l’auteur , n’y  foupçoniwicnt  rien  de  mal , & ne  connoiflbient 
pèint  le  venin  qu’ils  contenoienr.  'Voulant  montrer  que  ce  Con- 
ciliabule avoir  blelTé  la  foy  de  l’Eglilè , il  dit  qu'on  y a depofô 
Domnus,  parcequll  ne  recevoir  point  lesanathematifmcs,  qu’on 
les  y a confirmez, '&  que  les  Evefques  d’Orient  n’ofdcnt  plus  les 
rcjetter,  comme  ils  l’avoicnt  foit  fi  fouvent . 

'^elqnes  uns  ont  prétendu  qu’il  avoir  toujours  efté  oppofé 
nonTéuIement  aux  anathematilmes , mais  encore  à la'perlonne 
de  S.  Cyrille;  & on  dte  pour  cela  deux  inventives  très  fânglan- 
tes  qu’on  prétend  qu’il  ht  en  444, pour  infulter  a là  mort.  [Mais 
ces  pièces  Ibnt  rejettées  comme  de  pures  fuppofitions  par  Ban> 
nius,  par  M.'  Coufin,&  par  d’autres  perfimnes  très  haÙles,  dont 
l’autorité  eft  appuyécTur  desraifonS  tout  à Élit  folides . Pour  ce-Noii  r<v 
qui  regarde  Tes  fentimens  fur  la  perlbone  de  Nefiorius , nous  en 
parlerons  en  un  autre  endroit.} 

Watll**  wdl**  wsdt**  ^ v&et»' 

ARTICLE  CXXVIL 

Les  deux  Csllcies  fe  réumjfent  , hors  Zessofe  de  T^ephyre  qui 

ejl  hansss , tSf  Melece  de  Mopfuejfe . 

[T  A réunion  de  Theodoret  ébranla  tout  le  parti  des  fchifma-. 

JL/  tiques  JDés  qu’on  fçeut  qu'il  efioit  à Antioche, [ou  plutolb 
qu’il  Ibngeoit  à y aller,]  ceux  de  la  fécondé  Gilide,  qui  avoienc 
tout  promis  à Alexandre , parurent  tout  à &it  portez  à l'aban- 
donner , julqu’à  fembler  efîre  fiifchez  que  d’autres  les  eulfent 
prévenus . Jean  leur  avoit  ce  lëmble  réCTit  pour  les  porter  à la 
paix . Ils  receurenc  fes  lettres,  & luy  envoyèrent  peut-efite  aufii 
des  eulogies. 

[Je  ne  fçay  fi  cette  lettren'anroit  prant  preccdcjcelle  que  Jean 
leur  adrefla  par  le  Comte  Ncotere , oh  après  avoir  parlé  des 
Pères  de  Nicée,'&  de  plufieurs  autres  Saints  qui  ont  combat»  ri 
pour  la  vérité,  il  y anatnematizoit  l’impicté*  d’Apollinaire  avec  », 
toutes  fes  herefies , & faifoit  une  expofitioo  claire  de  la  vraie 
foy  .'llss’aflcmblerent  ce  Icmble  pour  délibérer  fur  cette  lettre: 

& n’y  trouvant  rien  que  de  bon , ils  la  rcceurcnt , rentrèrent 
dans  la  communion  de  Jean  , & luy  écrivirent  une  lettre  , oh 
Maximin  d’Anazarbe  , & les  autres  Evefques  de  la  province, 
l’alTurent  de  la  joie  que  la  fienne  leur  avoit  donnée . Ils  luy  font 
exeufc  d’avoir  efté  quelque  temps  fcparez  de  luy , à caulc  des 
articles  [de  S.  Cyrille,] condannez  fouvent  comme  mauvais  par 

Il  t.  Cu  deu  uticlct  ni  Aim  point  dut  riltttic  d'uoiop  à & CrtUIe. 
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Jean  mefine  ; mais  que  l'cxpofition  qull  avoir  faite  de  la  vraie 
fby  avoit  animé  leur  amour  pour  luy.'Je  penft  que  c’eft  la  lettre  p.i5».elMo.a[ 
lÿnodique  que  les  Evefques  de  la  féconde  Cilicie  avoient  écrite 
à Jean  pour  l'afTurer  qu'ils  communiquoient  avec  luy , & qu’ils 
adrellcrcnt  à Theodoret,  [afin  qu’il  la  luy  prefcntaft  .11  fcmblc 
qu’il  la  trouva  déjà  à Antioche  en  y arrivant.  Delà  nunierc  qu’il 
en  a parlé,  on  ne  peut  douter  que  Jean  ne  l’ait  agrée.} 

'He/ÿque  Evefque  de  Caflabales  s’cflcât  trouvé  au  Concile  de  p.t,a  f 1 5^. 
la  féconde  Cilicie.  Il  avoit  promis  à Me!ece,[qui  n’avoit  eu  garde 
d'y  venir,}  de  luy  mander  ce  qui  s’y  léroit  pade . Il  le  fit  par  un 
billet , auquel  il  joignit  la  lettre  qu’on  avoit  écrite  à Jean , & il 
le  prie  en  mefmc  temps  de  j»endre  fur  cette  affaire  unercfolu- 
tioo  conforme  à ce  qu'il  avoit  appris  de  Théodore , fur  l’obliga- 
tion qu’il  y adeconferverlecorpsdel’Eglife  fansdivifion. 

'Ci  n’eftoit  pas  là  lapcnfcedeMclece.Désqu’ilavfflt  vueeux  p.tfj.h/s. 
de  fa  province  pancher  pour  l'unioa,  il  en  avoit  écrit  à Alexan- 
dre, 'qui  luy  répondit  qu’il  n’eftoit  pas  furpris  de  voir  les  Cili-  f 
ciens  changeans  à leur  ordinaire , & toujours  ptefts  à (c  porter 
aux  extremitezoppolees.'Lorfqu’ils  eurent  communiqué  avec  p,«oi.(i«j. 
Jean,  Melececrut  le  luy  marquer  fuffifamment,  en  luy  mandant 
qu'il  n’ofbit  luy  dire  ce  qui  fe  paffbit  parmi  eux. Mais  pour  luy 
rien  ne  l’cbranloit. 

'Il  luy  envoya  en  meflne  temps  une  lettre  d’HelladedeTarfe,  Ih 
'qui  répondoit  à une  exhortation  qu'Alexandre  luy  avoit  fiiite  de  1 
ne  lé  point laiffér abatte. Hellade  l'affurcnt  qu’il  demeuroit  dans 
les  mefmes  féntimens  qu’il  aveat  toujours  cus.-'mais  que  tout  fon  p.t«j. 
Clergé  & tous  fcs  fuff’ragans,  hors  deux,  le  preffoient  de  le  réunir  ; 

5|ue  la  Icoondc  Cilicie  l'avoit  fait , & travailbit  à le  luy  faire 
aire  de  mcline  ; qu'aprés  tout  il  eftoit  ébranlé  par  le  péril  où  il 
voyoit  Ibn  Eglile , s'il  eftoit  obligé  de S’abandonner. Theodoret  r.tjj.  1 iSo. 
luy  écrivit  aulfi  d’Antioche  d’une  maniéré  très  preflante,  & luy 
envoya  le  Preftre  Bafile  pour  le  conjurer  de  ne  pas  perdre  fon 
troupeau  , en  fc  fàifant  depofer  fans  pouvoir  dire  qu’il  y en  euft 
aucun  fujet , n’y  ayant  rien  dans  ce  qu’on  luy  demandoit*  qui 
puft  bicffér  là  conlcience.'ll  en  écrivit  encore  à Cyrille  Evefqne  « i«i. 
d’Adanc , afin  qu’il  portaft  Hellade  [ fon  métropolitain  } à em- 
bralïér  & à procurer  la  paix . 'D'autres  écrivirent  encore  ce  lém- 
ble  à Hellade  pour  le  meltnc  lbjet,luy  reprefentant  meftne qu’il 
avoit  endetté  bn  Eglife  pour  faire  des  aunwfoes  ou  d’autres  de- 
penfes  femblables,[&  qu’il  la  ruinoit  en  l'abandonnant.] 

'Alc.xandrc  au  contraire  luy  écrivit  une  longue  lettre  pourp.«<j.f '«i‘ 
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1 ’empcfcher  de  (ê  rendre  à ces  fol  licitations . '1 1 y fait  de  grandes 
plaintes  contre  Jean.  'Il  dit  que  fi  on  ne  l’obligcoit  pointa  figner 
contre  Neftorius  ; ceux  qui  luy  font  cette  propofition  l’ont  con- 
danné  eux  mefmcs,  malgré  leurs  promefiés;  'qu’aprés  tout  il  ne 
fert  de  rien  d’eftre  ferme  fur  ce  point , & d’abandonner  le  capi- 
tal qui  eft  la  dcéirine  de  la  fcy,'ôc  encore  en  untempsoîi  l’here- 
fie  le  foulevoit  de  tous  coflez.[Mais  pour  l’article  de  la  foy, qu’il' 
faut  certainement  foûtenir  au  péril  de  quoy  que  ce  foit , il  le 
fuppofo  toujours  lâns  le  mettre  en  peine  de  le  prouver,  quoiqu'il 
feeuft  bien  qu’on  ne  le  luy  accordoit  pas.  'AulTi  Hclladc  [ fans 
s’arrefter  à les  exhortations  mal  appliquées,]  fe  réunit  à l’Eglife 
& à la  communion  de  Jean, 'avec  tous  les  autres  de  la  Cilide,  hors 
Melece  de  Mopfuelle,  '&  Zenobe  Evefque  de  Zephyredans  la 
première  Cilicie.  Car  ce  Zenobe  aima  mieux  abandonner  vo- 
lontairement fon  Eglifo,  après  que  Melece  eut  ellé  chaffé,[^e 
dimitcr  HelIade.]II  fut  enfuire  banni  à Tibcriade dans  la  Pa-- 
lelline,  d’où  il  fut  encore  challé.'AIcxandre  avoit  logé  chez  luy 
au  retour  d’Ephelè. 

'Hellade  après  s'ellre  réuni  avec  Jean,  en  fît  une  elpece  d’ex- 
eufe  à Neftorius  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit,  luy  protefbant 
qu'il  l’a  foit  pareeque  la  lettre  qu’on  avoit  envoyée  [ pour  ligner  J 
s’accordoit  exaélement  avec  la  tradition  apoftolique,  & qu’il  ne 
l’a  neanmoins  fait  qu’avec  regret  pour  éviter  de  plus  grands 
mauxjll  s’eftoit  affurément  engagé  à reconnoi (Ire  Saint  Procle 
pour  légitimé  Evefque  de  ConftantinopIe,au  préjudice  de  Nefto- 
riusjqu’il  croyoit  encore  eftre  perfocuté  injulîement , & mefine 
pour  avoir  foûtenu  la  vérité.  C’ell pourquoi  il  le  traitoit  tou- 
jours comme  Evelquc.  Theodoret  elloit  dans  les  mefmes  fenti- 
mens . [ Nous  verrons  neanmoinsj'qu’Hellade  ligna  fa  depofitioa 
quelque  temps  après,  & anathematiza  là  dcébrine- 

ARTICLE  CXXYIII. 

la  Jepofttioa  des  quatre  MelropoUtams  execut^e  à P égard  des  feuls 
cbjimez,  comme  Dorothée  & Entbere:  Les  Jfauret  fe 
réuniffesit  : Aejlin  de  Barbais  fe  eft  cbafté. 
'TLeftvillblequ’Helladefut  receu:  dans  la  communion  de 
X l’EgIife,&  qu'il  demeuraEvelquedeTarfe/Il  ell  certain  aulfi 
que  Thcodoict,&  Domitien  Quefteur,fuppofoient  comme  une 
chofe  indubitable,  qu'il  conlcrveroit  foncvefchcenfcrcunillant 
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à Jean  d’Antioche . [ Ainfi  il  faut  dire  que  Jean  avoit  obtenu  de 
l’Empereur  qu’on  n’auroit  point  d’égard  au  Concile  de  Maxi- 
mien  qui  l’avoicdepole  , avec  Dorothée,  Himcre,  & Euthere, 
pourvu  qu’ils  acceptaflent  les  conditions  de  la  paix  . Himere 
n’eft  point  eneftetnon  plus  que  luy]  'dans  la  lifte  de  ceux  qui  fu-  P 
rent  privez  de  leurs  Eglilcs,  pareequ’ils  ne  vouloient  point  en- 
trer dans  la  communion  de  Saint  Cyrille.'Dorothée&  Euthere  y p.**5.li6. 
font  :[Maisje  ne  trouve  point  que  Dorothée  ait  demandé  à lé 
réunir,  & quand  il  l'aiiroit  demandé,  peut-eftre  que  l’anatheme 
qu’il  avoit  prononcé  à Conftantinople  , l’auroit  fait  juger  indi- 
^ne  de  la  grâce  & de  la  communion  de  l'Eglife . Nous  verrons 
dans  la  fuite  ce  qu’on  f^t  de  la  fia  de  fon  hiftoire .] 

'Pour  Euthere  nonsavoos  de  luy  un  écrit  très  emporté  contre  p.*»7x!«»t. 
la  réunion,  & mefmeperfonnellemcnt  contre  Jean  & S.Cyrille. 

'11  prétend  que  Jean  qui  avoit  abandonné  Neftorius  cnfëréu-  r-Uf- 
niflànt,  avoit  appris  de  luy  la  confeflion  de  iby  qu’il  envoya  à 
S.  Cyrille,&  il  déchiré  autant  qu’il  peut  ce  que  Saint  Cyrille  y 
ajoute  dans  la  lettre  de  la  réunion,  prétendant  y trouver  des  he- 
refiesfimaginaires  aulquelles&  Saint  Cyrille,  & qui  que  ce  foit 
n’avoit  peut-eftre  jamais  penfé.]’!! y releve extrêmement Diodo-  Ps»»-*- 
rc  de  Tarfe.  '11  adreflà  cet  écrit  à Alexandre  d’Hieraple  & aux 
autres  qui  n’avoient  point  encore  embraffé  la  paix;'&  il  les  con-  P 
jure  à la  fin  de  renoncer  meline  à la  communion  de  ceux  qui 
s’eftoient  fouillez , dit  il , en  fe  joignant  à Cyrille , & qui  en  fai- 
fant  femblant  d’eftre  les  défènfeurs  de  la  ft)y , s’eftoient  rendu  les 
miniftres  de  l’impeté . [ On  voit  par  là  combien  fâ  dil'pofition 
eftoit  oppoice  à la  paix,  & ainfi c’eft  avecquelque  raifonj'qu’un  p-*97-f. 
ancien  auteur  le  qualifie  heretique , & compagnon  de  l’herefie 
de  Neftorius.  [Car  pourfâ  doélrine,  il  me  fêmblcqu’on  peut  ju- 
ger par  cet  écrit  mefme  qu'il  n’en  avmt  point  d’autre  que  lesCa- 
tholiques] 

Nous  n’avons  point  remarquéque  les  Evefques  d’I fâurie  euf- 
fent  pris  aucune  part  au  fchifme . Et  peut  eftres’eftoicnt-ils  con- 
tentez de  ne  point  ligner  la  lettre  de  réunion  , fans  faire  aucun 
adle  exprès  de  rupture. 'On  trouve  neanmoins  queZebinaqui  p 
avoit  erté  à Antioche, avoit  anathematizé  Saint  Cyrille.  Et  il  y Gtorac.p,joi 
avoit  une  Antioche  dans  l’Ifâurie.  Ce  qui  cft  certain,  c’eft  qu’ils 
eederent  avec  ceux  de  la  Cilicie , embraffctent  la  communion 
de  Jean,  'luy  envoyèrent  des  eulogies  avec  des  lettres  où  ils  re.  ivts/.f  i«i. 
connoifloient  Saint  Cj  rille  & Procle  pour  Evefques  de  l’Eglife, 

^■rTnmunUt-  ^ dccLirercnt CO mcfiTic tcmps qu'ils  ne'prcnoient  point  départ 
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à la  dcpofition  du  très  lâint  Evcfque  Neftorius  :ce  font  les  ter- 
r.t94t.ii»7.  mes  de  Theodoret.'II  fomble  neanmoins  que  ce  qu’Hs  firent  alors 
ait  eflé  envtyé  à S Procle,  & quil  s’en  foit  contenté. 

P.S70X.  'Il  ne  refla  plus  ainfi  [dans  le  patriarcat  d’AntioclicJ  qu’ Ale- 

xandre & Melece,  avec  Zenobe,ou  peut-eftre  encore  Abite  dont 
P ****-  nous  avons  vu  l’hiftoire,'&  Acylin  dépouillé  de  foo  evefohc  de 
Barbalifie  dans  l'Euphcatefienne . Ce  lieu  n'eft  qualifié  qu’un 
p.t54.B  g.  "chaflcau.'Et  il  y en  avrat  bien  d'autres  decette  Ibrte,  qui  eftant 
peuplez  comme  des  villes,  avoient  auffi  des  Evelques . [ Acylin 
ne  fe  trouve  point  entre  les  Evefques  venus  à Ephefo , & peut- 
r $3'  cftre  n’cftcât-il  pas  mefme  encore  Eve/que.  ] 'car  il  eft  toujours 
mis  le  dernier  cotre  ceux  du  Concile  & du  parti  d'AIertan^  . 
F.«44  «.  Il  n’eftoit  pas  nommé  dans  la  loy  donnée  contre  les  fchifinati- 
ques . f Mais  elle  les  compnenoit  tous  affurément  : Et  comme  il  fe 
r.»54.k.  rencontroit  peut-eftre  voifindeTte.pourexcniterlaloyJ'ilfut 
fommé  des  premiers  de  fe  réunir  à Jean,  ou  de  fortir.  Ceux  de 
Barbalillc  eurent  ordre  de  l’y  obliger, '&  fe  foulevcrent  fur  cela 
r.*s«'  IMS.  contre  luy . 'Il  promit  ce  fomble  de  fortir , ôc  coofuJta  enfuite 
Alexandre  pour  fo  voir  cequ’il  a voit  à faire. 

• >54.  'Alexandre  qui  luy  avoit  déjà  écrit  & parlé  [dufieurt  fois  lûr 

ce  fujet,  ne  manqua  pas  de  l’exhorter  à ne  craindre  aucune  per- 
fecution  pour  la  juflice  Pour  ce  qui  eft  de  fortir,  il  necondanne 
point  ce  qu’il  avoit  fait  ; Mais  il  luy  donne  furcela  une  réglé  [fix  e 
belle  & fort  importante, ]qui  eft  qu’un  Evefque  doit  rendre  coo- 
p >5s-  te  à JC.  de  fa  fortie,  aufli-bien  que  de  fâ  demeuxei'&  qu’ainfi  il 
ne  doit  point  quitter  qu’il  n’y  foit  forcé  par  le  commandement 
du  Souverain,  ou  obligé  par  le  foulevement  general  de  tout  foo 
peuple . 'Acylin  fût  bien-toft  chafTé  par  des  calomnies  & des  fac- 
tions vers  le  mefme  temps  que[Theodoret&Ja  féconde  Cilicie 
fc  réunirent,  & il  fo  retira  auprès  d’Alexandre , qui  canoniza  fâ 
confia ncc,[lor/que  Dieu  la  condannoit  comme  uneobftination.j 
r t;*  ajsrg.b.  Neanmoins  après  qiieMelece  eut  cfté  auffi  chafledeMopfueftc, 
p.sssb.  'Acylin  confentit  à communiquer  avec  Jean,  fans  rien  figner 
contre  Neftorius.-  'de  forte  qu’il  peut  bien  avoir  efté  rétabli  dans 
fon  Eglifo  ; & quelques  uns  croient  que  c’eft  Aquilin  depofo 
dans  le  faux  ConcHe  d’Ephefc,  quoiqu’il  y foit  nommé  Evefque 
de  Byblos  .'Alexandre  dit  qu’il  avoit  toujours  mené  une  vie  très 
fainte , prefque  depuis  le  berceau , & qu’il  s’eftoit  déjà  Cgnalé 
en  d’autres  rencontres , 
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ARTICLE  CXXIX. 

Mclece  de  Mopfuejit  ejl  depofé ,cbajjé  & banni  â MelitenefTbomas 
eft  ordonné  en  fa  place . 

[lyÆELECE  avoit  fans  doute  efté  Ibmmé  par  le  Comte  Tite 
J.VX  en  mcfine  temp  qu’Acylin  : ] 'mais  il  s’eftoit  toujours  Co»c.«pp. 
oblliné  à ne  vouloir  point  communiquer  avec  l’Egli/c  Catholi-  *?*•  * '’>i' 
que.[Maximin  d’Anazarbe  luy  mandaj'que  l’on  avoit  écrit, [&  pi;<.|  i{t. 
apparemment  d’Antioche,]  que  quand  on  l’auroit  chafle  luy  & 
les  autres , ( car  c edoit  avant  la  réunion  des  Ciliciens , ) il  edoit 
à craindre  que  leurs  I^Iifes  ne  tombaflént  entre  les  mains  de 
quelques  heretiques  qui  les  corromproient.'Mais  comme  il  cdoit  p »s7.«. 
perfuadé  que  ceder  c’edoit  établir  l'iierefie,  il  répondit  à Maxi- 
min  qu’il  ne  croyoit  ps  devoir  le  rendre  luy  meime  heretique , 
depur  que  les  autres  ne  le  devindent . 'Hellade  de  Tarie  luy  a,b. 
manda  aufll  que  l’on  prloit  de  faire  un  lynode  [ du  patriarcat 
d’Orient  J pur  les  y citer,  à quoy  il  répndit  qu’il  ne  reconnoit 
foit  point  l’autorité  de  ce  lÿnode , que  fi  Jean  envoyoit  le  citer 
comme  de  luy  mcfme,  il  ne  répondrait  pas  feulement  un  mot  à 
lôn  envoyé  ; que  s’il  cdoit  appuyé  de  l’autorité  de  l’Empreur , 
il  regarderoit  cela  comme  un  ordre  de  Dieu  , dSc  quitterait  Ibn 
Eglilê, 'voulant  ceder  à l’autorité  du  SQUverain,&  à la  ncceflît^  e, 
mais  non  à l’autorité  de  Jean  qu’il  ne  craignoit  pas  , '&  qu'il  ne  1. 
regardoit  pint  alors  comme  ibn  fuprieur . 

, 'Une  prtiedefesEcclefiadiquescdoicntcontreluy;*&ilsluy  p.S/r.fc. 
trAim  Mi  adrederent  une  protedation  fur  ce  qu’on  menaçoit  "de  les  adli-  * P 
iuriMM.  à Ja  ville ,[  s’ils  ne  le  reconcilioient  à l’Eglilc  ; ] mais  ce  ne 

luy  cdoit  ps  une  raifon  de  trahir  faconfcience.cdant  preddelc 
voir  réduit  luy  mcfme  auxminidcres  lcspIusbas,plutodquedc 
faire  une  chofe  qu’il  regardoit  comme  la  prte  de  Ibn  falut . 

11  écrivit  neanmoins  à Maximin, qu’il  edoit  pred  de  s’unir  à p-«*«.b|ijt«. 
Jean,  mais  purvu  qu’il  anathematizad  Saint  Cyrilledc  les  n 
articles,  fi  S.Cyrille  ne  les  vouloir  ps  anathematizer  luy  meftne  • 
avec  lès  autres  écrits  ; qu’il  ne  fouferivid  pint  la  lÿnodique  de 
Proclc,  qu’il  reconnud  Nedorius  pur  Eveique,  non  de  proie, 
mais  en  le  faifiint  venir  à l’Eglilè[pur  y adider  au  facrifice,]  en 
le  failânt  adèoir  avec  luy,<üc  naettant  fan  nom  dans  les  diptyques. 

[ J1  s’attendoit  bien  ] que  Jean  n’acceperair  ps  ces  conditions . 

'Le  Comte  Neotere  luy  écrivit  pur  tafeher  de  le  dcchir,  [ foit  p.Sii.  1 1 41J 
Hif.Eccl.Tom.Kiy.  Ffff 
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lorsjqu'il  apporta  aux  Evefques  de  la  fécondé  Cilicie  la  lettre  de 
Jean  pour  runion,  ffoit  un  peu  devant.  ] H luy  répondit  que  sll 
le  fuit  agi  "de  quelques  intercAs  humains , il  auroit  cédé  à la 
crainte  des  maux  dont  il  cAoit  menacé . Car  tout  plie  , dit-il , “ 

Ibus  la  terreur  des  puiflànces  , hors  une  conlcience  attachée  à " 
IXeu,quiaimedetout foncœuràluy plaire, 'quimetlâconfiance 
en  luy , & qui  dpere  de  luy  des  biens  etcmels . ‘11  pmetrd  donc 
montrer  par  le  narré  qull  luy  fait  des  choies , qu’on  ne  peut  le 
lier  avec  Jean  uni  11  S.Cy rille,  fans  s’engager  dans  l'hcrefie  : 'que 
ce  ne  lëroit  pas  une  paix,  mais  une  rume enticre.  Il  reconnoiA  à 
la  fin  la  vérité  £ qui  fait  là  condannation,  ] que  s’il  eu  A troublé 
l’Eglifc  pour  des  ebofes  qui  n'euAent  eAé  que  peu  importantes, 
il  euA  eAé  le  plus  milêrable  de  tous  les  hommes , & digne  de 
toutes  fortes  de  fupplioes . Entre  autres  conditions  qu’il  propofc 
pour  la  paix,  il  euA  vouluqu’on  fe  fuA  contenté  du  lÿmbolede 
Nicée,  expliqué,  dit-il,  par  le  B 1 hcodoret,  puifque  c’en  eA  le 
vray  ftns  [Je  penfc  qu’il  veut  dire  Théodore  de  MopfucAe . ' 

Quoiqu’il  y euA  peu  lieu  d’efpeter  qu’une  prévention  auAi  for- 
te que  la  fienne,puA  ccder,ni  à la  crainte, ni  au  temps,ni  à la  rai- 
fon;  ] neanmcHns  le  Comte  Tite  qui  vouloir  éviter  le  bruit  & le 
trouble  diAcroit  de  lechaller;&  il  pria  Jean  d’Antioche  de  ne  l’en 
pas  preAer , jufqu’à  ce  qu’il  fuA  venu  un  nouvel  ordre  de  la  Cour 
contre  ceux  qui  n’auroient  pas  obéi  : Cet  ordre  portoitee  fem- 
blc  abfolument  la  peine  de  rcxil,(àns  donner  davantage  de  temps 
j»ur  dclibcrer . Lorfqu'il  fut  arrivé  ou  preA  d’arriver , Titele 
manda  à Melece.cn  le  priant  de  penfor  à ce  qu’il  avoir  à foire  , 

& de  s’en  aller  au  pluAoA  à Antioche  fe  réconcilier  avec  Jean , 
pareequ’aprés  cela  il  n’y  auroit  plus  de  remedejqu’il  devtàt  con-  - 
Aderer  qu’il  avmt  contre  luy  toute  l’Eglife  ; & qu’il  n’y  avoit 

K s d’apparence  que  la  providence  divine  , qui  veut  fouvertous 
hon^es,n’euA  donné  qu’à  luy  lêul  la  grâce  de  connoiAre  & 
de  fuivre  la  vérité, qu’ainfi  tous  fos  grands  difoours[&  toutes  fes 
fouAès  raifons  ] ne  pourroient  lêrvir  qu’à  le  condanner  & en  ce 
monde-ci  & en  l’autre . 

'Melece  luy  répondit  par  une  longue  lettre,  'où  il  prouve  fort 
bien  pardivers  exemples , qu’onn’cA  pas  criminel  pour  ne  pas 
fuivre  le  plus  grand  nombre, '&  pour  en  eArc  perfccuté,lorfque 
c’eA  parceqiie  l’on  ne  veut  aimer  que  Dieu.'Pour  montrer  donc 
que  c’cAoit  là  le  fajet  de  fa  perfêcution.lànsquqy  tous  fes  exem-’ 
pies  luy  auroient  eAé  inutiles,  il  Ibûtient , [comme  Alexandre,} 
que  Saint  Cyrille  avoit  cAé^heretique  dans  les  anathematifme^ 
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qu'il  l'elloit  encore  puilqa'il  ne  les  avdc  poinc  cotidannez  ; 'Sc  dirf.t. 
que  Jean  ellant  encré  dans  (à  communion  lâns  les  luy  faire  ooo- 
^nner , & fans  les  condanner  an  moins  lusr  mefme.on  ne  poo- 
VMt  communiquer  avec  luy  fans  participer  à rhcrefic . Il  toudsc 
àuin  ce  qui  regardoit  Nedorios , mais  en  un  mot . f Ainfi  il  fê  fë- 
pare  de  toute  r£glife,ou  plntoft  il  la  condanne  toute  entière  fur 
des  raifonsqui  au  moins  eftoient  embaraflées , de  dont  il  eoft 
aiiement  lênti  la  fôibleflc  , s'il  o’eull  elle  entièrement  aveuglé 
par  lès  préventions,  & peut-cllrc  pr  la  vanitéjdefc  voir  leluc-  b. 
cefleur  du  grand  Théodore  : car  c'ed  ainll  qu'il  l'appelle . '11  r. 
prétend  mefme  que  tout  fon  diocefe  l'cud  lajûdé  s’il  eufl  com> 
muniqué  avec  Jean  < 

11  déclaré  donc  à Tite  qu’il  n’a  qu^  executerfes  ordres,  & 
qu’il  les  préviendra  mefme  en  fc  retirant  volontairement, pourvu 
qu’on  luy  fallè  voir  non  uns  copie , . mais  l'original  de  la  lettre 
de  l’Empereur  qui  le  luy  commande, avec  la  requelle  fur  laquel- 
le elle  a elle'  obtenue,  preequ’il  veut  fa  voir  A les  ennemis  delà 
vérité  n'ont  pwnt  furpris  l’Empereur  par  leurs  menfonges  . [ H 
proiA  dans  cette  lettre  un  digne  fucceflèur  de  Théodore  le  pre- 
mier chef  des  Pelagiens,  Jlorfqu’il  dit  que  Dieu  fait  les  liommes  p 
maiAres  de  lés  voliez  : [de  forte  qu’il  ne  faut  plus  dire  que  le 
Seigneur  ûit  tout  ce  qu’il  veut,  mais  tout  ce  que  nous  voulons.] 

Tite  preAé  par  ceux  d'Antioche,  *&  put-eAre  mefme  pr  p.*7«.»  ir j. 
l’Evefque  Jean^fut  donc  obligé  d’en  venir  à la  violence,  ] d’en-  J,*  ‘ 

voyer  une  compgn'ie  de  foldats  chaffer  Mdece  de  la  ville Ils  le  < p.i7;.b. 
rirent  en  un  dimanche , ce  qui  rendit  Ibnexpulfiod  pluscelebre 
& en  mefme  temp  plus  odieulè . 'Car  non  feulement  tous  les  t. 
Chrétiens  de  la  ville,nlais  les  heretiques  Sc  les  Juifs  mefmes  té- 
moignèrent qu’ils  ne  la  voyoient  qu’avec  douleur.*  Et  on  en  eut 
d'autant  plus  d’aAèéhon  pur  aAîAer  celui  qu’on  traitdc  de  la 
forte . On  luy  défendit  de  demeurer  ni  dans  la  ville  ni  aux  envi- 
rons : !mais  il  demeura  neanmoins  dans  le  d'xxxfe , tantoA  fe  a v- 
montrant , tantoA  fe  cachant  < 

'Zenobe  £ vefque  de  Zephyre , qui  n’eAoît  ps  encore  chaffé,*  p-It*.  1 1 75. 
manda  cette  nouvellcà  Alexandre;  '&MeIecelaluy  mandaauAi  fvs/r  f 177. 
luy  mefme  pr  une  lettre  qui  eA  très  belle,  'auOî-bieoquela  ré-  p.S7».J  171. 
j^fe  d’Alexandre,  [A  elles  eAoient  mieux  fondées . Mais  la  fouf- 
france  ne  fuffit  pas  pour  faire  des  martyrs  : Il  faut  fouAHrpur 
la  vérité , pour  la  juAice,  pur  J.C,  pur  l’Eglifê,  & non  pas 
, contre  l’Eglife,  pour  les  peventibns,&  pour  fêsjugemens  témé- 
raires ; ce  qui  n'empfche  ps  qu’on  n’ait  de  la  compfAon  Sc  *'  • 
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pour  des  pcrfonncs  abufécs  qui  croient  Ibuffrir  pour  !a  venté, & 
peur  ceux  <]ui  en  font  venus  à de  fi  fafeheufes  extremitez , s'ils 
ont  edé  obligez  indilpenfablement  de  le  laite . Dieu  en  fçait  la 
vérité, & il  jugera  les  uns  & les  autres. ]'Jean  procéda  ce  lênible 
aufli  par  les  voies  canoniques  contre  Melece , le  depofa  , & mit 
en  fa  place  un  nouvel  Eve/que  nommé  Comace,bu  plutoft  Tho- 
itias,'comme  il  cft  nommé  dans  le  Concile  de  Calccdoine,*&  dans 
les  ^ptyques  de  fon  EgIi(c,ob  il  ed  mis  immédiatement  apres  S 
Cyrille . Or  on  inféra  le  nom  de  ce  Saint  à la  place  de  Théodore 
[&  de  Melece:JMais  comme  Melece  demeuroit  toujours  dans  le 
diocefè , quoique  caché  , y entreprenoit  de  faire  les  fonélions 
epifcopales , & y cau/ôit  divers  troubles , Jean  fit  prefenter  h 
l'Empereur  une  requede  en  fon  nom,  pour  demander  qu’il  fuft 
envoyé  hors  de  toute  la  Cilicie  . [ On  peut  dire  que  la  paix  de 
l’Eglifê  demandoit  fon  eloignement:  Mais  Je  voudrois]  'que  Jean 
ne  l’eud  pas  reprelênté  à l’Empereur  comme  un  homme  qui 
vouloir  effacer  la  doctrine  des  Pcrcs;[car  ce  n’ed<«  pwnt  là  du- 
tout  là  faute.]  'L’Empereur  ordonna  que  Melece  fcroit  relégué 
à Melitene  en  Arménie  ; & le  General  Denàs  en  ayant  receu 
l’ordre^’envoya  au  Gouverneur  de  la  féconde  Qlicie,  luy  man< 
dant  que  s'il  avoit  befbinde  fôldats  pour  l’executer,il  avok écrie, 
à Tite  fon  Lieutenant  de  luy  en  fournir.'Ainfi  Melece  fut  tranf 
porté  à Melkene,où  lon  prétend  que  TEvefque  Acace,  [ennemi 
zélé  des  Ncdoriens,]lc  fit  beaucoup  fouffrir,  & il  y mourut  enfin. 

[Son  exil] 'n’a ppaifa  pas  encore  le  trouble  dans  la  Cilicie:  & 
les  Nedoriens continuèrent  às’oppoférà  rEvefque"Thomas[mis  chmtut.t.- 
en  fa  place:]de  forte  qu'en436ou  ^^yJeand’Antiochefutobli* 
gé  de  prier  Saint  Procle  d’employer  fon  autorité  en  faveur  de  cet 
Evefque  qui  avoit  pour  luy  un  lefpeét  particulier  . 

ARTICLE  eXXX 

Jean  d’Antioche  & Theodoret  font  inutilement  toutes  fortes  d'ef- 
forts potsr  gagner  hfprit  d'Alexandre. 

[T  L ne  redoit  plus  qu’Alexandre  d’HierapIe]  'dont  Jean  d’An- 
X tiochc  fouhaitoit  extrêmement  la  réunion,*&  il  fit  popr  cela 
tout  ce  qui  luy  fut  poflible/ ne  voulant  ni  luy  foire  aucune  vio- 
lence , ni  fouffnrmefnte  que  les  autres  luy  en  fiffent , comme  il 
en  afTura.'Theodoret , [ apparemment  dans  les  entretiens  qu’ils 
eiuent  cnferoble  à leur  réunion.  J 'Il  luy  envoya  pliificurs  fois  les' 
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plus  cxccllcns  Evefques,  pour  le  toucher,  & luy  faire  compren- 
ire  qu’il  ne  devoit  pas  s’oppofer  à la  paix  que  Dieu  avoir  accor- 
dée à l’Eglife,  loriqu'on reiperoit  le  moins.  'Theodoret  luy  en  p.ics.jiss. 
écrivit  dés  qu’il  eut  fait  fa  paix  avec  Jean,  refolu  , dit-il , "de  (é 
jetter  à fes  piez  , quand  il  euft  dfi  prendre  un  baftoo  pour  le 
chafTer . 11  luy  promet  de  l’aller  entretenir  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
paflë  dans  la  réunion, & d’ellre  pur  cela  chez  luy  vers  le  20  du 
mois.  [S’il  avoir  marqué  de  quel  mois,  cela  fï.xercHt  beaucoup  le 
temps  de  totitced  l '11  manda  lamefmechofêà  Maxime  œcono-  p46i.(i6:. 
me  de  l’Eglilê  d’Hieraple , l’afl'urant  qu’il  avoir  de  quoy  fatif- 
fàire  Alexandre  fur  fës  peines  au  fujet  des  dogmes,  & le  priant 
de  le  difplêr  à ecouter  ce  qu’il  luy  diroit . 

N'oji!  Si,  'Mais  Alexandre  eftoit  inflexible.  * En  "répndant  à Theodo-  p.sss.f  lar. 
ret , il  luy  rendit  témoignage  qu’il  avoir  fait  pur  chercher  fà  * 
miferable  ame  perdue,  (car  ce  font  iës  termes,)  autant  que  le  bon 
pafleur  de  l’Evangile  ; puifqu’il  avoir  fait  quatre  voj'ages  pur 
cela , à Arbathimile,  à Hieraple,  à Zeugma , & h Antioche.  Et 
laconclufion  qu’il  tire  delà,  c’eft  qu’il  n’avoit  qu’à  demeurer  en 
reps  fans  fe  fatiguer  davantage,  '&  fans  accabler  aufli  par  fês  im-  p.u/.i. 
portunitez  un  homme  âgé  comme  il  efloit;  Il  l’afTure  qu’il  fbuf 
frira  tout  plutofl  que  d’entrer  dans  une  communion  fouillée  ; 

'que  les  Ciliciens  & les  autres  qui  le  fâifbient  alors  pur  s'ac- al  tst, 
oommoder  au  temps,  fëcondannoicnt  eux  mefmes  pr  ce  qu’ils 
avoient  fait  aupravanq  ’qu’apâ  tout , il  ne  fe  conduifbit  pint  p.ssü.i. 
par  les  exemples  des  autres;  & que  quand  tous  les  Irommesref- 
fufeiteroient  pur  luy  dire  que  la  croyance  de  l’Egypeeflcxt  or- 
thodoxe, il  nelesprefereroitpasàla  lumierequeDieuluyavoic 
donnée;  [en  quoy  il  efl  difHcile  de  oc  le  pas  J 'condannerde  pe-  p.tsj  e. 
fômption  & d’orgueil,  aufli-bien  que  d’obflination , comme  âic 
Jean  d’Antioche . '11  raporte  divers  faits  pur  montrer  qu’il  p.s««  Ua. 
n’eftdt  pas  abandonné  de  tout  le  monde;  'que  quelques  moines  b. 
d’Alexandrie  avoient  écrit  à Acace  Diacre  6c  HÔfpntalier[de  fôn 
Eglife  fans  doute;}  & à Sy  llaca  Preftre  & Sacriftin, qui  avoient 
demeurez  en  EgypteJ|&  y avoient  put-eflrc  eflé  folitaire%}pur 
Ac,  les  aflurer  qulls  avoient  en  horreur  'l’impiété  de  Cyrille , & les 
prier  de  leur  mander  s’il  reftoit  encore  en  Orient  quelques  Evef- 
ques qui  n’euflenc  pint  cédé  au  temps , afin  de  leur  demander 
la  permiflion  de  fe  retirer  chez  eux . Ib  fe  plaigndent  fuitout  de 
ce  que  l’on  prefehoit  hautement  en  Egypte  que  Dieu  efl  paflible. 

*On  le  pefehoit  aufli  dans  tout  le  Depnement  du  Pont,[6c  meC  «, 
me  dans  toute  l’Eglifc,  mais  félon  le  fens  ventable  que  cette  CX' 
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prcflion  peut  avoir.  J II  fcmble  qu’il  y cuft  mefme  un  Evefque  ' 
d’Egypte  dans  les  fcntimens  d’Alexandre,  qui  fe  feparoitde  la 
communiai  & de  la  doclrine  de  S.Cy tille.  Car  il  fe  plaignoit  à 
Theodorctdans  une  lettre  , que  Rabula  écrivoit  partout  qu’ils  ^ • 
efloicnt  des  lieretiques , & que  ceux  qui  avoient  cédé  comme 
Theodoret , eftoicnt  rentrez  dans  la  vraie  foy. 
p.t«7. 1 i<i.  'La  charité  de  Theodoret  ne  fe  lafla  point  encore , & lânsle 
mettre  en  peine  II  Alexandre  recevoir  bien  ou  mal  ce  qu’il  luy 
écrivoit , il  employoit  pour  luy  tout  ce  qu’il  avoir  de  force,  afin 
de  n’elltc  pas  ccndannéde  négligence  devant  le  tribunal  de  J.C. 

Ainfi  lorfque ceuxde  laCilicie , &de  l'Ilaurieeurent  confirmé 
entièrement  leur  union , il  le  manda  à Alexandre  par  une  nou- 
velle lettre,  oh  il  dit  quil  fe  jette  à fes  picz  pour  le  conjurer  de 
fe  rabaifier  un  peu,  de  confèntir  à ce  que  tout  le  monde  fe  croit 
obligé  de  faire,  & d'achever  la  pai.x  de  l’Eglilé.  U écrivit  cette 
demierelettreà  lapriere  de  quelques  amis  qui  croy oient  qu’il 
pouvoir  tout  fur  Alexandre. 

P Sû  7.  J 1 6p.  [Cependant  il  n’y  pouvoir  rien  dans  cette  occalioo . ] 'Alexan- 

dre avec  fa  dureté  ordinaire  luy  répondit  quil  ne  pretendoit  pas 
P.«8*  fuivre  un  homme  'changeant  comme  luy,  '&  il  le  conjure  par  le  Sic. 
nom  de  Dieu  de  le  lainèrlà.  11  déclare  qu’il  n’a  jamais  cru  Jean 
, d’Antioche  herctique.'  mais  pour  SCyrille  il  ne  craint  pont  de  le 
s.  qualifier  un  impie . 'Il  ne  fongeoit  alors  qu’à  fe  retirer  dés  qu’on 

»•  luy  feroit  violence . '(^oiqull  rcgardafl  Theodoret  comme  un 

«•  cooperateur  de  rherefic , indigne  de  fit  commumon , 11  ne  laille 

pas  en  finifiànt  fa  lettre  de  luy  demander  lès  prières.  Mais  il  ne 
vouloir  que  cela  de  luy v 

[ Theodoret  ne  manqua  point  fans  doute  d’aller  à Hieraple 
p.» 69  a|«7i  b;  pour  tafcher  de  le  gagner;  J "mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir 
de  luy  parler.  'Car  Alexandre  dans  la  lettre  quil  écrit  à Melece 
chafié  de  Mopfuelle,  témoigne  quil  eufi  foubaité  que  la  volonté 
de  Dieu  l’eufl  mis  commeluy  dans  le  port  [&dans  le  calme  de  la 
rctraitemais  qu’au  milieu  des  flots  où  il  efioit  battu  par  les  me- 
naces des  uns  & par  les  carefTes  des  autres , il  s’efioit  fait  une 
efpccc  de  port,  ] en  simpofânt  comme  une  loy  de  fuir  & la  vue, 

& rentrctien , & la  mémoire  mcfmc  de  tous  ceux  qui  deman- 
p.s^jar.  doient  à luy  parler  ; 'pareeque  c’efioient  des  gents  qui  efloicnt , 

. dit-il , retournez  de  cœnren  Egypte,  & qui  ne  cberchoient  tous 
p.s/  ia>,  qu'à  k'  tenter  & à l’abatre.  'Il  n’écrivdt  point  non  plus  à fes  plus 
p.*79-».  intimes  amis,&  ne  vouloir  pant  recevoir  leurs  lettres.  'Il  croyoit 
fuivre  en  cela  l'exemple  de  J C^qui  avoir  gardé  le  filence  à 1» 
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pafTioa , & i’otdre  qu’Ezcchiai  donna  à lès  oiScicrs  de  ne  rien 
répondre  à Rablâcés . 

'Theodorct  ayant  donc  pafTé  [ d’Hieraple  à Gcrmanicie,]  6c.  f <t«. 
eftant  de  là  revenu  chez  luy,  il  fut  attaqué  d’une  grande  mala- 
die, qu’il  lëntoit  encore  moins  que  l’eut  où  fe  reduifoit  Alexan- 
dre, en  préférant  fon  fentiment  à l’utilité  de  fbn  troupeau[&  de 
toute  rÈglilc.  ] Sa  douleur  le  porta  à prier  une  perfoone  , [qui 
avoit  fans  doute  un  crédit  tout  particulier  fur  Alexandre,  ] 'de 
luy  en  écrire  avec  toute  la  veheraetjce  qu’il  ix>urroit . Il  ne  de- 
mandoit  qu’à  le  pouvoir  entretenir , & il  efperoit  qu’apréscela 
le  refie  ne  fëroit  ps  difficile. 'Le  titre  & l’infcription  de  la  lettre  p.xt.c. 
portent  qu’elle  s’adrefle  à l’Evefque  Neftorius;  [&  on  n’en  con- 
noi fl  point  d’autre  alors  que  l’herefiarque,  3 'à  qui  cependant  00  p.t69.x-b. 
ne  voifps  comment  Theodoret  aurait  pu  écrire  une  lettre  telle 
que  celle  là  . C’eft  pourquoi  on  a cru  qu’elle  efloit  fauffe  , ou 
toute  entière , ou  au  moins  dans  fbo  inlcription.  'Mais  on  a jugé  p.««.i>.c. 
auffi  , qu’il  n’eQoit  pas  hors  d’apparence  que  la  grande  charité 
de  Theodoret  l’ait  pu  porter  à tenter  mefmc  l’impoffible,  fans  fe 
mettre  en  peine  s'il  hazardoit  fâ  réputation  parmi  les  fàgcs  du 
monde,  pourvu  qu’il  travaillai  à fauver  l’ame  de  fbn  frere,  pour 
qui  il  eufl  voulu  donner  fa  vie . 'On  a dit  encore  que  la  mefmc  CII69.1. 
ardeur  de  charité  luy  avoit  pu  faire  cfperer  de  gagner  Neftorius, 
mefmecn  fâifànt  femblant  de  vouloir  pr  luy  gagner  Alexandre, 
qui  en  effet  eufl  cédé  fans  doute  avec  tous  les  autres  du  prti,  fi 
Neftorius  euft  pu  fe  refbudre  à cmbraflcrla  pnitcnce,  & à de- 
mander  la  communion  de  l’Eglifc.  [Nous  laiflbns  aux  leéleurs  à 
juger  de  cette  difficulté.] 'Il  cft  certain  que  Theodoret  faifbit  p.sil* 
encore  alors  profeffion  d’aimer  Neftorius , & de  le  regarder 
comme  un  Evefque  depfé  injuflemcnt. 

Theodorct  ne  pouvoir  manquer  de  mander  à Jean  l’obftination  P-*r«- 1 w. 
d'Alexandre  : mais  il  attendit  le  pluflard  qu’il  put  à luy  faire 
favoir  une  fi  trille  nouvelle,  & en  mefme  temps  il  le  conjure  de 
feuffirir  eiKore  avec  ptience  un  [ancien]  Evefque  , dont  il  con- 
noifloit  & aimoit  d’ailleurs  la  vertu , & qui  nerefufbit  decon- 
defeendre  à ce  qu’on  luy  demandoit,  que  preequ’il  CToyoitque 
c’eftoit  abandonner  la  juflice,  & violer  les  commandemens  de 
l’Evangile,  il  le  conjure,  dis-je,  de  le  fouffrir  encore  un  pu  , & 
d’empfeher  mefme  les  autres  de  luy  6irc  aucune  pinc;  que  le 
temp  pourra  l’amollir,  & qu’il  n’y  a aucun  danger  à attendre,  . : ^ 1 ■ 

prcequ’il  n’enfeigne  rien  dans  fon  Eglife  que  d’orthodoxe , & 
qu’il  garde  le  hlence  à l’égard  de  tous  les  autres , ne  parlant  ôc. 
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n’écrivant  à perfonne  : mais  que  fi  on  le  chaflê  par  violence,  cela 
aura  certainementde&fcheu/ës  fuites;  que  beaucoup  de  perfôn* 
nés  fè  lëparcront  de  l’Eglilc  & à Conftantinople&  dans  d’autres 
villes,  parceque  [tout  le  monde  eflime  fil  pieté,  ] que  plufieurs 
ignorans  le  regardent  comme  le  défenfeur  de  la  vraie  foy,  & que 
d’autres  admirent  toujours  les  allions  de  courage,  [de  quelque 
maniéré  qu’elles  (oient  faites . ] 

'Pardonnez- moy  , ajoute-t-il , fi  dans  la  v’iolence  de  ma  dou- 
leur , je  vous  protefte  qu’en  le  chaflant  vous  vous  attirerez  "le  « u*ifht, 
blafme  & la  haine  de  bien  des  perfonnes  . Que  fi  au  contraire , « 
pouvant  venger  Tinjure  qu’il  vous  a faite,  'vous  empefchez  met  « 
me  les  autres  de  la  venger , vous  mériterez  l'approbation  de  « 

Dieu,  & les  loflanges  des  hommes,  foit  amis,  fbit  ennemis,  'qui  « 
tous  admireront  vofirc  patience  & voftre  bonté;  & après  tout,  « 
vous  ne  ferez  que  perfirter  dans  les  fentimcns  oi  vous  m’avez  « 
témoigné  que  vous  efHez  à foo  égard  mefme . « 

ARTICLE  CXXXI. 

'AUxunàrt  tfl tffinchajft  & hâmix  Scs h»nts& gmiliitt.. 
l’an  de  Jésus  Christ  435,  PASQUEle3i  mars,  F. 

["K  T O ü s ne  favons  pas  fi  Jean  accorda  le  delai  que  Theodoret 
luy  demandoit  pour  Alexandre.  Mais  nous  (avons  que 
Conc.ap.p.iij;  n’ayant  rien  gagné  par  Theodoret  ] 'fur  cet  efprit  obfliné , il  ne 
'•  gagna  pas  davantage  par  les  autres  Evefques  qu’il  y employa  ; 

p.8«4.i>-c,  'ce  que  quelques  uns  entendent  d’André  de  Samofates  . Il  y joi- 
<*  r-s*3  =-  gpjt  peut-cfire  encore  les  plus  faints  d’entre  les  moines.  Alexan- 
dre  ferma  toujours  les  oreilles  à leurs  prières , & ne  voulut  pas 
p.8*îj.  feulement  leur  parler. 'Ainfi  Jean  ne  crut  pas  devoir  empefeher 

P.880.C.  l’execution  des  ordres  de  l’Empereur.  'Il  avoit  eu  quatre  referits 

b.  contre  luy  . 'Le  General  Denys  luy  avoit  écrit  une  lettre  fort 

civile  pour  le  fupplier  de  fe  réunir  à l’Eglilê , & de  ne  luy  pas 
donner  la  douleur  de  fë  voir  contraint  d’executer  les  ordres  qu’il 
p.879,j  lia  avoit  recens . 'l'ite  luy  en  avoit  écrit  une  pareille,  où  l’on  voit' 
qu’il  faifoit  une  profeflion  particulière  de  l'aimer , & de  fuivre 
r.s8o.ji8«,  fcsconfeils.  'Il  avoit  toujours  répondu  par  des  injures  contre 
Jean,  &cn  proteflant  qu’il  ne  pouvoir  s’unir  avec  luy  fans  bleffer 
p.ii».t.b,  la  fby.  'Il  avoir  feulement  demandé  à Denys  que  quand  on  vou- 
droit  qu'il  fortifl,  on  luy  fift  la  grâce  de  le  luy  lignifier  en  fccret, 

6c  qu’il  fortiroit  fans  bruit. 

Tite 
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’’’■  Titc  envoya  donc  un  ordre  par  écrità  Libyen  gouverneur  de  I iij. 

l’Euphratefienne,  pour  l’obliger  de  fortir , s’il  refufoit  d’entrer 
dans  la  communion  de  Jean  ; pour  fznc  recevoir  celui  que  les 
Evefques  auroient  ordonné  en  la  place;  pour  employer  à cela  les 
troupes  qui  elloienc  dans  Hieraple,  [en  cas  qu’il  y eull  de  la  re- 
fiftance,]&  que  fi  l’on  avoit  belbin  de  luy,  il  viendroit  avec  main 
forte  des  qu’il  en  auroit  avis . 'Hypace  officier  du  General  fut  114. 
chargé  de  porter  cet  ordre , '&  d'obliger  Libyen  à l’executer  , f is*-  ^ 
'Libyen  le  reccut  le  i $ d’avril,  apparemment  en4  j 5, & Alexandre  t i»4|a  J. 

[en  ayant  efté  avertijlbrtit  de  la  ville , en  déclarant  qu’il  quit> 
toit  avec  joie  l’epiieopat. 

'Le  peuple  n’ofa  le  retenir  à caulê  des  ordres  de  l’Empereur.  < i«s. 

Mais  il  fut  fi  affligé  de  l'a  fortie , qu’on  abandonna  toutes  forces 
d’occupations  pour  ne  faire  que  pleurer;  & l’on  ferma  mefme 
les  eglilcs.  Libyen  les  fit  ouvrir,  oc  reprendre  les  exercices  ordi- 
naires; mais  il  ne  put  pas  arrefier  les  plaintes  que  tout  le  monde 
&ilôicd’avcHrperdu  celui  que  chacun  aimoit  comme  Ton  pafleur 
& Ton  pere.  On  en  fit  un  aéle  que  lepeupleadrefibicà  Libyen, 
à Tire  , & mefme  à Jean  d’Anti4x:he , *3  qui  fans  doute  elles  p.tsj.l  iSî- 
n’efioient  pas  avantageulês,  ni  ce  femble  mefme  aux  puiffances. 

'Libyen  l’envoya  au  Comte  d’Orient,  [ qui  avoit  la  jurildiflion 
dvile  fur  tout  le  patriarcat  d’Antioche,  ]&  luy  écrivit  en  mefme 
temp  une  lettre,  oh  il  paroifl  luy  mefine  fort  couché  de  la  fortie 
d’Alexandre . Dés  devant  qu’U  fût  fbrti,  l’on  avdt  voulu  faire 
un  aéle  fêmblable  ; mais  Alexandre  l’avoit  empefehé. 

'Jean  touché  luy  mefme  de  ce  qu’il  avoit  efté  contraint  de  faire  p*lj.f  ilr. 
contre  cet  illuftre  Evefque  , en  écrivit  au  Clergé  & au  peuple 
d’Hieraple  pour  répondre  à leurs  plaintes,  & leur  protefter  que 
ce  n’eftoit  point  la  maniéré  injurieufe  dont  Alexandre  l’avoit 
traité;  mais  fâ  refiftance  opiniâtre  à la  réunion,  qui  avoit  obligé 
d’en  venir  à cette  extrémité  , après  que  tous  les  autres  moyens 
avoient  efté  tentez  inucilement;Que  s’il  vouloic  encoreembraf 
fer  l’umon,  on  le  leur  rendroit  avec  joie  : mais  que  sll  perfiftoit 
toujours  dans  fôn  fchifme,  il  falldt  qu’  ils  pourvuflènt  à la  fure- 
té de  leur  Eglifè,  [ en  choifïflànc  un  autre  Evefque.  Ilperfifta 
affurément,]'&  fut  relégué  aux  minesdeFamotnin en  Egypte.  p-«*5  i>. 
'Panolbequi  eftoit  Evefqued’Hieraplc[ vers  443,  peutavdrefté  p-sso-^lta^p. 
mis  en  fa  place.]  ' 

'Alexandre  demeura  jufques  à la  mort  dans  fbn  inflexibilité , >p.p.t7o.  f i;u 
fans  vouloir  ceder  à tous  les  efforts  que  firent  & les  amis , & les 
ennemis  pour  le  ramener  à l’unité  de  l’Eglife . Âinfi  c’eft  un 
Hifl.  Eccl.  T ont.  XW.  G g g g 
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. exemple  trifte  & terrible  du  malheur  où  nous  peut  jctternoftre 
elprit , quand  il  s'arrede  trop  à luy  mefnie , quelques  bonnes 
qualitez  que  nous  puiflions  avoir  dailleun . Car  hors  cette  do- 
cilité d’elprit  , qui  nous  fait  ceder  , non  à la  violence  , non  à 
l’ambition,  mais  à la  railôn,  à des  amis  fâges&iâints,  à l’utilité 
■de  l'Egli/ê,  il  paroid  avoir  eu  tout  ce  qui  peut  diire  un  grand 
£vefque,&  mefine  un  grand  Saint.'André  deSamofâtescnparle 
. comme  d un  homme  dont  la  pieté  avcàt  toiyours  eflé  célébré-^ 
il  déflore  fbn  obllination  comme  un  effet  de  la  malignité  du 
démon,  jaloux  de  ce  que  fon  Eglifê  avoit  fait  de  grands  progrès 
fous  fa  conduite  . ,'On  peut  juger  par  rcftiine  que  Jean  mefme 
' Éûfoit  de  fâ  vertu , [ qu'elle  eftoit  eftimée  & révérée  de  tout  le 
monde . Elle  paroill  beaucoup  dans  toutes  fes  lettres,au(Ii-bico 
que  la  lumière  de  fa  iâgeflè,dans  lesconfeils  qu’il  donne  aux  au- 
tresJDans  ce  quil  faifoit  mefme  contre  la  réglé  de  l’Evangile , 
il  n’agiffoit  que  par  la  vue  de  fuivre  l’Evangile,  éc  meprifôit  pour 
cela  toute  autre  chofc.[Pour  de  la  fermeté  & du  courage  il  en 
armt  aflùrément  julqucs  à l’excès,  j 11  dit  qu’il  avoit  furmonté 
iâns  fc  troubler  quatre  Gouverneurs , "&  divers  autres  magif- 
ttats . [ Je  ne  f$ay  fi  c’eft  en  cette  derniere  occafîon , ou  dés  le 
temps  de  ValcnsjCar  parlant  de  ce  qui  fè  fit  alorifvcrs  370  & 

375, ]il  dit  que  c’eftoit  de  fon  temps.  [ Ainfi  il  ne  faut  pass’étoev 
nerjs’il  iê  dépeint  comme  fort  âgé . * Il  paroift  auffi  qu’il  avoic 
ffié  fiat  long-temps  Evefque  . *'  Il  fêmblc  qu’il  l’efloic  dés  l’an 
404,  ou  environ,  lorfqu’il  fit  oflerfdes  dipô'ques]  le  nom  d'un 
Julien  infeâédcserreun  d’Apollinaire , mais  qui  menoit  une  vie 
[extérieurement jfi  evaogelique , ,qu’on  le  nommoit  dans  le  ü- 
crifice  en  un  monaflere , . & en  tme  paroice  de  la  campagne . 

[Je  n’entens  pas  bienjcequildit  en  l’an  431, que  félon  la  vie  de 
la  Syrie  il  elloit  un  pecheur,  & que  depuis  40  ans  il  pleuroit  fes 
pechez . Il  ajoute  .qu’il  avoit  neanmoins  toujours  aimé  la  vraie 
• fby,&toujoun  combatu  les ApoHinariflesfés  voifins.'Il  s’ap- 
pliquoit  tellement  à i’oraifiin,  que  Ces  genoux  en  efioient  ufez . 

'Les  regrets  de  fonpeuplck  â fbrtie  font  l’eloge  de  fâ  conduite 
epifcopale.  Ils  aimoient  fit  douceur,  ils  honoroient  fa  vie , ils 
rcveroient  fa  gravité  fâcerdotale , ils  admiroient  la  fàinteté  de 
toute  fâ  oooduite^  ils  avoient  toujours  à la  bouche  les  inflruo 
tiens  qu'il  leur  donnoit  pour  les  porter  à la  pieté . Cependant  il 
les  quitta  arec  joie;  & on  voit  partout  que  rien  nel’attachoità 
l’e{»rcopat,  que  la  crainte  de  violer  l’ordre  de  Dieu  qui  l’y  avoit 
établi.  Ce  n'efloit  ni  l’amour  d’uo  peuple  qui  l’aimoit  tant , oi 
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l’àmblrioo  de  gouverner  toute  une  province . 

[Pour  l’intereftj'ayant  endetté  fon  Eglilc,  non  pour  aoquiter  p.M*.c. 
fes  propres  dettes,  non  pour  donner  à fes  païens , non  pour  vivre 
dans  les  delices, 'mais  pour  baflir  rEgliCe  de  S.  Sei^,[&  d’autres  p.xr.i. 
depcnics  femblablet^I'en  forte  quelle  n'avoit  point  de  revenu, ni 
aucun  autre  argent  que  les  vafes  facrez  ; il  protefte  qu’il  n’en 
tirdt  riens,  & quil  n’avoit  pas  de  qnoy  faire  les  moindres  pre- 
»’  Icns. 'Nous  n’avons  point  d'aigent,  dit-il , en  parlant  de  luy  <Sc  p-i<4ke. 

» d’Hellade  de  Tarie,  mais  nous  avons  les  prières,  les  veilles , les 
» larmes,  les  gemiflèmens  d’un  cœur  plein  de  componébon . Ce 
» font  là  les  armes  de  la  vérité , contre  laquelle  les  richeffes  ne 
» font  propres  qu’à  armer  & à foulever  la  multitude.  'Lorlqu'il  fe  p-t««>v» 
vit  prés  d’ellre  challé'  il  ne  prit  pas  un  fou  du  bien  de  l’Églilê, 

'ni  aucun  livre,  hors  les  papiers  qui  regardenent  les  affaires  du  t>- 
temps.  'Il  receut  feulement  ce  que  lès  amis  luy  envoyèrent  pour  p *««  b. 
loüer  des  voitures  quand  il  faudroic  fe  retirer . 'Julhnien  traite  ‘ s ^ 

.^xandre  d’heretique , en  parlant  d’une  lettre  que  Nellorius' 
luy  avœt  écritefCe  n’elî  pas  une  grande  railbn  pour  croire  qu'il 
ait  fuivi  les  bereliesde  Nellorius.  Dieu  jugera  û Qx\  inflexibilité 
efloit  l’eflèt  d’une  opiniâtreté  hérétique , ou  de  quelque  caulè 
moios  criminelle,  & plus  digne  de  fa  milcricorde,  comme  nous 
le  croyons  très  volontiers.] 

ARTICLE  CXXXII. 

SortJfDorotMe,&Je^utl^Heis*treioèjImtiJa>n  h fcbifme  : 
tloÿd'HeUade  deTarfc:  Du  nouveau  recueil  des  piecet  qui 
regardent  U fcbifme . 

[T^Orothee  de  Marcianopie,  qui  n’avoit  pas  Mparem- 
J Vment  le  melme  mérité  qu’Alerandre,  eut  le  melme  fort.] 

’S.Procle  aufli  tofl  qu’il  eut  eflé  fliit  Evelque  de  Conflantinople,  Conc.a|<.p. 
écrivit  une  kttre  très  foite  oootre  luy  au  Clergé  dc  au  peuple  **^*'}t‘ 
de  Marcianopie,  mais  qui  n’eut  point  d’elièt , paroeque  tout  Ibn 
diocelè  luy  efloit  fort  attaché . Il  envoya  une  oope  de  la  lettre . 
de  .Saint  Procle  à Alexandre u’Hiera|^  & à Theodoret,  & leur 
ptopolâen  mefoie  temps  de  s’unir  tous  enfemble,  pour  venir  à 
Conflantinople  reprelibnter  leurs  raifons  à l’Empereur  . [ Je  ne 
ffay  û oc  ne  fotoitpainc  pour  rompre  ce  delfein  qu’on  défendit 
à tous  les  Evdqaes  d'y  venir . ] 'Theodoret  dans  la  répcnlêqiie  I ■ 3*. 
nous  en  avons,  ne  luy  dit  rien  fur  le  voyage;  il  le  contente  de 
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loücr  fbn  courage,  '&  de  luy  demander  fes  prières  pour  obtenir  ■■ 
de  Dieu  une  pareille  fermeté , afin  de  ne  pcnnt  confêntir  au  ju> 
gement  injuftc  [ rendu  contre  Neftorius  & contre  Dorothée 
niefme.  Il  ne  penfoit  pas  fans  doute  encore  alors  à fe  réunir.] 

'Dorothée  fût  enfin  chafle  & banni  à CefârécenCappadoce. 

'Valerien  & Eudoce  deux  de  fes  fuffragans  (Quittèrent  volontai-  VMitMiui. 
rement  leurs  Eglifesjplutoft  que  de  confêntir  a la  paix,]'Euthcre 
fut  auffi  chafTé  de  Tyanes,  & relégué  à Scythople[cn  PalefHne,] 
d’oû  ayant  cfté  chaffé[ fans  qu’on  en  dife  le  fujet,]il  finit  fa  vie  à 
Tyr.[Nous  ayons  déjà  marqué  ci-defTus,  que  Zenobe  de  Zephyre 
en  la  première  Cilicie,  fut  auffi  banni  à Tiberiade,  '&  Melece  de 
Mopfuefle  à Mclitene.  'Anaftafe  Evefque  de  Tenedos,[iQe  fur 
la  cofte  de  rHellefpont,]mais  de  la  province  des  Cydades , qui 
s’eftoit  engagé  à Ephefc  dans  le  parti  des  Orientaux  , 'quitta 
volontairement  fbn  Eglife.&paflalereftc  delà  vie  à aller  vifi  ter 
les  exilez.'Pauffien  d’Hypate  dans  la  Theffalic,  qui  avoit  auffi 
efté  à Ephefe,  quitta  de  mefme  volontairement.  'On  marque  que 
Bafile  de  Lariffe  Métropolitain  de  Theffalie,  & Julien  de  Mr- 
dique,  ne  voulurent  jamais  condanner  Netlorius  ; [&  on  ne  dit 
pas  neanmoins  (Qu’ils  aient  efté  contraints  de  quitter  . ] Pour 
1 heofêbe  de  Teie  dans  la  Bithynie  , il  eft  certain  qu’il  ne  le  fut 
point . [Voilà  à quoy  fc  termina  le  fchifme  commencé  à Ephefc 
au  mois  de  juin  431,  & qu’on  peut  dire  avoir  fini  au  mois  d’avril 
435,  par  l’cxpulfion d’Alexandre d’Hieraple . ] Il  y auroit  bien 
des  reflexions  à faire  fur  ce  grand  événement , & fur  tant  de 
circonftances  qui  l’ont  accompagné , mais  nous  les  laifTons  à la 
lumière,  & encore  plus  à la  pieté  desletîleurs . Theodorct  y pa- 
roift  d’une  maniéré  très  particulière.  Car  quoiqu'il  n’y  ait  jias 
toujours  rencontré  la  vérité , 00  voit  neanmoins  qu’il  l’a  tou- 
jours cherchée,  & toujours  aimée.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  s’étendre  fur  cette  lumière  de  l’Orient. 

[Helkde  de  Tarie  qui  y part^  un  des  premiers  après  luy,] 

'eftoit  dilcipfe  dc"S  Theodofe  d’Antioche  l’undes  phis  illuftres  v.ron.stre. 
lyitaires  de  la  Syrie.  Après  la  mort  de  ce  Saint  [arrivée  vers  l’an 
4i2,]il  gouverna  le  monaftere  qu’il  avoit  établi  auprès  de  Rhofê 
en  Cilicie . Il  paftà  ainfi  60  ans  dans  la  vie  folitaire,&  fut  enfuite 
elevé  à l’epifcopat  pour  gouverner  la  première  Eglifê  de  laCili. 
cie  .line  quitta  point  ks  exercices  faints  (qu'iI  pratiquât  dans  le 
monaftere,  mais  il  y ajouta  au  contraire  les  grands  travaux  oû 
fil  charge  l'cngageoit  de  jour  en  jour  . Theodoret  le  qualifie  un 
homme  admirable.[ll  fHccedâ'apparemmeot  à Marien,]'qui  eut  >, 

>,  Le  Fcre  Lapus  aune  inienx  faire  fucceder  Mirien  H Hcllacter 
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quelque  différend  avec  Dexien  de  Seleucic  dont  nous  avons  par- 
lé â-dcflus  00  aflure  qu’ayant  défendu  à fes  diocefains , àcij.i4.p.i9*. 
caulc  de  ce  différend , d’aller  à Seleucie  pour  la  féffe  de  Sainte  *97- 
*<*•  Thecle,  il  mourut  au  bout  de  cinqoufix jours, "aveedes  circon- 
ffanccs  qui  marquenent  viffblemcnt  que  fa  morceffoit  une  puni- 
tion de  Dieu{Ce  Marien  peut  avoir  fuccedé  h Phalcrc,]'qiH  vi-  Conc.t.».p 
voit  en  J94.  > 

Theodoret  qualifie  Hellade  un  homme  admirable  . De  la  Thdrt.p.»i9.c. 
maniéré  dont  il  en  parle, [on  ne  fauroit  dire  s’il  vivoit  encore  ou 
s’il  eftoit  mort.JThcodore  tenoit  fa  place  en  451.*  Qjielquos  uns 
croient  que  Saint  Hellade  honoré  par  l’Eglilé  greque  le  9 de  no;  éj^alMinp.*’ 
vembre,  comme  ayantefté  mefme  ^rés  là  mort  un  tableau[vi.  i»c,  • 1 

vant]  de  la  vertu,  eft  l’Evefque  de  'Tarlé  dont  nous  parlons . 'U  R»»»-'-- 

avoit  formé  dans  le  monaffere  de  Rholé  un  difciple  célébré  par  ' 

là  pieté,  tx>mnné  Romule,  qui  fut  fait  Abbé  d’un  autre  grand 
monaffere  auprès  du  bourg  de  Marato.'S.  Chryfoftome  écrit  de  cbry.ep  ss.t.i.- 
fon  exil  au  moine  Romule,  comme  à une  pcrlOTne  qu’il  aimoit 
& qu’il  eftimoit  beaucoup.  'Mais  c’eft  un  autre  Romule,  s’il  eft  Boii.n.jan.pi 
vray,  comme  le  croît  Bollandus , que  S.  Theodofe  ne  fbit  mort 
que  versl’an  41  a,  & ainfi  cinq  ans  après  S.Cryfoftome  ; [Si  l’on 
ne  veut  direqu’Helladc  n’eftoit  pas  encore  Abbé , lorfqu’il  inf- 
truilixt  l'Abbé  de  Marato. 

Outre  ceque  nous  avions  déjà  fiu:  le  fchifme  dans  les  aéles  du 
Concile  d'Ephefe,  & dans  S. Cyrille , nous  en  apprenons  un  très 
grand  nombre  de  ârconffances  dans  un  recueil  de  plus  de  zoo 
pièces  prefque  toutes  nouvellesj'qui  ont  efté  données  au  public  Cone.ap.p.css' 
'*  'depuis  quelques  années  tirées  d’un  ancien  manuferit  du  mont 
Caffin.  Mais  le  P.  Lupus  qui  a eu  le  manuferit  entre  les  mains , 

'ne  nous  a pas  donné  toutes  les  pièces  qu’il  cootenoit,'>’ni  tous  les  >n»7.n  a. 
éclairciflcmens  que  l’on  en  pouvoit  tirer;  Et  ni  M' Baluze,  [ni  le  * P’**s-*‘ 

P.  Mabillon,  de  quelque  crédit  qu’ils  fuflént  appuyez,  ] n’ont  ja- 
mais pu  obtenir,  ni  de  voir  ce  manuferit,  'ni  d’en  a\w  aucune^  <>■ 
nouvelle  lumière. 

'Ce  recueil  a efté  fait  après  /uftinien  un défenfeur des  trois'  p.73974i.774. 

Chapitres,'qui  s’interefTe  particulièrement  pour  Theodotet.  ■'  Il 
défend  aufli  S. Cyrille. M'Baluze qui  a fait  r’imprimer  l’édition  S49.8S9.SJ4. 
de  Lupus  dans  fon  appendix  des  Conciles,  croit  que  c’eftoit  ûii 
Afncain.'C’efl  luy  qui  a traduit  ces  pièces  en  latin,  & qui  les  a 
mifes  en  un  corps,  auquel  il  donne  lé  titre  de  fynodiquc'Il parle  * 
en  quelques  endroits,  mais  aflez  rarement,  & ce  qu'il  dit  eft  non  ^^19  9 j».’*' 

I . t Louvain  en  (68>,  pir  le  Pen  Lupus  ÂugttftiD . 
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Co<  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  - f.o<fc/.c 
feiikiTftnt  âr»agnétTKnt&  fort  barbare  , mais  fou  vent  mefmtf 
très  cbfciir , & prevue'  ininrclligible , de  forte  qu'ii  n’cft  ooofî- 
derable  que  par  ^ pièces  qu'il  mus  donne  [encore  fcSt  mal  rra> 
duites.  ] Il  a tiré  quelques  unes  de  ces  {^ces  du  monadere  des  '' 
Acemetes  [ célébré  à Conftanfinoplc,  ] d’autres  des  litres  des 
Diofcoriens  [ ou  Eutychiens . J 'Mais  la  plulpart  font  tirées  du 
Comte  Irenfe  ami  trop  fidele  de  NeftoriuSjVqui  ayant  cfté  dit 
gracié  pour  cela,  fut  fok  enfoite  ETcfque  de  lyr,  & enfin  dcpofé 
aufli  (te  l’epIcopat.J'Cet  Ircnée  avoir  fait  un  écrit  (ju’il  intitu- 
k>k  TragedicXpeuc-efhe  à canfo  de  la  fin  tragiquede  Nedonus 
& de  quelques  uns  de  fêt  partifâns.  ] Il  edoit  au  nrans  di  vite  en 
trois  parfies.'On  croit  que  c’eft  Ê (fjepourdéfetxitt;  Nedoiius, 
il  avok  interé  un  grand  nombre  de  pièces , dont  l’auteur  du  re^ 
cneil  a tiréceltes  qu’il  nous  a données/avec  les  abtegez  (ju’Irenée 
y av(3it  mis  à la  tcfte,[&  qui  ne  font  pas  toujours  bien  judes . } 

'11  reporte  aufli  (quekquefcMs  les  paroles  de  cet  autetit.*  Œui  qui 
a fait  le  Synodique,  avoir  receu  d’un  Epiphane  moine  d'Akxan- 
diie  la  tettie  (qu'il  attribuëà  Hypeie  en  faveur  de  NcfloriusX& 
que  nous  avons  edé  obligez  d'abandonner  comme  faufiè . J 'Il 
contefte  luy  tnefme  prelmie  toutes  les  lettres  qu'il  raporte  de 
Theod(«t  après  Ireoée.  Mais  il  ne  s’arrede  pas  à cette  preten* 
tion,  [qui  n’a  aucune  vraifemblancc;  ] 'Il  dit  que  Theod(7rct  ôc 
les  autres  Orientaux  qui  ne  voultxent  ps  croire  que  Nedorius 
eud  des  fentknens  hérétiques contedoient  la  vérité  des  pcces 
fur  lefquclles  on  l'a  voit  (ôndanné/&  demandoient  qu’on  fid  un 
nouvel  examen  de  fa  dodlrine  , où  ils  pdènt  entendre  ce  que 
Nedorius  avoit  à dire  pour  fa  judificatioo  , pomettant  de  l’a- 
nathematizer , s'il  k trouvent  avoir  les  fentimens  que  S.  Cyrille 
hiy  anribuoit.  I!  fonde  cela  furqueltques  unes  de  leurs  proies  ; 

[Mais  Je  nefpyfiellesditentaflèz  expredément  tout  ce  qu’il  en 
tire.  Les  pièces  qu'il  nous  donne  font  à pu  prés  dans  l'ordre  du 
temp,  bots  les  i8  dernieres,  Sc  quelques  unes  des  autrei.] 

ARTICLE  CXXXIII. 

Tbeod^c  iannrt  Ncflorwi  à Oajis , fait  un  edit  fevtrt  contre  ftt 
livra  ét  jts  difciplcs, 

[ V TOUS  avons  vu  que  Nedorius  avent  eu  permidion  au  mois 
de  fcptcmbre  ou  d’oéfcobre  de  l’an  43  t,dc  te  retirer  en  un 
tnonadere  auprès  d’Antioche.]'ll  dit  luy  mefme  qu'il  y recevoie 
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beaucoup  d'honneur  & de  preiêns  [ de  ceux  qui  u’eûoietH:  pas 
perfuadea qu'il  fud  hérétique,  ou  paroequ’ils  l’cûoieoc  eux 
merraer , ou  parcequ'ils  ne  penetnnenc  pas  les  degiùiêniens.  ] 

'Car  la  depafitioD  ne  l’avoit  prânc  changé,  & d ne  ocfll^  point  Evig.p.iS].«. 
dans  ibo  exil  de  tafcber  à répandre  lôn  hercfic.  'Il  lêmbic  qu’il  c«tei^  t.i.p. 
ait  fait  alors  quelques  livres  pour  cela.*Il  pretenderitdans  un  de  * conc.tpp, 
fes  écrits  avoir  appix»vé  à Ephefe  la  dcclarâtion  Catholique  que  soj.b. 
ks  Oriencaux  y a voient  drdlée,  & fur  Jaqudle  la  paix  de  i’Eglifê 
avok  cfté  iâitc.'MaisCS’il  l’approuva  effcélivcmeDt,  ] il  ne  le  fit  ^Uii. 
que  parhypocriûc , & fe  dédit  enllricc,  en  traitant  cette  mefmc 
declaiation  d’impie,  dans  la  lettre  de  Saint  Cyâlleohelle  eiloic 
jolêrée,'car  c’eft  ainfi  qu’ii  en  park  dans  une  ktere  à Thcodoiet  P.I9S.I1. 
raportée  par  Irenée. 

'Le  Pape CcklUn  avok  prevu  ,que  k fejdur  de  Nedotiusà  r,].iuov>4. 
Antioche 'lëroit  penûdeux  à l'Eglik  . C’dt  pourquoi  dans  ks 
lettres  qu'il  écrivit  le  t$  mars  de  l'an  43a,il  pria  Thoodtdêde  k 
bannir  dans  un  lieu  éloigné  de  la  focicté  des  hommes,  aânqu’il 
n’euft  plus  moyen  de  perdre  les  autres;  '&  il  exhorta  tous  les  p.wTwari. 
Evefi]uei  de  feircdepuiflànscfiôrts  pour  l’obtenir  . 'Neanmoins  ' l"' 

NeHorius  demcura[‘'prà  de^uatre  ans  à Aatioefae.'^Mab  enfin  ] p.j 
)can  d’Antioche  mcfme  fclafu  dc|fc  fbuSrir,'  & voyant  qu’il  «Thpim  p.jtc. 
oorrompok  pluficurs  des  principaux  de  h ^k,**»!  manda  à ^ 

Tbcodolè  la  maniéré  dont  ilkcoaduiTok/dcle  pria  de  lechaâêr  ThphQ.p.7S.<L 
de  tout  l’Orient. 

' Ce  fut  fur  cela  que  l’Empereur  k refblut  de  le  lekgiter  plus  <>. 
loin , 'croyant  que  k foin  qu’il  prenott  des  intetefls  de  l’Eglifê  Callcs.^p. 
att'u-etoit  (ur  iuy  la  benedkbca  de  Dieu , & mcfme  pour  ks 
aââiiesde  l'Etat/U  envoya  donc  ordre  à liidorc  Prefët  duPre- 
Non  tr.  toire,  & Conful[l’aao&  fuivaate,3de  k faire  conduire  à "Petra 
[en  ArabiCjJpour  y achever  fes  jours  dans  la  juflepunkkjo  qu’il 
nrericoie , tant  à caufe  de  l’hereTre  dont  il  s'efioie  inièélé  luy 
mcfme,  qu'à  cauk  de  tant  de  pcrfbancs  qu’il  avoir  peiduês  en  , 

les  engageant  dans  fboerreur.  'Xi  ordonna  encore  que  tous  les  p.«>r>.is 
bietu  feront  attribuez  à l’Eglik  de  Conflaadnopie,  pour  reparer 
en  quelque  forte  l’mjure  qu'il  Iuy  avmt  &ite. 

'Après  avoir  condanné  Kchefderhercûe,il  traitade mcfme  »PP.**«-<‘**- 
ceux  qu’il  ooyoit  en  cfire  les  principaux  dàknfêurs , iâvoir  1e 
Comte  Irenée  qu’on  pretendoit  avoir  voulu  établir  reneur  en 
Nsts  tj.  plufieurs  provinccs,[&'le  Prcflrc  Photinsjqui  aroit  écrit  en  4 jo 
œur  Neftorius  contre  Saint  Cyrille.  Tbeodok  ordonna  donc  au 
Préfet  Ifidore  de  confifquer  leurs  biens , & deks  relouer  auffi. 
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à Petra,  en  leur  fbumilfant  ce  qui  leur  ftroit  neceflaire  pour  les 
p.*Sf.  f i»9.  y conduire.'Ifidore  adrefla  l’ordre  de  l’Empereur  [au  Comte  ou 
au  General  de  l’Orient,]  par  Orefte  & Eftienne  commis  pour 
conduire  les  deux  exilez,  afin  qu’il  fifi  fournir  parles  Gouver- 
neurs des  provinces  & par  les  officiers  des  villes , tout  ce  qui 
feroit  necefiaite  pour  cela. 

[ Ces  ordres  donnez  par  Theodofë  pour  le  bannifTement  de 
Neflorius , de  Photius,  & d’Irenée,  peuvent  bien  eftre  ''à  peu  Non  14. 
Cod.rh.t6.^  prés  du  mefmetempsjque  celui  qui  ertdaté  du  1 jaoufl,oudu 
3°  juillet  43  5, ‘par  lequel  Tbeodofe  ordonna  que  les  difciples  de 
lïio,  " Neflorius  feroient appeliez  Simoniens,  de  niefme  que  Conflan- 
tin  avoir  autrefois  ordonné  que  les  Ariens  fuffent  appeliez  Por- 
phyriens:[ce  qui  n’a  jamais  eflé  exécuté , ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres.]  On  cherche  quelque  convenance  entre  l’hereCe  de 
Simon  le  magicien  & celle  de  Neflorius  [Mais  je  penfê  que  tout 
ce  que  vouloir  Theodofë,  c’e  floit  de  donner  aux  Nefloriens  un 
nom  odieux  & infâme.] 

'Le  mefmeedit  ordonne  encore  qu’il  ne  fera  permis  â perfbnne 
de  garder,  ou  de  lire  les  écrits  que  Neflorius  avoir  Êits  fur  la  reli- 
gion,& contre  la  dodlrine  des  Peres  duConcile  d’Ephefe;qu’on  en 
fera  une  recherche  exadle  pour  les  brûler  publiquement,  depeur 
qu’ils  ne  caufent  du  trouble&  du  fcandale  parmi  le  peuple, 'ou’on 
ne  fbuffrira  point  que  les  Nefloriens  tiennent  aucune  aflcmblée, 
foit  dans  les  villes,  fôit  â la  campagne;  & que  fi  quelqu’un  fbuftre 
qu’ils  le  fâlicnt  fur  les  terres,  ou  fe  rend  difciple  & imitateurdc  ‘ 
Neflorius,  fes  biens  feront  confifquez.'Cet  edit  fut  publié  en  la. 
tin  & en  grec,  afin  que  tout  le  monde  en  eufl  connoiflânce . 'Il 
efl  encore  plus  fevere  dans  le  V.  Concile  & en  d’autres  endroits, 
oh  l’on  a ajouté  les  noms  de  Théodore  & de  Diodore  â celui  de 
Neflorius. 

CoJ.  Th.f.s.p.  'Il  fut  adrefle  à Leonce  Préfet  de  ConflantinopIe,'’&  aux  Pre- 
d’Orient  Sc  d’Illyrie,'Ifidore  & Regin. Ces  deux  derniers 
» p.1  po'.  Cooc.  firent  afficher  l’edit  de  l’Empereur,  au  bas  duquel  ils  mirent  leur 
ic»nc ’Ritio  , pour  obliger  tout  le  monde  à l’obferver . ' Flavius 

' Baffus  nomrtié  entre  les  deux  autres  Préfets,  [pouvait  eflre  le 
Prefët  d’Italie,  & celui  mefme  qui  avoit  eflé  Conful  en  4 ji.^Lc 
Concile  d’Ephefe  avoit  demandé  à Theodofe  de  faire  brûler  les 
écrits  de  Neflorius. 

'(^elques  uns  raportent  à oes  ordres  donnez  contre  Neflo- 
lius  & fes  pattifâns,*ce  qu’Idace  dit  avoir  appris  en  ce  temps-ci 
pr  un  Prcfhe  d’Arabie  nommé  Germain  , qui  efloit  venu  en 
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Galice , & parquelqucs  autres  Grecs , qu’il  s’eftoit  tenu  un  Con- 
cile à Conftantinople  contre  Ncftorius  en  prefence  de  Theodolè, 
où  Juvenal  de  Jerufalein  avoit  cfté  appelle . [ Mais  je  penfc  que 
Idace  marque  par  ces  termes  ce  qu’il  u voit  du  Coixdle  d’Epbelë, 

& ce  qui  s’elloit  pafTé  à Calcédoine. 

Nous  ne  favons  pas  fi  Theodolë  après  avoir  ordonné  que 
Neltorius  lêroit  relégué  à Petra,  changea  auffi-tofi  le  lieu  de  Ton 
exil,  le  trouvant  trop  peu  éloigné  d’Antioche,  ] 'oh  s’il  IV  laillà  Cane.tpip.itv 
quelque  ten^  avec  Irence  & Photius.  * Mais  il  eft  certainqu’U  ”sô„.|  ’ 

fut  banni  à Oafis'  Nefiorius  mefine  l’afiure  & fiirnomme  cette  V 

Oafis  Ibb  ; [ de  quoy  je  ne  trouve  rien.]  'C3n  écrit  que  les  Egyp-  , 
tiens  donnoient  lé  nom  d'Oafis  ou  Auafis  à tous  les  lieux  habi-  Ac>&i^i>(. 
tez  qui  eftoient  environnez  de  deferts;&  que  c’eAcc  que  ce  mot  * Evu-u.c.?, 
marque  dans  leur  langue. 'On  marque  neanmoins  particulière-  {'uoyï.p’aev» 
ment  deux  villes  qui  portoient  ce  nom , la  grande  ôc  la  petite  <<  p.ssp  >.  ' 
Oafis.  'La  grande  avoit  un  Evelque  .'Stralwnen  met  trois, 

Olympiodore  de  mefine , deux  grandes-à  cent  milles  Tune  de  iij.c.  ^ ' 
l’autre,  & une  beaucoup  plut  éloignée  & plus  petite.  [On 

£lace  toqiours  dans  les  aeferts  qui  efioient  entre  l’Egypte  & la 
.ibye;]'cclle  cài  Nefiorius  fut  banni,  eftoit  expofée  aux  courlês  E«g. 
des  Nomades  & des  Maziques,&  pouvdt  cftre  du  collé  de  Pane  **♦  *•'’• 
dans  la  Thebaïde . 

~ 'Cefioit  une  chofe  ordinaire  de  bannir  à Oafis  les  criminds , Rat.n.iia.g) 
ou  ceux  qu’on  acculbit  de  l’eftre.*S.  Athanafe  parle  de  quelques  c^Th.t.jp, 
Evelques  de  Libye  bannis  par  Confiance  en  la  grande  Oafis . ; Ath.apoi.i.p. 

Zoume  dit  que  ceux  qui  efioient  une  fois  reléguez  en  ce  lieu , , 

n’en  pouvdent  plus  forrir,  'pareeque  tous  lesenvirons  n’efioient 
que  des  fables  mouvans,  tout  à mt  inhabitables  , & oh  il  n’y 
avoit  ni  arbre , ni  aucune  autre  chofe  qui  pufi  marquer  les  cbe- 
mins.'Pour  le  lieu  mefine,cetauteur  dit  qu’il  efioit  extrêmement  1, 

&c,  trille.  'Olympiodore  au  contraire  en  lait  un  Iieu"tres  agréable , Photx.to.pnj» 
très  fertile,  Sc  oh  l’air  eftoit  très  lâin:'cequi  eft  conforme  à Stra-  Stnw.i,.p. 
bon . * Il  n’y  avoit  ni  pluies,  ni  rivières , mais  feulement  quelques  ? ^ 

puits. 
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tlefitrius  écrit  pour  fon  berefic  : Ilejlprii  par  les  barbares , ejl  mal- 
traité de  tout  le  monde ^ Ô périt  miferablensent . 

fur  en  ce  lieu  que  Neftotius  fit  un  écrit  oii  il  pnetendok 
<e  juâifier  des  troubles  qu’il  ^voit  caufêz  dans  l'Eglifê.*  11 
y fbôtcnoit  toujours  fes  blafphemes.fC’efl apparemment jestte 
lliftoiie  qu’il  avoir  feite  pour  obfcurcir  la  vérité  de  ce  qui  s'eftoit 
paflé  à Ephdê  .'Nous  en  avons  encore  un  endroit , où  l’on  vok 
qu’il  chicane  fans  raifôn  fur  lesextraitsdefêsouvragesque  Saint 
Cyrille  avoir  envoyez  à S.  Celeüin.'ü  fit  encore  un  autre  éciit  en 
forme  de  dialogue,  félon  M.' Valois,  fur  le  fujetde  fbn  banniHô' 
ment  à Oafis,  où  il  traitoit  avec  plus  d’étendue  la  mefoiechofê. 
n l’adrefTcnt  ù une  perfonne  d’Egypte . 

'Il  vivoit  encore  a Oafis,  lorfqae  Socrate  écrivoit,‘c’eft  à dire 
en  439.*  Mais  la  jufiiee  de  Dieu  ne  fe  content»  pas  de  ce  qu’il 
avoir  fbufièrt  juf^ues  alors.  ^Car  le  pays  d’Oafiioù  il  efioit,  fut 
entièrement  ruiné  par  les  courfe  des  barbares,  * c’eft  à dire  des 
BIeinmj'es,'appellez  aufli  Nomades,[parcequecenomconviaat 
à tous  les  barbares  qui  n’a  voient  point  de  villes,  ni  de  demeure 
aflùrée . jCte  barbares  rempltrenc  tout  te  pays  de&u  & de  can 
nage,dc  y firent  un  grand  nombre  de  prifbnniets,  entre  lefipels 
NcAorius  mefine  fe  trouva  .'Ils  le  selafcherent  oeanmaiBs  avec 
quelques  antres,  on  ne  fftk  poan|uui,&  iis  leur  conunaaderent 
fle  lotir  promtement  du  pays , parccque  les  Maziqaes  [ autres 
•barbares]  y alloient  venir . > • , / 

'NeAorius  Ibrtit  ainfi  de  VObfu,  vint  en  ’r}ietKrïdê,&  & renia 
dans  la  ville  de  Pane  : Etdepeur  qu’on  ne  raccufiUl  d’efire  Ibra 
votontai rement  du  lien  d«  fon  exil , contre  les  ioix-qui  le  déforv. 
doipnc  ; d écrivit  au  Gouverneur  de  la  Thebaïde,  pont  fe  juftificr 
de  ce  crime,  le  conjura  d’en  informer  l’Empereur,  afin  quai  vift 
ce  qu’il  auroit  à ordonner  de  luy&  le  prie  de  prendre  foin  de  fa 
perfônne . 'Il  paroift  qu'il  en  écrivit  aufli  à l’Empereur . Le  Gou- 
verneur ne  receut  pas  fort  bien  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite. 'Et 
il  envoya  quelques  foldats  étrangers  pour  le  conduire,  ou  plutofl 
pur  le  tiainer  à Elephantine,  qui  efloit  unlieuàl’extremitéde 
la  'l'hebaïde,'fur  le  Nil  environ  à 40  lieues  audeflus  de  Thebcs. 
'Et  lorfqu’il  avoit  déjà  fait  la  plus  grande  partie  du  chemin,avec 
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beaucoup  de  peine  & de  Étfigue  , il  rint  on  ordre  verbal d» 

Gouverneur  pour  le  ramener  à Paoe . Ce  voyage  luy  brifa  pref-  a|i6}.b. 
que  tout  le  corps , déjà  afiôibli  par  la  vicillciflê  , & pardiver/ês 
incommoditez . II  s’elloit  melme  blelTé  lamain  & le  codé  d'une 
chûte  ; de  forte  qvvil arriva  à Pane  prefque  mort. 

[II  n’y  fut  pas  long-temps  cri  repos:  JcarleGouvemeur'envoya  p.s65t.b. 
au(Ti-to(l  un  ordre  mr  écrit  pour  le  mener  en  un  certain  lieu  du 
territoks  de  Pane . £t  lorlqu'il  crayent  m’eare  conteiterbit  eofin 
de  tant  de  maux , en  attendant  qu’on  foeuft  la  rokntc  de  l’Em- 
pereur, il  vint  tout  d'un  coup  un  nouvel  ordre  pour  le  conduire 
en  un  quatrième  e»l . 'U  écrivit  fur  cela  au  Gouverneur  d’une  bju  .. 
maniéré  afiez  haute,  pour  fe  plaindre  de  lar^ueur  avec  laquelle  . . 
onletnûtoic,dcdeoequ’aanattcodait  pasFordrede  i’£mp> 

Tcur.'Il  veut  qoe  ce  Magiflrat le r^rde comme  foo  pcre,foicil 
caufe  de  fon  ige,  foit  qu’il  conforvaCi  encom  une  vaine  imagina- 
tion de  la  dignité  qu’il  avoir  perdue . 'Evagre  prétend  que  tous 
oes  divers  cn^gemeos  fo  âifoient  par  ordre' de  Theixkîfo  anef- 
me , qui  avoit  foen  qu’il  eftoic  revenu  [d’Oalîs . 

U nmâft  ^ Neâorius  ne  furvécut  pas  à tant  de  di^ces:] 

Car  Evagre  uunble  dire  que  fos  divers  voyages , & particulicie-  bc. 
ment  la  chûte,  fiiremcaulcderamort.'EtThrâdQreleLefieinr  TUr(.u.s.;i 
dit  que  [l'Empereur]  ayant  oedooeé  qu'on  le  transférai  d’Oafb 
en  un  autre  endroit,  la  mort  prévint  foo  rappel,  [ ou  piatoft  foo 
tranfpcrt . ] 'Evagre  dit  qu’il  avoit  vu  dans  un  éàit , oh  l’on  ta-  E»»g  p.i«s  c. 
portoit  lalindela  vie,qu’ilefloitmortla  langue  mangée  de  vers. 

[Et  il  riy  avoir  guère  de  punition  plus  jufic,]'pour  un  hetdtari 
que  dont  la  lai^é  avoir  proféré  tant  de  Uafphemes  contre].!^ 

[&  dont  k mameur  elioit  venu  folon  toutes  lesapparcnoes,delx 
vaiméquefoo  éloquence  luy  avdt  caufee.]Theodore le LeSenr  e 

qui  écrivoit  vers  l’an  saojenviron  75  ans  avant  Evagre,]*diren  1 Thd*rt.l_p. 
JjEncral,  qu’il  mourut  ayant  le  corps  tout  pourri.  ‘ Thoopliaoc  a s«s.'-. 
peut-eûre  voulu  ks  accorder , lorfqu’il  dit  qu'U  avait  tous  les  *T‘>pi»>.p.79  l> 
membres  pourris^  particulièrement  falanguc  iaipie.Theo(k>.  Thdrt.hcr.i.4. 
iet  lëmbk  dire  qu'il  parut  quelque  marque  licnfiblc  de  la  edetef  ”*••>■'1 

de  Dieu  dans  là  n»rt . Telle  fut  h fin  de  œ malhcurco.x  , qui 
n’avott  employé  qu’à  troubler  l’Eglife,  ks  grandes  qualkez  qui 
k rendoient  fi  capabk  de  luy  rendre  de  très  grands  ^ioes.  On  ^ 

ne  peut  rien  dire  du  temps  de  fa  mort/ûnon  que  ce  fût  après  l’an  p.ï<i.i>. 
[439,3 & avant  l’an  450,  auquel  n»urut  Theodofe . Ceux  qui 
confcivoient  de  l’aikcHon  pour  luy , travaillèrent  fous  Marcien 
en  4 51,  à foire  ranoiter  fon  corps  [àCaollantiiiatde.1  Mais  Mar- 
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cien  les  fit  chaflcr  eux mclmes par fcs gardes.  - ^ ' 
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A R T I C L E CXXXV. 

JtNe^or'm:  Sa  croyance  fur  FEucari^e:  Le  Comte  Iren^e 
^crit  pour  luj , fe  réunit  enfin  a î Eglije . 

[’K  T Ods  avons  marqué  dans  l’ordre  du  temps  ceque.rhifioi< 
re  nous  apprend  de  fes  aâions . Pour  Ces  écrits , ils  con- 
fident principalement  dans  les  bomelies  qu’il  prononça  à 
Merc.t.i.p.y.  Cooflantinople  pour  foutenir  lôn  erreur,  ] Iclquelles  le  P.  Gar- 
» p.311. 3J  ]|  * laflèmblécs  en  un  corps . • On  croit  que  Neftorius  mefme 

Cyr.in  Nefu.  en  avoît  ranuflé  quelques  unes  dont  il  aveût  fait  un  bvre , que 
* P-3-*«  S,  Cyrille  combatit  dans  les  cinq  livres  où  il  réfuté  cet  her«- 
Conc,t,>psi9.  tique , '&  dont  furent  tirez  les  extraits  prefentez  au  Concile 
*'  ï>-  d’Ephefe.  ..  . : • 

Gen.c,jj,  -:  /Gennade  dit  qu’eftant  encore  Preftrô  d'Antioche , il  avât 
compole  une  infinité  de  traitez  ou  de  fermons , dans  lefqu^ 
il  repandoit  déjà  inlênfiblement , & fouvent  fous  pretexte  m 
traiter  quelque  pennt  de  morale,  le  venin  de  la  doârine  impie 
Mercj.i.p,  qjj'jj  enfeigna  depuis  à découvert . 'Le  Pere  Garnier  errât  que 
noüs  pouvons  avoir  encore  pluficun  de  ces  fermons  parini  ceux 
qui  font  attribuez  à S.  Adere,  à Saint  Amphiloque,  a Badie  de 
■ • Meuci^  & furtout  à S.  Chryfodomc . Il  marque  en  particulier, 

deux  fcrmoiK  fur  la  refurreftion  de  J.  C,  & fur  l’AIcenfion,  at« 

" tribuezpar  le  P.  Combefis  à Saint  Athanafe;  [mais  comme  il  ne 
donne  point  de  railbn  de  tout  cela , finon  qu'il  le  croit , on  peut 
M.psj.sj.  attendre  qu’on  en  ait  déplus  fortes  preuves.}  On  a une  hoinelie 
cbry.st.y.h.  Je  Nedorius  fur  les  trois  tentations  de  }.  C,  'que  l’on  attribue  ù 
« r.3?“"'P  Ephrem , à S.  Adere,  & à S.  Chryfodomc , 

Cen.c,5|,  Gennadc  ajoute  que  Nedorius  edant  devenu  Evcfque , & 
ennemi  déclaré  de  l’Eglife, écrivit  un  livre  fur  le  fujet  de  l’Incar- 
nation , où  il  pretendoit  prouver  fon  erreur  par  &t  padàgcs  de 
• ■ ‘ ■ l’Ecriture[}e  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  fait  ce  livre  durant  qu'il 

Mtrt.t.i,p.jia  edoit  banni  à Antiochc-JLc  P.  Garnier  prétend  que  cet  écrit  ed 
^ le  mefme  que  le  recueil  queNedorius  avoir  fait  de  quelques  unes 

F.113.1.  de  fes  homelies.'Il  promet  d’en  rendre  la  raiibndans  unedidêrta- 
tion  fur  les  œuvres  de  S.Cyrille,  [que je  ne  trouve  point  dans  foiT 
livre  .Mais  je  ne  voy  peint  prefentement  de  raifonde  confondre 
■ deux  chofes  qui  proident  aulfi  differentes  qu’un  recueil  d’ho- 
mclies , & un  écrit  fqr  l’Incarnation , qui  fcmble  avrâr  edé  um 
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' corps  divifé  par  les  differents  paflaro  qui  y effoient  employez.] 

'Les  paffages  de  Nefforius  lus  dans  le  Concile  d'Ephelc , effoient  Conc.t.3.p.s<9. 
de  l'un  des  livres  pleins  de  blafphemes  qu'il  avoit  faits  avant  ce  *• 

Concile . Nous  n’avons  point  deconnoiffànce  plus  particulière 
[de  ces  livrcsjLes  douze  anathematifmes  qu’iloppola  àceuX  de  Mere.t.»  r.u6. 
S.  Cyrille,  [ en  pouvoient  ffiirc  une  partie.]  'Nous  avons  encore  t.i.p.7«-»4. 
quelques  fermons  qu’il  fit  contre  les  Pslagiens.  'Il  femble,  comme  C»tel.t.i  .p.4«» 
nous  avons  dit , qu’il  ait  fait  quelques  écrits  durant  qu'il  effoit  *' 
banni  à Antioche  avant  le  nûlleu  de  l’an  4 jz.  'Nous  venons  de  Evig  i.i.c.7.y. 
voir  qu’il  en  avoit  fait  deux  à Oafis , ***  ***• 

'Pour  fes  lettres  nous  en  avons  trois  au  Pape  Celeff  in, “deux  à Co«c.t.j^ 

S. Cyrille,  ••  uneà  Celeffe,  • une  à l’Empereur  fur  le  jugement  du  Yô! 
Condle  d’Ephefe . ■'  Et  cequ’E  vagre  nous  en  a confervé  des  deux  • Cone.t.s.p. 
qu’ilécrivitfurfesnnferesauGouverneurdelaThebaïde.'Le  ’ MeK’t.i  p 
V.  Cooeik  & Juffinien  citent  encore  quelques  fragraens  d’une  71. 
lettre  à Alexandre  d’Hierapk  . li*  ' 

^Onparled’une  Liturgie  qui  portefon  nom . ’ *67***  ^ 

»I1  y enaquipretendentqueNefforiusn’apascrnIa veritédu 
fâcrement  de  l’Eucariffie,  à caufe  de  ce  que  dit  SaintCyriIle,que 
luy  & ceux  qui  fuiv'oient  fes  fentimens,  détruilbient  la  force&  / 
la  vertu  de  ce  nryffcre . Mais  quoiqu’on  reconnoifle  que  fEuca-  j,,, 
riffie  eff  k corps  de  f.  C;  ft  neanmoins  on  croit , comme  faifûio  jtg, 
Nefforius , que  c’eff  feulement  k corps  d’un  homme,  & non  le 
corps  de  Dieu  mefme , on  en  ruine  véritablement  toute  la  force 
& la  vertu . 'Le  P. Garnier  qui  foutient  qu’il  n’effoit  pas  CalvN  r u»  jj» 
«ffe , veut  qu’il  ait  effe  Luthérien  , &:  qu’il  ait  cru  que  le  pain 
n’eff  pas  ch^gé  au  corps  de  J.G,  mais  qu'd  y eff  feukment  uni  : 

[Je  ne  voy  ps  qu’il  en  ait  de  preuve.  J a 

'Le  Oamte  I renée  tombé  dans  la  difgrsce  deThcDdofe,à  cmifc  Conc.t.;.p. 
de  fon  attache  pour  NefforiusJi(Sc  baimi  avec  luy  àPetra.ne  l’en 
aima  ps  moins  depis  pur  cela.  ] 'Il  écrivit  un  ouvrage  fous  le  ’p  p.Sî4  »i*ov 
titrede  tragédie,  divifé  en  pluficurs  livres , [ d’oîi  nous  viennent, 
comme  nous  avonsdit,  pefipie  toutes  les  peccs  inférées  dans  le 
recueil  ou  lÿnodique  que  nous  a donné  k r.  Lupus.  ] '11  y prie  P.71S.781.79& 
auffi  en  divers  endroits.fOn  voit  que  tout  fon  but  effde.^ificr 
Nefforius  , & ceux  qui  luy  effoient  demeurez  attachez  jufques 
aubout.JIl  refcve  furtout  Afcxandtcd’Hierapk,qu’onpeut  dire  p.S7oSrc. 
effre  fon  héros. 'La  trmficme  prtie  de  fon  ouvrage  contenoit  ce  p.?»!.».* 
qui  g’effoit  pfié  à Alexandrie  dans  la  négociation  de  la  pix  . 
f Ainfi  on  put  dire  qu’il  n’y  a aucun  lieu  ] 'de  douter  que  ce  ne  Th  in.G.p. 
foit  cet  Irence  de  Tyrqui  eff  marqué  dans  un  catalogue  de  livres 
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Ijinaques^oùilcAdiCqu’ilavoit  écrit  uoehinoire  cccleâafkiqiie 
mcioq  livres  Tur  ^e^(puiïÎ0n  de  Neflorius , & fur  toutes  lesau^ 
très  choies  qui  s’eftoient  paflces[aIors]cn  Orient. 

[Comme  il  efl  tout  pour  Nellurius, il  imlcraitc&rtS.CytilIe^ 
Coac.ap  p.  & tnefir^e  Jean  d’Antioche.  ] 'U  n’épargné  pas  non  {dus  Theodo- 
iso.'iTs*  rct , qu’il  accule  de  kgereté  & dlnconftaiKe.  * On  prétend  aulfi 

• p.iii.  «lit.  qu’il  elU>it  ennemi  de  la  lettre  d’Ibas . 11  fe  plaint  qaek  Pape 
p.  ii2.*.  s'elloit  laifle  furprendre  aux  artifices  de  S.  Cyrille  11  & déclaré 

encore[partout]ennemi  de  la  paix  faite  en  4};. 
p.tii.fc,  'L’auteur  du  Synodique  luÿ  reprochelbuvent  lôo  attache  potrr 

p.to].l9).  Neflorkis. 'U  l'acculé  d'avoir  condanné  la  déclaration  de  foy 
£ûce  parles  Orientaux  ,d’avdraoinbatu  h doârioeCathofique, 
p.739.toi.<94-  & d’avoir  fbûtenu  l’eneur:  'iSt  il  prétend  qu’il  elloitauflt  heiai- 
que  que  Theodoret  elloic  Catholique.!  Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’on  puifle  prouver  autre  efaofe , linon  qu’il  cfloit  fortement 
^■**'’*  perfuadé  que  Neftorius  cfloit  innocent  ; J 'cC  quC  l'auteur  dji 
Synodique  foûcient  qu’on  pou  voit  cn»re,  fans  avoir  aucun 'de 
-•  ks  mauvais  féotimens  contre  la  fby , [&  qu’il  avoir  des  tenebres 
comme  Alexandre,  qui  rempefeboient  de  rcconnoillic  que  les 
lettres  fur  la  réunion  ^ ne  contenment  rien  que  de  conforme  à 
^ b ***^  la  foy  qoil  tenoh  luy  mcfme.JCc  qui  cfl  certain,  c’cfl  que  The». 

' dorct  foûtknt  qu'on  ne  fevoit  point  qu’il  euft  jamais  eu  d’er- 
Co«.i|).p.i6o,  reur.'L 'auteur  mcfme  du  Synodique  reconnoifl  qu’il  s’unit  enfin 
à la  communion  Catholique,  oh  il  fut  kit  £ vcfque  de  Tyr  par 
Domnus  Eve^uc  d'Antioche. 

'11  dit  que  ce  fiit  après  avenr  fait , eflant  laïque , l’écrit  dont 
nous  prions,  [où  il  eÛ  en  effet,  encore  tout  enivré  du  Ëuixcou^ 
rage  d’Alexandre,  & trop  oppofé  à ceux  qni  rentnxent  dans  la 
communion  de  Jean  & de  Saint  Cyrille,  pour  croire  qu'il  y fufl 
rentré  luy  raefine.  'U  n’écrivit  cet  ouvrage  qu’apés  les  troubles 
qui  s’élevèrent  fur  Théodore  de  Mopfueftcfen  437  dSc  438,Jcom- 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite.JIl  proill  qu’Alcxandrc  d’Hie- 
raplc  cfltâc  mort  alors . [ 11  peut  avoir  obtenu  fa  liberté  & fon 
rappl  en  rentrant  dans  la  conununion  de  l’Eglifé . Ainfi  il  ne  fera. 
Lup»(«  p.ÿi.  point  ncceflâirc  de  dircjquil  ait  cfté  fait  Evcfque  contre  ki  loy 
de  l’Empereur  qui  le  banniffcMt  j [à  quoy  il  n’y  a en  effet  ni  fon- 
dement , oi  amarcnoc.  On  verra  fur  Theodoret  la  fuite  de  fon 
r-*3-9j.  hiftoirc.]  'Le  R Lups  a fait  un  long  recueil  de  ce  qu’il  a trouvé 
p*3*4.  deluy,&dcccqu'ilcn  a penle.[Carilcndit  beaucoup  de  choies 
qu’il  ne  fonde  que  fur  des  co^élures  fàullcsoa  très  fbibles.]  'Il 
avance  qu’il  eûoit  de  Tyr,  preequ’il  en  a efté  Evcfque,  fuppfant 
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comme  une  veritéclaire,  que  l’ordredc l’Eglifccftoit  alorsqu’on 
ne  fufi  point  ordonne  Eveique  hors  de  fon  pays , [ quoique  cet 
ordre  ne  proiflè  inilleprt , & Ibic  détruit  par  mitle  cxei^Ies. 

V.Th«do-  *11  eft  certain  au  contraire  qulrcnée  n’orfoit  point  de  Tyr , 
* *’■  puifqu*il  en  cfloit  Evefque] 

article  cxxxvi. 

Efat  dfi  Nfjhr'ieu!  jufqucs  <J  la  fia  du  VL  fiecle. 

E D X qui  voulurent  faire  raprter  à Conftantinoplc  le 
torp  de  Neftorius,[font  voir  que  des  prfonnes  l'ont  aimé 
julques  après  fa.  mort  ; Et  il  ne  faut  ps  douter  que  quelques  uns 
n'aient  audi  aimé  fa  do£Irine&  les  erreurs,  JquoiqueTheodoret 
proteft<tvers  l’an  448,]qu‘il  ne f^it  perfônnc  qui divilê  le  Verbe 
incarné  en  deux  Fils.  'U  elt  certain  qu'on  en  a aceufé  plufieurs 
perfornes  injuftement . 'C'eft  un  reproche  que  les  Eutychierts 
«ifoient  aflez  gcneralement  aux  Orientaux  ; on  ne  pnvoit 
guère  en  ce  temps-Ià  témoigner  quelque  zcle  contre  les  erreurs 
de  Neflorius,  ou  d’Eutyche,  fanseftre  accu  le  de  l’erreur  oppfïe 
à celle  que  l'on  combatoit.  [ fe  ne  fçay  mefme  fi  Ton  pourroit 
trouverdans  la  fuite  du  V. &du  VI.  fiede,niaocuneEgIifêqui 
ait embrafle ouvertement  l’erreur  de  Neftorius,  ni  aucun piti- 
culier  qui  en  ait  cfté  légitimement  convaincu . 

‘Neanmoins  S.  Leon  prie  Theodoretmcrmeen45j,deraidcr 
à extirpr  les  icftcs  des  erreurs  de  Neftor'ras  Oc.  d’Eutyche,  qu’il 
favoit  eftre  demeurez  dans  l’Empire d’Orient. 'Vigile  de  Tapfe 
aflurelà  la  fin  du  mefme  fiecle,]que  lesfeélatcurs  de  Neflorius, 
aulTi-bien  que  ceux  d’Eutyche , repndoient  tellement  le  venin 
de  leur  doftrine,  que  ces  deux  maladies  infeéloientprefque  toute 
I.  l’Eglilc'Lconce  de  ByzatKe  qui  puvoit  écrire  ’ environ  cent  ans 
aprî&,]fuppofe  qu’il  y avoit  alors  de  véritables  Nefloriens.*  Et  il 
efl  en  cela  d’autant  pluscroyabIe,V]u'il  avoit  cftéluy  mefme  fur- 
pris  pr  eux  dans  fa  jeunefïc^  qu’il  avoit  eflé  de  leur  nombre: 
'mais  Dieu  luy  ayant  infpiré  le  defir  de  faire  quelque  roj-age 
pour  s’inflruire  dans  la  vertu  , luy  fit  retKontrer  des  prfbnnes 
fàintesqui  luy  firent  voir  la  vérité  dans  l’Ecriture . 

'Il  dit  donc  que  ces  hérétiques  n’avoient  que  du  mepis  pour 
les  Peres  & pur  le  Concile  d’Ephefe , 'regardant  comme  leur 
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616  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
dcéleur  NcftoriUs,  avec  fcs  maillrcs  Théodore  & Diodore,  que 
cependant  ils  faifoient  profeflion  de  ne  s’y  point  attacher,  [mais 
à l’Ecriture  fëule]&  auConcile  de  Calcédoine, 'témoignantavoir 
auffi  du  refpcdl  & de  l’eftime  pour  les  /âints  Peres . Tout  cela 
n’eftoit  que  pour  tromper  les  fimples,  'dont  ils  tafehoient  de  ga- 
gner la  croyance  par  ces  artifices,  aufli  bien  que  par  les  avantages 
qu’ils  promettoient  de  leur  procurer  dans  le  monde . 'Quand  ils 
s’eftoient  ainfi  acquis  l’cfprit  de  quelqu’un , ils  luy  vantoient  les 
écrits  de  Diodore  & de  Théodore  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs . Car  Leonce  femble  dire  qu’outre  ce  qui  regarde  la  per- 
fonne  de  J C,  ils  fuivoient  encore  beaucoup  d’autres  impietez , 
qu’il  prétend  le  trouver  dans  les  livres  de  Théodore. 

'Quelques  uns  d’eux  demeuroient  dans  la  communion  de 
l’Eglife , & comme  le  nom  de  Neftorius  y eftoit  extrêmement 
odieux,  ils  ne  craignoient  point  de  l’abandonner, & de  l’anathe- 
matizer  mefme,  fe  contentant  qu’on  leur  permift  de  fuivre  Dio- 
dore & Théodore. D’autres fedeclaroient  imitateurs  & défen- 
leurs  deNelIorius,&  failôient  fansdouteune  communion  à part, 
ayant  aufli  un  Clergé  propre;  fans  trouver  mauvais  neanmoins 
que  les  autresdemeuraflent  dans  la  communion  de  l’Eglife . 

'Ils  eftoient  ennemis  de  la  profeflion  monaftique  ; du  jeûne , 
des  veilles,  de  la  retraite  ; de  forte  que  quand  ils  avoient  gagné 
l’efprit  de  quelque  moine,  ils  le  portoient  à lire  les  livres  des  gen- 
tils [au  lieu  de  ceux  de  r£glife,]<Sc  tafehoient  peu  à peu  à le  de- 
goufler  de  fa  profeflion  par  les  railleries  qu’ils  en  faifbient  tnur 
le  portera  quitter  fon  habit , & à entrer  dans  l’état  Eccleualli- 
que , pour  pratiquer , dilbicnt-ils , les  vertus  civiles , & s’accou- 
tumer à vivre  en  hom  me  avec  les  hommes , 

'Leonce  parle  d’un  Barfumas,  qu’il  dit  avoir  efté  difcmle  de 
Théodore , & avoir  répandu  lés  dogmes  impies  dans  la  Fcr/c  . 
Mais  il  l’accufe  de  plus,  d’avoir  voulu  qu’on  regardai!  toutes  les 
aérions  humaines  comme  indiflerentes , qu’on  ne  confiderafl 
les  excès  du  vin  & des  viandes  que  commefun  ufage  legitime]des 
dons  de  Dieuj  que  non  feulement  aucun  laïque,mais  mefmé  au- 
cun Ecclefiafrique  ne  s’ablrinft  du  mariage,  & qu’enfin  la  polyga- 
mie paflàft  pour  une  chofe  licite. [ Ce  Barfumas  doit  eftre  rort 
diflèrent  de  celui  qui  lé  rendit  fi  célébré  en  449,  pay  la  défènfê 
d’Eutyche . Pour  les  Perfes,  il  eft  certain  ce  me  femble  que  beau- 
coup d’entr’eux  ont  embraffé  leNeftorianifme.J  'On  croit  qu'ils 
tirèrent  cette  herefie  d’un  college  établi  à Edefle  pour  les  Chré- 
tiens de  cette  nation,  & que  les  chefi  de  ce  college  infeélezdcs 
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*”*  " fçnrimcns  de  Ncflorius  & Théodore. , les  répandirent  enfuitc 

parmi  les  autres;  'ccqui  fit  que  l’Empereur  Zenon  abolit  depuis  p 5i«  r- 
ce  college. 

[Il  faut  biendirc  qu’il  yavoit  à la  findu  VI. ficelé, ]’non  feule-  Gregj  ç.ep.«f 
ftctritttt.  ment  des  peuples,  mais  auflî  des  Preftres , ou  nicfine''des  Evef 
ques  [qui  faifeient  une  profeflïon  publique  du  Nelloriatûrnie,  ] 
puifque  les  Evelques  d’iberic  confulterent  S.Gregoire  de  quelle 
manière  il  falloit  les  recevoir  , lorfqu'ils  revenoient  à l'Églife 
Catholique.  'Saint  Grégoire  jugea  qu’il  ne  falloit  ni  lesbattizer , <>■<- 
puilqu’ils  l'avoieot  efié  au  nom  de  la  faince  Trinité  , ni  raelme 
leur  irapofer  les  mains>  ou  leur  donner  l’onélion  du  faint  Chref-  . • • 

me,  comme  l'on  faifoit  aux  Ariens;  mais  les  traiter  comme  on 
feifoit  les  Monophyfites[efpeced’£utychien^  ]&  quelques  au- 
tres, 'c’eü  à dire  qu’il  falloir  fe  contenter  qu’ils  fiflent  profellion  pspiac 
de  la  vraie  fby  en  prcfence  de  toute  l’Eglife;  qu’ils  anathemati- 
zafifent  Ncftoriu.s  avec  tous  les  feélatcurs,  & les  autres  herefics; 
qu'ils  promiflént  de  recevoir  les  Conciles  reccus  par  l’Eglife 
univerfclle;  & les  receveur  fur  cela,  en  les  confervant  dans  leurs 
degrez,  afin  que  la  bonté  qu'on  leur  tém<ûgneroit,&  le  foin  que 
l’on  aurait  de  les  infiruire  , les  retirafient  plus  facilement  de  la 
gueule  du  dragon . 

ARTICLE  CXXXVII. 

'Ari/ftlMis  dimÂiUtdt  n*m>tiunUUf4rt4tt‘£i"ftriHr , T»n 

Ntfitrint  : Ltsàtux  CilUiuUfmf.  SX^jrilkirtjft  mtmxvtlUdicU- 
rutitn  dt fty  puer  cfirtfynit , fût  mh  utvregt  fur  l'Acwinuiui, 

[^"^  Efut  apparemment  enl’an  435,]'queIeTribun  Ariftolaüs  CoBc.«p.p.i}i» 
fut  envoyé  une  féconde  fois  en  Orient , avec  de  nouveaux  * 
ordres  de  l’Empereur  contre  l'herefie  de  Neflorius , & pour  la 
paix  de  l’Eglife;  "à  quoy  il  femble  que  Saint  Pua.Ic  au  eu  quelque  7.194.1. 
part.  [Si  ce  font  ceux  j dont  b Cyrille  dit  que  toutes  les  perfônaes  p »•  s.f  lop, 
zélées  pour  la  fby  à Alexandrie,  & tous  les  Evelques  d’Egypte 
avoient  efié  extrêmement  rejouis , il  femble  qu’ils  fbient  venus 
avec  la  nouvelle  de  quelque  viât^  remporté  fur  les  ennemis 
de  l’Etat,  & dont  on  rendit  grâces  à Dieu  par  des  prières  fer- 
ventes. [I^is  l’hifloirc  ne  nous  en  fait  coonmflre  aucune  ren  ce 
temjps-ci.j  Saint  Cyrille  dit  que  ces  ordres  avmenteflé  envoyez  à 
Arifiolaiis  pour  eflre  executez  par  luy  . [ Ainfi  Upouvmt  eflre 
des-aupara vant  en  Orient . 
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Ces  ordres  envoyez  à Ariftolaüs,  pondent  que  tous  les  Evef- 
ques  de  l'Orient  anathematizerdeot  Neflorius , & queiesblaf- 
phcmes  fêrdent  appeliez  de  tout  le  monde  I herefie  Ncftorienne, 
ou  Simooienne,  f conformément  à l’edtt  dutroi/iemeaouft.  ] 'Les 
Evefquesdc  l 'Orient. a vdent  déjà  [la  plulf«rt]anathematizéles 
folies  de  Neflorius.  Mais  on  tenok  que  plufieurs  de  ceux  qui 
l'avoicnt  fait , ne  laiflbient  pasd'en  oonfêrvcr  les  fcntimcns , & 
ne  s’en  cachoicnt  pas  dans  leurs  paroles , ce  qui  caulbit  divcrfcs 
difputcs  parmi  les  peuples  qui  fê  fcandalizdent,  [ou  par  un  vray 
zele,  ou  par  ignoraiKCJ  de  ce  qu'on  leur  difoit  dans  les  fermons. 

'S.Cyrille  affûte  que  des  perfboncs  dignes  de  fby  luy  en  avdent 
donné  avis;  [Et  il  pouvoit  bien  avoir  foUicité  ce  iwuvcl ordre,] 
dont  il  avdt  tant  de  joie . 

'11  écrivit  donc  à Àrifiolaüs  pour  luy  recommander  de  âire 
anathematizer  [de  nouveau  Neflorius  par  ceux  qui  efloientfuf 
peéls>  & de  leur  faire  condanuer  fcs  divers  blafphcmes,  dont  il 
fit  un  abregé.jll  menace  de  la  dcpqfîtiondecemcc  par  le  Concile 
occumerique  d'Ephefc  , ceux  qui  perflfleront  dans  les  erreurs 
qu’ils  auront  condannées  eux  mefmes  ; Et  qu’ils  ne  difent  pas , 
ajoute-t-il , qu'ils  neconnoiflént  point  le  Concile  d’Ephefê  , de- 
peur  que  nous  ne  les  connoiflions  point  non  plus  pour  Evcfques. 

[ L'on  voit  par  là  qu’il  travailloit  à fiiire  reconnoiflre  l'autorité 
du  Concile,  de  quoyjufquesici  on  n’avoitpwnt  encore  parlé.  ] 

'Ce  fût  fânsdoute  fur  ces  inftruéEonsfde  S.Cyrille,  jqu'Ariflo- 
laUs  eflant  venu  en  Cilicie,  avec  l’ordre  de  l’Empereur,  Hellade 
[de  Tarfe,)  & quatre  autres  Evefques  de  la  première  Ôicie[lujr 
donnèrent]  une  IcttreadrefTécaux  Empereurs Tbeodofè  & Va- 
lentinien , ob  ils  dedarent  que  fuivant  leurs  ordres , ils  embraf- 
fent  la  communion  du  faint  Concile  d'Ephefê,  tiennent  Ncfh>- 
riuspour  depofé,  & l’anatbematizent  dans  toutes  les  impietez 

2u'il  avoit  enfdgnées  par  fcs  fermons,  par  fês  ouvrages , & par 
s cnticôcns  particuliers,  voulant  fuivre  en  tout  les  faints  Evef 
ques  Sixte,  Piocle,  Cyrille,  &Jcan,  & anathematizer  avec 
eux , Neflorius  & les  Nefloriens  fês  fcÂateurs . 'Hellade  avoir 
promis  [ un  an  auparavant  ] à Neflorius  de  ne  l’abandonner  ja- 
mais , ^erfuadé  qu’il  ne  fbûtenext  ^e  la  vraie  fby . [ Mais  depuis 
qu'il  efloit  entré  dans  la  paix  de  l'Êglifê,  & que  l’efprit  de  paix 
avoit  fuccedé  à l’efprit  de  contention  & de  difpute,  il  n’avoit  pas 
eflé  difficile  de  luy  âireoomprendre  quels  efboient  les  véritables 
fëntimens  de  l'hcrefiarque. 

'La  fécondé  Cilicie  fit  à peu  prés  la  mefme  chofe  que  la  pre- 
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*“■  mrere,  fur  les  inûances  que  Iny  en  fit  aufli  Ariftolaüs , Tune  & ptjj 
l'autre  trois  ans  apres  la  conclufioa  de  la  paix;  [&  ainfiau 
plufiofi  vers  le  milieu  de  4 J5. } 

L'!an  de  J^esds  CHaifT'43^. 

'Beronicien  elloit  en  ce  tempvd  Evefque  de  Tyr métropole  de  p.ti94i94|>>  a- 
la  première  Pbenicie , ayant  fuccedé  à Cyrus  qui  efioit  venu  à 
Epbelê  avec  les  autres  Orientaux.  [ArifiolaUs  demanda , ce  (êm<. 
ble,  que  luy  & les  autres  de  là  proviix»  fificot  ce  que  fouhaitdc 
S.Cyrille.}  Mais  Beronicien  foûtint  qusc’eihût  afièz  qu’on  fifl 
ce  que  portât  l’ordre  de  l’Empereur/Et  beauœnp  d’autres  pou-  Lajup.B.p54s 
vexent  dire  la  mefine  choie,  wa  vouloir  admettre  ce  que  Samt 
Cyrille  demandoit  qu’oo  ajoutai  aux  fignatures.  'Boonkien  CaiKjip.p.ts{ 
en  écrivit  à S-Cyrille  mcfme , luy  proteilant  que  tous  les  Evet  ^ 
ques  de  & province  efioient  preils  de  fiûre  voir  qu’ils  ne  fi»-; 
vdent  point  dutout  les  blafphemes  de  NefiOtius . > ' ■ 

'S.Cyrille  drellà  fur  cela* une  nouvelle  dedaratkn  de  fby  qu’il  d*»o* 
envoya  à ArifiolaUs,  'à  Berooicien,&  à Jean  d’Antioebe, ‘comme  «t«. 

capable  de  lever  toutes  fortes  de  iôupçons , pourvu  qu’oo  ana>  * •’■**'*•* 
tbematizaft  auiC  Nefioriui  lipreteodoit  que  cela  eiloit  oompns 
c^Ds  l’ordre  de  l’Empereur.  [U  ne  ^t  pas  un  mot  de  la  dedaia- 
ôon  faite  pour  la  pmx.  J 'En  écrivant  a Jean  fur  ce  nouveau  fer- 1 i»r. 
molaire , il  iê  plaint  de  ce  que  quelques  Eveiques  après  avoir 
anatbematizé  Neüorius  & &g  > enieignoint  les  mefmcs 

erreurs  ibus  des  termes  un  peu  dincrens,  '&  s’anathenuriaoient  p.tst*. 
ainfi  eux  mefmes . 11  n’en  parle  que  comme  ,d'na  bruit  qu’il  oc 
veut  Ms  croire. 

'Il  lavât  apparemment  appris  d’AdamancePreilre&  Abbé  ppi4-fs«4- 
qui  l’eftoit  venu  trouver  de  la  p^de  Maxhnejean,&  Thalaile 
auifi  Preftres  & Abbez  [en  Syrie,  iâos  doutej  tous  quatre  pleins 
de  mIc  & d’ardeur  contre  ceux  qui  fuivâent  les  erreurs  de  Nef- 
tonus,  & fuiront  contre  les  Eveiques , qui  awés  les  avâr  ana- 
tbematizez  les  confervoient  encore,  & eninië^ient  les  peuples. 

••  '11  leur  éenvit  par  Adamance dont  il  fait  un  grand  cloge,ôc  ‘qui  ps>t* 

leur  devât  apprendre  de  quelle  mamere  le  Saint  avât  écrit  à 
Ariflolaüs  & à divers  autres.  Il  leur  demande  le  iêcoucs  de  leurs 
prières  , particulièrement  à cauiê  d’une  foule  d’afTaire  dont  il 
ellât  accablé . 

'Nous  apprenons  de  la  mcfme lettrcque  bcauconp'd'Evei^es  P9«j. 

& d’autresorthodoxes  luy  ayant  envoyé  diveriés  objeflions  que 
les  Neftoriens  âilbicnt  [ contre  la  doebrine  Catholique , ] cela 

t.  Jt  pend  qu'il  faut  ,/citiirt  , la  lieu  d#  firiftmrt  & ttpufimf,  ‘ 

liii  ij 
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Ibbbgca  de  faire  un  ouvrage  fur  l'Incarnation,  qui  quoiqu  ’aflez 
court,  repondok  neanmennsà  ptefque  tout  ce  que  l'on  pouvoit 
oppofer  [ a ce  Myftere  . j II  y montrait  que  la^nte  Vieige  eft 
mere  de  Dieu,  ' qu'il  n’y  a point  deux  Chrrfts,  mais  un  Icul , & '• 

que  le  Verbede  Dieu,fensccflcrd’eftrc  impaffible,a  fbuffèrtpour 
nous  dans  la  chair  qui  luy  efloit  propre.  Saint  Cyrille  envoya  cet 
derit  aux  trois  Abbez  par  Adamance.afin  qu'ils  le  filTent  lire  aux 
Onhodoxes.-  & il  efpere  qu'ils  le  liront  avec  plaifir . [Je  ne  ffay 
point  oue  nous  l’ayôns  J ri 

' 'L’Abbé  Maxime,  [foit  le  Preflre  dont  nous  venons  de  parler, 
fbit  le  Diacre  d’Antioche  dont  nous  parlerons  encore  davanta* 
ge,]  avdt  écrit  à Saint  Cyrille  contre  Mnfée[ou  Moy(c]Evcfque 
d’Antarade[dans  la  Phenicie,]  fe  plaignant  qu'il  gardent  dans  ton 
coeur  lesdogmesde  Neflorius  qu'il  avoit  condannez  , & preten» 
dant  qu’il  avoit  pn^ré  d’horribles  blafpbemes  dans  foo  mo- 
naftere . Cela  troubla  SCyrillc , & luy  fit  rompre  le  commerce 
de  lettres  qull  avoit  avec  cet  Evefque,  'quoiqu'il  euft  efté  à 
Ephclé,  & y euft  pris  prtà  tout  ce  ouc  les  Orientaux  y a voient’ 
Éutcootre  luy.  'Mt^dë  luy  écrivit  quelque  temps  après  fur  (bn  (i-‘ 
lenoe  par  un  nommé  Thomas,  & d’une  maniéré  queS  Cyrille éiv 
fût  Éitisfait;  de  forte  cu’il  luy  répondit  d’une  maniéré  civile  , 
oh  il  témoigne  qu’il  IbuDahe  de  demeurer  toujoins  uni  avec  luy. 

U ne  veut  pas  d ire  neanmmns  qu'il  croie  queeeque  Maxime  luy 
avoit  mandé  fôhr  toutlfait&ux.J 


ARTICLE  CXXXVIIL 

Dtrniers  ftntimens  de  Tbeodoret fur  Neftoriut  : Divers  maJbeurf 
•i  Alexandrie  \ Cycle  pafcal  de  S.Cyrilk , 

'JT  RzNEEdans  fâ  tragédie,  dit  quejeanayantteceula  létttede 
i Saint  Cyrille  dont  nous  avons  parlé,employa  touteslôrtes  de 
machines  pour  obliger  les  £ vefques  à y déférer ,.  le  reprefcntai^ 
comme  un  homme abatu  ibusS.Cyrille,  &qur  ne  fongeoitqu’à 
le  dater . [Car  il  ne  cherche  qu’à  là  décrier  tous  deux-J  'Ce  que 
nous  apprenons  de  Jean  mefme  dans  une  lettre  écrite  quatreans 
après  la  paix,[&ainfi  en  4^6  ou  437,]  'c’eft  qu’Ariftolaüseftant 
venu  à Anôoche,  y avoit  eflé  témdn  du  zde  de  tout  fon  Clergé^ 

'&  que  tous  les  Évefques  de  fbo  patriarcat  avdent  condanné  Sc 
depofé  Neflorius , & anachematizé  tout  ce  qu’il  avôt  dit , oit 
1.  m iMS,<yie  J.  C>  a’ffl  q>’hii,S(  non  deux  IfahsatiJsm»  rfl  CM/mt)  & utn  du»  • 
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**  ‘ écrit  contre  la  foy , avec  tous  ceux  qui  voudruient  fuivre  les  ' 
erreurs,  Ce  conformant  en  cela  aux  autres  Evefquesqui  s’elkiicnt 
trouvez  à Ephelê.,'Il  marque  en  particulier  ce  qu’a  voient  fait  les  pS}4.(n 
rtfMV».  deux Ciliciesranncc  de devant.'LesEvcfquesdé'la  Maritime, (je 
penfcquec’eft  la  première  Phcnicie,)  avoient  fait  par  une  lettre' 
une  déclaration  femblable  àla  fiennc.'Ceuxdela  première  Syrie  ?.«»♦». 
avoient  tous  figné  la  mefme  chofeCeux  de  la  fécondé  Phenicie 
l’avoient  ligné  aufli  à Antioche , où  ils  eftwent  venus  pour  faire 
ordonner  le  Preftre  TheodoréEvefquc  de  Damas[&  leur  métro-  »i«.e. 
politain,  au  lieu  de  Jean  qui  avoir  eflé  à Ephefe  . ] Théodore, 
dont  Jean  parle  avec  cftime , affilia  au  Concile  de  Calcédoine, 

& à quelques  autres.Aotioque  £vefque[de  Bullresjs'ellant  audi 
trouvé  à Antioche,à  figna  comme  les  autres  au  nom  de  tous  ceux 
de  fa  province , dont  il  elloit  métropolitain . Enfin  la  Melbpota- 
mie,  i'Ofrbocne,  l’Euphratefienne,  ôt  la  fécondé  Syrie,  conlën- 
tirent  tous  d’une  voix  à ce  que  leurs  confrères  avoient  fait.  Pour 
rifaurie  elle  fe  contenta  de  ce  qu’elle  avoir  fkk  [en  4^4.  Vtâlà 
toutes  les  provinces  du  patriarcat  d’Antioche . 

On  ne  marque  point;  plus  en  particulier  ce  que  ces  Evelques 
lignèrent . (^oy  qu’en  difc  irenée,  J 'Lupus  ne  croit  point  que  Lup.ep.n.p.44S. 
Jean  ait  fait^jper  les  nouvelles  additions  dcS.Cyrille.ni  melme 
qu’il  ait  obligé  à rien  Cgner  contre  Nellorius  ceux  qui  y avoient 
oe  la  répugnance . 

. 'U  allégué  pour  cela  l’exemple  de  Theodoret,qui  necondanna  U 
point  Nellorius , dit-il , avant  l’an  449,  & qui  lans  doute  avoir 
des  collègues . [ Je  voudrois  que  nouseuffions  quelcme  choie  de 
clair  & de  certain  fur  la  maniéré  dont  (ê  conduilît  Theodoret , 
dans  une  occalloo  qui  elloit  alTurémenc  trille  & embaralfante 
pour  luy, quand  mefme  il  autoit  déjà  edé  auffi  éclairé  fur  le  fait 
de  Nclloriuj.qu’il  le  fut  depuis.  Neanmoins  il  y a eficélivement 
grand  fujet  de  croire  qu’il  ne  fit  encore  rien  contre  Nellorius  en 
cette  occaûon . J:  "Car  noos  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à Jean 
d’Antioche  pour  le  plaindre  de  luy  , & obliger  mefine  Jean  à le 
pourfuivre,parcequ’il  n’avoit  pas,dit-il,efiàcé  la  tache  du  Nello* 
rianifiTK, comme  tous  les  autres  Evelques.  Il  doute  mefme  s’il  ne 
foûtient  point  les  blafphemes  de  Nedorius  : Et  il  le  faut  bien 
dire,  ajoute-t-il,  s'il  ne  l’a  point  anathemadzé,  &s'iln’a  pas 
feulement  fouferit  à fa  depolition,  comme  le  Pr^re  Daniel  me 
»•  l’a  raporté  Le  P.Garnier  qui  nous  a donné  cette  lettre  ' en  grec, 

Mots  ts,  dit  qu’elle  a ellé  écrite  vers  439[ U y a"aflcz  d’apparence  que  ç’a 

'ElletftcoUtiiidtBiU  SyoodlinM,  (.liOr- ’ - ' ' ‘ Cnc.*r.F<f><> 
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efté  un  peu  pluftoft,  mais  neanmoinsaprés  les  fignaturesexig^es  ' 
pai  AnHotaiis,  & qu'aiofi  Theodoret  ne  coodanna  {xxnt  encore 
en  cette  rencontre  un  homme  très  digne  de  l’cAïc  , mais  qu’il 
croyoit  eftre  innocent . Nous  ne  /avons  pdnt  ce  qui  fs  fit  /ur 
f.jTid.  cette  lettre  de  S.Cyrille  ] 'Il  eft  feulement  aûez  vifible  que  luy 
& Tbcodoret  ne  s'efioient  encore  écrit  qu’une  feule  f<ûs  depuis 
la  réunion , [&  qu'ainfl  ce  fut  depuis  ce  temps  là  quils  s’unirent 
par  le  commerce  de  lettres  & d’amitié  dont  nous  avons  parlé 
ci-defTus . ' 


Nous  ne  trouvoos  point  depuis  cela,  que  Theodotet  ait  parlé 
^I05.K  de  Nefloriusjufques  en  l’an  447  ou  44S,  J'oh  il  fëmble  voukxr 
Conc.M.p.fii»  bien  qu’on  croie  qu’il  le  regardoir  comme  criminel  /'Et  il  l’ana- 
»TMrt.hzr.i.  thcmatiza  folcnncllementdans  leConcile  de  Calcédoine.  • Dans 
4.C.11  pastA  fon  traité  des  herefïes  il  l’appelle  un  inflrument  du  démon , ca- 
pable d’en  recevoir  toute  la  malignité . [ Et  il  en  dit  plufieurs 
autres  chofes  fi  fortes, qu’on  pourroit  mefme  croire  qn’il  y aurtâc 
quelque  e.\cés,&  qu’il  auroit  dû  refpeâer  davantage  une  amitié 
fi  grande  âc  fi  anciennc,&  ne  pas  tant  relever  une  ^ute  à laquel- 
le il  ne  fè  pouvoir  excufêr  d’avoir  eu  quelque  port.]Mais  le  zele 
de  la  vérité  l’emportoit  fur  la  bicnfcance  humaine,  & peut-eflre 

3u  il  haifToit  d’autant  pIusTerreurdeNeftorius,  qu’il avoit  plus 
e regret  de  s’eflrc  trouvé  luy  mefiue  trop  engagé  dans  ladéfcn- 
. fè  de  fâ  perfbnne . 'Il  dit  dans  le  mefme  endroit, que  le  jugement 
de  Dieu  avoit  depofé  cet  herefiarque  de  l’epifcopat  par  la  fên- 
Lcon  fca.4.pi  tence  des  Saints  aûèmblez  à Ephefe.  'Léonce  de  Byzance  nous 
*’•  renvoie  à cet  endroit  pour  ûvoir  les  vetitablcs  fêntimcns  de 
Theodoret  for  Neflorius. 


Ccoc-t  4 

» IJ7- 
p.J»lJ93- 

^«9î•e. 


Ibas  depuis  Evcfque  d’EdefTe,  nefient  pas»  cetemni.ci  plus 
favorable  que  T beodoret  à tout  ce  que  S Cyrille  avoit  feit  pour 
la  réunion  : mais  il  y a apparence  que  s’il  eûé  Evefque,  il 
n’eufl  pas  fait  difficulté  de  coodanaer  Nefinrius . 

'Jean  d’Antioche  ayant  fatisfait  antm  qu’il  l’avoit  pu  à ce 
qa’Arillolaüs  avcMt  demandé  , il  euaâara&Tnt  Procle  par  une 
lettre , 'oii  il  &it  une  nouvelle  profcffioo  de  la  &y  de  Nicée  éta- 
blie fur  l’Ecriture, & prefehéepartous  lesPexesqui  avoientefté 
depuis  les  Apofbes , fôit  devant  ce  Concile  , fôit  aprés,&  il  en 
nomme  plufieurs.  Il  prie  Procle  de  voulcir  fè  fervir  de  cela  pour 
fatis&irc  ceux  qui  n’efioient  pas  encore  coixeiw,  après  qu’on 
avoir  fait  & dit , il  y avoit  quatre  ans  , tout  ce  qui  avoit  eflé 
necefiaire . 11  dit  cela  avec  quelque  forte  de  plainte  de  ces  nou- 
velles fignaturcs  qu’on  exigeoit  d’eux . vaitabkment  après 
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que  la  foy  avoit  efté  très  bien  établie,&  toutes  les  Eglifes  renies 
dans  une  mefine  communion , il  fembloit  peu  necellàire  d'inquie- 
ter  les  Evelques  pour  des  matières  odieulês.  S’il  y avoir  véritable- 
ment des  Evelques  Neftorienspl  y avoir  aulfi  des  v«es  légitimes 
& canoniques  pour  s’alTurer  de  leurs erreun,&lesen punir,  lâns 
Éùre  intervenir  partout  la  pni^noe  Icculiere  d’un  Prince  zélé 
veritablemenr  pour  la  religion  , mais  dont  la  lôibleflc  ail^  à 
Turptendre  , elidc  capable  de  gaAer  tout , comme  on  le  vit  à 
l’égard  d’Eutycbe . 

Auffi  Jean  prie  S.ProcIe  d’arrefter  ce  nouvel  embiafementqui 
pounoit  avoir  de  grandes  fuites , ] 'afin  que  les  Evelques  puBènt 
jouir  de  quelque  repos , & relpirer  un  peu  des  maux  que  le  mal- 
heureux Nellorius  , (car  c’ell  ainfi  qu’il  en  parle,) avoit caufez 
dans  le  monde.  Les  Evelques  d’Orient  avoient  allez  d’autres  af- 
faires contre  les  Gentils  & les  Juifs'qui  le  Ibulevoient  en  divers 
cndroits.il  le  loue  à la  fin  de  Feli.x  grand  Chambellan  qui  avoit 
appaifé  une  grande  tempelle . [ Je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il  veut 
dire . ] 'Cette  lettre  fut  écrite, comme  nous  avons  dit,  en  436  ou 
4J7,'&  envoyée  pcut-ellrc  par  Arillolaüs  lorfqu’il  s’en  retourna 
à Conllanrinople . 

Theophane  met  en  la  28  .' année  de  Theodolè,  f achevée  au 
premier  may  4 j6,]que  la  nuit  de  la  fclledu  Nil,lctheatreellant 
tombé  à Alexandrie^'  ecralâ  572  perlônnes.'On  marque  que  les 
Egyptiens  faifoient  cette  fêlle  du  Nil  vers  le  lôlfticc  d’été  , à 
caulc  que  ce  fleuve  comtiKnce  alors  à crdllrc  & à le  répandre 
dans  le  pays  . Ils  la  celebroient  avec  plus  de  Iblennité  qu'aucune 
autre, par  de  grands  fèlHns  qui  ne  manquoient  pas  de  durer  une 
grande  prtie  de  la  nuit  ; [ & lorlqu’ils  cftoient  encore  payens,  ] 
3s  y joignoient  un  grand  nombre  de  lâcrifices  . 

l’an  de  Jésus  Christ  437. 

'C’ell  en  cette  année  que  l’on  contoit  la  1 5 3 * de  Dioclctien.que 
coenmençoit  un  Cycle  Palcalfdeçy  ans,  drelléparü.CyrilicTur 
le  grand  Cyclede  418  ans  de  Théophile Ibn  oncle  j'Nous  avons 
la  préface  qu’il  fit  fur  ce  Cycle, qui  cil  allêz  obfcurc.  H veut  que 
mefme  dans  ces  fortes  de  fcienceson  s’adrellè  à Dieu , & qu'on 
attende  tout  de  là  lumière . C’cll  de  cette  préface  que  nous  appre- 
nons  que  le  Condlc œcuménique  [de  Nicée,  ] avoit  ordonné  que 
rf^lile  d’Alexandrie  auroit  foin  d’examiner  le  jour  qu’il  fau- 
drait faire  la  fêlle  de  Palquc , & de  le  mander  à celle  de  Rome, 
afin  que  celle-ci  le  fill  favoir  à tout  le  relie  de  l’Eglife  ; 'ce  que 
S.  Leon  attribué  en  general  aux  fiùnCs  Peres . * ^fous  apprenons 
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encore  de  la  mefme  préface , que  la  coutume  de  faire  le  faiut 
Chrefme  le  jeudi  fâint/epratiquoit  deflors  dans  l'Eglife  d’Ale- 
xandrie . 'E)enys  le  Petit  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Cyrille , 

[On  peut  mettre  vers  ce  temps-cij'ce  que  dit  Theophane,  que 
l’on  tranfporta  à Alexandrie  Sainte  Euphemic  Martyre  le  26  de 
feptembre , [ à quoy  nous  n’avons  point  d’éclaircifferaent  à don- 
ner , fïnon  que  pour  la  grande  Euphemie  de  Calcédoine , Ibn 
corps  efloit  encore  à Calcédoine  après  ceci . ] 'Theophane  re- 
marque un  peu  après,  que  Carmofyn  Prefet  d’Egypte,  affiftant 
•aux  combats  de  î’amphitheatre  dans  Alexandrie , ' y receut  un  «'rîm-' 
coup  dont  il  mourut  le  25  de  juin . ‘ 

'Dans^rhomelie  Pafcale  pour  l’an  438,  S.Cyrille  marque  qu’on 
manquoit'  de  pluies , en  forte  qu’on  avoit  peine  à labourer  & à 
cultiver  la  terre , & que  les  villes  & la  campagne  fcchoient  de 
faim  & de  fbif  : ce  qu’il  dit  eflre  une  punition  des  pcchez  des 
peuples . 

ARTICLE  CXXXIX. 

S.  Cyr'tlh  toléré  FamoHr  dei  Orientaux  four  Théodore  de  Mopfuef- 
te  ; modéré  le  ^ele  de  Maxime  Diacre . 

[ "VT  O O s voudrions  pouvoir  interrompre  plus  longtemps  les 
X\1  maux  de  l’Eglife.  Mais  il  y faut  déjà  revenir,  & voir  un 
nouveau  trouble  fucceder  à celui  dont  on  eft  à peine  forti . ] 
ConMF.p.j9i,  'Irenée  après  avoir  beaucoup  déclamé  dans  là  Tragédie  au  fujet 
• de  la  féconde  commiffion  d’Ariftolaüs, contre  la  laftJieté  de  Jean 

d’Antioche, & des  autres  Evefques  de  l’Orient, ajoute  que  &Cy- 
rille  pour  profiter  de  leur  fbibleflc,  & voyant  qu’ils  n’ofoient  luy 
refifler  ,’crut  les  pouvoit  pouflef'encore  plus  loin  ; & que  ce  fiit  ikc. 
pour  cela  qu’il  excita  le  moine  Maxime  à demander  la  condan- 
naticn  de  Diodore  de  Tarie  , & de  Théodore  de  Mopfuefte  , 
toujours  en  le  férvant  du  pretexte  de  l'herefie  qu’on  pretendoit 
fê  répandre  dans  l’Orient . [ Irenée  efl  un  ennemi  trop  déclaré 
pour  recevoir  fon  témoignage  contre  S.  Cyrille  . Mais  il  ne  laiflé 
pas  de  nous  lérvif'pour  trouver  le  temps  de  cette  affaire  , qui  fit  Non 
un  fort  grand  éclat  dans  l’Orient , & dont  Saint  Cyrille  peut 
P.«9i.b.  véritablement  avoir  efté  l’auteur , non  ] 'pour  abatre  de  plus  en 


p.»t 

t l*io,C.âr.p.49i 


, et  qui  peut  marquer  qu'il  Tut  à 1«  temple  ( ,)  ou  qu'on 

* donna  un  coup  de  marteau  } 'Car  font  mis  par  PoIluX)  cotre  les  inftrumcns  des 

ferruriers;  Le  traduâeur  del'olluxl  vnteml  de  ce  qu'ils  appellent  un  repcuüeir . 


plus 
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plus  les  Orientaux,  & 6irc  revivre  fes  anatematirmes , [ moins 
encore]  pour  effacer  ce  qu’il  avoir  accordé  à Paul  d’Emele , & 
pour  établir  l’erreur  d’une  Icule  nature  , [ mais  pareeque  Théo- 
dore meritoit  bien  d’effre  anathematizé,&  que  ù.  condannation 
euff  effé  utile  à l’Eglifc , û elle  euff  pu  fe  faire  fans  trouble . 

Ce  qui  peut  juffifter  en  cela  les  intentioas  & la  conduite  de 
S. Cyrille,  c’eft  qu’il  ula  affez  long-temps  de  patience  avant  que 
de  travailler  à cette  condannation,&  qu’il  ceffa  de  lapourfuivre 
quand  il  vit  le  trouble  qu’elle  caulbit . ] 'Il  efloit  perfuadé  que  Cyr.ep.14  p «s» 
bien  des  perlônnes  elloient  entrées  dans  les  erreurs  de  Neftorius, 

'&  il  ne  doutoit  pas  que  parmi  les  Orientaux,!!  n’y  en  euff  quel- 
ques  uns  non  feulement  des  laïques , mais  de  ceux  mefmes  qui 
avoient  part  à la  dignité  du  fâcerdoce , qui  n’effoient  pas  entiè- 
rement guéris  de  leur  ancienne  maladie , & qui  ne  voyoient 
qu’avec  beaucoup  de  peine  la  viéloireque  l’Eglife  avoir  rempor- 
tée fur  Neftorius.  [ lleff  difficile  en  effet  que  cela  nefuffvrayde 
quelques  uns.] 'Il  le  plaint  qu’en  feignant  d’un  coffé  de  deteffer  ep.sî.jjpipr 
l'hcrefiarque , ils  rétabliffoient  de  l’autre  fon  impiété , par  l’cffi- 
me  qu’ils  faifoient  de  Théodore  de  Mopfueffe  fen  maiffre. 

11  dit  nettement  que  c’effoient  les  Eve/ques  qui  portoient  les  ep.sip.ip?-^- 
peuples  à fe  déclarer  dans  les  eglifes  pour  la  fby  de  cet  écrivain  , 

[qu’il ne croyoit psmoinsimpiequeNcftorius. J 'Onfeplaignoit  «p.5*-p'9*«99 

qu’ils  donnoient  de  très  mauvais  fens  au  lÿuibole  de  Nicée,  '&  P»*?*  '» 

qu’ils  ne  lailloient  mefme  aucune  liberté  aux  Orthodoxes  pour 

prefeher  la  doélrine  de  l’Eglife  dans  ',<â  pureté . 'On  pretendoit  ep.si  p'psc..!. 

que  Jean  d'Antioche  mefme  Ibuffroit  que  quelques  uns  de  fes 

Éccleffaffiques  enfeignaffènt  dans  l’Eglife  des  chofes  qui  n’ef- 

coient  point  conformes  à la  docirine  que  l’on  effoit  convenu  de 

tenir,  '&  que  quand  quelqu'un  aceufbit  un  de  fes  Eeelefiaffiques, 

ou  un  moine  de  fuivre  encore  la  doéirine  de  Nefforius , il  ne 

vouluit  point  examiner  cette  accufàtion  ; de  Ibrte  qu'il  falloir  la 

porter  devant  les  magiffrats  feculiers. 

[ Quoique  S.  Cyrille  fuft  fênliblenient  touché  de  ces  cholês , 
comme  on  le  voit  par  la  manière  dont  il  en  parle  ; ] 'il  fe  coofoloit  q’.54-p.i99.^. 
neanmoins , pareeque  Ibit  par  une  foy  véritable  , foit  par  dilfi- 
mulation  , les  Orientaux  reconnoiffoient  & prefehoient  un  feul 
J.C,  & avoient  anathematizé  Neftorius . 11  fe  rejbuiffbit  de  ce 
que  toutes  chofes  effraent  en  pai.x  parmi  eux  ; & il  ne  vouloit 
point  qu’on  troublaft  cette  paix , [ pareeque  l’hypocrilie , ou  la 
Ibibleflc  d’un  petit  nombre  n’empefehoit  pas  que  ] ceux  mefnies 
Hfi.Ecçl.Tm.XD'.  Kkkk 
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qui  avoient  eflé  ébranlez  autrefois  , ne  s’affêrrnifTent  de  plus  en 
plus  dans  la  fby.  . 

‘F-49  'Maxime  Diacre  d'Antioche  ne  vouloir  point  communiquer 

avec  Jean  fon  Evefquc  , pareequ’il  avoir  rcceu  des  perfoonesou 
qui  cfloient  encore  dans  les  fentimens  de  Neflorius , ou  qui  y 
ayant  elle  autrefois,  ne  les  avdent  point  abjurez . Saint  Cyrille 
ayant  appris  cela  d'un  moine  nommé  Paul , écrività  Maxime  de 
prendre  garde  fi  ces  perfônnes  làtenoient  ouvertement  les  fenti- 
mens de  Neltorius,  & s’ils  en  parloient  à d’autres.  [Car  en  ce  cas 
il  fêmble  ne  pas  delaprouvcr  fa  fermeté.  ] Mais  fi  ayant,  dit-il,  “ 
autrefois  cfté  dans  l’erreur  , ils  fuivent  maintenant  la  vérité  , “ 
quoiqu’ils  aient  honte  d’avouer  qu’ils  ont  cûé  trompez , comme  “ 
cette  honte  cft  aficz  ordinaire  , je  vous  confeillc  d’oublier  tout  “ 
le  paffé.  Ne  voulant  pas  avouer  qu’ils  ont  changé,  il  vaut  mieux  ** 
qu’ils  difênt  qu’ils  ont  toujours  efié  dans  les  fentimens  de  l’Egli-  ** 
le, que  de  les  voir  foûtenir  impudemment  les  fentimens  de  Nelfo* 
rius . Car  il  faut  dans  cette  affaire  beaucoup  de  (âgefle , & beau-  **. 
Auj.ep.B.i9i.p  coup  de  condefccndance . 'C’eft  le  mcfmeconfêilque  S.Auguftin 
*■  donne  à Sixte  touchant  les  Pelagiens  . 

Cyr.ep,jt.p,i»7  [Ce  Maxime eft  apparemment  le  mefme]  Maxime  Diacre& 

*■  '*•  Abbé,  "qui  cftoit  tout  plein  de  feu  & d’ardeur,  & qui  avdt  fur- 

tout  un  grand  zele  pour  extirper  le  Ncfforianifme  de  l’Orient  . 

*p  S3  p.'9tt.  'C’eft  luy  qui  fê  plaignoit  qu’on  n’avoit  pas  mefme  la  liberté  de 
Fac.i  ï.c.a  p,  jire  la  vérité  parmi  les  Orientaux . 'Proclc  qui  s’eftoit  fervi  de 
3*»-  •<H3»5  »•  ^ fcrnhlcMt  dire  que  foo  zele  l’avoit  emporté  plus  loin  qu’il 

o’euft  fouhaité.  [ Ainfi  fi  c’eft  le  moine  Maxime  dont  parle  Irenée, 
comme  il  y a toute  apparence,  i 1 n’avoit  nul  belbind’cftrcexcité 
par  Saint  Cyrille  pour  demander  partout  la  condannation  de 
Oncjp  p.991  Neftorius  ] 'Irenée  dit  qu’il  eftoit  un  defenfeur  ardent  des  er- 
*■  reurs  d’Apollinaire  ; [ce  qui  n’empefche  pas  que  l’on  ne  puiflè 

Cyr.ep.52.p.  ctcMre,  ] 'avcc  Saint  Cyrille,  qu’il  n’avdt  alors  que  des  fentimens 

’ orthodoxes.[Scroit-ce'Maximequifutfeit  Evefqued’Antioche  v.s.Le<w, 

en  l’an  449,  pr  Anatole  de  Conftantinople  durant  le  régné  des 
CoBca.«.p  S17.  Eutychiens,  'ou  l’Abbé  Ma.xime  qui  eft  qualifié  le  maiflre  d’Eu- 
« ,p.p.,,4 1 u)«  tyche  ?}  ‘Car  on  trouve  up  Maxime  Abbé  qui  cftoit  Preftre . 
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ARTICLE  CXL. 

Oa  fait  courir  da  écrits  de  Théodore  de  Mopfue/le  qui  favorifoient 
Nejloriui:  RabstlaifEdeffe^  Acace  de  Melitene  écrivent 
fur  cela  auxArraenienscontreTheodore. 

'F  Es fcflateurs de  Nertorius  n’ofant  fbûtenir leur dodhinc  Lil»«r.c.io.p.4« 

I y parlesécritsde  Neftoriusmcfme , ni  produire  les  écrits  en 
public,  lôit  à caulc  de  la  défenfê  que  Theodofe  en  avoit  faite  [le 
3 d’aouft  43 s > ] foit  à caulc  qu’ils  avoient  efté  condannez  par  le 
Concile  d’Ephelc  , lorfqu’il  avoit  prié  l’Empereur  de  les  faire  Conc.t.j.piîpi 
brûler  : • ils  s’avilèrent  de  porter  partout  les  écrits  de  quelques  » ût*r.p.44, 
auteurs  plus  anciens , qui  en  réfutant  Eunome  & Apollinaire , 
avoient  beaucoup  appuyé  Air  la  didindtion  des  deux  natures  ; 
pour  faire  croire  aux  (impies  qu’ils  efloient  conformes  à Neffo 
rius , & que  celui-ci  n'avdt  rien  dit  de  nouveau  , mais  n’avoit 
&it  que  fuivre  la  dodirine  des  anciens  Peres . Les  auteurs  qu’ils 
alleguoient  principalement  efloient  E^odore  de  Tarfe  , & The» 
dore  de  Mopfuefle  , [ dont  les  cxpreffions  efloient  affurément 
peu  corredlcs , fi  elles  n'efloient  pas  tout  à fait  mauvaifcs  dSc  in- 
fbûtenables  ; & dont  l’autorité  efloit  fi  grande  parmi  les  Orien- 
taux, qu’on  ne  pouvoir  attaquer  ces  deux  auteurs, fans  les  bleffer 
tous .] 

'On  eut  mefmela  malice  de  traduire  leurs  ouvrages  en  arme-  p^^f  . 
nien , en  perfân  , & en  fyriaque,  [pour  répandre  plus  loin  tes  er- 
reurs qui  y efloient , ou  qu’on  en  vouloir  tirer:  J '&  l’on  en  trouve  n.p  îi. 
encore  quelque  choie  en  fyriaque.  'Beaucoup  d’Ecclefiafliques , CoacAj.p.ji» 
de  moines , & de  laïques  delà  ville  d’Edeflè,  accufcrent  Ibasdc  *• 
tesavoir  traduits  en  cette  langue . 'Le  Père  Garnier  dit  que  Maris  LibAp.jt. 
traduifit  en  perfân  quelque  chofê  des  ouvrages  de  Diodoreât  de 
Théodore,  üc.  qu’Eult^e  ami  de  Theodoret  fit  la  mefine  chofê 
en  Arménien.  [Je  n’en  ay  pas  encore  vu  la  preuve . J 'Maris  efl  trai-  J®"'-' 
téd’heretique  dans  le  V. Concile.  'S.Cyrilleavoue,  commenous  Gyr.ep.si.p. 
avons  vu  , que  mefine  les  Evefnues  de  l’Orient  faifoient  tort  à >»7lH.p  19I. 
l’Eglife  , par  l’affèélion  & l’eftime  qu’ils  témoignent  pour 
Théodore . 

'Rabula  Evefque  d’Edeflè  vivoit  encore  en  ce  temps-d  . ’’  Il  Lib«M.ia.p.4y 
efloit  aveugle  félon  Théodore  le  Leéleur.  [Mais  cette  incommo- 
dité  ne  diminuoit  rien  de  fon  feu  & de  fâ  vigueur ' Il  s’efldt  de-  < CoB«t.s.p. 

V.  ( 9«.  claré  ennemi  de  Neflorius;  ["désle commencement del’an43a.] 

Kkkk  ij 
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& il  avoit[aufli-toftJecrit  * pour  lesanathematifmes  deS.Cyrille  î yj 
contre  Theodoret.  [ C’eft  luy  fans  doute  à qui  i!  faut  raporter  ] 
Thphn.p.7f,i.  ceque  Theophaneditde  Nonne,  fait  Evefqued’Edeflcfen  44p;] 
Qucdansla  joie  qu’il  eut  de  la  réconciliation  [ des  Orientaux  , ] 
il  écrivit  une  crpecedereprimende  & d’inftruéhon  à Jean  d’An- 
tioche , où  il  luy  difoit  entr’autres  chofes , Purifiez  voftre  Eglilê’,  “ 
ô homme  de  Dieu,  de  la  zizanie  des  Nefioriens,  & de  leur  venin  ‘‘ 
dangereux. 

Conc.t.4.p.s«î  qi  avoir  furtout  une  averfion  partiailiere  pour  Théodore  de 

Mopfijeftc,  [désl’an  43i,]&"il  l'avoit  anathematizé  publique-  ▼.  M- 
•î  P ment  dans  ion  Eglife  : après  quoy  il  l'avoit  reprefenté  à S.  Cyrille 

comme  un  ennemi  de  la  vérité  de  l’Incarnation, & d’autant  plus 
dangereux , qu’il  eftoit  plus  aimé  & pluseftimé  par  les  plusha- 
Lifc«i.c.io.p4S-  biles  de  l’Orient . [ Il  ne  pouvoir  donc  manquer  ]'de  voir  avec 
douleur  que  les  Nefloriens  s’efiôrçallènt  de  répandre  partout  les 
'•«•P-3«i  écrits  de  cet  auteur  pour  faire  recevoir  leur  herefic . ' Acace  de 
Melitene , qui  n’avoit  approuvé  qu’avec  peine  lafadlitéavec  la- 
«.•0  p.4t.  quelle  SCyrilIe  avoit  rcceu  les  Orientaux , 'le  joignit  à luy  pour 
empefeher  ce  progrès  du  Neftorianifme  : & ils  écrivirent  tous 
deux  aux  Evefquesd’ Arménie,  f&  "apparemment  à ceux  de  la  Nott  S71 
grande,  ] pour  les  avertir  de  ne  pdnt  recevoir  les  livres  de  Théo- 
dore , parccque  c’eftoit  un  hérétique , & l’auteur  de  l’herefiedc 
Conc.t.5.p.s«»  Neftorius . [Rabula  furvéquit  peu  à cette  lettre-.]  'Car  nous  allons 
voir  le  fiege  d’Edefle  rempli  par  Ibas , [ aurti  paffionné  pour 
tton.in  Eut  J.3  Thcodore,que  Rabula  en  elloit  ennemi  ] 'Léonce  ^ Byzance  dit 
e.-43  P,tome.  qucceux  qui  fuivoient  les  impietez  de  Théodore  , ne  pouvant 
fouffrir  que  Rabula  s’elevaft  contre  luy  d’une  maniéré  fi  forte  & 
li  publique , "firent  fouffrir  divers  maux  à cet  Evefque , & luy  f,jt  mnit» 

. dreflérent  enfin  un  pege , que  l’un  de  ceux  qui  eftoient  le  plus  frhui». 

dans  fâ  confiance , fe  chargea  de  faire  réuffir . [,I1  n’explique  pas 
davantage  ce  fait  , & nous  ne  trouvons  rien  autrepart  qui 
l'éclairciflè.  ] 

ARTICLE  CXLI. 

La  Evefque!  de  Cilicie  écrivent  pour  Tbeodore:Let  Arménien!  con^ 
fultent  Saint  Proc  le,  qui  leur  répond  par  une  excellente  lettre. 

' fut  une  afbon  hardie  à Rabula  & à Acace  de  traiter 

M«rc.t».p.*7o  V ^ hautement  Théodore  d’heretique.]  Car  quoique  Merca- 
**  tor  écrive  que  prefque  tous  les  Githoliques  favoient  qu’il 
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l’eftoit,  neanmoins  les  Orientaux  eftoient  tellement  attachez  à 
cet  Evefque,  qu’ils  proteftoient qu’on  les  bruleroit  plutoft  que  ’ 
de  les  obliger  à rien  foire  contre  fa  mémoire . [Et  nous  verrons 
que  quelque  averlion  que  Saint  Cyrille  euft  pour  fa  do6lrine,& 
qiioiqu^il  euft  fiit  des  écrits  exprès  pour  la  réfuter,]  Il  fut  davis 
neanmoins  qu’on  étoufoft  cette  affoire,depcur  de  cauferunplus 
grand  mal,  & que  l'on  fe  contentall  de  condanner  l’erreur fons 
toucher  au  nom  de  Théodore, 'comme  le  Conciled’Ephefc  avoit 
foit . 

'Rabula  & Acace  ayant  donc  fuivi  cette  autre  conduite , les  Lifcr-io.p.4j. 
Prélats  de  la  Cilicie  [ouTheodore  avoit  efté  Evefque  durant  3 6 
ans,]  ne  manquèrent  point  d’écrire  contre  eux,  [aux  Arméniens 
mcfmes  apparemment,]  & de  les  acculer  d’agir  en  cela  non  par 
charité , mais  par  un  efprit  de  pique  & de  jaloufie . 

'Les  Evcfquesd’Armenie  tinrent  fur  cela  une  affemblée,'  à la-  p-<ï- 
quelle  il  fe  trouva  peut-eftre  auffi  desEvefques  de  la  Perlé  & des 
nations  voilînes . 'Cette  aflcmblce  députa  félon  la  coutume,  dit  Liberx.io.p. 
V.  Il  noti  Libérât,  les  PrellrcsLeonce&  Aberej;"accompagnez  peut-cflre 
de  quelques  Diacres,]  à Proclc  de  Conllantinople , pour  fovoir 
fi  c’elloit  la  doélrine  de  Théodore  qu’il  falloir  fuivre , ou  celle 
de  Rabula  & d’Acace.Ils  luy  envoyèrent  en  mefme  temps  un 
rnm  iiiiUis  yolumc  dc  Theodotc , "&  quelques  mémoires  qu’ils  avoient 
dreflez . [C’elloit  apparemment  la  lettre  qu’ils  écri  voient  à Pro- 
cle,] 'avec  des  paflagesde  divers  auteurs  acculez  dc  fuivre  les 
naefmes  fentimens  que  Théodore . *’Et  00  croit  melme  que  le  vo-  *ui»er.n.p  ji, 
lume  dc  Théodore  qu’ils  envoyèrent , n’cfl«t  qu’un  extrait  de 
fcs  livres,  'citant  certain  qu’ils  envoyèrent  à Proclc  divers  pafla-  Conc  t.5.p. 
ges  tirez  de  fes  livres.  'On  ne  voit  pas  bien  en  quoy  Libérât  dit  J Lib.np.54. 
que  les  Arméniens  agillbient  félon  la  coutume . 

'Leur  lettre  elloit  ce  femble  au  nom  des  Evelques,  des  Prellrcs  Conc.t.j.p; 

& des  Abbczde  toute  l’Eglifeorthodoxe  de  l’ Arménie, peut-  i**'  *•  - 

cllre  encore  de  ceux  de  la  Pcrfe&  des  autres  nations[voifincs,]fi  ' ^ 1 

nous  y voulons  raporter  un  titre  [qui  alTurémcnt  n’appartient 

pas  à la  piece  oh  00  le  joint . ] 'Ils  s’y  plaignoient  dc  ce  que  cer-  * 'î*  *•** 

tains  impolleurs  s’eftoient  glifléz  de^s  peu  dans  leur  pays  '*^'  **• 

pour  corrompre  la  pureté  &lafinmlicité  dc  leur  fby  par  des 

écrits  dangereux , oc  fous  une  foulle  apparence  de  dodtrioe  ; 

'pir  oh  l’on  voit  qu’ils  fe  portoient  d'eux  mcfmes  à établir  la  fby  Bv  4J5.(  4, 
&tholiquc , & à rejetter  les  écrits  de  Théodore  . 

'Procle  ayant  receu  la  députation  des  Arméniens,  examina  Libcr.c.io.p, 
avec  grand  foin  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  envoyé. '11  paroill  que  f - . . 

Kkkk  iij 
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ce  fut  dans  un  Concile,  [compofélânsdoutedcsEvcfquesquife 
rcncontroicnt  à Conftantinoplc;]  '&  il  leur  répondit  par  une  let- 
tre fort  célébré , que  nous  avons  encore . On  luy  donne  fou  vent 
le  nom  de  Tome,  comme  aux  autres  écritsconfiderablesque  les 
anciens  Evelqucs  faifdent  fur  la  foy . Nous  allons  voir  l’appro- 
bation que  luy  donna  Jean  d’Antioche  & tout  foo  Concile . 'S. 

Cyrille  la  cita  prefque  aulTi-toft  qu’elle  fut  écrite. 'Il  dit  qu’elle 
eft  pleine  de  penfées  ".'aintes,  & qu’elle  appuie  partout  la  vraie  innum: 
doétrine.  'Le  Concile  de  Calcédoine  s’en  fert  pour  montrer  qu’on 
ne  peut  blafmcr  Saint  Leon  ni  les  autres  qui  éclairciflènt  par  des 
lettres  la  doélrine  de  l’Eglife,  lorfqu’elle  eft  attaquée  par  fes  en- 
nemis . 'C’eft  pourquoi  on  écrit  que  ce  Concile  la  confirma.  *Le 
V.  Concile  en  cite  quelques  endroits.’’On  marque  qu’elle  eft  auiïï 
citée  par  Jean  Maxence , par  le  Pape  Jean  II, 'par  le  Pape  Pelage 
II,  ^par  l’Empereur  Juftinien  , par  Leonce  de  Byzance,  & par 
Agobard  de  Lion . 'Elle  l’eft  aufli  par  Facundus  'On  prétend 
qu’il  n’y  a guere  de  piece  II  exafle  & II  travaillée  que  celle-ci  fur 
l’Incarnation . 

[Tout  le  deflèin  de  cette  lettre  eft  de  réfuter  la  diviCon  des 
periônnes  en  J.  C,  & de  montrer  que  c’eft  le  Verbe  mefme,&  le 
Fils  etemel.qui  s’eft  fait  homme  & qui  eft  devenu  le  Fils  de  Ma- 
rie . Procle  ne  marque  point  qui  font  ceux  qu’il  y combat.]'  II  ap- 
pelle feulement  leur  opinion  le  nouveau  blafjjheme  formé  de- 
puis peu , qui  furpaflè  de  beaucouple  Judaïfme;'&  il  le  qualifie 
une  hcrefie.'Il  fcmble  qu'ils  avouoient  que  le  Verbe  a efté  véri- 
tablement homme,  & ne  vouloient  pas  neanmoins  luy  attribuer 
les  fuites  de  la  nature  humaine.  'Il  confefle  une  foule  hypoftafe 
du  Verbe  Dieu  incamé.fmais  il  ne  dit  pas  une  feule  nature, com- 
me S.  Cyrille] 'Il  fo  fert  aufli  de  cette  exprefllonfqui  fit  tant  de 
bruit  à la  fin  du  mefme  fiecIe,]Qiie  le  Verbe  Dieu  l’un  de  la  Tri- 
nité  s’eft  incarné , 'ce  que  Facundus  & Libérât  n’on  pas  oublié 
de  remarquer . 

'Il  recommande  beaucoup  aux  Arméniens  de  fui  vrc  la  foy  des 
Peres , & nommément  de  S. Baille  & de  S.Gregoiref  Je  penfc 
que  c’eft  celui  de  NylTe , Ces  deux  Saints  qui  avoient  fleuri  dans 
la  Cappadoce , pouvoient  eftre  plus  connus  des  Arméniens  que 
les  autres.  ] 'Cette  lettre  n’eft  point  datée  dans  le  grec  ; Dans  le 
latin  elle  l’eft  du  1 5'  ConfuIatdeTheodofe,  & du  4*  de  Valen- 
tinicn,  [c’eft  à dire  de  l’an  415-  "Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  V.  U no:e 
de  croire  qu’elle  ait  efté  écrite  fitoft.]  'Nous  ne  l’avons  pas  au- 
jourd’hui  entière . «Car  Procle  y confirmoit  la  vérité  par  divers 
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paflàges  des  Pcres,[cc  qui  ne  s’y  trouve  pas  ] 'On  n’y  trouve  point  Proc:.n.[>.tf  » t. 
non  plus  les  endroits  que  Jean  Maxcnce  en  cite , 'ni  ce  que  dit  S.  ? 

Cyrille,  que  dans  la  lettre  aux  Arméniens, où  il  expliquoit  avec 
tant  de  pureté  les  dogmes  de  la  vérité , il  difoit  clairement  que 
le  corps  de  J.  C.  eftoit  animé  d’une  ame  intelligente  [&  raifonna* 
ble.] 

ARTICLE  CXLII. 


'frteh  tnvciu  j*  lettrt  MX  Orlent4MX  pour  U fî^ntr,  & Us  praptiùioiti 
deThtadart  f*xs  mm,  paur  Us  ctndtimr-.  Bdtm*mie  <jx' Ans  sCEdcIfs 
[e  jufUfis  dn  Ntflorianifmi  : BxpU  & tjiuUims  msinss  ttArmtmt 
demxndempArsoHt  qnt  Thsodare  fais/irs4thtmatix,c  , 


[ O M M E le  trouble  de  T Arménie  venoit  de  l’Orient, & que 
V ^ les  Evelquesde  cesquartierslàavoicntefléles  plus  atta- 
chez à Neftorius,  & l’cftoient encore  à Theodore;]'ProcIe  leur  Ub.c.io,.p.46| 
envoya  fon  tome  aux  Arméniens,  ‘avec  une  lettre  fynodique, où 
il  prioit  Jean  d’Antioche  & tout  fon  Concile  de  vouloir  le  rece-  5 p 
voir,  & de  le  figncr,'’afin  de  témoigner  qu’ils  eftoient  unis  dans  * 
la  mefme  foy . Nous  n’avons  qu’un  paflage  de  cette  lettre , où  r«.c.i.îJ.jis* 
Procle  reconnoid  encore  , que  l’un  de  la  Trinité  a cfté  crucifié  s»»- 
félon  la  chair,  '&  un  autre  cité  par  S.  Cyrille . i.i.c.p^5>!c.**’ 

^11  joignit  à fon  tome  un  autre  tomefque  nousn’avons  pas  non  < Conc.t.3.p. 
plus,  & quieft  apparemment  celui  qu’il avoit  receudes  Arme-  “t°*p*i67e'5ii 
niens,]  compofé  de  divers  paffages  conformes  à la  doélrine  de  cicyr.ep.^.p. 
Neftorius,  'tirez  des  écrits  de  Théodore,  *<5c  detmelques  autres: 

*&  il  prioit  les  Orientaux  de  les  anathematizer.^pour  fermer  la 
bouche  aux  calomniateurs , qui  vouloicnt  qu’on  doutaft  de  la  /Fae.i.8rf.t.p. 
fincerité  de  leur  foy . 'Il  ne  les  attribuoit  à perfonne.‘'&  il  déclaré  jc|conc.t.5  p. 
mefme  qu’il  ne  fçait  pas  de  qui  ils  font,  [ne  s’eftant  pas  voulu  4tr.«. 
arrefter  a examiner  s’ils  eftoicntafTurémentdcceuxàqui  on  les  *F*^'-*-'-*-P* 
attribuoit]  Ip'j 

*1.C. 

•il  écrivit  en  mefmetempsuneautrelettreàjcan  d’Antioche 
en  particulier, pour  l’exhortera  veiller  avec  grand  foin  fur  ceux 
dont  Dieu  luy  avdt  confié  la  garde.“X}e  qu’il  dit  au  fujet  d’Ibas,  *»  r-i  • * '■<• 
qui  eftoit  alors  Evelque  d’Edcflè,  St  que  l’on  aceufoit  d’aimer 
beaucoup  les  folies  de  Neftorius,  d’eninfprer  le  veninaux  fim- 

res,&  d’avdr  traduit  en  fyriaque  les  partages  qu’il  avoit  joints 
fon  Tome.  'Procle  ne  veut  pas  croire  qu’Ibastinft  les  mauvais  M13A 
feotimens  qui  eftoient  enfermez  daosces  partages,  '^^is  comme 
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beaucoup  de  perfonnes  eftoient  feandalizees  des  mauvais  bruits 
qui  fc  repandoient  contre  luy  , ou  par  zèle  , ou  par  l’envie 
de  Tes  aceufaceurs  ; & que  furtout  l’Abbé  Oalmace  en  elloic 
•>•  extrêmement  affligé . '11  exhorte  Jean  de  ne  point  négliger  ce 

fcandale  des  foibles , dont  J.  C.  parle  d’une  maniéré  fl  terrible, 

& qui  ne  pouvoir  que  refroidir  la  chanté  flneere  que  cous  les 
fcls'i-d-  Chrétiens  doivent  avoir  lesuns  pour  lesautres.  'Pour le  lèverai 
le  prie  de  porter  Ibas  à flgner  fon  Tome  aux  Arméniens , & à 
^5I  j.c,d.  anathematizer  les  paflages  qui  y efloicnt  jomts . '11  dit  dans  cette 
lettre , que  la  foy  ell  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus, mais 
qu’elle  cede  neanmoins  à la  charité,  pareeque  c’efl  la  charité 
feule  qui  a fait  defeendre  Dieu  du  Ciel  en  la  terre  pour  fe  faire 
homme. 

'Procle  envoya  cette  lettre , avec  toutes  les  autres  pièces  à 
klb'i  Antioche , par  Theodote  Diacre  de  fon  Eglife , 'nommé  auffi 
31  i.c|}V3.a.  Théodore  *&  Theodofe . On  marque  qu’il  efloit  digne  d’eflre  le 
^.i.c.i.p.e.1.  tniniflre  de  Procle , à caufe  de  fa  diligence  & de  fon  foin , qui 
"'•'•S'P-J’î-  eftoitaudefl'usdefonâge.'Proclercnvoyapourtémoigncrconv 
FU.I.I.C.1.P.  bien  il  prenoit  cette  aflaire  à cœur . '11  écrivit  en  œefme  temps  à 
Itisi.iaiMy  '’Ehacre  de  Conftantinople,  [ou  plutoft  d’Antioche  jeaf 

* c’eft  apparemment  celui  melmedont  nous  avons  parlé  ci  dclTus, 

Fie.i.t.c.i  p.  '&  voulut  que[Theodofe]  luy  mift  entre  les  mains  les  lettres  qu'il 
adrefl'oit  à Jean  d’Antioche,  afin  qu’il  les  rendift  à cet  Evelque 
11  recommandoit  en  mefme  temps  à Maxime  de  travailler  à 
obtenir  qu’on flgnafl  leTome,& qu’on anathematizaflles  palfo- 
ges  qui  y efloient  joints;  mais  de  ne  rien  faire  qui  pull  troubler 
la  paix  des  Eglilcs , éc  de  n’agir  que  fuivant  les  ordres  de  Jean . 

[ Durant  que  Theodote  alJoit  à Antioche  ; & qu’il  falloic 
alTembler  IcsEvefques  de  l’Orient  pour  délibérer  fur  la  demande 
LKitrx.io.p.47  de  Procle,&  dés  que  le  Tome  de  Procle  fut  écrit,]'Bafilc  Diacre 
c*Dc  t.j  PHtS)  de  ConflantiDople,[&  apparemment  cet  Abbé  mefmej  qui  avoir 
'•s.p-4«tx.  acquis  le  titre  de  Ginfcllcur  par  les  premières  violences  de  Nef- 
torius , 'vint  à Alexandrie  avec  [une  copiej  du  Tome  de  Procle 
aux  Arméniens , & des  mémoires  des  mefmes  Arméniens.  Il 
prelênta  toutes  ces  cholêsàS.Cyrille,  avec  une  requelle  qu’il 
Couftts.M«f.  luy  adrefl'oit , 'oh  il  parlât  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’Eglifo  , en  combataot  contre  Nelbrius , julques  à dire  ea 
danger  de  fa  vie . 

c.  'Sa  requelle  efloit  contre  Théodore  de  Mopfuefte  & fes  écrits, 

4 - elle  tendoit  apparemment  à demander , que  les  Evelques 

g'mùûentjpourcondanncr  noaunément  Théodore  avec  ceux  de 

Syrie 
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Syrie  & de  Cilicie  qui  fuÎTOient  encore  fes  fentitnens . [ On  ne 
marque  pdnt  ce  que  Saint  Cyrille  luy  répondit.jSon'iëntiment  C7r.ep.j414 
efloit  affurément  que  Théodore  meritcat  bien  d’eftre  anathe-  *““• 
matizé-  fmais  il  ne  jugea  peut^ftre  pas  à propos  ou  d’agir  encore, 
ou  de  paroiftre  agir  pour  cela:  ] 'C^  quoiqu'il  euA  ootaüon  de. 
rarler  de  cette  requeUe  de  Bafile  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à p.>M  c- 
Frocle  quelques  temps  apré^  [neanmoins  il  n'en  parle  ni  en  cet 
endroit,  ni  en  aucun  autre  . ] ' On  tenoit  cependant  que  c’ellcàt  Lib,c.r9.  p.47. 
fur  cela  qu’il  avdt  &it  fes  quatre  livres  contre  Théodore, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endrent.] 

'D’Alexandrie  Badie  revint  à Condantinople  , oh  il  dredfa  p.4r, 
une  nouvelle  requefte  qu’il  prefenta  à Procle  , avec  celle  qu’il  p,47iC3«i>e.4.r. 
avoit  dé^  prefentée  à &int  Cyrille.'Nous  avons  cette  requefte,  g . 

Non  t«.  "attribuée  a d’autres  à qui  elle  n’appartient  pas.  Badie  y parle  46J.  ^ 

avec  une  extrême  aigreur  de  Théodore.  Il  raporte  quelques  pa- 
T.Thcodo-  rôles  de  luy,''&  feit  mention  de  la  retraélation  qu’il  avoit  diite 
fueüc''**^  autrefois  à Antioche,  dcconclud  en  demandant  qu’aprés  l’avoir 
oondanné  fans  le  nommer  [ dans  la  lettre  aux  Arméniens,  ] tous 
îcc.  les  Evelques  vouluflent  fe  joindre  'pour  le  condanner  nommé- 
ment, comme  on  avoit  fait  Neftorius.  Cette  requefte  eftau  nom 
de  pludeurs[£t  il  eft  alfé  de  croire  que  Badie  nemanquoit  ps 
d’eftre  fécondé  par  pludeurs  moines,  & entre  autre  pr  Éutyche, 
qui  par  fon  oppdtion  à Neftorius  tomba  dans  une  herede  auffi 
dangereufe  & aufli  funefte  à l’Eglilc.jNous  avons  vu  que  pur  t.4.p.ioi  a.c| 
s’oppfer  à Neftorius , il  eftoit  mefme  forti  du  monaftere  oh  il 
avoit  refolu  de  demeurer  enfermé  toute  fa  vie.  'Saint  Cyrille  luy’  p.«3«.a. 
avait  envoyé  une  cope  des  aéles  du  Concile  d’Ephefc  ; [ce  qui 
marque  que  c’eftoit  un  homme  connu  & condderé.  ] 

• 'Procle  a v(Mt  déjà  envoyé  fon  Tome  en  Arménie  lorlquc  Badie  LH>.p  47. 
luy  prefenta  là  requefte;  [ & il  n’eftoit  pas  appremment  fort 
difpfé  à condanner  nommément  Tbeodore.JAind  Badie  [pur  p.41. 
fatisfaire  fon  zcle,]  dt  luy  mefme  un  livre  , pur  montrer  qu’il 
folloit  fuir  [&  detefterjles  livres  de  Théodore , comme  les  blaf- 
f^emes  d’Arius  & d'Eunome. 

'Ce  fut  apés  cela , félon  Libérât , que  deux  ou  trois  mtxnes  R4t- 
d’ Arménie,  qui  eftoient  Apllinariftes,vinrentà  Conftantinoplc 
avec  divers  extraits,  drez,  difmcnt  ils,  des  livres  de  Theod^ 

& des  autres  qui  avoient  combatu  Apllinaire,  criant  prtout 
qu’il  folloit  cocxlanner  & ces  livres,  & leun  auteurs,  comme 
on  avoit  condanné  Neftorius . 'Si  c’eft  d’eux  que  Jean  d’Antioche  LiW.c.io.p; 
£b  plaint,  comme  le  croit  Libérât, [&  non  de  Badie, Jils  eurent  ♦'■ 
WfLEccl.Tom.xnr.  LUI 
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mcfnie  la  hardicllc  de  pre<entcr  une  requede  à l’Empereur,  & 
de  luy  demander  un  cdit,  par  lequel  il  anatfaematizaft  non  ieu< 
ïhphn.^ll.c,  lement  les  livres , mais  encore  la  perfonnc  de  Théodore  . 'Ils 
l'importunerenc  tant , dit  Theophane , qu'il  ordonna  à Proclc 
d’en  écrire  aux  Orientaux,  afin  qu'ils  examinadênt  fi  Théodore 
avoir  efté  dans  les  erreurs  qu'on  luy  attribuoit , & qu’ils  l'ana- 
tbematizalTeot , s’il  en  efioit  coupable. 

Cyr.ep.jo  p.  'Ccs  moines  troublèrent  ainfi  toute  la  ville:  Ils  y oorromprent 
»i.clLib.p.4i.  pjufieurs  perfonnes,  f ou  par  les  erreun  d’Apollinaire,on  par  leur* 
calomnies  contre  des  innocens.']Et  en  eftant  fortis,  ils  coururent 
- toutctlcs-vdlcs,  & tous  les  monafteres[de  l’Empire  ] d’Orient, 
en  criant  toujours  qu’il  âlloit  condanner  Théodore . 'Ils  trou» 

Noient  & epouventoient  par  leurs  menaces  les  Ecclefiafiiques , 
les  peuples , & les  moines , qui  aimoientfplus  qu’eux]  le  repos 
& la  lôlitude.  On  marque  qu’ib  efioient  rcûrenus  par  quelques 
r<4<>49i  perlônnes  [puifiàntes,  qui  ne  voyoient  pas  que  ] 'le  de/Tein  de  ces 
moines  n’eiioit  que  d’erabbr  l'herefie  d’Apollinaire . [Et  cette 
faerefieefi  demeurée jufques  aujourd’hui  parmi  les  Arméniens.] 

ARTICLE  CXUII. 

Lf)  Orientaux  fignent  la  lettre  de  ProeJe-,  maii  refufent  de 
condanner  les  propofitiom  de  Théodore . 

l’an  de  Jésus  Christ  438 
[T  A paflioo  que  l’on  avoir  alon  contre  Théodore  produilit 
I ^ encore  un  autre  malheur.  Car  quelque  précaution  qu’euft 
pris  Procle  pour  feire  condanner  les  plus  dangereufes  propofi-i 
tions  de  cet  auteur  , & des  autres  fans  les  nommer,  afin  que  lés 
Orientaux  le  fiflènt  avec  moins  de  répugnance  ; il  ne  fût  pas 
Fac.i  8.e.jj.p.  neanmoins  obeï:  ] '&  au  lieu  qu’il  avoit  envoyé  les  propofitions 
3i«.b|3»i.  -J  dcniandoit  l’anathennc,  ûns  en  nommer  les  auteurs , on 

y mit  le  nom  de  Théodore  dcMopfuefte,  & de  quelques  autres 
perfonnes  mortes  comme  luy  dans  la  communion  de  l’Eglife . 

Cenc.t.s  p.  'Jean  d’Antioche  ayant  donc  receu  les  lettres  & lesdeux  tomes  de 

4«y.d.«,  Procle,  il  fit  aflembJer  à Antioche  tous  les  Evelques de  l’Orient. 

Fk  1.1.C.1  .p.  [Mais  durant  qu’ils  s’aflembloicnt , ] 'le  bruit  fe  répandit  qu’on 
vouloir  anatheraatizer  Thcodore.Les  peuples  exdtczpent.eftre 
si.P’ij7- . ^ Evefques  mefmes  , fe  fouleverent , ne  pouvant  fouffrir 

qu’on  parlaftde  condanner  un  Prélat  qu’ils  regardoient  comme 
rbonneur  de  leiu:  pays . Ils  menajûent  les  Evefques  s’ils  confen* 
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tûientàunecholcfi  todigne;  ils  excitdent  des  trou  bles  & des 
feditionsau  milieu  merme  des  ademblécs  de  l'Eglife  : '&  ceux  Crr  p.isr.e- 
V.TheeJo- d’Antioche  J "qui  avoicnt  jetté  des  pierres  à Théodore,  lorlqu'ils 
pTueft^  lu7  avoicnt  entendu  dire  quelque  ebofe  qui  s’eldgnoit  de  la 
vérité,  crioient  tout  haut , Que  £^u  repande  partout  la  doc- 
trine de  Théodore,  Nous  n avons  point  d'autre  fôy  que  celle  de 
Théodore. 

'Les  Evclques  s'eflant  donc  allêmblex  à Antioche  de  toutes  ep  r«.p.t9i.i.c. 
les  provinces  de  l'Orient , 'trouvèrent  aflêz  mauvais  qu’on  leur  LelFac.p.3i7.x 
denundaft  encore  de  nouvelles  hgnatures,  comme  li  on  euft  dou- 
té de  leur  fôy  - [Ce  mécontentement  ne  les  empefeha  pas  nean- 
moins déjuger  avec  équité  delà  lettre  de  Procleaux  Arméniens.] 

'Ils  la  lurent  avec  beaucoup  de  fâtisfâélion  , non  feulement  à Fic  Li.«.i.p.(. 
caufe  de  la  beauté  des  exprclTions  & de  la  compofition,&  à caufè. 
de  tant  de  railbns  qu’il  trouvoit  pour  combatte  les  deux  herefies 
oppofées  [ de  la  diHinflion  des  perfbnnes , & de  la  confufion  des 
n^tures;^  ] mais  particulièrement  à caufè  qu'il  y foûrenoit  avec 
pureté  la  véritable  doârine  de  l’Eglifè , tirée  non  de  Tes  penfées 
propres,  mais  des  paroles  de  l’Ecriture,  & de  ce  qu’il  l’appuyoit 
par  l’autorité  & par  la  pafiàges  da  Peres . 'Ainfi  les  Orientaux  Cyr.ep.s&p. 
trouvèrent  cette  lettre  toqt  à &it  conforme  à la  vérité;  ih  fâtis-  *»»•*•*• 
ftrent  enderemeot  àoequePmcledemandoitd'euxfurccpoint. 

'ils  fouferivirent  à fâ  lettre,  & la  Iny  renvoyèrent  enfuite . Lib.p.««. 

'Mais  pour  les  paflàgadont  illeurdcmandoitla  condannation,  F.cLi.tij». 
comme  on  les  leur  propolbit  fous  le  nom  de  Théodore,  ce  qu'ils 
ne  favoient  pas  que  Procle  ne  demandoit  point,  [ils  n’euflcnt  pu 
iacondanner , fans  coder  à la  confjnration  que  la  moina  fettv 
bloient  avoir  formée  contre  cet  Evefque . ] C’eft  pourquâ  ib  le  . . 
lefufcrent  abfblument.  'Ils  trouvoient  nKfme  que  jiufieurs  de  ces  Cyr.ep.so.p. 
paflaga  efloient  clairement  orthodoxa,&  quelaautraefldent  >«]  >■>>. 
obfcun,  equivoqun  , & capables  de  plufîeurs  fens;  'qu’ainfi  ib 
pouvoient  bien  ellre  trouvez  mauvab  par  la  uns , & bons  par  la 
autres;  mais  qu'il  efloit  dangereux  de  la  anathematizer[  en  ge- 
neral, depeurquele  bonf^nepaflàflpourcoodannéavecle 
mauvais  ] 'Qu’il  fiudroit  donc  condannerde  mefroe  les  plus  il-  F«cXi.e.i.4.p; 
luftres  da  Fera,  dans  lef^eb  on  trouvoit  da  exprelllons  fèm- 
blables  à cella  dont  on  leur  demandoit  l’anatheme,  '&  que  cl*p.»i*.b.c. 
c’eftoit  uiw  femree  perpétuelle  de  confufion  & de  trouble^ Qu’il  «.i.p  j ,,.,,1. 
«ftoit  toujours  dangereux  de  faire  da  extraits  de  paflâga  tirez 
hors  de  leur  Keu,  Ôc  fèparez  de  leur  fuite,  'Que pour oondanner  p.}>7.c. 
oomméoienc  Théodore , c’elboit  uue  chofe  que  ks  peupla  ne 
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6j6  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE;  L-*nJ.j.c, 
pouvoicnt  fouffrir  ; 'Que  c’efloit  mefme  donner  prétexte  à ‘ 
Neftorius  de  dire  qu’il  n’eftoit  point  l’inventeur  de  fadoftrine, 
mais  que  c’eftoic  la  doctrine  de  l'Eglilê , puifque  c’eûoit  celle 
de  Théodore  & d’un  grand  nombre  des  Peres  dans  Icfquels  oa 
trouvoit  des  exprelfions lêmblables  à celles  de  Théodore;  '('fit 
c’eft  ce  qu’Iren&  ne  manqua  ps  de  dire;)  'Qu’apre's  tout  Théo-  ,, 
dore  a veut  rendu  d’aflez  grands  fer\'ices  àl’Eglifc  , pour  ne  pas 
deshonorer  là  mémoire  pr  unanatheme,  & pourexenfer  la 
dureté  de  quelques  termes,  au/quels  laneceflité  de  combatte 
les  Apllinarifles  l’avoit  engagé  , & qu’il  fâUoit  expliquer  pas 
k maniéré  dont  il  avoit  exprimé  fâ  foy  en  d’autres  rencontres  ; 

'Qu 'enfin  c’eftoit  une  chofe  dangerculê  de  troubler  le  repos  de 
ceux  que  l’on  avoit  toujours  honorez  durant  leur  vie , de  vouloir 
juger  ceux  qui  elloient  entre  les  mains  du  juge  unique  des  vt< 
vans  & des  morts , & decondanner  ceuxquin’eAoicnt  phisea 
état  de  s’expliquer  , ni  de  fe  défendre. 

'Les  Orientaux  écrivirent  donc  une  lettre  à Procle , où  apés 
avoir  témoigné  combien  ils  approuvtâent  fâ  lettre  aux  Arrne* 
niens,  ’ils  avouent  qu’ils  ont  efté  fort  bleflèz  de  ce  qu’on  leur  de> 
mandoit  la  condannation  de  Théodore;  & tk  le  prient  de  les 
exeufer  s'ils  ne  s'y  peuvent  lefbudte  pur  les  raifonsque  nous 
avons  dites . 'Ils  difent  dans  la  mefme  lettre  qu’ils  avoient  déjà 
alTuré  jufques  à trois  fois  que  tout  le  Concile  d’Orient  avent  re- 
jetté  les  nouveautez  de  Neftorius , 'Cette  lettre  fut  fignéc  par 
tous  les  Evefqucs  de  l’Orient,  , 

'Ils  en  écrivirent  un  autre  fur  fomefine  fii/et  à l’Empeieiir 
Theodofo , ''où  ils paroH&nt  marquer  k tranftation  ducorpde 
Saint  Chry  foftorae,  [faite  le  27  janvier  4 jS.  ] • Dans  cette  lettre 
ils  donnèrent  eocore  de  plus  grands  doges  à Théodore . 11  prie> 
rent  TEmpreur  d’arrefter  ces  cfprits  fêditieux;  f priant  fânr 
doute  de  Baille  & des  moines  d’Armenie,  jdepeur  que  le  trouble 
qu’ils  vouloient  exckei  dans  l’Eglife , ne  caufall  enfin  du  defbr< 
dre  nacfmc  dans  l’Etat. 

'Les  grands  eloges  qu’ih  donnoient  à Théodore  dam  ces  deux 
lettres,  n’empfcherent  pasleGoociledeCalceddne  d’en  parler 
avec  eftime,'&  de  les  allouer  mefme  pour  autoriièr  la  lettre  de 
SXcon  . Peres  de  Cakedoine  ajoutent  que  par  ces  lettres 
rOrient  rqjettôt  tout  d’une  veix  les  calomnies  des  heieriqucs  ^ 
êc  foifeit  voù  quelle  eftoit  la  veritaNe  doéirinedes  Apoftrex[ca 
qui  nous  apprend  qu’au  moins  cdle  à Procle  contmoit  beau^ 
coup  plus  ^uece  ^e  nous  avons  ^ Si  séteodoit  fim  fur  le  dogs 
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■ me.  ] 'Elle  confirmoit  cette  cxpreflîon,  Que  l’un  de  la  Trinité  a Fac.t.i.c.j^>. 
foiiffcrt  pour  nous  ; [ mais  je  ne  fyiy  li  c’eîloit  autrement  que  par 
l’approbation  generale  cju’ellc  donnoit  au  Tome  de  Procle  : Car 
Facundus  n’enraporte  ïamais d’autre  preuve.]  'Jean  Maxcnce  jo.M.fid.p.4j7 
& le  Pape  Jean  I !,  ne  citent  point  non  plus  cette  lettre , quoi- 
qu’ils  citent  le  Tome  de  Procle . 

'Le  mefme  Concile  écrivit  une  troificme  lettre  pour  Theodo-  Fic.u  e.^.p. 
re,  adrelFée  à Saint  Cyrille,  ‘dont  Facundus  nous  a conlêrvé  un 
grand  endroit . ^ Ils  y di/ent,  [&  avec  vérité,]  que  perfonne  n'eftoit  c 5.  p.487.e- 
plus  capable  que  luy,  de  confidercr  combien  il  cftoit  dangereux  * • 

de  voulcnranatbematizer Théodore . ‘ Ils  le  prient  de  les  aider  à Sp.;}!.!. 
arrefter  le  feu  qu’on  eftoit  prés  de  vmr  s’allumer  dans |l’EgIilê , ' P »'**’ 

& d’apporter  une  application  toute  particulière  à cette  affaire. 

[ On  voit  bien  qu’ils  le  regardoient  comme  une  perfonne  qui 
avüit  autant  de  fageffe  & de  modération  que  de  lumière  . J’ay  ' 
peine  à croire  qu’ils  n’aient  pas  aulTi  écrit  au  Pape  Sixte  ; Mais 
nous  n’en  trouvons  pas  de  preuve.  ] 

ARTICLE  CXLIV. 

'frock  & S.  Cjrilk  pnffcat  inutlkmim  tu  OritnIMX  de  etndMntr  eu  A» 
perfonne,  on  letprepoptimi  de  Théodore  : S<CjriikvieiJeriefitlem. 

'TJ  RoclE  fut  furpris  & fafché  de  ce  qu’on  avoit'mislcnom  Fac.ttAi.p- 
j7  deTheodoreauxextraitsdontilavoit  demandélacondan- 
nation  ^ 'Il  récrivit  à Jean&  à fon  Coociie,  que  ce  n'avoit  Jamais  p-in- 
edé  fon  intention  ; & que  ni  dans  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite, 
lû  dans  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  à Theodote  fon  Diacre , J1 
n’armt  point  dutout  parlé  de  condanner  qui  que  ce  fufl . Il  les  Conc.t.5  p. 
preflà  nooobftant  toutes  leurs  raifons , de  vouloir  condanner  les 
propolitions  impies  de  Théodore,  [lans  les  nommer  neanmoins.] 

..  'Il  écrivit  de  mefme  au  Diacre  Maxime,qu’il  eftoit  fort  furpris  Fac.ti.c  i p. 
d’aj^ndre  qu’on  euft  li  mal  obfcrvé  ce  qu’il  luy  avoit  recom- 
mandé  , & qu’on  vouluft  déshonorer  des  perfonnes  qui  eftoient 
devant  Dieu  > & qu’on  n’avoit  point  aceufez  durant  leur  vie  ; 

'Que  c’eftoit  trop  ûvorifer  l’imagination  oh  eftoit  Neftoriut , p.jii-i. 
d’avoir  beaucoup  de  perfonnes  de  fon  fentiment.  'Il  prie  donc  p.3tx.c|îi3.a. 
Maxime  comme  fonols,  ' de  $infbrmcr[  d’où  cela  eftoit  venu,] 
de  remettre  tout  à la  prudence  de  Jean  d’Antioche , & que 
^ ^ pour  ne  pas  caufor  du  trouble  dans  les  Eglifes  de  U viÛe  [d’Ao* 

1 , e.r;nirere,  J<  ne  fçay  f’U  o’j  (Dioil  foiac  qiu^u*  fini* . 
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6}3  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  L’andeJ.c. 
tioche , ] il  renvoyait  promtcmcnt  TheodoteàCooIlantinopIe, 
dés  qu’on  aurcnt  fbufcnt  fcn  tome,  & coodannélespropolicion% 

Cc'eli  à dire  dés  qu'on auroit  âit  l'un  comme  on  avoir  déjà  fait, 
l'autre , fi  nous  fuppofcns  qu’il  écrivill  cette  lettre  en  mcfme 
temps  qu'il  répondit  aux  Onentaux  ; Car  il  peut  l'avoir  écrite 
avant  que  d'avoir  reccu  la  réponfe  desOrientaux,  Sc  la  Ibulcrip». 
tion  de  Ibn  Tome . 

11  eildc  impoITible  dans  l’état  oit  efioientleschofes,decon> 
dannerles  propofitrons , quoiqu'en  ne  les  attribuant  à peribnne, 
comme  le  vouloir  Proclc , fans  que  cela  tetombàll  necellairemenC; 
fur  Théodore  . J 'C’eft  pourquoi  quelques  inllanccs  que  Procle 
& S.  Cyrille  en  fillent , ( comme  nous  l’allons  vdr  du  dernier , ) 
jamais  les  Orientaux  ne  te  purent  relbudre  à les  condanner . 

'Saint  Cyrille  ayant  receu  lalettrcdu  Concile  d'Antioche  , ne 
voulut  point  y répondre  qu'il  n’en  eull  coofulté.  C’ell  pourquoi 
' l'Evelque  Daniel  s'efiant  rencontre  a Alexandrie , il  l'envoya  à * • 
Acace  de  Melitcne,  à Théodore  d’Ancyrc,&  à firme  de  Celârée 
en  Cappadoce , avec  une  lettre  de  creance  peureux  trois , afin 
qu’il  leur  reprelentaft  l’état  des  choies , & ce  qu’il  avoir  dcllêir» 
de  répondre  aux  Orientaux,  f Ce  Daniel  pouvoir  eflre  celui  de 
Darnisen  Libye,  dont  S.Cyrillcs’eftoit  Icrvi  en  plufieurs autres 
rencontres  ; ] 'ou  celui  de  Colonie  en  la  féconde  Cappadoce,  qui 
avoir  alfillé  au  Concile  d’Ephefe . 

[ 11  confu  Itoit  des  perfonnes  qui  n’eftoient  pas  moins  xelcés  que 
luy  contre  Théodore , au  moiiK  Acace  & Tbeodote . Car  nous 
avens  vu  qu’Acace  s’cftcHt  elevé  des  premiers  contre  luy  , ] '& 
Theodote  écrivant  à un  lôlitaire  de  Cappadoce  nomme  Vital  , 
qui  après  avoir  vécu  long-temps  dans  de  grands  exercices  de  pie- 
té , s’ePoit  laififé  aller  aux  nouveautez  de  NePorius , dit  pus 
d’une  Iras  que  NePorius  n’ePoit  que  le  dilciple  de  l’impiété  de 
Théodore , qui  l’avoit  communiquée  à quelques  Cilidcns  . 

C’ePoit  apparemment  dans  le  temps  que  la  Citidedc  la  ville  de 
Tyanes  ePoient  gouvernées  par  des  amis  de  NePorius , [&ainû 
en  au  pluPard.  Jll  remarque  que  Vital  avoir  laiPe  corrom- 
pre fa  fôy  , prcequ'il  avoir  voulu  examiner  le  myPere  de  l’In- 
camatk  n "avec  plus  de  curiofité  que  de  Cmplicité  &de  Ibumif 
fion  pour  l’ancienne  doélrine  de  l’Eglilc  . i 

[ Nous  ne  voyons  point  quelle  fuite  eut  la  confultation  que 
S.  Cyrille  fit  à luy  & aux  deux  autres.  ] 'Mais  nous  lavons  qu’il 
éaivit  "une  lettre  aux  Orientaux,  oh ePant  indigné  de  cequ’ds  Nei, 

1, 'Stloa  tuciuuecditiOA  , il  n'eftoit  <jqcfrefli«.  > - 
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comparoicnt  Thcockarc  aux  plus  illuftrcs  Pcres  de  l’Eglifè , 'd  cm i.p  ijs.i. 
leur  manda  qu'il  n’approuvoit  nullement  qu’on  renouvellaft  les 
troubles  qui  eftoicnt  appailëz  ; 'mais  qu’il  ne  fâlloit  pas  auflî  at-  p.  < 95  d e- 
tribuer  aux  Saints  qui  n’avoient  enfeigné  que  la  véritable  foy , 
des  opinions  aulli  dicriées  qu’edoient  celles  de  Diodore , de 
Théodore , & de  quelques  autres,  ni  louer  des  perlbnnes  lï  peu 
loüables,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ; parccque  c’eftoit  attaquer 
dircdlement  la  gldre  de  J.  C.'ll  parle  allèz  amjdement  de  l'In-  p.i»4.i»s. 
carnation  dans  cette  lettre  , 'ce  qu’il  finit  par  un  petit  eloge  de  p.ips.d. 
Procle,  & de  fa  lettre  aux  Arméniens  [ que  Bafile  luy  avoit 
apporte'e.] 

'11  exhorte  auffi  les  Orientaux  à recevoir  avec  bonté  ceux  qui  p.ijs.i.t.c. 
quittoient  l’hcrefie  de  Neftorius,  fans  leur  en  faire  ^mais  de 
reproches , '&  à ne  pas  fbufirir  que  leurs  Eociefiafiiqaes  en(ci<  *•<>. 
gnaflent  rien  de  contraire  à la  proiefiion  de  fey  [ qu’ik  avoient 
donnée,]  lorfqu’ils  feroient  obligez  de  parler  de  ces  matières  , 
eflant  bon  de  n’en  parler  pas  fans  neceffité.  [C'eft  fans  doute  ce 
quil  ditjqu’il  avoit  demandé  à Jeaa  d’Antioche  , que  perfonne  «p  s»  p t9*-e. 
n'enfeignaft  dans  l’Eglifê  les  dogmes  impies  de  Théodore.'!!  les  «rs> 
prie  enfin  d’examiner  ceux  qu’on  aceuferoit  d’eftre  Neiloriens , 
plutoft  que  de  foufïrir  qu’on  portail  ces  af&ires  devant  les  raa- 
gillrats  fcculiers/Cette  lettre  fut  citée  dans  le  V . Concile.  Co"^.  t-s  p.si. 

•II  fembleque  SaintCyrille  en  ait  écrit  plufieurs  autres  lêmbla- 
blés , '•  dans  quelques  unes  delquelles  il  peut  avoir  dit  en  termes 
exprès , que  Théodore  avoit  une  langué'de  blafpheme.'  Le  V-  * 

ConciledanslâS'aélion  , enciteuneà  Jean&auConciled’An.  U 

tioche , oîi  il  montroit  que  les  Orientaux  aya  nt  anathemarizé 
tous  ceux  qui  dilbient  qu’il  y a deux  fils  & deux  Chrills,  avoient 
en  effet  anathematizé  Théodore. 

[Ce  qui  l’animoit  à parler  aux  Orientaux  avec  tant  de  force, 
eftoit  ûns  doute  les  raports  fafeheux  qu’on  luy  en  faifoit.] 'Car  Crr.ejxjj.p. 
dans  un  voyage  qu’il  fit  vers  ce  temps-ci  à Jerufalem,  [&  dont 
nous  n’avons  point  d’autre  connoiflance,]  un  officier  de  l’Empe- 
reur  luy  rendit  une  grande  lettre  de  la  part  des  Onbodoxes 
d’Antioche , fignée  de  beaucoup  d’Ecclefiaftiques,  de  moines, 

& de  laïques,  qui  fe  plaignent  de  l’approbation  que  les  Evelqucs 
de  l’Orient  donnoient  aux  écrits  de  Théodore,  quoiqu’ils  fuflent 
&c.  "remplis  des  blalphemes  de  Neftorius. 

... 
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ARTICLE  CXLV. 

S.Cyrilk  écrit  fur  UfytAtU  il  Nicû  ; il  confent  enfin  ju'on  ne  pnrlt  plut 
cCanathematit.erThetdore\  L'Empereur  njptupit  toute  t/fiuirt. 


L’in  «leJÆ. 
4j». 


' F E Diacre  Maxime , dont  le  zele  eftoit  fi  animé  contre  le 
I y Ncfiorianifme,*vint  voir  enfuite  Saint  CyrilIe.^Ce  Saint  le 
receut  comme  un  homme  'qu’il  Ibuhaitoit  depuis  long-temps  de 
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lettre  qu’Acace  de  Melitene  avoir  écrite  à Jean  d’Antioche  avec 
beaucoup  de  liberté,  & oh  il  paroifibit  afièz  combien  il  aimoit 
Dieu . C’eftoit  fur  les  livres  de  Théodore . 'Maxime  luy  fit  aulfi 
des  plaintes  du  peu  de  liberté  qu’il  dilbit  qu’avoient  les  Ortho» 
doxes  de  foûtenir  la  vérité  dans  l’Orient. 

'11  ajouta  que  diverlcs  perlbnnes  abufoient  du  fymbole  de 
Nicée,  & y donnoient  de  mauvais  Icns . 'C’eft  pourquoi  il  pria 
S.  Cyrille  d’en  vouloir  faire  une  explication  claire  , qui  ruinaft 
tous  ces  faux  fens.  S.  Cyrille  fit  cette  explication 'que  nous  avons 
cncore.'Elleeft  citée  par  le  V.  Concile.''  Il  radreflé  à Anaftafê , 
Alexandre,  Martinien,  Jean  & Paregoirc  Prellres , à Maxime 
Diacre,  aux  autres  A tibez orthodoxes,  & à tous  les  Religieux 
de  leurs  monalleresfil  y a bien  de  l’apparence  qucMaximceft 
celui  mefrae  qui  luy  faifoit  entreprendre  cet  ouvragci]'&  que  les 
autres  eftoient  des  Abbez  de  Syrie[ou  d’Antioche  mcfme,  ] les 
plus  unis  avec  S.Cyrillc.  'Ils  luy  avoient  écrit,  & l’avoient  prié, 
[aufli-bien  qucMaxime,]de  vouloir  faire  une  expofition  du  fym- 
bole, à cauft  de  ceux  qui  y donnoient  de  faux  fens,  ou  par  igno- 
rance, ou  par  l’attache  qu’ils  avoient  à certains  auteurs,  [c’efl  à 
dire  fans  douteà  Theodore.J'll  cite  dans  cet  ouvrage  des  paroles 
de  la  lettre  de  Procle  aux  Orientaux  . 'Il  y joint  nommément 
Théodore  avec  Neftorius . 'Quand  cet  ouvrage  fut  fait,  il  l’en- 
voya à Acacc  de  Melitene,  avec  un  autre  qui  eftoit  direélcment 
contre  Théodore. 

'Maxinje  voulut  luy  mefme  porter  à Conftantinoplelescopes 
en  velin  que  Saint  Cyrille  en  avoit  fait  faire  pour  l’Empereur  & 
pour  les  Impératrices.  Car  il  voulut  leur  en  envoyer , pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  ftrvir  à défendre  la  foy,  & à ex- 
terminer rimpieté.'o.  Cyrille  écrivit  en  mefme  temps  au  Preflrc 
Lampon,  & aux  [autres]  Ecclcfiaftiques[qu11  avoit  à Conftan- 
le  : j '&  il  leur  recommanda  de  prenore  l’avis  de  Maxime 

pour 


tmopk 


Digitized  by  Google 


l-»bc!.j.c.  saint  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  6^t 

pour  prcfênter  fon  écrit  félon  qu’ils  le  jugeroient  le  plus  à pro-  Conc.âp.p.S9s- 
pos.  'U  ne  manqua  pas  d’écrire  à l’Empereur  pour  luyprefenter  * '**' 

Ion  ouvrage  ; & c’dl  de  cette  lettre  qu’eft  tiré  un  fragment  que  t.5  p.4«4.4*f- 
nous  avons  dans  le  cinquième  Concile  ,'oü  pour  empelcher  que 
ce  Prince  ne  fe  laiffaft  furprendre  par  ce  que  les  Orientaux  luy 
avoient  écrit  en  faveur  de  Théodore, il  luy  protefle  que  Diodore 
& Théodore  font  les  véritables  peres  de  l’herefie  de  Neftorius  , 

& que  leurs  fentimens  font  aufli  certainement  impies , que  les 
lâints  Peres  aulqucis  on  les  veut  comparer  font  certainement  or- 
thodoxes . 

Noti  JO.  'Irenée  dit  que  "le  moine  Maxime  [ eftant  venu  à Conflantino-  Conc,ap.p.sji. 
pie,]  lesamisde&Cyrille,  dcquiagifToientparfonconlei),  luy 
obtinrent  des  lettres  de  l’Empereur  , des  ordres  du  Prefet  du 
Prétoire,  & toutes  fortes  de  pouvoirs,  avec  Icfquels  il  s’en  revint 
en  Orient  accompagné  dequelques  autres  , pour  obliger  tout  le 
monde  à anathematirer  Diodore  & Théodore. 'Ils  y cauferent  p-«9i^ 
bien  du  trouble,  ajoute  Irenée,  mais  fans  pouvoir  rien  obtenir  , 

& fe  trouvèrent  enfin  heureux  de  pouvoir  fau  ver  leur  vie  parla 
fuite . Il  dit  que  Jean  d’Antioche  ayant  afièmblé  fur  cela  les 
Evefques  de  l’Orient,  écrivit  avec  eux  à Procleuneepiftre  fÿno-  ^ 

dique  pour  Diodore  & Theodore.'Nous  n’avons  que  les  premie-  i uf. 
res  lignes  de  cette  lettre , oîj  le  Concile  fe  plaint  de  ce  que  des 
perfonnes  feditieufes  quittoient  leur  pays , & s’en  alloient  à la 
Cour  pour  y calomnier  leurs  propres  Evefques , & y obtenir  le 
pouvoir  de  troubler  toute  l’Eglife . 

[Quoy  qu’il  CO  foitdece  fait,  } "il  eft  certain  que  toutes  les  re- 
montrances  de  S Cyrille  & de  Procle  n’ayant  pas  eu  la  force 
d’obliger  les  Orientaux  à rien  faire  contre  Théodore  ; '&  Jean  C»ne.ep.j4.p. 
d’Antioche  ayant  mandé  à S.  Cyrille  qu’il  y en  avoir  parmi  eux 
qu’on  brûlerait  plutoft  que  de  le»  y faire  confentir  ; 'le  Saint  ju- 
gea  devoir  ceder  à cette  refiftance  , depeur  que  fi  on  les  vouloit 
forcer  , on  ne  rallumafl  dansl’Eglife  un  feu  encore  plus  dange- 
reuxque celui qu’ooyavoitétdnt.Il  crut  que  la  doélrine  del’E- 
glife  clloitaflez  établie  par  l’anathcmc  des  dogmes  de  Neflorius, 
qui  tomboit  fur  Théodore,  puifque  c’efloit  la  mclme  doélrine, 

11  avoir  en  cela  l’exemple  du  Concile  d’Ephefe,  qui  s’eftoit  con- 
tenté de  condanner  un  fy  mbole  attribué  à Théodore,  fans  tou- 
cher à fon  nonx  Et  il  voyoir  qu’il  y avoir  lieu  de  craindre  qu’en 
irritant  les  Orientaux  par  fa  condannation , ceux  d’entre  eux 
qui  avoient  encore  quelque  penchant  pour  l’herefie  de  Neflorius, 
ne  s’y  rengageaflént  de  nouveau  ;■  au  lieu  que  par  le  moyen  de  la 
H ji.  Eccl.  Tom.  XI/.  M ra  m na 
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paix  , ik  s'afferraUrotent  de  plus  en  plus  dans  la  vérité . 
iiH,  'Ces  raifoos  le  portèrent  à écrire  à Prode pour  le  prier  qu’on 

p.2*i.a.  ne  fongeall  point  à anathematizer  Tlieodore , '&  il  luy  envoya 
une  cope  de  la  [ dcnâere  3 lettre  que  Jean  d’Antioebe  luy  avoir 
écrite  . U le  pria  que  s’il  entroit  dans  lôn  fêntiment , il  vouluft 
bien  l'en  affurer , afin  qu'ils  puffent  écrire  une  lettre  commune 
pour  atrellcr  ce  troublejl  ajoute  qu'il  ne  fera  pasdifficilede  fai- 
re entrer  dansleursrailbnsceux  qui  demandoient  [ lacoodanna- 
tion  de  Théodore, (c'ell  à dire  Bafile  & les  moines  d’Armenle,)] 
& de  leur  perfuader  de  demeurer  en  repos.  [ Le  V.Concilc  qui 
ne  crut  pas  devoir  imiter  en  cela  la  conduite  de  Saint  Cyrille  , 
CoBc.t.j.p4sa  quoique  dans  des  circooftances  allez  Icmblables,  ] 'reconoraft 
neanmoins  cette  lettre  pour  légitimé, & la  raporte  toute  entière, 
à l'exception  de  la  fin , & d’un  endroit  du  miUeu  aficz  impor» 
UoD.r<a,(.p,  tant . 'Leonce  de  Byzance  la  cite  aulfi . 

»s«r  I c * ^ principale  qualité  eftdt  la  modération  & la 

P.3KL  ' ' douceur , [ n’avoit  garde  de  fe  lëparer  en  cela  du  fentiment  de 

P“-***-' t S. Cyrille. 3 11  alla  donc  trouver  l’Empereur,  qui  ayant  appris 

4riCoa?ap.p!;  de  luy  le  trouble  oh  efloit  l’Orient,  manda  à Jean  & au  Concile 


L’an  Je  J.C. 

41t. 
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d’Antioche  de  demeurer  en  repos , & de  ne  s’inquiéter  point  de 
tout  ce  que  TOuvoient  dire  ceux  qui  pur  leur  malheur  voukûenC 
troubler  la  Religion  ; pareequ'il  eUoit  refolu  de  maintenir  la 
paix  prtout , mais  particulièrement  dans  l'Eghlê . 'C'eft  ainû 
que  finit  cette  grande  afiaire , [ aux  particularitez  de  laquelle 
nous  avons  donné  la  fuite  qui  nous  a paru  la  meilleure,  n’ayant 
pas  pu  y en  donner  d’afiurée  , pareeque  les  pieœs  qui  la  tar- 
dent ne  font  point  datées . 3 'S.£ul(^e  d’Alexandrie  la  propofiut 
depuis  comme  le  modèle  d'une  condefcendance  legirime , par 
laquelle  an  toléré  des  perfonnes , qui  à la  rigueur  dcviwent  eftre 
feparées  de  la  communion , lorfque  la  doébine  de  la  fiiy  efi  à 
couvert  ['Cette  affaire  fioicauplufiolt  en  4j8>&  au  plufiarden  v.ianote 
l’an  441.  3 

ARTICLE  CXLVI. 


Des  écrits  de  Saint  Cyrille  centre  Théodore:  Theodoret  y répond. 

Crr.»P5x.p.i»i  'T^Ur  ANT  le  cours  de  cette  a&ire,  ^S.Cyrille  voyant  que 
îconc.t.j.p,  * les  Orientaux  ne  cedoient  pint  aux  raifons  par  lefquel- 
4»7 1>.  ’ les  il  tafehoit  de  leur  perfuader  d’abandonner  Théodore,  ‘jugea 

**  ncccllàire  de  feire  pur  eux  un  écrit  contre  cet  auteur.  **  S’clLmt 
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<knc  mis  à lire  ouvrages  fur  riacamatian ceux  cie  Diio- 
dore , il  en  eboiCt  quelques  paÜàgcs  qu'il  réfuta  de  tout  Ibn 
pouvoir , pour  faire  voir  que  leur  opinion  cftoit  tout  à &it  cri- 

Scc.  minelle , '&  que  Théodore  "cfloât  un  berecique  plus  impie  que 
les  payons  . * Il  n’y  prononçoit  neanmoins  aucun  anathème , ni 
contre  fa  perfocBie,  ni  contre  fês  dogmes . 41  y avoir  crois  bvres, 
pour  montrer  que  Diodore  & Thoadore  eftoieot  les  véritables 
auteurs  du  NeflQrianifme , & un  {quatrième]  fur  l'Incaroation. 

Noi*  ji.  ['Il  ne  nous  refte  que  quelques  ft^mens  de  cet  ouvrage.]  'Le  V. 

Concile  en  cite  pluueurs  du  premier  & du  fccoui  livre.*  H cite 
cet  ouvrage  fous  oc  titre;  Qu’il  n’y  a qu'un  Chrift.cootre  Théo- 
dore . Juftioicn  en  raporte  deu.t  paflàges  très  veheraens  contre 
Théodore . 'Facundus  nous  en  a oonfervé  un  fut  le  pfeaume  S, 
appliqué  à J.C.par  S Paul . Il  en  cite  deux  fois  un  autre , oi 
S.  Cyrille  donnoit  à Théodore  le  nom  de  grand,  & recoonoidfbic 
qu'il  y avoir  plufîeurs  de  fes  ouvrages  que  perfonne  n’ofoit 
blafmer  , parccqu’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fuft  conforme  à la 
pureté  de  la  foy/ce  que  Libérât  parcûft  fuivre.  • Mais  félon  que  le 
V.  Concile  cite  cet  endroit  mefme , il  difoit  que  perfonne  ne 
voudroit  blafmer  les  ouvrages  du  bon  Théodore,  fi  la  foy  y euft 
efté  expofée  dans  fa  pureté.  'C’eft  apparemment  du  commence- 
ment  de  cet  ouvrage  qu’eft  tiré  un  endroit,  oh  le  V.  Concile  dit 
que  S.  Cyrille  parloir  contre  les  Sunoufiafles  .'Je  penfe  que  c’efi 
aufiî  celui  dont  S.  Euloge  cite  le  premier  tome  . 

S.  Cyrille  y droit , à ce  qu’on  prétend  , quelques  paroles  de 
S. Félix  Pape,  de  S Grégoire  Thaumaturge , & de  Saint  Daiys 
l’Areopaeite  Evdque  de  Corinthe  ; Gar  c'eft  ainfi  que  porte  le 
texterdelàbcrat , [ qui  n’eft  pdnt  corrigé  par  un  excellent  ma- 
nuferit , dont  le  Pere  Gam'icr  a fait  imprimer  les  difïêrentes 
leçons . Ainfi  c’eft  une  faute  de  Libérât  d’avoir  confondu  Saint 
Dienys  l’Arcopagite  , avec  S.  Denys  de  Corinthe , qui  vivoit  un 
fiecle  après . ] Le  P.Gamicr  a eu  raifon  d’avertir  de  cette  faute.- 
[ mais  il  ne  devoir  pas  corrompre  le  texte  de  fon  auteur , fous 
prerextede  le  corriger , comme  Surius . Nous  ne  pouvons  pas 
dire  que  S Cyrille  ait  &it  la  mefme  faute  que  Libérât  Jpuifque 
quand  on  parla  de  cette  dtation  dans  la  conférence  de  Conftan- 
tinopleen  53  j,  S.  Denys  y fut  feulement  qu.ilifié  l’Arcopigicc. 

'Les  iCatholiques  foûtinrent  dans  cette  conférence,  que  ces 
dtations  par  le^uellcs  les  Acéphales  pretendnient  prouver 
qu’il  n’y  a qu’une  nature  après  l’Incarnation , avoient  efté  ajou- 
tées dans  récrit  de  Saint  Cyrille  par  les  hérétiques , & qu’elles 
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rendoient  mefme  tout  l’ouvrage  fufpefl  de  fuppofition  . 'Facun- 
dus  l’accufe  auflî  d’eftrc  fuppole,  & Libérât  le  fuit.  [Mais  je  ne 
voy  pas  que  les  preuves  qu’on  en  allégué  foient  confidcrables . J 
'11  faudrait  dire  aufli  que  la  réfutation  de  cet  écrit  attribuée  à 
Theodorct/eft  encore  une  pièce  fuppolee.  “ Et  neanoioins  Theo- 
doret  la  reconnoift  aflez  clairement . ^ Mais  il  rieft  pas  difficile 
de  croire  que  les  Eutychiens  corrompirent  l’ouvrage  de  Saint 
Cyrille  , 'en  y ajoutant  des  citatiens  !fâuflès  de  quelques  'anciens 

.1  r TT.  l’Areopagi. 

auteurs , comme  on  les  en  a acculez . 10,901^. 

'Nous  n’avons  non  plus  que  quelques  fragmens  de  la  réfuta- 
tion que  Theodoret  en  fit,  mais  afiéz  longs  pour  nous  faire  juger 
qu’elle  epargnoit  peu  S Cyrille . [ De  forte  que  fi  ce  Saint  l’a  vue, 
nous  en  devons  admirer  davantage  la  lâgelTe  & la  modération 
avec  laquelle  il  aflbupit  ce  différend.  J 'Theodoret  y répondoit  à 
tous  les  pflages  des  Peres  alléguez  par  S.  Cyrille  . 

article  C X L V 1 1. 

JeM  d Antioche  meurt  ; Domnus  luy  fuccede  : S.  Cyrille  écrit 
â Domnus  fur  l'Evefque  Pierre. 

l’an  de  Jésus  Christ  441. 

[ T E A N Evcfquc  d’Antioche  ayant  "commencé  fon  epilcopat  V.TbcoJo- 
J l’an  428, ou  419,  il  faut  qullfoit  mort  en  l'an  441, ou  442;] 

'puilqu’il  paroifl:  affez  clairement  par  Tlicodoret  qu’il  a efté  13 
ans  Evefquc,[Et  en  mettant  fa  mort  vers  le  milieu  ou  fur  la  fin 
de  441,'  cela  s’accordera  encore  fort  bien  aveclesjfcpt  ans’com- 
mencez  que  le  mefme  Theodoret  donne  à Domnus  fbn  fuccet 
ftiirjufquc'  vers  la  fin  de  l’an  447,  auquel  il  écrivoit  là  lettre  83.]  V.Theodo- 

'Jean  avoit  efté  elevé  dés  fon  enfanœ  dans  les  faintes  lettres  » & 
avoir  acquis  une  grande  connoiffance  de  la  doéirine  de  l’Eglifè , 
comme  Diofcored’Ale.xandrierarcconnu dans  une  lettre.  'Saint 
Cyrille  reconnoift  auflî  qu’il  paflbit  pour  fort  habile  dans  la 
doéltine  & dans  les  Canons  de  l’Eglife  . 'Pour  luy  il  fe  glofifioit 
d’eftre  le  difciple  des  Peres  . 'Acace  de  Berée  dit  de  luy  en  fan 
430,  lorlqu’il  n’cfloit  encore  Evcfquc  que  depuis  peu , Que  par  la 
grâce  de  Dieu  il  embraflbit  avec  fuccés  & avec  courage  les  tra-  . 
vaux  de  l’cpifoopat  ; de  forte  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient 
fe  rejouiflbient & fe glorifioicnt  de  l’avoir  pour  chef.  [ On  peut 
juger  de  la  bonté  de  fon  naturel, & combien  il  eftoitpeu  fujet  à 


Digitized  by  Google 


L-,nde^c.  SAINT  CYRILLE  D’ALExANDRiE.  645 
**'■  l’envie , de  cej  'qu’il  voyoit  avec  plaifir  la  réputation  que  Théo-  Th^^rt.ïp.ji.p 
dorct  acqueroit  dans  Antioche  par  fes  lêrmons  , témoignant  *• 
mefmepar  des  marques  publiques  le  plaifir  extremeavcc  lequel  Conct.j.pesp. 
il  les  entendcit . ^ 

r,^fp3lrOT•»f.  'Le  Concile  d’Ephefe  luy  attribue ''un  efprit hardi  &: capable 
de  tout  entreprendre . [ Et  Jean  avoit  alors  donne  fuict  de  luy 
faire  ce  reproche . Car  le  regret  qu’il  avoit  que  Saint  Cyrille  euft 
condanné  Neftorius,  dont  il  aimoit  la  perlbnne,  qu’il  l’euft  con- 
danné  fiins  l’attendre  luy  & les  autres  Orientaux,  & que  le  Con- 
cile euft  autorifélesanathematifmesde  Saint  Cyrille  qu’il  avoit 
fait  réfuter  par  deux  Evefques,  parcequ’il  les  croyoit  trop  fevo- 
râbles  aux  Âpollinariftes  ; ce  regret , dis-je  , luy  avoit  fait  faire 
dans  Ephefe  des  chofes  qui  ne  fe  peuvent  dutout  excufcr.il  faut 
condanner  encore  les  trois  ordinations  qu^il  fit  en  433,  ou  4J4, 
dans  l’Euphratefienne,  quand  mcfme  les  Evefques  qu’il  y ordon- 
na n’cuflcnt  pas  efté  tels  que  le  dépeint  Theodoret . Mais  hors 
CCS  deux  occafions , où  il  fuivit  peut-eftre  plutoft  le  mouvement 
des  autres  que  le  fien  propre,  il  me  fcmblc  qu’il  paroift  toujours 
fâge  , toujours  porté  à la  modération,  à la  douceur,&  à la  paix. 

Dés  le  commencement  de  l’affaire  de  Neftorius,il  parut  porté 
à la  terminer  par  les  voies  de  la  douceur.  Le  PapeCeleftin  luy 
écrivit  en  4jo,fur  cette  affaire,&S.Cyrille  luy  en  écrivit  enfuite; 

Et  ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  à Neftorius  l’excellente  lettre 
que  nous  avons  encore , laquelle  fait  voir  fa  fageffe , & juftific 
pleinement  fâfoy.] 'H  écrivit  [vers  le  mcfme  temps  aupluftard]  Phot.c.;i  p,s» 
une  autre  lettreà  Neftorius  fur  les  beretiques  Meflaliens.[Quel- 
ques  fautes  qu’il  ait  feites  à Ephefe  & dans  les  fuites  de  ce  mal- 
heureux  enjgagement  où  U fe  trouva , on  peut  dire  qu’il  les  effa- 
ça par  ladifj^fition  fincercoù  il  parut  toujours  d’entrer  dans  tous 
les  accomodcmcnsraifbnnables,  & d’y  faire  entrer  les  autres  ; 

Et  quelques  efforts  qu’il  euft  faits  pour  faire  caflèr  la  depofition 
de  Neftorius , on  reconnut  que  ni  luy  ni  les  autres  Orientaux  ne 
s’eftoient  point  engagez  dans  fôn  erreur . Mais  rien  ntft  plus  di- 
gne d’un  Saint  & d’un  vray  Evcfque,  J que  l’aéfe  qu’il  donna  à Concjp..M;tf. 
Theodoret  pour  la  réunion  de  ceux  qui  ne  s’eftoient  fcparez  de  * 
luy  que  parccqu’il  s’eftoit  reconcilié  avec  S.Cyrille . La  défenfê 

J[u’il  entreprit  peu  après  de  la  réputation  de  "rheodore  de  Mop- 
uefte , n’empefcha  pas  non  plus  qu’on  ne  demeuraft  parfaite- 
ment afl'uré  de  la  pureté  de  fâ  fby.  S.Cyrille  mcfme  fbumettoit 
fes  ouvrages  à fbn  jugement.  'LeCMiciledeCalcedoineluydon-  Conc.t.4.p.si7 
na  le  titre  de  fage,  & loua  les  expofitions  de  la  foy  qull  avoit  *• 
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646  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L’«d.jc 
faites  au  nom  des  Orientaux.  'S£uIoge  d’Alexandrie  luy  donne 
le  titre  de  Saint . 

T)omnus  fils  de  fn  Iceur  luy  fiicceda,  felcxi  lapredidliondeS. 

Euthy me.  *C’eft  à luy  félon  le  titre  latin  qu’eft  adreflee  la  5 9.*  let- 
tre de  S.Cyrille,  ^ dont  l’adreflè  n’eft  point  marquée  dans  le  grec. 

‘ Cette  lettre  eft  écrite  au  fujet  d’un  Evclque  fort  âgé  nommé 
Pierre,'*  qui  ayant  eftéaccufé,*  apparemment  fur  la  mauvaifead. 
miniftration  des  biens  de  fon  Egliie,  ^avoit  renoncé  à fon  evelché: 
t Et  l’on  avoit  accepté  fa  demiffion , en  luy  conférvant  le  titre 
d’Evefque.Domnus  en  avoit  écrit  à Procle  & à S.Cyrille.  Pierre 
vint  trouver  Saint  Cyrille , & Ce  plaignit  qu’on  l’avoit  dépouillé 
injuftementde  fon  Eglife  ; •‘Qu’il  ne  s’efioit  point  demis  volon- 
tairement , mais  qu’il  y avoit  e(lé  contraint  par  la  crainte  & par 
les  menaces  de  quelques  perfonnes.  'Qu’on  n’avoit  point  exami- 
né fon  affaire  dans  un  jugement  canonique , où  il  cufl  eu  lieu  de 
fe  défètxire  , & de  fë  convaincre  luy  mefme  de  fa  &ute,  pour 
perdre  le  nom  audi-bien  que  la  jurifdiélion  d'Evefque , ou  de 
conferver  fun  & l’autre,  en  convaincant  les  autres  de  fon  inno- 
cence. 

[S  Cyrille  eut  prié  de  ce  vieillard , fuppofânt  tout  ce  qu’il  luy 
difoit  pour  véritable,  & il  écrivit  en  fa  faveur  la  lettre  dont  mus 
parlons,  qui  efl  affez  haute  & allez  dure.  ] 'il  prieDomnus  de 
conodfire  juridiquement  de  cette  afbiite  avec  les  Evefques  de 
fa  jurifdidi^ , à l’exclufion  de  ceux  qui  efioientfufpcéis  à l’ac- 
culé .11  veut  qu’on  luy  rende  tout  l’atgent  qu’on  luy  a pris  , 

’penant  pour  principe  qu’il  n’efi  pas  raifbnnable  d’obliger  les; 
Ëvelques  à rendre  conte  a d’autres  qu’à  Dieu  de  l’adminifl^tion 
des  revenus  de  leurs  Eglifes  , & quil  fiidit  qu'ils  n’en  aliènent 
pas  les  fends . 'Il  dit  auffi  qu’il  ne  éiut  point  admettre  des  Evef 
eues  à quitter  leurs  evefehez;  [Que  fi  ce  font  de  bonsEvclques, 
ils  ne  doivent  point  quitter  ; & n c’en  fent  de  mauvais , il  les 
faut  convainac  de  leurs  fautes,  & les  depofer  tout  à fait . Nous 
avons  vu  auffi  que  le  Concile  d’Ephelc  eftoit  fort  oppofe  à ces 
déminions  où  l’on  fe  conlcrvoit  l’honneur  de  l’epifcopat.  J 'Cette 
BalCcu.f.ie76  ' lettre  efl  mifê  par  les  Gréa  au  rang  des  epiflres  canoniques . [ Je  1. 

*•  ne  voy  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  de  Pierre . 

L’an  de  Jésus  Christ  442. 

Saint  Leon  qui  avoit  cftéelevé  en  l’an  440,  firr  la  chaire  de  S. 
BMcl.cyci.p75  Pierre , ] 'confultoit  bcaucoup'Tur  le  jour  auquel  il  fàudixât  faire  v.  s . Lton 

. -, 

x.Je  ne  fçay  pourqaei  Bilfamon  dios  le  titre  de  foo  CfBmentsire»la  qualifie  naivfiirri-  c»  r«.; 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  647 
Palque  en  l’an  444,  auquel  Théophile  avoit  mar^é  dans  Ibn 
cycle  qu’on  la  ferait  le  13  d’avril.  Il  en  écrivit  à S.Cyrille , qui 
luy  répondit , qu’il  n’y  avoit  point  de  difficulté  à la  faire  ce 
jour  là.  Pafeafin  Evefque  de  Lilybée  en  Sicile,  à qui  Saint  Leon 
en  avoit  auffi  écrit,  luy  manda  la  mefme  chofe  par  une  lettre  que 
nousavonsencore.  &int  Leonfe  rendit  à ce  fentiment,&onfit 
NoTf  »».  Palque  l’an  444  le  13  d’avril . 'On  raporte'un  fragment  d’une 
lettre  que  SCyrille  peut  avoir  écrite  fur  cette  difficulté  à quel- 
ques Evcfquesd’Occident. 

WW*  WjtîV  Vbfifl  W'P'A  WwV 

ARTICLE  CXLVIII. 

Atbénafc  de  Perrbe  aceufé  de  crimes  renonce  i fon  evefché , if 
fuis  le  reprend  : Jl  tire  des  lettres  de  Suint  Cyrille  tf 
de  Procle  pour  fuire  revoir  fon  affaire  . 

L’AN  DE  Jesps  Christ  443. 

Not  t9>  [T  L"feut  commencer  en  cette  année,  qui  a précédé  la  mort  de 
X Saint  Cyrillc,raf&ire  de  l’Eglife  de  Perrhe  dans  la  Syrie  Eu- 
phratefienne,à  laquelle  ce  Saint  prit  quelque  part  ] 'Cette  E^life 
avoit  pour  Evefque  un  nommé  Athanafe  déjà  fort  âgé,  *qui  fut 
aoeufe  de  di verfes  chofes  fort  confïdcrables  touchant  fes  mœurs, 
••  ‘en '/âperfonne  propre,  & touchant  l'admioiflration des  Imcos 
de  fon  Eglife.  [Elles  ne  font  point  exprimées,  ] <*hnon  qu’on  vœt 
qu’il  s’agiâbit  entfautres  de  quelques  colonnes  d’argent . 

'Ses  Ecclefiafliques  s’adreflcrent  pour  cela  à Oomnus  Evefque 
d’Antioche , & luy  prefentcrent  une  requefle  contre  leur  Evef- 
que. 'Domnus  renvoya  l’affiaire  à Panolbe  d’Hieraple  Métropo- 
litain de  la  provincefEuphratefienne]  pour  l'examiner.  'Panolbe 
[ airend>la  les  Evefques  de  fâ  province , ] & manda  tcûs  fois  â 
Athanafe  de  fe  venir  juftifier contre  fes  aceufâteurs. Toutefl’aC 
femblée  de]  'fâ  province  le  pria  auffi  de  venir.  * Athanafe  au  lieu 
de  le  faire,  envoya  par  trois  fois  à Panolbe  des  aftes  par  lefqueb 
il  lenonçoit  â l’cvcfché  de  Perrhe,  'déclarant  qu’il  vouloit  vivre 
en  repos , 'de  qu'il  y avoit  déjà  deux  ou  trois  ansqull  avœt  pris 
çette  refolution.-'&  ildemandoit  mefme  avec  ferment  qu’on  mift 
un  autre  Evefque  â fâ  place.  11  reconnoifToit  dans  tous  ces  tnûs 
aéics  que  Panolbe  efloïc  ibn  ami  particulier.  [ Panolbe  accepta 
apparemment  fademiffion,  fans  mettre  neanmoins  d’Evefque  en 

t.  iynyjisjtrnZt  mù  iftusmii  , 
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648  SAINT  CYRILI^E  D'ALEXANDRIE  : 
la  placCjde  quoy  en  ne  voie  point  la  raifon;]  '&  il  ccrivic  [à  Dom- 
nus]  ce  qui  elloit arrivé  de  cette  affaire. 

l’an  de  Jésus  Christ  444. 

'Athanafe  quitta  mefmela  ville  de  Perrhe,  & le  retira  en  Hne 
terre  qu’il  avoit  dans  le  diocelê  de  Samolâtes  . Il  paflà  quelque 
temps  partie  dans  cette  terre  , partie  dans  la  ville  de  Samofates . 
'Mais  il  revint  depuis  à Perrhe , entreprit  mefme  d’y  faire  quel- 
ques ordinations,  [&  comme  fans  doute  on  ne  l’y  voulut  pas  touf- 
frir ,]  'au  lieu  de  s’adrefler  àDomnus  d’Antioche  dont  il  ne  fe 
plaignoit  point  dutout , & dont  il  relevoit  mefme  hautement  la 
bonté  & la  juflice,  'il  quitta  la  Syrie,  & s’en  alla  [à  Conflantino- 
ple]  tromper  S Cyrille  [qui  y eftoit  alors,]  & SProcIe,  & man- 
dier  leur  recommandations  pour  obtenir  fbn  rétabliflement. 
[Si  cet  Athanafe  eft  ce  mefine]  'Evefque  dont  Theodoret  prie 
très  mal  dans  quelques  lettres  écrites  avant  la  fin  de446,[il  y a 
apparence  que  fur  ce  qu'il  s’effbrçoit  de  rentrer  dans  fôn  Églife  , 
apres  y avoir  renoncé , ] 'Domnus  le  feparade  la  communion  , 
'&  voulut  affèmblcr  un  Concile  pour  examiner  les  crimes  donc 
on  l’accufcit  ; mais  il  ne  voulut  point  attendre  cet  examen,  & 
s’en  alla  à Conffantinople , où  il  travailla  à ruiner  la  ville  de 


Cyr. 

[Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’Athanafe  voulant  s’appuyer  de 
Con?  l’autorité  de  S.ProcIe  & de  Saint  Cyrille,  ] 'il  fit  entendre  à ce& 

bj;i7-,6  b.c.  Saints  que  fes  propres  Eccicfiaffiqucs  avoient  ofé  entreprendre 
, non  feuhment  de  le  chaffèr  de  fbn  Eglife,  mais  mefme  de  le  dc- 
pofer,  d’o'ler  lôn  nom  des  diptyques  de  l’Eiglife , & de  depfef- 
fcsœconomcs  à qui  il  avoit  commis  l’adminHlration  desWns 
de  l’Eglife , pour  mettre  en  leur  place  ceux  qu’il  leur  plaifbit . 
'Voilà  une  partie  de  ce  qu’il  mit  dans  la  rcquefte  qu’il  prefenta 
à ces  Saints , 'ajoutant  [ qu’il  ne  s’eftoit  pas  adrefle  à fôn  Métro- 
politain,] p.ircequ’il  ne  l’aimoit  pas,  & qu'il  Ibûtcnoit , ou  qu’il 
excitoit  mefme  fes  Ecclefiaffiques  contre  luy. 

'Ce  fût  par  ces  mcnlbngésqu’il  furprit  les  deux  premiers  Evefi^ 
ques  de  l’Orient . 'Car  eftant  frapz  d’horreur  par  une  infolencc 
aufli  inoiiie  qii’effoit  celle  qu’en  attribuoit  au  Clergé  de  Perrhe, 
ils  écrivirent  à Domnus , pour  le  prier  en  des  termes  aflez  prefi 
fans  d’examiner  cette  affaire  ; de  commettre  pour  cela  quelques 
Evefqiics  voifins , fi  la  ville  de  Perrhe  eftoit  trop  loin  de  luy  , 
fans  remettre  l’affaire  au  Métropolitain  , puifqu’il  eftoit  fufpeéb, 
& C les  Ecclefiaffiques  fe  trouvoient  coupables,  de  les  depofer 
iâns  reinillion.  'Il  paroift  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  à Conftanti- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  649 
nople  lorfqu’ Athanafe  y vint  ; & Saint  Cyrille  en  parle  d’une 
maniéré  propre  à faire  juger  qu’il  y avoir  efté  prelênt.'Sa  lettre,  *'• 

& celle  de  .3  Procle  font  qualifiées  fynodiques;  '&  elles  femblent 

fe  citer  l’une  l’autre/Ces  choies  ont  fait  juger  au  Cardinal  Noris  Nc'*y»-s*rî 

^ue  S.  Cyrille  eftat  alors  à Conftanti nople  , & qu'il  s’y  tenait 

un  Concile  ,{dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoillance . Je 

ne  voy  pasjque  le  Perc  Garnier  qui  contelle  ce  fait, [ait  aucune 

railbn  confiderablc  pour  le  combatrc.] 

'Procle  fait  comme  une  excufe  à Domnus  de  ce  qu’il  fê  mêle 
d’une  af&ire  de  l’Orient.  Aulfi  il  dit  queniluy  , ni  S.  Cyrille  n'y  '’ 
agiflcnt  que  comme  médiateurs , & qu’ils  ne  le  prient  d’avoir 
^ard  à leurs  lettres,  que  par  la  charité  qui  les  unit  tous  enfem- 
ble.  Il  excufe  aulfi  Athanafe  de  s’ellreadrefleàeux,à  caiife  de  *• 
quelques  Evelques  d'Orient  fes  ennemis  mrticuliers , & qui  ne 
cherchoient  qui  brouiller . [ Le  grand  Theodoret  eftoit  fans 
doute  l’un  de  ces  Evefques  qu'U  ne  vouloir  pas  avoir  pour  juges.] 

'Car  il  apporta  depuis  un  ordre  de  l’Empereur,  qui  défcndoit  à 1 

ce  Prélat  de  fe  trouver  au  jugement  de  Iqn  affaire. 

ARTICLE  CXLIX.  ' 


Atbanafe  àté par  divcrt  CeacHes,  ne  comparoift  point  : Il eft  depojà 
par  leCoacile d’Orient, dont r Empereur  excludTbeodoret-. 

Sabinien  eft  mis  en  fa  place , 

' A Thanase  revint  donc  enfin  de  fès  longues  courlês  , * & 4 p. 

XX  prefenta  à Domnus  les  lettres  de  Prode  & de  S.  Cyrille.  » 

'*11  luy  adrellâ  auffi  une  lettre  [ou  ui>e  requcftc,  ] pour  le  prier  * 
fans  doute  de  faire  revoir  Ibn  a&ire  dans  un  Concile . 'Il  preten. 
dit  dansle  Concile  de  Calcedcâne,  que  Domnus  promit  oc  faire 
ce  que  S.  Quille  & Procle  luy  demandoient;  mais  que  S.Cyrille 
effant  mort  [au  mois  de  juin  de  l’an  444,  ] il  avoir  changé , Ce 
l’avoit  appellé  en  jugement , [comme  fi  Saint  Cyrille  & Procle 
avoient^mandé  autre  chofé  à Domnu^  finoo  qu'il  jugeafi , ou 
fiff  de  nouveau  juger  cette  affaire.] 

'Quoiqu'il  fuffvifiblequ’ Athanafe  n’avok  refiifé de  fëiuffifîer  p-rto-rr** 
devant  Panolbe  lôn  ami , que  pareequ’ilfefentoit  coupa We,  [de 
qu’ayant  en  mefme  temps  renoncé  à l’Eglifê  dePerrhe,  il  n’euft 
plus  lieu  de  demander  d’y  rentieqj'neanmoins  dés  que  Domnus  P'739-»»^» 
«ut  receu  là  lettre,voyant  que  S.  Procle  & S Cyrille  fouhaitoient 
.qu’on  examinait  de  nouveau  cette  affaire , il  manda  pour  cela 
H.fi.Ec(l.Tom.XIV.  Nnnn 
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650  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.’  L’andaj.c. 
à Antioche  les  Eveiqucs  de  la  province,  ("pcut.eftre  ceux  de  la 
première  Syrie  oîi  eu  Antioche,)  & écrivit  à Athanalc  afin  qu’il 
s’y  trouvai!  aufli.'IJ  paroift  quelcConcile  s’allémbla  cficélive- 
ment,  & écrivit  encore  à Athanafê  pour  le  citer.  [ Je  ne  voy 
point  ce  qui  en  arriva,]  'finon  qu’il  eft  dit  en  general , qu’Atha- 
nafe  ayant  fouvent  efté  cité,  il  avoit  toujours  rcfufé  de  compa- 
roillre. 

[Panolbe  d’Hieraple  mourut  vers  ce  temps  lh,y&  Jean  fut  mis 
en  ù place.  '11  voulut  examiner  cette  affaire , & cita  Athanalê 
pour  le  venir  juftifier  devant  luy . Mais  il  refuû  encore  d’y  Vc- 
nir.ll  paroift  que  Jean  en  écrivit  àDoimius  pour  l’en  informer . 
[Athanafê  s’en  retourna  peut-eftre  à Conftantinople , pour  y 
trouver  quelque  nouvel  appui . 

'Enfin  cette  affaire  ayant  déjà  duré  deux  ans,  [ & a’mll  appa- 
remment jufques  en  l’an  445,]  'le  Clergé  de  Perrhe  prelénta  de 
nouvelles  requeftes  à Domnus  centre  Athanafê , [ demandant 
apparemment  qu’on  leur  dorwaft  un  Evelque . ] 'Ce  furent  un 
Ifaac  premier  Lefleur,  '&  un  Philippe  Soudiacre,  qui  prelcntc- 
rent  ces  requeftes,  'avec  plufieurs  mémoire* . • Plufieurs  autres 
EccleCaftiques  vinrent  auffi  à Antioche  pour  ce  lüjet  ‘Domnus 
convoqua  donc  un  Concile  à Antioche  , de  toutes  les  provinces 
de  l’Orient , comme  on  le  peut  juger  par  les  Evefques  qui  s’y 
trouvèrent  'Auffi  il  cft  appelle  le  grand  & ûint  Concile.*  Dom- 
nus écrivit  auffi  à Athanafê  félon  l’ordre  de  l'Eglife , afin  qu'il 
vinft  fe  juftifier  devant  le  Concile . 'Nous  avons  les  noms  de  28 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  à cette  aflcmblée , entre  Icfquels  on 
peut  n marquer,  après  Domnus,  Théodore  de  Damas,&  Valere 
d’Anazarbes  Métropolitains ;Pbmpeiend’Emefe[  au  lieu  de 
Paul,]  Thcoélifte  de  Berée(fuccefleurd’Acace,]&  Thomas  de 
Mopfuefte.  '11  ftutajouterà  ces  18,  Valere  de  Laodicée.^  Ibas 
[d’Edeflé,]&  Andréfde  Samofâtes]avcMent  efté  appeliez  au  Con- 
cile  par  Domnus  : mais  ils  ne  purent  y venir,  & écrivirent  pour 
faire  Icunexcufês, 

'11  paroift  que  Jean  Métropolitain  d’Hieraple , & Theodoret 
[qui  eftoitdcfâ  province,]  vinrent  auffi  à Antioche.  Mais  A tha- 
nafe  avoit  apporté  un  ordre  de  l’Empereur , qui  leur  défendoit 
de  fe  trouver  au  jugement  de  fbn  affaire . Ils  entrèrent  nean- 
moins au  Concile  ; furquoi  Sabbas  Evelque  de  Palce  leur  dit , 
qu'ils pouvoient  demeurer  s’ils  pretendoient  eftre  juges  [ malgré 
l’Empereur  : ] Mais  que  s'ils  ne  vouloient  pas  ligner  [ le  juge- 
ment, ] ils  dévoient  fottir . Il  s'éleva  fur  cela  une  conteftation , 
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'&  ’ Lupus  dit  qu’ils  demeurèrent  dans  un  Concile,  mais  ne  fouf-  Lup.ean.t.i  r. 
crivirent  point  [11  ne  paroift  pas  non  plus  qu’ils  aient  opinéjni 
qu’ils  aient  mefme  jamais  parlé  , J hors  un  endroit  qu’on  peut  C3nc.t.73ç.b. 
«porter  à Jean  d’Hieraple  ou  à Domnus .[  Et  on  ne  voit  pas  J 
'qu’Athanafê  fe  plaigne  qu'ils  aient  alüfté  au  Concile  ; ce  qu'il 
n’auroit  pas  apparemment  oublié. 

Quoiqu’Athanafe  euft  cflé  dté  tant  de  fois,  & que  Domnus 
luy  euft  encore  écrit  pour  l’avertir  de  fc  trouver  à ce  Concile,  ] 
fte  Concile  mefme  luy  écrivit  encore  pour  cela.*ll  fit  fa  réponfe  b|74iai|74id, 
& verbalement,  & par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Concile.  Et  ^ 
elle  confiftoit  à dire,  que  fi  l’on  vouloir  fuivre  ce  que  S.  Cyrille 
& Procle  avoient  ordonné  ,il  eftmt  prés  de  venir , finon  qu’il  ne 
viendroit  point;'Qu’il  avoir  des  ennemis  dans  le  Concile,  'qu’oo  prs».».' 
cherchoit  là  condannation  , & qu’on  n’avoit  pias  voulu  laiftèr  'p-?»»-»- 
venir  ceux  qu’il  pretendmt  y convaincre  de  calomnie  ; ou  bien , 

•n  eflant  "Qu’on  avoit  fait  venir  au  Concile  ceux  mcfmcs  qu'il  aceufiac 

d’cîlrc[lcs  ennemis.  ] ’Lorlqu’on  le  prellâ  dans  le  Concile  de  Cal-  p.7{i.«. 
cedoioe  de  dire  pourquoi  il  n’avoit  pas  compru  , il  dit  que 
Domnus  mefme  eftoit  fbn  ennemi , 'quoiqu'il  le  fuft  fi  fort  loué  p-7i7-b. 
devant  Procle  de  fa  bonté , & de  fon  amour  pour  la  juftice . 

'Le  Concile  le  cita  une  fecocxle  & une  troificme  fois,  lins  P7s'* 
le  pouvoir  jamais  obliger  de  venir.  'Ainfi  tous  les  Evclques  P-7*7.4«. 
s’eftant  aflèmbler  dans  l’Eglift  d’Antioche,  dans  la  petite  gale- 
Tvireixp»™.  rie'de  la  lâcriftied’été, 'onht entrer lesEcclefiaftiquesdePerrhe,  P-73»* 
on  lut  leurs  requeftes  & leurs  me  moires,  avec  ce  qui  s’eftoit  foit 
du  temps  de  Panolbe  ; '&  fur  les  termes  des  afles  par  lelquels  P-73»-7j4. 
Athanalc  avoit  renoncé  à fon  Eglifo , les  Evefques  conclurent 
l’un  après  l’autre,  que  vifiblement  il  s’eftoit  fénti  coupable , fie 

2ue  c’eftoit  pour  cela  qu'il  avoit  mieux  aimé  fe  démettre,  que 
’eftre  obligé  de  ft juftifier,  mefme  devant  fon  ami.  'On  lut  en-  p.rjS'fc.t. 
fuite  fes  lettres  que  Procle  fie  Saint  Cyrille  avoient  écrites,  pour 
demander  qu’on  revift  fa  caufe.-'EctousIesEvelquesayantopiné,  P’73S-739. 
foutinrent  que  l’exrofé  qu'il  avoit  fait  de  fit  caufo  à ces  Saints , 
eftoit  plein  de  fâuflctez , eftant  ceitain  qu'il  n’avoit  point  efté 
chafte  de  fon  Eglilê  par  le  Clergé,  mais  qu'il  l’avoit  quittée  de 
Juy  mefme.  ' , 

On  lut  encore  diverlcs  pièces,  & on  examina  divers&itsqui  P?3». 
«gardoient  cette  af&ire,  'julqu^  ce  qu’enfin  les  Evefques  ayant  P-7J9-*- 
témoigné  qu'ili  cftoient  las  d’entendre  des  chofes  fi  iafeheufes 
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& fi  indignes.  'Domnus  leur  demanda  leurs  avis  pour  une  der-  ***" 
ntere  fois . 'Ils  dirent  qu’il  paroifibit  aflêz  qu’Athanafo  ne  fuyoit 
depuis  fi  long-temps  de  comparoiftre , & ne  cherchoit  tant  de 
vains  prétextes,  que  pareequ’il  le  fentoit  coupable;  & que  puiC- 

3u’on  l’avoit  cité  tant  de  fois  inutilement , H le  folloit  depofer 
e l'epifoopat,  & que  Jean  d’Hieraple  avec  les  Evefques  de  fo 

frovince,  donnaflent  au  phiftoft  un  autre  Evcfque  à l’Eglifc  de 
’errhe , félon  les  réglés  des  Canons  , pour  la  délivrer  des  mauic 
qu’elle  fouflroit  depuis  deux  ans. 'Domnus  témoigna  que  c’dloit 
avec  regret  qu’H  p-ooonçoit  une  lèntcnce  de  dej^tion  contre 
un  Evelque  ; mais  que  puilque  c’eftoit  le  fentiment  du  Concile, 
il  efloit  obligé  d’y  joindre  le  Cen,  & qu’ainfi  il  permettoit  à Jean 
&aux  autres  de  cette  province  de  donner  un  nouvel  Evefquc  à 
l’Eglife  de  Perrhe.  Les  Evcfques  fignerent  enfuite. 

jLes  adVes  de  ce  Concile  ont  efié  inlêrez  dans  celui  de  Cales» 
doine,  mais  il  y manque  d'iverfos  chofes.  Toutes  les  pièces  n’y 
font  point . Il  y a beaucoup  d'interrogations  lâns  réponfo . ] 'Le 
commencement  en  efioit  effacé  dans  la  copie  mefine  qui  fut  lue 
à Calcédoine . [ C’ell  pourquoi  nous  n’en  avons  point  la  date . 
Théodore  de  Damas  y parle,  & y agit  beaucoup. 

[Jean  d’Hieraple  eftant  mort  peu  après,  J'Etemnus’  fut  luy 
mefoie  à Hierajde  pour  inthronizer  l’Évefquc  Eflienne.  'Et  cet 
Efiicnne  efiant  accompagné  des  Evefques  de  fit  province , vint 
tout  d’un  coup  prendre  Sabinien  dans  un  grand  monafiere,  dont 
il  efioit  Abbé  ou  œconome , l’ordonna  Evefque  de  Perrhe  à la 
place  d’Athanafo , & luy  confia  canoniquement  le  foin  & la 
conduite  de  cette  Eglifc . 'Sabinien  avdt  demeuré  dans  ce  mo> 
nafiere  dés  fon  enfance  , & n’avoit  aucune  penfee  d’effre  Evefi 
que,  bien  loind’avoirfoitunfeulpaspourobtenirccttedjgnité. 

ARTICLE  CL, 

Atbanaje  fjl  rétabli  par  U faux  Concile  d'Ephefe^  (t  depofé  de 
nouveau  â Calcédoine. 

'Ç  A B I N I E N gouverna  l’Eglife  de  Perrhe  jufqu’en  l’an  4491, 

,3  <iu’il  ^ depofé  par  Diofeore  dans  le  faux  Concile  d'Epbefë, 
'fans  avoir  eflé  entendu,  ni  mefmeappellé;  & Athanalê  y fut  ré- 
tabli . * On  chafià  par  violence  Sabinien  de  fit  ville  malgré  les  lar. 
mes  & les  cris  de  tout  le  peuple  qui  l’aimoit  extrêmement.  ^ Il 
voulut  avoir  recours  à ceux  mefines  qui  efioient  les  auteurs  de 
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***'  fbn  expulfion . Mais  Theodorct  le  détourna  d’un  dcflèin  fi  lafi 
chc  & fi  pernicieux  pour  fa  confcience.'Athanafê  aflîfta  enqua- 
lité  d’Evefijue  de  Perrhe  au  Concile  de  Calcédoine,  •&  figna  la 
condannation  de  Diofcore. 

'Mais  Sabinien  ayant  donné  une  requefie  à l’Empereur  Mar- 
cien  pour  demander  fon  rétabliflcment,'&  Marcien  Tayant  ren- 
voyé an  Concile  de  Calcédoine,  il  fc  prelênta  dans  la  Icance  du 
31  d’o6lobre,avec  un  mémoire  & une  requefte'oîi  ilexpofoit  fa 
caufè  en  peu  de  mots , & prioit  le  Concile  de  luy  vouloir  rendre 
juftice  .On  lut  fa  requefte, 'avec  celle  qu'd  avoir  prefentécà  Mar- 
cicn,oîl  il  dHbit  qu’Âthanalê  avoir  eftédepofé  pareequ’il  n’avoit 
point  voulu  comparoiftre  devant  les  Conciles  où  il  avoit  efté 
aceufé . 'Athanafc  chercha  des  prétextés  pour  exeufer  fii  contu- 
mace,'&  donna  à lire  les  deux  lettres  que  S.  Cyrille  &&  Procle 
avoient  écrites  en  ùl  faveur.  'Sabinien  prelënta  aufli  les  aélcs  du 
Concile  d’Antioche  où  Athanafc  avoir  efté  depofe , dont  on  ne 
jugea  pas  ncceffaire  de  Urc  les  pièces,  ni  la  plufprtdes  réponfes. 
[&  nous  n’avons  que  ce  qu’on  y lut.]'AprÂcette  leélure  on  prit 
la  depoCtion  de  lept  Evc^ucs  de  ce  Concile  qui  le  trouvoient  à 
celui  de  Calcédoine  , 'Icfquels  témoignèrent  qu’Athanafe  avoir 
efté  depofé  pour  ne  s’eftre  pas  venu  prefenter  après  avoir  efté 
cité  trois  fois . 

'Sur  cela  les  Officiers  de  l’Enlpcreur  preféns  au  Concile , di- 
rent que  leur  fêntiment  cftoit  que  Sabinien  ayant  efté  élu  légi- 
timement , depofé  contre  les  formes , devoir  eftrc  rétabli , & 
Athanafc  tenu  pour  depofe:  mais  que  comme  Athanafc  n’avoit 
efté  condanné  à Antiome  que  par  contumace,  il  falloir  luy  don- 
ner jufiju’au  mois  de  juillet  fûivant,  pour  pourfuivre  fôn  affaire 
devant  Maxime  Evcfque  d'Antioche  & fbn  Concile;  Que  s’il 
eftoit  convaincu  d’un  foui  crime  digne  de  depofition  , il  foroit 
mefme  fournis  aux  panes  des  loix  civiles,[peut-eftre  à l'exil  & à 
la  confifeation;  J:  & que  s’il  n’ettoit  point  pourfuivi , ou  convain- 
cu par  fos  aceufâteuts  dans  ces  huit  mois , il  foroit  rétabli  dans 
fon  evefehé  par  Maxime  ; & qu’en  ce  cas  SaHmen  conforveroit 
l’honneur  de  l’cpilcopat, foroit  entretenu  par  l’Eglifc  de  Penhc, 
i>r«xaraf<i' félon  cc  quc  Maximc  jugeroit  à propos  ,3t  foroit''fubrtitué . [ Je 
ne  fçay  fi  c’eft  à dire  qu’il  cftok  déclaré  fuoceffour  d’ Athanafc . 
Cet  avis  eftoit  trop  favorable  à Athanafo,  puifqu'il  pouvoir  pr 
des  chicanes  faire  qu’il  ne  fuft  pcûnt  convaincu  dans  les  huit 
mois.j'Neanmoint  le  Concile  le  confirma,  en  déclarant  qu’il  n’y 
avoic  rien  de  plus  jufte  ni  de  plus  fâge.  'Sabinien  aftifta  au  refte 
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dÜT  Concile,  & y figna  comme  Evefque  de  Perrhe  . ***" 

p.7»i.bè  'Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dans  la  fuite;  & entre  les 

lettres  que  toutes  les  provinces  de  l’Empire  d'Orient  écrivirent 
à l’Empereur  Leon  vers  l’an  458,  nous  n’avons  point  celle  de 
P7»!.b.  l’Euphratefienne.]  'Nous  avons  une  ancienne  lifle  d’Evefques  » . 

où  nous  trouvons  dans  l’Euphratefienne  Patrice  de  Perrhe , & 

Jean  de  Cyr  ; [ ce  qui  fait  voir  que  cette  lifle  ne  regarde  pas  le 
Concile  de  Calcédoine  comme  on  le  prétend;  fi  l’on  ne  veut  dire 
que  le  nom  de  l’Evelque  de  Samolàtes,  qui  efloit  Rufin,  a efte 
oublié,  & qu’on  a fait  remonter  les  autres,  pour  remettreRufiti 
au  dernier  rang  . Cela  efl  vifible  ea  confirrant  ces  fignatures  avec 
lesautresdu  Concile  deCalcedoine.  Ainfi  Gavinien  fera  l’EveC- 
que  de  Perrhe:  & il  efl  vifible  que  c'efl  lenomdeSabiniencot* 
rompu.] 

ARTICLE  eu. 

Mort  de  S.  Cyrille  : Diofeore fort  fucce(feur  perfecute  Jes  parent. 

Con  c.r.4.p.  [TL  faut  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Cyrille,]  'qui  arriva  dans 
t o*p!sh  A la  32'  année  de  Ibn  epilcopat,‘prés  de  huit  ans  avant  leCon- 
« c onc.t.4.p.  cile  deCalcedoine, [&  ainfi  en  444.  Pour  le  jour  de  fa  mort,"il  efl  Note  j\. 
îfti'r'’  tt  diflSciled’en  riena^^urer.‘'Lapiufpa^tdeceuxquienparlentau- 
Mtn!p.6^.*'  jourd’hui,  difènt  que  ce  fut  le  p de  juin, 'auquel  lesGrecsfbnt  à 
fefte.  [ Mai»  il  femble  que  le  plus  raifbnnable  c’efl  de  s’arrefter 
Chrjri-pji».  aux  monumens  de  foaEglilê,]'fclon  lefquels  il  mourut  le  mardi 
27  de  juin,  après  avoir  gouverné  3 1 an,&  255  jours,  [à  conter  du 
Men-^ct.  IJ  oélobre  41 2, auquel  Théophile  efloit  morr.j'LesGrecsqui  en 
P- 3 '5*  font  leur  principale  folennité  le  p de  juin  , 'en  font  encore  leur 

P 3>>  office  avec  S.  Athanafc  le  <8  de  janvier, *3  caufe  qu’on  en  fàifbie 
ce  jour  là  (Quelque  folennité  particulière  à Conflantinople  dans 
Boii.i8jjii.pl  l’eglifê  de  Sainte  Sophie.  'Les  Latins  l’honorent  depuis  plus  de 
^ Sooans  le  28  de  janvier. 

P 'Diofeore  [dont  nous  pourrons  parler  amplement"en  un  autre  V.  S.Leo». 

« Lib.c.io.p.  endroit,]Iuy  fucceda  avatit  le  13  oélobrede  cette année.'Il  efloit 
Archidiacre  de  Saint  Cyrille,'&  l’avoit  accompagné  au  Concile 
CoMTp  Joî.d.  d’Ephefê.  'Il  paroifl  qu’il  fut  ^t  Evefque  aufli-tofl  après  la  mort 
de  ce  Saint. 

p.4*«.c.  'Saint  Cyrille  eflant  prés  de  mourir,  fit  un  tefiament,  par  le- 

quel il  légua  beaucoup  de  choies  fort  confiderables  du  bien  qui 
luy  efloit  propre,  à celui  qui  luy  fuccederoit , en  le  conjurant  de 
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favorifer  fes  parcns,  & de  ne  les  point  inquiéter,  f Diofeore  n’eut 
guere  d’égard  à cela.JCar  dés  qu’il  fut  Evdquc,*il  commença  h Pa»;.». 
pcrfecuter  les  heriticrs*’&  les  parens  de  fon  predcceflcur;&  gene- 
râlement  tous'ceux  qu’il  avoit  aimez,  Ibit  à caufede  l’oppofition  * Cnc.  p j9j. 
que  la  doctrine  avoit  avec  celle  de  S.Cyrille/lbit  qu’il  euft  de  la 
jaloufie  contre  cette  famille  qui  avoit  tenu  le  fiege  d’Alexandrie  c’  B»t.445.  f j. 
durant  prés  de  60  ans . Et  Dieu,  dit  Baronius,  les  traita  comme 
il  traite  li  Ibuvent  les  parens  des  Evelques  qui  s’enrichillènt , en 
les  dépouillant  de  ces  richelTes  tantoft  par  la  juftice , & tântoft 
par  l’iniulHcc  des  hommes, 'afin  de  détourner  les  Ecclefiaftiques  Lib«r.n.p««. 
d’enrichir  leurs  parens  des  biens  de  l’Eglife , de  du  patrimoine 
des  pauvres. 

[Il  n’ell  pas  marqué  neanmoins  que  ce  fuit  S.  Cyrille  qui  euft 
enrichi  fo  parens,&  encore  moins  que  ce  fuftdes  biens  de  l’Egli- 
fe.JOn  dit  que  s’il  oc  les  euft  pas  enrichis  des  biens  de  rEglilê , «-'.p. 

il  n'euft  pas  eu  peur  que  fon  fuccefleur  les  perfecutaft.  [ Mais  ’***’ 
eftant  parens  d’un  Evelque  riche,  & ayant  du  bien,  on  pouvoir 
toujours  lôupçonner  que  ce  bien  venoit  de  l’Eglilc  ; Et  c’eftoit 
alTez  pour  un  fucoclfcur  ou  peu  affêdiionné  ou  avare  jDiofcorc  X-ib.c.to.p.jA 
en  les  perfêcutant  s’attiroit  l’eftime  fit  l’affeâion  du  peuple 
d’Alexandrie.  Car  par  lés  violences  fit  fesinjufticesil  droit  d’eux 
de  grandes  fommes,  qu'il  diftribuoit  aux  boulengcrs  fit  aux  caba- 
retiers,  fansleur  demander  aucune  ufure , mais  lêulement  afin 
qu’ils  vendilTent  au  peuple  de  plus  beau  pain  fit  de  meilleur  vin, 

& à mâlleur  marché. 

'Il  fit  tous  lès  efforts  pour  chaflèr  d’Alexandrie,  St  pour  ofter  Cône  p.  j çj.e, 
mefme  du  monde  tous  ceux  que  fon  preJeceflêur  avoit  aimez  . 

'La  requeftequ’AthanalcPreftre  d’Alexandrie  fit  neveu  deSaint  p<4o8-4oi. 
Cyrille , prefenta  au  Condle  de  Calcédoine  contre  Diulcore  , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  il  avoit  perlëcuté  durant  fept 
ou  huit  ans  fit  ce  Prcftre,fic  Paul  fon  frcre  qui  en  mourut  de  de- 
plailîr,ôcla  veuve  fit  les  cnfàns  de  Paul, fit  les  fœurs  de  S.Cyrille. 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Paul,]  'qui  en  l’an  431,  tenoit  un  «r-p  us. 
rang  coufiderable . 'Diofoore  depofà  Athaxufo  du  facerdocc  , p-so;.*. 

quoiqu’on  n’euft  formé  aucune  plainte  contre  luy  ; 'il  fit  une 
cglife  de  fa.  chambre,  afin  qu’il  n’y  puft  rentrer,  quraqu’elle  fuft 
à un  quatrième  étage . '11  Iccontraignit  de  payer  julqu’à  1400  li-  wio.Ih 
vres  d’or , dont  il  fallut  quil  cmpmntaft  une  partie  à groffès 
ufures  .'Et  un  mot,  il  le  reduifit  fie  luy  fit  les  autres  à n’avoirpas  *• 
mefme  le  ncceflâire . '11  commit  ces  violences  fit  les  autres  qui  '>1  ««t  *»• 
font  marquées  dans  cette  requefte,par  le  moyeu  de  l’eunuque 
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Chrj’fâjAc  , & de  Nomus  alors  tout  puiflânt  dans  l’Empire . ***■ 
'Athanafe  demanda  l’affiftance  dn  Concile  pour  retirer  de  No- 
mus  l’argeorqu'il  avoit  cfté  contraint  de  luy  donner. 

S Cyrille  avoit  aimé  un  nommé  Théodore  qu’il  avdt  tiré 
d'une  charge  de  la  Cour  , & qu'il  avoit  (m.  Diacre  d’Alexan» 
dric  , après  s’eftie  lêrvi  utilement  de  luy  durant  le  Concile  d’E- 
phefe.  'Et  ce  fut  pour  cela  que  Diolcore  le  depofa  dés  qu'il  fut 
Evelquc , fans  que  l'on  euft  lait  la  moindre  plainte  contre  luy , 

'comme  il  s’oHrit  de  le  prouver  dans  la  requcHc  qu’il  prclènta 
pour  cela  au  Concile  de  Calcédoine . 

'Le  Diacre  Ifquyrion  porta  aufli  lés  plaintes  au  mefmeCoocilc 
pour  une  injuHice  encore  plus  grande.  'Il  avoit  ellé  elevéàla 
clericature , à caulê  des  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à 
l’Eglift  d’Alexandrie , 'particulièrement  en  failânt  divers  voya- 
ges pour  S. Cyrille  , principalement  à Rome , tantoft  par  terre 
à cheval  au  milieu  de  l’hiver,  tantoftpar  la  Pamphylie,  taotoft 
par  la  Lyde , félon  les  divers  belbins , & félon  les  commifllons 
que  S.  Cyrille  luy  donnoit  ; de  Ibrte  qu’il  en  a vent  le  corps  ^tout 
rompu  .'Comme  S. Cyrille l’aimoit  & leconfideroit  beaucoup  , 
Diofcoredésqu’il  fut  Evefque  luy  défendit  de  faire  fës  fônélioos, 
envoya  ruiner  fes  maifons  « fes  jardins , qui  eftoient  tout  fbn 
bien  Sf.  toute  fa  fubfillance,'&  tafeha  mefme''de  luy  faire  ofler  &c, 
la  vie  dans  les  fefles  de  Palque . 

Toutes  CCS  perfonnes , & d’autres  encore , prefenterent  leurs 
requefles  au  Cbneile  de  Calcédoine , demandèrent  juflice  contre 
Diofcore,&  s’obligèrent  de  prouver  tous  ces  faits,  & beaucoup 
d’autres  plus  importans  que  nous  ne  raportons  pas  id.  'Le  Con- 
cile en  avertit  Diofeore  ^ns  la  demiere  citation  qu’il  luy  ht  ; ' 

[ Mais  Diolcore  n’ayant  pas  voulu  comparoihre , le  Concile  le 
condanna  par  contumace , lâns  entrer  dans  la  dih^lhon  parti- 
culière des  fûts  J 

ARTICLE  CLIL 

Dh  courage  intrépide  de  S.  Cyrille:  De  fa  fageffe:  De  fa  modéra- 
tion ^ de  fon  defintereffement , 

'1'  Es  Grecs  dans  leurs  Ménées  font  une  peinture  fort  parti- 
I > culieredu  vifàge  de  Saint  Cyrille  , [qu’ils  pouvoieot  avoir 
prife  des  andens  tableaux . Son  véritable  portrait  font  fes.aélions , 
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& lesgrands  ferviccs qu’il  a rendus  à l’Egli/ê,]  'particulièrement  Conc.t.4.p.rti. 
en  arreftant  par  la  prudence  & par  là  fageffe  l’hcrefie  de  Nefto- 
rius  prefte  à inonder  toute  la  terre . [Perlbnne  ne  doute  qu’il  n’ait 
montré  dans  cette  grande  occadon  toute  la  vigilance , toute  la 
fermeté , & tout  le  courage  d’un  Véritable  Evelque  , dont  la 
magnanimité  naturelle  edoit  foûtenuë  par  la  force  de  la  grâce. 

Il  femble  que  ç’ait  efté  là  fon  caradere  particulier.  ] 

'Son  courage  paroift  beaucoup  dans  la  lettre  à Attique,  fquol-  Cyr.ep.tr.p. 
qu’on  ne  puiflè  pas  approuver  le  fujet  pour  lequel  il  l’cmployoit 
alors  .J'Ilproteftedansunfermon,  qu’il  ne  fefoucicpasd’a  voir  à 
combatre  toutes  les  grandeurs  & les  puiflàncesdufiecle , parce»  ** 
qu’il  met  là  confianceaunomduSeigneur;  & que  s’il  eft  belbin 
qu’il  aille  prter  la  vérité  dans  les  palais  & devant  les  Empe- 
reurs , il  le  &ra  (ans  helîter , & (ans  craindre . [ II  le  (ît  en  ellêt 
par  divers  écrits  qu’il  adre/la  à Theodolê  & aux  Princad'es , ] 

'n’ayant  pu  obtenir  de  leur  aller  parler  luy  mefme , comme  il  Conc.t.j.p.1051 
l’auroit  fouhaité . * II  protefta  plufieurs  (bis  dans  le  commence-  ]|cyr.ep  ^.s.p 
ment  de  l’afîàire  de  Neftorius,  qu’il  ne  falloir  pas  qu’oir  preten-  ji-Mj*-» 
did  l’intimider  par  des  menaces  ; qu’il  edoit  prés  de  tout  faire 
& de  tout  (budrir , jufqu’à  la  mort  mefme , plutod  que  d’aban- 
donner la  foy . L’epidre  7.'  ed  (bit  belle  fur  cela . 

f Lorlqu’il  Ce  vit  edêéiivement  emprilbnnéà  Ephe(ê,fort  mal- 
traité , en  danger  d’edre  dépouillé  do  l’epifcopat,  & d’edre  ban- 
ni dans  un  defert,  ] 'il  rendit  grâces  à D/eu  dans  Tes  (budrances,  Coac.t.j.p.rri 
fie  (èdifpolâ  à (budrir avec  joie  toucesles  peinesdont  il  luy  plai-  «■<<• 
roit  de  le  chadier . 'Il  faut  voir  les  éloges  qu’Al)  pe  Predre  de  p.7tj.;ji. 
Condantinople  donna  à fa  condancc  dans  la  lettre  qu'il  luy 
écrivit  en  ce  temps  là , 'fie  l’cloge  qu’Acace  de  Meliteoc  fit  dans  p.jij.e. 

Scc,  le  Concile  d’Epliefe,  de  ce  (âge  pilote , "qui  ne  craignoit  ni  la  vio- 

lence des  vents , ni  le  danger  des  tempedes . 'Maximien  dans  la  p.iost.c. 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  (à  promotion  à l’cvefché  de  Coodan- 
tinople , luy  dit  qu’il  a vaincu  le  démon  par  fa  patience,  "qu’il 
s'ed  moqué  des  (uplices  , qu’il  a meprifé  la  faim  , parccqu’il 
avoir  en  luy  mefme  le  pain  qui  ed  de^ndu  du  Ciel  pour  donner 
aux  hommes  une  vie  celcdc . 

[Que  s’il  a donné  tant  de  preuves  de  fon  courage,  il  n’en  a pas 
donné  de  moindre  de  fa  modération  fie  de  (à  (àgelTe.]  'Car  il  Cyt  ep.57.p- 
avoir  pour  prindpe  qu’il  faut  céder  quelque  cho(è  en  des  ren- 
contres , fie  ne  pas  demander  une  fi  grande  exaélitude , pourvu 
que  nous  ne  feûlons  point  de  tort  àce  qui  doit  eftre  nollre  capi- 
tal/comme ceux  qui  dans  une  tcmpeüe  jettent  eux  mcfincs  leurs  ep.4«ï.p./9i.ti  c. 

Eccl,  Tom.  XIV.  O 0 o 0 
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658  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  L’«d.j.c. 
biens  dans  la  mer , afin  dé  confërverleur  vie . 'Il  étcndoit  cela  , 
[aufii-bicD  queS.Auguftin,]  jufqu’à  la  difciplinc  deTEalile . [Et 
ainfi  il  n’avoit  garde  de  n’y  pas  comprendre  des  intcrcils  beau- 
coup moins  importans , comme  de  l’aigent , ou  de  l'honneur.) 

'C’eft  pourquoi  il  protelle  que  s’il  ne  le  fuft  agi , pour  appailcr 
Neftorius,que  de  perdre  des  biens  & de  l’argent , ileufteilc  ravi 
défaire  voir  qu’il  n’eftimoit  rien  tant  que  la  charité,  & l’union 
avec  les  frères  ; 'Qu’il  \eut  oublier  toutes  les  injures,  tous  les 
afironts,  tous  les  mauvais  fraitemens  qu'il  avoit  Ibuficrt;  mais 
qu'il  n’y  avxrit  que  la  Iby  qu’il  ne  pou  voit  pas  abandonner  ; 'Qu’il 
aimoit  la  paix  & le  repos,  à vivre  fans  trouble  & fans  affaires , 
pourvu  que  la  fby  fuft  à couvert , ‘qull  n’aimoit  point  à rien 
précipiter,  tarrt  qu’on  pouveât  tolerer  les  maux  . 
f Les  effets  firent  voir  que  ces  proteffations  fortoient  de  la  dit 
pofiticn  cftéfHve  de  foname.j'Non  feulement  il  recommandaà 
les  peuples  auffi-toff  qu'il  lesaitquittez  pour  aller  à Ephcfe,dc 
vivre  dans  la  douceur  & la  modeftic  qu’ils  a voient  toujours  ob- 
iërvée  ; 'mais  lorfqu’apresle  Concile  d’Ephelê,  il  fallut  travail- 
ler à la  réunion  des  Orientaux  qui  l’avoientfi  fort  ofcnfé , il  ne 
fongea  point  à demander  aucune  réparation  des  injures  qu’on 
luy  avoit  faites  , 'effant  très  aife  de  les  pardonner  , & efperant 
que  les  ayant  fouftèrtes  pour  J.C. elles  luy  feraient  devant  Dieu 
une  couronne  de  gloire  & d’honneur . 'Il  envoya  mefme,&  écri- 
vit à Rome  pour  affürer  le  Pape  de  fâ  dif]x)fition  fur  ce  point  , 
afin  qu’on  ne  fongeaft  qu’à  remédier  aux  maux  de  l’Eglife . 

[ Audi  lorfque  les  Orientaux  traitèrent  avec  luy  de  leur  réu- 
nion , il  ne  travailla  qu’à  leur  foire  donner  les  aflùrances  neccL 
faires  pour  la  foy  & pour  la  paix  de  l’Eglife , fons  les  obliger  ni 
à approuver  Ces  écrits , ni  à condanner  les  leurs.  11  aima  mieux, 
encore  fouffrir  qu'ils  défendiflènt  Théodore  de  Mopfuefle  qu’il 
croyat  un  véritable  hérétique , que  de  les  contraindre  de  le  con- 
danner , pareeque  cela  euft  pu  troubler  la  paix  del’Eglife.Il  ufa 
de  la  mefme  condefcendancc  pour  tolerer  l'ambition  de  Juvenal 
de  Jcrufolem . ) 'Le  PapcCelcflin  loue  tout  enfemble & fbn  zelc 
pour  la  foy,&  le  courage  avec  lequel  il  combattàt  pour  elle,&  "U  fmUtn- 
prudence  avec  laquelle  il  Ce  conduifoit . 'On  marque  comme  un 
effet  de  fa  prudence  & de  fon  adreflê.la  maniéré  dont  on  raportc 
qu’il  retira  un  folitaire  de  l’erreur  où  il  cfloit  parfimplicitc,  que 
Melchifedec  eftoit  le  Fils  de  Dieu , en  le  confultant  comme  s’il 
euft  douté  de  la  vérité  fur  ce  point.  [11  peut  bien  luy  avoir  mandé, 
nen  qu’il  en  doutoit,  comme  on  le  prétend  , mais  que  quelques 
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uns  en  doutoient , ce  qui  cftoit  très  vcrkable.J  • 

'Quoiqu’il  ait  cfte' occupé  toute  fa  vie  à défendre  &à  éclaircir  Co«cj  4.p.’7; 
les^gmes  de  l’Eglife , ■ ilne  croytwt  pis  neanmoins  que  toutes  l‘cyr.ep.i.p.3. 
fortes  de  perfbnncs  duilènt  entrer  dans  ces  difjjutcs:  Et  il  eull 
fouhaité  que  les  (blitaires  d’Egypte  cufTcnt  pu  n’entendre  point 
parler  de  l'hciefie  de  Neflorius . Mais  d’autres  ayant  violé  le 
îêcret  de  leur  retraite  pour  les  en  entretenir  , il  fo  crut  obligé  de 
les  en  inftruire,  non  afin  qu’ils  en  difputaflcnt , mai*  afin  qu'ils 
ne  Ce  laiflaflént  pas  furprendre . 

ARTICLE  CLUL 

E^lmt  quoH  a eue  Je  luy  & Je  fa  JoHrine  ; H refait  avec  refpeiî 
Ici  avis  Je  S.  IfiJore  Je  Pelufe . 

[VT  O U s avons  vu  en  divers  endroits  les  éloges  que  l’on  a 
1 \)  donnez  à la  vertu , aux  travaux,  & a la  doilrinc  de  Saint 
Cyrille . Nous  avons  vu  que  les  écrits , & particulièrement  là 
focondc  lettre  à Neftorius,&  Ta  lettre  au.x Orientaux, ont  paflé 
pour  la  règle  de  la  dodlrine  de  l’Eglifè  . L’an  448,  I heodofe 
fiipprima  & cendanna  au  feu  tous  les  écrits  qui  avoient  efté 
feits,  ou  qu’on  feroit , s’ils  ne  s’accordoient  paifaitement  avec- 
la  doétrine  du  Concile  d’Ephcfe&de  Saint  Cyrille.] 'On  peut 
ajouter  à cela  que  Ccleftin  le  qualifx  le  généreux  défenfeur  de  4,.p.4io.'’ 
l'Eglife  & de  la foy,'‘]cdodteur Catholique, unhommeapof-  *Conc.t.j.p.^ 
lûlique , "qui  s’efloit  acquité  parfaitement  de  tout  ce  que  S.Paul  è 
V Ut.  demandeà  undoélcur.  [Nousavonsmarqué  "ci-deffus pluficurs 

autres  eloges  que  le  mcfme  Pape  luy  donne  ]'Lc  Pape  Sixte  III.  c»teiï.e.ia.r' 
dit  qu’il  furpafibit  tout  le  nxxrde en  toutes  chofes  ; & qu’autant 
, qu’il  efloit  grand , autant  elloient  grandes  les  obligations  que 
luy  avoir  l’Eglife  univerfeUc  . 

'Sabbas  Evefque  de  Pake  en  Syrie,  dit  qu’il  fuit  la  dodlrine  du  Conc.t.4.r.i$S. 
très  faint  Sc  très  aimé  de  Dieu  Cyrille, pareeque  prl’infpiration  “ 
du  S Efprit  il  a foivi  ladodlrine  & le  langage  des  Pcrcs^en  quoy 
il  fuit] 'la  proteftation que  fait&CyriIlemefmc,qu’il  ne  veut  rien  Cyr.ep.jS.p. 
dire  quecequ’ilaapprisdanslcslivrcsdesanciensPercs  ‘*Bafile 
de  Seleucie  faitprofeflloode  recevoir  tout  c«  qui  efloit  dans  fes  e. 
daks  & dans  fes  lettres  comme  des  chofes  conformes  à la  vérité 
& à la  pieté . 'Il  dit  que  cet  illuflrc  défenfeur  de  la  verité>a  d 'une  p-i»  s-», 
mefmc  bouche  & par  les  mefincs  écrits  terraflé  l’impicté  de  NeC 
torius,  & fourni  des  armes  à rEgfife  pour  vaincre  celle  d’Euty- 

Oooo  ij 
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P che , qui  commcnçoit  déjà  a fe  former. 'Le  Concile  de  Calcedoi- 

ne  approuva  la  dodhine  de  S.Lcon, comme  eftantia  mefuie  que 
d«tj70.a.  celle  de  S.Cyri]If&  'comme  on  fit  de  la  difficulé  fur  quelques 
endroits  de  h lettre  de  S.  Leon  , on  cita  pour  la  juftifier  divers 
r.j7o.«.b.  paflàges  de  S. Cyrille . 'Ce  fut  Theodorct  mefme  qui  cita  unde 
Thdrt.ep.sj.p.  ces  pafl'ages.'Et  cet  Evefque  qui  avoit  d’abord  elle  lî  peu  fàvora- 
à S. Cyrille, foftrvit  en plufieursautresoccafionsde  fesécrits 
pour  combatre  les  Apollinarifles  & les  Eutychiens,  en  le  mer- 
riiot.c.ijo.p.  tant  au  nombre  des  grandes  lumières  de  la  terre.  'S.Euloge  EveC 
' que  d’Alexandrie  [h  la  fin  du  VI.  fiecle,]  l’appelle  la  réglé  & le 

r ï4i.a.  * maiflre  de  la  dcdirinc  la  plus  e.\adle,'qui  avoit  une  égale  horreur 
pour  toutes  les  herefiés. 

[Les  défenfours  de  l’herefie , ou  au  moins  de  la  perfonne  de 
Nefiorius,  s’efloient  efforcez  d’en  donner  une  idée  bien  differen- 
rr^nMp.p.7js.  te]  'par  les  diverfês  erreurs  dont  ils  pretendoient  qu’il  eftoit  cou- 
’**•  pabfe.  [Mais  les  écrits  l’ont  enfin  jullifiédcvant  touter£gllfe,& 

devant  ceux  mefmes  qufs’effoient  rendu  les  aceufateurs  par  des 
ouvrages  publics . Car  fi  Theodoret , & André  de  Samofatesj 
n’ont  pas  eu  affez  de  lumière  pour  voir  qu’il  n’avoit  jamais  ai 
d’erreur , ils  ont  eu  affez  d’equité  pour  reconnoiffre  que  l’on 
n’en  pou  voit  trouver  aucune  dans  la  maniéré  dont  ils’ealoit  en» 
fuite  expliqué.] 

Cca,<îof^c.f«,  'Gennadc  aceufe  un  Cyrille  d’avoir  cru  la  propagation  des 
p.3»i.ca,  âmes , & prétend  décider  ainfi  un  point, [oh  les  plus  éclairez  de- 
vant luy  & après  luy  ont  mieux  aimé  avouer  qu’il  ne  voyoient 
rien  de  clair  & de  certain . Mais  fi  ce  Cyrille  qu’il  condanne  efk 
Cyr.in  Nef.i.i.  celui  d’Alc>candrie,]il  a efté  fur  ce  point  dans  l’opinion  commu- 
,c.  ne, que  la  mere  ne  contribué  qu’à  la  formation  du  corps,  & n’a- 

aucune  prt  à l’ame , que  Dieu  merdansle  corps  en  la  manière 
que  luy  [feul]  connoift .. 

[Saint  Cyrille  eut  affez  de  bonheur  & d’humilité  dans  l’emi- 
nente  dignité  qui  lé  rendoit  le  pere  des  autres , pour  rencontrer 
un  ami  fàge&  fidele,  & un  véritable  pere,en  la  perfonne  deS'; 

*P-37o<  Ifidore  de  Pelufe.]  'Il  luy  dbnnoiteffcâivement  le  nom  de  pere, 

S*"  ’ luoique  ce  Saint  aimafl  mieux  le  confiderer  luy  mefinecomme 

on  pere,[à  caufe  de  la  dignité  de  repifcopat,]&  de  la  perfonne  de 
'IszA  S.Marcdont  illuy  tenoit  la  place.'Mais  foit  en  qualité  de  pere,foit 

en  qualitédefils,  S.lfidorefecroyoit  obligé  de  luy  donner  lesavis 
• qu’il  jugeoit  neceffàircs  àfon  fâlut . [Nousavons  vu  comment  il 
l’avoit  fait  en  diverfes  rencontres  fur  les  affaires  publiques  de 
*P-'»rr*i7».c.  l’Eglifc.]  ’U  luy  écrivit encorc[plufieursfoisJfurlesdefordres  de 
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' l'Eglrlê  de  Peliife , afin  qu’il  y rcmediaft  par  fon  autorité  & par 

les  Ibins , 'le  priant  d’arrcller  l’avarice  infâtiable  de  ceux  qui  y l-s-P-srr- 
avoient  le  maniement  des  biens  confacrez  à Dieu  ; lefquels  [Ibus 
prétexté  d'aflifter  les  pauvres,  amaflbient  de  grandes  richcllès 
par  des  moyens  honteux  , & les  conlêrvoient  pur  eux  melme^ 
oubliant  que  les  gains  illicites  ne  font  ps  mcfmc  propres  pur 
faire  l’aumofoe . 

[ Cela  regardoit  particurierement  Martinien  ’Preftre  & ccco- 
nomedePefulè,  J'dontlescrimeseftoienttels, qu'ils  ne  puvoient  l-iciMir.p. 
élire  allez  punis  queparla  julticc  de  Dieu  mefme.  ‘ Cemalheu- 
rcux , apres  avoir  pillé  l’Eglife  de  Pelufe,  eut  l’effronterie  d’en- 
voyer de  l’argent  à Alexandrie , pur  ta^er  de  s’y  faire  ordon- 
ner Evefque.  [ Il  n’y  avoir  rien  déplus  dannablepur  luy  que  ce 
dcllèin , ] ni  rien  aulfi  de  plus  prejudiciable  à la  réputation  de  S p.iSx.i^ 
Cyrille , puilqu’il  donnoit  lieu  de  croire  que  ce  Saint  vendoit  le 
fâcrenient  de  l'ordination  . 'de  quoy  il  lêmbic  qu’on  le  foupçon- 
noir.  'Aulfi  dés  qu’il  eut  eu  connoilTance  de  ce  delTein , il  écrivit  a. 
à Martinien  une  lettre  de  menaces , luy  déclarant  que  s'il  conti- 
nuoit  une  entreprife  qui  deshonoroit  toute  la  religion  , il  le  de- 
a rtxt'fjTtxï  clareroit  dans  toute  l’Égype  "deplc  ou  excommunié . 

'Saint  Ifidore  luy  manda  depuis  qu’il  euft  mieux  fait  de  le  », 
deplcr  de  dors . En  effet , M.artinien  fans  fe  mettre  en  peine  de 
fes  menaces , ne  laifla  pas  de  s’en  aller  à Alexandrie  pur  y exé- 
cuter fon  deflein.  'S  ifidore  en  donnaavisàS.  Cyrille , l’avertit 
des  fautes  que  Martinien  & Eufëbe  fon  Evefque  commettoient, 
prticulierement  dans  l’adminiflration  des  biens  derEglifo;  '&  p.iti.bx.i- 
l’exhorta  de  témoigner  en  cette  rencontre  ' la  vigueur  & lezele 
que  l’amour  de  l’Eglifc  & le  foin  de  la  propre  réputation  deman- 
doientdcluy . Illuy  confeille  mefme  dedepfor  Eufëbe  de  l’epif- 
copat . [ Nous  ne  voyons  pint  fi  cette  affaire  eut  quelque  fuite. 

Ce  qui  cfl  certain , c’eft  que  l’Evelque  Eulebe  affiflaau  Concile 
d’Ephefe  ;&  que  ni  dans  ce  Concile , ni  dans  celui  de  Calcédoine  , 
il  n’cft  pint  prié  d’aucun  Martinien  Evefque. 

'Le  mefme  S.Ifidore  manda  en  une  autre  occafion  à S.Cyrillc,.  l.j.«p.3o«.p 
que  quand  un  Prélat  veut  eflre  gouverné  luy  mefme  pr  les  rc- 
gics  & pr  les  Canons , fa  foule  conduite  ell  un  Canon  pur  les 
autres  & une  réglé  vivante. 
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ARTICLE  CLIV. 

s.  Cyrille  rtcemmandt  àfes  fiiffritgnns  te  foin  Jet  ord!  nttimt  : Il  écrit 
centre  les /Inihrepomerphitei , let  Melecient , & letOrigeni/ies . 

f T Ods  (avons  peu  de  cho(ês  de  ce  qui  regarde  ce  que  Saint 
J,  >1  Cyrille  a fait  en  particulier  dans  le  gouver^ment^  de 
l’eglife  d’Alexandrie  & de  celle  d’Egjpte.JLa  chronique  Orien- 
tale dit  qu’il  fut  le  pemier  qui  établit  les  dations  dans  les  egli- 
fes  ; f c’ed  à dire  apparemment  qu’il  régla  en  quelle  cglile  on  iroit 
faire  l’oflicc  chaque  jour  de  fède , ] 'comme  S.  Perpétue  fit  quel- 
que temps  apres  à Tours,  [ au  lieu  qu’auparavant  celaedoit  plus 
arbitraire.] 

'Les  Supérieurs  des  monafteresde  la  Thebaïdeedanf  une  fois 
venus  à Alexandrie , & S.  Cyrille  slnformant  de  l’état  de  leurs 
maifons,  ils  Ce  plaignirent  de  ce  que  les  Evelquesn’examinoicnt 
pas  afler  ceux  qu’ils  elevoient  à l’état  Ecclefiaftique  , &ordon- 
ndent  tantoft  des  perfonnes  nouvellement  mariées , tantoft  des 
moines  chaffez  de  leurs  monaderes  pour  leur  vie  peu  réglée,  & 
qui  venoient  enfuite  faire  leurs  fonélions  dans  les  lieux  mefmes 
dont  on  les  avoir  chadez  ; de  forte  qu’il  y avoit  des  religieux  qui 
aimoient  mieux  le  (êparer  delà  célébration  des  myderes,que  de 
communiquer  avec  eux.  S.Cyrille  fut  touché  d’un  defordrequi 
bleflbit  la  confcience  des  Evelques,  qui  deshonoroit  le  facerdoce 
& les  myderesde  l’Eglilê,  & qui  feandalizoit  les  peuplesC’ed 
pourquoi  il  écrivit  aux  Evcfques  de  Libye , & de  la  Pentapole, 

[&  fans  doute  aufTi  à ceux  de  la  Thebaïdeôc  de  l’Egypte,]  "d’exa- 
miner  avec  plus  de  foin  ceux  qu’ils  ,vouIoient  ordonner . 'H  leur 
recommande  aufli  que  fi  des  catecumenes  fcparez  pour  leurs 
fautes  [ de  l’afleniblce  de  l’Eglifo,]  viennent  à tomber  en  danger 
de  mort , on  ne  manque  point  de  leur  donner  le  battefme  & la. 
communion . 'Cette  letue  eft  mife  par  les  Grecs  au  nombre  des 
Canoniques . 

[ Saint  Cyrille  écrivit  une  autre  lettre  qui  pourroit  aufli  tenir 
rang  parmi  les  Canons  de  l’Eglife . On  ne  luy  a point  donné  de 
titre  dans  le  grec . ] Selon  le  latin,  elle  ell  adreflée  à Calo/j're  * que 
l’on  qualifie  Evefque  d’Arfinoc.  [lAinfi  c’efl  celui  ]'  qui  artifta  au 
faux  Concile  d’Ephefe . ' Le  fujet  de  cette  lettre  vint  de  quelnucs 
moines  de  la  montagne  de  Calamon  , qui  paroift  avoir  cfté  de  la 
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jurifdiftiondeCalof>rc.[C’eft  apparenunent]  'lede/êrt  'de  Cala-  Gifn.cnü.u.a. 
meque  Caflicn  dit  eftrc  encore  plus  reculé  que  celui  de  S'ccté . *“*■ 

'Quelques  moines  de  celieueftan:  donc  venu  trouver  S.  Cyrille,  C7r  p.3«j  ». 
& ce  &iiot  s’informant  d’eux  de  l’état  des  foliuires  ; ils  luy  di- 
rent que  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’acquitoient  avec 
foin  de  ce  que  leur  profeflion  demandoit  d'eux , il  y en  avoit 
quelques  uns  qui  par  ignorance  tomboient  dans  l’erreur  des 
Anthropomorphites,  & qui  mefmc  troubloient  le  repos  des  au. 
très , en  s’efforçant  de  les  engager  dans  la  mefme  erreur . [[  Cela 
ne  nous  doit  pas  furprendre , "après  ce  que  Caifien  raporte  eûre 
arrivé  de  fon  temps. 

’S.  Cyrille  ne  crut  pas  devoir  négliger  cette  erreur  : Il  en  ccri-  p-j^s  îIs. 
vit  à Calolÿre  la  lettre  dont  nous  parlons , ob  il  la  réfuté  en  peu 
de  mots , '&  il  recommande  à cet  Evefquc  de  reprendre  forte-  P j*4c|j«s.».b 
ment  ceux  qui  tomboient  dans  ces  blaljjhemes  , de  leur  fermer 
la  bouche  , & de  ks  obliger  de  demeurer  dans  le  filence  & dans 
le  repos . 'Il  y condanne  auffi  l’erreur  & la  folie  de  quelques  uns,  P-3<s  !>. 
qui  pretendoient  'que  TEucariftie  n’avoit  plus  de  force  pour 
fanftificr , lorfqu’on  la  gardoit  plus  d'un  jour . '11  y déclaré  cnco- 
re  que  FEglife  ne  reçoit  point  'ceux , qui  fous  jpretexte  de  prier 
toujours,  aiment  mieux  eftreà  charge  à leurs  freres,  que  de  tra- 
vailler pour  avoir  de  quoy  s’entretenir , & faire  la  charité  aux 
autres . 'On  voit  par  cette  lettre  qu’il  y avoit  encore  des  Mele-  *ljw  »• 
ciens;  & il  dit  qu’il  fe  faut  bien  garder  d’avoir  aucune  commu- 
nion avec  eux  tant  qu’ils  perfiftent  "dans  leur  mauvaife  croyan- 
ce : fcarc’eft  le  terme  dont  il  fe  fort.)  'Il  recommande  à Calofyre  P-3<*-».t. 
de  faire  lire  fa  lettre  dans  les  monafteres,  particulièrement  pour 
empefeher  que  les  parcfleux  ne  paffent  pour  Saints . 

. Les  Calviniftes  fomblent  contefter  cette  lettre  mais  ils  n’en 
raportent  aucune  raifon.*  M.'  du  Pin  foûtient  qu’on  n’a  point  de  , 
fondement  d’en  douter . [Le  commencement  en  eff  bien  confor-  i»i. 
me  à la  première  & à la  6o.*  lettre  de  S.Bafile .] 

'On  marque  que  S.  Cyrille  a écrit  contre  Origeneà  des  moines  Conc.t.f  .p.Ssr 
qui  demeuroient  en  un  lieu  nommé  Phua  , à caufc  quon  difoit 
u’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  nioient  l’article  de  la  rcfurreélion 
es  corps . Nous  avons  quelques  paffâges  de  cette  lettre  , ob  il 
attribué  cette  erreur  à Origene  , & il  parle  de  cet  auteur  d’une 
maniéré  très  defâvantageufo . Il  y combat  autli  la  folie  d'Orige- 
ne,  qui  vouloit  que  les  âmes  fuffont  renfermées  dans  les  corps , à 
caufedes  pochez  qu’ellesavoienr  commis  auparavant.'Le  Diacre  '■♦rjç;-'- 
Théodore  voulant  prouver  que  Diofcorc  eftoit  dans  des  fcnti- 
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mens  contraires  à ceux  de  S Cyrille  , luy  reproche  qull  avoir 
toujours  fuivi  les  opinions  d'Origene  . 

aSiSSiæ!KiSK(S55(535353ffi&ï!E-(3SK-u5®æ3SS^^ 

ARTICLE  CLV. 

Du  fljlc  de  S.  Cyrille  ; Dejes  neuf  Dtatognes fur  laTrintté. 

GEnnade  dit  que  les  Evefques  de  l’Orient  eftimoient 
tel'.cment  les  homeliesde  S.  Cyrille , qu’ils  les  apprenoient 
par  cœur  pour  les  prononcer  devant  le  peuple . 'Photius  ne  pa- 
roift  pas  neanmoins  eftimer  beaucoup  lôn  ftyle . II  y remarque 
uncaraflere  tout  particulier , qui  a quelque  chofe  de  forcé  '& 
de  peu  naturel , en  forte  qu’il  femble  que  ce  foit  une  poefie  lâns 
nombre  & /ans  mefure  de  vers . [ Ce  n’elloit  pas  neanmoins  par 
adcélation  & par  de/Ièin  qu'il  caivoit  de  cette  forte . ] 'Car  on 
croit  qu’il  negligeoit  beaucoup  /bn  flylc , & qu’iJ  travaiIJoit  peu 
fes  ouvrages . [ Ils  font  au  moins  lans  ornement,  toujours  emba- 
ra/lcz  & ob/curs,  ] 'mais  non  pa  s toujours  egalement.  • On  trouve 
qu’ilavoit  une  très  grande  facilité  d’écrire , ungeniefort  propre 
aux  queflionsfubtiles&  metaphyfiques , & un  e/prit  qui  debitoit 
facilement  la  plus  ünc  diale£tique,  'quoiqu’il  di/c  qu’il  n’aimoic 
pas  à entrer  dans  des  cho/cs  de  cette  nature . 

'Il  a pa/Ie  toute  fa  vie  à faire  divers  écrits  pour  la  défenfe  & 
pour  l’édairci/lèment  de  là  foy . Ce  n’e/l  pas  qu’il  ne  vift, [comme 
Saint  Athana/ë,}qu’il  fout  craindre  quand  on  parle  de  Dieu  , & 
qu’il  e/l  bien  meilleur  de  /è  tenir  dans  le  /ïlcncc.  Mais  ilcroj'oit 
que  fa  charge  l’obligeoit  à écrire  & à parler . 

'Dés  le  vivant  d’Attique,  [ c’e/l  à dire  avant  l’an  4î5,]il  avoit 
foit  un  écrit fur  laTrimté fdmte  Ù confuhflantielle  , où  il  parloit 
au/fi  de  l’Incarnation  du  Verbe, conformément  à ce  qu’il  en  écrivit 
depuis l’hercfie de  Neftorius.  'Nousavons  encore  aujourd'hui  un 
grand  ouvrage  qui  porte  le  mcfme  titre , '&  dans  lequel  S.Cyrille 
parle  de  l’Incarnation  comme  il  foit  dans  fo  lettre  aux  folitai- 
rcs.  ’Il  c/l  compofé  de  /èpt  di/cours,  [qui  font  chacun  un  grand 
livre . ] ' Les  cinq  premiers  font  pour  établir  la  divinité  & la  con- 
/übftantialité  du  Verbe  ; Le  fixieme  prie  de  l'Incarnation  ; Et 
le  fctticmc  prouve  la  divinité  du  S.  Efprit . 

'11  fait  cet  ouvrage  en  forme  de  dialogue , pur  traiter  d’une 
manière  plus  claire  des  matières  fi  fubtiles  & fi  difficiles . '11 
choi/ît  pur  s’y  entretenir , un  nommé  Hermias , homme  de  let- 
tres ^ & extrêmement  âgé , qui  aimoit  à faire  des  que/lions  fur 

ces 
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ces  fortes  des  chofcs.  [C’eft  pourqurâjepenfequc  c'eft]  Touvrage 
à Hermias  que  l’on  cite  quelquefois , '&  que  Photius  marque  Phot  c.j9  p-47. 
comme  eftant  aflcz  obfcur  pour  le  ftylc  : 'Et  cela  Ce  voit  certai-  jo.D.ae  trÆ 
nemcnt  par  les  feules  citations  que  ûiit  S.  Jean  de  Damas  du  4 
& du  5.*  livre  Hermias. 

'Saint  Cyrille  dit  neanmoins  qu’il  l’avoit  fait  pour  un  nommé  Crr.aiii.i.p. 
Nemcfin,  & nous  avons  une  lettre  qu’il  luy  écrit,  comme  pour 
le  luy  adrelTer 'Il  dit  aflcz  clairement  "qu'il  luy  avoit  déjà  dref-  fc. 
fé  un  autre  ouvrage.  'Leonce  de  Byzance  cite  deux  paflages  du  Lcont.ia  Eu.i* 
p.396.4.  premier  tome  fur  b Trinité,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  prcimer'de  p 

ces  dialogues . * S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  6.‘  livre , un  autre  « jo,D.de.itiC 
du  difeours  à Hermias  fur  le  Saint  Efprit,  [c’eft  à dire  du  j*  de  M *»•  ^ 
ces  dialogues.  Je  nefçay  fi  c’eft  J'cequeS.Ephrem  d’Antioche  ,pteAii9.p. 
appelle  le  difoours  contre  Arius  Saint  Cyrille  n’avoit  encore  «»♦■»• 
donné  aucune  copie  de  foo  ouvrage  fur  la  Trinité , fait  avant 
4i6,lorfqu’il  écrivit  fa  première  lettre  à Ncftorius[cn  4JO.J  II 
l’a  voit  feulement  lu  à quelques  perfonnes. 

'Nous  avons  encore  deux  autres  dialc^ues,  oh  le  Saint  s'entre-  dut  t.p.«7i.c. 
tient  avec  le  mefme  Hermias,  'commeon  l’a  apparemment  vou-  b|7i«.b. 
marqueridansle  titreflls  font  tous  deux  furl’Incamatioo.]'Le  p.67i.«. 
tfiuim.  premier  eft,  Snr  F heamation du Fih unutnede  Oieu;Et 

q»e  félon  lei  Ecritures  il  n'y  a ^uun  Cbrijf  & qu'un  Seigneur . 'Celui  p.71 4.k 
du  fécond  eft  , Qu’il  n’y  a qu’un  Chrifl,  par  oppofsthn  [ aux  raijbnt 
des  beretiques.  Je  ne  voy  point  qu’ils  aient  de  liaifon  enfemble . 

Le  premier  a quelque  forte  de  fuite  avec  les  fept  autres  dialo- 
gues . ] Car  le  Saint  le  commence , en  difant  que  puifqu’il  errât  p.S7tbA 
avoir  affez  éclairci  ce  qui  regarde  la  divinité  du  Fik , il  veut 
palier  à fon  Incarnation . [ Il  y réfuté  en  peu  de  mots  toutes  les 
erreurs  qui  s’eftoient  élevées  contre  ce  myftere , pour  s'étendre 
fur  ceux,  qui  reconnoiflantJC.  véritablement  Dieu , contre  les 
Ariens,  Photin,  & Marcel  d’Ancyre,  & véritablement  homme 
contre  les  Docctes  & les  Apollinariftes , en  feparrâent  les  natu- 
res, & en  iâifoient  deux  perfonnes . C’eft  fans  doute  Neftorius 
^11  veut  marquer.  ] 'Il  dit  qu’ils  avoient  oompofé  quelques  pe-  p4t«-a.fci 
tits  ouvrages,  & il  en  cite  les  propres  termes,  qui  mettent  pofiti- 
vement  deux  Fils.  [11  foudroit  voir  fi  ce  font  ceux  de  Neftorius. J 
'Pour  lefecond,  il  y réfuté  nommément  Neftorius,  *&endes  p 7>4-c. 
termes  extrement  dura.  [ Ainfi  il  eft  vifible  que  ce  dialogue  * 
n’eft  fait  que  depuis  le  Concile  d’Ephefe . 11  fomble  neanmoins 
que  Saint  Cy  riÛc  l’ait  joint  avec  les  huit  autres  dialogues  ] 'Cng  Lto»  !■>  E>ta. 
Leonce  de  Byzance encite  un  paflage,  tiré,  dit-il , des  dialogues  ‘'P***'*^ 
Hiji.  Ectl,  T om.  Xjy.  I*  P P P 
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fur  la  Trinité , Qu’il  n’y  a qu’un  Ghrift .[  Saint  Cyrille  auroit- 
M«rf.u.p  i7«.  U attendu  julqu’cn  43  x à les  publier  tous?]  'L’écrit  à Hermias  cft 
dté  dans  un  ouvrage  d’André  de  Samolâtes,  fiit  cn4}i  au 
plufhird . ' 

p.3i».i|Lib.n.p  ’Lc  P.Gamier  releve  extrêmement  ce  ncuriemc  dialogue,** 
il  prétend  que  S.Cyrille  le  compoTa  trois  ans  avant  là  mort,c’cft 
à dire  vers  441,  dequoy  il  ne  donne  point  de  preuve.  ^Cepen- 
dant il  dit  autrepart  qu’il  y a lieu  de  douter  II  le  8 & le  9.*  dialo- 
gue ne  font  point  des  pièces  fuppolees;  & il  nous  renvoie  pour 
cela  à une  diflèrtation  fur  les  écrits  de  S.  Cyrille  qu’il  ne  donne 
point.  'Saint  Ephrem  d'Antioche  cite  deux  paflâges  du  difoours 
de  S.Cyrille  fur  l’incarnationj.  'S.  Euloge*  Lectioc  de  ByzaiKe 
L<ofl  attre.p.  citent  de  SCyrille  le  dialogue  , Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift. 
i cÿr.t.5.1  P "*  le  7 & le  8.»  dialogue , on  a mis  divers  raifonnemens 
t6ü.  ’ ’ ' ■ * pour  prouver  la  divinité  du  S.Erprit,  employez  la  pluljMrt  dans 
le  7.*  dialogue  , qui  eft  fur  cette  matière . 
l‘iiot.e.i»9.p.  ‘S.Ephrem  d’Antioche  cite  de  S Cyrille  un  difeouts  contre 
les  Sunoufiaftesfou  Apollinariftes.  Jenefçayllcelênûtquel- 
qu’un  des  diale  gués  doi«  nous  venons  de  parler.]  II  citeen- 
core  plufieurs  fois  un  difoours  for  l’Incarnation  ; f ce  qui  peut 
convenir  à prcfque  tous  les  ouvrages  de  SCyrille.  ] 

ARTICLE  CL  VI. 


s». 

é»  Mtrr.t.t  p. 

* p.43.*. 


riM>t.(.is|;p, 

lia 
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J)t  Jivtrs  ouvrages  contre  Nefiorius  particulièrement  des  cinq 
ïtvrei  contre  fes  bomelies , & des  Scolies . 
f ■f'  ’H  E R E s 1 E de  Nellorius  ayant  pam  au  commencement 
y y de  l’an  419,  au  plullard  , S.CyrilieJarefuta  aulTitolI  par 
l'homclie  quli  fit  avant  le  25  de  février  pour  annoncer  la  lêfoedc 
Pafque , & par  la  Icttreaux  folitaires  d’Egypte,  écrite,  comme 
on  croit,  aulfitofl après  Pafque  de  la  mcfme  année . Neflorius 
ayant  témoigne  la  peine  que  luy  faifoitcct  écrit.  Saint  Cyrille 
luy  écrivit  à luy  mcfme  fa  première  lettre,  & il  en  écrivit  encore 
à d’autres  pour  jufHiîer  fa  conduite . ] u 

Mere.t.tpu*.  'Le  PXîaroicraoitque  ccfotcn  la  mefmc  anoée429,&  d61e 
commencensent  de  ladifputc  avec  Neflorius,  que  &int  Cyrille 
Men.t.i,p  12*.  fit  fes  Scolies.  Dn  voit  en  cflét  qu’André  de  Samofâtes  les  cite  dans 
un  écrit  qui  efl  fait  fans  doute  avant  la  réconciliation  des  Orien- 
taux,* par  conféquent  avant  l’an  43  3 [Ces  Scolies  font  un  écrit, 
oh  le  Saint  expofe  par  principes  & d’une  maniéré  fort  fim^e , 
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tout  cequll  y a d'important  dans  la  doclrine  de  l'Incarnat'xxs . ] 

'C’cll  ce  qui  fait crcDre  que  c’eft  ccquH  appelle deS explications  p tiitiCyMp. 
eourtes  fur  rincarnation  de  J.C.  U dit  luy  mefme  en  envoyant 
ces  explications  à Euloge , p^ur  les  prefenter  au  grand  Cham- 
bellan , qu’elles  font  très  belles,  & peuvent  [beaucoup]  fervir, 

'de  mefme  que  Photiusdit  que  les  &olies  font  un  ouvrage  fort  Phow.«S9.p. 
ntile  *Et  00  affûte  que  tous  ceux  qui  ont  allègue  S.Cyrille  fur 
l'Incarnation,  n’ont  guère  maixpic  de  les  citer.  * L«  Perc  Garnier  ni.», 
crwt  nous  les  avoir  données entierres  , traduites  par  Mercator: 

'&  que  fi  on  n’y  trouve  pas  ce  qui  en  eft  cité  par  Anaftafe  Sinaïte,  p-i  i«.«. 
c’eft  que  cet  auteur  a cité  cet  ouvrage  par  un  autre . Mais  c’eft  p-»7«. 
André  de  Samofâtesqui  dtcavaut  l’an  4 J3,  l’endroit  desScolics 
dont  il  parle.  [Ainfi  il  faut  avouer  que  nous  ne  les  avons  pas  en- 
core entières]  'On  n’en  a en  grec  qu’une  petite  partie.  p.»i7.c(cyr.t,5 

* On  Icsdivifc  différemment:  Le  P.Ganûcr  préfère  la  divifion  '• 
de  Photius,  qui  y conte  19  chapitres,  & marque  les  titres  des  tMc«,'t,i.p. 
neuf  premicn . * On  en  trouve  divers  endroits  citez  par  Tlicodo-  j. , 
rct'dansle  Concile  de  Calcédoine  après  la  lettre  deSaintLeoo,  p.,,,. 

■ par  Vigiledc  Tapfc,  parFacundus,  'par  Juftinicn,  * par  Leonce  »L»,cp.j«.P. 
de  ByzarKe  ^ * par  S.Éphrem  d’Antioche . rniconc  t.4.p 

[ Dés  le  commencement  de  l’an  430,  Saint  Cyrille  fut  obligé  /Conc,t.5.p. 
d’écrire  une  fécondé  lettre  à Neftorius , &d’cn  écrire  pliificurt  p, 

à d’autres  fur  fon  fujet.  Ce  fût  peuteflre  dans  le  mcfinc  temps  goI.^io‘J.cl8l^ 
qu’il  fit  divers  écrits  contre  cet  hercti<me , fans  neanmoins  le 
nommer,  comme  celui  qu'il  adreflfa  à l’Empereur  Theodofrun 
autre  à Pulquerie  & à fës  foeurs,  & uu  trdfiemcàla  mefme  Pul- 
querie,  &à£udociefâbellcfœur. 

Ce  fut  peuteflre  vers  le  mefme  temps]'qu'il  fit  un  ouvrage  di-  Cyr.in  Neiiii 
vifé  en  cinq  livres , pour  réfuter  un  Lvre  ou  un  recueil  des  ho-  «-«.p-i-'. 
meliesfde  Neftorius,]  'contre  l’Incarnation , & contre  le  titre  de 
Mere  de  Dieu.  fAinfïjcnefjay  ficenefèroit  point]  ^ledifcours  * Photc.ijo.pv 
qull  avoir  intitulé  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  confcflcf 
que  la  Sainte  V ierge  eft  mere  de  CSen . S.Eulogc  l’un  de  fes  fuc- 
ceffeun  en  raporte  quelques  paroles . 'Dans  [cesdnq  livres  qui  GeuAfn 
compofent]  fon  ouvrage  contre  Neftorius,  il  y découvre  tout  ce 
ot"!!  y avoit  de  caché  dans[rhcrcfie]de  ce  nouveau  dogmatifte , • 

& en  Éût  voir  la  faufleté.  [Il  n’y  nomme  point  non  plus  Nefto- 
riu^  ce  qiH  marque  aflèzque  c’eftdc  avant  le  Concile  d’Ephefê; 

Et  eda  parnft  encore  par  d’autres  marques .]  11  ténragne  que  Cr»Ja  N«ft.p, 


I.  Vigil.  in  Eoty.  I j.c.ii.p.;t|FicuoaXS.(.}.p.i*l.S|l.i<,<.7:p.49<.M4ÿt.<>. 
1.  L«ont  Byi.in  KeR.  & EutyJ)bl.P,C4.vp.;li.>|pt4.i,c. 
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fi  ces  homélies  euflent  pu  s’e'toufcr  par  le  lîlence,  il  n’auroic  pat 
fbngé  à écrire  fur  ce  fujet , depeur  de  les  rendre  plus  publiques 
en  les  réfutant,  & de  feire  pafTer  à la  poflerité  de  fi  grands  blaf^ 

13hemes.'Phaius  parle  plufieurs  fois  de  cet  écrit, & prend  mefme 
e foin  de  marquer  combien  de  paflaees  de  Ncriorius  le  Saint 
réfuté  dans  chaque  livre,  ou  dans  chaque  Tome,  comme  il 
l’appelle . Il  remarque  que  le  Saint  s’y  exprime  d’une  maniéré 
un  peu  plus  (impie  qu’à  fon  ordinaire,  'iSc  que  fon  flyley  eflplus 
clair  que  dans  l’ouvrage  à Hermias,  & dans  quelques  autresde 
fes  écrits , 'quoiqu’on  y vrâc  partout  fon  caracicrc  & fon  génie 
particulier.  'Cafliodore  raporte  un  endroit  du  4.'  livre  . [Il  faut 
voir  fi  l’on  y trouve]  • ce  que  Leonce  dte  du  fécond  tome  contre 
Neflorius,  **&  du  tro'ifiemc.  'S.Ephremd’Antkxhecite  auflien 
divers  endroits  l’ouvrage  ou  ledifeours  contre  Neflorius. 

[Les douze anathematifmes que S.Cyrillejoignità  la  ^.‘lettre 
qu’il  écrivit  à Neflorius  fur  la  nn  de  l'an  4^0,  ayant  donné  oc-> 
ôfion  à André  de  5»amofâtes  & à Theodoret  de  faire  quelque» 
écrits  contre  luy , il  les  réfuta  par  deux  vpyages  qu’il  ne  fit  ap- 
paremment qu’aprés  le  Concile  d’Ephefe . h^s  durant  ce  mef^ 
me  Concile , il  avent  foit  un  écrit  pour  éclaircir  tes  douze  ana- 
thematifmes  Nous  ne  parlons  point  ici  des  homélies  & des  let- 
tres qu'ri  écrivit  durant  le  Concile , & torlqu'ou  traita  la  recon- 
ciliaaoQ  des  Orientaux . Auffitofl  après  le  Concile  d’Ephefe  il 
adreffa  une  grande  apologie  à l’Empereur  Theodofé . Âpres  la 
reconciliaticn  des  Orientaux  il  écrivit  quelques  lettres  pour 
juflifier  la  coudefcendance  dont  il  avoit  ufo  en  cette  rencontre  ; 

& quelques  unes  de  ces  lettres  font  allez  langues  pour  tenir  rang, 
parmi  dk  écrits , comme  celle  à Âcace  de  iMcliceoe,  & celle  à 
Valcrien  d’icone. 

On  peut  mettre  encore  entre  fcs  écrits  quîl  a faits  fur  FIiv 
carnation,  les  deux  lettres  qu'il  écrivit  àSucceffoen  de- 

puis, lï  fcmble  auffi  que  ver»  le  temps  de  la  reconciliatioa  il  aie 
fait  un  nouvel  écrit  pour  l'éclakciâément  de  fés  anatbemac^ 
mes,]  '&  un  autre  pour  réfuter  tout  de  nouveau  les  blaf(riaemes  de 
Neflorius.[)e  necroy  point  que  nous  ayons  ni  l’un  ni  l’autre,  aoa 
plus  que  J'l’écrit  fur  i’incarnarion  "qu'ri  fit  vers  l’an  436,  pour  v.f  i jr, 
répondre  à diverfésobjeiSHons  qu’on  fàilcxt  contre  ce  myllere . 
'Leonce  dte  un  Apolc^etique  aux  Alexandrins , rni  l’on  vde 
qu'ri  foûtendt  la  diflinc]ion  des  deux  natures.  [ Du  refie  je  ne 
fçay  oc  que  c’efl.JDans  fon  écrit  contre  André  de  Samofates,il  dk 
qu’il  avoit  fiût  un  granddifeourspourrefuter  un  endroit  de  Nef- 
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tonus  fijrrEucariftic.  [ Je  ne  s’il  marque  un  écrit  &itcxpr& 
pourcela,  ou  quelque  endroit dcfesouvragescootreNeflorius. 

Durant  la  difficulté  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  fur  le  fujet  de 
Diodore  & de  Théodore,  Saint  Cyrille  fit  trois  livres  contre  ces 
Evelques  , & un  quatrième  fur  l'Incarnation,  dont  nous  n’avons 
que  quelques  fragmens . Ce  fut  auffi  durant  ce  temp  là  qu’il 
VJ  145.  écrivit  "une  longue  lettre  pour  expliquer  le  IJ  mbole  de  Nicéc.] 

'Photius  dit  qu’il  avoir  veu  deux  lettres  de  lity  fur  ce  fujet . Phot.c,i«s.pi 
• On  a dans  le  Synodique  de  Lupus  le  commencement  & la  fin  **2oncjp  p. 
d’un  difeours  fur  la  foy  qui  regarde  l’Incarnatioa  [ M.'  Baluze  9174  »i7. 
ne  dit  point  que  nous  l’ayons  autre  part . ] 

ARTICLE  C L V.I  I. 

Du  traité  contre  Ut  Antbropomorpbitet  : D'un  écrit  contre  let 
Pelaient  : Du  Tbrefor  : De  P ouvrage  contre Juften  Papoftat , 

[/^UorqoE  Saint  Cyrille  ait  efté  partie  ulierementdeftiné  à 
combatte  l'hcrefie  de  Neftorius , & qu’il  femblequeç’ait 
efié  là  toute  fbn  occupation  , au  moins  depuis  l’an  41 8.  Il  n’a  pas- 
laiffé  d'en  combatte  encore  p^ufieurs  autres . Nous  avons  vu  ce 
qu'il  avent  fait  contre  les  Ariens , les  Macédoniens,  & les  Apol- 
linariftes,avant  la  naiflance  du  Neftorianifme.  Nous  avons  prié 
auffi  de  fon  ouvrage  contre  les  Meffiiliens  qui  eft  prdu , de  fà 
lettre  adrcflee  aux  moines  de  Phua  contre  quelques  erreurs 
d’Origene,  qui  eft  encore  prduë , & de  cclledcCalofyrecoo- 
tie  les  moines  Anthropmorphites. 

'Cette  lettre  eft  mife  comme  üneprefeceà  la  tefte  d’un  traité  Cy«4  pi<i. 
qaiedauSi  loàtulé, Contre  Ici  Antbropomorpbitet:  Et  lecoottoen-  Du  Pin,t4.p< 
ccmcntaduraprtàceritreMaislafuiteprlé'dequantitéd'au- 
très  queftions,[qui  ne  paroifient  ps  eftre  liées  ni  à cette  premiè- 
re matière, ni  mcfme  entre  elles,maiseftredcs  réponfesàdiftérerf- 
teidifficultez  propfées  fans  ordre.]' Auffi  il  eft  intitulédans  divers  Co!«i.g  t.  j.p, 
raanuferits : Réponfe  de  S.Cyrilte  Arcbevefque dAUxandr'te,  à di~ 
verfet  qneflhnt  dogmatiquet  que  luyavoient  faitetTihere  Diacre 
6t  jet  freret , [e’eft  à dire  les  moines  dont  il  eftoit  Supricur. 

Tout  ce  qui  eft  depis  le  chapitre  24,  ] 'fc  troiivc  dans  une  oral-  Nyi;t.}.p.3.v, 
foc  fur  la  naiflkneede  J.C,  attribuée  à Saint  Gregoirede  Nyflc. 

'Poflevin  & Rivet  parlent  de  la  lettre  à Calofÿre;  [mais  je  ne  voy  Po(T:vjp.p. 
p’mt  qu’ils  prient  de  ce  traité  qui  la  fuit . ] Aubettin  le  cite 
fans  témoigner  en  douter , ' & il  en  cite  le  chapitre  1 20,  [ ou  plu-  *Aj^rt.;!êE  je. 
toft  le  1 2,  oh  eft  ce  qu’il  cite^  ^ PP  P'  "i  f* j 
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Oiure  ce  que  Saint  Cyrille  a fait  contre  les  Pelagiens  dans  le 
Pfaot.c.54,p.44  -Concile  d'Epbclc,  ] 'nous  trouvons  qu’il  en  a parlé  dans  un  écrit 
à Theodofefque  nous  n'avoni  point,  ]où  il  dilbit  à ce  prince  que 
l’hcreCede  NelIorius&  celle  deCelcfteeftoit la  meftnehere/ie. 

Ces  paroles  furent  citées  dans  un  Concile  d’Occident  contre 
l’une  & l’autre  bcrefie,  ob  l’on  prouva  cette  conformité  pr  un 
laifbnnement  confîderable  que  Photius  raporte . 'Poflèvin  cite 
cet  endroit.  [)e  n’ay  point  d’autre  connoiflànce  ni  de  ce  Concile, 
ni  de  l’écrit  de  Neflorius  qui  y fut  cité.L’un  & l’autre  eft  porte- 
rieur  au  Concile  d’Ephelè,fT  l’herefie  de  Neftorius  y eftoit  mar- 
quée fous  fbn  nom,  comme  il  le  iëmble  . Sans  cela , on  pourroic 
croire  que  ce  Concile  feroit  celui  de  Romcdumoisd’aourt4jo. 

Outre  les  fept  dialogues  dont  noiw  avons  prié  , & qui  font 
direélement  contre  les  Ariens  & les  Macédoniens,  nous  avons 
dans  le  6.'  tome  de  S.Cyrille,un  livre  de  la  Trinité,  marqué  com- 
me luy  ertant  feulement  attribué.BclIarmin  juge  pr  ce  qu'il  dit 
des  deux  volontcz  & des  deux  oprations,qu’il  eft  pftericurau 
D»  Pi«,p.iio.  ViConcilcjM.'Du  Pin  dit  qu’ony  voitla  methodede  les  pin-  tee, 
cipes  de  Saint  Cyrille;mais  qu’il  eft  ailé  de  v(xr''pr  ce  qui  y eft 
traité , qu'il  n’a  ertéfait  qu’apiés  la  naiflànce  des  Monothclitcs. 
Aib«tf*.Eac.  'Aubertin  le  cite  aufli  comme  un  livre  contefté . 

i.p.».  * L’ouvrage  cclebre  de  S.  Cyrille  qui  porte  le  titre  de  Threfor , 

c.  eft  fait  pur  réfuter  tous  les  &ux  railonnemens  d'Arius  & d’Eu- 

nomc.  'Le  Saint  luy  donna  luy  mefme  le  nom  de  Threfor,  à caufe 
du  grand  nombre  de  veritez&  de  principesqu’il  renferme . '11  le 
compta  à la  pricre  d’un  de  fes  amis  nommé  Nemefîn.  [Ainfl  il 
put  l’avoir  fait  avant  les  dialogues  fur  la  Trinité,  ] qui  n’efttHt 
diiLi.p.}i3.b.c  que  le  fécond  ouvrage  ^'il  adreflbit  au  mefine  Nemefia;  Et  il 
' marque  mefme  aflez  claircroent  que  le  pemier  qu’il  luy  avoir 
ih«f.p.j.  a.b.  * adreflé,  eftoit  auffi  fur  la  Trinité.'Il  le  di  vifa  luy  mefme  en  plu- 
rieurs  titres , dont  chacun  comprenoit  plurieurs  articles  qui 
n’eftoient  pint  chiriez.  'Le  nombre  des  titres  félon  la  table  qui 
eft  à la  telle  de  l’ouvrage, eft  de  3 $,'&  il  fcmble’que  Saint  Cyrille  > 

mefme  ait  fait  cette  table , 

'Photius  dit  que  le  Saint  y rcfiite  très  fortement  Arius  & Eu- 
nome , & Kir  fes  puiflans  raifonnemens , & pr  les  pffagesde 
l’Ecriture  dont  il  les  accable,tantoft  en  les  mêlant  avec  lés  preu- 
ves , tantoft  en  en  fâifant  lui  oorp  à partfpur  en  tirer  de  nou- 
velles preuves.  ] Il  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  le  plus  clair  de  tous 
ceux  du  Saint , prticuricrement  à ceux  qui  ont  quelque  coo- 

I.  mtri  tU  ijntrrtiJjni  «fyfaf h , 
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noiflàncede  l’art  de  raifonncr.'Lconce  de  Byzance  en  dtc  un  en-  Uon  ioEut.i. 
droit,  ‘auflTibien  queS  Jean  de  Damas.  •’ Le  Vl.Concilecn  cite 
deu.K  pafl'ages,du  24'titre  & du  3i.'/3Îi  ik  (ê  trouvent  effcâivc-  p./ït 
ment . '*  Cet  ouvrage  efl  encore  cité  pr  S.  Ephrem  d’Antioche, 

*par  S.EuIoged’Alc.'candric.  '^S.Tliomas  en  cite  quelques  paflfa-  fcÿr.'he'dïi. 
ges, qu’on  n’y  trouve  point.  * Et  aflurement  ilell  vifible  que  ces  pxjjjIji.p. 
paflages  ne  furent  jamais  de  S.CyrilleJ^Je  ne  fçay  fi  c’eft  jle  dif-  i'’phôt.c.n,  p. 
Cours  contre  Arius  dont  S.  Ephran  d’Antioche  cite  deux  paflà-  ia>.c;ios.i>.so9- 

gjj  bj!i7.lj4.cUiî 

v.ftn  t’tre.  [S, Cyrille  a aufli  combatu  contre  les  Gentils,en"refutant]'lcs  ««oV'*''’’*** 

livres  que  Julien  l’a  portât  avoitécritsautrefois  contre  l’Eglife,& 
qui  eftoient  demeurez  jufques  alors  fans  réponfe.C’eft  pourquoi  ^ 
beaucoup  de  perfonnes  l’avoient  exhorte  de  les  réfuter.  [Il  le  fit  j'.Du  P-p.toj- 
en  dix  livres]‘qu’il  adreflà  à l'Empereur  Theodolê.  [Il  y met  les  j,s  p. 
popres  termes  de  Julien  pour  les  réfuter . ] ' Mais  il  ne  s’attache  814.». 
pas  à les  mettre  tous.  ”On  prétend  qu’il  ne  ré|X)nd  qu’à  fon  pre-  '^Cpr.in  jui.l.t 
mier  livre.[Il  ne  compofa  fans  doute  cet  ouvrage  qu’aprés  fa  re-  * p.i\, 
conciliat’ion  avec  les  Orientaux,c’cft  à dire  apres  l’an  432,]"  puif- 
qu’il  l’envo>'a  à Jean  d’Antioche,en  le  priant  de  le  montrer  aux  "1“  ‘"•'■♦•P 
plus  habiles  de  1 Orient.  Theodoret  fut  un  de  ceux  qui  Je  virent  » ThJrt.ep.  ij. 
pr  ce  moyen  ; & il  témoigne  qu’il  l’avoit  lu  avec  admiration  . P-»®®-'’* 
'Aufli  on  le  regarde  corn  me  un  des  principaux  ouvrages  du  Saint,  P‘»>p.«  « » 
affez  net,fbrt  favant,&  bien  plus  folide  que  celui  de  Julien,quoi-  p.i  i j. 
que  moins  élégant  & moins  agréable  . Xc  VI.  Concile  cite  un  Contts.p.  toi 
partage  du  j.*  livre  dcSCyrillecontrelcsdogmcsde  Julien,cha- 
pitre  1 2.  [ Je  ne  l’ay  pdnt  trouvé . 3 

ARTICLE  CLVIIL 
Dei  écrits  de  Sdint  Cyrille  fur  l’Ecriture . 

AssiodoRE  met  S Cyrille  entre  ceux  qu’on  tenoit  avoir  cittîna.pr.p. 
expliqué  toutes  les  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  »»î  »• 
Teftament.  [Ce  qui  nous  «n  rerte  encore  aujourd'hui  forme  fes 
quatre  premiers  volumes . On  met  d’abord  un  grand  ouvrage 
intitulé  De  raderathn,&de  culte fpirituelif  véritable. Cet  ouvra- 
ge eft  divifë  en  17  livrcs,Jqu'onputappcllerunthrefor  d’expli-  v«ic«niut|Du 
cations  allégoriques  & morales , n’y  ayant  prefque  rien  dans  les 
livres  de  Moyfe  qu’il  n’explique  d’une  maniéré  myftiquc  & fjx- 
rituellc,cn  fuivant  non  l’ordre  de  la  narration  de  rEcriture,mais 
l’ordre  qu’il  donne  à fâ  matière, auquel  U raprte  les  prtages  de 
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671  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  ; 
l’Ecriture  qu’il  veut  expliquer.  [Il  fait  tout  cet  ouvrage  en  for- 
me de  dialogue  & d’entretien  entre  un  nommé  Palade&Iuy;] 
'&  il  en  prend  le  fujet  de  ces  paroles  de  J.C  à la  Samaritaine, Que 
les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere  en  efprit  & en  vérité , 
[d’où  on  a formé  fans  doute  le  titre.j’Quelques  uns  ont  contefté 
cet  ouvrage  , mais  fans  aucun  fondement . Il  a fon  flyle  ; * & 
Leonce  de  Byzance  cite  fous  fon  nom  un  paffage  du  fécond  livre 
du  neuvième  tome . Nous  l’avons  dans  le  neuvième  livre.  •’  Il  en 
cite  un  autre  du  premier  livre  du  a.' tome,' André  deSamofttes 
en  cita  quelques  endroits  [dés  devant  l’an  4J  3.] ‘‘Saint  Ephrem 
d’Antioche  en  cite  le  7.' livre,'  & le  neuvième, ^qui  eftauflîciré 
par  S Jean  de  Damas.*  Photius  met  cet  ouvrage  entre  ceux  du 
&int , dont  le  ftyle  efl  plus  obfcur . 

^S.  Cyrille  ne  voulut pointtraiterdanslesdixfcptlivresdecet 
* Cyrgiiph  J hifloires  plus  longues  & plus  étendues  du;Penrateu- 

i.p.».d7e.^  ' que , fe  refervant  à les  expliquer  de  fuite  en  particulier  dans  un 
f.i.i.  autre  ouvrage  qu’il  £t  depuis,  'où  il  a deflèinde  faire  voir  qu’il 
jo.D.imi  .j.f.  feut  chercher  J.,C.  dans  tous  les  livres  de  Moy  fé . 'Saint  Jean  de 
Damas  citant  un  endroit  de  cet  ouvrage , ne  luy  donne  point 
d'autre  titre.On  luy  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Glaphyrei,m\i 
femble  lignifier  proprement  des  endroits  gais  &' agréables  pr 
la  beauté&la  diverfitédescouleurs.'Ce  titre  paroift  venir  de  S. 
Cyrille  mefme.  ‘ 11  paroift  par  S.  Jean  de  Damas  qu’on  le  prta- 
gedt  autrefois  par  chapitres . [ On  le  divifé  aujourd’hui  en  treize 
Lcon.in  Eut.i.i.  livres.]  'Leonce  de  Byzance  citant  un  endroit  qui  (é  trouve  dans 
f l’explication  du  Levitique,  au  chapitre  4. 
‘‘E’Ltnpereur  Juftinien  l’avoit  cité  avant  lüy  de  l'explication  du 
Levitique  pr  S Cyrille  ; ' & Saint  Ephrem  d’Antioche  fait  la 
mefme  chofe , 

“lia  fait  un  difeours  particulier  fur  le  bouc  qu’on  laifibit  aller 
H phot.c.ii9  p.  <^3ns  le  defert  après  l’avoir  offert  à Dieu.  "Ce  difeours  [qui  ne  fût 
796  k.  fait  qu’aprés  l’an  431,]  aeftécité  pr  Saint  Ephrem  d’Antioche, 
encore  de  luy  un  commentaire  fur  le  pfêaume  8. 

. cÿr.t.i.  ® U a fait  un  grand  commentaire  fur  Ifaie, divifé  en  cinq  livrer 

filF«  " r’”''  ^ chaque  livre  divifé  en  plufieurs  difeours  ou  tomes.  ^Leonce  & 
joi!»’ Facundus  en  raprtent  quelques  pfTages.  *<  S.  Ephrem  d’Antio- 
5 Pho(.,cïj9.p.  che  le  cite  auffi.'Pofïevin  femble  dire  que  letraduiSteur  Anglois 
a ajouté  diverfés  chofes  hérétiques  dans  ce  commentaire  ; • ce 
que  Rivet  fbûtient  eftre  fans  fondement . [ Je  ne  penfé  ps  que 
cela  regarde  le  texte  grec  que  ixius  avons  aupurd’hui . ] ' On 
afture  qu’il  a fait  aufli  des  commentaires  fur  tous  ks  autres  Pro- 
phètes ; 
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Ehetes  : mais  ils  ne  font  pas  imprimez . 'On  marque  qu'il  y a des  Porté»  tp.p; 

omelies  fur  Daniel  dans  le  Vatican.  • Nous  avons  aulfi  de  grands  ^ ^ ^ 
commentaires  de  S.  Cyrille  fur  les  petits  Prophètes.  *>5.  Ephrem  iph«c'ti8.p, 
d’Antioche  , & Leonce  de  Byzance  citent  quelques  paflTages  de 
l’e-xplicationdeZacarie.  ‘S.  Ephrem  cite  encore  le  commentaire  îphor.p.k?.5.’ 
furMalachie.  ’M.' du  Pin  eftimeaflez  ces  commentaires  fur  les  Du  p,i.4.p.iou 
petits  Prophètes  & fur  Ilàïe . 

'Il  femble  trouver  tropde  queftions  de  théologie mélées  dans  p-w.ioi. 
le  grand  commentaire  fur  l’Evangile  de  S.  Jean . 11  eft  divifé  en 
douze  livres.'  'Mais  on  n’a  du  y&du  8 que  ce  qui  s’en  eft  trouvé  Cyr.M  p.sso. 
dans  une  Chaine  manuferite  fur  S.  Jean , •[  bien  plus  ample  que 
celle  qu’on  à imprimée  à Anvers  en  1630.  J 'Leonce  cite  unpada-  L«n  p sS3.e. 
ge  du  premier  livre.  'S.  Ephrem  d’Antioche  en  citeplufieursdu 
lècond  & du  neuvième.  ‘‘Le  VI.  Concile  en  cite  aufti  plufieurs  Loib  cTs'io  c. 
du  4.' livre,  '&du  8.'*Facundus  en  dte  du  premier  &du  qua-  << Conc.t.«.p. 
trieme . *Cc  qu’on  remarque  que  jofle  Clitnou  avoir  fupplée  de 
luy  mefme  les  $,  6,  7,  & 8.'  livresde  ce  commentaire , que  l’on  e p.’sos.cr. 
n’avoit  pas , f ne  regarde  que  l’ancienne  édition  latine . /Fm.i.h.c.î. 

Voila  ce  que  nous  avons  aujourd  hui  des  commentaires  de  , poniv.p.404i 
S Cyrille  fur  l’Ecriture . ] ’’  Il  en  avoir  fait  un  fur  Saint  Matthieu , 
dont  Leonce  cite  un  endroit . ‘ Le  VI. Concile  encite  auffi  deux  P 'o»*- 

paflTages  tirez  du  lO  & du  12.'  tome.*'  Saint  Ephrem  d’Antioche  en  < Omv-.t.s.p. 
cite  un  du  premier  livre,  '&Facundus  un  du  fécond  Leonce  J'pj,o'’ç,.j 
cite  un  traité  fur  ces  paroles  [ de  J.  C.  dans  Saint  Jean , ] Tout  m’a  p.s  17.8,  i*.' 
efté  mis  entre  les  mains  par  mon  Pere . " Il  cite  auffi  divers  paflâ-  ' 
ges  de  fon  commentaire  furl’Epiftrcaux  Hebreux,®&  Theodo-  * ulo1i.p9!3. 
ret  en  avoir  cité  un  avant  luy  . p Cet  ouvrage  eft  encore  cité  par  « 

S.  Ephrem  d’Antioche,  iparFacundus,'&parlefynodique  du  êij'sJy'jooK" 
P.Lupus , qui  en  raportent  divers  paffages.  Alexandre  d’Hie-  • Thdrt.aiai.V 
raple  l’a  objeétc  à S Cyrille  en  433,  pour  prouver  que  ce  Saint  ne  ^piî“; 
xeconnoiflToit  en  J.  C.  qu’une  nature  . ‘ Il  en  cite  pour  cela  quel-  8®i  c|io8.cf 
'eues  paroles . **,?*•. 

^ * jFac.1.ii«c/. 

*^*^*S>*^  rco«ap.p. 

ARTICLE  CLIX. 

Des  bomelies  de  S.  Cyrille  ; & de  quelques  autres  ouvrages  ' **'^*’'** 
vrais  ou  fuppoftz, . 


'✓^N  marque  que  Saint  Cyrille  citoit  Saint  Ambroife  dans  Phot.e.i8i.p, 
V_^  quelqu’un  de  fes  ouvrages  contre  Neftorius . [ C’eft  lâns 
doute  pareeque  ce  Pere  eft  cité  par  le  Concile  d’Ephefc . 
Hili.Eccl.Tom.Xjy.  Qsqq 
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67+  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE 
jPourlcslcttrcsdcSCyrilIe  , jepenfcqu’il  n’ycnapoint  dont 
nous  n’ayons  parif  en  Con  lieu . Mais  à celles  qui  font  dans  le 
corps  de  les  ouvrages , il  en  faut  ajouter  quelques  autres  que 
nous  n’avons  qu’en  latin  dans  le  lÿnodique  du  P.  Lupus,  comme 
l’article  56  de  ce  recueil,  qui  eft  la  lettre  importante  à Acacede 
Beiét,  le  io8,le  195,1e  ip8,Ie  io7,&julquesau2ii.]  'Le  iio 
nousaeftédonnéengrccparle  P.Gamier/Nous  avonsauffien 
grec  un  mémoire  que  Saint  Cyrille  donna  à PoCdoine , lorfqu'il 
l’envoya  à Rome  en  l’an  430.  'Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  une 
lettre  à Acace  de  Scythople  , différente  du  traité  fur  le  bouc 
emiflaire  'quil  luy  avoir  adreflé . 

'Saint  Cyrille  a compolé  un  grand  nombre  d'homciies,  que  les 
Evclques  apprenenent  par  cœur  pour  les  prononcer  [ dans  l’E- 
glife,  ccqui  n’eft  pas  une  petite  marque  de  l’eftime  qu’on  fâilbit 
de  là  dourine  & de  fon  elprit . Nous  avons  afléi  parlé  de  fes  ho- 
mélies Pafcales , & de  la  plufpart  des  autres  que  nous  avons  de 
luy . ] 'Nous  en  avons  une danslesaétesdu  Concile  d’£phefe,*qui 
paroilt  neanmoins  n’avoir  effé  compolee  que  depuis  ce  Concile . 
[ Je  n’en  voy  ni  le  lieu , ni  le  temps , ni  l’occaficn  particulière . 
On  voit  bien  en  general  que  c’eft  contre  Neftorius.  J 'Il  y a enfui- 
te  quelques  demandes  & quelques  réponlcs  fur  le  mefmc  fujet. 
[ je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  tout  cela.Des  14  homélies  diverfes , 
nous  avons  parlé  des  fept  premières  , & de  la  10.'  La  plufpart 
des  autres  ne  paroiflént  guère  eftre  de  S Cyrille.  ] 

Gennade  attribue  à ce  Saint  un  traité  fur  la  fin  de  la  Synago- 
gue , [que  nous  n’avons  point , non  plus  que  J le  traité  fur  l’impaf- 
ftbilité  ,&  un  autre ' fur  les  fouffrances,  citez  par  Saint  Ephrem 
d’Antioche . 'Ce  Saint  enciteencoreundifcoursfurlafby,  dont 
il  raporte  quelques  paroles . 'Et  Gennade  luy  attribue  auffi  un 
livre  fur  la  foy  contre  les  heretiques. 

'La  clironique  d’Alexandrie  cite  Ibus  Ibn  nom  la  lettre  [ de 
S.BafileJàOptime  fur  la  punition  de  Caïn . [ Nous  avons  vu  que 
le  traité  de  la  fainte  Trinité  qui  eft  dans  le  fixieme  tome  de  (es 
oeuvres , eftoit  d’un  auteur  plus  moderne . Le  recueil  des  expli- 
cations morales  fur  l’ancien  Teftament  qui  fuit  ce  traité,  eft  de 
S.Maxime,  & de  quelques  autres  interprètes , aufll-bien  que  de 
S.  Cyrille , comme  le  titre  nous  en  avertit . ] 'Dans  l’édition  latine 
de  SaintCyrille  en  1573,  il  y avoit  un  livre  contre  les  Juifs , avec 
plufieurs  belles  queftions , & une  petite  "deduélion  ou  allégorie 
de  ceux  qui  ont  fleuri  devant  la  loy.  [Bellarmin  doute  fi  ces  deux 
ouvrages  font  de  Saint  Cyrille:  & il  a joute  qu’il  importe  peu  de 
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/avoir  de  qui  ils  (ont , prcequ’ils  font  fort  courts  , & n’ont  rien 
de  conlîdcrable . Je  ne  les  trouve  point  dans  la  demiere  édition . ] 

'Poflevin  parle  d’un  poëme  de  S Cyrille  fur  les  propriétés  des  p.4oj. 
animaux  & des  plantes, imprimé  à Rome  en  1 $90, avec  les  poslies 
deS.Gregoiiede  Nazianzc&deSynelè,  &ildit  qu'ily  adansce 
poème  autant  de  pieté  que  d’érudition  & d'elegance . M ris  il  té- 
moigne aflez  quil  doute  qu’il  foit  de  SCyrille . Il  parle  d’un  Le- 
xicon  manuferit  de  SCyrille , qu’on  dit  ellre  à Conflantinople . 

’M  ' du  Pin  y joint  un  traité  des  animaux,  qu’il  croit  pouvoir  dire  Du  Pin, 
comme  l’autre,  de  quelque  Cyrille  different  del'Evefqued’Ale-  “J* 
xandrie . 'On  a quelquefois  imprimé  avec  les  œuvres  de  Saint  p.uojtRiv.p. 
Cyrille  Icise  homélies  fur  le  Levitique,  que  Poflevin,  [Rivet  & 
Bellarmin]foûtienneoteftred’Origcne,'aufli-bienque  les  19  fur  Lab.feri.t.i.p. 
Jeremie  imprimées  en  id48,(buslenomdeS  CyrilIe . * Balthalâr  yDupîn,t4.p. 
Cordierqui  les  a attribuées  à S.  Cyrille , avoir  aufll  donné  fous  >to. 
fôn  nom  en  i63r,  des  Apologues  moraux  qui  font  neanmoins 
d'un  auteur  latia'On  a dans  la  bibliothèque  des  Peres  une  litur-  Bon>,tit.i.i.e 

fie  de  S.  Cyrille , ou  au  moins  qui  porte  fan  nom , traduite  de  «-p-**' 
arabe  en  latin  .'Quelques  uns  luy  ont  attribué  unMiroir  delà  L»b.fcri.p.  14s 
fageffe ,<\VLoa  foûtienteffrcd’un  auteur  latin; '&  Aubert  le  Mire  Cen.c.yr.n.p.  ' 
dit  que  c’dl  celui  mefme  qu’on  a depuis  appelle  les  Apologues  «>• 
moraux . 

Theophane  cite  d’un  Pierre  Preftre  d’Alexandrie,  que  Timo-  Thphn.p.ss  c 
théc  Elure[  heretique  Eutychien , qui  s’empara  du  fiege  d’Ale- 
xandrie  l’an  457,  ] ayant  trouvé  qudques  écrits  de  Saint  Cyrille 
qui  n'effoient  pas  encore  publiez , il  les  corrompit  en  beaucoup 
d’endroits . 'Léonce  de  Byzance  croit  que  Diolcore  mefme  fuc-  Uon.aa.s.p. 
cefleur  de  S Cyrille , pourroit  bien  dire  auteur  de  ces  falfiffca*  s>7.<L 
tions.  'Car  il  montre quils^avoient  dléfalflfiez  par  une  citation  c4e. 
de  S.  Athanalé  qui  fe  trouvoit  dans  l’ouvrage  contre  Théodore, 

& qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  avœt  point  effé  mile  par 
S.  Cyrille . 'Les  Catholiques  qui  difputent  contre  les  Acéphales  Conc.t.4.p. 
dans  la  con^rence  de  l'an  533,  Ibûtiennentaufliquclesécritsde 
S.  Cyrille  a voient  dlé  altérez  par  les  hérétiques,  qui  a voient  e/lé 
maiffres  de  l’Egli/è  d’Alexandrie  & de  fes  arebivesdepuisenvi- 
ron  l'an  460.  Ils  le  di/ênt  particulièrement  de  l’ouvrage  contre 
Théodore, 'de  la  lettre  à Euloge,  •’  de  de  la  feconde  lettre  à Succef-  p * r*»-». 
fe . ‘Saint  Ephrem  d'Antioche  citant  un  paflàge  de  cette  demie.  * 
re , y ajoute  qudques  paroles , comme  ellant  la  fuite  du  mefme  p.t  14.  ' 
paffage  , 'qui  ne  fe  trouvent  pas  neanmoins  dans  cette  lettre.  *p-3*-p- 
* Po/Ièvin  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de  Jean  ill.  Roy  de  ’jpoirp.iOi. 

Qqqq  ij 
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Suède  , qu’ayant  lu  quelques  ouvrages  de  S Cyrille,  [ quoiqu’ils 
ne  foient  pas  les  plus  agréables  des  écrits  des  Peres , ] cela  l’a  voit 
degouHé  & de  tous  les  livres  & des  lèntimens  de  Calvm  . 


l W '1  Wkl  r.yU^J 
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ARTICLE  PREMIER. 
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Saint  Arj enc  quitte  la  Cour  de  Theodofe  I.  & fe  retire  à Scetê 
pour  fuir  les  homme t . 

ERSONNE  ne  doute  que  Nicephore  n'ait  en 
raifon d’écrire,  que  la  gloire  de  Sabt  Arfene  eft 
répandue  dans  toute  la  terre  habitable . |[  Tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoidance  de  l’hiïloirc 
des  Ibiitaires , ont  admiré  en  luy  un  efprit  de 
pcnitence , de  retraite,  & d’humilité  , que  l’oft 
peut  dire  n’avoir  point  d’e.'femple . ] 'II  a voulu  que  cet  efprit 
s’étendift  jufqu’aprés  fa  mort  ; & il  fcmble  que  Dieu  mefme  ait 
eu  deflein  de  le  fuivre , & de  le  favorifer  en  cela  , ayant  permis 
que  plulieurs  fieclesfc  foient  paffez  depuis  fâ  mort,  fans  que  per- 
fonne  ait  entrepris  de  faire  rniftoirc  de  là  vie . 

'Metaphrafte  eft  le  premier  qui  l’ait  fait , & de  la  maniéré 
qu’il  le  pouvoir  & le  devoir  faire,  en  ramalfant  ce  qui  fè  trouve 
de  luy  en  diven  endroits  des  livres  des  vies  & des  paroles  des 
anciens  Peres  des  deferts . [ Il  y ajoute  neanmoins  des  reflexions 
& des  exagérations  qui  font  affurément  de  luy  : & il  y mêle  en> 
cote  diverfes  "circonftances  hiftoriques , que  nous  ne  trouvons  Note  i . 
pdnt  dans  ks  vies  des  Peres . On  pourroit  croire  que  quelques 
uns  de  ces  livres  fë  font  perdus  depuis  luy , fi  l’on  ne  voyoit  que 
CCS  diconftances  font  fouvent  fort  improbables  , & qu’il  y a 
pluficnn  fautes  contre  l’hiftoire , dont  ü y a bien  de  l’apparence 
qu'il  eft  fèul  auteur . C’eft  ce  qui  donne  fujet  de  craindre  qu’il 
ne  les  ait  cirées  de  quelque  tramtion  populaire , ou  de  quelque 
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relation  peu  fidèle . Audi  dans  la  derniere  vie  qu’on  a faite  de 
S.  Arfcne,‘on  s’eft  contentédecc  qui  fe  trouve  aujourd’hui  dans 
les  vies  des  Peres , & on  n’y  a rien  ajouté  de  Metaphrafte , ni  de 
Nicephorc  qui  l’a  lâns  doute  fuivi.  'Nous  y joindrons  feulement  Boll.to.ja.i.»jS. 
l’eloge  magnifique  que  nous  lifons  de  ce  Saint  dans  la  vie  de  Saint  • . 

Euthyme,  écrite  par  Cyrille  au  VI.  Cecle,  &que  tout  le 
monde  regarde  comme  une  piece  authentique . 

[On  peut  juger  que  ce  Saint  ertoit  d’une  naiflancc  confidera- 
»-,;xXii7<*«f.ble,]'puifqu’il  avoitdes  parens "Sénateurs.  *11  fut  fort  bien  inf-  Vit.W.sa:.6j 
truit  dans  les  lettres  greques  & latines , dans  toutes  les  foien-  i'clî  j*j 
ces  humaines.'ll  fût  fortconfideréàlaCourdugrandTheodofo,  sn.i. 
dt  t.fiijm  OÙ  "il  leva  des  Fonts  baptifmaux  Arcade  & Honoré  enfantsde  ^ 

’*NuiÉ  ’j,  Prince,  il  eut  la  conduite*de  leur  éducation,  les  devant, & cijcjrp- 

les  inflruifant  prefque  comme  s’il  eut  efté  leur  pere:  'Car  on  ^ 

prétend  que  Theodofe  les  avoir  abfolument  fournis  à fon  autori-  i48.^p'!cotf’L’ 
té  ; te  qui  fit  que  les  folitaires  luy  doanoient  depuis  le  titre  de  g.w.Aini.g.r. 
pere  de  ces  deux  Princes.  _ ^ ,citei.p.7î,,.c. 

*Il  eftoit  en  ce  temps  là  le  plus  richement  vêtu  que  nul  autre  ff  }67.iH37i.» 
de  la  Cour, meublé  luperbement„*'environné  d’une  troupe  nom-  ‘ 
breufc  de  domeftiques  tous  couverts  d’or  & de  foie  : ■&  il  ufoit  37.P.S0V.1!  ' 
continuellement  de  mufc,deparfuins,  & d’autres  delicatelTes  de  ^Cotei.g.t.i.p. 
cette  nature.  [Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dite  de  la  vie 
que  Saint  Arfen;  mena]  Murant  fes  40  premières  années,  & juf- 
Non  3.  ques  à (à  retraite , ["que  nous  ne  pouvons  guère  mettre  pluftoft 
qu’en  390,  ni  pluftard  qu’en  J94. 

'Pour  la  caufe  de  fa  retraite , les  vies  des  Peres  n’en  expriment  Vit.P.  1.3  c.j  7. 
point  d’autre  que  l’amourde  Dieu , qui  embrafo  tellement  fon  P-s®*-*' 
cœur , qu’il  luy  fit  abandonner  toute  la  gloire  du  fiecle,  pour 
s’en  aller  dans  le  defcrt  de  Sceté,  afin  d’y  mener  avec  ces  lâints 
Peres  une  vie  cachée  & tranquille , & qu’en  fe  fcparant  des  dou- 
ceurs & des  delices  corporelles , il  puft  avec  une  enticre  applica- 
tion d’efprit  s’attacher  a J.  C.  fon  Sauveur,  fuivant  cette  parole 
» de  David , Mon  ames’elt  attachée  à vous,ôc  vous  m’avez  receu  c.i.i3.p.5S3 1| 
f)  entre  vos  bras . 'Eftant  encore  à la  Cour , comme  il  difoit  un  jour 
7)  dans  fa  prière , Seigneur , apprenez  moy  ce  que  je  dors  faire  pour 
» me  lâuvcr , il  entendit  une  voix  qui  luy  dit;Ârfene,fui  la  compa- 
Il  gnie  des  hommes  , & tu  tefauveras  lÿjrfqu’il  futdansledefert; 

» faifânt  la  mefme  priere,  il  entendit  encore  une  voix  qiùluydit; 
n Arfene , fui  les  hommes , garde  le  filencc,&  demeure  dans  le  re- 
» pos . Car  ce  font  là  les  premières  chofes  qu’il  faut  faire  poiu  fe 
77  fauver , & ne  point  pccher . 


7 , a.-.ns  !<  fc  fccsoil  tome  tics  viM  des  Fetes  en  frinçois. 


Q.qqq  iij 
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[Il  eut  une  occafiou  favorable  pour  Ce  cacher  , s'il  eft  vray J 
'comme  le  dit  Metaphrafte,  queThcodoIc  le  fit  chercher  par- 
tout pour  le  faire  revenir  à la  Cour  ; ce  qui  l’obligea , dit-il,dc 
ne  Ce  point  découvrir  jufqu’aprésla  mort  de  ce  Prince , [arrivée 
au  commencement  ce  395,]  & alors  Arcade  ayant  fçeu  oîi  il 
cftoit , luy  écrivit  une  lettre  d’exeufes , [fur  ce  qu’il  n’avoit  pas 
agi  à fon  égard  comme  il  dev  oit,]  & luy  offrit  le  revenu  de  tous 
les  impofts  d’Egypte  pour  les  diftribuer  aux  pauvres.  Arfene, 
ajoute  Metaphrallc  ne  voulut  point  récrire  à Arcade , quoiqull 
luy  en  euft  faitinftance;  mais  pour  l’offre  qu’il  luy  fàifôit.il  luy 
fit  dire  par  d’autres  qu'il  l’en  remercioit;  un  homme  mort  com- 
me il  efioit , n’eflant  capable  ni  de  diflribuer  de  l’argent , ni  de 
faire  aucune  fboélion . On  nous  permettra  de  demander  d’autres 
preuves  que  l’autorité  de  Metaphrallc  &ccliede  Nicephore, 
pour  nous  perfuader  cette  offre  de  tous  les  revenus  de  l'E^pte. 
'Il  y en  a qui  difènt  qif  Arcade  & Honoré  luy  écrivirent  tous 
deux. 

'Le  mefme  Metaphrafte  ditque  le  Saint  ayant  encore  confèrvd 
une  pofture  du  monde,  de  mettre  une  jambe  fur  l’autre , & les 
folitaires  qui  trouvoîcnt  cette  poffure  indecente,  n’ofânt  l’enr 
avertit  à caufe  du  refpedl  qu’ils  avoient  jxiur  luy  y Pcmen  die 

Îu’il  s’affèieroit  une  fois  de  cette  maniéré  dans  l’aflemblée  des 
’eres oit  eftoit  Arfène,  & avertit quelquesfreresderen  repren- 
dre comme  d’un  de&ut.  Cela  fë  fit  de  la  forte.  Pemendésqu’on 
l’avenit  changea  de  pofture;  & cela  fit  l’effet  qu’il  fouhaitoit  ; 
Car  Arfene  vit  bien  que  cela  s’adreflôit  à luy.  Il  abaiflà  auffi-tofl 
fon  pié,  & ne  retomba  plus  depuis  dans  ce  defaut . 

ARTICLE  IL 

PeHÏtence  & auflenti  de  Saint  Arfene  dam  le  def  ert . 

’ Y EsfâintsPeresdudefertdifoientquccommelorfqu’Arfeoe 
I , eftoit  à la  Cour , il  eftoit  plus  richement  vêtu  que  nul  au- 

tre ; de  mefme  quand  il  fut  dans  le  defert , il  eftoit  habillé  plu  s 
pauvrement  que  pas  un  des  folitaires . 

'L’Abbé  Daniel  qui  avoir  efté  fon  difciple  “durant  beaucoup 
d’années, '’raportoit  de  luy  que  lorfou’il  faifoit  des  corbeilles 
avec  des  feuilles  de  palmier , & que  l’eau  dans  laquelle  il  trem- 
• poit  ces  feuilles  pour  les  amollir , commenfoit  à le  corrompre , 
al  nevouloit  pas  permettre  qu’on  la  rcnouvellaft;  maisilmet- 
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toit  de  l’eau  fraifehe  fur  cette  eau  puante, afinqu’ellecontinuaft 
à fêntir  mauvais , ne  la  changeant  jamais  qu’une  fois  l’année. 
Surquoi  les  Peres  luy  difant  ; Pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
founrir,  mon  Pere,  que  l’on  vous  donne  de  l’eau  frailche  au  lieu 
de  cette  eau  corrompue  qui  remplit  toute  voftre  cellule  d’une  fi 
grande  puanteur  ? Ce  bienheureux  vieillard  leur  répondit  ; 
Ayant  continuellement  u(e  des  parfums  les  plus  excellents  lorf- 
que  j’cAuis  dans  le  monde , il  ell  bien  railônnable  que  tandis  que 
je  fuis  encore  en  vie  , je  fupporte  cette  mauvaife  odeur  ; afin 
qu’au  jour  du  Jugement  Dieu  me  delivre  de  la  puanteur  incon- 
cevable de  l’enfer,  & qu’il  nccondanne  pas  mon  ame  avec  celle 
de  ce  riche , qui  lorlqu’il  efloit  dans  le  monde,  vivoit  avec  tant 
de  luxe  dans  les  feflins  & dans  les  délices . 

'Il  oppolbit  de  mefme  une  entière  puvretéaux  richcflcsfuper- 
fliiës  dont  iljouiiïoit  auparavant. ‘Eflant  une  fois  tombé  malade 
en  Sceté , il  le  trouva  réduit  à une  telle  neceflité,  qu’ayant  be- 
foin  de  quelque  linge , & n’ayant  pas  le  peu  d’argent  qu’il  fal- 
loit  pour  l’acheter,  il  le  receut  en  aumolne  , & dit  enfuite  : Je 
vous  rends  grâces,  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  m’avez  rendu  di- 
gne d’avoir  Mfbin  de  demander  l’aumofne  en  voftre  nom. 

On  raporte  que  dans  cette  maladie  ou  dans  quelque  autre , le 
Preftre  de  Scetc  le  fit  tranfjxxter  dans  [les  logemens  d’auprès 
de]  l’eglife , le  fit  mettre  fur  un  petit  lit , & luy  donna  un  oreil- 
ler. Un  autre  moine  qui  le  vit  en  fut  feandalizé . Mais  le  Preftre 
luy  leva  le  fcandale , en  luy  reprefentant  qu’Arfene  avoit  efté 
elevé  "d’une  maniéré  fort  differente  des  autres , & qu’ainfi  oo 
pouvoir  luy  accorder  quelque  douceur  particulière . II  fe  ren- 
contra mefme  que  ce  folitaire  avoit  autrefois  efté  berger , & il 
fut  obligé  d’avouer  qu’en  fe  fâilânt  folitaire , il  avoit  plutofl: 
temperé  qu’augmenté  la  dureté  de  fa  première  vie.  Ainfi  il  de- 
manda pardon  de  fa  faute , reconnoiffant  que  dans  la  vérité  Ar- 
fone  eftoit  plus  humilié  & plus  auftere  que  luy . [Cette  hiftoire  a 
beaucoup  de  raport  à uneautre  très  édifiante]  'd’un  homme  de 
qualité  qui  avoit  quitté  Rome  & la  Cour  pour  fe  retirer  à Sceté, 
où  il  avoit  un  domeftique , buvoit  un  peu  de  vin,&  ne  pratiquoit 
pas  tout  à foit  les  meunes  aufteritez  que  les  autres . [Mais  outre 
que  S.  Arfene  n’eftent  pas  proprement  venu  de  Rome , il  paroift 
que  dans  fon  ordinaire  il  fiiifoit  profelTion  d’une  aufterité  & 
d’une  pauvreté  encore  plus  grande , que  ceux  qui  avoient  efté 
elevez  dans  la  vie  la  plus  champeftre  tSc  la  plus  dure.  ] 
'L’Abbé  Daniel  diffât  qu’un  offider  (de  PEmpereurJ  ''ayant 
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apporté  au  Saint  le  teftamcnt  d’un  Sénateur  de  Ces  parens , qui 
luy  lainbit  une  grande  fucceffion  , il  voulut  le  déchirer  : Sur- 
.quoi  cet  homme  iê  jetta  à fts  picz  pour  le  fupplier  de  n’en  rien  . 
faire , parcequ’il  y alloit  de  fa  telle  . Comment  a-t-il  pu  , dit  « 
alors  le  Saint , me  faire  fbn  heritier , puifqu’il  y a fi  peu  qu’il  eft  « 
mort,  & qu’il  y a fi  long-temps  que  je  le  fuis.^  Il  renvoya  ainfi  « 
l’officier , fans  vouloir  rien  accepter  de  cette  fucceffion . 

“Pour  fon  aufterité,  on  dit  que  perfonne  ne  pouvoir  favoir  au 
vray  de  quelle  maniéré  il  vivoit . ‘L’Abbé  Daniel  difoit  feule- 
ment , dant  tout  le  temps  qu'il  a demeuré  avec  nous , nous  ne 
luy  donnions  qu’une  fort  petite  mefure  pour  fbn  année . [Et  ce- 
pendant non  feulement  elle  luy  fuffifbit,]mais  il  nous  en  donnoit 
encore  toutes  les  fois  que  nous  l’allions  voir  . 'Quand  les  fruits 
cfloient  meurs,  il  difoit  qu’on  luy  en  ajiportaft;  & il  en  gouftoit 
feulement  un  peu,  en  rendant  grâces  a Dieu,  'pour  éviter  la  V'a- 
nitéd’une  abftinence  finguliere . [Ce  fut  ce  que  S.  Louis  voulut 
imiter  en  la  manière  qu’un  Roy  le  pouvoir , & en  s’abftcnantau 
contraire  de  manger  des  fruits  la  première  fois  qu’on  enfërvoit 
fur  fâ  table.] 

11  paflbit  ordinairement  la  nuit  fans  dormir , & lorfque  le 
jour  s’approchoit , comme  il  vouloir  Ce  repofêr  un  peu  pour 
fatisfâire  à la  nature,  il  difoit  au  fommcil  ; Viens  ici , mauvais 
ferviteur,  puis  il  fermoir  les  yeux  ; & a5'ant  comme  à I.a  dérobée 
un  peu  dormi  tout  affis , il  fe  levoit  incontinent . 'Il  difoit  que 
pour  un  moine  qui  vouloit  véritablement  combatte  [ fes  pat 
fions,]  c’efloit  aflèz  de  dormir  une  heure . 'On  raporte  a ce  fujet, 
qu’ayant  une  fois  appellé  Alexandre  & Zoile  fes  difciples , il 
leur  dit  : Puifque  les  démons  ne  ceffent  point  de  me  tourmenter  « 
par  l’envie  de  dormir , non  plus  que  par  leurs  autres  malices , «< 
Ibufirez  que  je  vous  donne  la  peine  de  paflér  cette  nuit  avec  <c 
moy , pour  voir  fi  le  fommeil  me  furmontera  Ils  fe  mirentdonc  •< 
à fes  deux  coflez , l’un  des  deux  ayant  toujours  les  yeux  fur  luy, 
fans  rien  dire  depuis  le  foir  jufoucs  au  point  du  jour  ; & ils  pro- 
tefterent  depuis  que  peureux  ils  avoient  dormil’un  aprcsl’au- 
tre;  mais  qu’ils  ne  s’eftoient  jamais  appcrceu  qu’il  fommeillaft  ; 
jufqu’à  ce  que  le  jour  eftant  venu , il  céda  ou  fit  femblant  de  cé- 
der au  fommcil , s’il  faut  dire  que  ce  fut  un  fommeil  ; Car  après 
avoir  feulement  rcfpiré  trois  ou  quatre  fois , il  fe  leva , & dit: 
Ay-jc  dormi  efièélivement  ? A quoy  fesdifciples  avouèrent  qu’ils 
n’en  favoient  riea'Je  ne  veux  point,  ajoute  Metaphrafle , péné- 
trer par  quelle  raifon  il  voulut  faire  cette  aélion  en  prefcncc  de 
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les  difc»ples,&  fi  ce  fut  pour  leur  apprendre  à furmontcrlefom- 
meil,  ou  pour  leur  faire  voir  que  l'application  & l’exercice  doo- 
nent  la  force  de  vaincre  les  mouvemens  les  plus  efièntiels  à la 
nature.  'Nous  verrons  que  pour  le  dimanche  il  demeurât  de-  Coki 
bout  jufqu’aprés  le  lever  du  foleil.  ***■*■ 

V 

ARTICLE  III. 

Saint  Arjfnc  fuit  les  hommes. 

[ T L ne  paroift  rien  déplus  merveilleux  dans  la  vie  de  S.  Arfene, 

‘ JL  avoir  de  pratiquer  le  commandement  qu’il 

avoir  receu  d’abord  de  fuir  les  hommes. jSa  cellule cftoit  à treize  c»tei.g.t.i,p. 
lieues  loinfde  reglifc,]&  cjuandil  avoir  befoin  de  quelque  cholê^ 
il  aimoit  mieu^c  Je  recevoir  par  Je  miniftcrefde  fes  dilaples,]que 
de  foitir  pour  l’aller  quérir  Juy  mefme  , [ de  peur  de  quitter  fk 
folitude.jLorfqu’il  yenoit  à l'egliJè&  à J’afièmblée  avec  les  au-  p sro  c. 

T, h'  >fnn.  très  Pcres",(ce  qu’il  fembJc  qu’il  oc  faifoit  pas  fouvent,)il  femet- 
toit  derrière  un  pilier,  pour  ne  voir  Je  vifa^  de  perfonne,&  que 
perfonne  ne  vift  Je  fien.  'foitparccqu’il  ne  vouloir  ulërde  fèspeux  Vît.P.i.3.c,i»t. 
que  pour  regarder  le  Ciel , * foit  pareequ’il  lâvoit  que  Ibo  vifage  S"’ I lo. 
paroiffoit  comme  celui  d’un  ange , egalement  vénérable  par  fa  ' 
beauté  & par  la  vialleffe.  ^ . i 

' 'Il  ne  recevoir  que  très  rarement  ceux  qui  le  venoient  vifiter . c U j.p  590.1! 
'Théophile  qui  fût  Archevefque  [d’Alexandrie  depuis  185  juf-  * *-f  4.p.s<?. 

• qu’en  41  i,]alla  une  fois  le  voir  avec  un  officier, & le  pria  de  leur  '•'Si.p 

faire  quelque  difeours  de  pieté.  Le  Saint  demeura  quelque  temps 
fans  rien  ffirc;  & puis  s’adreflànt  à tous  les  affiftans,  il  dit:  Et  fï 
„ je  vous  dis  quelque  chofe,  l’obfcrverez  vous.’Chacun  luy  répon- 
dit  qu’oui,  & de  bon  coeur . Il  ajouta:  En  quelque  lieu  que  vous 
JJ  apprendrez  que  foit  Arfene,  ne  l’y  venez  pluschercher . Le  met 
me  Patriarene  voulant  une  autre  ffiis  l’alJcr  vifiter , il  envoya 
fâvdr  auparavant  s’il  luy  ouviiroit  fa  porte  > 'Il  répondit,  S’il  l.}e.l9l.^ 
vient  fcul,  je  la  luy  ouvrirai;  mais  s’il  vient  en  compagnie , je  ne 
demeurerai  point  davantage  ici.  Sur  cette  réponle, le  Patriarche 
refblut  de  n’y  point  aller,  afin  de  n’eflre  pas  caufê  que  le  Saint 
abandonnai!  fa  demeure. 'O’autres  dilênt  qu’il  répondit;  Je  luy  lit x.i.f 4.10 
ouvrirai , s'il  vient  : Mais  de  luy  ouvrir , c’cfl  ouvrir  à tout  le 
monde, & après  cela  je  ne  puis  plus  demeurer  ici.  Surquoi  Théo- 
phile dit  qu’il  aimoit  mieux  n’y  aller  jamais,  que  d’y  aller  pour 
lecliafiêr.  ' 

Hift.Effl.Tom.XJy.  Rrrr 
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Nous  raporterons  autrepart  de  quelle  maniéré  il  receut  une 
dame,  qui  eftoit  venüe',de  Rome  exprès  pour  le  voir,&  quelques 
aurrcscholcsqui  regardent  ce  fujet.] 

'Quelques  folitaires  edant  partis  d’Alexandrie  pour  aller 
acheter  du  lin  en  Thebaïde,  dirent  entre  eux  ; Servons-nous  de 
cette  occafion  pour  v«r  ^rfêne. Quand  ils  furent  arrivez  à fa 
cellule,  ou  comme  elle  efl  appellèe,  à Ca  caverne,  & que'  Daniel  i. 
l’eut  averti  de  leur  venue, il  luy  dit  de  ûvoir  pourquoi  ilseftoicnt 
venus  d’Alexandrie  en  ce  pays  là;  & en  ayant  appris  le  fujet , il 
dit  à Daniel  ; Puifque  ce  ncfî  pas  pour  me  voir  qu'ils  font  venus,  “ 
mais  pour  leun  affaires  particulières , ils  ne  me  verront  pas  . » 
Recevez-les,  exercez  envers  eux  l'hofpitalité  ; mais  pour  moy , “ 
laiffez-moy  regarder  le  Ciel , & dites  leur  que  je  ne  puis  pas  les  “ 
aller  trouver.  " 

'Un  autre  folitaireeffant  venu  pour  le  voir,  frapa  à fa  porte. 

Le  Saint  luy  ouvrit , dans  la  croyance  que  c’effoit  IDaniel  fon 
difciple.  Mais  voyant  que  ce  ne  l’eftoit  pas,  il  fe  jetta  le  vifage 
contre  terre;  & l’autre  le  priant  de  fc  lever,  il  luy  répondit  : Je 
ne  me  lèverai  point  que  vous  ne  foyez  forti . Ce  qui  ayant  duré 
quelques  heures , le  folitaire  fe  retira  fans  l’avoir  pu  voir . [ II 
n’ertoit  pas  bien  aifedes’entretenir  long  temps  avec  ceux  mefmes 

3u’il  recevoit  avec  joie  : Car  c’eft  ce  femble  le  lêns  qu’on  peut 
onner  à ce  qu’on  raporte,]  'que  l’Abbé  Ammon  ou  Ammoés 
* luy  demandant  au  commencement  [ de  fon  entretien  J ce  qu'il  •- 

penfoit  de  luy,  il  luy  dit  ; Je  vousregarde,  mon  Pere,  comme  un  “ 
ange;  & luy  difant  depuis  : Et  maintenant  pour  qui  me  prenez-  “ 
vous  ? Pour  un  fatan,  luy  répondit-il  : Car  quand  vous  ne  diriez  “ 
rien  que  de  bon , c’eft  comme  fï  vous  me  donniez  des  coups  de  “ 
couteau.  “Metaphrafte  prétend  qu’il  chaffa  mefme  à coups  de  “ 
pierre  un  folitaire  qui  le  venoit  voir;  f ce  qui  ne  feroit  pas  fort 
probable,  quand  de  meilleurs  auteurs  que  luy  le  diroient.J 
'N’ayant  pufedifpcnfer  de  recevoir  quelques  folitairesqiiî  l’ef- 
toient  venus  voir , comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque 
chofo  for  ceux  ,qui  [comme  luy]  n’aimoient  qu’à  demeurer  en 
repos,  & à ne  parler  à peribnne,  il  leur  dit  agréablement  qu’on 
n’eftime  les  choies  que  quand  on  les  tient  cachées,  mais  que 
quand  elles  deviennent  publiques  & expofées  à tout  le  monde, 
chacun  en  juge  à fa  fantailie,  & la  plufpart  [es  meprifent . 

I.  eu  Alrxiixltc  Celen  le  grec , 360  «. 

s.  Au  lieu  d’Arfenc  qu’on  lit  dans  le  latin  , le  gree  à Afît  on  lj*!t 
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H:imUité  de  S.  Arfene  ; il  craint  la  mort^if  pleure  continuellement. 

Et  TE  peine  qa’il  avcâtà  recevoir  des  vifites,  ne  venoit 
pas  /culement  de  fon  amour  pour  la  fol/tude,jmais  aulfi  Vit  p.i.j.t.s. 
de  fon  averfion  pour  la  gloire  & la  réputation ,,  laquelle  il  crai-  • ^ p-îs>*-'- 
pioic  plus  que  toutes  chofes;  [AuffiquoiqueJ'fbn  amour  pour  le  Pcffin.afc.1.9. 
lüence  l’euft  rendu  en  peu  de  temps  plus  éclairé  dans  les  choies 
de  Dieu  que  prclquc  tous  les  folitaires;'&  quoiqu'il  pull  expli-  VitP.i5.c.is  » 
quer  e.xcellemment  les  paflâges  les  plus  dilHcilcs  de  l’Ecriture  p 
làinte,  neanmoins  il  n’en  vouloit  jamais  parler,  & n’écrivoif  ' 
aucune  lettre  lâns  une  grande  needfité.  'Il  avoit  continuelle-  ‘•'sir.eii  il 
ment  à la  bouche  ces  paroles  que  Saint  Euthyme  [ & Saint 
" Bernard  ont  imitées  depuis;  ] Arlêne  pourquoi  as-ta  quitté  le  t s9  p î'i- 
monde?  '&  ces  autres:  J ’ay  toujours  eu  regret  d’avoir  parlé , & Vit.p.i.t.c.9  p. 
“ jen'cnayjamaiseudem’dlretu. 

'Comme  il  communiquoit  un  jour  lès  penféesà  un  ancien  foli-  ^ p- 
rairc  d hgypte,  un  autre  qui  s y rencontra,  luy  dit,  qu  il  s cfonnoit 
qu’cflant  ii  habile  en  grec  & en  latin , il  confultaft  un  homme 
" rullique  ignorant  comme  celui  là . Arlêne  luy  répondit  : Je 
“ fuis  à la.  vérité  aflêz  inftruit  dans  les  Iciences  du  monde,  mais  je 
“ n’ay  pu  encore  apprendre  la  fcience  de  ce  rullique.  'On  prétend  Po/nn.afcet.i. 
qu’il  alla  confultcr  S.  Pemen,  pour  favoir  comment  il  fe  condui-  ® 
roit  envers  un  difciple  qu’il  avoit,  & qui  recevoit  fort  bien 
toutes  les  inllruftious  qu’on  luy  donnoit  : & Saint  Pemen  luy 
confeille  de  l’inllruire  plutoft  par  fon  exemple  & par  les  aélions, 
que  par  les  proies. 

'Evagre , qui  apés  avoir  beaucoup  pru  dans  l’Eglilè  par  fa  La«f  s.ss.p. 
Icience,  s’elloit  aulli  retiré  dans  les  folitudes  d’Egypte, [vers  l’an 
« jSa.J'S’entretenantun  jour  avec  S.  Arfene,  luy  difoit  : Comment  Vit.F.1.5  c 10. 
“ eft-ce  que  nous  autres , après  nous  élire  li  fort  exercez  dans  * ’ P 5»‘  »- 
« l’étude  & dans  les  Iciences,  nous  n’avons  aucune  vertu , & que 
« ces  Egyptiens  qui  n’ont  aucune  teintureries  lettres , en  acquic- 
« rent  un  li  grand  nombre?  S.  Arfene  luy  répondit,  Nous  n’avons 
« rien,  prccque  nous  nou&arrellons,  [&  nous  confions]  fur  cette . 

« Icience  exterieure[qui  enfle;]&  cesEgyptien*,  tonsgrolTiers  qu’ils 
“ font , [ voyant  qu’ils  ne  puvent  rien  obtenir  que  pr  leurs  tra- 
“ vaux, ]travai lient  fi  bien  qu’ils  obtiennent  la  vertu.  [Je  ne  fjay  IL 
cette  vertu  n’ell  pint  le  don  des  miracles . 
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C’eftoit  par  fon  humilité  qu’il  fedcfendoitcontrelcsdcmons,] 
t.i  5.f5.p.«io.i.  'Ils  l’attaquereut  une  fois  dans  fa  cellule  , & le  tourmentèrent 
extrêmement . Les  folitaircs  qui  avoient  accoutumé  de  le  forvir, 
le  vinrent  trouver  durant  cela  ; & cflant  auprès  de  fa  cellule,  ils 
l’entendoient  qui  difoit  à Dieu  en  criant  ; &igneur  ne  m’aban-  “ 
donnez  point . Je  n’ay  rien  fait,  il  cft  vray , qui  puifle  vous  eftre  “ 
agréable;  Mais  accordez-moy.  Seigneur, par  voflre mifcricorde,  « 
de  commencer  au  moins  prefentement  à bien  vivre. 

'Il  aimoit  fi  fort  à demeurer  dans  le  rang  des  autres,  * qu’une 
* Vit.r.i  s.c,  des  perfonnes  ayant  apporté  quelques  figues  lêiches  en  fort 
petite  quantité  aux  folitaires  de  Sceté;&  les  Peresjqui  en  envoyè- 
rent aux  autres]  ne  luy  en  ayant  point  envoyé,  craignant  que  ce 
fuft  luy  foire  une  injure  plutolt  qu’un  prelcnt,  de  luy  en  envoyer 
fi  peu,  il  ne  voulut  point  aller  à l’eglife  avec  les  autres  comme  il 
avoit  accoutumé,  & dit  ; Vous  m’avez  excommunié,  mes  Pères,  " 
en  ne  me  foifont  point  part  des  largeflès  que  Dieu  vous  a faites,  “ 
pareeque  je  n’en  fuis  pas  digne . Cette  humilité  d’Arfêne  les  edi-  “ 
fia  tous  extremement:&  le  Preflre  luy  ayant  enfuite  porté  de  ces 
cfi  6^p.V«4.V  « î’a>tiena  à l’eglife  fort  content  & fort  fatisfoit . 'Depuis 

^ ’ ’ ’ qu’il  fe  fut  rendu  folitaire,  il  neceflà  jamais  de  craindre  la  mort, 

sssiai  * ^ 'ay  ant  toujours  cette  demierc  heure  devant  les  yeux  ; & Théo- 
phile Archcvefque  [d’Alexandrie]  fe  voyant  arrivé  à cette  extré- 
mité [en  4 12,]  s’écria  qu’Arfêneeftoit  heureux  de  l’avoir  tou-  • 
jours  eue  dans  l’efîjrit,  [ou  plutoft  de  l’avoir  toujours;  Car  nous 
fommes  contraints  d’avouer  qu’Arfene  vivoit  encore  alors , & 
mefme  phis  de  trente  ans  après] 

i5'to^p'6ii»j*.  'Il  neceffoit  point  non  plus  de  pleurer,'&'avec  une  telle abon- 
j.c.i«3.p.5i4.i’.  dance,quc  cela  luy  fit  tomber  les  poils  des  paupicrcs-,"lors  mefme 
^ crtoit  affis  pour  travailler , il  folloit  qu’il  eufl  toujours  un- 

5 S'i  3.  mouchoir  pour  cfluyer  les  larmes  qui  luy  couloient  dcsycuxfce 
que  les  anciens  martyrologes  ont  particulièrement  remarqué , 
comme  une  chofo  très  finguliere. 

i.j.c.ii>.p.s}r.  'Ces  pleurs  venoient[en  mefme  temps]de  l’ardeuravec  laquelle 
*•  il  defiroit  la  vie  eternelle,[&  du  regret  de  fej  pechez:  Car  outre 

1 5-c.ii  > 39.P,  ceux  qu^il  avoit  pu  commettre  dans  le  monde, ^il  examinoit  tous 
' les  jours  le  matin  & le  foir  comment  il  avoit  oblêrvé  les  com- 

marderaens  de  Dieu , ou  s’il  avoit  manqué  à fuivre  fo  divine 
volonté,  & il  paffoit  ainfi  là  vie  dans  une  continuelle  pénitence  r 
En  quoy  les  Pères  qui  vinrent  après  luy,  le  donnoient  pour  mo- 
deled’un  véritable  folitaire. 

[Saint  Arfcne  en  quittant  le  monde,  avoit  receu  de  Dieu  pour 


Digitized  by  Google 


SAINT  ARSENE.  C35 

rfgic  non  feulement  de  fuir  les  hommes,  & de  fc  taire,  mais  en- 
core de  demeurer  en  repos.  Sa  grande  retraite  & fon  humilité 
fuftilbient  pour  luy  faire  acquérir  cette  heureufe  tranquillité  ; 
Mais  il  avoit  de  plus  une  maxime  qui  luy  efloit  bien  favorable,] 
'favoir  qu’un  moine  qui  demeure  hors  de  lôn  pysdans  une  pro- 
vince étrangère,  ne  devoir  Ce  mêler  de  rien  ; & il  afl'uroit  que 
c’efloit  le  vray  mo)’en  de  demeurer  en  repos. 


c.io.  (e.p.îis. 
»|i.7rf.3i.j  6-r. 
6/9  Z, 


ARTICLE  V. 


Amour  de  Saint  Arfene  pour  ta  prière. 

f /'^Utre  les  raifbns  pour  lefquelles  nous  avons  dit  ci-defl'us 
que  S.  Arfene  evicoit  la  compgnie  des  hommes,il  en  avoit 
encore  une  plus  relevée.  II  y avoit  alors  prmi  les  folitaires  un 
nommé  Marc . C’eft  appremment]  'ce  difciple  fi  obeïfiant  de  Vit.  p.i.j  c.u, 
l’Abbé  Silvaiu  [plutofl  que]*cet  ancien  Marc  que  Palladc  vifita 
„ âge  de  cent  ans.’’ Ce  Marc  difant  unjour  àSaint  Arfene:  D’ob 
„ vient,  mon  Pere  , que  vous  nous  fuyez  ? Il  luy  répndit  ; Dieu  ^ 

„ fçait  combien  je  vousaimc;mais  jenepuiseftreen  mefinctemp  «j 
„ a vec  luy  & avec  les  hommes . Car  au  lieu  que  les  Anges,quoique  p.6«o. 

„ prefquc  infinis  en  nombre,  n’ont  qu’une  feule  volonté , les  hom- 
„ mes  en  ont  beaucoup , & qui  font  très  differentes  : Et  ainfi  je  ne 
„ faurois  quitter  Dieu  pur  converfer  avec  les  horames- 

'S.  Jean  Oimaque  propfant  pour  modelé  auxanacoretescct  J.ciim.e.17. 
homme  cgalaux  Anges , (car  c’eft  ainfi  qu’il  l’appUe,)  dit  qu’il  * 
ne  renvoyoit  ainfi  ceux  qui  venoient  pur  le  voir , que  pur  ne 
ps  prdre  quelque  choie  de  plus  grand,  [ & ce  divin  objet  qui 
occupit  inceflàmmcnt  fa  pnfee] 

'Un  folitairc  qui  cftoit  venu  en  Sceté , demandant  à voir  le  »p. 

Saint,  & les  freres  le  piant  de  fc  repofer,  & de  manger  aupra- 
vantjil  leur  répndit  qu’il  ne  mangeroit  pint  qu’il  ne  l’euft  vu. 

L’un  d’eux  le  mena  done  vers  le  Saint,&  ayant  frapé  à ù porte, 
le  fit  entrer  dans  la  cellule,  Arfene  les  receut;  ils  firent  orailbn, 

& s’affirent.  Mais  le  Saint  ne  leur  difânt  rien,  ce  fiere  qui  avoit 
amené  l’autre, [croyant  que  là  pefence  en  eftoit  caufê,]lcur  dit 
qu’il  Icsalloit  laiffer  là.  Surquoi  celui  qui  avoit  eu  tantdcpffion 
de  voir  le  fer viteur  de  Dieu,  étonné  de  fon  grand  filence , dit  à 
,,  ce  folitaire  qui  l’avoit  conduit;  Je  m’en  vas  donc  auffi  avec  vous, 

,,  mon  frere;  & ainfi  ils  feretirerent.  Delàeftant  allez  trouver  le 
feint  Abbé  Moyfe , autrefois  chef  de  voleun , il  les  rcceut  fort 
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bien,  (?£  les  fit  manger . Après  qu’ils  l’eurent  quitté,  ce  frerequ’t 
avoit  fervi  de  guide  à l’autre,  luy  dit  ; Maintenant  que  vous  avez  “ 
fâtisfait  au  defir  que  vous  aviez  de  voir  ces  grands  fèrviteurs  de  " 
Dieu,  dites  moy,  je  vous  prie,  lequel  vous  eftimez  davantage  ? “ 
Afliircment,répondit  l’autre, c’elt  celui  qui  nous  a fi  bienreceus  “ 
& fi  bien  traitez.  Ced  fut  raporté  aux  plus  anciens  d’entre  les  “ 
Peres,  & l’un  d’eux  pria  Dieu  de  luy  faire  connoiftre  d’oîi  pou- 
voir procéder  qu’Arfene  par  l’amour  qu’il  luy  portoit , fuyoit 
avec  tant  de  foin  la  vue  & la  converfation  des  hommes;  & que 
Moyfè  au  contraire  poulTé  de  ce  mefme  amour,  recevoit  fi  bien 
tout  femonde  Eflantenfuitctombéenextafe.ilvitdeux  batteaux 
flétans  fur  le  Nil,dans  l’un  dcfqucls  efloit  l’Abbé  Arfene  avec  le 
Saint  Elprir,  en  grand  Clence  & en  grand  repos,  & dans  l’autre 
lelâint  Abbé  Moyfe , avec  des  Anges  de  Dieu  qui  luy  remplit- 
foient  la  bouche  de  miel. 

'L’Abbé  Daniel  rapertoit  de  Saint  Arfene;  que  le/bleil  fe  cou- 
chant les  fâmedis  derrière  luy,  lorfqu’ilefloit  en  orailbn  les  mains 
étendues  vers  le  Ciel,  il  ne  cefloit  point  de  prier  en  cette  pofture, 
jufqu’h  cequecet  aftre venant  le  lendemainà  fe  lever,luy  frapaft 
les  yeux  ; & alors  il  s’aflêioit  [pour  dormir  un  peu. 

11  craignoit  fi  fort  d’eftre  détourné  par  quoy  que  ce  fuft , de 
l’attention  qu’il  avoit  à Dieu  & à la  prière , ] 'qu’entendant  un 
jour  quelque  bruit , & fachant  que  c’eftoit  le  vent  qui  fouffloic 
dans  des  rofeaux  qui  efloient  là,  il  dit  aux  folitaires  qui  demeu- 
roient  en  ce  lieu;  Je  vous  aflure  que  fi  un  folitaire  demeure  affis  <« 
dans  un  véritable  repos,  le  chant  mefme  d’un  oi/èau  troublera  «« 
un  peu  la  paix  & la  tranquillité  de  fbn  cœur  . C’efl  pourquoi  « 
je  m’étonne  que  vous  puifliez  fouftrir  le  bruit  que  font  ces  ro-  « 
Icaux . <« 

'Un  jour , un  fi-ere  qui  efloit  digne  de  voir  les  merveilles  de 
Dieu , eflant  venu  en  &eté  à la  cellule  du  Saint , & regardant 
par  la  fèneftre,  il  le  vit  comme  tout  en  feu  .11  fiapaenfuite  à là 
porte  , & Arlène  eflant  forti , & le  voyant  tout  étonné  , il  luy 
demanda  s’il  y avoit  long-temps  qu’il  frapoit , & s’il  avoit  vu 
quelque  choft  : 11  luy  dit  que  non  . Arfene  s’entretint  quelque 
temps  avec  luy , & le  renvoya . 
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A R T I C L E VI. 

LtflruWotts  que  Saint  Arfrne  donnait  à des  JoUt aires . 

[^^E  fut  par  cette  priere  C continuelle  & fi  ardente, qu’Arfe- 
ne  acquit  une  dilcretion  admirable,  & cette  fcience  faintc 
qu'il  iâilbit  paroifire  dans  fes  infiruâions , fort  dificrentc  de 
celle  qu'il  avoit  apprife  dans  le  mende  ] 'L'Abbé  Marc  luy  par-  vu  p.i.j  c.io.« 
lant  un  jour  du  bonheur  qu’il  y a de  n’avoir  aucune  coofolatioo  ^ 
dans  fi  cellule , & luy  raportant  fur  cela  qu'il  avoir  vu  un  frere 
qui  avoit  arraché  mcfmc  quelques  herbes  qui  croifibient  auprès 
» de  luy,  S.  Arlêne  luy  répondit;  Cela  efi  bon  ; mais  il  faut  que 
» chacun  agiffe  félon  la  mefure  de  fa  vertu;  Car  fi  ce  frere  n'a  pas 
» la  force  de  fupporter  cet  entier  dénuement  de  toutes  chofes , il 
I,  replantera  les  herbesqu'il  a arrachées. 

„ XJnfolitaireditunjouitàS.  Arlêne;]  Que  dois-je  faire  , mon ‘'•J-h*-?-??*  '- 
„ Pere?  mon  e^rit  eft  toujours  rempli  de  penlees  d'impureté,  qui 
„ ne  me  donnent  aucun  repos  ; Cela  m’afHige  extrêmement  ; le 
„ vieillard  luy  répondit  ; Quand  vous  vous  apperoevez  que  le  de- 
,,  mon  répand  dans  voftre  cœur  les  femetKes  de  ces  penlees , ne 
•»  vous  entretenez  point  en  vous  mefine.  Les  démons  peuvent  nous 
•'  fuggerer  ces  penufes,&  ils  n’y  manquent  pas;  mais  ils  ne  peuvent 
» point  nous  y faire  oonlcntir.  Ainfi  c’ell  à vous  à les  recevoir,  ou 
„ à ne  les  recevoir  pas . Le  fiere  continua  à dire , Mais  que  ferai  je.* 

Je  fuis  fbible , & la  palfion  mefarmonte.  Alors  le  Saint  luy  ré- 
” pondit  ; Prenez  garde  à ce  que  je  m’en  vas  vous  dire;  Queft -ce 
” que  firent  les  Madianites  ? Il  ajufterent  bienlcun  filles , de  les 
” prelênterent  aux  Iûaelites:MaisilsneJes  forcèrent  pas  de  les 
” venir  trouver.  Ceux  qui  le  voulurent,  y allèrent  ; Et  les  autres 
” au  contraire  ne  les  traitèrent  qu’avec  colere  & avec  menaces , 

” tuerent  mefme  ceux  qui  pechoient,  & vengèrent  dans  leur  lâng 
” le  crime  qu’ils  avdent  commis  ; Faites-en  de  mcfmc  des  penlees 
» de  fornication.  Quand  vous  les  lèntez s'élever, de  comme  vous 
” parler  dans  voftre  cœur , ne  leur  répondez  point , mais  levez- 
” vous,  priez,  gemificz,  & dites,  J.  C,  fils  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
” moy. 

” 'Ce  frere  ajouta;Jc  travaille  de  tout  mon  pouvoir  pour  méditer  ili.  j.c4o.p. 

■’  ce  que  j*ay  appris  par  cœur  de  l'Ecriture  lainte  : lâns  que  mon 
” cfprit  neanmoins  en  foit  touché  de  componélion,parccque  je  n’en 
" entends  ps  bien  le  Icns;  ce  qui  me  met  dans  une  grande  triftelTc. 
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S.  Ar/êne  luy  répondit  ; Mon  fils,  ne  difcontinuez  pas  pour  cela 
de  méditer  fans  ceflè  ces  paroles  de  vie  & de  faliit.Carjay  appris 
que  le  bienheureux  Abbé  Pemen,  & plufieurs autres  des  uints 
Pcres,  difoicnt , qu’encore  que  ceux  qui  conjurent  les  lcrpens , 
n'entendent  pas  les  mots  dont  ils  Ce  fervent  pour  les  conjurer , les 
fërpcns  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  efi  la  force  & la 
vertu,  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire , & leur 
obeiflènt.  Demefme  encore  que  nous  n’ontendions  pas  le  fênsde’ 
l’Ecriture  fainte,  les  démons  nelaifTentpasdel'entendrej&eftant 
epouventez  parla  puiflance  de œs  divines  paroles,  ils  nous  quit- 
tent & s’enfuient,  dautant  qu’ils  ne  fauroient  refifter  à ces  mots 
fâcrez  que  le  S.  Efprit  a proférez  par  la  bouche  de  fcs  fervitcurs 
les  Prophètes  & les  Apoftrcs . 

demanda  confeil  fur  ce  qu’il  av'oit  à faire  pour 
P 3 î^*  appaifer  le  trouble  de  fespenfées,quiluy  difbientqu’il  nepouvoit 
ni  jeûner , ni  travailler , & qu’il  devoir  donc  aller  viCter  les 
malades,  puifque  c’eftoit  une œuvredecharitc.  Saint  Arfénevit 
bien  que  ces  penfées  efioient  des  fiiggefiions  du  diable,  [qui  taf- 
choit  de  le  tirer  de  la  folitude.]  C'efi  pourquoi  fâchant  qu'un 
folitaire  ne  peut  guere  manquer  d’arriver  à la  vertu  propre  à fôn 
état,  pourvu  qu’il  pcrfcvcre  dans  fâ  cellule,  il  luy  dit  ; Allez  , 
buvez,  mangez,  dormez;  feulement  ne  fbrtez  pas  de  voüre  cellule. 
Le  folitaire  pfTa  trois  jours  de  cette  forte  [dans  fa  cellule  &ns 
rien  faire  ; ] mais  il  s’en  ennuya  bicntofl  ; & trouvant  quelques 
feuilles  de  palm'ier , il  s’occupa  à les  fendre . Le  lendemain  il  en 
fit  une  natte  ; & féntant  qu’il  conunençoit  à avdr  faim,  il  dit  en 
luy  mefme  : Voilà  encore  quelques  feuilles , il  ftut  que  je  les 
accommode.&.puisje  mangerai.  Après  les  avoir  empltyées,  il 
dit  : Je  m’en  vas  lire  un  peu,  & puis  je  mangerai.  Apr6  fâ  Icélure, 
il  dit  ; Je  m’en  vas  reciter  quelques  pféaumes , afin  de  manger 
fâns  fcrupule.  Ainfi  avec  l’afliflancc  de  Dieu  il  avançoit  toujours 
peu  à peu,  & arriva  enfin  à obfêrver  fâ  réglé  ordinaire:  Et  ayant 
auffi  receu[de  Dieu]  la  force  de  vaincre  fes  mauvaifespenfées,il 
ksfurmontaentierement . 


Cotel4.ti.p. 
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ARTICLE  VIL 

Suite  âei  inflrunions  de  Saint  Arfene. 


UN  frere  priant  S.  Arféne  de  Juy  donner  quelque  inflruc- 
tion . Employez,  luy  ditee  Saint,  tout  ce  que  vous  avez  de 
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„ force  & de  vertu  pour  &irc  que  tout  voftrc  intérieur  foit  réglé  • •>  ' 

ty  fuivant  Tordre  & la  volonté  de  Dieu,  & après  cela  vous  furmon*  ' 

» terez  aifément  tout  ce  qui  peut  vous  faire  peine  au  dehors . U 
y,  ajouta  : nous  cherchons  Dieu , il  lé  découvrira  à nous  ; & û 


yy  nous  avons  fbinde  le  retenir  , il  ne  nous  quittera  point . , 

'Du  temps  que  SArfeneclloit  à Sceté^  y avoir  un  moine  qui  VK.PJ.s.ejo. 
■ avoit  accoutumé  de  voler  ce  qui  apportenrat  aux  autres  foIitai<  * 
re$.S.Arlêne  délirant  de  lâuvcrTamc  de  ce  frere,&  de  mettre  tous 


les  autres  en  repos , l’amena  un  jour  dans  là  cellule,  oh  il  luy  dit, 

Ju'il  luy  dooneroit  tout  ce  quil  voudrmt , pourvu  quil  ceUalt 
e voler,  & il  luy  donna  en  ef^  de  l’or,  de  l'argent , des  hardes 
& généralement  tout  ce  qu’il  put  luy  donner.Ccla  ne  l’empefcha  , 
pas  de  continuer  fa  vie  ; de  forte  que  les  Peres  furent  obligezde  le 
chafler , difant  que  quand  un  moine  a quelque  infirmité  corpo- 
relle, il  le  faut  fupporter.*  mais  que  s’il  vole , & qu’il  continue 
après  qu’on  l’en  a averti , il  &ut  le  chalTei , pareequ’il  perd  foa 
ame , & trouble  tous  ceux  qui  demeurent  avec  luy , t 

'Le  P.Combefis  nous  a donné  un  petit  difcoursdu  grand  Saint  Aoa.ti.^ 
Arfene,  (car  c’eft  ainû  que  porte  le  titre,  ) [qui  paroiit  eftre  une  J®'**®** 
exhortation  à divers  Iblitaires  pour  lé  garantir  des  tentationsdu 
démon.  3 O Perc  dit  qu’on  y trouve  bien  des  choies  exprimées 
avec  beaucoup  de  majeflédc  de  brevet^  [mais  je  ne  trouve  point 


qu^l  dilêd’oh  il  Ta  tiré.  ] 

'On  rapoite  cette  parole  de  Saint  Arfene , ou  félon  les  autres  , 
y,  d’Orlife:  & Ton  met  une  brique  qui  ne  foit  point  cuite  dans  un 
y,  fondement  auprès  d'une  rivière , elle  n’y  fàuroit  pas  feulement  ' 

„ fubCfter  un  jour;  mais  fi  elle  cfl  bien  cuite,  elle  y demeure  com- 
„ me  lî  c*efloit  une  pene.De  mefnne  qu'un  homme  qui  n'a  qu’une 
f,  fagefle  humaine,  & qui  n’efl  pas  cnctse  éprouvé  comme  Jofeph 
„ par  le  feu  des  tentations,  fe  bnfe  & fe  perd  dés  qu’il  cfl  élevé  à ' 

„ quelque  fuperiorité.  Il  feut  donc  connoiflre  chacun  là  portée,  ..  ...1 

y,  & éviter  lescfaofes,qui  eflanttroppelàntes,apprticnnentà  ceux 
„ que  la  forcede  leur  foy  rend  inemnlabes.  Car  Jofeph  pour  en 
„ bien  parler,  n'eflmt  pas  un  homme  teneflre.  Voyez  combien 
„ il  a foufferc  de  tentations  & de  maux , & cela  dans  un  paysoh 
„ on  ne  voyoitpas  feulement  de  veflige  du  culte  de  Dieu,  [oc  de  la 
P vertu  ] Mais  le  EXeu  de  nos  peres  qui  cfldt  avec  luy.  Ta  délivré 
„ de  toutes  ces  tribulations;  & il  efl  maintenant  dans  le  royaume 
„ des  Ceux , avec  les  patriardxs  fes  anoeflres . Combatons  aulQ 
„ félon  les  forces  que  nous  recoonoifToos  avdr  ; car  nouf  ne  pou* 

,,  vont  fans  beaucoup  de  peine  éviter  le  jugement  de  Dieu . 

mp.E(dTom.Xn^.  Sfff  1 
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î.7.f.  1 1. 1 i p.  • TJd  rtere  demanda  au  mcfrie  Pcre  ce  qu’il  dcvoit  faire  pour  ^ . 

’■  appaifer  ks  rcdords  de  ù.  confcioicc  qui  l’abatoient  endercmenc  , j 

dés  qu’il  avoir  faite  une  iàote,  fi  pedee  qu'elle  full,  il  luy  répoc»-  , 
dit  V Quand  un  bcenmea  péché , ponnne  qu’il  dife du  fond  du 
cœur  , Seigneur,  mon  Dieu  , j’ay  péché  ; pandonnez-mojr,  cesi  ‘‘• 

' remords  & cette  triftelfi: ’qni  l’abaccut,  ceficrontà  l’heure  “ 

‘ mefine.  - i-  ■ . • ■ “ 

Cotei.g.i.i.p,  . ["Nous  avons  TU  autrepart] 'le  fageconfcil  qu’il  donnai  l’Abbé 
’*'•  Lot  fer  lin  fblitaiie  quidebirent  les  erreurs  [attribuées]  à Orige-  ' “**’  ® 

ne,  [.  Lot  qui  leconfultoit  elboit  ce  femble  plus  ancien  que  luy 
dans-h  folitude.  3 jr-  . 

Socr.i.4.e.ï5,  'Socratc  r>ponc'qu*Arfene  Ælitaiie  ne  feparoitpas[dc  lacom-» 

(D  union  ] les  jeunes  genfsqoi  avoient  fait  des  fautes,  mais  fculcw 
mène  les  pcrlônnes  plus  aeancées , parce  ,difoit-il , qu’un  jeune 
homme  qui  ell  feparé  [des  myHeres>'accoatumeàlesmcprifêc^ 
mais  ccluiqui  efV  plus  avancé  relient  beaucoup  de  peine  d’en 
cflrc  privé.  [Cela  s'entend  (tins  doute  de  cens  i qui  l'onconfdL 
' foir  de  s’en  priver  eux  mefmes  pour  des  fautes  ven'ielles  Comme 
nous  ne  connoiAbns  qu'un  feulArfêne  entre  lesfolitaires,  il 
ftmble  qu’en  ne  peut  faire  difficulté  de  luy  attribuer  cette  cbn» 
p.ij5,'  '•  ' ' dnitc.  j'Ne.'mmoimSocratc  térndgrten'avoir  en  deflein  de  parlée 
en  cétendroicquedeccuXqui  ont  précédé  la  mortdcValens;&. 
il  n’en  excepte  qu’Evagre.  ce  qui  a fait  juger  auP.Menard'  que  V. 

. c’eft  celui  que  Palladc  appelle  Aeôfc . . - • ‘ 


- - . • A R T;.I  C L E V I U ■ 

, Vifiott.de  S.ArftHC : Hipoare  fu  il raporte  jur  TEucar'i^ie . 

^ 'T  ’AbBe' Daniel  dilbit  que  Saint  Arfêncraconroit  un  jour  ceci 

«sUipiei^i  » > anxfreres.'commes'iireuftotri  dired’unautEe.quoiqu’ily 
aitfiyet  decroire,quec’cftàlaymefinequccdacftoitarrivé,Uo  , 
foliraire  fort  âgé  eftant  allis  dans  là  cellule , entendit  une  vcàx 
qui  laydifôit  Sortez dchors,^& je  vous  montrerai  quelles  font  les  " 
CEuvres  des  hommes.ll  fe  3evaauffi,tDft,&  fbrtit. Alorscctte  voix 
luy  montra-un  Erhio|}iea  fort  noir,  qui  avec  une  cmgnée  couptût  . 
du  bois,,  dont  il  foilôit  une  grande  charge  pour  reiiiporter  ^ fâm 
«n-pouvarvenir  àbout,  parccqu’clle  clloit  trop  pcaotc;  eeque  .. 
voyant,  au  lieu  d’ofter  du  bois,  il  en coupok  encore  d’autre  qu’il 
mettoit  furie  pteraier,  & cela  par  plusieurs  fois.  La  mclme  voix  , . 
juy^htcoofidererunpeuauddàaittautiehsinnisinrleboEdd’tua  ^ 
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' > bc  dont  U tircât  de  l’eau  avec  un  fèau , & la  raettoîtdaos  une 
dtcme , d’où  elle  s’enfiiyoit  auffi-toft,  pcccquc  la  ciccroe  eftoJt 
pcrcdc  . Cette  mefmc  voix  luy  dit  aufli  : Vcnex , ûiivez-piojr.; 

„ X vous  ferai  voir  une  autre  cbofc  ; Et  foudain  il  apperceut  un 
grand  baftifuent,  comme  d’un  temple , âcdeux  hommes  à cheval 
qui  pondent  enfemble  fur  leurs  épaulés  une  longue  perche  de 
traveis^  qui  vodoient  en  œefnie  tempseotrerdaus  « tcmplty 
' ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas , dantant  que  cette  perche  tes  en  em- 
■ pefchdt , pas  un  ne  voulant  ceder , & laifli;r  entrer  l’^tce  te 
' premier . Gcctc  soix  luy  expliqua  enfuke  ce  que  figiuSoient  ces 
i,  viûoos,cn  hiy  difancCdui  qui  coupe  ce  bas, & ajoute  toujoius 
Jg  à fon  fardeau , reprefente  celui  qui  eftant  clwgé  de  quaoticédc' 

■ perh'^r , au  lieu  de  s’en  corriger  & d’en  faire  pcdtence , y co 
ajoute  encoredenouveaux . Cet  autre  qui  puife  de  Icau  dans  un 
V,  lac , reflcmble  à celui  qui  fait  quelques  bonnes  œuvres,  maisqw 
d’un  autre  collé  commet  un  fi  grand  nombre  de  pcclKZ  ,qu  el- 
les en  font  entièrement  écoulées.  Et  ces  deux  qui  portent  une  per- 
u die  fur  leurs  épaules , font  limage  de  ces  folitaires,  qui  ^^eoC 
^ à la  vérité  le  lâkit  joug  de  la  vk  rcligieufc  , mais  qui  fc  juftifiant 
eux  mcfixies  dans  leur  cœur  avec  vanité,ûos  vouloir  cedrt  aux 
« autres,  refufent  de  marcher  humblement  dans  le  chemin  que 
,,  1 C.  nous  a tracé  par  foo  exemple , & qu’il nous  a li  fort  recoin- 
, mandé  , en  nous  dilânt  : Apprenez  de  mey  que  je  fuis  doux  & 

’ humble  de  cœur  , & vos  âmes  feront  dans  le  repos  & dans  le 
calme . Ainû  à caufe  de  leur  ocgucil,  J C.  le  Roy  du  Ciel  leur 
” ferme  Téotrée  de  fon  royaume  : ce  qui  Élit  voir , corâme  dk  l’A- 
poftœ , qu’il  faut  travailler  a foniâlut  avec  tiembkaicnt  & avec 

^ crainte.  ' 

'L’Abbé  Daniel  difôt  encore  avtûr  entendu  raporter  cette  i.î.c.iM 
hiffoirc  à S.  Arlene  Un  bon  peiic  de  Sccté  qui  cficût  admirable 
en  fes  aérions,  mais  fimple  en  fâ  fey,&  qui  errait  par  '^nnraDce, 
difant  que  le  pain  que  nous  rccevonsf  dansla  feinte  cominunton  J 
fJru.  n’cft  pas 'le  véritable  corps  deJ  C,maisfeuIcrrient  fe  figuredeux 
autres  anciens  Pères  qui  avoient  oui  dire  qu’il  parloir  de  la  forte; 
ifàam'it--  fe<^ban^  qu'il cftCMt  tres  vertueux,  dé  qu’ainlî  il  l’avoir  dit  'mmo- 
oemment  & par  une  pure  funplidtc  ,■  viofcnt  le  trouver  ôc  luy 
dirent  : Mon  Pere , un  infidèle  txjus  diloit  il  ÿ a quelque  tanp^ 
que  le  pain  que  nous  prenons  [ dans  la  feuite  communion,  ] n eit 
^s  "le  veriublé corps  de  f C;  mais  feuleme.it  fa'  figure . Il  leur 
répondit  : Ccd  moy  inel'mc  qui  ay  dit  cela . Us  luy  repartirent  / 

'Au  nom  dcDicu,mon  Pere  ne  Ibycz  pas  dans  une  telle  opiniodr 

SL'l'f  ij 
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Biais  aoÿezy  comme  l’Eglifc  Catholioue  nous  l’enfeigne , & con>-  ** 
me  nous  le  croyons , que  ce  pain  e(l  le  corps  mefme  de  J.  C,  & ^ 

S:  ce  vin  eft  &n  lâng , ntxi  ps  en  figure,  nnais  félon  la  vérité. 

r comme  Dieu  au  commencement  prit  de  la  terre  & en  for- 
ma  rtiomme  à foo  image , fans  que  pcrfonne  ofè  dire  que  l’bom-  ** 
me  ne  fûfl  ps  Timage  de  Dieu , quoique  Dieu  fôit  inoompre-  “ 
henfible  : Ainfl  nous  croyons  que  ce  pain  que  T.C.  a dit  edre  fon  ** 
corp , l’ed  véritablement  & en  effet . Le  vieillard  leur  reprtit;  ** 

Si  je  ne  le  voy  de  mes  propres  yeux , je  ne  demeurerai  point  fa-  “ 
tisfàit  de  ce  que  vous  me  dites.  Alors  ils  luy  dirent  : Prions  Dieu  “ 
durant  toute  cette  femaine  fur  le  fujec  de  ce  grand  myflere , & 
j’efpere  qu’il  nous  en  donnera  la  coonmflànce  . Le  vieillard  s’y  ^ 
accorda  avec  joie , & pria  Dieu  en  cette  forte  ; J C,  qui  eftes  “ 
mon  Seigneur  & mon  maidre , fi  vous  voyez  dans  le  find  de  “ 
mon  cœur , que  ce  n’ed  pas  pr  malice  mais  feulement  pr  igno-  “ 
rance  que  je  ne  puis  croire  ce  qu'ils  me  difènt,  donnez  m’en  s’il 
vous  plaid , la  coonoillânce . Ces  deux  autres  vieillars  de  leur  “ 
codé  s’edant  retirez  dans  leurs  cellules , prièrent  audl.Dieu  en  ** 
ces  termes  ; Seigneur  J.C  rcvelez  s’il  vous  plaid  , ce  mydere  à “ 
ce  bon  vieillard, afin  qu’entrant  dans  la  croyance  qu’il  ed  obligé  “ 
d’avoir , il  ne  vous  fêrve  ps  inutilement . Dieu  les  exauça  tous 
trcâsCar  la  femaine  edant  finie, & edant  allez  tous  enfemble  Le 
dimanche  à l’eglife.oh  ils  fe  mirent  fur  une  botte  de  jonc  , ce  boa 
vieillard  au  milieu  d’eux  ; après  qu’on  eut  odèrt  les  pins  fur 
l’autel,  Cfieu  leur  ayant  ouvert  les  yeux,  ils  virent  fculs  comme 
un  jeune  eo&nt  fiir  l’autel  ; & quand  le  Piedre étendit  les  nvûns 
pour  rompre  le  pin,  ils  virent  aufll  un  Ange  de  Dieu  defcendre 
du  ciel  avec  un  couteau  à la  main  , qui  coup  cet  enfant,  & re-  , 
cent  fbn  fâng  dans  le  calice  ; & à meuire  que  le  Predre  rompit 
le  pin  en  de  (dus  petites  prties , ils  voyoient  l’Ange  qui  cou- 
' soit  aufii  en  nxirceaux  les  membres  de  cet  enfant.  Ce  bon  vieil» 
lard  après  cela  edant  allé  pur  communier  il  receut  fcul  au  lieu 
de  pain  de  la  chair  toute  fitoglante  : Ce  que  voyant , il  fut  faifi 
d’une  grande  crainte , & s’écria  : Saigneur , je  croy  que  le  pin  ce 
qui  ed  fur  l’autel  ed  vodre  corp,  & que  ce  vin  ed  vodre  ùng.  u 
11  n’eut  pas  pludod  achevé  ces  prdes.que  ce  morceau  de  chair 
qui  edoit  dans  fâ  main  , fe  changea  en  pin  comme  il  ed  daut 
nos  myderes  ^ & il  le  porta  dans  fa  bouche  , en  rendant  gracesà 
Dieu  . Ces  deux  bons  vieillars  qui  luy  avoient  témoigné  leur  . 
charité  en  une  occafion  fi  imprtante , luy  dirent  enfiiite  que 
Dieu  coDOoifiànt  nofirc  iôiblcflè , &que  nous  ne  faurioos  nous 
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nourrir  de  viande  crue  ; il  avoir  voulu  en  feveur  de  cdux  qui  le 
reçoivent  avec  foy  , changer  Ibn  corp  en  pain , & fon  fang  en 
vin.  Et  après  avoir  remercié  noftre  Seigneur  de  ce  que  & bonté 
n'avoir  pas  permis  que  les  travaux  de  cefaint  vidllard  luy  euf> 

^t  clié  inutiles  , ils  s'en  retournèrent  avec  Joie  dans  leurs  cel- 
lules. 'MctaphraÂe  raporte  ced  tout  au  long,  &rampli&e  mef^  Sar.i9.jut.fii^ 
me  encore.  ' 

ARTICLE  IX. 

Lct  ravagent  Scet/:  Saint  Arfene  va  à Trot  if  À Campti 

ouilefivifité  far  une  dame  de  Rome. 

'T  Es  Maziques  [barbares  de  la  Libyeja voient* tué  plulîeuis  Vi(.P.i.j4.i9«. 
i ^des  folitaires  de  .Sceté,*  & avoientobligé  les  autres  d’aban-  , 

donner  ce  dcfert[vers  ran39$,ik  peu  prés  dans  le  temps  que  Saint  p.4»j.bf‘ 
Arfene  s’y  retira.  Luy  & la  plufpart  des  autres  y revinrent  fans 
doute  aulli-tofe  après  ; puilque  iràrs  Théodore  de  Phermé  âcS. 

Pemen,  on  ne  marque  pas  mefme  qu’aucun  autre  en  feitford.] 

Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  que  les  Maziques  depeuplcient 

Sceté  de  fcs  bienheureux  halxtans,[&  la  mcfme  chofe  arriva  ei>  ^ 

core  prés  de  40  ans  après  vers  l’an  430,  ou  434.]  'Saint  Arfene  P-jsrMin*.- 

quitta  donc  alors  c«tc  folitude,  oîi  il  avoit  demeuré  40  ans.  'Il  p.js?  cl  vit.P 

ne  la  quitta;qu’en  pleurant , & en  difent  que  les  folitaires  per- 

doient  à la  délégation  de  Sceté,  ce  que  le  nioade  avoit  perdu  à la 

ruine  de  Romefen  410  ] 

'Mctaphralleditquele  Saint  ne  s'enfuit  pas  d’abord,  & qu'il  Sur.i».iui4>v 
demeura  au  milieu  des  barbares  fens  rien  craindre  & fans  ente-  *3^-* 
cevcûr  aucun  tort , comme  s’il  eufe  efeé  invilible;  diiânt  que  â 
Dieu  ne  prenoit  pas  foin  de  luy,  il  n’avût  que  foire  de  vivre;  Mais 
qu'enfuite  craignant  que  cette  protection  û particulière  de  Dieu 
ne  luy  donnait  trop  de  réputation  , & ne  l'expofolt  à la  tentar 
tion  de  la  vanité,  il  aima  mieux  quitter  & fe  retirer  avec  les  au-  * 
tres.[Cette  conduite  cil  allez  extraordinaire  pour  ne  la  pas  croi- 
re for  la  foy  de  Metaphralle.jfD'auties  difent  la  mefiiM  chofe  de 
.Danid  f difciple  du  Mint.)  *'*' 

'Au  fortir  de  Sceté,  Saint  Arfene  palTa  dix  arts  à Troé,quieft  p.37«  W i*»  ». 
un  heuaudelTusdeBabylone[d’Egyptc,)visàvisdeMemphis.'On 
l’appelle  auflr  la  Pierre  ou  la  roche  de  Troé . Divers  folitaires 
d’Alexandrie,  entre  Id^elsil  y enavmt''de  fort  conGderables 
felon  le  monde,  y vkueat  un  jour  pour  le  yoir.  Le  Saint  elkk 
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•lors  maladr,  & (bit  pour  cette  raifôn  ,fàic  pourerhpefcbertfaf 
d'aunes  à leur  exemple  ne  vinllènt  troubler  fi  Iblitude  , il  oe 
voulut  pas  ks  voir  : de  forte  qu’ils  s’en  retoumercot  alla  me- 
contens. 

■ Une  încurfion  de  barbares , obligea  encore  le  Saint  de  quitter 
ce  lieufau  bouc  de  dix  ans,]&dc  & retirer  dans  la  baffe  E^pte, 

[c’ell  à dire  fans  doute Jà  Canope[prés]d 'Alexandrie,  oîi  il  p alfa 
rrois  ans  après  avrÿr  quitté  Tiôé . 'Ceux  qu'il  avoir  tefufé  de 
Toirà  Troé,  fachant  qu’il  cfloit  dans  la  baffe  Egypte , vinrent 
«ne  fécondé  fois  pour  le  voir,  Sc  ils  ea  furent  receusavec  beau- 
coupdcrnarqucsd’amitic  & de  joie , Un  de  la  compgnie  lé  nf- 
louvint  alors  du  mépris  que  le  Saint  fcmbloit  avoir  rait  d’euR 
dans  leur  première  vifite;  & s’adrellânt  à luy,  Savez- vous  bien,  « 
mon  Pere,  luy  dit-il,  que  nous  vous  avons  déjà  elle' voir  lorfque 
vous  elliez  à ’Troô  Mais  je  ne  fçay  pourquoi  vous  ne  voulullcs  « 
pas  cette  fias  là  que  nous  culfions  le  bien  de  vous  voir.  Cela  eft  « 
viay  , dit  le  Saint  j mars  vous  y mangealles  & vous  y bulles , " 
fins  que  je  voululfc  rien  prendre  : Et  melme  la  douleur  que  “ 
j’a  vois  de  voir  que  vous  aviez  pris  tant  de  pe'uie  à caulc  de  mpy^  “ 
fit  que  je  ne  voulus  point  m’aflèoir  que  quand  je  crus  que  vous  •* 
elliez  arrivez  chez  vous.  'Ce  qui  fit  voir  que  quand  il  rcfulôit  de 
voir  des  perlbnnes,  ce  o’elloit  point  par  mépris  y ni  lâns  avoir 
de  grandes  railbns.  v 

'Durant  quil  elloit  à Canope,  une  vierge  Romaine  d’une 
fimille  de  Sénateurs , fort  riche  & fort  vcrtueiifc , lâchant  en 
quelle  réputation  de  fiinteté  il  elloit,  partit  de  Rome  pour  l’al- 
ler chercher  , & arriva  à Alexandrie;  ''où  ayant  cllé  fort  bien  N«ti  y, 
receuc  de  l’Archevelque,  elle  le  conjura  de  fiireen  Ibrte  envers 
ce  fiint  homme,  qu’il  euff  pour  agréable  de  la  voir.  L’ellant 
donc  allé  trouver  pour  ce  fu  jet , il  luy  dit;  Mon  Pere,  une  dame  « 
Romaine  de  grande  condition  & de  grande  vertu  ell  arr  nrée  en  « 
ee  pays , & n’a  entrepris  un  li  long  voyage,  que  par  le  feul  delir  “ 

* de  vous  voir,  & de  recevoir  voflre  benediÀion  ; Ce  qui  me  fait  “ 
vous  prier  de  tout  mon’  cœur  de  vouloir  fouflrtr  qu’elle  vous  « 
vienne  trouver.  Le  Saint  n’àyant  pu  s’y  refoudre,  cette  dame  ne  « 
perdit  pas  neanmoins  courage,  mais  fitfellerfeschevaux,&dit;  « 

Je  me  confie  en  Dieu  que  je  le  verrai,  & que  nron  efpcrance  ne  « 
lêra  poit  vainc,  puilque  cc  n’cll  pas  l’envie  de  voir  un  homme  “ 
qui  me  fait  faire  un  f»  long  chemin , y en  ayant  aller  au  lieu  d’où  “ 
je  viens;  mais  le  defir  de  voir  un  prophète . Effant  arrivée  à la  “ 
«Uulc  du  Saint,  Dieu  voulutqu’dlc  le  trouvall  qu’il  fe  promc- 
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liât  wàtliotr,  Et  elle  fe  jeu»  auflkoft  à iêr picz.  le  vifige  contre 
tene.Le  Saine l’âysnt  relevée  avec  quelque  forte  d'nrdignation  » 
luy  dirr  Si  c’eâ  feulement  mon  vifegeque  roQsdefîrezdevcâr, 
me  voilà,  fcgardcz^moy  . Ces  paroles  1»  forprirent  de  celle  fortc^ 
que  la  pudeur  i'empcfcha  de  icrer  ks  peuz.-&  il  continua  ainfi; 
D l'on  vous  avoit  mporié  quelques  unes  de  mes aétions qui  voue 
eullént  édifiée,  vou  s dc^'ks  vous  contenter  de  les  confidtfrer  en 
TOUS  mefine,  6ns  penfer , pouf  me  venir  voir,  à mrverfer  un  û 
grand  efpxe  de  mer . Ignorez-vous  qu'eftant  femme , vous  ne 
devez  point  forrir  de  voftie  mailbn,  & n'efles-vous  vende  ici  que 
pour  pouvoir  dire  quaxl  vous  ferez  retouméeà  Rome,  que  vous 
avez  vuÀrfrne,  afin  de  donner  envie  à d'autres  de  paflêr  auffi  la 
oritt  pouf  me  venir  Voir?  Elle  luy  répondit  : & Dieu  veut  que 
nulle  autre  ne  vienne  ici , je  laifie  cela  à fa  difpofition;  & je  fo- 
rai mefme  ce  que  je  pourrai  pour  l’empefcher , fi  Je  retourne  à 
Rome.  Je  vous  demande  feulement  de  prier  pour  moy , & de  me 
conferver  en  voftrc  mémoire  Je  prie  Dieu  , repartit  le  Saint , 
qu  i!  efface  6 vofire  de  mon  cœur.  Ces  paroles  l'aflligerenc  tei- 
lement , que  la  fievre  la  prit  lorfqu'elle  futrevenfie  à Alexad- 
drie  ; & l'Archevelquc  l’eftant  venu  voir  fur  ce  qu’on  loy  dit 
qu’elle  efioit  malade,  & luy  ayant  demandé  ce  qu'elle  avoit,& 
comment  s’efioit  pafié  61  vifite;  elle  luy  dit, apt^ luy  avoir  la^ 
porté  les  paroles  du  Saine , qu’elles  la  feroient  mourir  de  doit* 
kur,  & qu'elle  voudroit  ne  l'avoir  jamais  efié  venr.  Ilia  confola 
en  luy  difent;  Ne  6vez-vous  pas  que  vousefiesfemme?&  dau- 
tant  que  c’efi  d’ordinaire  pr  les  fernmesquele  démon  combat 
les  hommes,  c’efi  pour  cela  qu’il  veut  efiacer  vofire  vifege  de  fon 
cœur;  mais  quant  à vofire  ame,  ne  douiez  ps  qu’il  ne  prie  pour 
elle . Ce»  proies  la  fàtisfirent,  & elle  s’en  rerouroa  avec  joie  en 
Italie. 


ARTICLE  X. 


Sawf  Arfene  retourne  d Troé^  &ji  mearf. 

'Ç  Ab4T  Arfene  ne  put  ps  demeurer  long-temp  dans  la  baffe 
*3  £gyptc,Co^>  cft  Canopc,]  s’y  trouvant  trop  importuné  (de  Vit.fo.î.e.ij. 
yifites.J  II  (e  refblut  d’abandonner  (à  cellule  fanseh  rienempor- 
tety  & mefme  de  fê  lêprer  de  fes  difciples,  Alexandre  & Zoïlc 
qu’il  avoit  alors  auprès  de  luy ,[pcut-eftre  pour  vivre  encore  da- 
vantage dans  la  foütudc. j 
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' 'II  dit  donc  à Alexandre  de  prendre  un  vaiflcau,  [&  de  s’en 
aller, ]&  à Zoïle  de  venir  avec  luy  Julqu’au  fleuve  pour  luy  trou* 
ver  un  batteau  quile  puft  menerà  Alexandrie:«qu’apr6cela 
U s’en  irrat  trouver  lôn  frere[  Alexandre . ] Ils  furent  extreme- 
ment  affligez  de^te  fêparation,  & Ce  demandoient  l’un  à l’autre 
s'il*  l'avoient  mécontenté  en  quelque  chofe,  ne  reconnraflànC  . 
point  avrâr  commis  aucune  ingratitude,  ni  aucune  defbbeïflànce 
i]ui  le  puft  obliger  à les  renvoyer.  Neanmoins  ils  obéirent  fans 
répliquer.  Axfeneeftantdonc  venuà  Alexandrie,  il  y tomba  dans 
une  très  grande  maladie.  Ses  difciples  le  fçeurent  bien,  & nean- 
mrans  n’olcrent  le  venir  voir . Quand  il  fut  guéri,  il  Üë  refoluc 
stf  d’aller  trouver  fês  peres,  (je  penfeque  ce  font  fes  îlciples,  ) '& 

s’en  revint  ainfi  à la  roche  de  Troé  où  ils  eftoient , après  avoir 
pafTé  trois  ans  à Canope  [&  à Alexandrie.] 

'Lorfqu’il  eftoit  encore  fur  le  bord  du  fleuvefavant  que  d’arriver  , 
à Trce,]uoe  jeune  fille  Ethiopienne  vint  toucherà  fes  vétemens. 

Il  l’en  reprit  fcvcrement , & die  luy  répondit  : St  vous  eftes 
moine,  allez  vous^  à la  montagne.  Cette  parole  le  toucha,  & 
il  fe  difôic  en  la  repetant.'Arfêne,  11  tu  CS  moine,  va-t’cn  à la  mon- 
tagne. 

'Alexandre  & Zoïlef lâchant  qu’il  venoitl  Petra,]vinrent  aude- 
vant  de  luy,  & fe  jetterent  à lès  piez:  11  fit  la  mefine  choie  de  lôn 
oofté,  & tous  trois  fbndoient  en  larmes.  U leur  demanda  pour- 
quoi ik  ne  J’eftoient  pas  venu  vrar  dans  la  maladie,  & ils  dirent 
que  c’eftoit  à caulê  au  regret  qu’ils  avo'ient  eu  de  la  fêparation; 

Sue  beaucoupd’auoes  en  avraent  eftétoucbez  aufti-bien  qu’eux:, 
c qu’on  avoit  dit  qu'il  ne  les  avrat  pas  quittez  (ans  fujet , mais 
quül  fâlloit  qu’ils  ne  luy  eullènt  pas  efté  bien  fournis . 11  leur 
répondit;  Je  favok  bien  qu’on  le  dirait;  mais  maitenant  on  dira 
au  contraire,  que  la  colombe  n’a  pu  trouver  où  repofer  les  piez,  ** 
& qu’elle  revientà  Noé  dans  l’arche.Cela  appailâ  toute  la  dou- 
leur  de  fes  difciples,&  ils  demeurèrent  avec  luy  jufqu’à  la  fin  de 
t io.r4ss.i.  vie,'c’eft  à mre  durant  deux  ans,  qu'il  demeura  encore  à Troé 

au  retour  de  Canope. 

'•  'Ce  fut  là  que  cet  hom  me  vraiment  bon,plein  du  S.  Efprit&  de 

&y  .[comme  il  eft  dit  de  S.Bamabé,]termina  enfin  la  courfe  dans 
c.i».|9.M»«A  jjj  paix&dansIacraintcdeDieu.'Quandilvitquelafindclâvie 
upptochrat,  il  dit  à lès  difciples  Daniel,’ Alexandre  dcZoIIe:* Ne 
s»<  »|i  vous  menez  pcânt  en  peine  d’avoir  de  quoy  faire"des  aumo  fîtes  ‘ ‘ 

P-IM.I'  jmjj  pauvres  pour  moy  quand  je  ferai  mort.C’eft  allez  qu’on  fe  “ 

fouvicnne  de  moy  lorlqu’on  offrira  [ le  faint  Sacrifice.  jQue  fi  j’ay  « 

fait 
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„ fait  quelque  bonne  œuvre  durant  ma  vie,  Je  la  retrouverai  alors. 

'Et  voyant  que  ces  paroles^lcs  avoient  troublez,  parceqn’clles  leur  i- j p-su; 
faifoient  Juger  que  le  temps  de  Ibn départ  approchoit, il  leurdit; 

„ Mon  heure  n’elt  pas  encore  venue  ; & lorfqu  elle  le  fera , je  ne 
„ manquerai  pas  de  vous  en  avertirMais  Je  me  rendrai  voîlre  ac- 
„ eufateur  devant  le  divin  tribunal  de  J.C,  û vous  donnez  quoy  que 
„ ce  foit  de  mon  corps  comme  des  reliques , ou  fi  vous  permettez  ’ 

„ qu’on  en  fade  quoy  que  ce  lbir,[c’eft  à dire  apparemment  qu’on 
V S.  Aiitoi-  le  garde  avec  honneur  lâns  l'enterrer, "comme  on  avoitaccoutu- 

„ mé  de  faire  en  Egj  pte.'Ses  difciples  luy  dirent  fur  cela.  Que  fè-  i je.iSj  p.$«. 
tiMç».  rons-nous  donc,  mon  Pere,  car  nous  ne  favons  pas  "comment  on 
„ accommode,  & comment  on  en/evelit  les  morts.  Et  ne  fânriez* 

„ vous, leur  répondit-il,m’attacher  une  corde  au  piédjôc  me  tramer 
„ ainfi  à la  montagne  ? 

'Efiant  prés  de  rendre  refprit,  il  commença  à pleurer,  & les  i.3.c.iS}.p.5t  v 
y,  freres  luy  dirent  : Pourquoi  pleurez-vous, mon  Pere.’ Avez-vous 
„ donc  auffi,comme  les  autres,pcur  de  la  mortfOui,leur  répoodit- 
„ il,  J’en  ay  grande  peur.  & cette  peur  ne  m’a  Jamais  quitté  depuis 
„ que  Je  fuis  fblitaire.  Je  crains, & Je  crains  beaucoup  : Et  fur  cela 

il  s’endormit  en  paix/âgédep;  ans,dont  ilenavoitpaflé55  dans  Ls.e.i}.(i  o.p. 
la  retraite  & dans  la  penitence , & ainfi  vers  l’an  445,  ou  un  **'•***• 
peu  apres . Toute  l'Eglifê  honore  encore  aujourd’hui  îk  raemoi- 
I.  rc,les  Grecs  le  8.'  de  may,&  ' les  Latins  depuis  plus  de  900  ans  le 

19  de  juillet. 'L’Abbé  Pemen  voyant  qu’il  eftoit  expiré,  [ce  qui  p sm- 
marquerait  qu’il  efloit  prefent  àfà  mort,]*ou  en  ayant  appris  la  i'Ljtijisp 
„ nouvelle, Mit  en  pleurant;  Que  vous  elles  heureux,  Arfcne,  de  su’i. 

„ vous  eftre  tant  pleuré  vous  mefme  durant  que  vous  eftiez  encore  * 

„ au  mondeipuilque  ceux  qui  nefè  pleurent  pas  en  cette  vie,  pieu- 
„ rcront  éternellement  en  l’autre  , efiant  impollîble  que  nous  ne 
„ pleurions  , ou  par  noflre  propre  volonté , efiant  encore  id  bas,  ■ ■ 

„ ou  par  la  violence  des  tourmeos  que  nous  fbufinrons  quand  ix>us 
„ ferons  morts . 

• 'Le  vifage  de  ce  Saint  paroiflbit  tout  angélique, comme  on  dit  1 
qu’elloit  celui  de  Jacob . Il  efloit  grand  &de  belle  taille , mais**'’*’ 
aflez  fec&  un  peu  courbé  à caufe  de  la  grande  vicillefl'e  &schc- 
veux  blancs  le  rendoient  encore  plus  vénérable . Sa  barbe  luy  . 
alloit  jufqu’au  milieu  du  corps  ; mais  il  n’avoit  plus  de  poil  aux 
paupières  , dautant , comme  nous  avons  die,  que  fes  pleurs  con- 
, tinuels  l'avoient  fait  tomber . 

f . 'Metapliralle  dit  que  fês  difdples  après  avoir  chanté  des  pfêau-  sar.  i ».iaLp. 

I,  B«<1<  ÿ UfuArd»  AdoHi  Vandelberr» 

JHiJlEcdToin.Xiy. 
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mes  feloo  la  œntume,rencerreient  à[Troé, qu’il  appeIIe]Stromé, 
avec  ks  mefnies  habits  qui  lujr  fervoient  durant  à vie/ivec  Toa 
cilice  & & peau  de  moucaa'Mais  Daniel  merme^nousafluie  que 
le  Saint  luy  avoit  laiflë  là  tunique  de  peau,  fon  cilice  blanc , ÔC 
les  ûndaies  de  feuilles  de  palmier:Et  il  fê  revétoicdeceshabille< 
mens  avec  reTpedi,  pour  paiticipier  à la  benedii5Uoa[de  celui  qui 
l’en  avoit  âit  6x1  heritier . 

Nous  ne  pouvons  mieux  achever  l’hifloire  de  Saint  Ariene 
que  par  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  moine  Cyrille  auteur 
célébré  du  Vl.  ficcle,  & qui  eft  comme  un  abr^é  de  fâ  vie-JIl 
dit  donc  que  S Euthyme,  alors  extrêmement  confideré  de  tout 
le  monde  dans  la  Palefline,  imitoit  avec  grand  fbin  les  allions  de 
S.  Ariene.  Quand  quelques  nxûnes  d’Egypte  le  venoient  vcâr,  & 
quils  luy  racontoient  quelques  particularitez  de  fâ  vie  , ilj  les 
ecoutoitavec  un  plaifir , & avec  une  attention  extreme  : Il  tnC- 
choit  d’imprimer  dans  fbn  cœur  ce  qu’il  appreooit  de  les  vertus, 
fâ  tranquillité,  fbn  humilité,  les  abdinences,  fes  veilles,  fa  vigi< 
lance,  fa  fobrieté,  cette  parole  qu'il  fedifext  à luy  mefmeiArfêne 
pourquoi  avez-vous  quitté  le  monde  ? fâ  componâion  , fes  lar- 
mes, fbn  amour  pour  la  folitude,  fon  éloignement  des  cooverlà- 
tioDS , fa  charité , fa  difererion  , fa  ferveur  , & fbn  application  à 
la  prière, & "cette  grandeur  d’ame  qui  paroifToit  avec  éclat  dans  /•rttmdê- 
toutes  fes  adfions . 


ARTICLE  XI. 


Del  difcifks  de  Saint  Arfene. 


[Ç  E s difciples  cftoient,  comme  nous  avons  vu,]'Daniel,Zoïle 
3 & Alexandre , qui  efloient  tous  trois  de  Pharan  [ dans  les 
deferts  de  l’Arabie . Zoïle  & Alexandre  efloient  fans  doute  plus 
igez  que  Daniel,] 'puifqu'il  les  appelle  fes  pères . Ils  avdent  efté 
tous  deux  difciples  d’Agathon  avant  que  de  demeurer  avec  Saine 


Arfene . ' > 

[ C’cftde  Daniel  que  l’on  cite  les  principales  mrticularitez  de 
fa  vie.  ] 'On  en  cite  auffi  une  hifloire  touenant  S.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , qui  y efl  qualifié  du  titre  de  Bienheureux  ; [ d’où  l’oo 
peut  tirer  que  Daniel  l’a  furvécu,  & ainfi  ne  peut  efhemort 
avant  la  fin  de  444^  ce  que  le  temps  de  la  mort  de  Saint  Arfene 
prouve  déjà  aflèz  . ] 'Nous  avons  vu  ce  qu’on  dit  de  luy  lorfiqull 
fut  obligé  de  quitter  Secte  à caufe  dcslârbares . 
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I 'Il  ûifint  un  jour  voyage  avec  l’Abbé  Ammon*,  ou  Ammoés, 

•que  nous  avons  vu  auparavant 's’eftre  entretenu  avec  Saint 

Arlcne . Comme  ils  luarcboieoc  donc  enlëmble , Ammon  luy  *M-p-«oj.i.' 
dit  ; Croyez-vous,  mon  Pere , que  nous  puilfions  enfin  Jouir  du 
„ repos  de  noftre  cellule  ? Daniel  luy  répondit  : (^e  nous  impor- 
,,  te,  puifque  rien  ne  nous  peut  ofter  noftre  Dieu  ' 11  eft  mainte- 
„ nant  [avec  nous]  à la  campagne  , & une  autre  fiiis  il  fera  [avec 
„ nous  ] dans  noftre  cellule . 

„ 'L’Abbé  Daniel  difoit  un  jour  : Plus  le  corps  a de  vigueur,  Y*P* 

„ plus  l’ame  Ce  ddlèche  ; & plus  le  corps  Ce  dcffechc , plus  1 ame  ” ’ 

„ prend  de  vigueur  & d’enbcnpcMnt . Il  4>foit  encore  : Quand  on 
„ nourrit  bien  le  coq>s, lame  semmaigrit ; de  moins  on  luy  donne 
g de  nourriture,  plus  l’ame  fê  fortifie . [ Ces  paroles  peuvent  eftre 
V.  Ssint  ou  de  Daniel  difciplc  de  S.  Arfene , ou  ''de  celui  qui  eftoit  mort 
•P  “«  pjedrç  de  Sceté  dés  devant  l'an  4oo.jMais  on  cite  les  demieres 
du  difciple  de  S.  Arfene  ; [ Ce  que  mus  allons  raporter  luy  con-  * 
vient  auin  davantage  , puifqull  a demeuré  à Troé  prés  de  Ba- 
bylone . ] 

'L’Abbé  Daniel  difôit  donc  qu’il  y avoir  à Babylooe  la  fille 
d’un  des  principaux  du  lieu,  qui  eftoit  pOflèdée  du  démon.  Un  **’*’'  **■*’ 
Iblitaire  que  le  pere  aimoit  fort , luy  dit  un  jour  : Je  ooy  que 
„ perfôone  ne  peut  guérir  cette  fille  que  certains  fbliuires  que  je 
ff  ctxinois;  mais  ils  font  fl  humbles , que  fi  vous  la  leur  menez  , ils 
„ ne  fê  refbudtont  jamais  à l’entreprendre . Ainfi  le  fêul  remède 
,,  que  j’y  vds,  eft  que  lorfqu'ils  viendront  dans  la  ville  vendre  leurs 
„ ouvrages  , vous  les  achetiez  , & vous  leur  difiez  de  venir  chez 
„ vous  pour  en  receveur  le  prix  ; & lorfqu’ils  y feront , vous  lès 
,,  prierez  de  faire  oraifôn  : Car  j’cfpereque  par  ce  moyen  voftre 
„ fille  fera  guerie . Eftant  allez  enfuite  dans  le  marché , ils  y trou* 
verent  un  difciple  des  fâints  vieillards  du  defêrt  qui  y venoit  ven- 
dre fes  paniers . Ils  les  achetèrent,  & le  menèrent  dans  la  maifon 
pour  le  p}-er . Auffitoft  qu’il  fut  entré , la  fille  luy  donna  un 
' fouftlet,'  & luy  fuivant  le  precepte  de  noftre  Sôgneur , luy  pre- 
f,  fenta  l'autre  joue . Surquoi  le  démon  s'écria  : (^Ue  violence! 

„ L’obfervation  des  préceptes  de  J Cmechaffe  dia;Et  en  mefmc 
temps  la  fille  fc  trouva  guerie.L«  flünts  vieillards  du  defêrt  ayant 
fçeu  ce  qui  eftoit  pafté , en  rendirent  grâces  à Dieu  , & dirent  : 

*'  Ceft  ainfi  que  la  baflêftê  apparente  des  préceptes  de  noftre  Sau* 

„ veur  , dompte  l’orgueil  des  démons . 

'Bollandus  raporte  au  difâple  de  Saint  Arfene  ce  que  difent  Boll.l44rr^ 
les  Ménées  des  Grecs , que  £^iel  Abbé  de  Sceté  fit  apporter 

T 1 1 1 ij 


Digitized  by  Google 


TCO  SAINT  ARSENE, 

dans  ce  dc&rt  le  corps  de  Sainte  Thomaïde  dame  d’AIesandrie, 
qui  avoit  efté  tuée  par  fi»n  beaupere  , "pour  naroir  pas  voulu 
confentir  à fon  impudicité . [L’hilkrirc  de  cette  Sainte  eft  belle; 

* mais  je  voudrais  qu’elle  fu(t  mieux  auCoriféej'Les  Grecs  & les 

Latins  honorent  Sainte  Thomaïde'avec  le  titrede  martyre  le  14  v.iipetrc 
d’avril . < ’ . 

Coiti.g  *i.p.  £ Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  Zoïle.J'.'Alexandre  tien , t *4. 

■ cftoit  extrêmement  auftere  & fort  doux,  ce  qui  le  fit  beaucoup 

aimer  de  S Agathon;mais  il  femble  qu’il  fuft  un  peu  lentfCcla 
paroift  mefme  par  l'hiftoireque  nous  allons  raporter,  & qui  ar- 
riva /ans  doute  peu  après  qu’il  fe  fut  /bumis  à la  condittte  de  S, 
p-35*.S59«  Ar/ènc.  ] Ce  Saint  luy  dit  un  jour  : Quand  vous  aurez  employé 
vos  feuilles  de  palmier , vous  viendrez  ici , & nous  mangerons  “ 
cnfemblc . Si  neanmcnns  il  arrive  des  étrangers , mangez  avec  **  ■ 
eux . Comme  Alexandre  travailloit  lentement  & pofcment , 
l'heure  ordinaire  de  manger  arriva  avant  quâl  eufi  fait  : mais 
voulant  ob/êrver  le  commandement  du  Saint , il  acheva  d’em- 
ployer fes  feuilles,  & cela  dura  julques  au  lbir.[S.Arfcnc  qui  vit 
qu’il  ne  veneât  pas  à Theure,  crut  qu'il  avmt  des  ho/les;  & ainfi 
il  mangea  fans  l’attendre . Le  ùàr  efiant  venu , Alexandre  vint 
chez  Ai/ëne,qui  luy  demanda  s’il  avoit  eu  des  ho/les.  Il  luy  dit 
que  non  ; mais  que  comme  il  luy  avmt  dit  de  venir  quand  il  au- 
ront achevé  /es  feuilles,  il  navoit  jni  venir  pluftofi  Saint  Arfene 
admira  une  obeï/Tance  fi  exaéle  oc  fi  fcrupuleufe.Mais  il  luy  dit; 

Pour  une  autre  fois  quittez  voftrc  travail  de  meilleure  heure , «* 
afin  de  pouvoir  vous  acquiter  des  p/caumes  que  vous  avez  à « 
chanter, & prendre  l’eau  dont  vous  avez  befoim  Car  autrement  <« 
voftre  corps  s’abatroit  & s’affrablircrit  bientoft  - « 

r y.jesiSut  19,  'Une  autre  fois  Alexandre  vameu  par  quelque  violente  dou- 
•>  Jgjjj  ^ fç  jçtta  Je  <Jqs  contre  terre , & demeura  là  quelque  temps; 

S.  Arfene  le  vit,&  quelque  temps  après  luy  dcmandaQiii  eftoit  " 
un  certain  feaiÜer  que  je  voydstantoft  couché  tout  de  ion  long  " 
fur  le  dos?  Alexandre  luy  demanda  quand  il  l’avoit  vu,  & Ar. 
téae  ayant  répondu  que  c’efioit  en  defeendant  de  la  montagne , 
il  luy  dit;C’eftmoy  mefme,mon  Pcre.que  vous  avez  vu  ; mais  ** 
excu/êzrinoy  .C  eftoit  la  douleur  que  je  fentois  qui  m’y  obligeoit, 

& je  m’éftois  mb  le  plus  honneftement  que  j’avois  pu  . Alors  “ 

Arfene  fouriant  tout  doucenaent , ajouta  : Je  fuis  bien  aife  de  /à- 
voir  que  c’eftcHt  vous;  carjcpenfoisquecefoftunfeculier. 

P6ffiB.trci.9  P'  'Quelques  uns  donnent  pour  difciplc  à S.  Arfene  un  nommé 
*47-  Ifioc  y dont  je  ne  trouv  erien  dans  les  autres , 
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A R T I C L E XII. 

D'Ammo^s  ami  de  S.  Arfene , df  de  Jean  fondifciple. 

[ A Mmon  ou  Ammocs  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus , a 
jfx  eftéaflTcz  uni  avec  Saint  ArCcae  pour  mériter  que  nous  le 
joignons  à les  difciples , & que  nous  ajoutions  encore  id  deux  ' 
ou  trois  articles  confiderablesde/k  vie.J'Unlôlitaircreftantvc-  Coteig.t.i!p. 
nu  voir  pour  recevoir  de  luy  quelque  inftruélion , il  n’en  put  JJ'-'’* 
jamais  tirer  une  proie  durant  fêpt  joursqu’ils  furent  enfemolc. 

Enfin  [comme  il  fc  retiroit,]  Ammoésen  k reconduifant  luy  dit 
» ces  deux  mots  : Allez , veillez  fur  vous  ; Mes  pechez  forment 
)>  prefentement  une  murailk  de  tenebres  entre  Dieu  & moy . 

'U  avoit  amafle  'une  quantité  confiderabk  de  bic  pour  fa  pro-  tu 
" ' yifion  [&  pour  là  famille:  car  il  paroift  qu'il  avoit  plufieun  cn- 

gns  encore  jeunes  qu'il  devoir  dans  la  folitude.]  Il  mit  ce  blé  au 
foleil  pour  k fcchcr  [&  k ferrer  J Mais  avant  qu’il  fuft  fcc,  il  e. 
reconnut  quelque  chofe  qui  luy  fit  croire  que  ce  lieu  n’eftoit  pas 
ptopre  pour  fbn  fâlut.  Auffitoft  ildit''à  fes  enfins  , Allons-nous- 
" en  hors  d’ici;  & comme  il  les  vit  fort  trilles  à caufc  du  bléqu'ils 
laifloient , il  les  confola  pr  l’exemple  de  quelques  autres  fbli> 
raircs  qu'il  avoit  vus  abandonner  ainfi  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
cher  pur  ne  pnfer  qu’à  fauver  leurs  âmes. 

'v^and  il  alloit  à l'eglife , il  ne  fbuflroit  pas  que  fon  difeipk  p, 390.1» 
marcKaft  avec  luy,  mais  il  luy  difbitde  k fuivre  de  loin,  & s’il 
s’approchoit  pur  luy  demander  quelque  chofè^  il  luy  répndoit 
en  peu  de  mots,  & puis  il  krenvoycàt  [Et  comme  cette  conduite 
(,  pouvmt  k chpuer , ] il  luy  difoit  ; Je  ne  fuis  ps  bien  aife  que 
,,  vous  foyez  aupés  de  moy,  depur  qu’en  nous  entretenant  de  ce 
„ qui  regarde  le  bien  de  nos  âmes , nous  ne  laiflions  entrer  dans 
I,  fioftre  difeours  quelque  choie  d’inutile- 

*11  eut  une  maladie  qui  l'obligea  à demeurer  au  lit  dnrant  c.4(ii.p.s«t.i. 
■i  plufieurs  années.'Sa  nuladie  dura  ’ douze  ans  ‘On  luy  apprtoit  c.-i&|4.p.6)o.2. 
durant  ce  temp  là  quantité  de  chofès  à caufé  de  fbn  infirmité  : ' ‘'♦I  “•P  J** 
& cependant  il  eut  toujours  la  force  de  retenir  telkment  fes 
yeux  , qu'il  ne  les  jetta  jamais  fur  ce  qu’il  avoit  pur  y prendre 
garde.  Car  fê  tenant  affuré  de  la  fidcHré  de  fbn  difciple  nommé 
Jean,  qui  en  efiet  efltât  un  fixt  bon  moine , quand  il  entroit  ou 
qu'd  Ibrtoit,  il  fermoir  ksyeux  pur  ne  pas  vcâr  ce  qu'il  Éùfoit, 

>.  s.  Jean  Climaque  qui  tiw  YiCbkiwat  ctttt  bifieire , jprolfl avoir  In  it  an».  : 

Tttt  «j 
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'Ce  Jean  qui  eftoit  de  Thebaïde , le  fervk  durant  "les  douze  Note  •, 
années  qu’il  Ait  malade,  avec  un  travail  & un  fatigue  extreme, 
fans  neanmoins  fe  lader  ; mais  feulement  quand  il  avent  beau- 
coup travaillé , il  fc  mettoit  fur  la  natte  f & le  repolbit  un  peu.  J 
Le  vieillard  voyoitbiencequll  fôuffroit,&  en  fentoit  beaucoup 
du  peine  : Cependant  il  le  laillôit  faire , fans  luy  dire  jamais  ni 
PuifTiez-vous  edre  6uvé,  ni  aucune  autre  parole  de  confolation 
& d'amitié.  'Mais  11  ce  généreux  difciple  n’entendoit  jamais  Ibn 
Supérieur  luy  dire , Puiffiez-vouseftrefauvé;  il  entendoit  tou- 
jours interieure:nent  Dieu  mcfme,  qui  ne  luy  fouhaitort  pas  le 
lâlut , mais  qui  luy  difoit  ablolument , Vous  elles  làuvé . 'Enfin 
lorfqu’Ammoés  fut  prés  de  rendre  l’elprit , comme  les  anciens 
du  lieuedoient  allis  autour  de  luy,  il  prit  la  main  de  Jean,  & luy 
dit  par  trois  fois,  Je  voiii  fonbaite  le  faltit;  & puis  le  mettant  cotre  ** 
les  mains  des  anciens , Voilà  , leur  dit-il , non  pas  un  homme , ** 
mais  un  ange , qui  m’a  toujours  fervi  depuis  tant  d’années  dans 
ma  maladie,  lâns  que  je  l'aie  jamais  conlôlé  par  une  bonne  pa-  ** 
rôle  . C’ell  ce  Jean  de  Thebaïde  qui  difoit  qu’un  moine  avant 
toutes  choies  doit  avoir  l'humilité,  parccquc  c’ell  le  premier 
commandement  que  J.C.nous  a fait  par  ces  paroles.‘Bienheureux 
font  les  pauvres  d’cfprit,  parccquc  le  royaume  des  cieux  cil  à eux . 

SAINT  ACHILLE3 

SOLITAIRE  DE  SCETÉ.. 

ES  Grecs  font  le  17  de  janvier  mémoire  d’un  S. 

Achille  , dont  ils  difent  qu'il  a enrichi  par  lès 
travaux  la  cité  celelle,  au  lieu  que  l’Achille  des 
poètes  n’a  employé  les  travaux  & foo  courage 
qu'à  faccager  les  villes  de  la  terre . 'Bollandus 
crmt  que  c’ell  cet  Achille  ou  Achillas  qui  ell 
célébré  dans  le  vies  des  Peres , 'ôc  qui  vivoit  à Sceté  mws  le 
mefme  temps  qu’Ammoés,  [ Sc  ainfiau  commencement  du  V. 

Cecle  , ’puifqu’Ammoés  elloit  contemporain  ôc  ami  de  Saint  V.S.Arf«“ 
Ârfeae.3  'Betime  [qm  k venoit  voir  quelquefois,]  confultoit  aufiî 
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Saint  Pcrtien,  ] qui  n’eft  irxjrt  qu’aprés  l'an  45a 

Il  fit  paioillre  fâ  difcretion]  'dans  une  vilice  que  luy  rendirent 
trois  IbUtaires . Car  tous  trois  l'ayant  prié  de  leur  &ire  un  filet 
pour  pcfchcr , il  s’en  exculâ  envers  deux  qu’il  jugea  avoir  affn 
de  vertu  pour  ne  le  point  trouver  mauvais,  & l’accorda  au  troi- 
Cerne,  qui  n’avoit  pas  une  trop  bonne  réputation , depeurque 
croyant  quil  le  refulûit  à caufe  de  cela,  il  ne  s'en  attrillalt , 3c 
ne  perdilt  tout  à fait  courage . 

^Ammoés,&  un  autre  folitaire  nommé Betime,  eftant venus 
des  Cellules  pour  le  voir , luy  demandèrent  quelque  inCru^ion. 


Il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  avoir  beaucoup  travaillé  la  nuit 
me/rne  pour  faire  vingt  braCèsde  nattes, non  qu’ileneuft  belbin, 
mais  depeur  que  Dieu  ne  luy  reprochaft  d’avoir  mdns  travaillé 
qu’il  ne  pouvoir;  & ilsfe  retirèrent  Air  cela  aCfez  édifiez  parcet 
exemple  , fans  autre  difeours . Une  kifibic  pas  en  travaillant  de 
méditer  avec  beaucoup  d’application  les  moindres  paroles  de 
l’Ecriture.  Betimeluy  apporta  depuis  quelques  fruitsqu’on  luy 
avoir  donnez  pour  les  folitaires  de  Sceté . Achille  luy  témoigna 
qu'il  ne  leur  fàifbic  point  pkifir  d’interrompre  leur  filence  pour 
des  choies  de  cette  nature  : de  forte  que  Betime  porta  Tes  fruits 
à l’eglife,  pour  efbe  di Aribuez  aux  freres"quand  ils  y viendroient 
le  dimanche. 


'Eflant  allé  voir  un  folitaire  de  Sceté , & l’ayant  trouvé  qui  ^J«s.b.e; 
mangeoit'du  pain  trempé  dans  de  l'eau  avec  du  fêl,  il  luy  en  fit 
une  forte  reprimende , difant  que  le"potage  n’eAoit  pas  pour 
ceux  de  Sceté. 


'Un  frété  luy  ayant  dit  un  jour  quelque  parole  ofFenfânte , il  p.3*9ai* 
pria  Dieu  deluyofter  du  cœur  tout  reflènrimenc . Il  fe  trouva 
enfuite  k boucte  pleine  de  fang,  fpeuteArejde  la  violence  qu’il 
fe  faiftnt  [pour  étoufèr  tous  les  mou  vemens  de  k colete.]  & ayant 
vomi  ce  fâng , fon  cœur  fe  trouva  auflitoA  dans  un  calme  entier 
'Un  autre  folitaire  le  vint  vœr  de  Thebaïde , & luy  avoua 
avec  beaucoup  d’humilité  des  peines  fafoheufès  "dont  il  efloit 
tourmenté.  'Achilk  l’afTura  fur  cet  humble  aveu  , que  c’efloit 
une  pure  tentation  de  la  malice  de  l’ennemi , qui  ne  le  rendoit 
point  coupable. 

'Un  frerelcpkignoitàluy  dece  qu’il  s’ennuyoitdans  fa  cellule!.  Vit  P i-»*e.fo7 
Achille  luy  dût:  C’eft,  mon  fils,  que  vous  ne  voyez  pasencore  les 
7,  biens  que  nous  attendons , & les  maux  où  nous  craignons  de 
„ tomber.  Car  fi  vous  fàifiez  l’attention  qu'il  fout  aux  uns  & aux 
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autr«, quand  voAre  cellule  /êroit  pleine  de  vers , jamab  vous  ne  “ 
vous  y ennuiriez . î* 

'Un  autre  s’étonnoit  de  ceque  lesdemonsont  tantdepouvoir 
^ ■ fur  nous.  'Achille  luy  répondit  ; Ils  n’en  ont  que  par  le  déréglé-  “ 

ment  de  nbftrc  volonté , lâns  laquelle  rien  ne  nous  peut  nuire . “ 
C’eft  la  cernée  dont  le  démon  fc  fert  pour  nous  abatte . “ 


■'vKtilli' 


SAINT  PROCLE, 

ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE, 
ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 


A première  choie  que  nous  lavons  de  SaintPro- 
de,]  ’c’ell  qu’il  fut  lait  Leéleur  dés  Ibn  premier 
âge-,fcar  l’on  fâilbit  alors  Leéleursdes  l’âge  de 
deux  ou  trois  ans  , ceux  que  l’on  elevoit  pour 
l’état  Eccleliallique.  II  fut  fans  doute  Leéleur 
de  l’Eglife  de  Conllantinople,  puifqu’il  en  fut 
çnfuite  Diacre  & Preftre:  & cela  donne  tout  lieu  de  croire, qu’il 
ell  né  dans  la  mefine  ville.  Nous  ne  pouvons  juger  du  temps  de 
^ nailTancc,que  pareequ’en  416]  11  eftoit  non  feulement  Preftre, 
mais  dans  un  âge  alTez  meur  pour  eftre  nommé  Patriarche  de 
Conftanfmople  . [ Ainfi  on  ne  peut  pas  croire  qu’il  foit  né  plus 
tard  qu’en  390.  Et  comme  il  paroift  avoir  toujours  demeuré  à 
Conllantinople , on  peut  croire  aufli  que  ce  fut  Neétaire  qui  le 
, -fitLeéteur. 

Zon.p.is.c) 
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Mais  il  faut  qu’il  foit  né  avant  l’an  390,]  'fi  Zonarea  raifonde 
l’appeller  difciple  de  S.Chtyfoftome  ; [ce  Saint  ayant  efté  banni 
de  Conftanfmople  dés  l’an  404.  ] Nicephore  dit  mefmc  qu’il 
avoit  déjà  paflé  les  premières  années  de  la  jeunefle,  lorfqull  fui- 
vdt  ce  Saint,  travaillant  fous  luy  & avec  luy  pour  les  ouvrages 
qull  compofoit , & luy  rendant  tous  les  fervîces  dont  Ibn  corps 
avoit  befoin.La  viedeSChryfoftomeprGeorged’Alexandrie, 
raporte  amplement  comment  S.Proclequi  avoit  alors  la  charge 
de  l’avertir  de  ceux  qui  demandoient  à luy  parler,  & eftoit  aflez 
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âgé  pour  elire  traité  de  Pere  , le  vit  durant  trois  nuits  qui  s’eo* 
tietenoit  avec  Saint  Paul . 

'Mais  quoique  cet  endroit  tne^me  foit  dté  par  Saint  Jean  de 
Damas,  •&  marqué  par  Nicefjiore , ["neanmwns  l'autorité  de 
George  ne  paroiA  pas  lûfHlànte  pour  nous  a/Turer  de  ce  fait , qui 
lent  beaucoup  la  fiûioa  Ainll  il  nous  fufîil  de  lavoir  quejS-Pr»  r ** 
de  a toujours  eu  beaucoup  de  refpeél  & d’alfc£Iion  pour  Saint 
ChryfoAome,[foit  qu’il  ait  eAé  attaché  particulièrement  auprès 
de  luy,  lent  qu'il  l’ait  coonu  comme  un  jeune  Leâeur  le  pouvoit 
connoillre , Ibit  qu'il  l’ait  feulement  aimé  fur  ce  qu'il  en  avoit 
appris  par  le  rapon  des  autres , & par  la  leéture  de  Ces  ouvrages.] 

'Eftanten  âge  de  s’appliquer  à l’étude,  on  l’etrvoya  ajçren- Soïr.i.p.c.^r.p 
dre  les  lettres  humaines  de  la  rhétorique, pour  laquelle  il  témd- 
gna  beaucoup  d’inclination . [Etlesécritsqucnousavonsde  I17, 
font  voir  qu'il  avoit  profité  dans  cette  étude , mais  encore  plus 
dans  la  fcience  & la  dochàne  de  l’Eglife.]  'Lorlqu’il  fut  arrivé  à 
un  âge  plus  meur  & plus  avancé, il  le  rendit  alTiduauprâd’Ae- 
tique  alors  Evelque  deConAantinople,qui  pritlcân  de  l’inArui- 
re , & qui  le  fervit  de  luy  pour  écrire  lès  fermons  [Et  après  qu’il 
eut  fait  un  plus  grand  progrès,  il  l’eleva  au  diaconat , & enfuite 
à la  prcftrifc.]'Attiqucellant  mort  le  10  d’oiStobre425,‘’divcrlcs  c.tjp.jSr. 
perfonnes  propolêrcnt  Ptocle  pour  luy  fucoeder . Mais  le  dclïr 
du  peuple  l 'emporta  en  faveur  deSilInne,[qui  témoigna  au ffi-toA 
l’eftime  qu’il  fàilmt  de  Prode  ] 

'Car  l’Evelque  de  Cyzic  , [métropole  de  rHeUefpont,]  eftant  e,ti,p.}S}.e. 
mort , Silinne  qui  precendoit  avoir  droit  de  luy  donner  un  fuc- 
oeAcur , nomma  Prode  pour  cette  dignité,  & le  confacra  Evef- 
que . Cependant  ceux  de  Cyzic  Ce  moquant  des  privilèges  pre-  c-d. 
tendus  de  Conllantinople , [&  voulant  fê  conlêrver  dans  la  li- 
berté que  les  Canons  leur  doonoient,]elurent  pour  leur  Evelque 
"un  moine  nommé  Dalmace , & le  firent  facrer,[&  inthronizer,] 
durant  que  Prode  feprepaioitàles  venir  gouverner . [Cela  ar- 
riva en  416,  ou  417,  qui  eA  le  temps  de  l’epifcopat  de  SiAnne.] 

Theophane  le  met  en  la  première  année  de  SiAnoe,[&  ainll  en  Thpbii  p.;;,., 
l’an  416. 

On  ne  voit  pas  que  Prode  ait  fait  d’eAbrt  pour  fe  mettre  en 
poflèlTion  de  l’Eglilc  de  Cyzic,  & un  homme  lage  n’en  fait  guère 
pour  fê  charger  d’un  poids  auAi  pelant  qu’eA  celui  de  l'epifco- 
pat , furtout  quand  il  s’agit  de  gouverner  des  peuples  qui  ne  le 
lôuhaitcnt  pas:] '11  eA  certain  que  Dalmace  demeura  Èvefque  Conçu. >p.M7 
de  Cyzic , & il  aAlAa  en  cette  qualité  au  Concile  oecuménique 
H/Jl.  Eccl.  Tom.  XJy.  V v v v 
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t.».p.io5.i  d’Ephefe.  'Gelaic  l’un  de  fes  fucceflcurs  l’appelle  le  célébré  & di- 

t4.nii7.j.  vin  Dalmace.  [Il  eftoit  mortavant  l’an  449,]  'auquel  Diogene 
de  Cyzic  alTilIa  au  faux  Concile  d'Ephele  . 

S«nc.t  i.p.  'Procle  demeura  donc  ainli  Evefque  lins  E velché . ’1 1 eft  quel-; 
« côn'c.tj4>.>.  Evelque  de  Cyzic  dans  le  titre  d’un  dilcours  qu1l  fit  quel- 
<>•  que  temps  après . [On  ne  trouve  point  qu’il  ait  aflifté  ni  au  Coo- 

p 77î.i  cile  d’Epheie,  ni  à aucun  autre.]  'Celui  d’Ephelc  écrivant  aux 

Evelques  qui  eftoient  à Conftantinof^e , ne  met  point  Procle 
parmi  eux , [quoiqu’apparemment  il  fuft,  alors  en  cette  ville.] 
Liberc.y.pis.  'Libérât  ne  Ic  qualifie  mefme  que  Preftre,  lorfqu'il  avoir  déjà 
cfté  ordonné  Evefque  de  Cyzic . 'Auffi  Nicephore  dit  qu’il  le 
f iocr.e.xs  p.  contcntoît  de  vivre  retiré  en  fon  particulier . •’Il  inllruilbit  nean- 
p-3«9.<i.  moinslcs  peuplesdans  les  eglifes  de Conftantinople  , 'à  la  prière 
asoCT  p*i6t  a'  l’EvefqueSifinnc , '■&  s’aoquitoit  de  cette  fondion  avec  fuc- 
ePr<Ki.vit.p.i4i  ,cés.*Ccfijt  apparemment  dés  l’an  4î6.queDieu"ayant  dilfipé 
une  armée  des  Huns,  Procle  fit  undifcours’^furce  fujet  qui  tut 
extrêmement  elHmé, 

(Après  que  Sifinne  fut  mort  le  24  décembre  427,  beaucoup  de 
perfonnes  demandèrent  que  Procle  fuft  mis  en  fa  place . Mais 
pour  éviter  les  jajoufics , "la  Cour  jugea  plus  à propos  de  faire 
venir  Neftorius  d’Antioche.  [On  fçait  les  troubles  que  ce  nouvel 
Evelque  caufa  dans  l’Eglilê , par  l’herefie  qu’il  s’eftôrça  d’y  in- 
troduire,]'mais  ce  fut  en  partie  par  les  lbins&  les  trav  aux  de  Saint 
Procle , que  toutes  les  Eglifes  rejetterent  ce  dogme  impiefDés 
qu’il  commença  à paroiftrcen429,"Neftoriusayantprié  Procle 
de  prefeher  devant  luy  dans  la  grande  eglife  en  une  fefte  folen- 
ncllc de  la  Sainte  Vierge,  il  fit  un  difeours célébré, oîi  il  foûtint 
avec  autant  de  force  & d’erudition,qued’elprit  & d’eloqucnce, 
toutes  les  veritez  que  Neftorius  combatoit , & s’attira  par  ce 
moyen  les  injures  de  cet  herefiarque , & les  loüanges  de  tous  les 
amateurs  de  la  vérité . 

Socr^.7,c.3j.n,  Neftorius  fut  depofé  enfuiteparleConcilcd’Ephefe,]'&  com- 
me  il  fallut  mettre  un  Evefque  en  là  place,  on  propofa  Procle 
pour  la  troifiemc  fois;  la  plus  grande  partie  du  peuple  le  fouhai- 
toit,  & il  euft  efté  deflors  elevéàcette  dignité, fans  l’oppofition 
de  quelques  perfonnes  puiflântes  , qui  arrefterent  les  inftanccs 
du  peuple,  en  reprefentant  que  les  Canons  ne  foufiroient  ps 
qu’une  perfonne  nommée  à un  evefché  pllaft  à un  autre . [11 
eftoit  bien  aifé  de  montrer  pr  les  Canons  mefmes  que  cette  ré- 
glé ne  regardoit  ps  ceux  qui  n’a  voient  pu  eftre  receus  dans 
l’Eglife  qu’on  leur  a voit  deftinec,  ^nfi  il  y a apparence  que  l’on 
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avoit  quelque  autre  raifon  pour  l’exclure , q^ue  l’hifleire  n’ex- 
prime pas . 

'Le  Pere  Garnier,  & Richard  quiafeit  une  hiftoire  du  Saint, 
la  devinent  comme  ils  peuvent.  Prac.vit.b.i*. 

v.'.Cyriiie  'Maximicn  "fut  donc  fait  Evefque  de  Conftantinoplc . ‘Mais  il  Socr.i.y.c.jj.  p 
* ne  vécut  que  jufqucs  au  jeudi  faint  de  l’aa434,qui  efldt  le  11  j;*»- 

ib.5  ixi.  d’avril  ; désqu’il  fut  mort,  TEmpereur  fit inthronizcr Saint 
Proclc  par  les  Evefques , enfuite  de  quoy  il  fit  l’enterrement  de 
Maximien  , eflant  revêtu  de  tous  les  omemens  de  la  dignité 
patriarcale.  [Ainfi  il  faut  qu’il  ait  cfté  inthronizé  dés  le  12 
d’avril  4J4>ou  lendemain,  le  jeudi  faint , ou  le  vetidredi.JLes  Proci.Titp.sj. 
Grecs  difent  que  ce  fut  le  jeudi  lâint , 'Qn  trouve  dans  le  drdt  s 

Romain , que  l’cleélion  ûite  de  Proclc  après  la  depofition  de  , 

Nefiorius  n'avoit  point  eu  de  lieu  y à caufê  de  la  jaloufie  des 
principaux  Evefques , mais  qu’aprés  la  mort  de  Maximien , il 
tut  elevé  fur  lethtone  patriarcal  parle  confêntcment du  Pape 
Celeflin , & par  le  fufîrage  de  S.  Cyrille, & de  Jean  d’Antioche. 

[Je  ne  penfe  pas  que  cet  écrit  ait  d’autorité.  11  eft  nouveau  & 
plein  de  ûutes . Ce  qu’il  peut  y aviair  de  vray  fur  cela,a  cfté  ex- 
pliqué fur  S.  Cyrille , où  l'on  a raporté  plus  amplement  co  qui 
regarde  l’inthronization  de  S.  Piocle  , & le  conomencement  de 
ion  adminiftratFonr .. 

'Si  S.  Cyrille  & Jean  d’Antioche  n’ont  pas  cfté  les  auteurs  de 
fa  promotion , il  eft  certain  qu’ils  en  ont  cfté  les  approbateurs.] 

'Le  dernier  l’ayant  apprifè  pas  une  lettre  de  Taurus  Préfet  du  Coneipp.ltr 
v.s.  Cyrille  prcfoirc  , qui  paroift  y avear  eu  beaucoup  de  part,  "la  récent, 
dit-il,  avec  une  pleine  joie,  «doutant  point  qu’elle  ne  fufl 
très  avanta«ufe  à toute  l’^lifê , Et  il  y avoit  long-temps  qu’il 
connoiffoit  Procle . [S.  Cyrille  en  eut  fans  doute  les  mefmes  fen- 
timens.]'Caronpublioit  mcfme  quec’eftoit  luy  qui  l'avoit  or-  p.teSJ», 
donné,  [ou  plutoft  inthronizé  par]  ceux  qui  cftoicnt’dans  fes 
interefts.  [Ils  furent  toujoun  très  unis  enfemble.]  'On  fàifoitcc  p.iji.». 
fcmble  courir  le  bruit  que  Proclé  « laiflbit  pas  d’anathematizer  . 

ib.)  3},40i'  "lés:  douze  articles  de  Saint  Cyrille  : [Et  il  pouvait  « les  pas 
approuver,  mais  on  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  les  anathema- 
tizaft.J 

'Il  y avoit  alors  quelques  Evefques  dans  l'Orient , qui  ne  a. 
communiquoient  point  avec  S.  Cyrille  ni  mefmc  avec  Jean  leur 
Pattiarche.  Ils  n’avexent  garde  de  communiquer  avec  Procle 
'qui  entroit  dans  la  communion  des  deux  antres  ; '&ils  ne  lait  p.ijt.!. 

Üwnt  pas  de  reconnoiftre  quefado5lri«  eftdt  orthodoxe 
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'Nous  avens  un  endroit  de  la  lettre  lÿncxliquc  derite  par  les 
Evefques  quil’avoicnt  inthronizé,  [ adreflee  apparemment  à 
rJstï»»  toute  l’EglilèJ'S.Procle  l’envoya  à S.Cynlle  & à Jean  d’An- 
tioche  pour  leur  demander  leur  communion . 'On  pretendoic 
que  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour , il  l’envoieroit 
avec  un  ordre  de  l’Empereur  pour  chaffer  de  leurs  Eglifes  ceux 
qui  ne  le  recevroient  pas . [On  ne  voit  pas  fi  cela  fe  fit . II  eft  cer- 
tain que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  & réunir  à rEgUfe  furent 
P bannis.]  'Et  ceux  qui  fe  réunifibient , promettoient  de  fuivre  le 

Pape , Procle  de  Conftantnx)pIe , S Cyrille, & Jean  d'Antioche. 
p.»4î.c.  [Saint  Procle  n’abulâ  point] 'du  crodit  qu’il  avoit  auprès  de 

rEmpereur,'&'11  fit  paroiftre  dans  le  gouvernement  delôoEgli-  «’ 

fe,  qu’il  avoit  un  naturel  plein  de  bonté . Il  imita  tout  ce  qu’il 
avoit  vu  de  bon  dans  Attique,  & il  eut  encore  plus  de  patience 
& de  douceur  que  luy , témoignant  beaucoup  de  bonté  à tout  le 
inonde , fans  en  excepter  les  hérétiques.  'Ce  n’cflokpasqu’il  fe 
mift  peu  en  peine,  comme  le  prétend  Socrate,que  d'autres  eufi 
lent  des  fentimens  differents  des  fiens  fur  la  religion  . [Cette 
indiffcrcnce  euft  efté  non  pas  louable , mais  criminelle  dans  un 
Evefque.]  'Mais  s’il  ne  vouloir  pas  perfecuter  les  hérétiques  , 
c’eff  qu’il  croyoit  que  la  douceur  effoit  plus  propre  à les  rame- 
ner, que  la  violence , & que  c’effoit  honorer  l’Eglife  de  faire 
aimer  fa  modération  & fa  charité . Nous  verrons  dans  la  fuite 
plufieurs  marques  de  cette  douceur , qui  proift  avoir  efté  fon 
caraélerc  particulier  ; & nous  en  avons  déjà  vu  une  grande 
jxeuve,lorfqu’ayant  efté  lâcré  Evefque  de  Cyzic,il  fouffrit  qu’un 
autre  prift  cette  place.  [Car  il  y a toute  apprence,  que  s’il  l’euft 
voulu  contefter , il  l’euft  emportée,  ayant  pour  luy  le  fpecieu.x 
pretexte  de  défendre  les  droits  de  la  première  Eglifë  de  l’Onent.  J 
'On  prétend  qu’il  ne  fe  falchoit  jamais  contre  perlônnc , eftant 
toujours  preft  à fe  condanner  luy  mefme,  plutoft  qued’accufèt 
les  antres . 

s«cr.t:7.t4i4»  'Cette  modération  dé  Proele  le  fit  beaucoup  eflîmcr  de  l’Efll- 
p.3S«.c,d.  pereur  Theodofe,  au  genie  duquclelle  convenoitprfàitemenn 
ce  Prince  eftant  entièrement  porté  à la  bonté . Elle  ne  venent 
point  dans  Procle  de  fbibleftc  &de  lafeheté , puifqu'il  eut  aflèz 
de  courage  pour  cembatreen  prefênee  de  Neflorius  les  herefiei 
de  cet  Evefque , alors  tout  puiffànt  à la  Cour  . 

Coac4p.p,t40  'Dés  l’entrée  de  Ibn  epifeopat , U écrivit  avec  beaucoup  de 
‘ force  au  Clergé  & au  peuple  de  Marcianople  dans  la  Mefie^ 

contre  Dorothé  Eve/que  du  lieu , [ qui  avoit  ofé  anatbetaatizer 
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Je  terme  demerede  Dicu/Il  ne  manqua  point  aufli  de  faire  tout  p.»4«5.b; 
ee  qu’il  put, pour  réunir  ceux  qui  fe  tcnoient  fêparez  de  l’Eglife, 

[ à Conîlantinoplc , à caulêdc  Neftorius . Sa  douceur  ne  vcnoit 

point  non  plus  de  lenteur  & de  moledè,  } 'puifquc  Saint  Leon  !«>)«?.< o6.c.ir 

jujr  attribué  particulièrement  "une  aéli  vite  pleine  d’adrelTe  . 

'Ses  difcours  eftoient  fi  perfuafifs  & fi  efficaces,  que  Voluficn, 
dont  nous  parlerons  Nen-toft , di/bit  que  fi  Rome  avoit  trois  * * 
perfonnes  comme  luy  , il  n’y  refterat  j^us  aucun  payen  . 

[Sa  modération  6c  fa  condefcendance  fut  autorilee  en  un  point 
très  important  par  S.  Cyrille . ] 'Car[]uvenal]de  Jerufiilem  s’attri-  CoïK.t.y.p.?^ 
buantfurlaPaleftinerautoritéf  de  Patriarche,]  quelesCanons 
ne  luy  donnoient  point,  Procle  ne  crut  pas  que  cela  le  duft  em- 
pefeher  de  le  recevoir  dans  là  communion.Un  nommé  Gennadc 
Peftre  & Abbé  s’en  feandaliza,  & fit  mefme  difficulté  d’entrer 
dans  la  communion  de  Procle . Mais  S.  Cyrille  l’ayant  appris , 
luy  manda  que  les  fentimens  de  Procle  en  ce  point  efioient  les 
liens,  que  toutes  les  perfonnes  lâges  approu  voient  la  condefi 
X tendance  dont  il  ufoit  ; & qu’il  y a des  occafions  où  il  faut  tolcrer 

certains  maux  pour  en  éviter  de  plus  grands. 

'11  fcmble  que  Procle  ait  eu  quelque  part  "à  la  commiffion  Csnc.ip.p.jj* 
donnée  en  5, par  Theodofe  à Ariftolans,  pour  faire  ligner  la  con-  *' 
dannation  de  Neftoiius;  ce  qui  fit  allêz  de  bruit . 'Et  nous  avons  f ***• 

*3*.  encore 'une  lettre  de  l'an  4 j6,  où  Jean  d’Antioche  en  témoigne 
’ocle  , 'en  le  conjurant  de  travailler  à donner  à 
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fa  douleur  à S Procle  , 

l’Eglife  une  entière  paix,  & d’y  employer  fa  làgeflè,  fes  travaux , 

& fes  fueurs , qu’on  voyoit  tous  les  jours  eftre  fi  utiles  aux  fide- 
les.  [Cette  paix  fut  neanmoinsencore  différée  de  quelque  temps, 

"Car  dés  la  mefme  année  436  ,’*'les  E velques  de  la  grande  Arménie 
troubleipar  quelques  propofitions  qu’on  repandoit  dans  leur 
pays  y & qu’on  attribuoit  àTheodexe  de  Mopfuefte , envoyè- 
rent ces  propofitions  à S.  Procle  pour  en  avoir  fon  jugement . Il 
leur  répondit  en  l’an  43  7,  par  cette  lettre  fi  célébré  & fi  eftimée 
dans  l’antiquité , à qui  on  a donné  le  nom  de  Tome . Comme  les 
Orientaux  elloient  aceufez  d’eftimer  trop  lesfentimens  de  Théo- 
dore, ■'Procle  leur  envop  fa  lettre  aux  Arméniens , & les  pro- 
pofitions qu’on  luy  avoit  adrefl'ées , le  priant  de  ligner  la  lettre, 

& decondanner  les  propofitions.]  'Il  avertiflbit  en  mefme  temps  Cenca.jip.jii 
Jean  d’Antioche  de  prendre  garde  qu’Ibas,feit  depuis  peu  Evef- 
que  d’Edeflc  , ne  s’engageaft  pas  dans  les  erreurs  de  Nefforius. 

Cette  lettre  touchant  It»s  eft  fort  belle  , & pleine  de  charité . 

'Procle  avoit  fôr(  recommandé  à ceux  qui  dévoient  pouifiû-  F«.t8.r.>.p. 

Vvvv  iij 
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vre  la  condannation  des  propofitions  de  Théodore , de  ne  les. 
point  attribuer  à ce  Prélat , depeur  que  les  Orientaux  qui  l’ai- 
moient  n’euflènt  peine  à les  condanner . [ "Mais  il  ne  fut  pasobeï;  ib  f 14  j. 

& le  mal  qu’il  avoit  voulu  éviter,  ne  manqua  ps d’arriver.  Les 
Orientaux  approuvèrent  avec  eloge  lalettrc  de  Procle  au.x  Ar- 
méniens . Mais  ils  ne  purent  Ce  refoudre  à condanner  des  propo- 
fitions qu’on  difbit  eflrt  de  Théodore . Ils  écrivirent  plufieurs 
lettres  fur  cela  , tant  à S.  Procle , qu’à  d’autres  ; & cette  affaire 
fit  un  très  grand  bruit  dans  l’Orient. 

Ce  bruit  efloit  encore  augmenté  "pr  quelques  moines  qui  ib  5 
couroient  partout , en  criant  qu’il  falloit  anathematizer  Théo- 
dore , & ils  prefènterent  pur  cela  des  requeftes  à l’Empereur , 

& à Saint  Procle.  Procle  n’eftoit  peut-eftre  ps  éloigné  de  croire 
que  Théodore  meritoit  bien  les  anathemes  de  l’Eglife . Pour 
Saint  Cyrille  non  feulement  il  en  efloit  prfuadé , "mais  il  fit  lb.<  us 
mcfme  tout  ce  qu’il  put  pur  y faire  confentic  les  Orientaux  . 
Cependant  voyant  qu’il  ne  les  y puvoit  prter , "il  aima  mieux  ib  t us- 
ceder  luy  mefme,depur  de  caufer  un  fdiifme,  & mandaà Saint 
Procle  qu’il  trouvoit  plus  à propos  d’aflbupir  cette  affaire , & 
de  ne  plus  parler  de  Théodore . Procle  ne  manqua  ps  d’entrer 
dans  cette  propofitiai  : Il  en  pria  à l’Empreur , & par  fon 
ordre  il  aflura  les  Orientaux  qu’on  ne  feroit  rien  qui  les  pufl 
troublet . Ainfi  l’Eglifc  demeura  en  pix  . On  voit  dans  le  detail 
de  cette  affaire , que  Saint  Procle  s’y  cooduifit  avec  autant  de 
fageffe  que  de  modération  : ôcCa  lettre  au.x  Arméniens  l'uy  a. 
acquis  dans  toute  la  pflcrité  l’efUme  d’un  Doéleur  de  l'Egjifc 
très  habile  & tresexaél.  ] 

'Sur  la  fin  de  l'an  436,  Sainte  Melanie  la  jeune  "vint  à Conflan-  v:  ran.-titre 
tinople  pur  travailler  à la  converfion  de  Volufien  fon  oncle 
grarid  feigneur  Romain  , mais  que  rien  n’avoit  pu  prter  jufi 
ques  alors  à embraffèr  la  religion  Chrétienne.  Procle  le  vit  à la 
pierc  de  Sainte  Melanie , & luy  parla  avec  tant  de  fâgeflcjque 
Volufien  reconnut  la  vérité , & témoigna  une  cflime  toute  ex- 
, tiaotdiruire  pour  celui  qui  la  luy  avoit  fait  connoiflre . 'Se  trou- 
vant pu  après  à la  fin  de  fa  vie,  il  demanda  le  battefme;  &ce 
fut  Procle  qui  le  luy  adminiflra. 

'Le  lï  décembre  43  7,  le  Pap  Sixte  III.  luy  écrivit , pur  lé' 

ijrterde  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques  d’Il- 
yriequi  viendroient  à Conflantinople , fans  avoir  pr  écrit  le 
confentement  de  l’Evefque  de  ThefTalonique  , & d’empefeher 
par  ù.  vigilance  q^u’on  ne  furprift  l’Empereur,  pur  tirer  de  luy 
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■v.SixtellI.  quelque  choie  de  contraire  "aux  droits  de  cet  Evcfque . 'II  luy  p.»s-9«- 
parle d’Idduas Evelquede  [ Smyrne,  ] que  Procle  avoit  jugé  <Sc 
déclaré  innocent;  & l'affaire  ayant  efté  portée  à Rome,  le  Pape 
avoit  ordonné  qu'on  s'en  tiendroit  au  jugement  rendu  par  Saint 
Procle . 11  y avoit  très  peu  que  cela  eftoit  arrivé . . 

'Procle  s'acquit  beaucoup  d'honneur,  en  lâifant  raporter^"'^'-«sp. 
de  Comane  à Conftantinople  le  corps  de  & Jean  Chryfoftomc,  5**'^*®* 
au  commencement  de  l'an  438, qui  eftoit  la  j 5.'  année  depuisque 
ceSaintavoiteftcdepolc  [l'ao403,par  raftcmblée  duChcfiie.  j 


On  peut  voir  fur  S.  Chrilbftomc  l’hiftoire  de  cette  tranflation. 
v.s  .Inno-  "Ily  avoit  déjà  long-temps  que  la  mémoire  dece  Saint  avoit  efté 
<ent  1,  rétabliepar  Attique.  ] On  commença  mcfme  l’an  428  à en  cele-  Mitc.chr. 
brer  la  fefte  dans  le  palais  de  Theodofe  le  26  de  feptembre . 

[ Maxi  mien  nourri  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine , & i.JProcle , 

ne  manquèrent  pas  lânsdoute  de  faire  continuer  cette  lêfte.]  'On  P««-n-p.s<». 

croit  que  ce  fut  en  cette  iolcnnité  que  S.  Procle  prononça  un  dif-  • *• 

cours , dont  Barooius  nous  a donné  un  fragment  en  latin,  qui  fe  li- 

foit  en  quelques  eglifcs  le  jour  de  la,  tranflation  de  S.  Chryfbfto- 

me,  [le  27  de  janvier .]  11  eft  fait  avant  cette  tranflation . * On  y Pt»ci.n.p,ï«9. 

voit  l’eftime&  l’amour  ardent  deS.Procle  pur  S.Chryfoftome , * p 

'Et  quelques  uns  croient  que  le  peuple  animé  par  ce  di/coun  , Bar^jS  | 

demanda  qu’on  lerurrendift  le  corps  du  Saint  ^ ce  que  Theodofe 

ne  put  refufer  à leurs  inftances , & aux  fbllicitations  de  Saint 

Procle . [ Ainfi  cedifooursaura  efté  prononcé  en  l’an  437. 

On  a vu  fur  S Chryfbftomc  l’hiftoire  de  fa  tranflation  ] 'Elle 


fit  l'eftét  que  Saint  Procle  fcmble  en  avoir  particulièrement 
attendu  . Car  ayant  adouci  i'efpit  de  ceux  qui  s’eftoient  feparez 
à cau/c  de  la  condaonation  de  S.Chrifoftome  , ils  fe  réunirent  à 
l'Eglifê. 


[ Ce  fut  fans  doite  Saint  Procle  qui  fit  auffi  J 'la  tranflation 
v.Sainte  'folennelle  de  quelques  reliques  des  40  Martyrs  que  Dieu  avoit 
uiquerie.  pcveléesàSainte  Pulqueric  vcrs  ce  temps  d mefme .[  L’an  4 J9, 

V.Thcodo.  l’Impératrice  Eudode  apprta  de  Jerufâlem  "des  reliques  de 
le  II, J ij.  5 Eftienne , qui  furent  mifêi  dans  rcglilê  de  Saint  Laurent  que 
Pulquerie  avoit  fait  baftir. 

'La  mefme  année  439,  Firme  Evefijue  deCefàréeenCappa-  Soct;i.7.c.4t.p, 
VÆCyriiie  doce,['ceIebrcdansrhiftoirede Neftorius  jcftantmoit.ceux dc  **'**■ 
Ccfâréc  vinrent  demander  [ à Saint  Procle  J un  ixjuvel  E vefque , 

Comme  il  deliberoit  qui  il  pourroit  choifir  pur  l’ordonner  , 'il 
arriva  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  un  famedi  à l’eglifê  le  fâ« 
v s Lcjn  lucr.Tbalaffe  qui  avoit  efté  Préfet  d’lUyrie,  [''&quiI’cftoit  CO-  ’ ' 
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corc  l’onzieme  d’aouft  de  cette  année  là  mefme,]  s* y trouva  avec 
les  autres . On  tenoit  que  l’Empereur  le  vouloit  faire  Préfet 
d’Orient . MaisProcle  Tayantremarqué  ; mit  la  imin  fur  luy,& 
le  déclara  Evefqae  de  Ceferée, 'après  en  avoir  fans  doute  obtenu 
la  permilTion  de  l’Empereur.  'Sooate  releve  cette  aéHon  de  Pro- 
cle  comme  une  chofe  admirable,  & qu’on  n’avoit  point  encore 
vue  parmi  les  anciens  Eveiques . [ Mais  alTurément  elle  a plus 
befoin  d’eftre  excufëe  que  d’eftre  loüée .]  Et  l’hiftoire  du  feux 
Concile  d’Ephefe , où  Thalafle  tenoit  un  des  premiers  rangs , 
fait  voir  qu’une  ordination  Ci  precifntée  d’un  laïque , ne  fut  pat 
fort  utile  à l'Eglife. 

'Procle  ordonna  aufTi  Bafile  d’Ephefe,  eftant  autorifé  en  cela 
par  l’Empereur, & mefme  par  S.Cyrille.  [Cependant  comme  les 
peuples  vouloient  d’ordinaire  elire  leurs  Evelques , & les  vdr 
facrer  chez  eux , fuivant  l’ordre  des  Canons,  ] 'cette  ordination 
paffa  pour  une  violence, & caufa  mefme  des  meurtres.  Ce  Balile 
ellantmort[  en  444,3'Banien  fût  mis  en  fâ  place’d’une  manière  IM  tu 
aflez  peureguliere . Auffi  S.  Procle  n'approuva  pat  fbn  inthro- 
sization . Neanmoins  l’Empereur  ayant  fouhaité  qu’elle  fufl 
conhrmée,Procleavec1e  confentementdes  Erefques&  du  Cler- 
gé le  receut  à là  communion,  mit  fbn  nom  dans  les  diptyques,  de 
écrivit  en  fâ  faveur  au  Clergé  & au  peuple  d’EjAefe , & aux 
Evefques  [ de  l’ Afie.  ] 'Ces  lettres  font  appdléct  fynodiques:  [ ce 
qui  marque  que  Procle  avoit  affemblc  les  Evefques  qui  fetrou- 
voient  à Conflantinople , pour  avoir  leur  avis  fur  cette  affoire . 

H fe  mêla  encore  des  ordinations  de  quelques  autres  Metro> 
politains , foit  à la  priere  des  Eglifes , comme  à l’égard  de  Tha- 
lafTe , â»t  pour  d’autres  raifons  particulières,  j 11  ordonna  Eufebe 
Evefoue  Ôneyre  , 'qui  ne  voulant  point  ordonner  Callinique 
élu  Evef^e  de  Gangrcs,  l’envoya  à SProcle  poureflre  ordon- 
né .*  Et  S.  Procle  le  renvoya  à Eufebe  qui  l’ordonna . 'Mais  Eufebe 
ayant  encore  refidéd’ordooner  Pierre  fuccefleur  de  Callinique , ^ 
ceux  de  Gangres  famenerent  à Saint  Procle  , & il  l’ordonna . 

£"Ce  fût  apparemment  en  445, 3'qu’Athanafe  EvefquedePer-  VvS.Cyriiie 
rhe  dans l’Euphratefienne  , vint  implorer  le  fecours  de  Procle 
pour  eflre  rétabli  dans  fon  evefehé.Procle  luy  donna  une  lettre, 
par  laquelle  H prioit  Domnus  d’Antioche  de  foire  de  nouveau 
examiner  cette  affaire  ; mais  il  l’en  prioit  avec  beaucoup  de  mo- 
deflie  & de  douceur.  Ilparoiflavdr  tenu  un  Concile  ou  il  parla 
decetteaffâire,&queSaintCynlley aflilta.  'Domnus écrivit  à 
Procleavantran444^furun  Evefque  nommé  Pierre  qu’il  avoir 
depofé , ' [ S.Proclc 
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[Saint  Prode  donna  Ton  approbation'à  l'ordination  du  Com- 
te Ircncc  autrefois  ami  de  Neftorius , que  Efomnus  avoir  fait 
Evcfque  de  Tyr,  quoiqu'il  fuft  bigame  . Ce  fut"vcrs  l'an  445,] 

'que  S.Ptocle  tint  un  Concile  où  Theodoret  lêmblc  avoir  aflifte.  T*"*«  ‘P-47-f- 
Ilcft  certain  au  moins  qu'il  enfigna  l’epiftrc  lÿ  nodiquc,qui  pou-  *^°'^*'* 
voit  regarder  les  droits, & le  rang  de  l'Eglife  de  Conftantinopic. 

Procle  vers  le  mcfine  temps  affilia  beaucoup'Philippc  habitant 
de  Cyr.  Theodoret  Evefque  de  Cyr  luy  écrivit  l'année  fuivante 
pour  luy  recommander  le  mefme  Philippe,  & avec  luy  tout  fon 
diocefe,  que  l'on  vouloit  ruiner  fur  une  calomnie,  en  l'accablant 
de  nouveaux  impolis. 

ju/qu’ici  nousn'avons  fait  qu'un  abrcgédece  qui  aeftétraitc 
plus  amplement  en  d'autres  endroits  . Mais  nous  n'avons  parlé 
nullcpart  duTrilâgion,  & delà  maniéré  dont  on  prétend  qu’il  , 

fut  établi.  Il  en  &ut  donc  traiter  ici;[  car  c'ell  nnevenement  cé- 
lébré, & tous  ceux  qui  en  parlent  dilènt  qu'il  ell  arrivé  du  temps 
de  S.  Procle. Jl’heophane  le  met  fur  la  30*  année  de  Theodofè,  TbpllB.^lo. 
[qui  ell  l’an438.JMaisil  le  faut  apparemment  différer  de  quel- 
que temps,  puifqu’on  n'en  trouve  rien  dans  Socrate  , qui  con- 
duit fon  hilloire  julqu’cn  l'an  4J9.  Et  Theophane  ne  dit  pro- 
prement autre  chofe , finon  qu’il  arriva  fous  l’epifcopat  de  Saint 
Procle 

'On  croit  que  l’Eglilè  a toujours  joint  aux  prières  lâcrées  du  Sicr.p.iolBan» 
Sacrifice,  ces  parolcsqullâïe  dit  avoir  entendu  chanter  auxChe- 
rubins  , Saint,  Saint , Saint , eft  le  Seigneur  Dieu  des  armées . i.p 
Et  comme  il  y en  avoit  en  France  qui  ne  les  chantoient  qu’aux 
Meffes  folennclles,  le  Concile  de  Vaifon  ordonna  l’an  429, qu’on 
les  diroit  à toutes,  comme  cela  le  pratique  julques  au  jourd’hui 
On  appelle  quelquefois  ces  paroles  l’hymne  des  Clierubins , 
quelquefois  l’hymne  de  viéloire,  & quelquefois  le  Trilâgion. 

[A  cette  hymne  on  en  a depuis  ajouté  une  en  ces  termes  .O 
Dieu  Saint , Saint  & fort.  Saint  & immortel  ayez  pitié  de  nous. 

C’ell  celuy  auquel  on  attribue  plus  particulièrement  le  nom  de 
Trilàgion.JOn  prétend  qu’il  cllcompoféderhymmcdesCheru-  Photc.iujij. 
bins,  & du  2*  verfet  du  Plêaume  4 1 ."Le  Pere  Ménard  veut  que  5 , 
l’Eglife  s’en  foit  fcrvie  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicée.  '•Mais  * p.io! 
l’ouvrage  attribué  à Cefaine  qu’il  cite  pour  le  montrer,  [ n’eff 
piint  aflùrémentjdu  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  comme 
il  le  fuppo!c.[On  ne  convient  nas  non  plus] 'de  la  lettre  d’Afcle-  P-'*ITrifigr, 
piade  Èvclquc  de  Trallcsqu’il  cite:  Et  je  croy  mefme  qu’elle  ne 
parle  point  en  cet  endroit  du  Trifag'ion  , mais  de  l'hy  mne  des 
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Cbcrubins.  Âulfi  tous  les  hiAoricns  qui  parlent  de  l'origine  du 

Trifâgion,  la  raprtent  à Saint  Proclc. 

'La  première  fois  que  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoire , o’cft 
entre  les  acclamations  que  firent  les  Evefqucs  d’Orient  à la  fin 
de  la  première  feaiKe  du  Concile  de  Calcedoinc.'La  vie  deSaInt 
Euchyme  parle  d'un  feu  miraculeux  qui  parut  un  an  ou  deux 
a prés  ce  Concile,  durant  que  le  Saint  celebroit,  depuisqu’on  fut 
preft  à chanter  le  Trifâgion,  jufques  à la  fin  des  myfteres. 

'Depuis  ildevint  fcrt  célébré  par  le  changenaent  qu’y  fit  Pierre 
le  FoullonheretiqueEutychien,  &Evefquc  d’Antioche  vers  l'an 
475,  qui  y ajouta  ces  paroles.  Qui  avez  fbuffert  pour  nous.  Les 
Catholiques  s’oppoferent  beaucoup  à cette  addition  , 'qui  pou- 
voir receveur  de  mauvais  fens . 'Elle  ne  laiflâ  pas  neanmoins 
d’eftre  receucparqueJquesCatholiqucs,*c’eft  à dire  par  ceux  du 
CofKÜe  d’Orient  qui  raportoient  le  Trifâgion  à J.C,  comme  S. 
Ephrem  d’Antioche  nous  en  alTure.'Et  pour  exprimer  davanta- 
ge ce  fêns,  Calandion  homme  fort  Catholique  qui  fut  fait  Evef- 
que  d’Antioche  l’an  48 1,  y ajouta  encore,  O Chrift  iwftre  Roy. 
[11  fcmble  que  nous  le  prenions  en  ce  feos,  puifque  nouslechan- 
tons  dans  l’office  de  la  Paflioo,  & en  allant  adorer  la  Croix.] 

'Les  autres  Catholiques  au  contraire  le  raportoient  à la  Tri- 
nitéi  ce  que  quelques  uns  mefme  exprimoient  en  y ajoutant,  O 
1 rinité  fainte.  Et  S.Jean  de  Damas  dans  le  traité  exprès  qu'il 
en  a fait , fbûtient  que  c’efl  le  fêns  oh  il  le  faut  prendre . 'C’efl 
pourquoi  ils  rejettoient  tous  l'addition  de  Pierre  le  Foullon  com- 
me une  erreur.  'Et  cela  caufa  mefme  de  grands  troubles  dans 
l’Orient.'Le  8i,ou82*CanonduConcile  appellé  in  Trullo,  défen- 
dit fur  peine  d’anatheme  & de  depofition,  de  fe  fêrvir  ni  de  l’ad- 
dition de  Pierre,  ni  d'aucune  autre. 

[Les  Grecs  fe  fervent  très  fbuvent  du  Trifâgion.  J 'On  le  difbit 
trois  fois  dans  les  prières  ordinaires[du  Sacrifice  ; ] 'On  prétend 
que  les  Latins  ont  cflé  long-temps  fâns  s’en  fervir.  'Il  paroifl  que 
l’Eglifc  Romaine  l’avoit  receu  du  temps  de  GregoireVII.Tous 
les  Latins  le  difênt  aujourd’hui  en  certains  jours  à Prime,  & le 
chantent  fblennellement  le  vendredi  faint  en  grec  & en  latin;  [ce 
qui  paroifl  plutofl  une  marque  d'antiquité  que  de  nouveauté.  ] 
'En  effet,  S.Ephrem  d’Antioche  dit  en  general  qu'on  s’en  fervoit 
dans  l’Occident,  & quec’effoit  dans  beaucoup  d’Eglifês  de  l’Eu- 
rope qu’on  y ajoutoit,  O Trinité  fâinte. 

'Jobe  auteur  ecclefiaftique , qu’on  croit  avoir  vécu  vers  le  mi- 
lieu du  VI.  ficelé, l’a  écrit  que  Procle  avoit  appris  le  premier  lo 
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Trifagion  , par  une  révélation  dans  laquelle  on  l’avoit  entendu 
chanter  aux  Anges,  & il  dit  avoir  OfCii  cela  d’un  Juifquis’cftoic 
converti  à la  fby  Chrétienne,  & qui  ayant  toutenlêmble  beau- 
coup de  Icicnce  & de  lâaelfc , & beaucoup  de  pieté,  avoitefté 
elevé  aux  dignitezde  l’Èglilc.&cliargé  de  rmftruélion  des  peu- 
ples.'Alexandrc  moine deCypre, qui  prononça  l’eloge  devint  Sar.ii.iu»^ 
Barnabé.faflèr.  peu  après  Pierre  le  Foullon,s’il  faut  s’arrefter]  à ‘^J’***' 
ce  qu’il  dit  de  la  nouveauté  inventée  depuis  peu  par  les  héréti- 
ques; cct  auteur,  dis-je,  aflure  que  le  Triftgion  avoir  cflé  révélé 
de  Dieu  à l’Eglilè  en  plein  midi  , & à la  vue  de  tout  le  peuple 
de  Conftantinople,  dont  le  très  heureux  Procle , ce  Pere  & ce 
Dcâcur  admirable  eftoit  alors  Evelque. 

[Ces  deux  paflàges  nous  cmpelchent  "de  rejetfer  entièrement 
comme  des  fables  ce  que  les  nouveaux  Grecs dilent  de  l’origine 
du  Trilâgion , quoiqu’ils  puflént  avoir  ajouté  à la  vérité  des  cir- 
conftances  peu  aflurces  JEt  en  effet,  ceux  mefmes  qui  rejettent  Tririje,j  r-»v 
abfolument  ce  qu’ils  en  difent,  avouent  que  les  plus  habiles,  & 
des  Catholiques  6c  des  Proteffans, l’ont  receu  comme  une  véri- 
table hiffoiie  [Nousmarqueronsdonc  ici  ce  qui  s’en  trouve  dans 
S.  Jean  de  Damas , dans  Theophane , & dans  quelques  lettres 
adrefléesà  Pierre  le  Foullon,  lefquelles  féroient  une  autorité  in- 
dc  conteffable'Vil  effoit  certain  qu’elles  fuffènt  du  temps  de  cet  hé- 
rétique, mais  qui  ne  laiffént  pas  d’effre  anciennes  quand  mefme 
elles  fcroient  luppo(ées,]'puilqu’il  y en  a de  citées  parHinemare  cy.psi. 
dans  le  IX.  fiecle. 

'Ces  auteurs  difent  donc  que  du  temps  de  Procle*  la  ville  de 
Conftantinople  fut  menacée  de  la  colere  de  Dieu,*q)arde conti- 
nuels  tremblemens  de  terre,'qui  durèrent  quatre  mois.  * Codin  6d.'.j.e-io.p. 
dit  que  Dieu  permit  ce  tremblement  à caufe  des  MaledtesCa-  i°o>nc.t.4.p. 
xizares  qui  demeuroient  dans  la  ville , lelquels  blafphemoient  iiui>|iio«.*. 

. extrêmement  contre  le  Trilâgion , & qu’aprés  le  tremblement 
Theodofe  chaflà  de  la  ville  tous  les  heretiques,*on  prétend  qu’il  d'cod.ori.c,pi 
faut  lire  t/ei  Amalechei,  & da  Cat^intx,arit^\  euoient  uneef 
pece  d’Eutychiens  en  Armenie,[&  ainff  pofferieurs  à Theodolê.  /tipilt  ut  t. 
Pour  les  Amalecites,  Prateolus  n’en  parle  point  parmi  leshere-  54.r*i**-**s. 
tiques.]  " j 

'La  crainte  d’eftre  accablez  par  le  tremblement  (bus  la  ruine  Thpha.p.»o.b| 
des  édifices,  obligea  tous  les  habitans  de  Conftantinople,  grands 
& petits,  de  l’abandonner , & de  s’enfuir  à la  campagne  en  un 
lieu  appellée  lecliamp,'qui  eftoit  [auprès  de  la  villejdu  collé  du  p 
QÜdi.*ils  y paficrent  pi ulieurs  jours, '’expofez  au  fioid&alage-  Jl^h^.pta.b 
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lée,[lcs  nuits  cftant  fouvent  bien  froides  à la  fin  de  feptembre,] 

'où  l’on  eftoit  alors  fekxi  le  menologe  des  Grecs.  Le  Patriarche 
Procle,'i5c  l’Empereur,  y eftoientavec  les  autrcs.*Toiit  le  monde 
efioit  dans  le  deuil,  & dans  les  larmes,  occupé  à des  litanies,  & 
à des  prières  continuelles.  < 

'Un  jour  que  la  terre  cftcHt  extrêmement  agitee,  comme  tout 
le  peuple  imploroit  de  toute  l’cntcnduc  de  fon  cœur  la  miferreor- 
de  divine,  & crioit  avec  ardeur;  Seigneur  ayez  pitié  de  nous , il 
arriva  'fur  les  neuf  heures  du  matin  qu’urijeune  garçc'n  ou  un  w».Vi 
cniânt^fut  enlevé  en  l’air  du  milieu  du  peuple,  &.àla  vue  de  tous 
ceux  qui  cftoient  prefens.‘'Cc  fpeclacle  furprir  & étonna  tout  le 
monde,  & on  commença  à crier, [avec  encore  plus  de  force  que 
auparavant, jScigneur  ayez  ptié  de  nous.‘*Au  bout  d’une  heure 
ou  de  trois  l'enfant  fe  retrouva  aux  piez  de  Procle  en  un  lieu 
qu’on  appelloit  le  Tribunal , • & dit  qu’il  avoir  entendu  du  éici 
comme  une  grande  multitude  de  peribnnes  chanter  ces  paroles: 
ODieuSaint,&c.^Et  qu’on  luy  avoir  dit  de  les  raporter  à l'Eveil 
que,  & au  peuple,  afin  qu’on  leschantafi  dans  les  prières  & les 
litanies,  fans  y rien  ajouter,  dit  Theophane. 

'Procle  ayant  entendu  le  raport  de  cet  enfant,  ordonna  au  peu- 
ple de  chanter  ces  mefmes’parolcs.  'Et  quand  on  eut  commencé  à 
les  chanter,  le  tremblement  ccflà.*On  rentra  dans  la  ville  en  les 
chantant  ; & Dieu  ayant  eflé  appaife  par  ce  tnoyen,  délivra  le 
peuple  de>  ibaftimens  dont  il  l’avoit  mcDacé,''autorifânt  par  ce 
fécond  miracle  la  vérité  du  premier.'  Theophane  ajoutejque  cela  ■ 
porta  Theodofe  & Pulquerie  à ordonner  par  un  edit  pubhc  de 
chanter  partout  le  Trifâgion  ; & que  depuis  eda  00  a pris  la 
coutume  de  le  chanter  tous  les  jours  dans  les  Eglifês. 

[Voilà  ce  que  les  auteurs  du  VIIIücclc  nousapprcnnentfûr ce 
célébré  événement . 11  n’eft  pas  ncceflà'ire  de  répondre  de  tour- 
tes les  particularitez  qu’ils  en  raprtent . Mais  pour  le  fond  , il 
paroifl  afièz  autorife  par  l’auteiu:  de  la  vie  de  S.Barnabé,&  pac 
le  paflàgedc  Jobe,  pour  ne  le  pasrejetter  legerc ment.)' Les  Gtecs 
en  renouveiloient  cous  les  ans  la  mémoire  le  14, ou  le'zçdefcp- 
tembre,*quoiqu’il  fcmblc  eflre  arrivé dans  un  temps  plus  froid  , 
s’il  en  faut  croire  la  lettre  attribuée  à Afclepiade  delTraHeslOn- 
peut  demander  & chercher  pourquoi  Dieu  a voulu  qu’on  fefcr- 
vifl  alors  de  ces  proies  dans  l’Eglifê  , & pourquoi  il  luy  a pla 
d’y  attacher  la  délivrance  d’une  ville.  Mais  quand  il  ne  nous  ou- 
vriroit  ps  la  ponede  ce  myftere,  ce  n’  eft  pas  une  raifon  pour 
le  conteiler,  pur  vu  qu’on  juge  qu’il  lôic  fuffifaiamcnt  autorife. 
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[Nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  neccflaire  d’ajouter  les  té- 
moianages  des  rwuvcaux  Grecs,  ] 'comme  de  Cedrenc  qui  copie  CeJr.p.uï. 

1 h ophane , 'de  Balfâmon  fur  les  Canons  qui  copie  Saint  Jean 
de  Damas , 'deConflantin  ManafUs,*  de  Nicephore,  & du  Me- 
noinge  des  Grecs  , qui  ajout--  à la  narration  acs  autres , que  i*Nphr,p.54j. 
l’enfant  qui  avoir  efté  enlevé  delcendit  auffi  comme  fur  une  nuée,  sm.  ^ 

& qu’il  mounit  aufTicoft  après;  [ce  que  Nicephore  a dit  aufTi.j 

'S  Procle  ne  gouverna  l’Eglife  de  Conftantinople  quel  sans  Men.woû.p- 
Noie  »,  & trois  mn:s,fêlo.i  les  Menées  des  Grecs  ; [félon  qucy"!!  doit  eftre  ***• 

mort  l’an  446,vei-s  le  1 2 de  juillet.  ] Cependant  les  Grecs,  & les  DiMb.a. 
Latins  à leur  imitation,  en  font  la  forte  le  24  d’oétobre.  'C’eft  ce  Proc.vit.p.s»; 
qui  à fait  croire  à Richard  auteur  de  6 vie , 'à  Baronius  , & à B»r.*464  17- 
d’autres  , qu’il  ertoit  mort  ce  jour  là  , [ quoiqu’il  y ait  bien  des  T"**!  P-î*- 
raifons  qui  fimt  faire  les  fortes  des  Saints  en  d’autres  jours  qu’en 
ceu.x  aufqucls  ils  font  morts.  } 'LesGrecs  font  mefme  une  autre  Mcn.p.3»»- 
memoirede  ce  Saint  le  iode  novembre,  '&  encore  plus  fo-  i'*- 

I .«  rroc*T»p  54* 

Icnncjic . 

'Ils  y donnent  au  Saint  de  grands  eloges  , dont  nous  ne  croyons  ibid. 
pas  neceffiire  de  rien  mettre  ici . Car  ils  font  peu  d’autorité . 

V-^-Cyriik.  ["Ceux  que  Saint  Cyrille  luy  a donnez  au  fujet  de  fa  lettre  aux 

Arméniens , font  fans  doute  plus  confiderables  . J 11  appuie  fa  Conc.t.j4>. 
doéirinc  fur  celle  de  ce  très  fâint  & très  religieux  Evefque  qui  '***'• 
ornoit  alors  le  throne  de  Conrtantinople  . il  rappelle  encore  un  p.»o;.b. 
homme  plein  de  pieté , exercé  à combatte  ceux  qui  attaquent 
les  dogmes  de  l’Eglifc , & accoutumé  à vaincre  les  ennemis  de 
la  vérité . 

'Le  pape  Sixte  III.  luy  écrit  en  ces  termes  : Nous  favons  com-  CoHm.i.mv 
bien  vous  ertes  inrtruit  de  la  difeipline  ecclefiartique  , & que 
vous  obforvez  avec  grand  foin  tour  ce  qui  regarde  les  réglés  & 
les  Canons  de  l’Eglife  ; & nous  avons  reconnu  avec  certitude 
en  plufieurs  rencontres  , que  vous  ne  foires  rien,  ninelaiffcz 
rien  foire  aux  autres  E vefques , autant  qu’il  ert  en  vortre  pouvoir , 
qui  fcMt  contraire  aux  anciens  decrets  des  Pères . 'Et  à la  fin  de  la  p.v*. 
mefme  lettre  ; Nous  nous  aflurons  que  nous  n’avons , comme 
nousy  fommesobligez,  qu’un  cœur  & qu’une  ame , pour  parler 
avec  l’Ecriture  , dans  ce  qui  concerne  le  culte  de  la  religion  , 
l’execution  des  Canons  , & l’obftrvancc  de  la  difeipline  eccle- 
fiartique . 

• 'Eufebe  de  Dorylée  foit  profefïîon  de  fuivre  les  fêntimcns  de  Conc.  t.4  p. 
SProcle,  comme  ceux  des  plusilliirtres  Peres.  ' Le  V. Concile 
• «Kumenique , & le  Concile  de  Rome  fous  Martin  I,  font  ti 
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mefme  déclaration.  'Le  Pape  Vigile  dit  qu’il  avoit  èftd  le  plus 
favantEvefquc[dcfon  temps.  JFacuodus  l'appelle  unhomme'de  »«»««. 
protaré , lâge,  * très  laint,  & en  mefme  temps  très  prudent  * 
'AnaftafeSinaîte  met  auffi  & Procle  entre  les  faints  Peres.dont 
les  ouvrages  & les  expreffions  cfloient  célébrés  dans  mute  l’£- 
gli/ê,  en  forte  qu’on  ne  pou  voit  refufer  de  s’y  fouroettre , fans  le 
condanner  foy  mefme . 'Et  il  cite  quelques  paroles  d’un  lêrmon 
de  Nocl,'’iSc  d’une  homcliefur  la  Mere  deDKu.'GeorgeEvefque 
d'Alexandrie,[vers l’an  6 10,] dit  qu’il  avoit  une  grande  pieté, 

1 ' & qu’il  elloit  encore  orné  de  toutes  les  aunes  vertus. 

d Cmi.  ot-Cp..  ■'CodinditqueSaint  Procle  fonda  à Conftantinople  l’eglife  des 
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Saints  fans  argent,  [ qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  ordi- 
nairement à S.Cofme  & S.  Damien,  parccqu’bn  prétend  qu’ils, 
exerçoient  la  medecine  /ans  en  retirer  aucun  argent.  ] 
rtoc.»(t.pii7.  'Vincent  Richard  Clerc  Régulier  d’Italie,  en  fiilânt  imprimer 
àRomeen  1630,  tout  ccqui  nous  relie  des  œuvres  deS  Procle, 
y ajoint  une  vie  de  ce  Saint,  où  il  ramallê,  commcjecroy,tout 
ce  qui  s’en  trouve  dans  les  autres  anciens  & nouveaux,  y ajou- 
tant encore  beaucoup  de  choies  de  luy  melmc . '11  nous  donne 
aulTi  fon  image  tir  ée  du  menologe  de  l’Empereur  BaCle. 

[ Il  luy  attribué  22.  difeours  ou  homélies,  dont  la  première  Notk  j. 
eft  le  dilcours  qu’il  fit  contre  Neftorius  mcftne  qui  l’ecoutoit  - 
Pour  les  autres,  il  y en  a peu  qu’on  pnilfcaffurcrellredc  luy;dlc 
il  y en  a qu’on  peut  alîurer  n’en  élire  pasJ'Le  PereCombefis  les 
a données  de  nouveau  , revues  fur  quelques  manuferits . [ Les 
CoïK.t  4.p.»jii  anciens  en  citent  d’antres  que  nous  n’avons  pas.]'CcIle  que  cite 
*1,5'’°*’'’'’’’'*  le  Concile  de  Calceddne  e(l  contée  pour  la  40.*  par  S.Ephrem. 
«DttPiV-4.  ‘M’  du  Pin  porte  un  jugement  conlïderable  de  les  ouvrages..; 

lequel  nous  mettrons  ici  tout  entier , [ parcequ’il  peut  fcrvir  à 
juger  beaucoup  d’autres  auteurs jCes  fermons,  dit  il,  font  écrits  “ 
d un  llyle  coupé  & fcntentieux  , pleins  d’antithefes  , d’intcrro-  “ 
gâtions,  d’exclamations,  & de  pointes  Les  penfées  font  étudiées  " 

& fubtiles  ; mais  elles  font  peu  utiles,  & peu  inllrudlivesll  dit  “ 
la  mefme  chofe  en  cent  maniérés  difièrentes;  & luy  donne  une  “ 
infinité  dedilférens  tours.  Cette  maniéré  decoinpofer demande  “ 
beaucoupdepeine&d’application , & elle  fait  connoillre  le  feu  ** 

& la  vivacité  decelui  qui  prleymais  elle  eft  de  peu  d’utilité  aux  “ 
auditeurs  Elle  les  divertit  & les  charme  quelquefois , pendant  “ 
qu’ils  entendent  ce  difeours  étudié:  mais  ordinairement  ils  n’en  “ 
fortent  ni  plus  inllruits,  ni  plus  touchez  ;&  à peine  font-ils  for-  ** 
th,  qu’ils  oublient  tout  ce  qu’on  leur  a dit.  Car  ces  tours  agréa.-  * 
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„ bles  qui  ne  plaifcnt  que  parleur  grande  ddicacelTe , ne  fontaa< 
cuneimpreâlon  fur refprit  ni  furie  cœur , &ncJaiflenclepIus 
„ 'fouvent  qu’un  fouvcnir  general  qu’on  a cfté  charmé  de  ce  qu’on 
^ ,f  vient  d’entendre,  fans  que  l’on  fâche  pourquoi . Voilà  le  carac* 

,,  tcre  des  fermons  de  Proclc,  qui  a réuffi  parfaitement  en  ce  genre 
y,  II  a montré  par  là  ce  qu’il  eufl  pu  faire,  s’il  eull  fait  choix  d'un 
meilleur  Hylc,  ou  (ju’ileud  eu  le  bonheur  de  vivreenun temps 
f,  oix  l’on  euft  eu  meilleur  gouft. 

[Richard  a joint  aux  orailbns  de  Saint  Procle  diveriès  lettres, 
dont  les  unes  font  de  luy,  & les  autres  le  regardent . Elles  fax 
toutes  tiréesdes  monumensdel’hiftoire  Eccîefiaftique  ; Et  je  ne 
CToy  pas  qu’il  y en  ait  aucune  dont  il  y ait  lieu  de  douter.j'Lcs 
Orientaux  ont  une  Liturgie  qu’ils  pretendeot  venir  de  luy. 
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^u'il  ii’y  en  avoi:  plus  de  (\ibrof!,i:z.  jKS]tCMliJlu:fiiHjexirahemli.'»i , k:cap- 
[C'eft  décider  bien  viltc.maiscontrel'au-  mrAfn/it.'hrJj'cerer,  &CHi  vivcl\tm,nA- 
toricc  formelle  de  Symitiarjuc  , ] 'dans  mre  morcrer  -,  C cui  moi-ums  tr*m  , vL 
une  lettre  duquel  nous  en  trouvons  e'trwj dowi«u.  [Cela  p.iroift.dis.jc^icn 
un,  vers  l’an  400,  qui  iê  calTa  tesjam-  joindre  lonbattcfmc  avec  ïon  rcnoncc- 
bes  dans  la  ceremonie  de  fon  Conlulat|  ment  entier  au  moi;  le  , (i  nous  ne  di  font 
roii.tll.i..  JJ  d’avril.  'Et  le  P.Chifrtet cite  cette. queS.  Dclpliin  apres  lavoir  battizeen 
lettre  de  Symmaque  dans  un  endroit, jtyj  , contribua  encore  dix  ansapresà 
qu’alfurcmcntIcP.Pagi  n’a  pas  manque  luy  faire  abandonner  la  vie  trop  fecutic- 
d'avoirlu.  Je  douteroisbien  plusqu’,1  rcqu'il  avoit  menée  apre-s  fonbattcfmc. 
y euft  alors  des  Confuls  honoraires  .Au  Nous  voudrions  pouvoir  dinerer 
moins  je  ne  me  fouviens  point  d’en  avoir  for.  b.attefmcmfqu'en  59i,àcaufcde  fin 
vu  aucun  dans  le  IV.  ficcle.  Mais  outre  cpillrc4i,  écrite,  comme  on  le  verra 
’ l'autorité  d'Aufonef  pour  le  Confulat  de  en  fon  lieu,  l'an  594,  avant  l'hiver.J 

■'  t-*»-  S.  Paulin  , J 'nous  avons  le  témoignage  'Car  il  dit  dans  cette  cpiftre  que  fon  cr4<-p>j‘>' 

formel  de  S.  Paulin  rocfme  dans  le  ij.'  ame  n'avoit  encore  que  l’âge  des  en- 
poeme  fur  S.Felix  . Etcommeilditqu'  fans  qui  furent  tuez  pour  J'Ci  'ce  qui 
ceSaint  luy  obtint  la  grâce  d'exercer  fon  paroitl  marquer  le  temps  de  deux  ans  \ P-'i»- 
Confulat  fansrepandrede  fang  ,[ce  ne  caufe  de  ces  paroles,  àhimatu  O"  infra 
peut  pas  eftre  un  Confulat  honoraire  &c.  'Et  Sacquin  tire  de  II  qu’il  écrivit  vic.p.««<. 
qui  ne  donnait  aucun  droit  de  vie  & cette Icttrcdcuxansfeulemcnt  apres  fon 
de  mort.]  battefine.f  Mais  cetendroitfopeutex- 

rnuiltptce  NOTE  III.  pliqucrauHi  de  la  refolution  qu’il  prit 

*'**’  En  ijHcl  itmps  il  at/fé  h.iitiz.€  i derenoncer  I fesbiens;  & je  penfe  qu’H 

Taui.iil.p.  'Le  P.  ChiWet  criHtquc  Siint  Paulin  faut  abfolument  l'entendre  de  cette 
eiJoitbattizédésle  temps  qu’il  fc  con-  forte.  Car  quand  il  n’auroit  pas  elle 
facral  Saint  Felixie  14  janvier  5Soj;ou  battize  en  jyp,  comme  veutlePere 
plutôt!  579,]  jugeant  qu’une  action,  Chilrtet , il  fetoit  neanmoins  difficile  de 
comme  celle  là,  ne  peut  pas  convenir  à douter  qu’il  ne  l’ait  efté  au  moins  dés 
un  (impie  catecumene.  '11  ne  commen-  jSp.avancqucdcIcretirercnErpagnc.] 
ce  neanmoins  la  retraite  & lavievraie.  On  tire  de  iespoemes  à-Aufonc,  qu’il 
ment  chrétienne  du  Saint , que  long-  fut  au  moins  quatre  ans  dans  cette  pro- 
temps après.  [ Ainfi  l’on  peut  objeéter  vincc  fins  retourner  en  fon  pays,  [ c’cfl 
que  fs  fautes  avoient  efté  crtaccespar  à dire  à Bordeaux . Ce  fut  durant  ces 
le  b.it'’cfmc.Lorfqu’il  veut  rendre  raifon  4 ans  là,  qu'il  embratfa  la  perfection 
à Aulonc  du  changement  de  fs  mœurs,  évangélique  en  quittant  fonbien,ce 
fine  dit  point  que  c'eft  le  battefmc  qui  qu’il  lit  airurcmentenEfnagne.Or  il  cft . 
l’aobligé  démener  une  vicChrétienne.]  lort  difficile  de  croire  qu’il  ait  fait  cela 
F>»s»  'Le  PereChifflet  ne  prétend  pas  ncan-  avant  que  d’eftre  battize:  ]'Etcequ'il  cp.:Cp.r,t. 

' ’ dit,  que  Saint  Dclphinravoittircdc  la 

mcrdulîccle,  [le  foutfre encore  moins.] 

'Ce  fut  durant  ces  quatre  ans  qu’il  éen-  car.»-i>-r. 
vit  de  Barcelone  à Aufonc  fur  le  chan. 
gement  de  fl  vie . 'Ce  fut  auffi  à Barcc-  ej.  r.p.ma. 
loue  qu’il  fut  fait  Preftre  | à la  fin  de 
! 9 }>  ] dé  qu’il  écrivit  à S.  Sulpice  avant 
que  d’eftre ordonné  Preftre,  & apres 
l'avoir  efté  : dam  cette  féconde  lettre , 
Hi/f.Ecct.Ton$.X/K  Yyyy 


moins  que  o.lMulin  naitpuabloiumcnt 
conficrcr,  comme  il  dit , fon  cœur  à S. 
Félix , fansavoir  receu  lebattcfme;  [ & 
ce  qui  peut  portér  à croire  qu'il  ne  l’a 
rcccu  que  lorfqu’il  entra  tout  à fait 
»(-.is4ip.  dans  la  pieté,] 'c’eft  qu’eftant  certain 
•7'4sO’  ,,m.  s.Dclphin  de  Bordc.iux  qui 

cj>.i».p.i7i.  l’abattizé,  'ilditïceSxint  ,Th  mi/ifli 
hamum  »d  me  i profundis  & nmarii  i»- 


Digitized  by  Google 
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»it.p.«77. 


Pour  11 [aye 

»s-»s. 


il  exhorte S.Sulpicc.lalïc  dcscontr.ulic. 
tionsde  ceux  qui  bl.rihioicnt  Icurcoiv 
cîuitc,tlc  quitter  lôn  pays  ,3c  tic  le  venir 
trouver.  L II  cftdonc  certain  qu’il  cfloit 
battize  avant  que  d'aller  en  Elpagne  où 
il  fut  fait  Prcltrc  , ou  que  d’Llj  .ignc  il 
vint  à Bordeaux  où  il  fut  battize, i<c  puis 
rctournaen  Efpatrne . Mais  quand  lès 
poémesà Aufoneiiourroienc  fouitrir ce 
voyage,  ce  ne  feroit  point  à S.DelpIiin 
qu'il  auroit  dû  fa  converfion . llauroit 
pu  recevoir  le  battcfmc  en  Ef})agne,fans 
aller  pour  cela  a Bordeaux  . j 'Sacquin 
mefmctecoimoid  qu'il  apafléenviron 
quatre  ans  en  Efpagne . 

NOTE  IV. 

Si  /epitme  j i e/?  de  luj. 

[ Ce  qui  peut  faire  douter  davantage 
s’il  faut  attribuer  à S.  Paulin  le  poeme 
intitulé  .z/d  c»«;/ç;e»> /««(*>,  qui  cfl  lej  i 
raul.p  « it.  ^31, 5 pedition  tl'Anvers , p.64î  . ]Veft 
que  ce  poëmc  décrit  toute  la  terre  corn, 
lïic  d.ins  untrouL'lcd:  un  reiiverlcment 
general ,[  c’eil  adiré  dans  l'état  où  fut 
l’Empire  d'Oeci.lent  depuis  l’an  407. 
Or  S.  Paulin  n’avoit  plus  befoin  en  ce 
temps  là]'de  s'exciter  ni  luy  , ni  là  fem- 
me à fe  founnettre  au  )oug  de  J.  C, 'ni  de 
marquer  Comment  il  devoit  uferdc  fon 
bien , [ puifqu’il  l’avoit  déjà  tout  vendu  ] 
Arbogafte  excita  de  grands  troubles 
dans  l’Occident , lorfqu’il  lit  étrangler 
lejciincValaitinicn  le  I î may  351, & 
qu’il  fit  prendre  le  diademe  à Engene. 

[ Mais  cela  ne  paroift  point  répondre  à 
l’idée  que  donne  ce  poëmc.]  'On  le 
trouve  encore  dans  les  œuvres  de  Saint 
Profper;  Rof»'eide[&  d’autres  croient 
qu’il  cftplutoft  de  S.Paulinqucdeluyi] 
Lab./cr  t.a.p.'3£  je  Petc  Labbc  lôûticnt  au  contraire 
qu’ils  le  trompent,  fiins  en  donner  nean-j 
i’iui.diCr.p.  nioinsdepreuvc.  'M.'IcBrun  jugeque 
‘‘  ' cette  picce  a alTez  l’air  & le  ftylede 
S.Pauliii,  mais  comme  il  cft  difficile 
dcl’accordcr  avec  Ibn  hifioirc , qu’il  ne 
1^  rencontrée  fou  s fon  nom  daiuaucun 
manuictit  ,&  que  quatre  l’attribuent  à 


p.‘ss. 

p.‘4i.«S7' 


p,«47. 


S.  Profper , il  ne  l’a  pas  ofiée  des  ou- 
vrages de  Saint  Paulin  , mais  il  l’a  mit; 
dans  l’appcndix,p.i  i .'M.'  Anteimi  aiou-  Ant*.op.t  p. 
teunmanuferit  ancien  de  plus  de  t>oo  ' 
ans,  quiledonncaudî'a  S.  Profper, 
il  y trouve  Icltyledecc  Saint.  'Car  s’il 
y aqucique  choie  de  plus  doux  & de 
plus  poli  que  dans  lôn  poëmc  contre 
les  Ingrats , cela  peut  fort  bien  eftrc  ve- 
nu de  ce  qu’il  a fait  celui  adMXartiH, 
efiant  plus  jeune  lorfqu’il  n’avoit  quitté 
que  depuis  peu  l’ctudc  , ou  l’amour 
des  lettres  humaines.  'Bcdele.ciccauflî  Bcd.a«  nirii. 
lôusicnomdc  Profper  Tiro,  que  l’on 
lôûticnt  eftrc  le  vray  nom  de  S.  Profper , 

[Puilqu’il  y a tant  d’autoritez  pour 
l'attribuera  S.  Profper,  Sc  ricndccoii- 
lidcrablc  qui  en cmpcfchc,  nouscroyons 
ne  devoir  point  faire  de  difiiculté  de 
nouscnlcrvir  dans  fon  hiftoirc,  corn, 
me  d’une  pièce  qui  eft  de  luy.] 

NOTE  V.  roiir  I4  pj.  e 

Sur  le  poeme  a Attfone. 

'S.  Paulindans  la  prefacedefa  lettre  raui.cit.î.p. 
à Aulône,dit  qu’il  répondt.!  fortement  <“*• 
à les  reproches  dans  les  vers  héroïques 
qui  fuivroient  fes  ïambes .[  Ces  vers  hc- 
roiquesou  hexametresnc  lontpasjccux  cat.4.p.«Ti. 
qui  commencent  par  celui-ci, 
t4  mu  dm-Mt-e Jilenti*  Hi’giin , puifqii’ils 
n’ont  tien  de  fort;  & ce  n’eft  melinc 
qu’une  profeftation  de  l’amitié  fit  du 
rcipeét qu’il  avoit , St  qu’il  vouloit  tou. 
jours  avoir  pour  Aulône;  ccqu’il  avoit 
déjà  dit  dans  fes  ïambes.  'Ils  fininent 
mcime  par  d’autres  ïambes.  [Ainfilc 
poeme  héroïque  qu’il  promet , cft  fans 
doatcj'le  (uiyant: Ve/are  meparriùto;j  cti.u.p.tr-,. 
irieteride  lerrie  &e. 

[ Il  y répond  vilïblemcnt  à la  qua- 
trième lettre  d’Aulône  , Qiearta  rîH 
'rom  cEc.fit  i celle  qui  eft  perduë  , où 
Aulône  fc  plaignoit  qu’il  cftoit  abfent 
depuis  trois  ans.] 'Ce  qu’il  ditquc  fa 
femme  n’eft  point  une  Tanaquil  [Icm- 
ble  le  raporter  3 la  féconde  d’Aulôiy;.  ] 

'11  dit  qu’Aulône  ne  nommait  que  les  <iym- 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN.  7»î 

petites  villes  d'Efpagne  , & ne  parloicl  NOTE  VII 

point  des  grandes,  comme  çaragoce,l  ...  . . 

Tarragone,& Barcelone i[  & cela  mon-l-^* -y' vw  en  Cnn,me^ 
trequ'il  n'avoit  point  encore  rcccu  la  [Ilfemblequ’onbuvoitun  peu  devin 
première  d’Aufone  ,]  où  ces  trois  villes  chez  S.  Paulin  mcfme  durant  le  Caref- 
font  no.timtes.  Audi  s’il  l’avoit  vue  ,lme.  ] 'Car  parlant  de  Cardamas  qui 
'il  ne  fe  plaindroit  pas  comme  il  faitlclloit  venu  chez  luy  durant  ce  faint 
qu’Aulbne  s’adrciTc  aux  Mufes  pour  ! temos  dit-il , rev-'f»- 

demander  Ion  retour,  au  lieu  de  s’adrcf-| /*///«/,  nr  initlligireniiis  illnm  ....  non 
1er  i J.  C.  'Il  n'y  a que  le  mot  d'impie  jtm  modio  ,fed  moàico  viro  ml  &c.  'Ce. 
dont  il  le  plaint  dans  les  iambes,  “qui  eft|  pendant  on  voit  par  les  Peres  de  ce 
dans  la  première  lettre  d'Aufonc  ; mais  temps  là,  que  l’abftinence  du  vin  nepaf- 
il  pouvoir  eftre  encore  dans  celle  que  Ibit  guère  moins  pour  uncloy  generale 


four'ipij* 


r4ut.cp.>t^ 
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nous  avons  perdue 

Ces  hexamètres  avec  les  elegiaques 
Qunrta redit duris  &c,  & les  tamises, 

Qkid  nhdicatnt  (ïv.  font  trois  poemes 
ditferensdans  l'édition  de  Rorveide , le 
5,  le  10, & le  1 1'.  Cependant  •!  eft  vifi-l 
bicque  ce  font  lëulenicnt  troispanies,j 
d'une  mcfme  lettre.  M.'le  Brun  a corrige 
Cette  fautc,&  n’a  fait  de  tout  cela  que  le 
Hui  poëme  dixième  de  fon  édition, p.i6-| 

Il  en  a fait  enfuiteun  fepari  de  cc  qui 
fait  l’onziemc  dans  Rol^cidc , Conii- 
nmtia  met  té'c.  Ce  pocnir  n'eft  point  en 
eftet  promis,  comme  le  relie , dans  les 
elegiaques;  [ cc  n'cft  , comme  on  a vu , 
qu'une rejsetition  de  ccqui  cAd.ansles 
iambes,  ] & il  paroift  répondre  à la  pre- 
mière lettre  d'Aulône. 

NOTE  VI. 

Que  tepijire  i j re^nrdefa  pre/lrife 

'Le  P.Chifflet  croit  que  l'cpiArci}, 
adrciRc  àS-  .\mand , doit  fc  raporter  à 
l’epifcopar  de  S.  Paulin,  non  à fa  preftri- 
fe.  [ Il  y abiendes  endroits  qui  favori, 
lent  fon  opinion  , 2c  il  ne  (croit  pas  éton-jmain,  dit-il, ‘rdt'enrr4l’iVr//i  fe/enniiutis 
liant  que  S.  Paulin  n’cuft  accepté  l’cpif. Upo^o/zea  diem  hoc  tflute  Uheme  pro. 
copat  que  par  la  mcfme  violence  du  peu- '/tfli  fumus.[Cet  efteue  I.Aentera  marque 
pic  par  laquelle  il  avoit  cAé  fait  Preître.]  apparcmnvnt  autre  chofe  que  le  cours 
’.Maisil  témoigne  alTcs.  clairement  qu’il  de  l’été,  c’eft  à ili,c le  ip.de juin,  ] 'au, 
avoir  efté  julqu’alorsdans  le  rang  des  quelon  faifoiCdeslors  f.;qe  Je  Saint 
fimplesbrebis  & des  laïques:;; 8c  on  peut  Pierre 8c  de  Saint  Paul . 
direqu’il  marque  nommément  fa  pref-l  'Il  eft  plus  difficile  d'expliquer  ce  qu’il 
trife  ]'parces  paroles , nomirte  i^-jdit  dans  une  autre  lettre  écrite  du  1 5 de 
JSciooMe [enitrei , tnay, 'qu’il  avoit  efté  à Rome  apres  Paf- 

Yyyy  ij 


de  la  pénitence  duCarefnic  , que  l’abfti. 
nencedcla  viande.  [Eft  cequccclas’oli- 
lêrvoitmoinscn Italie,  à caufe  desMa- 
nichéens  de  Rome  , qui  condannoient 
l’ufage  du  vin  > M.iis  je  ne  croy  pasque 
celafe  trouvc.l'S.  Leondit  qui!  ne  faut 
pas  s’abltcnir  desncurrituics  licites  dans 
le  mcfme  efprit  que  les  Manichéens; 
[ mais  il  ne  dit  pas  qu’il  s'en  faille  moins 
abftenirâ  caufe  deux . S'il  ne  s’agilloit 
que  de  Saint  Paulin/snponrroit  croire,] 
'que  comme  il  eftoit  fort  infirme  , [ il  ne 
poùvoit  pas  le  palier  de  boire  du  vm. 
Mais  il  eft  clair  que  ce  qu’il  failôit  fur 
cela,  toute  fa  maifon  le  faifoitdemefmc. 
Te  penle  donc  qu’il  faut  dite  qu’il  mar- 
que indifféremment  en  cet  endroit  cc 
qu’il failbit durant  leCarcfmeouaprés.] 
'Car  il  eft  cenain  que  Cardamas  demeu- 
ra  chez  luy  jufquesaprcs  Pafquc  . 

NOTE  V 1 1 1. 

En  quel  lempii/  uUoh  tous  letani  à 
hjme . 


X.eo.f.4i.c- 


Paul.ci'.sr- 

1-S». 


Cp.lS.p.JOT. 


Pour  la  i^aje 

*1.  ) 


'S.Paulin  écrivant  à S.  Sulpicc  , A».  Paul.ep.ij. 


Iwch  cyj.p- 
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(juc  lëlon  ù coutume  ordinaire  , jnxt»\C\  S.Paulin  ne  l'acrendoic  pas  apparem.> 


fc/ennem  meiim  morcm,foi\t  vénérer  les 
Apoftres  & les  Martyrs.  [Car  on  ne  peut 
pas  dire  i|u'il  eufk  accoutume  d’aller 
deux  foisl’anàRomc  .]  Le  mot  mefmc 
de  fo/tnnit  marque  proprement  ce  qui 
ne  le  faifoit  qu'une  fois  en  chaque  année 
<rjs.p.)i>.  '1!  appelle  en  effet  fon  voyage  de  Rome 
^ ’F.t  S.  A u;ruftin  de  mefmc  -, 
cùm  Ram.tm  toto  Amriverfjrio  pergitit  ■ 
à Saint  Delphin  montre  aulli 
qu’il  n’y al'üit qu’une  fuisl’an.  [Nous 
ne  favons  point  non  plus  qu’il  y euff  à 
Rome  aucune  lëftc  fitoff  apres  Pafque. 
Et  nous  venons  de  voirqu’il  alloit  pour 
* cclaâ  Rome  dur.ant  l'cté  , Mais  il  faut 
remarquer  que  quand  il  dit  qu’il  fut  i 
Rome  apres  Pafque , il  ne  dit  pas , com- 
me  dans  les  autres  endroits,  que  c’eftoit 
pourlafcfledes  Apoffres.  11  y a donc 
apparence  qu'ayant  elfe  obligé  d’aller  à 
Rome  cette  année  là  un  peu  après  Paf- 
que , & ne  jugeant  pasy  devoir  retour, 
ner  encore  à la  S.Picrrc,  il  fit  de  ce  voya- 
ge extraordinaire  fbn  voyage  ordinaire , 
& y vint  dans  le  defieio  de  rendre-  au 
Saint  la  vénération  pour  laquelle  il 
avoit  accoutumé  d’y  aller  au  mois  de 
juin.] 

Tour  la  pase  NOTE  IX. 

«J.»  ai. 

Snr  le  temps  Je  f*  n»ijf.tnce  , de/«»  or-| 
JisiAthn,  à"  Je  fa  retraite 

Tiiil.tp.ai.p.  t Toute  la  chronologie  de  la  vie  de 
P- J»».  S.Paulin  eft  fondée  ] 'fur  ce  qu’il  mande 
àS.Auguflindans  fon  epiftre  41, Æm/ 
mihi  fecHSidum  carntm  eajamefl,  qua 
Jtiil  nie  ah  ylpofiolii  iss  porta  fpeciofa 
ep.4a.T.j7j.  verhi  poteflate  fanMHt . '11  écrivit  cette 
lettre  un  peu  avant  l’hiver,  apres  en 
avoir  receu  une  deS.Alype  qui  ertoit 
déjà  Hvclque  . [ Nous  ne  voyous  pas 
moyen  de  dire  que  Sai»r  Alypcait  elle 


ment  avant  le  prim-temps  fuivant.]ll  pa- 
roiff  qu'il  tarda  mefmc  plus  qucS.Pau- 
lin  n’avoit  cru  , marante  adhkc  puero . 
De  forte  que  n’ayant  point  de  nouvelles 
de  S. Auguflin  ,il  luy  écrivit  long-tcmps 
'après , yaa»drr4«flii,une(cconde  fois  par 
Romain,  'qui  ne  partit  d’Afrique  que 
lorfquc  S.  Auguflin  eut  clic  faitEvef- 
que  , [à  ta  fin  de  ; 9 [.Mais  fi  cela  cfl,  S. 
Augullin  n’aura  pu  y répondre  que  lorf. 
qil  il  clloit  déjà  Evefque.  ] 'Et  cependant 
la  manière  dont  il  parle  de  fbn  epifeopat, 
en  répondant  par  Romain , [ fait  alfca 
voir  qu’il  n’y  avoir  cflé  clevc  que  depuis 
fa  première  lettre  . 11  faut  donc  dire  que 
S.  Paulin  écrivit  fa  lettre  41  àlafinde 
J94,  & qu’il  envoya  Romain  en  595. 
C’eft  donc  en  3 94,  ] 'qu’il  avoit , comme 
il  dit , l'àge  du  boiteux  des  Acles  qui  fut 
guéri  par  S.Picrre&parS.Jcan,  'c'cll  à 
dire  un  peu  plus  de  40  ans;  [ d’où  il  faut 
conclure  qu’il  cfioit  né  à lafin  de  333, 
ou  un  peu  après . Ainfiil  avoir  environ 
un  an  de  plus  que  S.Auguflin,  né  le  i ) 
novembre  334.] 

'11  dit  dans  la  mefme  lettre  41,  que 
pour  ce  qui  efldcfavie  foirituelle,  il 
n'avoic  que  l’àgc  des  enfans  immolez 
avant  J.C.  parles  épées mefmcs  qui  a- 
voient  cflé  tirées  contre  luy  ,'c’ellàdire 
des  SS.Innoccns  ; & on  croit  que  par  là 
il  veut  marquer  le  temps  de  deux  ans , à 
caiifc  de  ces  paroles,  àhimatu  & infra 
&c.  [ Et  c’cll  ce  qui  nous  fait  mettre  en 
39  a,  la  refolution  qu’il  prit  d’abandon- 
ner lis  biens,  à laquelle  nous  r.sportons 
ce  qu’il  dit  de  fa  naillancc  fpu  ituelle,  ne 
voyant  pas  moyen  de  l'cmcndre  de  fon 
battcfme  , comme  nous  l’avons  vu  dans 
la  note  3.  ] 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Alype  qui 
dnnni  occalionà  la  41,  ce  Saint  prioit 
Evefque  pluflt'b  joVn  594.  Onncpcut^S.Pûiilin  de  luy  faire  avoir  la  chroni- 
donc  T''  mettre  plu lloft  l’cpillrc  qucd’Eufibc , 
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qu'il  trouveroit  à Rome 
41.]  Celui  par  lequel  S.Paulin  l’avoit  chez  Domnion  .[  Cela  fuppolc  nccclfai- 
écrite  avoit  àvifiterdefapart  pluficurs*rement  qu’il  favoit  déjà  que  S.  Paulin 
Saints  [à  CartIiagc]&cnNuroidie.[Ain.[n’cftoit  plus  ni  en  Efpagne , ni  dans  les 
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NOTES  SUR.  SAINT  PAULIN.  7if 

Ciulef.maisou  à Rumc  mcrmciou  dans  [Icmaiidc  qu'EndcIcquc  luy  en  avoic 


un  lieu  allez  proche  pour  y avoir  aife- 
meiic  commerce.  Itvintdoncà  Noie  en 
}S4  au  pluft.ard  ,&  fut  pirconleqncnt 
fait  PreÜrele  zj  dcdccembrecn  jjj  au 
pluitard  . On  ronrroit  croire  qu'il  cUoiC 
aNoledésjjij,  & qu'il  avoit  efté  fait 
Prcitreen  }pz.  Mais  nous  avons  mieux 
aimé  diirercr  cela  d'un  an  avec  Paronius 
& le  PXUiHlct , parcequ'il  femble  que 
Alvpe  ait  recherché  fou  ainilic  dés  qu'il 
le  f«;cut  îl  Noie, ou  mcfme  en  chemin  pour 
y venir,  & pcut.tftrc  i RomcJQue  s’il  a 
ellé  fait  Preftre  en  an  dimanche,  comme 
le  l'cre  ChilTct  croit  que  fes  termes, Z);r 
£)omi>-i  tjao  Tufei  catki  tii^nams  ,| 
nous  obligent  de  le  dire, le  i f de  deeem 
brcs’y  rciicontrecn  ;9?,&nonen  jja. 
[La  fuite  des  poèmes  qu’il  faifoit  tousleSj 
ans  fur  S.  Félix,  s'accorde  audi  ailcment 
parce  moyen  avec  l'hilloire  du  temps.] 

N O T E X. 

^Hr  teiÀflie  i6  d Sanclt, 

[Il  eA  difficile  de  dircTiiSanélc  Endc 
Icque  pacte  Chrétien  àqui  Saint  Paulin 
adrella  Ion  paneftyrique  de  Thcodolc. 
[c A le  mefmc  Sancle  ^ qui  il  écrit  l'cpiArt 
iS.  Le  nom  de  Sande  qui  leur  cA  corn- 
mun,joint]'à  ce  qu’il  paroi  A que  Sande 
à qui  I epiArc  ztS  cA  adrcAee , faifoit  des 
hymnes  chrétiennes,  & qu’il  en  avoit  en- 
voyé quelques  unes  i S. Paulin. [peut  fai-l 
recroireque  c’cA le mefme:7&  iIcA cer- 
tain que  S.Paulin  l'avoir  aimé  dés  devant 
fa  converllnn.  [D’autre  part, quoique  les 
Romains  cullcnt  encore  alors  plulieurs 
noms, neanmoins  il  femble  que  dans l’ufa- 
geon  fe  fervoit  toujoursdu  mcfme.]Ainf 
Saint  Paulin  apisellant  l’unEndclcquc,& 
l'autre  toujours  Sandedans  tes  trois  ou 
quatre  fois  qu’il  rep-re  lôn  nom,c’eA  une 
allez  grande  railon  pour  croire  que  ce 
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faite. 

'A  voir  la  maniéré  dont  il  parle  de  luy 
mefmc  dans  cette  Icare  , [on  fe  porteroit 
aifément  à croire  qu’il  n'cAoit  encore 
que  dans  le  commencement  de  fa  conver. 
fion,  ] 'fl  le  long  filcncequ’il  avoit  gardé 
avec  Sande , [ne  faifoit  ;ugcr  qu’il  cAoit 
déjà  a Noie  depuis  pi  uAeursannées.  ]'Et 
il  dit  enefterque  la  vicüIclTe  blanchilToic 
dépi  tous  fcschcvcux.[Ün  peut  p.iger  ne. 
anmoinsqucc’cAoitav.ant  fonepifeopat, 

A:  ainlî  en  l’an  405  au  pluAard  , ] 'puif- 
qu’il  écrit  conjointement  avec  Thera- 
fic . '11  dit  qu’il  avoit  appris  une  choie 
d’un  de  fes  amis  qui  avoit  beaucoup  vo. 
y.igé  fiitc.  [ C’cA  apparemment  RuKn 
qui  ne  revint  en  Ocvi.leiit  qu’en  J 97.] 

'Après  avoir  comme  fini  fa  lettre,  il 
recommence  un  nouveau  difeours  au 
fujet  des  hymiKS  que  Sande  luy  avoic 
crrvovécs-[cc qu’on  peut  egalement  con- 
(i.lcrcr.ou  comme  une  fécondé  partie  de  . 
fa  lenre.cc  qui  fait  qu’on  les  a unies  dans 
les  imprimez  à Anvers  que  nous  fui- 
vons,  ] 'ou  comme  une  féconde  lettre  en-  ill.p.i«*.u'i 
voyée  avec  la  première.  Quelques  m.a. 
nuferits  les  diAinguent  en  effet  ;[d’où 
vient  que  M.'  le  Brun  en  a tait  les  epi- 
Arcs40  & 41  de (011  édition, p.iji, 153.] 
NOTE  XI. 

Sur  U députation  des  Eveftjiees  d'/^friqHt 
d Saint  Pan'ia. 

'S.  Paulin  parlant  de  la  maladie  qu’il 
eut  l’été  d’apres  l’année  qu’il  Fut  arrivé  i "’ 

Noie, autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
dit  que  tous  les  Evciqucs  de  la  Campa- 
nie l’avoient  vifité:  à quoy  il  ajoute,  Afri 
tjMojne  ad  nos  Epifeopi  revifendos  mife- 
r/rnt[Cela  le  pourrolcpeutxArc  raporter 
aux  lettres  qu’il  rcccutd’AurcIc& de  S. 

Alypceu  55)4,  s’il  cAoità  Noie  dés  393. 

Et  neanmoins  le  mot  de  revifere  ne  s’ac- 


fourla 


fontdcux.'Et  de  plus,S.Paulin  femble  di.Vordcroit  guère  bien  avec  une  première 
rc  que  depuis  fa  coiiverlïon , il  n’avoit  jcivilitéqu’il  recevoit  d’eux.  11  la  reccut 
écrit  qu’une  feule  fois  à Sande,  & n’en  ' mefmc  par  fes  gents , & non  par  aucune 
avoit  auffi  rcccu  qu’une  petite  reponfe  ..pcrfoimc  qu’ils  luy  euffent  envoyé  de 
fans  parler  de  fon  panégyrique,  nidclalleurpart , i quoy  m/frr/r«  neconvient 
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7i6  notes  sur  saint  PAULIN. 

guère  iK)n  plus . Il  vaut  doue  mieux  de-|  ment  le  merme.  ] 'Car  le  i } H’oftobre  on 
meurer  dans  nolireruppolîtion,  qu’il  clli  fait  à Poitiers  lafelled'un  Saint  Bcnoill 
venu  à Noie  en  qu'il  fut  malade  en’  Evcfque  , mais  mort  danslafolitudc'.âc 
J P ç ,&  qu’alors  Aurelc  de  Carthage  qui  ' félon  ce  qu’on  en  dit,[c’eft  affurément  ce- 
l’avoit  envoyé  vifiter  dés  jpy,  & pcut-!lui  dont  parle  la  vie  de  S.  Vivcncc.  Mais 
eftrcquelques  autres  des  environs  avcc!ccttc  vieeftune  très  méchante  pièce  ,] 
luy,  luy  envoyèrent  quelques  perfonnes 'qui  n’a  efté  écrite  au  pluftoftqu’à  la  fin 
en  jst.luy  rendre  leurs  civilitcz.ou  fur  du  X.fiecle  [Elle  lait  Saint  Vivencecon. 
la  nouvelle  de  (à  maladic,ou  fimplcment|temporain  de  Dioclétien,  de  S.  Hilaire,] 
pourrépundreauxlcttresqu’ilIcuravoitl'deS  Maxence  Abbé  de  Poitiers,  [qui 
écrites, voyantpeut-cflrequeccluiqucS.  apparemmentclI]  'celui  qui  vivoit  du 
Paulin  leur  avoit  envoyé,  n’eftoit  pas  en  temps  de  Clovis;  niefmc  de  S.Martin 
état  de  s’en  retourner  encore  (itoft.  Saint  |de  Vertou  ,*’néenran  jap,  & mort  en 
Auguflin  luy  écrivit  en  jps  parRoma-iîSp.  [L’epilcopat  que  l'on  attribue  à 
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nicn:  mais  il  n’y  a pas  d’apparence  que  S. 

Paulin  ait  reccu  fa  lettre  dés  le  commen- 
cement de  l’été.] 

NOTE  Xll. 

Siir  Itj  lettres  à Pamm*<]He  d"  à Alethe . 

'L’cpiArcij  de  l’cditiondcRof^cidc, 
adreifeei  Pamm.ique , manquev'fiblc- 
ment  : & l’on  n’y  trouve  rien  'de  ce  que 
S.  Paulin  promet  d’y  dire  for  lesaumof- 
ncs  de  Pammaque.'ÂIaisc’cft  qu’il  y faut 
joindre  la  fécondé  partiede  l’cpiAre  ? },  _ 

adrclTce  à Alethe  , qui  n’a  nulle  liaifon  BenoiA  de  celui  d'Ufuard,  qui  mcfmc  , 
avec  la  première , comme  Rofsceide  l’.a  comme  jc  croy,  ne  met  guère  de  perlbn- 
reconnu,  & qui  en  aune  parfaite  avec’ nés  qui  aient  vécu  IbusCharlcmagne.Le 
l’cpiftre  3 7.  C’eft  ce  que  le  P.  Chifflet  a P.  le  Cointe  ne  le  cite  point  en  ellct  pour 
prouve  d’une  manière  fi  claire  & fi  forte,’ ce  S.Benoi  A,  ] 'furquoi  il  n’a  rien  eu  de 
queperfonncn’cnfauroitmcfmedoutcr.'meilleurquc  M.,du  SauAay  & le  P.AI. 
'M.'  le  Brun  l’a  fuivi  dans  fon  édition  , bert  de  Morlaix.'Celuuci  en  fait  une  hi- 
&:  a emprunté  les  raiibns.  [ Il  nous  fuffiC|Aoire  tirée  des  légendaires  de  la  paroice 
démarquer  ici  où  ceux  qui  en  auront  bc>,dc  Macerac  fur  la  Vilaine,  dont  ceSaint 


Saint  BenoiA  fur  une  fi  méchante  vie.ne 
nous  empefeheroit  donc  pas  de  croire 
quec'eA  le  Diacre  d'Aquitaine  frerede 
SebaAicn,  dont  Saint  Paulin  parle,  fi 
nousen  avions  quelque  preuve  tant  fuit 
peu  forte  . ] 

'.VlAdu  SauAay  met  le  premier  d'oéto. 
bre  un  S.BcnoiA  ermite, qui  cAant  de  Pa- 
tres en  Acaic , paAaen  France  du  temps 
de  Charlemagne,  & fc  retira  en  un  lieu 
appellé  Aletcerttc iam le  diocefede  Nan- 
tes[II  ne  cite  ricnà  fon  ordinaire  : mais 
le  jour  & le  lieu  diAinguent  ce  .Saint 
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foin  les  pourront  trouver.] 

NOTE  XIII. 

Sur  S.  Benmfl  & S.  f'tvettce . 

'Il  cA  fort  parlé  d’un  S.  BenoiA  dans 
la  viedeS.  VivencePreAtc,qui  lêmbicle 
faire  venir  de  Thefialonique  ou  d’Afic 
jufquesen  Poitou  . Elle  le  fait  Evcfque. 
[ Ainfi  ce  ne  feroit  pas  celui  qu’Ufuard 
met  le  13  d’o.Tobrc  comme  un  fimplc 
Coiifulcut.Et  neanmoins  c'e A apparcm- 


cA  patron , & de  l'Abbaye  de  Redon  où 
(ôn  corps  a cAé  transféré . [ Jc  n’en  trou- 
ve rien  dans  le  Perc  Mabillon . ] 

'Pour  S.  Vivence  qui  cA  honoré  dans 
divers  martyrologes  aAcz  nouveaux , le 
1 3 dcjanvier,[  tout  ce  qu’on  en  peut  di- 
re,Tc’cA  ce  qui  regarde  la  translation  de 
lôn  corps  en  un  monaAerc  de  Ion  nom  à 
Vergi  en  Bourgogne , faite  au  commen- 
ccmcntdu  dixième  ficcle^Sc  c’eA  la  feu- 
le choléqu’onpuirte  tirer  d’unevie  pici. 
ne  de  fables  comme  la  fienne . ] 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN.  717 

NOTE  XIV.  ancien  catalogue  de  fon 

no.»44.  . Eglife,ccqui  feroi:  plus  fort.  iViaiscela 

De  S.  Afrc  Evefjne  de  Totiji  Se  ce/f  futfit  toujours  pour  juger  que 
yifer  ami  de  S,  Paulin.  l’ordre  de  M.“  de  Sainche  Martlicn’eft 

'Baronius  fuppofe  qu’Aper  i qui  S.  pas  une  railbn  ablôluë  pour  dire  que 
Paulin  écrit,  eft  l'Evcfquc  de  Toul  de  l’Evefquede  Toul  eftdiftcrcnt  de  celui 
ce  nom  qui  eft  dans  les  niartyrol(sgcs  le  à qui  Saint  Paulin  écrit . 
riui.iii.p.,77. 1 1 de  feptembre . 'Le  P.ChiÂlct  dit  que  Nous  en  avons  une  autre  railôn  qui 
r perlonnc  n'en  doute . 'La  qualité  d’Evef-  nousparoift  plus  confiderablc.  C’eft  une 

que  qui  luy  eft  donnée  dans  l'inlcription  vie  mannlcrite  de  l'Evclquc  de  Toul, 
de  la  lettre  dcS.Paulin  ,[ficllc  le  trou-  tirée  d’un  légendaire  deCifteaux,]  'qui  mC!>.4<j. 
ve  dans  les  maniifcrits,]  marque  en  ertét  porte  que  ce  Saine  né  de  parensChré-  «‘i- 
que  s’il  n’eftoit  pas  alors  Evelque , il  l’a  tiens,  vécut  dés  l’eniancc  dans  une  grau- 
efte  enfin  ' [[xiurvu  qu’elle  ne  vienne  de  pieté,  qu'il  y continua  dans  fa;eu- 
pas]'du  faccrdoceoù  ileftoitdéjaelevé,  ncirc&danstoutle  reftede  là  vie  i & 

[ & qui  apparemment  ne  fc  doit  enten-  qu’il  fur  choifi  Evefquede  Toul  àcaulê 
Cil  clii  t.,.  dre  que  delà  preftrife.]  'M.'*deSainte  de  la  réputation  & de  l’cftime  de  fa  ver- 
Marthe  au  contraire,  fcûtiennent  que  tu . [ Cela  ne  paroift  guère  convenir i ] 

Saint  Paulin  n’a  pu  écrire  àSaint  Aper  'celuidont  nous  parle  S Paulin,quiixius 
ou  Apre  Evelque  de  Toul,  parce,  di-  rcprelcntc  Ion  ami  comme  un  homme  P**ir- 
lent-ils  , que  Saint  Paulin  cftoit  mort  qui  avoit  vécu  dans  la  corruption  ordi- 
avant  que  S.  Sidoine  fuftEvefque',  de  naircduliecle,  où  ilavoit  lait  laiônc- 
quoy  je  ne  voy  pas  la  confequencc  qu’en  tion  d’avocat  & de  juge  , 'qui  avoit  en- 
luppolânt,  comme  ils  le  mettent , que  fuite  change  d’efpric  & de  vie  , 'en  qui  p. ,«». 
Saint  Apre  n’a  elle  Evefquc  de  TouljDieu  commençoitd’eftrc, 'qui  avoit  efté  p.ajt. 
qu’aprés  Aufpice.  Car  cela  fuppofe , il  jufqu'alors  dans  la  dureté  du  C(cur,ilans  ep.j>.v.>7>. 
eft  cenain  qu’il  nel’acftéqu’ùlaându  la  leeherclfcj&dans  lalcgeretcdu  vieil 
V.fiecle , [ & ainfi  n’eftoit  point  contem.  homme . 

M tp.ip.p.  prain  deS.Paulin,]'puifqu’Aufpicevi-  'Cet  Aper  luy  avoit  mefmc  depuis  ep.,o.p.a5<. 
tni-erp.io.  voit  du  temps  de  S. Sidoine  , [versl’an  mandé  fa  converfion , qu’il  croyoit  très 
p.i>,.a.  rcrmcmentJ.C.crucifie& Filsde  Dieu, 

Maisjene  fçayli  M.'*  de  Saint  Mar-  &c.  &SaincPaulinluy  répond  qu’il  eft 
theonteu  des  preuves  bien  certaines  de  heureux  d'avoir  appris  ces  vcritezp.ir  la 
l’ordre  qu’il  donnent  aux  Evclqucsdc  revclatioiiderclpntde Dieu,  3c d’avoir 
Cniiit.4i«.  Toul.  ] 'Car  le  P.le  Cointe  voulant  mar-  embrallé  J.  C avec  tous  les  myfteres  que 
**■  quer  tous  ceux  qui  ont  tenu  ce  liege  la  pieté  incdable  de  la  religion  Chre- 

aprés  Aufpice  julques en  ï 50,  ne  parle  tienne  noos  apprend , tm»  tereana  pieeu- 
point  dutout  de  S.  Apre . [ Ainfi  il  faut  eis  my/leri» Ces  termes  m.arqueiit  bien 
qu’il  l’ait  cru  plus  ancien  qu’Aufpice  & clairement  qu’il  n’eftoit  Ghréaen  ou  au 
S.Sidoine.  ^ay  vu  des  mémoires  laits  moins Catholiquequedepuis  peu  . Car 
parM.'  le  'Vacher  Chanoine  de  Toul  , il  lcroit  bien  difficile  delcs  entendre  d’un 
oi'i  il  place  les  Evcfques  de  cette  Eglifc  catecumene  , nourri  des  lôn  enfance 
d’une  maniéré  alfez  differente  du  Cnf/M  dans  la  religion  Chrétienne,  quoique 
ehrifliana-.  Il  met  entr’autres  S.  Apre  non  encore  battizé,  comme  il  y en  avoit 
avant  Urfe,  & Uric  avantS.  Sulpicci  beaucoupen  ce  temps  lù.  Et  il  eften- 
Iclonqttoy  Saint  Apre  peut  avoir  efté  core  plus  difficile  d«  croire  que  la  vie 
l’ami  dcS.Paulin.  Je  ne  fçay  pas  fi  c’eft  deS.  Apiclouéunfimplecatecumene,  ] 
par  conjeâore  qu’il  les  place,  «ufic’eft  Turtout  lorfqu’cllc  dit  de  luy,  edpuer*  ui-r-eei. 
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1 itk/èh  tyndmi  rj,aimentafufj)icienj,ldsToa],dci]iioycncfïctn3\isnetton- 

Chri/fUrid  rc.'ÿlonij  veiterator  /IC  prui-  vous  point  ij’Jo  l'on  ait  aucune  preuve 
I ftmscxiiiitctiiier,  tims  circd  Ecclefins  pofitive  : & fi  le  dernier  n’a  vécu  qu'l. 

' & kc.i(.ttni.t  [uptrintcmns&c.  prés  Auipice,  il  eft  certain  que  ce  ne 

[ Pour  foi'itenir  donc  qu’Aper  anai  de  l'eft  pas . 

S.Pauün cft  l'Evcfque  dcToul,  il  faut  Puifq'.icnousavocseftéobli^ezd'exa. 
dircquecccce  vie  cil  non  feulement  très  miner  ici  les  ditficuiccz  qui  legardcnc 
imparfaite, puifqu’on  n’y  trouve  riende  S.Apre,  nous  y ajouterons  Icpcuque 
fa  (cmnie  &dcfcsenfans;  ni  de  toutes  nous  pouvons  dire  de  fonhiftoirc.]  'Sa  Mf.p.4<j. 
les  autres  choies  que  S.  Paulin  nous  en  viedoncqui  l'appelle  Aprus,  dit  qu'il 
apprend  , & qu’on  peut  voir  dans  le  eftoitnc  auprès  de  Troies , & qu'apres 
textes  mais  mefnic qu’elle  cil  ahfolu.  avoir  toujours  vécu  dans  les  exercices 
ment  faulfe  en  un  point  qui  alfurément  de  la  pieté , & particulièrement  de  l’au< 
eft  important.  Cela  (c  peut  croire  fi  la  mofne , 'la  réputation  de  fa  vertu  le  fit  p.4«i. 
vàea  cfté  faite, comme  tant  d’autresdans  dire  Evefque  dcToul , malgré  toute  la 
k IX.oa  X.  ficclc  , lorfqu’on  ne  favoit  refidance  qu’il  put  faire. 'Il  vécut  efiant  p 4«. 
prelquc  plus  rien  des  Saints  que  leur  Evefque  avec  la  mcfme  auderité  qu’au- 
nom,  & deux  on  trois circondances  de  paravant  , '&  travailla  au  falutdefon 
leurvie,  fort  altérées  par  la  tradition  po-  peuple  autant  par  fan  exemple  que  par 
pulaire.  Elle  ii’a  edcélivement  aucun  les  prédications  continuelles > 'qu’il  fai- p.4<>. 
caraétere  d’une  liidoire originale . Au  foit  mcfme  dans  toutes  les  villes  voifi. 
contraire  elle  s’étend  beaucoup  fur  des  ncs  , mais  pan iculiercmcnt  aux  lieux  où 
vertusdu  Saine  en  general,  & parle  peu  il  fe  conicrvoit  encore  quelque  rede 
s.r.p.170.  du  detail  de  fes  actions . ] 'La  mort  du  d’idolatric  . On  prétend  qu’edant  allé 

juge  de  Challon  cdunpeu  difficile  .1  une  fois  à Challon,  ’ife  le  juge  nommé  p-ift.tv’- 
croire  , 'aulfi-bicu  que  tant  de  miracle,  Adrien  luy  refufant  la  libené  de  quel- 
qu’on  raporte  de  fon  enterrement,  de  quesprjfonniers,  il  l’obtint  de  Dieu  par 
! mcfme  en  parlant  d’un  de  ces  miracles,  fes  prières,  & le  juge  mourut  en  mefmc 

l’auteur  ne  cite  que  le  bruit  commun,  temps  déchiré  parle  démon  qui  le  pof' 
fcrtiir.  [ Mais  neanmoins  on  peut  dire  feduit. 

que  cette  vieed  bien  écrite Stavecadez  '11  fut  enterré  dans  une  cglife  qu’il  p.)Sî  j,». 

de  pieté.  Elle  marque  les  villes  par  leurs  avoir  commencée  auprès  de  la  ville,  tic 
anciens  noms,  7'r«or«w,4f/<-  quand  elle  fut  achevée,  onia  dédia  [à 

ccrumciviiits-,  ce  qui  n’cft  pasordinai-  Dieu  ]fous  fon  nom  .[Ccd  fansdoutc] 
re  dans  les  auteurs  du  VI.  ficelé  & au- 'l’Abbaye  des  Benediclins  qui  porteen-  c«us:'i. 
l>  dellous.]  'Elle  ne  veut  pas  que  l’on  con-  corc  aujourd’hui  Icnom  de  S.Aprcou  ‘•■■'•s- 

Cderc  lesmiracles  comme  laplusgran-  dcS.Evrc,  comme  onTappcllc  dans  le  ' 
depreuve  de  la  lâintcté  d’un  Evefque . pays,  au fobourg dcToul.  Il  y a auffi 
'Elle  remarque  que  S.Apcrcvitoit  avec  fous  fon  nom  une  cglife  provinciale  à 
foin  de  le  laiilcr  tromper  par  l’adrcrtc  des]  Nanci , &unmonadcre  de  fillcsàCo- 
hcrctiqucSi  [ce  qui  ne  le  trouve  guère  ilognc. 'Sa  fedeed  marquée  le  1 5 de  fcp-  Boii.r.ni!  i. 
dansceuxqui  ont  vécu  apres  l’cxtinc-  tcmbrc dans  les  martyrologes  de  Bede, 
tion  des  hcrefics,  dont  on  ne  parlait  plus  de  Florus , [d’Ufuard,  d’Adon  , &dc 
en  France  après  le  milieu  du  VI.  ficelé  biaucoup  d’autres;  ce  qui  marque  que 
Ainfi  nous  n’ofons  pas  meprifer  abfo-|CcSaintacdécclcbre.'Qiiclqucsmanuf- 
lumcntccttc  vie,  comme  uncpiecctouf  Itritsdc  Bedeoude  Florus  le  mettent! 
à fait  fansautorité,  ni  direpar  confe.  jTournusaurtésdc  Challon.[Et  x’ilycd 
qucntquc  rA)icr  de  SFaulinfoit  celui  mort,  il  ne  fout  point  s’arrefter  ! fa  vie  J 

qui 
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Mi  i'.tTi.  'qui  le  fait  viliblement  mourir  îi  Tool 
au  milieu  de  Ion  peuple. fMair  jepenfe 
qu’il  y a de  labrouilleriedansce  quieft 
dit  de  Tournas  ,&  qu'il  le  faut  raporter 
àSaintValerien  martyrizdence  lieule 
mcfme  jour  i ; de  lëptcmbre.  ] 

Je  ne  voy  rien  qui  empefche  de  dire 
que  Saint  Apre  nefeitl’Aperloiié  par^ 
Salvienqoiluy  écrit  lônepiftrey-p.ati. 
a I ; > ou  celui  de  Lion  dont  Sidoine  par- 
levers  475,  v.  S.Sidoint  {17,  en  cas 
qu’il  n’ait  ePé  Evefque  qu’aprés  Aulpi- 
rc.  [ Mais  je  ne  voy  aolfi  que  le  nom  qui 
porte ^ le  croire.  Etc’eftunefoibleral 
fon .] 

NOTE  XV. 


r«ar  II 

»«|.«  4*. 


tour  la 


rau!.r;>.jS.r, 

I". 


Sur  h d$  friBor  tu  40; 

'Viâor  voulant  s’en  retourner  de 
Noie  dans  les  Gaules  ven  te  commence, 
ment  de  l’hiver , foc  obligé  de  demeu. 
tn^uid  itimr/t  metus  cUudtrtt . [ Cette 
crainte  eftoit  fans  doute  celle  des  armées 
&desfoIdats  Romains  ou  ennemis  qui 
Ir  trouvoient  fur  fa  route . Ainfî  cela  fé 
peut  raporter  \ la  delcentc  d’Alaric  en 
Italie  en  40 },  ou  à celle  de  Radagaifè 
en  40  {.]Mais comme  nous  avons  mis  en 
ran40]  une  autre  lettre  de  S.  Paulin  ^ 
Sulpicc,  portée  parViélor , nous  (ôm- 
tnes  obligez  de  raporter  ceci  à ladefcen. 
tcdeRadagaifeenl’an  40;,  qui  epou- 
venca  bien  plus  l’Italie  que  n’avoit  lait 
'Alaric.l>'.  fJmoré^ii.On  ne  remarque 
pas  que  l’armée  de  Radagaifè  ait  eflé 
défaite  que  vers  l’hiver.  Mais  quand 
elle  l’auroit  elle  dés  auparavant , les  foL 
date  mefmr  dr  l'armee  Romaine  qui 
pouvoienc  cllre  encore  en  divers  en- 
droits, & qui  la  plulparc  eftokne  des 
barbares  , fuffilôicnt  pour  rendre  les 
chemins  dangereuz . 

L’Italie  fut  encore  bien  plus  ravagée 
depuis  l’an  408.  Mais  il  y a biendel’ap- 

Îiarence  que  les  guerres  avoient  rompu 
es  voyages  de  Viééor  , comme  on  l’a 
marqué  dansletexce. 
fJifl.Etd.Ttm.JCn'. 


NOTE  XVI. 

Ttmpt  ttunc  latrt  de  Suint  Sulpict  i 
Suint  Puulbt . 

'Saint  Sulpice  dans  une  lettre  à Saint  Spk.i.s,a. 
Paulin , que  D.  Luc  d’Achcri  nous  a ’ 
donnée , luy  dit  en  riant , qu’il  avoic 
f(eu  que  tous  lès  cuilinicrs  l’avoicnt 
quitte,  ne  jugeant  pas  fa  cuiCne  digne 
de  leur  art . [Cela  convient  allez  bien 
aux  premiers  temps  de  la  retraite  de  S. 

Paulin  à Noie.  Car  pour  les  quatre  an- 
nées qu’il  palTa  en  Elpagne  , je  ne  fçay 
fl  lH>n  olêroit  dire  qu’il  menaft  déjà  une 
vie  aufliauhere  qu’elle  eft  décrite  dans 
cette  lettre. Sulpicc  fuppfoit  qu’ilas-oit 
un  jardin  potager  -,  & pouvoir  n’eAre 
pas  à Barcelone , où  il  pafla  un  temps 
confiderable .] 

'D.Luc  met  cette  lettre  vers  l’an  400:  Ml'- 
[Je  penfe  qu’il  veut  marquer  en  general 
te  temps  où  a vécu  Saint  Paulin  .'M.'  le  rju:.b.p.ii?l 
Brun  a fuivi  cette  époque,  voulant,  ce ''''■I’**' 
femble,que  lecuilinierdont  lalcttrcpar. 
le,  lc)>cceViélorqucS.Sulpiceluyen. 
voya  en  l'an  400,  comme  nous  c soyons 
& qui  fit  quelque  temps  la  cuilinc  chez 
luy.]  'Mais  Viélor  cftoicuneperlônne 
de  quelque  qualité , il  avoir  fans  doute 
auln  quelque  âge . [ Et  je  ne  voy  pas 
que  cela  puilfe  convenir  à celui  dont 
parle  la  lettre , ] 'qui  n’eftoit  prelque  Spic.p.sj». 


qu’un  enfant,  putruhet,  accoutumé  à 
faire  la  cuiline  chez  Saint  Sulpice , & 
qui  apparemment  mefme  n’eftoit  qu’un 
cfclave.  Hune  donutum  riW,  dit  Sul- 
pioe , nmftrvum  , fed  prtferve  firmm 
cupimus , tjuiit  non’erutefeit  minimsrum 
eftputer  : tjuiureiiius  tfivefhum  tffe 
muncipium  &c.  [Ce  qui  cft  ccrtabi , c’eft 
qu’il  ne  parle  point  dutout  de  ce  cuifl. 
nier , comme  il  avoit  parlé  de  Viâor, 
dans  la  lettre  à laquelle  Saint  Paulin 
répond  par  fa  fa  4.' Saint  Paulin 
cite  encore  bien  des  choies  de  la  mefme 
lettre  qui  ne  Ibnt  point  dans  celle-ci. 
Il  n’y  répond  point  au  con- 
Zzzz  * 
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Pouila  fis 


rsui.*.f.7jj, 


traire  à ce  que  <lic  S.  Suif  ice , ] qu'il  euft 
voulu  aller  luy  mefine  (eevir  R Paulin; 
[ ce  que  Ibn  humilité  ne  luy  auroic  point 
afTurément  permis  de  laiiTer  pafler  fans 
en  rien  dire.] 

N O T E XVII. 

Sur  tes  lettres  sic  S.  Ptutlin  â Rufin , 

'Le  Pere  Sacciuin  doute  (î  les  epiftres 
47  & 48  adreflccs  à RuEn , lônt  vérita- 
blement de  S.  Paulin  dont  elles  portent 
le  nom  : & il  dit  que  le  lly  le  de  ces  deux 
lettres  luy  paroilî  moins  eftre  du  véri- 
table S Paulin , que  d’un  homme  qui  a 
voulu  aftcâer  fa  manière  d’écrire.  [Je 
ne  fuis  pas  allez  fubtil  pour  y trouver 
aucune  didcrence  d’avec  le  llyle  ordi 
naire  de  Saùic  Paulin  . Il  faudrait  donc 
3 uITi  rejet  ter  les  réponicsde  RuEn,  & 
fes  deux  livres  fur  les  benedifbons  des 
Patriarches  autorifez  par  Gcnnadc  & 
par  S.  lEdore  de  Sevillc . Je  crains  que 
le  pins  grand  fondement  qu’on  peut 
avoir  de  douter  de  ces  deux  lettres,  ne 
foit  l’averfion  pour  Rufin  qui  y c(l 
loiiée  . Car  il  lêmble  î quelques  uits 
qu'on  n’ait  pu  l’aimer  & le  loiier  fans 


dtsm , Simp/icisim , wl  nmte  Pq^finm 
&e.  fait  voir  que  les  premiers  efloicnt 
ffioits  , & qo’U  n’y  a pas  d'apparence 
qu’ils  fbient  tous  morts  avant  S.  Paulin. 

[Celan’eft  pourtant  point  E hors  d’ap- 
parence , les  lettres  de  ce  Saint  ï Saint 
Amand , qui  font  toutes  avant  l’an  404, 
n’empefebent  point  que  luy  & les  autres 
ne  fulTent  morts  avant  l'an  4)  i. 

Neanmoins  la  qualité  de  Preftre  que 
S.  Grégoire  donne  i ce  Paulin,  porte  à 
croire  qu’il  la  prenoit  dans  le  titre  de  fa 
lettre, ^fbrte  que  Eelleefi  de  S.  Pau* 
lin, elle  doit  eflre  avant  l’an  4 1 o,  auquel 
il  fcmble  qu’il  elloit  déjà  Evcfque.  Oc 
il  eft  en  effet  comme  impolTiblc  de  dire 
que  Saint  Amand  fuft  déjà  mort  en  4 1 o, 
su  a gouverné  devant  de  après  S.  Seve- 
rin , comme  on  le  prétend  : Et  E les  let- 
rresdeZolkne  ne  font  pointfuppofées.] 

'Simplicc  de  Vienne  vivoit  encore  en 
4 1 7.*  Mais  E l’on  conEdere  bien  le  texte  * Ci  t h r,. 
dece  Paulin,  on  verra  que  Ion  deffein  *■**•'*  f**’ 
eft  de  repreEmter  l’état  où  efioit  l’EglU 
felorfqu’il  écrivoit,  [&  qu’ainfi  il  ne 
nomme  que  des  Evefques  vivans , & 
non  point  des  morts.  AulEil  ne  dit  pas 


crime,  depuis  qu’il  n’a  plus  eEé  iraide.viet^ioMvidimus  , mais  wdexr , ce  qui 
S.  Jerome.  Il  eft  certain  queS.  Paulin, |ncfë  peut  pas  raporter  i des  pcrfbnnes 
S.Auguftin,  & pIuEeurs  autres  Saintsldéjamortcs.  Pour  ce  qu’il  d't  donc  ,cr 
n’en  ont  pas  ufé  de  la  forte  . Ilsontffcu,  mnimennnt  Pegafe  , c’eEapparemment 


f Ruf  la  pa^e 
Wf.l 


faniJi.p.tot, 


i)1.p.tf« 


honorer  & aimer  ce  que  Dieu  avoir  misj 
de  lâint  & de  grand  dans  S.  Jerome , fans 
fe  croire  obligez  d’époufer  tous  fes  fenti 
mens .] 

NOTE  XVIIL 
S/tr  le  Preflre  Pâulin  cité  par  S. 

Grégaire  de  Tours, 

•Rof^eide  parlant  du  fragment  oue 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftre 
Paulin  fur  pluEeurs  fâints  Evefques 
de  France , doute  fi  ce  Paulin  eft  celui 
de  Noie  : '&  le  Pere  Chifflct  fbûtient 
mefinc  abfôlument  que  ce  ne  l’eft  pas  ,j 
parce  , dit-il , que  la  diftinâion  qu’il 
met  entre  Pegafe  & les  autres,  Amsut. 


pareequ’il  n’eftoit  Evefque  que  depuis 
fort  peu  de  temps.  ^ , 

Comme  nous  croyons  qu'AIithc  on 
Alethe  de  Cahors  nommé  en  cet  endroit, 
eft  cet  Alece  que  Saint  Jerome  ne  quali- 
fie que  Preftredans  une  lettre  qui  pa- 
toift  écrite  en  407.  p'.S.f trame  $ 1 1 9.  <l 
y a appareneeque  Saint  Paulin  n écrivit 
cette  lettre  que  fort  peu  avant  qu’il  fuft 
luy  mefme  elevé  à l'epifcopat , tic  ainft 
vers  408,  ou  409.] 

NOTE  XIX. 

Saint  Paulin  4 eOé  fait  Evefjne 
vers  la  fin  de  409. 

[Ce  fut  durantl’hiver  àla  fin  de  408, 


Pour  U pa{e 
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Au(.Cf.ito, 

r-141-i.b. 


ou  itt  commencement  de  409,  que  S. 
Augiiftin  écrivit  fa  lettre  a(o.  K fui 
w'ireÇ  lyi.î'll  ladrcfle  encore  à S.Pau 
lin  9e  à ik  femme,  avec  des  epitUetesdi-j 
gnes  de  l’amour  qu'il  avoir  pour  eux 
[ miis  où  il  ne  paroift  point  que  S.Pau- 
lin  fu(l  alors  Evefque-rRufin  ne  le  qua- 
lifie que  Irere  & homme  de  Dieu>en  lujr 
adreifant  fon  Iccond  livre  fur  Icsbene- 
diélions  des  Patriarches , qu'il  avoit  fait 
durant  le  Carefme,[&  apparemment  en 
l’an  409  feulement  .felonla  fuite  de  lôn 
*“«.vp>so.  h\(ioitc.KS.  Jerome^  s 17.] 'Ce  repos  & 

ce  loifir  dans  lequel  S.  Auguftin  le  croit 
eftrc  en  40S, [ne convient  pasà un Evef- 
que, quelque  petit  que  foit  fon  diocefo.] 
Il  ajoute  qu’on  luy  avoit  neanmoins  ra- 
portedepuis,  qu’il  eftoit  extrêmement 
occupé  , ctcKp*tiones  incredihiUs  riKH- 
€ÎAtt  fnmi  [Et  ce  terme  marque  encore 
mieux  des  occupations  qui  furviennent 
extraordinairement , que  celles  qui  font 
naturellement  attacbces  i la  charge  de 
l’epifcopat . 

Comme  donc  nods  croyons  qu’il 
n’efioit  point  encore  Evelque  au  com- 
mencement de  40ÿ,  aulli  il  eft  certain 
qu'il l'efioit en  l’anqi),]  'puilqueSaint 
Augoflin  rappelle  Evelque  de  Noie 
dans  fon  premier  livre  de  la  Cité  de 
Plaa-,  & illc  fait  mcfmeen  raportanc 
une  chofo  que  ce  Saint  avoit  faite  en 
4 10; [d’où  on  peut  tirer  avec  quelque 
probabilité  qu’il  eftoit  Evefquc  dés 
410J  outrequ’il  lêmble  qu’il  auroitdû 
fe  retirer,  pour  ne  point  tomber  com-| 
me  il  fit  entre  les  mains  des  Gots,  s’il 
n'euft  efté  retenu  par  les  liens  de  la 
charge  epifoopale . (^r  pour  la  preftrife 
cllencreuftpas  retenu,  fi  elle  nel’at- 
tachoit  point  à la  conduite  du  peuple 
& il  femble  parcoures  fos lettres  qu’il 
vivoit  ptutoft  en  (impie  particulier.  ] 
sit,.iMet.pi'Lorfque  Pinien  9c  Melanie  la  jeune  le[ 
*'*’*  vifirerent  en  quittant  Rome,  il  dit  qu’ils] 
vinrent  voir /r  trttftim  Evipfue  PMliit-.] 
Et  c’eftoit  avant  qn'Alaric  prift  Rome , 
tc’eftàdireau  commencement  de4to{ 


7}t 


ctv.Lt.C.s*. 

pAa.d» 


pour  leptuftard.3'Nous  voyons  auflî  riai.ept'-p- 
luguftinfon 
ous  croyons 

écrite  vers  l’an  410. 'S.Aoguftin  lorf.  cpjs.p.na. 
qu’il  luy  écrit  versl’an  41  j ,[&  dans  fes 
autrcsouvragespoftericurs,  le  qualifie 
toujours  Evefque , fans  joindre  jamais 
fa  fomme  avec  luy,  comme  il  fiifoic 
auparavant.] 

Xe  PereChifflet  prétend  mcfme  qu’il  lli  j>.i j j. 
eftoit  Evefque  dés  le  commencement  de 
l’année  )P7,parcequ’Olympe  qui  luy 
avoit  mandé  la  mort  de  Pauline,  '&  cp.jr.'p.})!* 
qu’il  appelle  fon  iâint  frcrc , eftqualifié 
Evelque  dansIesimprimez.MaisIePerc  ill-p.isi. 
Chiffict  remarque  luy  mefme  qii’il  y a 
unmanufcritoùlemotd’Evcl^ue  n’eft 
points  [ & M.'  le  Brun  l’a  ofte dans  fon 
édition,  tp,  J.p.dy.  Mais  il  lêroitpius 
aifé  de  croire  que  S.Panlin  écrivant  a un 
grand  lëigneur , fie  eftant  luy  mcfme 
grand  feigneur  9c  Preftre,  auroic  traite 
un  Evelque  de  frere  contre  l’ordre  ordi- 
que  non  pas  qu’il  fnft  Evelque 
dés  ce  temps  là  ;]'ce  qui  tombe  dansdes  p.iis  ii‘. 
diliîcultez  dont  le  P.  Chiffict  ne  le  peut 
tirer . Car  il  eft  vifible , qnoy  qu’il  dilê, 
que  Paul  eftoit  Evefque  de  Noie  en  401, 

[ou  403.] 'Il  eft  vifible  encore  qu’en  553,  p-'st. 
foo  plutoft  en  400,]  S.Paulin  n’eftoit 
**nfi»*4r^9tts  AnafiMjti  Pa~ 

|p4:  'ce  qui  l’oblige  à dire  par  l’cxplica- p.nt.,,,. 
tion  du  monde  la  plus  violence  , que 
ces  ctnfAterdotts  n’eftoient  que  les  EveC 
qnes  de  la  métropole  de  Rome-,  à avan- 
cer lâns  aucune  preuve,  que  les  Papes 
n’invitotent  que  ceux  de  leur  métropole 
à la  foleiinite  annuelle  de  leur  promo. 
tion  , fie  à foûtenir  que  Noie  n’eftoit 
point  alors  de  la  métropole  de  Rome , 
mais  de  celle  de  Capouc,  contre  le  lên. 
riment  des  plus  habiles , qui  croient  que 
toutes  ces  parties  méridionales  de  l'Ita- 
lie , laifoienc  la  province  cccicfiaftique 
de  Rome-,  6c  contre  le  témoignage  dé 
Leond'Oftic,  qui  dit  que  Capoue  nC 
fut  érigée  métropole  qu’en  37 1. 

Il  prétend  trouver  l’epifcopat  de  S. 

Zzzz  i) 
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Paulin  dam  ce  qae  ce  Saint  dit  au  com- 
mcncemcnt  dcl’anj')7,  'quelafeftede 
S.FclixIuy  cftplus  cUece&  plus  confi. 
dcrable  que  fa  feflc  propre . [ Mais  je  ne 
Toy  pas  quelle  ditliculté  on  peut  trou- 
ver à entendre  cette  fefte  de  S.  Paulin 
du  jour  de  là  nailTance  > & à voir]  que 
la  célébrité  dont  il  parle  en  cct  endroit 
regarde  la  fcflede  Saint  Félix,  [ fie  non  la 
UI-p.ijj.  ficiine ,] 'comme  ce  Pere  la  cru  par  une 

bevuë  alTcz  étrange  pour  un  nomme 
auilî  habile  qu’il  cAoit. 

[Il  auroit  pu  alléguer 'avec  plus  de 
fondement  les  deux  lettres  à S.Viiftrice 
que  nous  avons  miles  en  3 <>5)  fié  en  404,] 
p.aJs.  'puifque  le  Saint  qualifie  Saint  Vidlrice 
Ion  frere  dans  celle  de  l’an  404,lêlonles 
imprimez  fie  les  manuferits,  'fie  meliue 
dans  celle  de  l’an  3 •>>>,  iclon  les  manuf- 
erits , au  lieu  que  les  imprimez  y met- 
tent le  nom  de  pere . [Mais  des  perfonnes 
très  éclairées  ne  croient  point  que  cette 
preuve  foit  bienconliderable,  chant  fi 
aiféque  les  copiAcs  écrivent  frAtri  pour 
pAirijamte  qne&Paulin  pouvoit  rnefme 
appcllcr  Saint  Viélricc  lôn  frere  par  le 
AJS.tp.M5.  droit  de  l’amitjc , ] 'comme  luy  fiéThe- 
F-ivj-»-  • firent  ii  Saint  AuguAin  dans  leur 

lettre  du  i ; may  408,  où  ils  l’appellent 
tout  cnfcmble  pere,  frere,  mai  Arc  . 

[ Que  s’il  faut  i’.irre(irr  à rr  ritrr  . fr 
reconiuiAre  que  les  deux  lettres  i Saint 
Viârice  font  depuis  ion  e^ifeopat , il 
cA  aifé  de  les  mettre  apres  405).  Car 
nous  n'avons  mis  l’une  en  33)9,  que  fur 
une  (impie  convenance  avec  la  lettre  1 3, 
fit  l'autre  en  404,  àcaulê  de  la  date  ^ 
la  lettre  d’innocent  qui  parled'un  voya- 
ge de  S.Vicfriceù  Rome,  fit  que  Saint 
Paulin  marque  auAî  danslafienncque 
S.Viélricc  cAoit  venu  ù Rome . Mais  il 
peut  y cAre  venu  deux  ibix:  fit  œelme 
comme  il  faut  abandoimer  en  tout  ou  en 
partie  la  date  delà  lettre  d'innocent  du 
15  février  404,  f^,S./nmct>U  nou  x; 
xu  lien  que  nous  l’avons  mile  le  s { fé- 
vrier 40(>  on  la  peut  meure  le  mefme 
jour  en  une  auuc  année, fit  peut-cAre  en 


4 10,  Honoré  ayant  palfé  ù Rome  l’aiW 
née  407,  fie  une  bonne  partie  de  40$.  1. 

Neanmoins  comme  les  troubles  qui 
eAoient  alors  dans  les  Gaules  s’accor. 
dent  avec  ces  voyages  de  S.Viéérke , fit 
ce  commerce  de  lettres  >fitquc  l’hiAoire 
ne  marque  que  ces  deux  voyages  d’Ho- 
noréù  Rome  durant  le  pontificat  d'In. 
nocent , c’cA  ce  qui  nous  a obligez  de 
mettre  la  lettre  d'Innocentà  S.  VicAricc 
enl’an  403,  ce  qui  conlcrve  une  partie 
de  fâdatci  fit  àcaufe  de  cela  nous  avons 
aufii  miscii4ux  la  lettre  de  S.  Paulin  à 
S. Viélricc , fans  croire  que  le  terme  de 
frere  nous  duA  porter  à dire  qu’il  eAoié 
alors  Evefque , les  preuves  qui  nous  font 
croire  qu’Ü  ne  le  futaupluAoA  qu'en 
403),  nous  paroifi'ant  trop  fones  pour 
nous  arreAerl  ce  terme.  Ceux  qui  fbne 
d'un  autre  fentiment,  n’ont  qu’à  mettre, 
comme  nous  avons  dit,  deux  voyages 
de  Saint  Viélricc  ù Rome , l’un  en  404, 
marqué  par  le  Pape  Innocent , l'autcc 
en  4op,ou depuis.] 

NOTE  XX.  fouiipisc 

En  <]Hil  itmps  il  A écrit  â SXueher  ; 

'S.Paulin  fc  qualifie  Evefque  dans  la  riui.Ui.p  «. 
lettre  que  nous  avons  de  luy  a Saint  Eu- 
cher,  [fit  n'y  dit  rien  neanmoins  fur  fâ 
promotion  s ce  qui  nous  poire  3 croire 
^u'il  l'eAoit  déjà , ] lorfqu’il  luy  avoie 
écrit  l’année  d’auparavant  une  première 
lettre  [ quieA  perduë  . Ainfi  celle-ci  cA 
au  pluAoA  dés  la  fin  de  403),  fit  l’autre 
de  4 10.]  Celle  que  nous  avons  eA  écrite 
fur  ce  que  Saint  Honorât  avoit  envoyé  l 
S.  Paulin  trois  de  fes  difciples  : [ fit  je  ne 
fjay  fi  tout  ce  commerce  convient  affez 
aux  années  403)  St  4 10,  où  tout  eAoit 
enfeu  en  Italie  ù caufe  des  Gots,  S:  les 
Gaules  eAoient  poAcdces  par  ConAan- 
tin.  Les  Gots  fortirenc  d’Italie  en  41  xÿ 
fit  l’année  de  devant , ConAantin  avoie 
cAéjpcis,  fit  la  Provence  lôumiAù  Ho- 
nore . Ainfi  je  penfc  qu’il  vaut  mieux  re. 
fervet  les  lettres  ù S.Euchcrpour  41  x 
fit  415.  Nous  ne  voulons  pas  les  mettre 
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NOTEIS  SUR  SAINT  PAULIN. 


pluftard , pareeqoe  1 S.  Paulin 'ne  com- 
mtn^a  3l  connoiftre  Saint  Honorât  & le 
monaftere  de  Lcriiis  ,que  lotfqu’ilécrU 
vit  laJpremierc.[Et  rkn  n’oblige  de  croi- 
le  quel’Abbayede  Lcrins  ait  commence 
beaucoup  après  l’an  400.Ke  qui  eft  cer- 
tain , c’eft  que  S.  Honorât  n’elloit  enco- 
re que  Preftre  lorlque  S,  Paulin  écrivit 
la  Icconde  > [ & il  fut  lait  Evefque  d’Ar- 
les en  4 ad.  ] 

NOTE  XXI. 

l»  cdfùvüé  Vêlmuirt  de  S.  t^duHn 

[ Nous  ne  voyons  point  de  temps  où 
l’on  puifle  mettre  ce  que  ] 'S.  Grégoire 
r.sporte,  que  Saint  Paulin  (ê  vendit  luy 
mcfme  pour  racheter  un  captif  &c.  [ que 
les  années  414,41  &4i£, durant  IcL 

quellesnousnetrouvonsriende  luy  . Il 
faut  mettre  cette  hilloire  le  pluftoft 
qu’on  peutiTpuifque  S.Paulin  avoit  alors 
adczde  force  pourcultivcr  unjardin,& 
conlcrvoit  eiKorc  quelque  chofe  de  cet- 
te grâce  qui  eft  propre  à la  jcuneffe',ît;e. 
r.iifli  vhUus  hamimm . [ C’eft  beaucoup 
merinc  que  cela  ic  put  Ile  dire  d'un  hom. 
me  qui  palToit  lïo  ans,  allbibli  encore  par 
une  vie  très  auftere,  ic  par  beaucoup  de 
maladies . Noos  fouhaiterions  bien  mef- 
me  de  pouvoir  dire  que  cela  eft  arrivé 
avant  fon  epifeopat.  Mais  jufqu’à  l’an 
4 1 ),  toutes  les  années  font  trop  remplies 
par  le  commerce  qu’il  avoit  ou  dans  les' 
Gaules,  ou  avec  Saint  Auguftin,  pour  y 
trouver  le  temps  de  (bn  abfcncc , à la- 
quelle il  eft  difficile  de  donner  moins 
d’un  an . Et  il  femble  aulli  bien  probable 
que  lï  S.  Auguftin  euft  fçeu  une  aéf  ion  fi 
extraordinaire  de  (ôn  plus  intime  ami,il 
l’auroitmarquéel'lorlqu’il  parle  de  luy 
dans  la  Cité  de  Dieu  [ en  l’an  4 1 }. 

Chacun  fçaicl'lesdifficultcz  que  Ba- 
ronius  [ At  d’autres  J ont  trouvées  dam 
> cette  hiftoire/Saint  Grégoire  dit  que  les 
Vandales  avoient  ravagé  la  Campanie 
fit  en  avoient  emmené  en  Afrique  aufli 
beaucoup  de  captifs , 'dont  pluficurs 
eftoient  de  la  ville  de  Noie . [ Cepesidant 
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jnfqu’cn  l’an  4 y i,  auquel  mourut  SaiiK 
Paulin,  les  Vandales  n’ont  point  fait  de 
defeente  ni  de  ravage  en  Italie . Ils  n’ont 
eu  le  loilir  que  de  conquérir  l'Afrique, 

& non  pas  d’y  cultiver  des  jardins  ; & 
le  Roy  Genferic  qui  les  y amena , ne 
mourut  que  long-temps  après  S.Paulin. 

Ainfi  il  faut  demeurer  d’accord  que  S. 

Grégoire  s’eft  trompé  dans  quelques 
unes  de  fês  circonftances,  comme  il  eft 
fort  aifede  le  faire  dans  les  hiftoiresles 

filus  véritables  ifuttout  quand  on  ne  les 
(ait  que  par  une  tradition  de  vive  voix.] 

'Car  S.  Grégoire  témoigne  n’avoir  ap.  P 
pris  cclle-ci  qu’en  Cette  maniéré . 'Le  P. 

Chifflct  remarque  avec  raifon  , après  i.'.  c.«  p 
Procopc , que  les  Gots,  les  Vandales,  les  * 

Alains , les  Sueves , & divers  autres  bar- 
bares fe  confondent  extrêmement  dans 
t’hiftoire , pareequ’ils  eftoient  tous  en 
mefme  temps,  qu’ils  venoient  tousdu 
Nord , qu’ils  eftoient  fouvent  joints  cn- 
(êmble  dans  les  armées-,  qu’ils  avoient  les 
mefmes  loix,la  mcfme  religion  qui  eftoit 
celle  des  Ariens,  ta  mc/inc  langue  ap- 
pellée  Gothique  &c.  Ainfi  Noie  ayant 
eftéprifecn4iopar  les  Gots,  & ne  fc 
trouvant  point  que  d'antres  barbares 
(bient  revenus  dans  la  Campanie  du  vi- 
vant de  Saint  Paulin,  ni  meimequ’its  y 
aient  pu  venir , c’eft  } cela  qu’il  faut  ra- 
porter  ce  grand  nombre  de  captifs  em- 
menez de  la  Campanie  par  les  Vanda- 
les, félon  S.  Grégoire.  11  ajoute  qu’on 
les  emmena  en  Afrique , pareeque  les 
Vandales  dominèrent  long-temps  dans 
cette  province  : mais  ils  n’y  dominoient 
pas  encore  alors.  Ainfi  il  vaut  mieux  di- 
re que  ces  captifs  fuivirent  l’armée  des 
Gots,  qui  paiTerent  de  l’Italie  dans  les 
Gaules  en  4 11,  & enEfpagne  trois  ans 
aprés/in  qu’on  les  vendit  ù d’autres  bar- 
bares& il  lé  peut  Elire  que  celui  pour 
qui  S.Paulin  fevendit,  fbit  tombé  par 
ce  moyen  entre  les  mains  des  Vandales 
qui  eftoient  en  Efpagnc  depuis  405. 

'Pour  ce  qocdicSaincGrcgoire,quc  Gies.s.i,*  d. 
S.  Paulin  prédit  à celui  qu’il  fervoit , la 
Z Z Z Z ii| 
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mort  prochaine  du  Roy  des  Vandales 
dont  ileftoitgendre,[ceIane  Icpeutpas 
aHarément  Iwtenir  de  Genicric , qui 
amena  les  Vandales  d'Elpagne  en  Atri- 
que  .Mais  il  eft  aile  qu'encre  tant  de  di- 
vers chefs  qu’avoient  ces  peuples  ,&  qui 
paflbient  en  quelque  force  pour  Rois> 
il  en  Ibic  mort  quelqu’un  que  nous  ne 
connoiflbns  pas,  en  415  ou  41(1. Car 
nous  ne  pouvons  pas  écendre  plus  loin 
la  captivité  du  Saintldacedans  la  chro- 
nique parle  fur  l'an  4 ifi'oa4i7,d'un  Frc- 
dibal  Roy  d'une  nation  des  Vandales  , 
pris  lâns  combat  par  Conftance,  &cn- 
voyc  à Honore.  CeFrcdibalpcuccftre 
mort  audi-toll  apres  là  prife  -,  & li  cet 
accident  n'ell  arrivéqu’en  l’an  4 1 7, cela 
n’empefelu:  pas  que  S.  Paulin  ne  l’ait  pu 
predireî  la  fin  de  4 id, comme  fort  pio- 
che.Nousavonsenl’an4iy  la  mored’A- 
taulphe  bcaufrere  d’Alaric , & Roy  des 
Gocs.  Mais  comme  il  n’eftoic  pâlie  en 
Efpagne  que  peu  de  temps  auparavant, 
les  Gots  n’avoient  encore  guère  eu  le 
loifir  à üc.»  )4uiiii>£  £,t  ic 

n’elloic  pas  un  Vandale.] 

'Le  P.Chififlecveucque  S.  Paulin  fe 
lôlt  vendu  vers  I’an40<>  ou  4 1 o,&  que 
ce  Ibic  la  mort  d’Alaric  qu’il  ait  prédite. 
[ Mais  il  elloit  certainement  I Noie  lorL 
qu’AIaric  la  prie  vers  le  mois  de  Icpcem- 
bre  410,  & Alaric  mourut  alfez  peu 
après.  On  ne  peut  point  dire  aulfi  qu’on 
ait  Ibufiertcn  Afrique  un  gendre  d’Ala- 
ric dcpuisran4oS,commc  leP-Chifflct 
kfuppulê,  ni  qu’orv  luy  ait  permis  en 
4 10  d’aller  trouver  cet  ennemi  déclaré 
de  l'Empirc.poor  luy  amener  S Paulin  ; 
ce  qui  e(l  une  fuppofic  ion  fort  peu  pro- 
bable.] 

«ar.4]i.Sisi-  'BaraniusvcutqueGenlêric  Roy  des 
Vandales  , aitfaitdes  courlcs  en  Italie 
vers  4x8  ou  419,  en  ait  emmené  des 
captifs,  & que  S.  Paulin  ait  prédit  la' 
• mort  de  Gonrhaire,  qu’il  prétend  fur 
l’autorité  de  Procope  avoir  amené  les 
Vaiidalesen  Afriqueavec  Genferic  Ibn 
r>tti.iiLp.i*>.&ci:e.  'Mais  certainement  les  Vandales 


itl.ilÿ.. 


ne  furent  en  état  de  courir  les  flaers 
qu’apréss’eftrerendumaiftres  del’Afri- 
que . 'lIsignorâiencmefnKencoTel’art 
de  la  navigation  lorfqu’ils  y entrèrent 
e»4S7  ou  418,  comme  S.Profpcr  nous 
en  alTure.  'Procope  que  Baronius  veut  r>*cJ>.v.Li. 
fuivre , dit  que  Gonthaite  n’elloit  qu’un 
enfant  :[&  ainfi,il  n’avoic  pas  de  gendre. 

Mais  la  vérité  ell  que  Gonthairt,  ou 
plucofl  Gundicaire,(  car  lesaucres  hiflo« 
riens  l’appeflcnt  ainfi,)  elloit  mort  en 
l’an  aryou  418, avant  que  le»  Vandales 
pall.'ilfenc  en  Afrique.  C'ell  de  quoy 
Idace  nous affurc.l 'Procope  mefmere- 
connoill  que  c’efloic  la  croyance  des 
Vandales  de  fon  temps;  [ 8c  ni  Viâor  de 
Vice,  ni  les  autres hilloriens,  nedifent 
point  queles  Vandalesaient  eu  d’autre 
chef  en  venant  en  Afrique  que  Genfèric. 

Ainfi  fi  Saint  Paulin  a eflé  eiclavefbus 
Gundicaire,  {’aefiéenElpagne  &non 
en  Afrique,  comme  veut  Baronius.] 

'Mais  pour  foûcenir  que  c’efl  luy  donc 
S.  Paulin  a prédit  la  mort,il  faudra  dire 
qu’il  air  elle  defiiné  à cultiver  un  jardin 
k l'àge  d’environ /y  ans;  ccqui n’ell 
nullement  probable. 

'Ughcllus  met  un  fécond  Paulin  roroif.»!- 
Evefque  de  Noie  ; & quelques  uns  ont 
cru  qu'il  ne  l’avoit  mis  que  pour  lé  tirer 
de  la  difficulté  qu’on  trouve  à raporter 
k l'autre  l’hifloire  donc  nous  parlons. 

Mais  c'ell  qu'ils  ii’avoient  pas  encore  vu 
le  livre  d’Ughellus  ,'od  il  attribue  l’hif-  Ujini.  tcp. 
Coircan  grand  Paulin,  fans  y trouver 
mefmede  difficulté  ; '&  raporce  l’cpita- 
phe  du  jeune  Paulin  Evcique  mort  ou 
enterré  le  i o de  fëptembre,  Fl.  Diofetr» 

Ftc-iori  plucofl  [c’eft  à dire 

en  44xvcar  je  ne  f^y  poined’autteDioL 
coreConful:  Ainfi  quoique  Ughcllus 
confonde  ce  Paulin  avec  celui  de  Péri- 
gueux, qui  fit  la  vie  de  Saint  Martin  en 
vers  l’an  47  y;  quoiqu’il  mette  qua- 
tre Evcfques  entre  Jean  Talaia  qui  fut 
fait  Evefque  de  Noie  vers  Pan  48  ; ce 

jcunePauliiiicequi  iroitk  IcmcccTcbien 
dansle  VL  fieclc  : je  iit  voy  pas  ntan- 
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moins  lien  de  doutcrqu'il  n'ait  eftéEveC  parablc.  [ Ces  autoritcz  des  Saints  pour, 
que  de  Noie  aufli-toft  aptes  le  grand  roient  donc  bien  nous  iêrmcc  labonche 
hulin.  Jcpenlë  que  les  Vandalcsont  Airlepigetncntdecettcaâion^iinpo. 
pu  piller  Noie  ou  les  environs  avant  lêrfilcnccinosfoiUesTailbnnemenstde 
44a, quoique  pour lamortdcGenfrric  jene  ffay  s’il  Tuffiroit  de  dire  que  ces 
cllene Ibitarrivdequ’enl'an  477-Mais  Saintsayantfuppofé  comme  unechoft 
quand  tout  ce  queditSaint  Gieguire  ccrtainequeSaintPanlinavoitfaitcette 
pourroitcoDvenir  i ce  lecundPauiin,il  aâion,  ils  n'ont  pu  manquer  de  juger 
icmble  qu’une  aâion  fi  héroïque,  8e  queeequ’avoit  fait  un  fi  grand  Saint, 
qu'on  peut  appciler  le  comble  de  lacha-  cftoit  vraiment  fitint . 
tiré,  ne  devoir  efire  faite  que  par  celui  Ilefi  afiezdtrangequeS.  Auguftin  , 
que  Dieu  fembloit  y avoir  voulu  prepa-  qui  a encore  écrit  à Saint  Paulin  depuis 
rerpard'auffigrandcsaéUonsdcchari-  l’an  ^16,  & qui  a parlé  de  luy  dans 
té,  qu’ont  elle  celles  de  nofirc  Saint  dés  fesouvrages,  iiedifcjamais  rien  d'une 
le  commencement  defa  convcrfion.l  aâion  fi  mémorable,  i%  qu'afiiirément  il 
'Ces  difficultcz  font  que  diverfes  per-  n’auroit  pas  pu  ignoKr.  On  peut  répon. 
fonnes  rejettent  non  feulement  quelques  dre  neanmoins  que  luy  ayant  d’abord 
circonfiances , mais  le  fond  mefine  de  écrit  fur  eelaaprésfon  retour,  il  n'a  pas 
cette  bifioire,'voulant  qu’on  la  regarde  cuenruited’occafionqui  l’ait  portéà  en 
I,  comme  une  fable.*Et  Saint  Grégoire  ne  parler.  Mais  l’avoueque  je  ncffayqu» 
i.ravoitapprilc  que  par  la  tradition/ qui  répondre  au  filenced'Orane.  11  n'afaic 


>•  l’avoir  apprilc  que  par  la  tradition,[ qui  répondre  au  filenced'Ürane.  11  n'afaic 
cil  pieulurepour  des  faits  anciens  de  l’hiftoire  que  de  fa  mord  laquelle  il  fuc 

riresdedeux  fiecles . On  n’en  arien  vou.  prêtent  : mais  dans  cette  hifioireil  y a 
umettredans  les  nouveaux  bréviaires  mis  un  petiteloge  de  fes  venus,  nù  il 


de  Paris,  de Quni,&H'Orleam. Outre  fomble qu’une  chofe fi  cxtraordinaire& 
lesdiiScaIrea  hiftoriques  , ilyaafTiirc-  fi  éclatante  ne  pouvoit  manquer  d’en. 
mentqueltj^uelieuMedirequ'unEvefquc  trer.l'Daronius  a prétendu  fur  l'autorité  Bar4jr,aj>p, 
n'a  point  du  quitter  fen  peuple  , & ne.  d'un  manuferit  de  Florence , que  Saint 
gliger  le  falut  cternel  d’un  gran;}  nom.  Grégoire  avoittirél’hiflnire  de  la  cap- 
bre  de  perfonnes  pour  délivrer  un  cap  tivité  de  Saint  Paulin  de  l’écrit  mefme 
tif.Mais  s'il  n’y  avoir  que  cela,on  pour.  <t’Uranc . [ Mais  il  ne  l’a  pas  perfuade  1 
roit  répondre  que  SG regoire  quifavoit  Sacquin  ,]'quila  reporte  toujours  fous 
autant  qu'aucun  autre , & bien  mieux  le  nom  de  S.  Gregoirc,*ni  au  P-Chifrict,  < 
que  nous,  quelles  font  les  règles  de  l'E-  qui  réfute  mefme  expreffement  cette 
glife,  8c  le  devoir  des  Evelques,  ]'a  jugé  penlèc  que  Pollcvin  avoir  eut  auflï-C  II 
cette  aâion  extraordinaire , une  œuvre  auroit  pu  aputcraulli  qu’un  auteur  ori- 
admirable  , 8c  un  véritable  miracle,  ginal  comme  Urane,  n'y  auroit  pas  mis 
dont  les  perfonnesde  pieté  pouvoient  des  circonftanccs  qui  Imit  abfotumenc 
tirer  une  grande  inftruaion . ’ll  dit  que  infôùtenables  . Et  après  tout , ] 'Saint 
S.Paulina  imité  en  cela  celui  qui  a pris  Grégoire  inclmc  dit , qu’il  avoir  appris  ^ 
la  formed’efclave  pour  nous  délivrer  de  l’hilfoircif  non  d’aucun  écrit , mais  J de 
; la  fervitudedu  péché  .’S.Eulogccelebre  quelques  perfonnes  di  pieté  fort  âgées  , 

Martyr  du  IX.  fiecle , fe  fett  â peu  prés  au  témoignage  dcfquclles  il  n'avoitpu 
de  la  mefme  exprelfion  , en  propofant  tefufêrd’ajouterfoy. 
cet  exemple  â des  vierges  pnfennicres  [ Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur 
pour  lenom  de  J.C)8t  il  appelle  en  cet  cette  célébré  difficulté,  dont  nous  ai. 
endroit  S.  Paulin  un  Evelque  d’une  ad-|mons  mieux  laillcr  le  jugement!  d’au, 
mirablefâintaé,  &d‘nn  mérité incooi.j très,  fonsentreprendrcdcdccidcreatrç 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


dcsraifons  très  fortes,  & l’autorité  de 
Saint  Grégoire.] 

'On  prétend  que  la  ville  de  Noie  eut 


une  11  grande  joiedevoir  revenir  SaintUt^Juine  erinin  mtiliiiiiditit  ptpnhrum  , 


Paulin,  avec plufieurs  de  Icshabitans 
qu’il  avoit  retirez  de  captivité , quede- 
puisccccnmslà  ; elle  en  a toujours  fait 
des  rqouiflaiKcs  publiques  qui  durent 
aujourd'hui,depuislc  i £ de  juin,auquel 
on  croit  qu'ilrcntra  dans  la  ville  , jttf. 
quesau  ij-,  qui  cft  le  jour  de  la  mort. 
[Mais  ce  n’eu  pas  là  ce  qui  nous  pcrfua- 
dcraduEiit,  julqu’àce  qu’on  nous  ait 
prouvé  que  ces  rejouilTances  Ibnt  au 
moins  aulïï  anciennes,que  S.  Grégoire.  ] 

NOTE  XXII. 

SurS*int  Jt*n  EvtfjKt  dtN*plt. 

X’hiftoire  qu’Urane  raporte  de  S. 
Jean  Evelque  de  Naplc,c(I  attribuée  par 
Vghcllus  à Jean  qu’il  conte  pour  le 
4C.C  Evelque  de  cette  Eglife  , & le  IV. 
du  nom  .mort  en  l’an  84r;cequi  l’oblige 
à dire  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Urane  y 
a elle  ajouté  long-temps  après.  Tout  ce 
qu’ilialleguepourcela.c’elt  Je  témoigna- 
ged’unjean  Ceïmeliarquê  [ouSacrif-j 
tain,  J’quiécrivoit  lôus  rArchcvefque 
Bernard.'fait  Evelque  en  i z f i.°Et  pourj 
fuivre  cet  autcur.il  accule  d’erreur  Jean 
Diacre, 'qui  écrivant  Ibus  S.  Athanalc 
fucccITeur  immédiat  de  Jean  IV,  ou 
aulH-toft après,  'raporte  la  mefme  liif- 
toiredccet  Evelque,  mais  de  Jean  I. 
qu'il  met  mal  à la  lin  du  IV.llccle,  &| 
dit  que  Jean IV.  fut  Icpt  jours  malade, 
au  licuquecelui  dont  parle  Urane  ne  le 
fut  pas  merme  un  jour.  'Il  e(I  inutile 
apres  cela  de  remarquer  que  ce  qu’Ura- 
ne dit  de  Jeanne  peut  point  abfolument 
fe  fcparer  du  relie  de  là  narration  : & on 
le  trouve  dans  des  manuferitsqu’on  croit 
plus  anciens  que  Jean  IV. 'Cette  multi- 
tude de  nouveaux  battizez  qu'Uranc 
fait  allîfter  à l’enterrement  de  Jean  ,i»- 
gf«/  NtaphyterHmtmbd^n’tdŸdmt  une 
chofequilbit  duIV.  liecic.  'Quelques 
nns^lirapez  de  cette  incongruitejont  mis 


NttptlitMtnrHm  dans  Jean  Cei'meliir- 
que , au  lieu  de  JVtfphyt*rnm . [Mais 
il  falloit  donc  olier  ce  qui  fuit,  pra. 


Pont  U pa^e 
ii*  •iit- 


pour  ne  pas  dire  deux  fois  la  mefme 
choie.] 

NOTE  XXIII. 


l(  fitciiJftMrimmediat  de  S.  PunTm 
s’appelleii  Peudin, 

'Ugbellus  donne  pour  fuccelléur  à j.'’*’'’’ 
S. Paulin,  unDeodat[ou Adeodat]lc>n. 
difciple  & Preftre  Ibus  luy , dont  on  dit. 
des  merveilles  : Et  entr’autres  miracles 
on  dit  qu’il  délivra  la  fille  de  l'Empe- 
reur polTedée  du  démon.  On  ajoute 
qu'il  gouverna  )oans,[  julqu'en  4di0 
qu'il  mourut  le  17  de  juin  auquel  on  en . 
faitlalcliei  qu'il  fut  encore  célébré  par 
plttlîeurs  miracles  après  là  mort  -,  qu’il 
fut  enfuite  tranfporté  à Benevent , où  il 
fit  encore  bien  des  miracles.  [Nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu’il  y ait  eu  un  S. 

Adeodat  à Noie  ou  à Benevent . ] Mais 
nous  voudrions  voir  des  preuves  de  ce 
qu’on  en  dit.  Ughellus  n’en  donne  au- 
cune:&  Ferrarius  qui  met  ce  Saint  dans. 

Ibn  martyrologe  d'Italie, p.jpz , cite  en 
general  les  monamcnsdcrÉglilêde  Be- 
nevent . 

On  montre  encore  lôn  tombeau  à 
Noie  dans  le  cimetiere  de  S.  Félix  : & 
fur  ce  tombeau  il  y a une  épitaphe  qui 
luy  donne  bien  des  éloges , fans  parler 
neanmoins  de  miracles,  & qui  Icmble 
le  faire  Evelque  ; DUc3hs  (j.e/e3iu)a 
Damino  in  Steerdatinm.  Mais  àla  telle 
on  lit  ces  mots  . AdeadatHs  indignnt 
Archiprtfyter  San3a  P/aUna  Ecciefia,  . 

[ Cell  apparemment  fa  vraie  épitaphe 
mile  par  Ion  ordre.  Le  refte  a elle  ajouté 
enfuite  ,&  peut-ellre  long-temps  après, 
lorlque  d’Archipreftre  on  l’avoit  déjà 
fait  Evcfque . Car  je  penfe  que  le  vers 
qu’on  y avoir  mêle  avec  la  proie  , n'ell  . 
pas  une  marque  d'antiquité . 

Ce  qui  ell  certain , ] ’c'ell  qu’il  y a eu  UM. 
unlecondPaulinEvelquc  dcNolc  mort 
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rnTan  442.  f'.  U «oit  it,  [or.ic  ans  Ec  li  Adcodac  a cfté  trentcajisEvef- 
Iculcmcnt  apres  Saint  Paulin . ç’adonc  que,  ce  n’a  elle  qu’apres  ce  fécond 
efte  apparemment  Ibnvray  fucccfTcuc.  Paulin.] 
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NOTES  SUR  SAINT  CELESTIN. 


NOTE  t 

S'il  « t/lé  Prt/trt, 

'F  E P.  QuefnelcroitqueJS. Celeftin 
JL<  qui  cftoitDiacre  en  4i(Si&en  418,] 
fut  enfuice  fait  prellre,  pateeque  V igilc 
nous  marque  qu'il  a battizé  Saint, Leon. 
'Vigile  veut  julliâcr  S.  Leon  contre  un 
Eutycbien , qui  condaïuioit  ces  paroles 
de  fa  lettre  à Flavieii , FUtUum  ttnhtr. 
fitAtprtfiutiir  credtrt  ft  in  Dtum  P*-\ 
trtm  , parcequ'il  n'avoit  pas  mis  i« 
nnnm  DtnmPntrtm,  comme  le  fymbo- 
ledeNicée.  Vigile  répond  qu’il  n’ell, 
pas  coupable  d’avoir  luivi  le  fymbole 
qucl'Eglife  RomaiiKfait  apprendre  i 
ceux  qu'elle  battizci  qu’elle  l’a  toujours 
fut  depuis  les  Apftrcs , & qu’elle  l’a 
£ùt  aulu  lûusCelelUu , que  l’Eutycliicn 
leconirailfoit  pour  orthodoxe.  [Si cet 
endroit  prouve  que  Ccleftiu  a battizé 
S. Leon,  il  l'a  battizé edant Pape,  ce 
que  le  Pere  Quefncl  ne  veut  pas:car/»l> 
Ctli/iine  ne  Egnibe  point  autre  cliofe. 
Mais dansla  vérité  il  ne  s’agit  pointdu 
battefmcde  S.  Leon  } &>e  ne  croy  pas 
qu’on  puilfe  Iculcmcnt  urcr  de  U qu’il 
ait  ede  battizé  à Rome  Ils  s’agit  unique- 
ment du  fymbole  de  lôn  Eglifc;  & on 
l’autorifc  par  SaintCeledin.à  caulc  que 
1 Ëutycliicn  avoir  reconnu  que  fa  foy 
(doit  pure  & orthodoxe . ] 

NOTE  II. 

Si  Saint  PaUadt  a prtfché  tn  Ect/ft . 

'Comme  S.  Profper  dit  que  S.  Palla- 
de  fut  envoyé  4d  J’cMaa  ,'les£co(Ioisde 
l’isle  d’Anglettcrrelc  regardent  comme 
leur  Apodre  . [ Et  ils  ont  raifon  d'iiono-, 
rct  ainli  celui  qui  a apporté  le  premier 
Hijl.  Ecd.  Tom.  X[V, 


la  Iby  dans  l’Hibernic , puifquec’edoit 
alors  le  pays  des  Scots  ou  EcolTois  • 

Mais  ce  n’cd  qu’en  cette  manière . ]'Car  Fror.i»  cai.«. 
lestermesdeS.  Profpier  marquent  qu’il 
fut  envoyé  non  dans  une  autre  partie  de 
l’isle  d’Angleterre,  mais  dans  une  autre 
\%\t-.DtimR.omaniini  infiil»m/fi  non  fer. 
ram  ou  provincUm)ftudit  ftrvAriCaih*. 

Hcam/tcit  ttiam  barhammChriftiantm 
[ Il  peut  avoir  palTé  par  l’Ecoffe,  y avoir 
prefehé  , y edre  mort  : mais  ce  n’a  point 
edé  le  lieu  de  fa  million  & de  Ion  epiE 
copat.] 

Baronius  dit  que  ce  Saint  peut  edre 
le  mefme  que  Palladc  Oiacrede  Rome , 
qu’on fçait  avoir  écrit  te  dialogue  d’en- 
tre un  autre  Pallade  Evelque , & Théo- 
dore Diacre , fur  la  vie  de  S.Chrylbdo- 
me .[  Mais  je  ne  ffay  pas  d’où  il  a appris 
quccedialc^ueavoit  edé  écrit  par  un 
Palladc  Diacre.  ]'Luy  & Polfevin  attri-  » •H’oS".  17a. 
buent  encore  i S.  Pallade  d’Hibcrnic 
un  livre  contre  les  Pelagiens , des  home- 
lies  , & unlivre  de  lettres  au  Pape Ce- 
ledin.  Baronius  cite  cela  de  Trithcme , 

[ qui  ii’cn  dit  rien  dans  l’édition  de  Co- 
logne en  I (} i,p.}a.z.]'Poircvinqui  ne 
veut  pas  qu’il  fud  Grec  , comme  ledit 
Tritheme  , le  lait  Breton,[ce  quinepa- 
roid  pas  plus  alTuré . ] 

NOTE  III. 

T tmpt  dt  U mort  dt  Saint  Ct/tftin . 

'Nous  avons  pludeurs  lettres  de  Ce-  coo.t.i.r. 
ledindatéesdu  i { mars  45  a.  [Sixte III.'**’''*»^- 
luy  fucceda  la  mefme  année,  félon  S. 

Prol^r  Si  Marcellin . Ainli  c’ed  l’année 
où  il  (faut  placer  là  mort .]  Tapebrok  Boii.pom.|» 
cite  UfK  lettre  de  Sixte  111.  datée  du  17 
feptcmblC4^i.[Jene  fçay  ce  quec'cd 
AAaaa 
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7jS  NOTES  SUR  SA 

& )’ay  peur  qu’il  n’ait  pris  4 j 3 310014  3 1. 
'Maisixsus  crouvors  que  la  paix  ayant 
cftcrétablic  uitrc Saint  Cyrille  & Jean 
d' Antioche,  S.  Cyrille  en  lit  la  déclara' 
tionà  fonpeujdc  le  13  avril  453.  [11  fe 
haRa  fans t'nutc  de  mander  à Sixte  une 
nouvelle  (i  itnpoitantc,  &qniluyde. 
veiteftretres  agréable.  Mais  cependant 
Si'Xtenepeut  ravoirreccuë  qu’un  mois 
apres , fur  la  fin  de  may.  ]'ll  la  receut 
dans  le  temps  qu'il  avoit  alîemblc  les 
Evefques  pou  r l'a  fefte,  [ c’cfl  àdire  affu. 
re-ment  pi>ur  l'anniverlâircde  fa  promo- 
tion, qu'il  faut  mettre  par  confequent 
auplui-'eft  fur  la  findemay.ïOn  fehaf- 
toit  (ans  doute  autant  qu'on  pouvoit 
d’elire  les  Papes, [ & on  le  voit  par  l’elcc. 
tion  de  Boni  face  dont  nous  avons  quel- 
que detail.  On  le  peut  fiirtoutprcfumer 
de  celle  de  Sixte  ,]  'puifqu’cllcfc  fit». 
//«/  Mrtit  pitee  0"  confiii/iQiH  mir/ihili . 
[Ainlî  nous  avons  fujet  de  croire  que 
CelelUnedmort  au  plufioftvers  le  mi- 
lieu de  may . 

NousdiIbnsaupluRofi.  Car  les  let- 
tres de  S.  Cyrille  écrites  î la  fin  d’avril , 
peu  vent  bien  n’avoir  pas  efte  portées  fi 
ptomtement . Jean  d’Antioche  avoit  la 
mefme raifon  de  fc prelfer  d’écrire.  Ce- 
pendant fes  lettres  n’arriverent  pas  ap. 
paremment  avant  la  find’aoull  Jpuifque 
Sixte  ne  luy  répond  que  le  17  defep- 
tembre.  'Elles  n’arriverent  i la  vérité 
que  quelque  temps  après  celles  de  Saint 
Cy  nllc  :[  Mais  fi  ce  n’euft  efte  que  trois 
mois  après.  Sixte  eu(t  eu  fujet  de  le 
plaindre  du  retardement  de  Jean , de 
,quoy  neanmoins  l’on  ne  trouve  rien 
dans  la  réponfc  qu’il  luy  fait.] 

'Nous  voyons  en  effet  que  Celeftin 
a gouverné  neuf  ans  , dix  mois , & 17 
jours,  IclonS. Profjxrr.fAinfiàcontcr 
mefme  du  4 de  feptembre  411 , auquel 
Bonifaceedmoct,  v.fo»  litrt  nott  4 , il 
doit  avoir  vécu  julqu’au  1 1 juillet  4 5 1'- 
Et  j:  croy  que  cela  s’accordera  fort  bien 
avec  le  temps  que  l’on  donne  ^ Sixte 
111.  & à S.  Leon.  Les  autres  auteurs  font 


INT  CELESTIN. 

[moins  conlidcrablcs  & moins  exprès 
que  S.  Profpcr-.mais  ils  s’accordent  (ans 
jieine  avec  luy.ou  s’en  éloignent  de  peu. 
Marcellin  donne  neuf  ans  ^ S.  Celeftin, 
fans  rien  ajouter . ] 'Le  Pontifical  de  Bol. 
landusdit  VUI. ans,  [au  Ikude  VllII.  ] 
dix  mois&  16  jours.  'On  lit  dcmefmc 
dans  un  manuferit  de  Corbie . Un  autre 
aj;  comme  Saint  Profpcr.3  VIllI.  ans,  1 o 
mois,  Sc  17 jours: [d’autres un  jourde 
|>lus,  ou  8 ans,  ioroois,&  17  jours,] 
comme  on  lit  auffi  dans  les  Conciles. 
‘Anaftafedu  Louvre  ditpans, un  mois& 
9 jours.  J-’epitaphede  ce  Pape  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier  pour 
fes  aftions,  nous  alTure  qu’il  mourut 
dans  fadixieme  annce,[ce  qui  fuffit  pour 
condanner  Baronius,]'qui  ne  luy  donne 
pas  8 ans& demi , 'fc  Bollandusqui  ne 
va  pas  jufqu’aux  neulcnticrs.parcequ’il 
ne  le  feit  commencer  qu’en  41 3 . [ Cela 
nous  fait  dire  encore  plus  abfolumcnt 
qu’il  &ut  toujours  lire  VllII,  & non 
pas  VlIl.]Ainfi  en  mettant  l’ordina- 
tion de  S.  Celeftin  le  premier  dimanche 
qui  fuivit  les  funérailles  de  Boniface  . 
c’eft  à dire  le  10  feptembre  411,  & fa 
mort  le  id  juillet  4 3 1-,  je  croy  qu’on  ne 
fc  trompera  au  plus  que  de  peu  de  jours. 

'Les  Pontificaux  dilent  qu’il  fut  en- 
terré aucimeticre  dePrifcille  lefid’avril. 
'Le  martyrologe  Romain,  après  les  ad- 
ditionsd’Üfuard  & d’Anaftale,met  aufiî 
fa  fefte  le  mefme  jour.  Les  additions 
d’Adon  la  mettent  le  lendemain.  'L’un 
& l’autre  cft  confirmé  par  divers  mar- 
tyrologes . 'Il  y en  a aulTî  qui  la  mettent 
le  8.*  & Ic.s  Grecs  en  font  ce  jour  li  une 
mémoire  (ôlennelle . [ Mais  on  a vu  par 
bien  des  exemples,  que  les  jours  mar- 
quez dans  les  Pontificaux  [iour  lafepul- 
turc  des  P.ipes,  & qui  (ont  d’ordinaire 
aufiî ceux  aufqucis  les  nouveaux  marty- 
rologes mettent  leur  fefte , (ont  fouvent 
fort  differens  du  véritable  jour  de  leur 
mort.]’Papbrok  met  celle  dcS.Ccleftin 
le  premier  d’aouft  43 1;&  croit  que  le  C 
ou  leyd’avril  eft  le  jour  que  (bn  corps  fut 
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tratuferéau  cimc:icte  de  Prifcille . 'Le 
c.i<>.p.i;7.  fj»ris  die  qu’il  eft  mort  le  •> 

Mcicxa-p.  d’avril: 'Le  Pere  Garnier  dit  cantofl  le  «, 


tancoft  le  £ . [ Je  penfc  que  leur  unique 
fondement  (but  les  martyrologes  avec 
quelques  fautes  de  copiftes .] 
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NOTE  I. 

Dt  quel pujs  il  tflnt , 

Ous  liions  dans  Gennade  que 
Callien  clloit  Scythe  , eiutùite 
Scythu,  [c’cll  à dire  fans  doute  qu'il 
eftoit  de  la  petite  Scy  thie , l’une  des  pro. 
vmeesde l'Empire.]  'Honore d’Autun, 
[qui  abrège  ordinairement  Gennade,]& 
qui  le  copie  tout  entier  furCalIien  , dit 
cependantqu’il  eftoit  Africain  i nttiom 
jifer-,  [de  forte  qu'il  femble  qu’on  ait 
Ad»jckt.t.7.  différemment  dans  Gennade.  ] 'Nean- 
” ' moins  Adon[  beaucoup  plus  ancien  que 
C.d.tej.pt.c.  Honoré,]  'ditque  CalTîcneftoit  Scythe, 
.Noi'h.Tci.  iHoIhenius  & .S:  Cardinal  Noris  ont 
'.'•‘•‘•I’'',»' cru  qu'il  elloit  de  la  Provence,  où  il  a 
fini  la  vie . [ Mais  il  eft  un  peu  étrange] 
que  des  peribnnes  fi  habiles  lé  Ibient 
fondées  pour  cela  fur  ce  que  dit  Caf- 
fien  , »d  repetendum  privimUnt  na- 
flrÂm . [ Car  je  penfe  que  le  terme 
de  Prtvinci»  Romtnarum , qui  mar- 
quoit  tous  les  pays  méridionaux  des 
Gaules,  n’a  pas  palfé  le  temps  de  Ju- 
le  Cefar , qui  reduifit  tout  le  refte  des 
i Gaules  en  province , & qu'il  n’acom- 

’ mencé  ù revivre  que  lur  hr  fin  du 

V.  fiecle,  lorfque  les  Romains  nepof. 
fédoient  plus  rien  dans  les  Gaules  que 
Vers  la  Provenec.  Je  ne  croy  point  que 
dans  tous  les  auteurs  qui  ont  vécu 
entre  ces  deux  temps,  le  terme  de  ,Pr#- 
vincU  le  trouve  jamais  pris  autrement 
que  pour  toutes  les  provinces  indiffe.] 
remment  qui  compofoler.t  l'Empire  Ro^ 
main .] 

Cifn.dciiic.  'Cafiîen  mefme  appelle  les  fidelesdc 
i7.c.|.p.iod|.  Conftantinople  les  concitoyens,  qu’il 


toujours  plus  favorable  pour  la  Scythie 
qui  eft  comprilë  dans  la  Tlirace  , aulfi- 
bien  queConftaniinople  ,que  pourl'A. 
frique  ou  la  Provence  . Mais  il  Icmble 
qù'il  le  faut  raporter  à ce  qu’il  avoir  dit 
un  peuauparavant.JqueS.Chryfoftome  p.io*s. 
[l'avoic  mis  dans  le  Clergé  de  Confiai!-  coll.H-c-t. 
tinople.  '11  eft  certain  que  Ibn  pays  eftoit  ^7**• 
ibrt  agréable,  qu’il  y avoir  des  forefts, 
de  belles  & grandes  folitudes-,  [ce qui 
femble  mieux  convenir  ù la  Scythie 
qu’i  l’Afrique , üc  mefme  qu’i  la  Pro- 
'vcnccqui  n’apas,commejecroy,bcau- 
coupdes forefts.  J'Hulfteniusdit que  les  codoc{.p  iv 
rigueursdu  Cauc.afe  ne  S'accordent  guè- 
re avec  la-  beauté  du  pays  de  Callien . 

[ Mais  la  petite  Scythie  eft  bien  loin  du 
Cancafe  : & Sanibn  l’ctend  depuis  en- 
viroirle  4y.'degré  jufques  au  47.'  De 
forte  qu’elle  peut  n’eftrepas  plus  froid: 
que  le  Dauphiné  & la  Bourgogne.] 

'Callien  appelle  en  un  endroit  fon  pays , Ciraxvll.if, 
torpidasre^iaitis  & velue  frisure  nimix  '••■r  *'’*' 
Infideliemit  di/lrUiar,  [nqai , en  le  pre- 
nant pour  la  qualité  du  climat.convien- 
droit  mieux  i la  Scythie  qu'ù  la  Pro- 
vence.lquoiqu’on  remarque  que  Callkn  cvll.ti.rr.p. 

’j  décrit  a peu  prés  dans  les  mefnester- 
mes,  le  pays  de  S.Eucher,  [qui  apparem- 
ment oftoit  de  Lion.]  Mais  il  femble 
moins  vouloir  marquer  pr  là  un  froid 
luturel,  que  le  froid  & la  privation  de 
la  grâce  i Oc  ce  n’eft  [que  ce  qu’il  dit 
dans  la  fuite:]'Qu’il  n’y  avoitdans  cette  C»r«.c«li.i«. 
province  que  peu  ou  point  d:  Iblitaircs . 

Et  cela  pouvoir  eftrevray  de  la  Proven- 
ce & de  la  Scythie  en  )?o,]  'quoique  C«d.i«ap.>w 
Holftcnius  en  citant  ce  pffage  pour  la 
Provence,  dite  que  la  religion  y eftoit 


aimoit  à caufe  de  l’union  delà  patrie,  alors  tout  à fait  en  vigueur , &quetouS 
per  x^eÜHm  cives  met . [ Et  cela  fetoitjes  plus  nobles  y embralTuient  en  foule 
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U vie  moniftiquc  dans  l'isie  de  Lcrins,  de  Gcnnade  cft  une  preuve  , & uiM 
[où  S.  Honorât  ne  fë retira  au  plulloft  preuve  qui  doit  ce  femblc  l’emporter 


que  vers  l'an  400. 

Il  devoir  plutoft  citer  ] ce  que  dit 
Photius,  que  Calfien  avoir  Rome  pour 
patrie.  [Car  par  Rome,  il  peut  avoir 
voulu  marquer  l’Occident  en  general . ] 
'Mais  il  peut  auffi  avoir  cru  qu’il  en 
eftnit , parce  qu’il  y avoit  écrit , &en 
latin,  [quoiqu’il  ne  dilê  neanmoins  ni 
l’un  ,|ni  l’autre.  Il  [ëmblcaulTiquc  l’on 
puUIc  inférer  qu’il  cftoit  d’Üccidcnt , 
'de  ce  qu’il  eftoit  particulièrement  uni 
avec  un  Simeon  qui  vint  d'Italie  ^ Diol- 
queoù  ilcdoit , CSc  qui  ncfâvoit  point 
dutout  de  grec  ; [fi  l’on  ne  veut  dire 
qu’ils  firent  amitié  ù Dioiquc  mefme .] 
'Ce  que  l’on  dit  que  fon  ftyle  ne  lent 
point  dutout  la  barbarie  de  laScythie, 
n’eft  pas  une  grande  raifon  , puilque  le 
ftyle  vient  encore  plusde  l’éducation  & 
del’inftruféion,  que  du  pays  & de  la 
nailTancei  & de  quelque  ^ays  qu’il  fuft 
il eft  certain  qu’il  a efte  elevé  dans  la 
Paleftine,  8c  a pafic  la  première  partie 
de  fa  vie  dans  l’Orient . [Ainfi  l’on  peut 
admirer  qu’il  ait  fi  bien  écrit  en  latin 
mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  fuft 
latin  de  naiftance.  Je  ne  croypas  non 
plus  que]  'fon  ftyle  ait  une  grande  con- 
formité aveccclui  de  S.  Euchetjde  Vin. 
cent  de  Lerins , de  Faufte , 8c  des  autres 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  ces 
quartiers  lî ,[  dont  Faufte  n’eftoit  point 
natif.  S’il  eft  fort  did'ns , comme  nous 
le  fommes  naturellement,  d’autres  le 
peuvent eftre  comme  nous 

Ileftplusdifficiledercpondfel'iiren- 
droit  que  cite  le  Cardinal  Noris , où  il 
dit,  Greci d\a(3a\aç , iwr  fticciniltria 
ptffHoiHi  appelUre . [ Ne  peut-on  pas  di- 
re neanmoins  qu’il  fe  met  parmi  les  La- 
tins, parcequ’ilccrivoit  en  latin,  pour 
des  Latins?  Enunmot,  ona  pluficurs 
indices  qu’il  cftoit  latin  , 8c  de  Provence 
fi  l’on  veut , puifquece  fiil  le  lieu  de  fa 
retraite , fans  que  nous  en  fâchions  de 
raifon  paniculicrc  .Maille témoignage 


fur  tous  ces  indices.  Je  voudroU  que 
nous  pufiions  croire  , que  Gennade  a 
voulu  direqu’il  avoir  efte  long-temps 
moine  du  defert  de  Sceté,  nommé  qiieU 
quefois  Scyihie.  Mais  ï moinsque  les 
manulcrits  ne  changent  fon  texte,  il  a 
voulu  marquer  fa  patrie,  qui  certaine- 
ment n’eft  point  Sceté . ] 

'Pour  ceux  qui  prétendent  qu'il  eft 
jnéSc  qu’il  a étudié  à Athènes,  [c’eftà 
eux  1 en  chercher  d’autres  preuves  que 
les  leçons  d’un  bréviaire.  Ceft  pourquoi 
nous  ne  nous  nrreftons  point  à tout  ce 
qucGuefnay  avance  , foi t fur  cette  au- 
torité, Vfoit  fur  la  Sienne  propre,  qui  eft 
ordinairement  l’unique  fondement  de 
beaucoup  de  faits,  dont  il  compofo  la 
grande  h iftoire  qu’il  nous  a donnée  de 
Caffien , avec  autant  d’afiùrance  que  s’il 
les  avoir  vus  de  les  yeux.  Ce  qu’en  dit 
le  Cardinal  Noris  eft  1 voir . 

NOTE  II.  Pouilip,,;, 

Ttmpt  de  fa  naijfante , '174>. 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  8c  de 
pofitif  pour  ràge  8c  la  naifiance  de  Caf- 
ficn.  Neanmoins  puifqu’il  vivoit  encore 
en  4 ; 1,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu  , 
on  ne  peut  gucre  prefumer  qu’il  foit  né 
pluftoft  qu’en  J ç o.  Saint  Profper  lorf- 
qu’il  parle  de  luy  en  431,  ne  le  décrit 
point  comme  extrêmement  âgé . II  foroit 
difficile  aufii  démettre  là  naifiance  pluf. 
tard  qu’en  3fio,puifqu’il  alla  en  Egypte 
en  33)0  an  pluftard , pour  y embrafier  la 
vie  des  anacorctes,  a,  après  avoir 
efté  formé  à la  vertu  dans  lemonaftere 
de  Bethléem.  1 '11  cftoit  encore  alors  aL  Ci(n.ei>n  i«. 
foz  )eûne,r  JO  axai  adhac  adolefcentior  frf-  P s 

[/rayarnr  ; [ mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  cette  jeunefic  allaft  à moins  de  i ç 
ou  30  ans.] 

NOTE  III.  PoiitUpijc 

S/KT  Ut  Ititrtt  de  S.  Ipdere  de  Pelafe  , 

àCajfien.  ilîd.p.l.Mf. 

'U  y a diverfes  lettres  dans  S.  Ifidore  t>  i>..hoc‘5. 
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de  Pclu(c  adrelTéesà  unCalIicn,  tan-iqu’il  ne  fuftEvefque. 'Qaclqucrc(f'c‘l  Cifo.ft.p.r. 
coft  fans  qualité , 'cantoflavcc  le  cicrede  que  Caftor  témoigne  pour  Cadlcii  en 
moine , *011  de  Diacre.  [Callicn  pouvoir  |luy  écrivant , [ ilneluy  dotinc  point  ce 
avoirvuee  Sainten  palIancdcTennefc  litre.]  Q;ie s’iH’honore de  ccluidePe- 
àPanepliyfe-,  SclcdelcrtdeDioIqueon  rc,  'Saint  Auguflin  déjà  Evefque  fait  la  A»;jJ5ra.- 
CalEcn  a palTé  du  temps,  n’cft  pas  ft  mefmecliofcen  écrivanti  S.Simplickn * 
doignédePclulê,  qu'üsne  pnlTent  s’é-'qui  iVeftoit encore  quePreftre,  [(■'.S. 
crircalTezaifémcnt .]  Neanmoins  je  nei,d«^*i'?in  »ote  11,  & qui  n’eftoit  pas 
voy  point  qu'aucune  de  ces  lettres  nous  | mcfnic  ] 'comme Cadieti.perc  des  iervi-  c»ni.  inf  p'. 
donne  aucun  (ùndcmcntde  ledire.  [Carjteursde  Dieu  .[c'eftà  dire  Abbé  & Su- 

outre  que  CalEen  n’eftoit  ni  Diacre  ni  iperieur  d’un  monafterc.]'Ca(lîcn  traite 

PreftrcenEgvpte,/quelquesunesdeces^iulIîCaftor  de  Pape  en  parlant  (Te  luy 

lettres  reportent  aucun  caraéberc  par-japrés  l'a  mort,  &aulTi-toft  après  il  die 

riculicr  pour  juger  quel  cft  leCalEeni  que  ce  faint  Pontife  nous  à quitté,  & 

qui  on  écrit  .'Il  y en  a une  autre  qui  pa-  que  Leonce  lôn  ftere  luy  avoir  efté  un» 

roift  écrite  à un  licrctique.'’CelleqUicftj  par  la  dignité  du  faccrdoce.  'Photius  dit  p. 

adrelîce  à Callicn  moine,  le  reprcndlquerinfcriptiondc  ccslnftitutionseftà 

IrEvefqueCaftor.  'IbcftvnvqucTiro 

c-  n - c...  s S'. 


d’eftretrop  libres  parier:  Mais  Saint 
llîdore  ajoute  quM  avoir  appris  qu'il 
avoit  quitté  une  viccorruptibilc , ou 
corrompue  tii  crimiiKlle,9fia'prci>,pour 
embraller  l'etat  monaftiqiie  ,[ccqiii  ne 
convientpasà  Cailien,  quieftoitentre 
tout  jeune  dans  le  monaftere  , & ne  fut 
apparemment  connu  de  S.  Kidore  qui 
long.temps  depuis . S.  llidcrc  aurait  dû 
plutoft  écrire  i Germain , ou  au  moins  â 
Germain  & à Callien  enlcmblc  : ce  qu’il 
ne  fait  pas  neanmoins.  }’Car  fesdeux  let- 
tres à Germain  s’adrelTent  [ non  ^ un 
moine , mais } à un  Comte  , & à un  offi 
cierde  guerre . 

NOTE  IV. 

Que  Caflor  e^oit  Evefqat  ijHand  il 
l'orttit  Cajfien  à écrire . 
fNousdifons  que  le  monaftere  de 
Caftor  cftoit  auprès  d’Apt , fuppofant 
que  Caftor  cftoit  Evefque  quand  il  le 
londa,  Sc  quand  il  pria  Caftïcn  de  luy 
marquer  quelle  eftoir  la  dilciplinc  des 
Orientaux,  pour  l’y  pouvoir  établir.] 
'Ce  n’eft  pas  que  Guefnay  & quelques 
autres  ne  veuillent  qu’il  fuft  encore  Ab- 
bé ^ Nifmes,  lorfque  Caftien  luy  adreiTa 
iesdouze  livres  des  Inftitutions.  'Mais| 
le  titre  de  Bcatifftnu  Papa  que  luy  don- 
ne Cadîen , ne  fouffite  pas  que  l’on  douce 


Profpcr  joint  Caftor  fur  l'an  411,  à 
d'autres  quin'cftoicnt  point  Evcfqucî’, 

[&  que  les  Inftitutions  femblent  avoir 
cfté laites  avant  4ii.Maisce  Tiro  Prof- 
pcr n’elt  pas  un  auteur  fort  exaft;]  '&  il 
eftcert.iiii  par  la  lettre  de  Boni  face , que 
désl’an4i<>',  il  y avoir  un  Caftor  Evefi 
qued'Aptou  des  environs . 

NOTE  V.  PoarlipaEe 

Que  U:  do»t.t  livret  des  InfritHiioni  ne  ^ "*  *’ 
font  efu'tm  ouvrage . 

'Photius  parle  de  ce  que  CalTien  a 
adrelle  à Caftor,  [c’efti  dire  de  fesinfti-  ' 
tutions  entières  ou  abrégées,  ]commc  fi 
ce  qui  regardoit  les  réglés  des  Cénobites 
[compris  dans  lesquatrcpreniicrHivres,] 
euft  efté  un  écrit  tout  different  du  traité 
des  huit  péchez  capitaux, [qui  font  le  fu- 
jet  des  huit  derniers.]  'Gennade  femble  Oeos.c.ei. 
encore  faire  un  corps  particulier  du  IV. 
livre , auquel  feul  il  donne  le  nom  d’Inü 
titutions , en  le  diftinguant  des  trois  pre- 
miers & des  huit  fuivans.  'NcaiimoinsCifn.inf.pt. 
Callicn  mefmc  promet  tous  les  douze 
enfemble  dans  fa  préfacé  , '&  commen.  l s-c-'-f  »*- 
^ant  î parler  des  huit  pechcz,il  thr  qu’il 
entre  dans  fon  cinquième  livre , ayant 
traité  dans  les  quatre  autres  des  réglés 

des  Inftitutions  des  monaftcrcs.  'Il  coii.i.pr.p. 
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parle  encore  aucrepart  de  fes  douze  IU|taux,ou  (implemencrurléi  inftituts  des  coil.it.fi.r. 
vresftr  les  infbicucs  des  Cénobites , & Cénobites.  *'Ca(Iiodoce  paroift  n’en  faire 
furies  remedes  des  huit  pecbez  capi-.'aulTîqu'uninefineouvra'ge.  ' 

éi»és)  éstS:/SitSstéi>Si>  ést^Sitêi 
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NOTE  I. 

En  (jntf  temps  <7  m vécu . 

N Ou  s avons  une  lettre  de  Saint 
Nil  î TEmpereur  Arcade, qui  luy 
avoir  demandé  lès  prières  pour  la  ville 
de  Conftaminople  , apres  le  bannitlc- 
ment  de  SChrylbftomt,  [ c'eft  à dire  en 
404,  ou  peu  apres  , & plultcurs  autres 
lettres  écrites  du  mefme  temps,  partie 
au  General  Gainas  tué  dés  l’an  400, par. 
tie  fur  l’affaire  de  S.Chrylbftome.  Nous 
femmes  doncaffurez  que  la  réputation 
de  fa  pieté  eftoic  très  g rande  & très  éta- 
blie dés  le  commencement  du  V.Eecle.  ] 
'Nous  voyons  mefme  qu’il  parle  de 
l’hereliarque  Apollinaire  comme  d’un 
hommequi  vivoicencorciéioiùia;  eçéir*-] 
é'»'y/*aT;^«  ÇawpùcCf’f.  Au 
moinsilellcercainque  la  perfenne  ïqui 
il  écrivoit , avoh  vu  un  Apollinaire 
'mort  fousTheodofe  avant  que  SJero- 
meécrivift  fon  traité  des  hommes  illu. 
lires  en  59a.  'U  attribue  auflï  tous  les 
malheurs  qui  arri  voient  alors  à l’Empire, 
(pcuc-cllre  au  commenccmentd'Arcade,) 
à l'impiété  des  payens , qui  facriSoient 
encore  tous  les  jours  aux  démons  dans  la 
campagne  : 'Et  il  reprend  un  philolbphï 
d'immmr  des  veaux  & des  moutons  fut 
fen  autel  lâcrilege  pour  plaire  aux  dé- 
mons . [ Cclfoit  donc  apparemment 
.avantjlaloydu  yaoull  )5i;,par  laqueU 
le  Arcade  défendit  d’offrir  aucun  lacri- 
fice  au  démon  en  quelque  lieu  que  ce 
full , [ ou  melme  avant  l 'celle  du  17  fe. 
vrierzpi,du  i7juin  (uivant,&duSno- 
vembre  }9z,par  laquelle  Theodolc  perc 
d’Arcade  avoit  déjà  lait  la  mefme  défen- 
iy^ontitrti  {7. 'Le  s O juillet  j*)p, Ar- 


cade ordonna  que  pour  ofter  entiere> 
ment  la  matière  de  la  ftipcrliition,on  rui- 
neroit  tous  les  temples  de  la  campagne . 

'11  dit  neanmoins  dans  une  lettre , 
qu’il  y avoiteinq  cens  ans  que  les  Juifs, 
en  punition  de  la  mort  de  J.C,  elloient 
dans  la  captivité  & daiu  l’opprcflion , 
fans  recevoir  aucun/ecoun  de  Oicu,fco 
qui  eilantpris  à la  rigucur,devroic  faire 
mettre  cette  lettre  vers  l’an  ; 70.Mais  on 
fçait  que  ces  fortes  de  fupputations  ae  fe 
fonepasexaélemenC.]'ll  pouvoir  conter  d. 
les  années  de  la  captivité  des  ]u  i&  par  le  **'*• 
temps  de  la  mort  ou  de  la  nailfance  de 
J.C, & écrivant  peut-eftre  versl’an 410, 
conter  { 00  ans,parceque  leV.lîecle  elloic 
commencé.'ll  dit  au  mefme  endroit/]ue  Mil.f.utr.ss. 
ifaït  avoir  prédit  la  ruine  des  juifs  mille  f-'** 
ans  auparavant.  [Ec  neanmoins  Ilâle  vi- 
voit  environ  Soo  ans  avant  la  ruine  de 
Jerufalem.  Je  croy  avoir  auflî  lu  le  mef- 
me  nombre  de  ( 00  ans  dans  S.  Jerome. 

Ainlî  il  n’ed  point  necelfaitej'de  recou-  n.p,ij.i4. 
rit  aux  vieillarsde  1 1 { ant,de  i zo,&  de 
I )o,que  Léo  Allatius  dit  avoir  vus , & 
dont  il  raportt  agreablemen  t l’hiftoitc  : 

[£t  il  faudroit  plus  de  zoo  aiu  pour 
menerS.Nil  julqu’àl’an  ; 70.  Il  elf  vray 
cependant  que  ce  nombre  de  { 00  ans 
s’accorde  allez  J'avec  ce  que  les  Ménées  f •.ilSoM  '* 
des  Crecs,difent,que  Saint  Nil  fleuriffoit 
feus  le  règne  de  Maurice:  mais  ils  ajou- 
tent en  mefme  temps  avec  Nicephore, 
que  fen  corps  fut  rranfporréàCondan- 
tinoplc  fous  Juhin  : ce  qui  fe  contredits 
l’un  ÿ(  l’autre  Jullin  ayant  précédé 
Maurice.'Bollandus  ne  laida  pas  de  met-  D»n  nnr.t- 
tre  Saint  Nil  fous  Maurice,!  n’ayant  pas  '■*’ 
lâns  doute  encore  examiné  fen  hidoirc.  ] 

'Le  Pere  Pouilln  dans  lés  notes , & quel-  ®“  ' ' J '• 
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NOTES  SUR 
<}ucs  3Utre$, veulent  cju'on  lifcMarcien 
au  liiu  de  Maurice.[Mais  c*cft  une  pure 
conicâuret  & U eft  mefme  alTcz  difficile 
qucS.Nil  qui  eftoit  déjà  fi  célébré  des  l’an 
400,ait  vécu  jufqu’en  4 ç o fousMarcicrk 
Il  y en  aura  peut-eftre  quicroiront 
qu'un  a confondu  deux  Saints  Nils  en 
un  j que  celui  qui  écrit  à Arcade  vivoic 
au  commencement  du  V.  fiecle  > & que 
c’cftluy  dont  le  corps  a efte  apporté  à 
Confiantinople  fous  jufiin',  & que  l'au- 
tre qui  avoir  efié  Préfet  de  Conuantino- 
pie , & pere  de  Theotlule , vivoit  fous 
Maurice.  Cela  n’cft  pas  impofiïble-,  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu’une  conjeûure 
très füible  tirée  du  nombre  deycoans, 
& de  monumens  auflî  pleins  de  fautes 
que  les  Ménées  des  Grecs , fuffilcnt  jvjur 
établir  cette  diftindion  que  perfonne 
n'a  fait  encore)  & qui  nous  reduiroiti 
ignorer  entièrement  la  vie  d’un  Saint 
capabled’écrire  i des  Empereurs  com- 
m,  Prophète.  ]'Leo  Allatius  dans  lés 
notes  n’a  pas  jugé  non  plus  que  la  diftin- 
dion  de  ces  deux  Nils  iufi  aiTcz  fondée . 

^ eft  vifible  que  Nicephorc  a cru  que 
S.Nil  peredeTheodule  , avoit  efté  di- 
fciple  & contemporain  de  Saint  Chryfo- 
{lome[  xoo  ans  avant  Maurice.  ] 


Toiir  11 

I»o.(  I. 

Conc.t, 

aif  b. 
r.iH.d. 


NOTE  II. 
efloit  de  GnUcie, 

'S.Nil  dans  une  de  lès  lettres  lue  dans 
le  Vil.  Concile  oecuménique,  appelle 
S.  Platon  re/fre  A/artyr, 'qui  lait,  dit-il, 
une  injîrmé  de  mir  actes,  non  [cHUmestt  en 
retire  patrie , meit  encore  dans  tous  les 
autres  lieux  ou  Ton  implore  le  fecottrs  de 
Dieu  par  fonintercefjion  . '11  dit  enmef- 
nie  temps  que  ce  hlartyr  eftoit  du  mef- 
mc  paysqu’unfolitaitei  qui  il  apparut, 
'&  que  ce  folitaire  eftoit  de  Galacie . Et 
en  edct,on  demeure  d’accord  que  Saint 
Platon  a fourtert  à Ancyre  capitale  de 
la  Galacie.  [ Ainfi  c’eft  de  cette  ville 
qu’eftoit  S.Nil , ou  au  moins  de  la  pro- 
vince de  Galacie,  & nondeCanftanti- 
noplî , comme  le  dit  Nicephorej  ce  qui  i 


SA  INT  NIL.  74» 

n'empcfclie  pas  qu’il  n’en  ait  pu  cftre  Pre. 
fet.] 

NOTE  1 1 L '*  P't* 

llo.^  IC». 

Sur  le  titre  du  traité  adrejfé  k Magna . 

'Le  troifieme  traité  deS.NiI  dans  le  re.  ttii.r.ijj. 
cueil  de  Suarés , eft  adrefle  félon  le  titre, 

K la  très  vénérable  Magna  DiaconilTe 
d’Ancire  , [ce qui  lé  raporte  parfaite- 
ment j'à  ce  que  Pallade  dit  dcMagna,v.5.*jJ^“fl’''l’ 
Pal\ade%T,\ti  nous  avons  vu  que  S.Nil 
eftoit  de  Galacie.  D'Cependant  dans  tout  Nil  p.n|. 
ce  traité  dés  le  commencement  mefme,  '**••'** 
il  s’adreife  tonjoursà  des  hommes, t!/uû>  ' 
(ptiXa^âvrem  &e.  II  paroift  auffi  que 
c’eft  à dés  moines  qui  avoient  abfolu- 
ment  renoncé  I tous  leurs  biens  : [ & je 
doute  que  cela  convienne  bien  à une 
DiaconilTe.  ] 'Magna  avoit  mefme  reser-  Liar.p.ioj». 
vé  une  partie  de  ion  bien  pour  le  diftri- 
buer  en  charitez  pat  lés  domeftiques:'& 
ilcftalTez  difticilede  dire  fi  elle  n’eftoic 
point  déjà  morte  lorlque  Pallade  en  par- 
loit[en  4i9ou4io,]'aulieuque letrai-  Nil.p.s<s. 
té  de  S.Nil  ne  paroift  écrit  qu’aprés  4id. 

[ Il  feroit  aifé  de  changer  tIuj  trffito. 
•trp-TTSçarlw  Mtry»af,en  tm  trtfaronrps- 
nrf'çarot  Motifrc» . ] Et  il  y a des  manu- 
ferits  qui  lifênt  trpiç  Ma'yveii  J'iatiotct 
A'^Kopaç . [ Mais  il  me  lêmble  que  <rt- 
/atoTspnrèçarof  n’eft  guère  l’epithete 
d’un  Diacre , au  lieu  qu’il  convient  par. 
faitement  il  une  ancienne  vcuve,&IMi- 
gna  plus  qu^  toute  autre.  Un  Diacre 
d’nneEglilc  cathédrale  ne  pafibit  pas  non 
plus  pour  moine,&  ne  pouvoir  guere  vi- 
vre dans  une  entière  pauvreté.  Ainfije 
penfc  qu’il  vaut  mieux  dire^iu  que  S.Nil 
avoit  envoyé  à Magna  une  copie  de  ce 
traitéfoicpourd'autrcs.fi  Pallade  fouf- 
fre  qu’on  dilê  qu’elle  vivoit  encore  en 
4i04)u  qu’on  a mis  à ce  traité  le  titre  de 
quclqu’autre  que  le  Saint  avoit  efiêdi- 
vement  adrefle  I Magna.  ] 

NOTE  IV.  rout'apise 

Que Leoncemai/hedt Albien,  n'efi point 
celui  de  Cefare'e. 

'Le  Peic  Pouflîn  croit  que  LeonceHiNcTk.p. 

■17.1*7. 
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NOTES  SUPv  CASSIEN^ 


Preftrc  d’Ancyre , & depuis  Evcfquc , 
lous  qui  Albien  fe  forma 'd’abord , eft 
■ S.  Léonce  Archcvefque  de  Cefarce  en 
Cappadoct,  qui  lé  trouva  au  Concile 
dcNicéeen  51  y,  [8c  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'Iiilloirc  de  ce  Concile  $ 4. 
ileftoit  Evefque  dés  l’an  514,  auquel 
il  adida  aux  Conciles  d’Ancyre  & de 
Ncocclârée , ('inü  d'Antioche  : & ce- 
la ne  s’accommode  pas  avec  le  lëntiroent 
du  Pere  Poudîn.  Carfl  EudathedeSe- 
bade  8c  S.  Badie  , ont  edé  les  premiers 
auteurs  de  la  vie  monaftique  dans  le 
Pont  8c  la  Cappadoce,  Comme  le  porte 
l'hidoire  if'.S.  BnfiU  $ I4,}i,iled  diffi-| 
cile  de  croire  qu’il  yeuddéja  unmo- 
nadere  auprès  d’Ancyre  lorfque  Saint 
Léonce  n'edoitquePredre,  & parcon- 
fequent  avant)  14,  c’edà  dire  loiTque 
le  feu  de  la  perfecution  qui  ne  finit 
qu’avec  l’an  3 1 a,  duroit  ouiumoiten-l 


core  , 8c  lorfqu’à  peine  voyoit-ôn  le* 
premiers  monadetes  commencer  à lé 
former  dansl’Egypte  ,où  Saint  Antoine 
n’avoitdésdilciplesque depuisl’an  30)/ 
Que  fi  Albien  edolt  lôlitaire  8c  Dia- 
cre dés  devant  3 14, comme  il  lefâutdi- 
re  félon  le  Pere  Poudin , il  n’y  auroic 
point  d’apparence  de  croire  que  ce  fut 
luy  mefme  qui  fit  le  voyage  de  Lycoplc 
en  3 94, où  il  auroit  dû  avoir  j i o ans  ou 
environ  . Et  cependant  Pallade  en  parle 
plutod  comme  d’un  homme  de  fon  âge , 
c'edî  dire  adez  jeune,  qui  alloit  luy 
demander  les  indruâions  des  plus  an- 
ciens Iblitaires . l'Mais  quand  il  marque 
les  anciens  Petes  qu’il  avoit  trouvez  à 
Nitrie , il  ne  parle  point  d’Albien . [ U 
y auroit  mefme  peu  d’apparence  que 
l'Eglilc  de  Cefarée  metropolede  la Cap- 
padoce,  cud  prisunPredrcde  Galacie 
pour  le  faire  fon  Evefque . ] 


Poudi 

ait. 
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NOTES  SURSAINT  HESYQUE. 

fôlument  ce  qu’on  veut , que  cet  Hefy. 
que  cd  rifice  à qui  Saint  Grégoire  écrit. 
Car  le  titre  de  Bienheureux  ne  fe  don- 
nant guère  qu’aux  morts,  Mofe  n’auroit 
point  qualifié  Predre  de  Jertifalem  un 
homme  qu'il  n’auroit  pu  ignorer  en 
avoir  depuis  edé  Evefque. 'Aulli  cet  Ifi. 
ce  ed  nommé  Ifaac  dans  Theophane , 8c 
dans  Nicephore  -,  ce  qui  n’a  aucun  ta- 
portà  Htfyque. 

Que  s’il  y avoit  eu  deux  Hefyques 
Predresde  Jcrufalemqui  euffent  écrit, 
c’eud  edé  une  faute  à Photius  de  ne  pas 
marquer  plus  en  particulier  qui  cdoijc 
celui  donc  il  parloir . ] 


NOTE  L 

S'ily  4 eu  un  Hefytjue  Preftre  & Evefque 
de  Jeruf aient  vers  fan  doo. 

Uel(X3>e$uik  prétendent  trou- 
vé ver  dans  Jean  Mole  un  fécond 
Hcfyque  quiedoic  Predre  de  Jerufalem 
fur  la  fin  du  fixieme  fiecle , 8c  que  l’on 
croit  avoir  enfuite  edé  fait  Evefque  de 
la  mefme  Eglifé , 8c  edre  cet  Ifice  à qui 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrit  fa  lettre 
40, du  p.'  livre, p.pSy.  'je  ne  f^ay  nean- 
moins  fi  l’endroit  de  Mofe  prouve  ce 
qu’on  prétend  On  l’a  traduit  en  ce  fensi 
Que  t Ahhè  Cjriatjue  avoit  emprstnté  du 
hUn'ieuTeux  Hejy^ue  Preflre  de  Jerufa- 
lem , un  certain  livre  . [Mais  rien  n’em. 
pcfchc  de  traduire  ainfî  -,  Que  Cyriaejue 
avoit  emprunté  d’un  autre  le  livre  du  B.' 
. tjtjytjue  &c.  Je  croy  mefme  que  dans 
l’autre  féns  il  faudroit  ajouter  nrapà 
dans  1:  texte . Mais  cet  endroit  raine  ab- 


Votif  *a  } • 


N O T E II. 

Si  le  commentaire  fur  le  Ltvitù}ste  efi  du 
^rand  Hefyqut . 

'Cequi  peut  faire  douter  fi  Hcfyque  Aib.m 
auteur  du  commencairefurleLcvitiquc, 
cd  le  grand  Hcfyque,  [mort  vers  438,] 

(ded 


ch. U 
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Vcft  qu’il  cite  la  verfion  de  S.  Jerome,,  trop  tott . Mais  il  ne  s'y  Ut  nullcparr  ; 


& la  cite  merme  comme  la  verfion  ordi- 
’ naite  de.fôn  temps  \ 'a.“,  qu’il  combat 
.leshcrefics  de  Neftorius&  d’Eutychc-, 


Ainfi  Hcfyque  peut  avoir  par  avance 
combatuJc  dogme  d’Euiyche,  ou  par 
lalculc  lumière  de  la  vérité , comme  S. 


que  dansunmanufcritil  eftquali-  Augufiin  a ruiné  la  mcfmc  liercfie  de 


fié  Prellrc  & Evefque  de  Salone 

[Une  feroit  point  étrange  qu’Hefy- 
que  Prefire  de  Jerulâlcm,  euft  connu  la 
verfion  de  SJerome  qui  vivoitenmefme 
temps  que  luy  , Si  tout  auprès  de  Jeru- 


cellc  de  Neftorius,  ou  parca]uc  l’hcrc- 
fied'Eutyche  efi  dans  le  fond  la  mefmc 
que  ceilequ’Apollinaire  avoit  répandue 
plus  de  7 y ans  auparavant  • 

Pour  le  manuferit  que  l’on  cite , ou> 


/alcm  , & qu’il  s’en  fuft  quelquefois 'tre  qu'il  eft  afiez  rare  du  donner  à un 


fervi.]  'Mais  pour  croire  qu’il  l'ait  ap- 
pcUée  ifoflrc  trAdiûlion  CT  nofhrt  editun , 
Si  que  par  confequent  l'Eglilëde  jern- 
falem , donc  les  Evclqucs  n'ont  pas  tou. 
jours  cfié  fort  atfeftionnez  îi  Saint  Jero- 
me, lé  fervoient  de  là  verfion  de  fon  vi- 
vant mefrae,  ou  aulfi-toft  après  fa  mort, 
& abbandonnoicntlesScpcante  ; c’eftee 
qui  n'a  aucune  apparence.'Et  neanmoins 
cette  objeélinn  prouve  peu  , ellant  aifé 
que  le  traducteur  latin  ait  cru  devoir 
a;uficr  le  texte  des  Septante  dont  Hcfy- 
que  fclervoir,àcdui  de  S.  Jerome , qui 
eltoif  deslors  tcccu  parmi  les  Latins . Je 
eroy  qu’on  trouvcroit  des  preuves  que 
l’auteur  a fuivi  & explique  les  Septan- 
te. ] 'Car  pour  ce  que  M.'du  Pin  [ & 
quelques  autres  ] fe  font  perfuadez  qu’il 
aécritenlatin,  [ jedoutequ’ils  enaient 
pctfiiadé  le  public. 

Hcfyque  ayant  vécu  jufquc  vers  l'an 
4;  8,  a pu  combatre  directement  Ncito- 
rius , mais  non  pas  Eutyche.  Ainfi  fi  le 
nom  de  ce  dernier  eftoit  marqué  dans 
cet  ouvrage  , il  faudroit  dire  qu’il  n’cft 
point  d’HcTyque  dont  nous  parlons , ou 
qucThcopbanemet  fa  mort  beaucoup 


Eveiquelc  titre  de  Ptellre  j]  'Aubertin 
foûtient  que  cet  endroit  de  manuferit 
elt  vifiblament  falGfié  par  des  impoli 
teurs , qui  y ont  voulu  mettre  S»lom- 
tani , ernlka  de  Hicrofeljmit.im  c[ui  y 
eltoit  auparavant.'Et  le  PeceLabbe  tout 
échaufequ'ilefi  contre  Aubertin,avoue 
qu’ayant  vu  luy  mefme  ce  manuferit 
qui  elt  dans  la  bibliothèque  du  Roy  , U 
y a reconnu  cette  falfification  qu’il  dit 
ellre  toute  palpable . 'Ce  manulcrit  luy 
donne  au  commencement  le  titre  d’E- 
vcfque  , Se  à la  fin  celui  de  Prettre . 'On 
marque  que  la  glofe  ordinaire  le  fait 
aulli  HvcK|uc.[Maii  il  nous  futfic  qu'on 
ne  trouve  aucun  Hcfyque  Evefque  de 
Jerufalcm.  ] 'Les  citations  de  la  verfion 
de  S.  Jerome  fufiifenc  pour  moiitrerque 
le  commentaire  fur  le  Levicique  , ne 
peut  eft  te  d'Hefyque  Evefque  de  Salone, 
dont  nous  avons  une  lettre  à Saint  Au- 
guftin.  Car  il  eft  mort  avant  ce  Saint  v 
c’eft  à dire  avant  l'an  qyo,  lorfque  la 
verfion  de  Saint  Jerome  n’eftoit  encore 
que  peu  ufitéedans  l’Eglife.  'On  apute 
que  le  ftyle  de  l'un  eft  entièrement  ditfe. 
rcntduftylede  l'autre. 


Alb.  p.^47^ 
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NOTES  SUR  SAINTE  MELANIE 
LA  JEUNE. 


NOTEE 

Vtlufien  iieli  paint  fon  onde, 
péiirnit 

'■pu  lsct.VE  le  pere  de  Mclanie  la 
J.  jeune  cftoit  fils  unique  dd'aycule. 


y.  S.„  Me/jnie  t ayeule } t , il  ne  faut  pa’ 
s’arrcflcr  à la  vie  de  la  jeune,'qui  appelle  su>-n  J<c.p. 
Volufienlbn  oikIc .paternel,  patruhm.  **■*■’’• 
Cen'eft  apparemment  qu'une  faute  du 
traduCIcur,'imitcc  par  celui  de  Plioriuss  .'>i  f 
EBbbb 
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le  mot  grec  dv7o;  dont  Telcrt  Photiiu.^ 
fans  y rien  ajouter  ,figni  fiant  également 
l’oncle  paternel  Se  le  maternel . 
NOTE  II. 

Sitr  Us  ntms  ds  l^olufisit 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Rufius 
Volufianusdont  Rutilius  parle,  pou-| 
voit  avoir  aulli  le  nom  de  Venerios , c'eft 
s.util.p.1 1;.  ce  que  dit  Rutilius  : ] 'Optssrtm  vemm 
ctmpUSi  carsmae  n»men  ; fed^iufdxm 
rsfHgit  rtgul»  dur»  ptsUt  . Ctgntmtn 
verfu  yineris  ctriffirnt  Ritfi  : lUo  tt 
dudMm  ncflr*  c*nU.  [Ce$|vcrs, 
quoiqu’obfcurs  ou  corrompus , J'paroif- 
fcnt  s’adrefler  i un  Rufius  Venerius, 
comme  l'a  cm  Onuphre,  [dont  Rutilius 
avoir  déjà  parlé  fous  l’un  de  ces  deux 
noms.  ] 11  n’avoit  point  encore  parlé  de 
Venerius.  Ceft  donc  Rufius  Volufia- 
nus  dont  il  avoir  parlé p.  s ) i . 
sit  «ii.(i<.  'Baronius  croit  que  ce  Volufîen  fd 
l’oncle  de  la  jeune  Melanie,  Se  celui  à 
quiS.Augudin  a écrie . [Tout  lêmble 
Kcia.p.iui.  y convenir.  J'Reinefius  veut  neanmoins 
que  l'oncle  de  Melanie  foie  un  Rufius 
Antonius  Agrypnius  Volufianus,  mar- 
qué Prefét  de  Rome  pour  la  (ëconde 
(ois dans  une  inlcription.  [Mais  on  ne 
iu.)ij.{i7.  voit  point  en  quel  temps  il  a vécu.] 'Ba- 
ronius croit  qu’on  peut  raporter  encore 
M’oncle  de  Sainte  Melanie  lesinlcrip- 
rions  qu'on  trouve  de  Caius  Ceionius 
Rufinius  Volufianus  Préfet  de  Rome 
pour  la  fécondé  Ibis  Ibus  Valentinien . 
Cc  it.p.<ir.>.^V{jijc’cdlbus  Valentinien  St  Valens  , 
Cod.Th.t.s.  'en  J 7 J,  comme  croit  Godefroy , [après 
qu’il  eut  déjà  eu  la  mefme  charge  en 
f^nlentinien /.  nott  iS.  Ainficcla 
neconvient  point  i l’oncle  de  Melanie 
qui  mourut  AmbalTadcur  àCondanti- 
aoplecn f'.Theodtft //.§  ii.] 
fout  11  pijt  NOTE  III. 

•14.  »i.  c$nverfioH  de  Finit», 

liuf.c.Mj.  'Pallade  ne  dit  point  que  Sainte  Me- 
lanie  ait  parlé  à Pinien  fon  mari  de 
garder  la  continence  qu'aptes  U mort 


de  fes  deux  enfans  ; [ ce  qu’iled  difficile 
d’accorder  avec  la  vie  de  la  Sainte,  ]'qui  sui.|t.iin.p. 
dit  qu'elle  le  fit,  St  avant  que  d’avoir 
aucun  enfant,  St  après  la  nailfance  du 
premier,  avant  que  d’avoir  eu  le  fécond. 

[ Onpourroit  dire  neanmoins  que  Ibn 
fecond  enfant  eftant  mort  auffitoft  après 
fa  naillance  , elleprit  occalion  ]'de  dire  l.iur.p.i4}f. 
à fon  mari  ce  que  raporte  Pallade,  [que 
(bn  refus  la  miten  peri^TSt  que  fon  perd  Sur.  («. 
toucha  Pinien  comme  le  raporte  fa  vie. 

'Mais  en  ce  cas  comment  expliquera-  t.>aCp.ieM, 
t-once  que  dit  Pallade,  qu'ils  furent  *' 
long-temps  dans  cette  conteftatiom  [Car 
ileft  vifibleque  cela  ne  s'entetxl  pas  de 
quelques  heures,  ni  melme  de  quelques 
jours,  cequiferoit  encore  trop.  C’cR 
pourquoi  nous  avons  mieux  aimé  fui. 
vre  la  vie , St  croire  que  Pallade  avait 
raporté  après  la  mort  des  deux  enfeni 
ce  qu’il  devoit  mettre  après  la  mort  du 
premier,  par  une  confufion  très  ordinai- 
re aux  hifioriens  , St  dont  les  perfbnnet 
lesplusexaétesne  fauroient  femvent  le 
garantir. 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  jour 
pour  accorder  avec  Palladefce  que  por.  *»'•  J s< 
cela  vie  de  S."  MelanieiQue  fa  premiè- 
re fille  ne  mourut  qii’aprés  qu’elle  eut 
obtenu  de  Ibn  mari  de  vivre  dans  la 
continence,  St  que  ce  fut  cette  mort  qui 
fit  relbudre  ablblument  Pinien  î ne 
plus  dutout  penfer  au  monde.  [Nous 
avons  cru  préférer  la  vie , ]'parcequ’el-  Ail.Je  Sys. 
le  vient  d’un  homme  qui  avoit  long- 
temps  vécu  avec  laSainte,St  qnis’efloit 
fbrt  infiruit  des  commencemens  de  la 
converfion . 

NOTE  IV.  '•  P'ï« 

Ce  (fut  c'ejl  que  r Impératrice  nansneee  fU. 
rine  dans  U vie  de  Sainte  Melanie . 

'L’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Melanie  *| ir*" 

donne  le  nom  de  Verine  à l’Imperatrice 
qui  protégea  Sainte  Melanie  contre  Ibn 
beaufrere.  [ Efl-ce  qu’il  avoir  l’imagina- 
tion remplie  de  Verine  femme  de  l'Em- 
pereut  Leon  1 Car  il  pouvoir  écrire  vers 
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ee  temps  là , lo  ans  après  la  mort  de  la 
Sainte.  Ilcft  certain  au  moins  qu’on  ne 
connoift  point  de  Verineau  temps  dont 
nous  parlons.  Neanmoins  comme  ce 
nom  a quelque  raport  à celui  deSerenc 
femme  de  Scilicon , fîlled’Honorè , frère 
du  grand  Theodofe,  & alors  bellemere 
de  l’Empereur  Honore  , elle  pouvoir 
ailcment  avoir  k pouvoir  d’une  Impé- 
ratrice, quoique  )e  ne  penlc  pas  qu’elle 
en  ait  jamais  eu  U titre . ] 

'G:tte  vie  femble  faire  cette  Impéra- 
trice fœur  de  l’Empereur  , per  fr»trem 
prahet  & //npertttrem  ; & un  peu 
après  elle  parle  de  la  lôeur  del’Emjie- 
reur  comme  fi  c’euft  toujours  elle  la 
mefme  peribnne.  [ Cela  (e  peut  encore 
entendre  de  Serenc , 11  l’on  veut  que  le 
mot  de  frère  ngnilîe  coulln  germainiOu 
bien  il  faudra  raporter  tout  cela  à Pla- 
cidie  feeur  d’Honoré , & qui  demeu- 
rolt  à Rome,  qui  n’avoic  point  encore 
le  titre  d’Imperatrice , ni  melineappa- 


Teurlapaee 


remment  allez  d'âge  pour  fe  mêler |SaintAl)'pe.] 


d'aucune  alTaire , puifqn’elle  ne  fut  ma- 
riée qu’en  ^m.V.HMaré  5 3 »•  ] 

NOTE  V. 

Si  Sainte  MtUnit  î'efleit[oiemi(e  inné 
Supérieure, 

[ Je  ne  l^y  ce  que  c’eft  que]  'la  Supc-  s»r.  (i-*a 
rieure  qui  cmpcicha  pat  Ibn  autorité  ' 
Sainte  Melanie  de  jeûner  huit  jours  de 
fuite  fans  manger  j eequieufteompris 
le  dimanche  ; à Prafeila  vetita  efi  hee 
^acere , e/ut  dicebat ...  Dnde  etiamdiceni 

perfuafit prafetlii  tihedire  , & eis 

cedere,  [Eft  ccqu’ellcs’elloitmilëdan» 
le  monaûere  qu'elle  avoit  fonde  J Ou 
avoit-elle  donné  aux  Vierges  qui  l'ac- 
compagnoient  une  Supérieure,  à la- 
quelle elle  fe  Ibumettoit  aulll  ! L'un  8e 
& l’autre  meritoitbien  d’eflre  marque 
parMctaphraûe.  C’eft  pourquoi  je  ne 
fçay  11  aulicuded /’ra/ri/4,  il  ne  fau- 
droit  point  i PrefeBo  ....  8e  l’entendre 
de  l’Evefque  du  lieu,  c’eft  à dire  de 


SUR  S.  PIERRE  DE  GALACIE. 


Sourit  page  NOTE 

»«• 

7* emps  de  ta  mort  du  Saint. 

TUdit.v.r.e.  'CA iN^T  PtERRE  eftoit  mort cer. 
y.p.taa.c  i3tainemenc  lorfque  Theodoret  en 
«.lai.c.  faüôitl’hiftoiref versl’an440.]  'Theo- 
doretdit  que  ce  Saint  le  mettoit  fur  les 
genoux,  luy  donnoit  du  pain  8e  des 
raiûns  8ec.  [Cela  marque  allez  unen- 
Ëmtdcûxou  Icptans,  quieftl’àgcqut 
l'heodoret  pouvoit  avoir  ven  l’an  400.] 
*030101  dilciplede  S.Pierredilôit  alors 
au  Saint,  que  cet  enfant  viendroit  un 
jour  le  Icrvir^ce  qu’on  ik  pouvoit  guère 


attendre  qu’il  Eft  que  vers  l’âge  de  10 
ans.  S.  Pierre  eftoit  donc  en  l’an  400, 
en  un  âge  qu’on  pouvoit  croire  railbn. 
nablcmcntqu’il  vivrait  encore  ta  ou  i 3 
ans,  8e  audclà,  ce  qui  lêmble  ne  pou- 
voir gucre  aller  audelà  de  l'âge  de  70 
ans , cesiâints  Iblitaires  vivant  Ibuvent 
julqu’à  80 ou  <>o  ans:]  '8e  S.Pierreen  p.iau. 
vécut 55.  [C’eft  ce  qui  nous  fait  dire 
qu’il  eft  né  vers  l’an  330,  8e  mort  vers 
440.  Si  nous  nous  trompons  de  quelque* 
années,  cela  n’eft  pas  de  grande  impor- 
tance.] 
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Sont  la  page  NOTE  E . 

»t7.  SI.  Comment  Saint  Cyrille  e/hit  neveu  de 
Théophile , 

M,hi.l.i4c.  "KTIcephore  dit  queS. Cyrille 

J^, - - - ■ ■ 


IcAoitfils  d’unfrere  de  Théophile, 


'ce  que  Md  Valois  a fuivi  dans  fa  tra- 


Tlidrt.T.l.ji 


dnftion  de  Theodoret  ,■  quoiqu’il  euft  c.is  p «i.'.’ 
foûtenu  auparavant  qu’il  eftoit  plutoft 
Hlsde  fafsur,maispardesraifonsqui 
ne  nous  paroilTent  pas  bien  fortes . ’X-c  „ lo 
I BBbbb  ij. 
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Concc.j.p, 
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P^irmond  dit  qu'il  cftoit  ccicaiiicment 
fils  de  Ibii  frere,  & cite  pour  cela  Theo- 
dorct  fans  marquer  l'cndroir.  [ Je  doute 
qu'il  enpuft  citer  d'autre  ] 'que  celui 
où  il  cft  appelle  neveu  de  Théophile, 
à^i\<fiS'tsç , & Théophile  Ion  oncle, 
â’troç,  [ CO  qui  ne  dcccrminc  rien.  ]'La 
tr.idufiion  de  la  chronique  Orientale  le 
fait  fils  d’une  feeur.  [ Ce  fera  une  auto^ 
rite  plus  confiderablc  que  celle  de  Ni- 
cephorc,  firoriginalelldcmcfme.] 

NOTE  II. 

Sur  It  nomhrt  des  homélies  Pufculcs 
de  Suint  Cyrille . 

'On  conte  trente  homélies  Pafcales  de 
S.Cyrillc, [quoiqu'il  n’y  enait  que  ip,Jl 
pareequ'ou  fuppolè  qu’il  y en  doit  avoir 
une  troificmc  qui  cft  perdue.  Ainfiona 
conté  celle  d’apres  la  fécondé  pour  la 
quatrième:  Mais  les  jours  qu’il  marque 
pour  Talques  font  voir  que  la  lêcondecft 
pour  l'an  4is,&  la  y.'pour  Tàn  4i(î.Ainri 
s'il  y a quelques  unes  de  ces  homeliej_ 
perdues, [ce  font  celles  de 44  j & 444-jj 
NOTE  III. 

Qtttlijues fautes  de  Socrate  fur  Hypacie. 
'Socrate  dit  que  la  mort  il'Hypacie  finit 
Icsdifpiitcs  qui  eftoienr  entre  S.Cyrillc 
6c  Orefte  i [ce  que  je  n’entens  pas , ] 'non 
plusque  M.'  Valois , cftanr  plusaiféde 
croire  qu’elle  lesallumadepluscn  plus. 

'Il  dit  que  cela  arriva  l'an  415,  .au 
mois  de  mars,  dans  la  quatrième  année 
de  repifeopat  de  S.Cyrillc.  [ Je  ne  Içay 
fi c’eft qu'il  fe brouille,  ou  fic’cftqu’il 
conte  feulement  par  les  Confiilàts , fanS| 
regarder  au  jour  que  S.Cyrillc  fut  lait 
Evcfque;  ]’Car  ayant  elle  ordonné  1*  1 1 
oftobre4iz,  félon  Socrate  mcfmc , 'il 
n’eftoit  encore  qu’au  milieu  de  fa  troi- 
fiemc  nuée  au  mois  de  mars  4 1 { . 

N Q T E IV. 

Sur  Eutyque  Ouartodeciman  , & fur 
Jacque . 

'En  trelcs  Quartodecimans  convertis  ^ 


Exarque  de  l’herelîe  des  Quartodecii 
mans.[  Eftoit-ce  le  chefde  cette  herclïci 
foit  dans  tout  le  tcrtitoiie  de  PhiladeU 
phie,lbit  feulement  dans  le  lieu  d'AulaxI 
Je  croirois  ailcment  le  dcrnier.Enchaïu. 
gc.int  la  virgule , on  y pourroit  trou- 
ver  Eutyque  beresique  Quurtodecimnn , 

ExArque  ou  feigneur  d'Aulax  . Mail 
on  ne  prenoit  point  alors  le  titre  do 
Seigneur  des  lieux  que  l'on  polTedoit . ] 

'jacque  qualifié  Evciquc  dans  la  fi.  c|«s«.tixisb, 
gnaturcd’Eucyque,&  Corevefque  dans  **'"■*■ 
celle  d’une  autre,eft  apparemment  celui 
qui  cftoit  venu  de  Cuimantinoplc  , [ & 
il  pouvoit.eftrc  Corevcique  de  quelque 
quartier  des  environs , ou  mcfmc  de 
quelque  autre  ogiilc.  Ce  pouvoir  cftrc 
aulli  quelque  autre  Jacque  Corevcique 
du diocefede Philadelphie . 'Car  Eurv-  Conc.t.i  p. 
que  le  joint  avec  Carifius  Preftre  & 
œconomc  de  cette  Eglilê  „ 

'M.'Cotclier  remarque  6c  ei^liquccotj|.p.t.j. 
quelques  autres dilficultez  qui  le  trou-  P 
vent  dans  le  texte  de  cette  feance  furies: 
Quartodecimans . 

N O T E V. 

T emps  du  fer  mon  fait  par  Nefiorius  en 
prefence  des  Pelagiens  ^ 

[11  cft  certain  que  IcsPcIagiens  cftoicn6 
à Conftantinople  eiv4ip,]  'puifquecc  Mtrc.t.i.f 
fut  cette  année  là  que  Mcrcator  y pre-  *• 
fenta  fon  mémoire  contre  eux  . 'Et  le  coont.j  p. 
Pape  CcIcftin  qui  répondoit  le  1 1 aouft 
4}0,  à ce  que  Neftorius  mandoit  tou- 
chant ces  hérétiques, 'avoue  qu'ilaefté  p.)sj.d. 
long-tcmpi  fans  luy  répondre., 'Le  Père  Metc.i.i.-- 
Garnier  ppctcnd  que Neftoriusluyécri.  7».'.  ^ 

vit  pur  les  Pciagiens  l’an  ^xy,  vers 
Pafquc , 6c  encore  fur  la  fin  de  la  mefi- 
me  année.  [Mais  il  n'y  api  nt  d’appa- 
rence qu’il  luy  en  ait  écrit  avant  la  fin 
de  415.  K /.t  note  17.] 

'Pour  le  fermon  auquel  les  Pelagicni 
alTiftcrcnt,  il  cft  certain  qu’il  cft  fait 
lorique  le  temps  du  battcfme  appro-  ’ 
choit.'Lc  Pere  Garnier  doute  fi  ce  lut  au 
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Phil.adclphic,ilyaunEutyqued’Aulax,  commencement  du  Carelme,  auquel  il 
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remarque  qu'on  avoir  accoutumé  de 
lire  le  commencement  de  laGcnefe,  'ou 
le  1 ( de  mars  , auquel  il  croit  qu'on  ce- 
Icbroit  dellors  à Conftantinopic  la  fefte 
de  l’Annonciation.  Il  Icmble  conclure 
pour  le  dernier  ; & neanmoins  il  met  à 
la  teftedu  (crmon , que  cc  fut  au  com- 
mencement du  Carefmc  .[Je  ne  s'il 
n'cft  point  au(H  probable  que  ce  lut  vers 
Noël  : le  fujet  y convient  comme  à 
l'Annonciation  ; ]'&  il  loue  le  peuple  de 
tcmoigncT  beaucoup  d'ardeur  pour  ve- 
nir î l'cglife,  fans  fe  lalTer  du  grand 


tentations  de  noftre  Seigneur,  que  la 
mon  de  l'ame  eft  un  effet  du  péché  d’A- 
dam,auin-bien  que  la  mort  du  corps.'Ne- 
(lorius  y dit  bien  que  l'une  & l'autre  p.<j. 
mort  vient  du  démon  -,  [ mais  il  ne  dit 
point  que  celle  de  l'ame  vienne  d'Adam  i 
il  faut  melme  remarquer, ]qu'au  lieu  de 
cesparolesde  la  traduéfiondeMcrcator, 

Vnd cjuidem [ mors'^dccidens  moruH ex 
IpeccdiefdéU  ndturd,  [qui  expriment  net- 
tement la  Iby  Catholique, Tle  grec  porte  P-'** 
lëulcment  li  /rs'v  Çixre/  Trp5<r'y/»o/Uf'»t 
âytrrn,  ^uieli dttachéeà\_nollre)nMii- 


nembredefedesquiruivoient  la  venuë|r»»«r«//f -,  [ccquircçoitplusairément 
de  J.  C.  Qji*  iniotfefiivitdtHmcircuitH  lefcns  Pelagien  que  leCatholique.Ainli 


non  obtorpejeat , tjHArnm  omnium  ori^o 
Domiaict  honiieiis  adventus  e//^Jc  croy 
qu'un  trouve  auill  que  les  Pères  com- 
menfoient  deslors  k exhorter  les  cate- 
cumencs^  fe  prelênter  au  battcfme  i Et 
il  eud  edé  bien  tard  de  le  faire  lorlque  le 
Carefmc  edoit  commencé,  J'puilqu'il 
filloit  déjà  avoir  donné  fon  nom  pour 
recevoir  le  battelme  à Pafque . 

[ On  ne  peut  fans  doute  mcttrecc  dif- 
coursqu'en  4i90U4}0.]'LcP.Garnier 
le  mec  en  4Z9,parccque  Mercator  ayant 
prefenté  (bn  mémoire  en  l’an  419,  les 
Pciagiens  furent  aullî-Cod  chaffez  de 
Condantinoplc . '.Vlercacor  dit  que  Ibn 
mémoire  ayant  fait  connoidre  leur  er- 
reur, l'Empereur  les  chaffa  .[  Mais  il  ne 
dit  point  que  cela  fe  (bit  fait  auHî-tod  ] 
& le  crédit  de  Ncdorius  peut  bien  avoir 
fait  différer  allez  long-temps  leur  expul- 
Con  . [ 11  y a donc  allez  d'apparence  que 
Ncdorius  ne  fit  ce  fermon  qu'au  com- 
meneemenc  de  430,  lorfquc  fa  première 
chaleur  pour  fon  hcrefie  edant  un  peu 
palfce,  il  commençoit  à en  voir  les  mau- 
vaiseffeespar  la  fcparaciond'une  partie 
desSdelcs,  foûtenue  par  Saint  Cyrille.lj 

NOTE  VI. 

Si  Neflorltu  a (ru  que  la  mort  de  Titme 
vient  du  peche’i  Son  fermon  fur Je  j'teK. 
tâtions  de  JV.S.compofède  eitux. 

'LePere  Garnier  dit  que  Ncdorius 
teconnoid  dans  fou  fermon  fur  les  trois 


il  faut  que  Mercator  ait  lu  autrement  v 
car  il  n’auroit  pas  ajouté  à fôn  texte  ces 
paroles  effentielles , ex  peccdto fa'U , & 
le  fêroic  contenté  de  l’avantage  qu’on 
peut  cirer  de  cc  que  Ncdorius  recon- 
noid  contre  Théodore , que  la  mort  du 
corps  vient  du  démon.  Le  P.Garnicr  qui 
a fait  imprimer  le  texte  grec , & qui  ne 
plaint  point  les  noces,encud  pu  faire  une 
aulli  railtmnablemcnc  fur  cet  endroit 
que  fur  beaucoup  d’autres . 1 

'Cedifcoursfuricstrois  tentationsat-  f 
tribué  par  quelques  uns  à Saint  Chry- 
fodome , & par  d'autres  à Saint  Adere 
d’Amalee  qui  vivoit  du  mefmc  temps , 
cd  indubitablcrocnC de  Ncdorius,  puid 
que  Mercator  nous  en  alTurc.  'Les  deux 
derniers  paffages  de  l’extrais  de  Merca- 
tor s’y  trouvent  de  fuite  , quoique  Mer- 
cator marque  qu'il  y avoit  diverfes 
choies  entre  deux.  'Des  cinq  paffages  r.'s.Ss.st. 
que  Mercator  cite  d’un  autre  fermon  de 
Ncdorius  , les  deux  derniers  fe  trou- 
vent dans  le  mefmc  fermon  grec  3 & on 
n’y  trouve  point  les  trois  autres , dont 
le  premier  ed  le  commencement  &non 
la  Un  d’un  fermon  .[Ainlï  il  le  peut  bien 
faire  que  le  texte  grec  foie  compofé  de 
deux  fermons,  dont  on  a retranché  di- 
verfés choies.  ] 

NOTE  VII. 

Quel  e/l  le  fermon  marqué  par  Sa/t/e  . 

[Je  ne  voy  pas  que  Ncdorius  dife  dans 
BBbbb  iij 


rooclipig'; 


Digitized  by  Google 


7fo  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE: 


Ion  premier  tcrmon , que  J.  C.  eftoit 
ronmbftantiel  à la  Sainte  Vierge:  il  en 
Meic  »,p.7».  jjf  neanmoins  le  Icnsi]'&  cette  difficul- 
té n'a  pas  cmpcfchc  le  Perc  Garnier  de 
croire  que  c’eft  le  lêrmon  marqué  par 
Bafile  8c  les  autres  moines . [ Au  moins 
je  n’en  voy  point  d'autre  ] où  Nellorius[ 
abufe  de  ces  paroles , *Qiudniutimc[t 
IX  etp’/ii  , caroefi. 

NOTE  VIII- 
Cl  tjiu  l'tjl  tjue  Decani 

'Le  texte  de  la  requeftede  Bafile  porte  ' a [eequeje  n'ay  point  mis 

qucluy  & les  a utres  moines  furencme-lparcequejenerentenspas.lSclonlela- 
Dcz'TrapxTÛr  J'/xarwr,  ou  J^sxarûi  fe-|tin , Neftorius  apresavoir  dit  que  le 
Ion  d'autres,  (V  rû<^niarnuû  ou  Fils  de  Dieu  efl  aufC  filsdela  Vierge» 

KÛ,&  le  latin  traduit  àfattWuibHs »d  tri-  ajoutoit  qu’il  y a encore  un  autre  bis  - 
éana/. 'On  voit  que  parmi  les  Romains ,'[  Maisles  moines  n’auroient  jamais  re- 
Decari  clloicnt  des  ofiieiers  du  palais  jccu  une  déclaration  vibblemcnt  bcreti^ 
laiji.r  .1». 17.  imperia! , mais  du  dernier  degré , à peu  'que , comme  il  patoift  qu’ils  firent.]J’ai- 
préscomme  des  huilficrs,  fergens,  ou  jmcroismieuxcroirequ'il  faut  lire  e7r»< 
archers.  Il  femblcqu’ilscuflcnt  ruccedc|iîx(w>[Car  Neftorius  n’a  jamaisofédi- 

re exprcflémentqu'il  yeull deux  filsi& 


7.5.1  »7. 


ïiuila  pige 
J'S-t  1». 


Conc.c«|.p4. 


Cod.Th.U. 

c-jît.J.p, 

ajjiCang 


Conflantinople  dévoie  eftrt  dans  l’en- 
ceinte , & comme  dans  le  cloiftre  qu'i 
enfêrmoit  l’cglilc  ,1'puifque  les  moines  CoDc.tj.p, 
difênt  qu’ils  ont  fbulien  dans  l’eglilê  ce  ***’*• 
qu'ds  ont  fouflfert  dans  la  prilbn  . 

NOTE  IX.  Pont  11  pige 

Sur  UdecUr  Alton  donnée  por  Ntfiorlut  * 
à Bafile . 

Dans  la  déclaration  que  Neftorius  Concti-^ 
donna  de  fa  foy  ù Bafile  & aux  autres  ^ 
moines , le  grec  ajoute  ùia  fin)  ttru'  ti  : 


aux  Lcélcurs  des  anciens.  Les  villes 
aveicnt  auiÏÏ  leur  Decani£c  on  marque 
qu'ils  ftrvoicnt  à enterrer  les  corps.  On 
Cod.TS.i».  ifj  app^.'luit  autrement  Copiait,  'On 
voit  qu  ii'eitoicnt  enquelquc  lotte  com-: 
pris  dans  le  corpsdu  Clergé,  & avoientl 
part  ù fes  privilèges.  [ Ainfi  ils  pou- 
voient  bieneftre  feumis  si  l’autorité  de 
l’Evefque , comme  les  Parabolans  d’A- 
lexandrie : &c’eft  d’eux  apparemment' 
sju’il  faut  entendre  cet  endroit , plutoft 
que dcsarchersdu  palais,  jenefçayfi 
Icurno.mde  ne  viendroit  point 

de  ce  qu’ilseftoicntdivilczpardixainc.] 
i5.J.jo.p.i|o  'PourJ'nuinitdou  tftiKar.xd, comme 
S ■*  . l’écrit  Godefroy  , on  voit  parplufieurs 
' pafTagesque  c’eftoientlcs  prifonseccle- 
fiaftiques.  Etlifânt  iftnuivnut'.on  pour- 
roitle  prendreplus  généralement  pour 
l’officialité,  & le  lieu  où  les  Evefques 
tei'.oicnt  leur  juftice  ,&  auprès  duquel 
il  eft  aifé  de  croire  qu’ils  avoient  leur 
Aiig.tp.iof  prifon.  ’llfemblcque  S.  Auguftineuft 
aufli  une  prilon  ou  il  lailoit  garder 
Donat , & un  autre  Preftre  Donatifte 
qu’il  avoir  fait  prendre;  [Cette  prilbn  de 


il  ftmble  plutoft  qu’il  ne  donnoit  point 
la  qualité  de  Fib  au  Verbe  , comme  l’a 
cru  Metcator.] 

NOTE  X.  p«rUpi{. 

Sur  le  fermon  de  Saine  Protk  tontre  •’*'**“• 
Nefiotius. 

[ Je  ne  croy  pas  qu’on  puiffe  douter 
que  le  difeours  célébré  de  Procle  fur 
riiKarnation , prononcé  enprefencedc 
Neftorius , n’ait  cfté  fait  en  une  fefte  de 
la  V ierge.  î'Le  commencement  trapde- 
F/^MTTam’’yi)p;c(réM»pe»>«ftceme  fem- 
ble  très  formel  pour  cela  j [&  je  ne  croy 
pasqu’on  y puilTe  donner  d’autre  fêns . J 
fcar  fi  on  l'a  quelquefois  intitulé  une 
bomeIie/’«r/it  nAifance,o\x  fut  l’Incar- 
nation de  J.  C,  [c’cftqu’oncna  voulu 
marquer  le  fujet,  & non  le  jourauqucE 
elle  a cfté  prononcée. Ainfic’cftune  preu. 
ve  qu’oncelebroit  alors  à Conftantino. 
pic  une  fefte  de  la  Sainte  Vierge,&  je  ne 
fçay  fi  t’en  trouve  rien  de  plus  ancien 
pour  aucun  honneur  qu’on  luy  ait  ren- 
du publiquement . 

1 U eft  plus  difficile  de  favoirquelle 
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fcftc  c'cftoit , parceqae  nous  avons  peu 
de  connoidance  des  purs  auxquels  on 
pouvoit  honorer  alors  plus  particuliè- 
rement la  Sainte  Vierge . ] 

'Le  Pere  Garnier  croit  que  c’eftoit  le 
de  mars,  & le  par  de  l'Annoneia- 
tion , que  nous  regardons  avec  railbn 
comme  uneléfte  de  la  Vierge,  quoique 
ce  iôit  encore  plus  une  (elle  de  N.  & 

[ Tout  ce  qui  peut  le  £avonrcrp'eft  qu’il 
lëmble  que  c’efloit  vers  le  commen- 
cement du  prim-tcmps,]'lorfquc  la  mer 
commence  à clire  libre , & les  chemins 
de  la  terre  à eRre  beaux  ;[  quoique  cela 
puide  marquer  rimplemcnc  que  le  put 
cftoit  calme  & lëc  , comme  cela  arrive 
quelquefoisen  plein  hiver  .Cequi  d'au- 
tre part  (ait  une  difficulté,]  'c’cfl  que 
Theophane,  Cedrene,  &unautre  an- 
cien chronologifte,dircntque  ce  fermon 
fut  prononce  en  un  dimanche,  [auquel 
le  a f de  mars  ne  lé  rencontre  point  de- 
puis 41S  pfqu'en  4)4. ]’LeP.  Garnierj 
prétend  que  aup/nan, quand  on  n’ajoute 
point  i!/tr'pa,nc  figniâe  pas  le  dimanche, 
mais  une  grande  ieftc.ï  11  n'en  raportc 
point  de  preuve  , & p ne  fçay  s'il  en 
pourroit  raporter  aucune.  J'aimerois 
mieux  dire  que  cous  ces  nouveaux  au- 
teurs ont  confondu  un  pur  de  fefte 
avec  le  dimanche. 

Le  xde  février,  auquel  nous  célé- 
brons la  Purification  , cRoit  le  diman-' 
chc  en  4 ) O.  Mais  outre  que  ce  n’eR  pas 
proprement  une  feRe  de  la  Vierge, 
qu'elle  ne  fe  faifoit  peut-eRre  pointen- 
cote  alors  à CojjRantinople,8c  que  ni  la 
mer,ni  la  terre  ne  font  encore  alors  guè- 
re propres  pour  foire  des  voyages  j je  ne 
CToypas  qu'on  puiflc  mettre  fitard  le 
difeours impie  de  Dorothée,  qui  obli-|autrcs. Cela  fcroicpeut.efcte plus aiféli 
gea  une  grande  partie  des  fideles  de  nous  avions  le  texte  grec  . ] 


réputation  de  Procle, de ctolre  qu’il  ne 
fcfuftpasfeparé  de  Neftorius  avec  les 
autres  Catholiques  ; Ainfi  il  y a bien  de 
l'apparence  que  ce  difeours  fut  fait  dans 
les  premiers  mois  de  l'an  419,  & peut- 
eRre  mefme  dés  las  premiers  purs  » 
eltant  aife  que  ktrfqu'on  a commencé 
àfoirennefcfcede  la  Vierge  , on  l'ait 
mife  peu  apres  celle  de  Noël.  Les  Latins 
la  foiiüient  le  1 8 de  janvier,  mais  c'clcoit 
le  vendredi  en  4x9.  ] 

NOTE  XL  MmtiPiit 

11».***. 

Prtmuri  empltû  iEnfebe  de  Derjlee  _ 
Theophane  appelle  Eufebe  ScolaRi- 
que;  '&  ce  nom  marquoit d’ordinaire  Co<I-tI>.i.>. 
alors  les  Avocats.  [ Neanmoins  comme 
il  lignifie  de  luy  mefme  tous  ceux  qui 
s'appliquent  aux  lettres,  il  fcmble  qu’il 
peut  aullï  lîgnificT  ceux  qui  faifoient 
profclfion  d’enfeigner  l'eloquencc . Celt 
pourquoi  nous  avons  joint  Theophane 
avec  Evagre , qui  donne  la  qualité  de 
Rhéteur  à Euicbe . Ne  pourroit-on 
point  dite  que  pnrtüf  peut  lignifier  un 
avocataulIi-bicnqu'Oriinrenlacin!  Je 
ne  croy  pas  neanmoins  que  l'ufage 
autorife  jamais  ce  lêns.  ] 'L'auteur  de 
l'hiftoired’Acace,  donnée  pat  le  Pere 
Sirmond,  qui  cft  faite  vers  l'an  490,  [& 
ainfi  plus  ancienne  d'un  fiecle  entier  que 
Evagre  mefme , ] le  qualifie  tjevrem  in 
rthiu . llfcpeutfoirequedelaprofedion 
de  rhetoricien , il  fbit  entré  il  la  Cour, 

& y ait  eu  cetemploi  , qui  ne  laifibit 
pasd'eftreconliderable,  quoiqu'il  fuft 
audelfous  de  beaucoup  d'autres.  'Mais  Leaa.ii  Es. 
pour  ce  que  dit  Leonce  de  Byzance; 

|yîprr(i4t  in  yndietndi  petefitue  ; [ p ne 
voy  pas  comment  l'accorder  avec  les 


ConRantinopIci  quitter  la  communion 
de  NeRorius . Or  il  eR  viftle  que  cela 
n'cRoit  pas  encore  arrivé  lorfque  Procle 
prononça  ce  férmon , tant  par  les  ap- 
plaudilfcmcns  qu'il  receut  du  peuple, 
que  pateeque  ce  feroit  faire  tort  à la 


Foar  11  pifc 
I*o.|  *1. 


NOTE  XII. 

Tempi  du  hlafpheme  de  Dtnthèe. 

'Saint  Cyrille  dit  ce  me  fcmble  bien 
ncttemcnt,quc  l'anatheme  prononcé  par 
Docotbéc  contre  tons  ceujc  qui  recon- 
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noidoicnt  la  Vierge  pour  mere  de  Dieu 
fut  cequi  obligea  le  peu  pie  de  Confiarv 
cinople  à fc  feparcr  de  la  communion 


>C77.£, 


Co.rp.s.p. 

3». 


contre  Celcftin  ,]'puifqu’il  dit  que  S. 
Cyrille  écrivit  il  Neftorius  , fur  ce  qu'il 
avoir  appris  de  queli|ues  perfoniKS  de 
de  Nelloiius.  [Etenedet , on  ne  voit|Connaminoplcquinecommuniquoient 
point  que  depuis  cela,  i)  fbit  rienarrivé  point  avec  leur  Evefque. 
de  bien  conliderable,  qui  ait|>upro-|  [ Mais  quelque  difficultc  qu’il  y art 
duircccttcfcparation.l'LcPape  Celef-|!i  mettre  l'epiftre  6.' apres  la  i.',  je  ne 
tinnedit  pas  moins  nettement  qnccctte^fçay  cependant  fi  S.  Cyrille  mefme  ne 
réparation  n’arriva  qu'apres  que  Saintjnousyoblige point .] 'Car rendant con- 
Cytillo  eut  écrit  i Neftorius . te  au  Pape  Celcftin  de  ce  qui  fe  paffbit 

quem  • . . air  AUxandrina  Eccltfi» ..... .1  en  Orient , apres  luy  avoit  parlé  de  fa 

y.ij»  [cirttis  ejfc  lettre  i Neftorius  , il  dit  que  loriqu’il 

Cathalici  4dhn»e  /cripM  jefpcroitqueNeftorius  fe  corrigeroit , il 

dotlorit,  & le  refte  oftilmarquc  vifi-jt'cftoitvutrompcdans  fon  attente  par 
blement  la  lettre  de  S Cyrille  . [Cepen-ji'aélion  de  Dorothée, 
dant  ce  dernier  point  paroift  fort  diffi 

îk  né -/■ c -ii^ 


cite  à(bûtenrr,]  paifquc  S.Crrillc  parle 


[ il  fcmble  donc  necefiaire  de  dire  ( 
que  quoiqu'il  ne  fuft  plusguere  queftion 


de  l'anaiheme  de  Dorothée  dans  fbn  delà  lettre  aux  folitaires,  aptes  que  S. 


epiftre  6.‘,  écrite  fur  lesplaintes  que  fai- 
foit  Neftorius  de  fa  lettre^ux  Iblitaircs, 
{ fans  dire  un  mot  qui  marquc.qu'il  luy 
euft  écrit  i luy  mefme.  Et  on  ne  peut 
pasdouter  que  cette  dernière  lettre  qui 


Cyrille  eut  écrit  à Neftorius  mefme  , 
neanmoins  quelques  perfonnes  en  ayant 
aicore  écrit  à S.  Cyrille  , il  fut  bien  ailé 
d’avoir  cette  occafion  de  leur  écrire, 
pour  lé  plaindre  de  l'anathcmc  de  Do. 


cft  la  fécondé  entre  celle  de  & Cyrilie,lrothce.Peut-eftremefinequc  Neftorius 
n’ait  aulfi  beaucoup  bleffé  Neftorius  .]  concinuoit  toujours  à lé  plaindre  de 
«p.».p.j7.b.c. 'Saint  Cyrille  mefme  le  dit.  La  i.'epiftrcTcpiftrc  aux  fôlitaires,  pour  faire  re. 

p.  10, 4,  eft  pour  répondre  aux  plaintes]  tomber  fur  S.  Cyrille  le  commencement 


de  Neftorius  fur  celle  aux  moines 
e«  ' .r  jo.s.  'pourquoi  donc  la  S.'  parlcroit-elle  de 
CCS  plaintes  comme  d’une  chefc  encore 
nouvelle,  [ fi  elle  avoit  efté  écrite  apres 
la  fécondé  ! Ainfi  nonobftant  l’autorité 
deCelcftin,  quipouvoit  n’eftre  pas  fi 
bien  inftruit  du  détails  de  l’ordre  des 
chofes , il  lémble  nccefl'airc  de  mettre  à 
peu  prés  en  mefme  temps  l’epiftre  aux 
fôlitaires  , & l’anatheme  de  Dorothée 
fuivi  de  la  feparationdu  peuple, l’epiftre 
<>.'  un  peu  apres  , & cnfiiite  la  i.'à  Nef- 
torius.  ] 'Le  Pere  Garnier  met  en  effet  le 
blafphemc  de  Dorothée  dés  le  com- 
mencement du  trouble  avec  le  férmon 
d’Anaftalc-,  [àquoyje  nevoypasque 
rien  nous  oblige  :]'&  tout  cela  le  xi.r 
novembre  41S  :[  fans  que  je  fâche  quel 
fondement  il  en  peut  avoir.]  '11  met  la 


P7- 


P*. 

p.«. 


Mcic.i.i.p:. 

P-S«. 


de  la  querelle.  Et  il  cft  cnefiétalVczdif. 
ficiledc  croire  qiieS.  Cyrille  euft  pu  ne 
jximt parler  de  l’anathcmc  de  Dorothée 
dans  la  lettre  i Neftorius,  s’il  l’cuft  déjà 
fçeu . C’ert  le  parti  que  nous  avons  cru 
devoitprendre , pour  n’eftre  pas  obti. 
gcz  de  reconnoiftre  une  faulTcté  dans  U 
lettre  deCclcftin.TLe  P.Garnier  met  l’e- 
piftre àNcftorius  vers  la  fin  de  juillet ,& 
la  S.,  vers  l’autonnc.  [ Il  faut  neanmoins 
reconnoiftre  que  S.  Cyrille  mefme  afloi- 
blit  bien  la  preuve  qu’on  tire  défi  lettre 
à Celcftin,  ] 'puifqu’il  y parle  de  fa  lettre  Cvc  ep.>.^ 
aux  fôlitaires,  d’une  maniercqui  porte-  f®-’’ 
toit  aullî  à croire  'qu’elle  n’a  efté  écrite  p-j7  ii. 
qu’apres  celle  i Neftorius ,[  fi  nous  n’a- 
vions desprcuvesccrtaines  du  contraire.] 
NOTE  XIII. 

Snrltpl»c.trd  nffcht  contre  Nefler'uts . 


P6ur  Î3  pa;;( 


i«paration  da  peuple  dés  la  Bn  de  la 

mclinc  année.  £ Libérât  paroift  formel  I 'Le  placard  afliché  à Conftaminople,  rcalf•poe.^ 

[■our 
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pour  montrer  que  Nelldriuseftoitdans' 
les  melmes  feritimciis  que  Piwl  de  Saipo- 
faces,  fut  fait  félon  Pearfon  dis  le  com- 
mencement de  ITierefie  de  Neftorius,  en 
4x8 . [ Mais  il  le  contente  d'avancer  ce 
Êiic,  fans  en  donner  aucune  preuve.] 
'Le  PereGarnier  le  met  dés  le  mois  de 
)anvier4i9,  avant  le  (crmon  de  Saint 
Procle  , pareequ'il  fuppolê  qu’Eulêbe 
le  fit  aufli-toft  qu’il  le  fut  elevé  contre 
Neftorius,  durant  un  fermon,  qu’il  met 
en  ce  temps  U avant  celui  deS. Procle 
[Je  ne  fçaypointde  preuve  de  tout  cela, 
nimefme  furquoi  le  P.  Garnier  fe  fonde 
pour  ledire , fi  ce  n’eft  peut-eftre  ]'que 
ibppolânt,  comme  il  fait,  qu’en  melme 
temps  qu’Eulëbc  fit  lôn  affiche  , Mer- 
catoT  publia  aulfi  un  petit  écrit , ’où  il 
veut  prouver  que  Neftorius  luivoit 
l’herefie  de  Paul  de  Samolâtes , 'Je  où  il 
marqueen  palîantque  Neftoriuseftoit 
conforme  en  un  point  è Ebion.iPhotin, 
Jeà  Marceld’Ancyre  .'Il  fcmble  avoir 
cru  que  Neftorius  marquait  cet  écrit 
d.ans  le  difeours  qu'il  fit  le  melmc  jour 
queProclc,  'loriqu’il  le  moque  de  ceux 
qui  l'acculbient  de  fuivre  la  dodrine  de 
Photin .[  Il  a donc  conclu  de  II  que  l'af 
fiche  dEulëbcavoit  précédé  ce  fermon 
de  Neftorius  ^ celui  de  Procle  , pro- 
noncez, comme  il  croit  , le  X{  mars 
4x9,  & que  le  troifieme  fermon  fur 


auffi-bien  que  la  plulpan  de  les  traduc- 
tions i'puilqu’il  dit  que  Neftorius avoic  P-  *■ 
cfté  juftement  etneUnné  comme  con- 
craireà  la  foy  de  l’EfrJilê . Pour  l’af- 
fiche d’Eufebe  , je  croy  que  perfonnene 
douce  qu’elle  n’ait  précédé  le  Csncile 
d’Ephelc  , comme  on  le  juge  de  l’or- 
dre oà  elle  eftmife  dans  les  aéles  de  ce 
Qîncile:  & elle  femble  fuppoferque 
Neftorius  pofledoit  encore  le  fiege  de 
Conftancirïople , & y opprimoic  les 
jCatholiques  : Elle  eft  fans  doute  pofte- 
rieure  au  fermon  où  Eufebe  avoic  parlé, 
puifqu’ellelecice.  Mais  jenevoyrien 
|qui  oblige  à dire  qu’elle  foit  faite  aulÏÏ- 
coft  après  -,  Eulebe  n’ayant  pas  eu  befoin 
de  ce  moyen  pour  juftifier  ce  qu’il  avoic 
fait.  Le  titre d’heretique  donné  ^Ncfl 
torius  prouve  ce  me  femble  , aulli-bien 
que  tour  le  corps  de  la  piece,  quels 
communion  eftoit  rompué*.  & fi  cela 
eft,  elle  eft  jpofterieure  au  fermon  de 
Procle  , ce  fermon  mefme  eftant  une 
preuve  que  la  communion  fubfiftoiC 
encore,  lorlqu’il  fut  prefehé  , puifque 
Saint  Procle  & les  auditeursqui  l’ecou- 
coienc , eftoient  orthodoxes  ,&  le  trou- 
voienc  neanmoins  encore  î t’eglifê  avec 
Neftorius. 

Je  pcnic  que  tout  le  monde  fuit  l'au> 
toritc  de  Leonce ,]  'qui  dit  qu’on  attri-  teon.înHo,, 
buoit  ce  placard  \ Euf.be  de  Dorylée . 


lequel  Eulebe  parla,  avoit  précédé  cette|'Ceft  le  lentiment  du  Pere  Garnier , de 
^ ’ Lupus , de  Pearfon  Bcc.  Et  cela  cou-  “H-iiikri..*, 


affiche. 


jrC 


On  voit  combien  cette  fuite  eft  peu  vient  mieux  au  texte  mefme  de  la  pie  e , ,, 

aflùrée:  1'.®,  Les  paroles  de  Neftorius  ne  jpuilc|u’elle  eft  faite  au  nom  d’une  lêule 
prouvent  en  aucune  maniéré  que  l’écrit  j perfoiine , que  ce  que  porte  le  titre. laiis 
de  Mercatorfuft  fait  aIors,puilque  tout  lies  Conciles,  qu’elle  fut  faite  par  les 
le  monde  pouvoir  avoir  remarqué  lalEcdcfiafilquesdeConfcantinople.  ’H  y I.iif.ep.s.p, 
confbrmitede  fa  doéfrine  avec  Photin  ija  mefme  des  exemplaires  latins  qui  pur-  "• 
c-  ta -• ft DI.— ^tent qu’elle eftcontrecesEcclefiaftiqucs 

'ce  que  l’on  entend  de  ceux  qui  fui-  n p.,^. 
voient  Ncftorius.[Mais  ce  titre  n’eft  pas 
encore  jufte,  puifque  l’affiche  ne  parle 
que  contre  Neftorius  î & non  contre  lès 

fiarrifans.  11  peut  neanmoins  donner 
ieu  de  croire  que  le  titre  original  eftoit 
nelefitqu’aprés  le  Concile d’Ephe'lë  ,\Trfiiri(‘»,}\Xfniiii.AHxCkrct&t,cK 


Et  Mercator  ne  s’arrefte  point  à Photin, 
maisàPaulde  Samofates.  x.o.Le  Pere 
Garnier  fuppolê  que  Mercato''  à fait  fôn 
écritenmelme  tempsqu’Eulêbe  fit  Ion 
afficheimais  il  n’en  donne  aucune  preu. 
ve  , & je  necroy  pas  qu’il  en  puilTe  don- 


Hÿl.Ecd.Ttm.Xjy: 


CCccc 
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c’cftolc  proprement  à eux  quelle  s'a- 
dreffoit.] 

NOTE  XIV 

Suppofltiom  peu  fende'ei  fur  U première 
lettre  de  S.  Cyrille  à Neflorius  , fur 
f*  i7-‘ hemelie pafcate , fur  f en epiflre 
aux  felitairet . 

'Le  P.  Garnier  met  la  première  lettre 
deS.CvrilIcà  NcHorius,qui  commen- 
ce par  StS'peç  àiS'itrifieiifaMoMvu  la  fin 
I juillet  4î5,'tantoft  dans  l’autonncde 

*•  la  mefme  année . 'Il  prétend  qu’il  l’écri- 

vit dans  fon  Concile  provincial  com- 
pofédesEverqucsdc  la  premiercEgypte 


Tcurl*  pige 


Mefc.r.a.p. 


Conc.i-j.p. 


voulu  épargner  cette  peineà  Ncllorius! 

[ Mais  ce  qui  cil  incomprehenfible  , ] 
'c’eftquele  P.Garnier  ne  doute  points  P-IJ*-*» 
dit.il , quel’cpillre  aux  Iblitaircs  ,&  la 
lettre  à Neftorius],  n'aient  eftécciites 
dans  le  mefme  Concile  , '&  neanmoins  P'f.ti. 
noniculemcnt  il  ell  aflez  probable  > fé- 
lon luy  mefme,  que  l’cpillFc  aux  (ôli- 
taircs  fut  écrite  un  peu  après  Pafquc, 

[ mais  il  cil  certain  qu’elle  le  fut  alTez 
long-tcmpsavant  la  première  cpiAre  à 
Neftorius.  ]'S.  Cyrille  n’ayant  écrit  cel.  >. 

Ic-ci  que  fur  le  mccontentcmencqu’avoit 
NcAorius  de  la  publication  de  l’autre , 

[Je  ne fçay encore  pourquoi] 'il  veut  p-jji-a. 


parcequ’il  dit  dans  fa  troilieme  lettrel  quel’^illreaux  folitaires  foit  un  titre 
NeAorius,  que  le  Pape  avoit  approuvé jluppole  i dclTcin  par  Saint  jCyrille,  & 


Me.c.t.i.p. 

lu* 


les  lettres  que  l'Eglilê  d’Alexandrie  luy 
avoit  écrites!  [ce  qui  ncparoiA  guère 
fort:  ] & ce  que  lePetcGarnier  y ajoute , 
[ l’eft  encore  moins . Je  pciife  que  tout 
eequePon  en  peut  conilure,  c’cAque 
S.  Cyrille  avoit  écrit  avec  le  conlcil  des 
Prellrcs  & des  Diacres  d’Alexandrie  s 
ce  qui  de  foy  mefme  cA  aAcz  probable . ] 
'Le  P.Garnier  joint  ï la  fuppoAtion 
de  lôn  Concile,  uneautre  fuppoAtion 
au  Ai  peu  fondée  , que  les  epiltrcs  ou 
homélies  pafcales  avoient  accoutumé 
d’eAre  lues  dans  le  Concile  qu’il  fup- 
polc  encore  que  les  Evefques  d’Alexan 
drie  tenoient  tous  les  ans  en  autonne, 
comme  tous  les  autres  métropolitains 
dequoy  je  n’ay  point  vu  non  plus  juL 
qu’à  preiënt  qu’il  euA  de  preuve . Et  lur 
ces  trois  fuppolïtions , il  croit  qu'on  lut 
dans  le  melme  Concile  l’homelie  17.* 
deS.  Cyrille  pour  Pafque  de  l’an  4jo, 
ajoutant  que  cette  homelie  a beaucoup 
de  conformité  avec  la  lettre  aux  foli- 
taires , & qu’elle  réfuté  auAî  les  crois 
premiers  fermons  de  NeAorius.  [Mais 
cette  homélie  17.' eA  pour  Pafque  de 
l’an  4 Z 9,  & ainA  elle  doit  avoir  eAé 
faite  dés  le  commencement  de  cette  an- 
née-]Dans  la  i8.‘quieApourran4;o, 
je  ne  voyrien  de  remarquable  furl’lii. 
carnation . EA-ce  que  S.  Cyrille  auroic 


que  NeAorius  l’ait  réfutée  fous  le  nom 
fuppoféd’un  certain  Phorius.[ S’il  veut 
dire  feulement  que  & Cyrille  en  écri. 
vantaux  folitaires,  avoit  en  vue  que 
Ibnécrit  deviendroic  public , & fêroit 
portéàConAancinople  , & que  ce  fut 
NeAorius  qui  y fit  répondre  par  Pho- 
tius  l’un  de  lès  PrcAres  ; il  luy  cAoic 
aifé  de  trouver  des  exprcflions  qui  cé- 
moignaAent  plus  d’horreur  dans  Saint 
Cyrille  pour  la  fuppofition  & lemeu- 
fonge.] 

N OTE  XV-  TourI*  page 

JJ4-S 

Qui  avait  cendanné  les  aceufateuri  de 
Saint  Cyrille. 

'Le  crime  du  premier  des  calomnia- 
ceursde  SaintCyrilleacculed’avoir  fait 
tort  aux  aveugles  & aux  pauvres , ort 
& ce  que  dit  ce  Saint,  qu’il 
n’avoic  fait  aucun  tort  à fes|calomnia- 
ceurs  i mais  qu’ils  avoient  eAé  rcpris.na 
condannez  pour  leurscrimes,  l’xiyL^ii- 
ri;,  & cela  avec  beaucoup  dedouccur, 
porte  à croire  que  c’eAoit  S. 

Cyrille  mefme  qui  les  avoit  condan- 
nez plutoAquelcsjugescivils-'EtMer-  Merr.t.j.p. 
catorl’a  mis  dans  la  traduclion  : eijur.  «s-l  <• 
^gatiÀ  nehit,& hecleniter . [Cependant 
je  ne  voy  pas  que  cela  fë  puiAe  accorder 
avec  ce  que  dit  SaintCyrille  en  un  autre 
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Fou  fia  ^^agc 
> J«v 


Conc.t»}.p. 

}|tc|Cyc^ 


M^rc.t.a,p.. 

4a.a. 


endroit , ] 'que  ces  gents  U n’avoient  ja- 
mais eu  rien  à dcméler  avec  luy:ù<^f  y dp 
m to7ç  àvtolfiTpii  i/jif  \iyoç  Ttartt 
Aiiç. 

N O T E X V I. 

Qhi  SaifU  Cyrille  éerit  fon  epiflre  8 d 
[es  Nmees . 

'La  lettre  Uc  de  S.  Cyrille , dont  nous 
tirons  ce  qui  fe  palfoit  entre  luy  &lcs 
Nonces  à Conlliintiiiople , eft  adrciTée 
dans  le  texte  grec  de  Saint  Cyrille  de.  des 
Conciles , Aux  Ecclefî»J}iifkes  de  Ce»f- 
divifez.  [ d'avec  Neftorius.  ] 
'Mais  Mercatot  qui  l’a  traduite  en  latin 
nousapprend  que  Saint  Cyrillt  l’adrcL 
Ibit  à les  EcclellafUques  qui  cdoient  à 
Conftantinople.il  cft  vifible  en  effet  que 
ceux  à qui  elle  eft  écrite,  avoient  corref- 
pondance  avec  S.Cyrille,  qu'ilsfuivoient 
les  ordres , & qu’ils  agilToicnt  en  fom 
rs"d7.».  nom.  'L’endroit  où  nous  lifons  râ  è-ni- 
(TttiTrts  v/uûr ....  ô iTn'merrree  ùfiûr, 
[ ne  forme  aucun  fens,  fi  on  ne  lit  n/uâr,  ] 
'comme  on  l’a  mis  dans  Saint  Cyrille  à la 
marge:  [Etenlifant  dyuûr,  ileftvift- 
ble  que  S.  Cyrille  eftoit  l’Evclque  de 
ceux  î qui  il  écrit.] 

*00  peut  objefter  l’endroit  où  il  dit , 
que  l’on  avoit  envoyé  &c.  au  Diacre  Bu- 
ia , qu  i a foin  des  affaires  de  l’Eglife , ou 
quien  avoir  foin  alors,  T<S  çpsrr/^o»- 
r< . [ Mais  peut-eftre  que  ce  Diacre 
eftoit  à Conftantinoplc  avant  Icsautres , 
& qu’il  y avoit  encore  quelque  commif- 
lion  plus  particulière  pour  les  affaires 
ordi  naircs  de  Saint  Cyrille . ] 

'Il  faut  remarquer  que  la  6n  de  cette 
lettre  depuis  le  $ i y,  cft  beaucoup  plus 
ample  dans  Mercator  . [Etjecroy  qu’il 
té  faut  fuivre..  Car  le  grec  paroift  dé- 
ftrâneux  & corrompu , cela  eft  vifible 
dans  le  $ I f .. 

Pour  le  temps  auquel  cette  lettre  a 
efte  écrite , nous  fuivons  les  conjeâures 
do  P.Garnicr,]'quUa  met  aucommen- 
cemcntdc  450,  en  mefme  temps  que  la 
fcconde  lettre  ù Neftorius,  ou  un  pau 
devant . 


C)rr.ep.t.pt 

Ij.c. 


Kcx&p  \2,. 


feat  Uptfc- 
JJ*.« 


NOTE  XVII. 

Sser  le  billet  juste  à (eue  lettre . 

[ Il  y a alfez  fu  jet  de  douter  de  ce  que 
c’eftoit]  'que la rcquefte dont  parleSaint  CTi.t.t.aHS- 
Cyrille  à la  fin  de  fon  epiftre  8‘, 
c’efloit  une  requefte  de  Saint  Cyrille  au 
fujet  de  l’accufation  formée  contre  luy  : 
ou  fi  elle  eftoit  des  Orthodoxes  de  Canf. 
tantinople , pour  demander  jufticecon» 
tre  les  violenccsde Neftorius.] 'Le Pere  Meic.t.a.l>.. 
Garnier  paroift  avoir  préféré  le  premier 
fëntiment  ; Et  des  perfonnes  judicieufes 
trou  vent  que  l’autre  tombe  dans  de  trop 
grandesdifücultcz.  C'efteequi  nous  a 
déterminé  au  premier  , dans  lequel  en 
edêtnousne  trouvons  point  dedifficul- 
té,  que  celle  qui  eft  commune  ù l’une. 

& à l’autre  opinion . 

[Cettedifncultéconfifte]’ence  qu’y  Crt.p.js.e.. 
ditS.Cyrille  ,que  fi  l’on  perfifte,il  faut 
porter  l'aff.iirc,  in;  sTfptu;  ap^evrof  . 
ï Car  apyerrtç  ne  fe  prend  guère  pour 
des  juges  ecclefiaftiques:  & il  y a cepen- 
dant peu  d’apparence  ni  que  celui  que 
Saint  Cyrille  vouloir  reeufer  , & à qui  il 
ne  ffait  s’il  ne  doit  point  donner  la  qua- 
lité de  frere,  foit  autre  que  Neftorius, 
ni  que  reculant  Ncft  orius , il  deman- 
daft  des  juges  civils  : ] Et  le  mot  A'»sitres 
marque  allez  que  ceux  qu’il  demandoit, 
eftoient  de  mefme  genre  que  celui  qu’il 
reculôit.  C’efteequi  nous  a obligé  de 
croireque  ces  ôpJ^orTfç  en  cet  endroit 
font  les  Evefques  des  principaux  fieges , 
comme  Rome  , Antioche , Jerufalcm  , 

Carthage,  Ephefe  &c.aufquelsondon- 
noit  quelquefois  le  nom  d’Exarques.. 

'Le  P.  Garnier  fcmblc  vouloir  douter  Meic.|i.ts.v. 
de  tout  cet  endroit , pareequ’on  ne  parle 
point  autrepart  de  cette  requefte  [ ce 
qui  n’eft  pas  une  raifôn  . Mercatot  ne 
l’a  point  traduit , foit  qu'il  ne  jugeaft 
pas  à propos  de  publier  ces  ordres  fê- 
crets  que  Saint  Cyrille  donnoit  à les. 

Nonces,  ] 'foit  que  ce  fuft  un  billet  à pu*.*- 
part  que  S.Cyrille  y avoit  joint , comme 
je  croitle  Pere  Garnier  ,[afinpeut-cftra 
CCccc  il 
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qu'on  puft  montrer  l'unfans  l'autre  .l.decettelettre , rappelleuoeiynodiqaè; 


%ai  bru« 


Ta  par  od  il  commence , montre 
toujours  que  c’eft  la  fuite  d'un,aatre| 
écrit.] 

NOTE  XVIII. 

fturqMùi  Mtrcitttr  y » cmis  ^tijucs^ 
tnms, 

[ Au  lieu  du  Preftre  Anaftalc,  nom- 
mé parjSaint  Cyrille  dans  Ibn  cpilUe  8‘,] 
'Mcrcatoi  a traduit  invidi  n'en 

voy  pointd'autre  railôndïnonqu'U  a cru 
qu'AnaftaIccllanr  peu  connu  dans  l'Oc- 
cident , où  il  vouloit  fans  doute  envoyer 
lès  craduâions,  fon  nom  ne  iêroit  qu'em- 
brouiller les  lcâeurs.Ainû  il  a mieux  ai- 
mé y fubflituer  un  mot  plus  |çeneral,& 


root  b pt|« 

«‘.U*- 


4 4> 

où  Anaftafe  lé  trou  voit  compris.Tll  a de 
snefme  omis  un  peu  après  le  uom  de  Bula 
Martyre. 

Pour  poge 

NOTE  XIX. 

J37.>  J'. 

J^nc  U fécondé  lettre  à Neflorim  ejt 

fynodiqne . 

AfCIC.IR.pt 

Te  P.  Garnier  prouve  que  la  Icconde 

lettre  de  Samt  Cyrille  à Neftorius  , cft 
écrite  dans  un  C ncile,  non  lêolemenc 

par  tes  paUages  de  V igileque  nous  avons 
citez , mais  encore  par  le  Concile  de 
C<mc.t.+.p.  Calcédoine , qui  approuve  Icsepiftres 
* ° fynodiques  de  S.  Cyrille  à Neftorius , 

Mue.p.jj«.i  aux  Orientaux.  'Car  il  croit  que  ces 
deux  epiftres  font  celles  que  l'on  avoir 
luësauparavant  dans  le  melme  Concile  J 
[Cette  preuve  lêroit  très  forte,  6 les  Pc- 
resde  Calccdoine  l'cullent  fàiclire^  deL 
fein  J'au  lieu  que  ce  ne  fut  qu'en  relifant 
les  aéles  du  Concile  de  Conftantinople 
fous  Flavien  , où  Eufebe  de  Borytee 
l'avoit  fait  lire.'Ncanmoinsaprcsqu'on 
l'eutainliluë  par  occaùon,  tout  le  Con- 
cile l’approuva  Ibrcnncllement.  (Pour 
Niccp'.hore  que  le  Pere  Garnier  allegu 
auflï , ce  .n’cli  pas  un  auteur  bien  con- 
Hderable , fie  ;f  ne  croy  pasmeline  que 
ce  Pere  en  ait  bien  prislelcns,  comme 
nous  le  pourrons  marquer  en  (bn  lieu . ] 
UonmEut  ' Lcoiicc  dc  Byzaiice , citüK  un  endroit 


Ccflc.44.p. 

*17. 


NOTE  XX. 

NtftçrÎHS  nt  pitrUptim  dt  U ftctit- 
de  Itttrt  dt  S.  CjriUe  tUm  fon  fer- 
mon  centrt  Its  PtUÿtns . 

[Si  le  fermon  qnc  Neftorius  fit  en 
prcléncedesEvelques  Pelagiens  contre 
eux  mefrnes  dans  les  premiers  mois  do 
l'an  4)  O,  aefté  prononcé  au  commen- 
cement du  Carclme  , ouù  l'Annoncia- 
tion , on  peut  croire  que  la  Icconde  let- 
tre de  S.  Cyrille  eftoit  une  des  principa- 
les caufes]  'de  ces  grandes  8f  continuel-  Merc.ti.p. 
les  inquiétudes  dont  il  avoucqu’il  eftoit  7*.i>> 
alors  accablé.  K U non  f.  [Mais il  y 
a apparence  que  ce  Icnnon  cft  &it  dés 
les  premiers  jours  de  l’année  > avant 
que  Saint  Cyrille  luy  euft  écrit  cette 
lettre.] 

NOTE  XXI. 

Qiund  Snint  Cyritlt  4 écrit  à Theodefi 
contre  Nefiorint . 

[ On  pourroic  peut-eftre  croire  que 
Saint  Cyrille  n'a  fait  lès  écrits  contre 
Neftorius,  adrelTciù  Thcodolë&aux 
Imperauices,  que  vers  le  mois  de  lêp. 
tembre4)o,]  'lorfqu'aprés  avoir  receiscMc.r.|,p. 
leslettresde  Celeftin  & du  Concile  de  J'r.** 
Rome,  il  mandoitù  Juvenaldejcrulâ- 
Icm qu’il  (âlloit  qu'on  ccrivift  i l'Ens- 
pereuc . 'M.'  Du  Pin  ne  les  met  que  vers  t 

ce  temps  lù,  [Eteneflét,  Theodolê  ne 
luy  écrivit  fur  les  écrits  qu’au  mois  de 
novembre . P'i.U  note  la.  Mais  ilaunoic 
parlé  de  Neftorius  dans  lès  écrits  plus 
clairement  qu’U  ne  , & n’auroit  pas 
manqué  de  citer  la  Icmenee  du  Concile 
de  Rome  contre  luy,  puilque  c’eftoiC 
pour  (aire  agréer  fit  depofitionù  Theo- 
dofe, qu’il  prioit  Juvcnaldcluy  écrire- 
Que  s’il  euft  déjà  agi  au  nom  & avec 
l’autorité  de  ce  Concile  qui  enfermoie 
tout  l’Occident , Tbeodole  ne  luy  au- 
roit  pas  l'reproché  de  mcprilêr  les  Evefi-  p.ci.>r. 
ques  qui  dévoient  cous  avoirparrùcet- 
^te affaire,  “bu  comme  Libérât  explique  J;'!’'"'”' 
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ea  cnàiott, fini  ttnfcrti»  S Mtrdo-- toit  Antioqae  i ce  qui  mcricoit  bien 
tMim  g^crttiu^MfcrAtrtt.  [Pourla  ré-jneannioins  d'eftce  marqué.  ] 'Celeftin  Csic.i.j.r- 
ponfe  que  Theodofc  ne  luy  fit  qu’aujavoit  receu  plufiears  lettres  de  Nefto- 

rius  long-temps  avant  l’onzieme  d’aoufi 
4}0.  Ondum [iimfimiu  tpifitltu  tuu . . . 

'Ltgimus  tpiflolÂTHm  tenorim , ce  qu'il  p-]i<Ji- 
dit  en  les  diftinguant  des  homélies  de 


mois  de  novembre , comme  il  ne  l’ac- 
corda fans  doute  qu’aux  importunitez 
de  Nvfiorius , il  peut  ailcment  ne  l’avoir 
faite  que  loi^-temps  après  qu’il  eut  re. 


Merc.t.A.pr. 

p.n. 


Pour  11  pife 
SI*.  S J». 


Conc.t.|,^ 

4J1.4. 


r«lit  II  plfc 
J*l-I JJ. 


Cnnc.t.j.p, 


>lrrc.t.t,p, 
«7- 1». 


ceulesécrits  du  Saint.  ] 'Le  P.  Garnier,  Neftorius. 
met  ces  écrits 
Pofidoine 

nous  avons  fuivi . ] 

NOTE  XXIL 
Sur  fécrittU  S.  CyrWt  à Pu/^uirlt. 

'Theodofë  dit  que  Saint  Cyrille  avoit  _ 
adrefleun  écritàluy  & îEudocie,  & cftoientalors  i Confiantinople.  [ lln’y 
un  autreà  Pulqucrie . [L’écrit  i Pul.  | a pas  neanmoins  d’apparence  de  la  met- 
querie  efi  aulli  adrefle  li  Eudocie . Mais  tre  beaucoup  auparavant,  puilque  Ce- 
il  fuffit  qu’il  ne  le  foit  pas  à Thcodolc  letlin  ne  la  diftingue  point  des  antres 

I chofes  qu’il  avoit  receuès  de  Neftorins  : 
'&  il  ne  répond  à tout  que  par  fa  lettre 
du  1 1 aou(l430'  ]Ainfionlapeutmet- 

. r n-/ 


;rits  vers  le  mefine  temps  que!  [ Si  la  lettre  fur  les  Pelagiens  n’a  pas 
fiit  envoyé  à Rome  i [ce  quejeftcenvoyéeavec  (es  homélies,  on  peut 
dire  qu’elle  l’a  efté  quelque  temps  an. 
paravant,  (ce  qui  le  pou  voit  (aire  fans 
que  Saint  Cyrille  le  fi;eu(l,)puirqn’il  eft 
certain  ] 'par  le  mémoire  que  Mercator  Mitc.t.i.p.j. 
prelêntaen  l’an  419,  que  les  Pelagiens 


tre  en  419,  [non]  vers  Pafque,comme  le  p.<r.<. 
P.Garnierditen  unendroit , mais  plu- 
toft  vers  l’autonne  , 'comme  il  le  dit  tj.p.ii.t. 
dans  un  autre , [ ou  mefme  vers  l’hiver. 


pour  vérifier  ce  que  dit  ce  Prince . ] 

NOTE  XXIII. 

Qut  Ne/ltriuiptut  uvoir  écrit  4»/’xp«| 
pmr  ks  PtUguns , «vxnr  y«e  dt 
tuj  ttrvoyer  fes  htmtliei . 

’S.  Cyrille  parle  d’une  longue  lettre 

deNelloriusàCeleftin,  pleine  d’abfur-  Car  les  écrits  portez  par  Antioque,  ne 
nsOMMc.  direz.  'Le  P.Garnier  croit  que  c’efteel-  furent  fans  doute  envoyez  qu’en  4)0,] 

le  qu’il  écrivit  au  Pape  en  luy  envoyant  'puilque  Saint  Cyrille,  loriqu'il  envoya  co«c.t.|.p. 
les  homélies  par  Antioque  . Il  croit  en-|  Pofidoine  i Rome  , [au  mois  d’avril  ts''4< 
corequec’eli  la  première  de  celles  qui  4)0,  ] doutoit  encoreslls  avoient  ellé 
regardent  les  Pelagiens,  'où  l’on  trou,  donnez,  & mefme  s’ils  le  (croient  lorl^ 
veen  effet  fur  le  titre  de  Merede  Dieu  que  Pofidoine  arriveroit  î Rome.  [Il 
Co«.f.j7»*  les  melmes  paroles  'que  S.  Cyrille  cite  lemblequeNeftoriusn’avoicpas  encore 
des  lettres  de  Neftorius,  aulfi-toll  apres  écrit  fa  fécondé  lettre  à Saint  Cyrille , ] 
avoir  parle  de  là  longue  lettre  ^ Celef.|'pnifqu’il  l’envoya  au  Pape  par  une  1er.  mcr.u^ 
tin.  Mais  les  termes  portent  autant  à tre  particulière,  Mafinde4jo. 
dire  qu’il  parle  de  deux  lettres  diffc-!  m t . . 

rentes  que  d une  leule  i [ outre  qu  il  I , 147.  Jjs. 

pourrok  nilèmenr  avoir  dit  la  mefmel-2*^*^‘^'C)»'iV/e4émj/»j»fpç^rr  ii.« 

• ■ ' ■ I âAcuct. 

'On  ne  peut  ps  mettre  la  lettré  i i.e  , , p,. 
de  S.  Cyrille  à Acace,  avant  la  9.*  à Ce-  F-'7!«it.«j». 
lellin,  puilque  Celcilin  eft  le  premier  ***' 
Evelqueàquiilaitécrit  contre  Nefto. 


McrcAi'p. 


choie  en  diverfeslcttres  :]  'Et  le  P.  Gar. 
nier  mefme  avoue  que  la  lettre  fur  les 
Pelagiens  eft  plus  confiderable  par  Ibn 
importance  que  par  fa  longueur.  [ On 
ne  voit  point  non  plus  par  cette  lettre, 
ni  qu’elle  ait  efte  accompagnée  de  plu- 
Ceursécrits , ni  qu’elle  ait  efte  portée 
par  un  homme  aulli  confiderable  qu'ef- 


rius  . On  ne  peut  pas  dire  auflî  que 
c’eftoit  après  la  réponfe  de  Celeftin  , 
puifqu’il  ne  parle  jxnnt  à Acace  du 
CCccc  iij 
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ji'gcmcilt  rendu»  Rome.  [Etonpeiit| 
niclme  afTurcr  que  torfque  Acace  luy 
répondit,  on  n'avoit  point  encore  oui 
parler  du  Concile  de  Rome  ; puilqu’a-l 
prés  une  déclaration  deguerre  (î  for.' 
mcllc  & fi  publique,  Acace  ne  luy  au* 
roit  point  parlé  comme  il  fait  de  ména- 
gement & de  pacification  . ] 'Ce  n’eft 
pasque  le  pafiage  de  S.  Paul  qu'Acacc 
allégué,  ne  foit  fort  propre  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  Saint  Cyrille  avoit 
receu  du  Concile  de  Rome  pour  pour- 
fuivre  la  depofition  , Hx^elipftrit , de 
Nefiorius  au  nom  des  Occidentaux . 
[Mauilcnauroit  parlé  plusclaircmenr. 
&CC  qu'il  en  dit  peut  toujours  convenir 
Il  un  Evefquc , aullî  puilTanc  par  luy 
mefnie  qu'eftoit celui  d’Alexandrie . Il 
y a donc  apprence  que  Saint  Cyrille 
s'eftant  refoiu  en  écrivant  au  Pape , à 
pouller  l'afifairedc  Neftorius,  il  écrivit 
& agit  autant  qu'il  put  pour  y difpoler 
Icseliolës.  ] 'Car  en  efict  la  raifon  pour 
laquelle  il  dit  qu’il  écrivoit  à Acace, [ le 
pouvoir  faire  écrire  à tout  le  monde. 
Je  troy  qu’il  attendit  feulement  qu’il 
fuft  alluré  que  le  Pape  euft  receu  les 
lettresde  Neftorius  pr  Antioque,]'car 
il  ne  vouloit  ps  fc  déclarer  auparavant . 

NOTE  XXV. 

Sur  F Uvitn  Evefque  de  PhUippts  .. 

'Libérât  met  Flavien  de  Philippes 
entre  les  Archevefques  à qui  le  Pape 
Celeftin  écrivit  contre  Neftorius;  '& 
neanmoins Sozonte  Evefque  dumefme 
lieu , ne  figue  qu’entre  les  (impies  Evef. 
ques  en  beaucoup  d’endroits  du  Con 
elle  dé  Calcédoine . [ On  ne  voitpint 
non  plus  que  les  autres  Evcfques  de 
Philippes  prennent  le  titre  de  Metro- 


rat  ne  l’a  mis  entre  les  Archevefques, que 
preeque  les  autres  aufquels  il  le  joint» 
l'eftoicnt , ou  tout  au  plus  preeque  ne 
fachant  pas  que  Philipps  ne  fuft  qu’un 
fimpic  evelché  fuffiragant  de  Theffalo- 
nique,  il  a cru  que  c’eftoit  un  fiege 
confiderable,  pu ifque Celeftin  joignoit 
Flavien  aux  principaux  Evefques  de 
l’Orient;  Et  cela  donne  en  effet  lieu  de 
croire  que  fi  Flavien  n’éftoit  pas  con- 
fidcrable  par  fon  fiege , il  l’eftoit  par  fa 
pribnne.  ]'Rufe  de  Theflaloniquc  ne  CoKJ.j,pv 
puvant  venir  au  Conciled’Ephelë,  l’y 
envoya  en  fa  place..  'Holftenius  dit  que  HolS.*«e.f- 
Philipps  a depuis  efté  Metroplc  de  "J* 
la  Macedoine  falutaire,  & qu'on  luy 
a donné  le  nom  de  Serres , [quieft  fort 
célébré  dans  l'hiftoire  Byzantine . Mais 
cela  ne  regarde  pint  le  temps  de  Fla- 
vien . ] 

'Le  Pere  Garnier  l’appite  Evefque , Mcre.r.i.p. 
nondp  Philippes,  mais  tic  Philippple,  J*’  '• 

'qui  eftoit  véritablement  la  Metroplc 

de  la  Province  de  Thrace.  'Mais  outre  ccuc.i  i-p' 

qu’il  eft  appzWé  Philippenfs , & non  pas  j77-cieib«. 

, qu’il  eft  marque  cisM.r.j'it. 
(jue  Celeftin  écrivit  i ptufieurs  Evef. 
ques  de  la  Macedoine , & non  à aucun  ' 
Evcfquede  Thrace,il  faudroit  de  gran- 
des raifons  pur  diftinguer  ce  Flavien 
de  celui  qui  eftoit  Légat  de  Rufe  dans 
le  Concile  d'Ephefe , & qui  alfurément  " •’ 
n’eftoit  pas  Evefque  de  Philippple  , n’y 
ayant  rien  de  commun  entre  la  Macé- 
doine & la  Thrace . 


Four  II  fi;!' 

|Sl.»«o. 


c««>rftc>pF' 


note  XXVI. 
si  let  yimihemuiifmes  de  S.Cyrille  tnt 
eflé  tpproHvez.  pur  le  CtncUe 
d'Ephefe .. 

'Theodoret  (ë  plaint  que  les  E veC- com  t-s 
ques  du  Concilcd'Ephefe  avoient  envo-  ‘ 
politainsdâns  le  V.  & le  VI.  Concile. ]!yéiConftantinople les  Anathcmatifmes 
xa' géographie  facrée  fondée  fur  le  jdeSaint  Cyrille, en  les  aptouvantS:  les 

confirmant  par  leun  fignatures . 'Tous 

les  Orientauxen  corps  fc  plaignent  auf- 
fi  plus  d’une  fois , de  ce  que  les  autres 
avoient  fouferit  ces  anathèmes  impies . 


pliage  de  Libérât , croit  qu’ils  eftoient 
Metroplitains  honoraires , fans  jurif- 
diclioir,  [ à quoy  la  fignarurc  de  Sozonte 
neslaccorde  point:  &jc  pnfequeLibe- 
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t.).r.»oi.i«j.'La  }.e  lettre  de  S. Cyrille  à Neft&rius  , [ Cela  ii'a  guère  d'apparence . ] 

qui  finit  par  ces  anathcroatifmes , fut  'L’approbation  la  plus  forte  que  ce  Coüc.t , p. 
lue  dans  la  première  lêanccdu  Concile . Concile  leur  ait  donnée  ,e(ldans  les  Ict- 
[Mais  on  ne  voit  point  ni  qu’on  les  y très  qu'il  adreifa  i l'Empereur  & an 
ait  foulcritcs.^  ni  mefme  qu’on  leur  y ^Pape  , où  il  eddic  qu’on  avoit  lu  les 
ait  donne  aucuneapprobation  particu- 1 lettres  dcS.Cyrille  ù Nefiorius  fur  la 
liere.On  peut  l'avoir  fait  dans  quelques  1 Iby  , qu’on  les  avoit  trouvées  orthorlo- 
fcanccs  mivantes , qui  n'aura  pas  elle  Ixcs  Sc  irreprcbenfibics , conformes  & 
mife  dans  les  aâes  . Mais  il  y a peu  dans  la  doctrine,  & dans  les  expref- 
d'apparcnce  àle  dire  ,&  ùfuppofcrquc  fions,  rc>l/xa<ri , aufymbolc  dcNicec, 
l'on  n'ait  point  conferve  les  aâes d'une  & aux  Ecritures,  fans  qu'il  yeud  rien 
aéiion  auiti  inrrportante  quecelleU.]  decontrairc,'&cesdeux IcttresduCon- p-sruirso. 
'Dans  la  Conférence  de  yjj,  les  Seve-  elles  furent  lignés  partons  les  Evcfqucs, 
riens  citent  pour  eux  la  lettre  des  1 1 au  moins  celle  ù l'Empercur.tJencIfay 
anatbcmatifmesinlcréedanslc  Concile  neanmoins  fi  c'ell  là  ce  que  lesOrien. 
d’Ephclc:[maisils  nediicntpointqu’el-  tauxont  voulu  marquer:  & mefine  la 
le  y ait  edé  Ibufcritc.]  Us  roûticnnent  lettre  au  Pape,  qui  ne  fut  pas  écrite 
qu’on  ne  peut  nier  quelle  ne  Ibitfyno-  d’abord,  adbiblit  le  témoignage  très 
p.i7To.b,  dique.  'Surquoi  les  Catholiques  leurre-  avantageux  qu'elle  rend  à celle  deSaint 

pondent,  qu'entendant  par  IcmutSy.  Cyrille, ]'en  difantqueCcledinenavoitp.«i.b. 
nodique,  une  lettre  rcceùc&  confirmée  luy  mefme  parle  de  la  forte  après  les 
parties  Conciles,  il  n’y  en  a point  avoircxaminécsi[carcetTeapprobation 
d'autre  de  Saint  Cyrille  que  fa  fécondé  de  Celedin  ne  le  peut  raporter  qu’à  la 
à Ncdorius,  & celle  aux  Orientaux . i.‘ lettre  de  SaintCycilleàNedorius,Sc 
1-urfp.B.p. 'Ruftique  Diacredc  Rome  (bus  Vigile,  non  pasà  la  troificme.] 

montre aulE contre  les  Acéphales,  que  -M  r»  T s:  vwtr 

la  lèconde  epidre  à Ncdorius,  aïeule  ‘ r^utlipaje 

edé  [ comme  canonizee]  par  le  Concile  PKpt  Citeflln  4tup»rt  à Itconvit.  * *’ 
p-s»-  d'Ephclë , Atiionlatroifieme. 'On  voit  caiion  du  Concile  tfEphefe . 

la  mcfme  choie  dans Trifole  Predre  de  'Il  y enaqui  écrivent  que  Theodofe  Metc.t.«.n. 
Rome  (bus  Hormifda.il  faut  donc  dire  avant  que  de  convoquer  le  Concile 
que  les  anathcmatifmcs ayant  edé  lus,  d'Ephefe , en  avoit  communiquéavcc 
quoique  lêulement  par  incident,  dans  le  Pape  Celedin , '&  luy  avoit  envoyé  p.i44lBoil.«. 
le  Concile  d’Ephclc , (ans  qu’on  y ait  pour  cela  S.  Pétrone  depuis  Evefque  de 
rien  repris,  cela  a pallé  pour  une  ap-  Boulogne.  » Cela  répugne  entièrement  à e ’ 

probation,  Jt  parmi  les  défenlëurs  de  l’état  où  les  affaires  edo'ent  alors  : ^ Ni 
S.CyrilIc,  & parmi  fes  ennemis,  qui  le  Pape  mefme,  ni  le  Concile  ne  temoi- *>>•••'. 
cdoient  bien  ailes  de  décrier  par  là  le  gne  point  que  d'aatres  que  Thetxiolë 
Concile . Et  comme  la  première  Icancc  aient  eu  part  à cette  convocation  : on  Du 

où  ilsavoicnt  edé  lus  cdoit  lignée  par  prétend  montrer  que  l'hidoirc  ne  per-  r‘*-7*7. 
les  Evcfqucs, cela  a pu  donner  prétexte  met  point  de  croire  que  Tlieodofcen 
dedircquelcsanathcmatifmesy  avoient  ait  pris  avis  du  Pape  avant  que  de  le 
P70.  aulfi  edé  lignez. 'Lupusdit  qu'il  edeer-  convoquer. 'Aulfionnefondecetteopi-  verc.p'j.r. 

tainque  le  Concile  n'a  point  (buferit  nionque  furdes  pièces  Ou  fuppofees, 
f.-.io.  aux  anathcmatifmes,'mais  que  lesOrien-  ou  fort  fufpcéles,'comme  la  fauffe  lettre  n rp,,,.,. 
taux  lectoyoient  effeftivement  parune  àS.Augudin,&  lesaéles  de  S.  Pétrone . 
pure  bevue,parcequ’ils  ne  favoient  point  ('Je  titre  de  ce  Saint . 

ce  qui  s’edoit  palTc  dans  le  Concile  'BaroniusquifbùtieutqueTheodo.'ê  b=''4|‘xi«i. 
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n’a  indiqué  & aUcmblc  le  Concile 
qu'aprés  en  avoir  eu  le  conlënrement  & 
J’autoiitcde  CeleAin,  prétend  que  ce 
confentement  y eftoit  neceflaircmenc  re- 
quis-, & cite  pour  cela  le  Concile  de 
Calcédoine,  qui  déclaré  qu’il  n’eft  point 
permis  d’aflembler  un  Concile  fans  Tau- 
toriccdu  Pajje.  [Je  voudrais  qu’il  en 
euft  raporte  les  termes , ou  qu'il  eull 
au  moins  cité  l’endroit:  car  je  ne  fçay 
point  oà  cela  eft  ] Il  ajoute  que  CeleAin 
au  Concile  d’EphcIê,proteAcqu'ilaeAé 
affemblé  par  fa  volonté . 'J’y  voy  bien 
qu’il  fe  rejouit  de  la  convocation  du 
Concilei  [mais  non  qu'il  y ait  eu  aucune 
£ac.4]c,i<j.  prt.]  'Baranius  dit  que  Firme  recon- 
noiA  dans  le  Concile,  que  CeleAin  en  i 
ccn:.r,‘i7  d.  avoit  prelcrit  la  forme . "Firme  le  dit  de 


Coflc.r.j.p. 

<I4'C. 


auAî  cAé  ccrice  beaucoup  apres:  car  iânt 
cela  il  Icroitailè decroireque  Theodofe 
auroit  écrit  d’une  maniéré  A aigre , k 
caulêqucS.Cyrille avoit  envoyé  fignâ< 
fier  i NeAorius  les  decrets  des  Conciles 
de  Rome&d'Alixandrie.Ecpeut-cAre 
(âvoit-il  déjà  qu’il  le  vouloit  foire.  I 
'LeP.Garnicr  croit  que  les  deux  lettres 
furent  envoyées  en  mefme  temps  :[cc 
qui  eA  fortveaifcmblable.  ] 

NOTE  XXIX.  fopthrnc 

Neflariui  rtttMt  Itt  Uttrtt  de  * ***’ 

Ctltftinle  7 deccKfhrt  4}o. 

TLe  texte  du  Concile  d'Ephelê , porte 
que  les  députez  de  Saint  Cyrille' vinrenc 
trouver  NeAorius  dans  l’evelché.  Ce- 
pendant il  eA  marqué  en  mefme  temps 
& que 


laforme,nonduConcile,maisdeladeci-|qu’on  foifoit  alors  la  Synaxe 
Aonqu’on  y devoir  foire , -aJ-nÇo»  liréjoi  NeAorius  eAoit  accomp^né  de  tout  fon 
TVTrirT^frfàyMaTitSc  ils’explique  : Clergé. [Ce Aoit  donc  dans  regli(ë,mais 


auALtoA , endifantque  c'eAoit  par  les 
lettres  écrites  i S.Cyrille[Ie  1 1 d’aouA 
<a.4)0,]1orlqu’on  ne  Ibngeoit  point  en- 
core au  Concile  d'Ephelc^,  comme  Ba. 
Cône  f . «17.  tonius  l'avoue.  'Mais  pour  ce  qui  regar- 
*'  de  la  convocation  du  Concile,  le  lieu  , 

& le  temps  où  il  fe  devoir  tenir.  Firme 
l'attribue  dans  le  me/me  endroit  à Theo- 
ïjr  sje.isj.  dolë,  fans  parler  de  CeleAin.  'Baronius 
allégué  encore  en  general  pluAeurs  let- 
tres, fans  rien  fpecifîer.  Ainlî  nousne 
pouvons  pas  dire  ce  que  l’on  en  peut 
conclure. 

NOTE  XXVIII. 

Qne  Theedefe*  êcrhàSiùm  Cyrille  en 
4}0,  vers  U s 9 sU  nevemire . 

. . _ Xiberat  & Theophane  dilcnt , que 
f!77^Tkl''*'"’'fo  lettre  de  reproches  que  Theodofeécri- 
vit  î Saint  Cyrille  ) précéda  celle  delà 
convocation  duConcile,[datéedu  ipde 
novembre  4)0.  Elle  ne  peut  l'avoir  pré- 
cédée au  plus  que  de  quelques  jours , ] 
'puifqu’elle  renvoie  S.  Cyrille  k l’autre 
pourapprendre  le  temps  où  le  Concile 
ië devoit tenir . [La mefme raifon nous 
oblige  ce  fomble  k dire  qu'elle  n’a  pas 


Tourlt  pj(e 


I 4<rr.r.4.).p. 


Cenc.t.}.p, 

4Î5.C. 


dans  l’eglife  k laquelle  la  maifon  epifo 
copale  eAoit  jointe  s e’eA  i dire  dans 
l'eglife  cathédrale,  qui  eAoit  celle  de 
Sainte  Sophie . ] 

'Le  7 décembre  remarqué  dans  Mer- 
cator,  peut  fe  raoorter  ou  au  jour  que 
les  députez  prelenterent  leurs  lettres  , 
ou  à celui  auquel  NeAorius  fit  un  lër- 
mon  fix  jours  après  cette  prefentation 
'U  rcceut  les  lettres  le  dimanche , 8c 
prefoha  par  confequent  le  famedi . Ain-c>Bc.|M°j.s 
fileC  décembre  qui  eAoit  le  dimanche  Mefc.ii.p.*s. 
en  4)0,  cA  le  jour  qu’il  receut  les  let- 
très-,  &ce  fut  le  i ) qu’il  prefeha  . ïo«tk  rije 

NOTE  XXX. 

Qnnnd  S-  Cyrille  n répendu  à yindré  de 
Snmefntes,  <Sr  àTheederet, 

'Le  P.Garnier,crait,que  les  écrits  que  . 

fit  S.Cyrille  poutdéfendrclêsanathc- 
matifmes  contre  André  de  Samofates  , 
ou  contre  Theodoret,ont  eAé  compolêx 
dés  devant  le  Concile  d’Ephelê , parce, 
qu’il  n’y  parle  point  de  la  condannation 
de  NeAorius.  [ Mais  pouvoit-il  tirer 
avantage  de  cette  condannation  contre 
des  perfonnes  qui  la  rejettoient  ? A« 
contraire. 
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contraire  la  maniéré  fi  meprifante  dont 
il  parle  de  NeAorios,  fans  luy  donner 
jamais  aucun  titre  d’honneur  1 ne  mar- 
quc-t-clle  pasaflcz  qu’il  eAoit  déjade, 
pofciü'lirappellemermc  en  répondant 
à André,*  ft^rt  Invtmtwr  de  noitveAux 
hUfphemet , i n/xl»  Nsç-égaoî 

Dans  l’autre  réponiê  il  f:  moque  de  fcs 
foctifes,’  ou  plutoft  de  fes  impictez , 'des 
parafîtcs  de  l’impiété  de  Neftorius  &c. 

NOTE  XXXI. 

SiStùnteekfiiie  a tenu  un  Concile  four 

députer  d celui  dEphefe . 

'Ce  qui  cAdit  quclcs  Légats  du  Pape 
tenoient  dans  le  Concile  d’Ephefe  la  pla- 
ce de  tout  le  Concile  des  Evelques  d’Oc. 
cident , ‘qu’ils  aAuroient  du  lêntiment 
de  tout  le  Concile  d’Occident , 'qu’ils 
Tcprcfcntoient  tout  le  Concile  d’Occi- 
dent par  lequel  ils  eAoient  envoyez: 
'ces  exprelTions , dis- je,  ont  donné  lieu 
de  croire  , qu’outre  le  Concile  tenu  à 
Rome  au  moisd’aouA  450,  CeleAin  en 
tintunautreen4}i  au  mois  de  may, 
pour  députer  ces  Légats . [ Mais  je  ne 
l;ay  A ce  fécond  Concile  c A alfcz  fondé . 
Car  celui  de  4}0  ayant  décidé  Iblennel-j 
lement  tout  cequi  regardoit  NeAorius , 
fans  que  CelcAin  y ait  rien  changé  de- 
puis,]'les  Légats  envoyez  pour  faire  exe-| 
cuterce  jugement , comme  le  marque 
CeleAin , [ pouvoient  palTer  pour  depu- 
tez  de  ce  Concilc/urtout  A les  Evefques 
y avoient  confênti  que  le  Pape  envoyaA 
en  Orient  de  leur  part  quand  il  le  juge- 
roit  neceAaire , comme  il  eA  aile  qu’ils 
l’aient  fait qsuilque  Saint  Cyrille  jugeoit 
deflors  que  l’on  pourroit  alTcmbler  un 
Concile  general . Il  n’cAoit  donc  point 
neccAairc  que  le  Pape  aAembIaA  cette 
année  un  nouveau  Concile . ] 'Et  le  Pere 
Garnier  qui  le  fuppolë,  avoue  que  per. 
fonne  ne  dit  clairement  qu’il  l’ait  fait . 

[ La  relation  du  Concile  à l’Empereur 
fur  l’arrivée  des  Légats,  donc  il  fait  là 
plus  forte  preuve , montrece  me  femble 
plntoA  le  contraire.]  'Elle  porte  que  les 
Hifl.Eccl.Tom.Xn'. 


Evefques  d’Occident  dans  un  Concile 
qu’ils  avoient  tenu , avoient  fait  profef- 
Aondclalby  qu’on  enfeignoit  à Epbelê 
&c.  que  c’eAceque  CeleAin  avoit  de. 
claré  par  des  lettres  écrites  avant  le 
Concile  , & declaroic  encore  par  les  let- 
tres qu’Arcadej  ProjciSe,  & Philippe 
avoient  apportées.  Les  premières  lettres 
marquées  par  cct  endroit , font  viAble- 
ment  celles  du  11  d'aouA  430,  après 
lefqucllcs  nous  n’en  trouvons  aucune 
que  celles  [du  mois  de  may  451.]  'Firme  p.<,7  a. 
de  Ccfarce  marque  clairement  en  un 
endroit  ces  premières,  comme  la  règle 
que  le  Concile  avoit  luivie  dans  la  con- 
dannation  de  NeAorius  . 'Le  Concile 
ajoute  que  ce  Ibnt  celles  par  lelquelles 
CeleAin  avoit  donné  pouvoir  i Saint 
Cyrille  d’agir  en  fon  nom , [ ce  qui  ne  fe 
trouveque  danscélles  du  mois  d’aouA 
4)0.  Si  donc  CeleAin  mandoit  par  ces 
lettres  la  refolution  duConcile  d’Occi. 
dent,ce  Concile  ne  peut.eAre  poAerieur 
à celui  du  mois|d’aou  A 43  o.Etpuifque  le 
Concile  d’Ephelc  voulant  rendre  railôn 
àTheodolcdeladeputation  & du  pou- 
voirdes  Legats,&  en  relever  autant  qu’il 
peut  l’autorité, ne  marque  point  d'autre 
Concile)  c’eA  une  preuve  très  graru 
de  qu’il  n’y  cnajnint  eu  eAcflivement. 

'Kai’rûy  11)  n/U?rrpo»  Çpéwt/za  &c.'] 

'peut  (aire  quelque  di Aiculté . Mais  foit 

?|ue  je  Concile  regarde  ce  qui  s’eAoic 
ait  prés  d’un  an  auparavant,comme  une 
choie prelcnte, (bit qu’il faillelire  ^ ii 
tût  &c.  3c  prendre  ce  fensquele  Con- 
cile d’Occident  avoit  établi  la  mefme 
foy  que  le  Concile  general  venoit  d’au- 
totilerdl  femble  que  cette  dilAculté  n'eA 
pas  aAcz  grande  pour  nous  arreAer.  'Ce  (u.4]t4i. 
nie  n’elt  point  dans  la  traduélion  de  Ba- 
ronius , en  l’endroit  mefme  où  il  veut 
prouver  par  ce  paAage  le  fécond  Concile 
de  Rome.  [ Dans  l’ancienne  ver  Aon  du 
Concile  d’Ephelë  donnée  par  M.'  Ba- 
luze ,;e  ne  trouve  point  dutout  la  lettre 
du  Concile  à l’Empereur  où  cA  cet  en- 
droit.] 
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NOTE  XXXII. 

Sur  ttux  <jkM  tcckfoil  Suint  Cyrille 
dtvnr  amener,  à Ephefe . 

Co  nc.t.j.p.  ’Ces  gents  qu’on  aceufoit Saint  Cyril- 

77>.*.  le  d’avoir  amenez  avec  luy  au  Concile 
d'Ephefe,  font  appeliez  des  gènes  du 
bain  ,[c’eft  Si  dire  apparemment  des  va 
letsdeftinezi  fervir  aux  bains  publics 
te  par  confequent  accoutumez  a ne  rien 
faire  la  plufpart  du  temps , Bei  vivre 
dans  la  mollelTe,  inlôlens  ,&  capables  de 
tout  entreprendre  pour  un  peu  d'ar. 
f .7«i  .il.  ] Et  on  accusoit  de  mefme  Nefto- 

rius  d'avoir  avec  luy  des  gents  du  Zeu- 
zippr,  [ qui  eftoicaudi  un  bain  public  II 
Conftantinople.] 

r-TVi.b.  ”S-  Cyrille  dit  qu’on  l’acculôit  encore, 

a'ç  xetwKxeîr  f çfÂâ’Wù» . [ Je  ne  fçay  fi 
l’on  vouloir  dire  , que  par  delicatefl'e  il 
avoir  (ait  venir  à Ephclcdes  Diaconifi 
Tes , ou  des  vierges  inferites  dans  le  cata- 
logue de  Ton  Eglilc,  pour  prendre  loin 
defafanté.] 

NOTE  XXXIII. 
PourijHoi  on  fait  Bafiie  Evef^kt  de 
Larijfe  . 

'Bafiie  qualifie  Evelque  de  TlicfEilie 
en  un  endroit  du  Concile  d’Ephelc , & 
nomme  devant  d'autres  Métropolitains, 
‘eft  appelle  en  un  autre,Bafilc  de  Thefla- 
lie  Métropolitain . [Cependant  nous  ne 
connoifibns  aucune  ville  ni  métropoli- 
taine , ni  epifcopale  de  ce  nom  , ni  d’au- 
cun autre  qui  en  approche,  hors  Thcf. 
faloniquc,  dont  il  cfi  certain  qucRufe 
Nni.h.fXj.  eftoit  alors  Evelque.] 'C’eft  ce  qui  fait 
croire  que  ce  Bafiie  n’a  pas  pris  le  nom 
de  fa  ville,  comme  les  autres,  mais  de  la 
Coitl.t.i.r.  provincedont  il  eftoit  chef . 'On  trouve 
• !•  en  effet  un  Bafiie  nommé  par  le  Pape  Ce- 

leftin  entre  les  principaux  Evclques , & 
ce  Icmble  entre  les  Métropolitains  de 
I lftyric . 'C'eft  pourquoi  on  croit  qu’il 


?cut  la  page 
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Conc.t.j.p, 
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’’cèô*li'’p  eftoit  Evefque  de  Lariffc  * qui  eftoit  la 


' métropole  de  la  Theffalie. ''Mais enfin  le 
Lup.cp.<7>  nom  de  Bafiie  Evefque  de  Lariffe  en 


les  pièces  que  Lupus  nous  a donnccs,en. 
tre  les  Evefques  qui  demandèrent  le  zi 
dejuin45i,  qu’on attendift  Jean  d’An- 
tioche. 

NOTE  XXXIV.  Fout  la  paje 

Sur  le  nombre  dot  Evefijnes  du  Con- 
cile  d'Ephefe . 

'Vincent  de  Lerkis  qui  ccrivoit  trois  vinc  l.c.«x. 
ans^résIeConcile  d’Ephelc,  dit  qu’il 
s’y  eftoit  trouvé  environ  zooEvelques. 

'En  ramaffant  ceux  qui  (ont  nommez  coiic.t.j.’<. 
en  diverlcs  (buferiptions,  on  y en  trouve 
environ  zio  de  ceux  qui  elioient  unis 
avec  S.  Cyrille. 'Onn’entrouve  que  i{8  p.«*-si'» 
à la  tefte  de  la  première  Icance . 'Mais  la  p.jivssT. 
condannation  de  Neftorius  y eft  fignéc 
par  15S  Evefques  :'£t  l’on  ajoute  enfui-  p.ssy.ie. 
te  que  quelques  autres  s’eftant  encore 
joints  au  Concile, [comme  les  deux  Lé- 
gats du  Pape  ,]la  fignercntdes  derniers, 
ce  qui  faifoit  plus  de  200  Evefques.  'S.  p.svj.c.d. 
Cyrille  mande  en  effet  à Ibn  Eglifc  , 
qu’il  y avoit  eu  environ  200  Evefques 
plut  ou  moins  à cette  Icifion.  'On  cite  *»'■«'•<<*• 
de  deux  lettres  du  Concile,  qu’il  y en 
avoit  plus  de  200i  'ce  que  Saint  Cyrille  Conc.p.sjv 
& Memnon  dilent  aulli  dans  un  aiSe  *' 
adreffé  au  Concile  mcfmc.  'Une  lettre  p.»s7-». 
du  Concile  à l’Empereur  oppic  les  2 1 o 
Evefques  de  leur  affcmblec  aux  trente 
des  Orientaux.  'Mercator  qui  a traduit  *r-P*J»* 
une  partie  du  Concile  d’Ephefe,  le  fait 
(bulcrire  par  1 poEvelques  qu’il  nomme. 

Et  Icscopiftes  en  ont  pu  oublier  trois, 
puifqu’il  dit  à la  fin  qu’il  y en  avoir 
ipy.'M.'Baluzea  trouvéencoredansun  p.(]s- 
manuferit  les  fignatures  de  190  Evefi 
quesou  Prcftres’aulqucis  il  faut  encore  p.soi. 
ajouter  S.  Cyrille  te  Memnon  d’Ephelc. 

"Au  lieu  que  le  texte  de  la  lettre  de  Saint  p.)7  j.c. 

Cyrilleà  ion  Eglifc  , porte  que  dans  la 

fcanceoù  Neftorius  fut  condanné , il  y 

avoit  eu  tnvirgn  100  Evefjuet  plut  ou 

moins , 'la  marge  deS.Cyrille  porte  plus  Cpi.A.ep.ia. 

de  100 Evclques.  [Le premiers’accordc  P't'- 

parfaitement  avec  les  fignatures  de  cette 

lêance , ] 'où  l’on  trouve , comme  nous  Lup.caa.s.r. 


Theffalie,  fe  trouve  expreffément  dans  avons  dit,  198  Evefques.  Et  la  note  qui 
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eft  cnfuite  Je  ces  ligiiaturcs,  'fait  voir 
qu’alTurémcnt  il  n'y  en  eut  pas  tout 
àfaicioo.  'Neanmoins  comme  il  y en 
CUC  d'autres  qui  vinrent  cnrulte  ligner 
cette  condannacion,[  il  cfl  aifé  que  trois 
l’euffent  fait  avant  que  S-Cyrilleicrivift 
àfonEglife;  & cela  fuffifoic  pour  pou- 
voir dire  avec  vérité,  qu’ils  eftoicrit  plus 
de  aoo.  ] 'Comme  la  première  fcance  où 
Nclioriusfut  condanncparcnvironioo 
Evelques , a cfté  la  principale  aâion  du 
Concile , on  le  marque  dans  les  Conciles 
fuivans  lüus  ce  nombre  de  ico  EvcE 
ques , 'ce  que  Libérât  fait  aulli  avec  la 
chronique  de  Marcellin. 

'Dans  l’endroit  de  l’cpidre  de  Saine 
Cyrille , où  il  dit  que  las  Evefqucs  qui 
condannerent  NeRorius , elioienc  envi- 
ron 100,  on  a mis  à la  marge  de  la  der- 
nière édition  des  Conciles,  comme  une 
differente  leçon  du  grec } Qu’ils  eftoient 
plus  drioo,C7'  isrvircn  } 00 plus  ou  sstoins. 
'LePere  Garnier  a fuivi  cette  leçon , ù 
caufe  que  Mercacor  dit  qu’il  y avoit 
17  ç Evelques  dans  le  Concile,  lorfque 
l’onycondannalcs  Pciagiens.  'Mais  le 
P.  Garnier  explique  Mercacor,  en  difaiit 
que  depuis  la  condannation  de  Nefto- 
rius , le  nombre  des  Evelquess’augmcn- 
tajufquesài7Ç,  [ cequi  nefert  derien 
pour  la  lettre  de  S.  Cyrille  qui  parle  de 
la  fcance  du  1 1 de  juin , & qui  fut  fans 
doute  écrite  fort  peu  après  cette  feance.] 
Cette  façon  de  parler,  plus  de  100,  & 
environ  joo  plus  ou  sunns,  ne  paroiR 
guère  naturelle . S’il  y euR  eu  prés  de 
jooEvefques,  &pcuc-cRrcmefmeplus 
de  }00,  & Cyrille  auroit-ildit  plus  de 
loo!  A qnoy  cette  addition  fervoit-ellc  ? 
Pourquoi  & luy  dans  les  autres  en. 
droits,  & le  Concile  mefme  , n’enau- 
roienc-ils  jamais  matqué  qu’environ 
looîPoutles  17Î  deMercator,  ils  ne 
font  rien,  comme  on  a dit,  à la  première 
foance . Et  mefme  comme  il  y a peu 
d’apparence  que  plus  de  yç  Evefques 
fe  loient  joints  depuis  au  Cbneile , je  ne 
fçay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux  dire 


qu’il  y a foute  dans  ce  nombre . 

C Je  ne  fçay  s’il  eR  permis  de  croire  ] 
que  quand  S.  Cyrille  dit  qu’il  y avoit  Coac-p  .S7j. 
eu  environ  deux  cents  Evelques  affem- '■‘'- 
blezlorfqu’on  depofa  NeRorius,  [R y 
comprend  ] 'ceux  qui  s’y  joignirent  peu  p ssT.e.». 
après,  C avant  l’arrivée  des  Orientaux . 

Cela  accorderoit  le  commencement  de 
la  première  fcance , où  l’on  n’en  conte 
que  1 ç8,  avec  les  lignacuresde  la  con- 
dannacion  de  NeRorius  qui  en  mettent 
ipS.  CarilcR  aile  que  quacance  Evef- 
ques le  loient  jointsenfuicc  au  Concile . 

Les  autres  palTagcs  qui  parlent  de  100 
ou  110,  s’expliqueront  encore  plusaifà- 
ment  que  celui  de  Saint  Cyrille . 

Mais  ce  qui  nous  embaraffe,  ] 'c’cR  p.4i<-d4t7. 
que  Cyrus  d’Aphrodilîade  , Verinien 
de  Perge , Dalmace  de  Cyzic , [ & peut- 
cRre  encore  d’autres,  font  marquez  non 
feulement  entre  les  ipS,  quifouforivenc 
la  depolïtion  de  NeRorius,]  mais  mef- 
me entre  les  iç8,  qui  font  nommez  à 
la  tcRedu  Concile,  ty  tus  parle  mefme  p.4,i.a. 
pour  l’approbation  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrillel  NeRorius  ; '&  cependant  il  eR  ap.p.7gi, 
nommé  entre  ceux  qui  lignèrent  le  len- 
demain la  relation  de  NeRorius  contre 
le  Concile.  Dalmace,  '&  Verinien  s’y 
lifont  de  mefme,  '&  on  les  voit  encore  p 
l’un  & l’autre  entre  ceux  qui  lignèrent 
le  11  une  oppolition  au  Concile.  S’il  n’y 
avoit  que  Cyrus/>n  pourroit  croire  que 
Ion  nom  le  icroitgliffé  par  erreur  dans 
la  relation  de  NeRorius  : Mais  je  ne  fçay 
que  dire  fur  Dalmace '&  Verinien . Je 
n’ay  pas  examiné  les  autres  qui  lignent 
cette  relation , &raâe  du  11  de  juin. 

[ Beneage,  ] 'Beunancc,(ou  Venance,cat 
il  eR  nommé  bien  différemment , ) eR  ’’’ 
marqué  entre  ceux  ^ui  s’oppoferent  ^ la 
tenue  du  Concile,]  'Sc  ligna  la  condan- 
nation  de  NeRorius  par  le  PreRre  Paul , 
quoiqu’il  fuRpreIcnt.  Il  cRoit  Evefque 
d’Hietaple 'en  Phrygie.M.'Baluzenom-  ^,.p.s,7. 
me  17  Evefques  qui  abandonnèrent 
NeRorius  pour  fo  venir  joindre  au  Con- 
cile, fans  y comprendre 'Tbeophane  de  p.7«7Ji.ir 
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Philadelphie  en  Lydie , mis  entre  ceux! 
qui  lignent  la  condannation  de  Nefto- 
riuiMais  il  foûtient  que  cette  fignature 
qui  ne  Te  lit  point  dans  les  exemplaires 
latins,  cft  faulTc.  'Et  elTeâivemcnt  Théo, 
phane  ligne  encore  la  dernière  lettre  des 
Orientaux  à leurs  députez. 'On  trouve 
mcfmc  un  Theophane  Evefque  depofé 
apres  le  Concile  d’Ephele , & Thecxlo' 
rct  écrit  pour  luy. 

NOTE  XXXV. 

S!  S.  Cyrille  nfAÎt  à Epheft  d$t  extraits 
de  Nederites 
[ Il  cft  aile  de  croire  ce  que  dit  Libc- 
Lib.c.j.p.i*.  rat , que]  'Saint  Cyrille  en  attendant 
qu’on s'alfemblaftifailbit  des  extraitsdes 
livres  de  Ncftorius[Mais  s’il  a prétendu 
Sac>.l.7.cit-  tirer  cela  de  'Socrate  , comme  il  en  tire 
F’ j7‘-b.  J J endroit  ; il  eft  vifible 

qu'il  n’a  pas  entendu  le  mot  ÔK.pe^oKia'- 
qui  ne  lignitic  point  des  extraits, 
mais  des  efcarmouches,  & de  petitsconi-j 
bats,  oi'i  l'on  ne  s’attaque  que  de  loinà 
coups  de  traits.  Et  la  fuite  tant  de  So. 
cratc,  que  de  Libérât  , convient  bien 
mieux  àcefens.  Je  ne  T^ay  pas  pour- 
1U>  ».p  la.  quoi,]  'Le  P.Garnier  dit  que  Libérât  cire 
cet  endroit  dTbas',  [ où  il  n’y  en  a rien . ] 

F».clara(e  NOTE  XXXVI. 

**  ’***'  Sur  U vtya^t  de  Jean  d'rintitehe  à 
Ephefe . 

Conc.t.].F.  [Quoique  Jeand’Antiochedifelqu’il 
44».al^oi.(S.  neprenoit  point  de  relafche  pour  eftre 


;ours  apres , ] puifquelbn  voyage  fut  dé 
40  jours.  [[Car  je  penlë  que  c’eft  le Icns 
qu’il  faut  donner  1 ce  qu’il  dit,]'rnro’a-  p-*”  4. 
pèeyenra  yuma  eiS'iysaalMi , [ pour  l’ac- 
corder avec  leS30journces  d’Evagre.] 

NOTE  XXXVII.  lour'.pas. 
Qiee  les  eUux  Alexandre  s arrivèrent  à 
Ephefe  avant  te  xi  de  juin . 

'Saint  Cyrille  dit  en  deux  endroits,  conc.t.|.p. 
que  les  deux  Alexandres  d’Apamcc  & 
d’Hieraplc,arriverenc  à peine  i Ephclê 
au  bouc  de  feize  jours . Je  ne  voy  pas 
d’oùonpuilTe  conter  ces  16  jours,  que 
du  jour  de  la  Pcncccofte7.‘de  juin  , que 
l'Empereur  avoir  marque  pourleCon. 
elle , Si  donc  S.  Cyrille  avoir  parlé  un 
peu  auparavant.  11  conte  toujours  lêizc 
jours  depuis  ce  7 julqu’au  xz  de  juin, 
auquel  le  Concile  Ictinc,  enycompre- 
nantle  Ainlieftant  certain  d'ailleurs 
que  les  deux  Alexandres  n’arriverent 
pas  pluftard  que  le  zz,  on  ne  peut  pas 
dire  aulli  félon  Saint  Cyrille,qu’ils  lôiciit 
arrivez  pluftoft  que  le  matin  du  meltne 
jour.  [Cela  cft  cependant  didicile  Rac- 
corder avec  S.Cyrille  meftnej'puilqu’il  F.so.d'i 
parle  en  plulicurs  endroits , comme  fi 
on  ne  fc  fuft  rciblu  de  s’alTcmblcr  le  z z 
de  juin , qu’enfuitc  de  ce  que  les  deux 
Alexandres  avoienc  dit  de  la  parc  de 
Jean. 'Mais  de plusona  un  aâefignc  de  Lup.(r.7r' 
ces  deux  Evelques , * & fak  neanmoins 
la  veille  de  la  condannation  de  Nefto- 
rius , [c’eft  à dire  le  11  dejuiajjene  voy 


pluftoft  R Ephefe , il  ne  faut  pas  preeen-’  donc  point  d'autre  parti  à prendre , que 
dre  qu’il  veuille  dire  qu’il  n'a  pris  au-l  d’avouer  que  Saint  Cyrille  s’eft  brouillé, 
cun  jour  de  repos  en  un  fi  long  voyage  ,|lorlqn’il  dit  qu’ils  n’arrivercnc  qu’au 


& où  il  eftoie  accompagné  kr  30  m 40 
Evelques  -,  [mais  lêulement  qu’il  n’a  fait 
aucun  Icjour  confiderable  en  aucun 
j.wi.t*  lieu.]  'En  effet,  il  fut  ^ojourt  R Canvo- 
iTxg.Li.c.j:.  yage,  'quoiqu'Evagre  nccontequc30 
journées  de  chemin  : 'Et  ayant  écrit  R 
Saint  Cyrille , lorfqu'il  eftoic  R cinq  ou 
fiz  journées  d’Ephefc , après  3 o jours  de 
marche,  v/a/pof  ydp  rpt^nra, 
dit-il , r il  n’y  arriva  neanmoins  que  dix 


bout  de  1 6 jours , ou  qu’au  moins  il  y a 
faute  dans'fon  texte . 

'Lupus  prétend  que  les  deux  Ale-  n.p.»- 
xandres  arrivèrent  le  zt  au  Ibir,  qui 
coramençoic  le  i jour  depuis  la  Pen- 
tecofte , pareeque  les  Grecs  contoient 
leurs  jours  d’un  fok  R l’autre  comme 
les  Jui6.  [ Je  douterois  fort  que  cette 
folution  puft  fuffire  pour  répondre  R 
toutes  les  difficultez . ] Mais  on  ne  l’ap- 
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NOTES  SUR.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  y6\ 


puic  que  fur  les  qu(.IUun:  \ Aiitiochus 

'quidifent  rculemcntque  la  fellc 
Je  P.ilîjue  commence  dés  le  (oir; , & fur 
l'explicacion  des  paraboles  de  l'Evan- 
gile , <].  5 7,dont  l’auteur  prétend  prou- 
ver que  depuis  J.C>  le  jour  commence 
par  la  nuit,  [non  pareeque  c’cRoit  l’ulâ- 
ge  de  Ibn  temps,]  mais  pareeque  l’un 
commence  les  feftes  du  lendemain  par 
le  loir , [ce  qui  ne  prouve  point  dutout 
que  l’on  contai!  ainfî  les  jours  dans 
l'ufage  ordinaire.]  'Et  cet  auteur  qui 
parle  des  François  eomme  du  nom  ge- 
neral des  Oceidentaux , [ doit  élire  bien 
polleticur  ! Saint  Cyrille . Auflï  je  croy 
que  toute  l’Iiilloire  fait  voir  que  dans 
l’ulâge ,]  les  jours  civils  commençoient 
ou  ! minuit  comme  parmi  les  Romains, 
[&  parmi  nous,  ou  le  matin  avec  le 
jour  naturel.] 

NOTE  XXXVIII. 

QHt  U citMion f*ite  à Nefiorim  * H 
de  jmn , efltit  juridique . 

'Le  Pere  Garnier  prétend  que  quand 
les  Evefques  furent  avertir  Nellorius 
le  dimanche  1 1 de  juin , de  le  trouver  le 
lendemain  au  Concile , ce  n’eftok  qu’un 
Emple  avertilTcmcnc  d’amis , & non  une 
monition , & une  citation  juridique 
parccqu’on  ne  faifoit  point  d’aâe  juridi 
que  le  dimanche . 11  ajoute  ! cela , qu’il 
n’y  avoit  point  de  Notaire  avec  les  Evef- 
ques, ni  d'afte  par  ccrit.[  Jedouterois 
lort  fi  ces  deux  dernieres  conditions  paf- 
Ibient  pour  neccfiaircs.  ] 'Dans  les  deux 
premières  citations  laites  à Jean  d’An- 
tioche , il  n’ell  parlé  ni  d’aâc  par  écrit , 
sii  de  Notaire.  [ L’on  & l’autre  pouvoir 
ellre  dans  celle  dont  nous  parlons,  quoi- 
que ttla  ne  Ibit  pas  marqué . Et  il  faut 
bien  direan  moins  qu’il  y avoir  onaâe 
parécritO'puilqoe  l’aâe  par  écrit  en- 
voyé pour  la  féconde  citation  du  len- 
demain, ell  appelle  trois  fois  le  troifie. 
me  ad;e,rpi'r«?  irapavarYi«i7ntér-,'&  fi  on 
tneull  encore  envoyé  un,  c'euRclléle 
quatrième  .'Le  premier  de  ceux  qui  fu- 


Psiui  U pige 

Ifh  MJ» 


rent  envoyez  le  ai,  ell  appelle  le  fé- 
cond . 'Ce  qui  ell  donc  certain,  c'ell  que  j>.4s4.c.4«. 
quatre  Evefques  envoyez  par  les  autres, 

'&  pat  le  Concile  comme  dit  l’un  d’eux , t. 

[avec  un  afle  par  écrit, ]'furent  avertir  c.i.c. 
Nellorius  de  le  trouver  au  Concile;'&  p.vss-n*. 
que  le  Concile  n’y  ayant  renvoyé  le 
lendemain  que  deux  fois , 'crut  avoir  J 
fait  les  trois  citations  qu’il  falloir  faite ‘ ' * 
félon  les  Canons . [ Et  on  ne  trouvera 
perfonne  qui  difo  que  Nellorius  n’ait 
^pasellé cité  trois  fois}  ou  qui  fe  plai- 
gne qu’on  ait  fait  valoir  une  citation 
laite  fe  dimanche.] 

NOTE  XXXIX. 

Si  S. Cyrille  » tflè  LegAt  du  Ptefe  *u 
Ctncik  eCEphtfe . 

'Celellin  par  la  lettre  qu’il  écrit  à conr.t.j.p. 
SCyrilIefur  le  Concile  d’Ephefc , le  7 ***' 
demay4)i,  ne  luy  donne  aucun  pou- 
voir ni  de  prdïder  au  Concile  , ni  de 
faire  aucunecholéenfonnom.'llman- 
de  l l’Empereur  & au  Concile  qu’il  *’ 
a envoyé  Arcade,  Projcéle  ,&  Philippe 
poura'lîleràce  qui fo fera,  & procu- 
rer l’execution  de  ce  qu'il  avoir  ordon- 
né [au  mois  d’aoull  4jo.  Mais  il  n’y 
marque  point  que  S.Cyrille  eu  II  aucun 
pouvoir  d’agir  de  fa  part.  'Dans  le  *!>•?  i'*- 
mémoire  qu'il  adrelte  l Arcade  &c.  il 
leur  recommande  de  prendre  confcil  de 
SaintCyriIle,[  maisnondc  le  regarder 
comme  le  chef  ou  le  collègue  de  leur 
légation.  Aiafi  c’ell  en  vertu  du  pou- 
voir general  que  Celellin  luy  avoitdon- 
né  l’an  4 JO,  depourfuivre  en  fon  nom 
l’affaire  de  Nellorius,] 'qu’l  la  telle  des  t.j.p.4v‘.fl 
Icifions  du  Concile  d’Ephefc  , il  cil  dit 
qu’il  tenoit  aufiî  le  lieu  du  PapeCelcIlin. 

En  effet , cela  lé  trouve  c^lement  & 
dans  la  première  fefiîon,  [ lorfqu’appa. 
remmentil  n’avoit  pas  encore  reccu  la 
lettre  du7.'may4j  liT&danscellcsqut  c«ic.p.s*t. 
lé  tinrent  lorfq  u’Arcade  & fes  collègues 
furent  arrivez . [ C’ell  lîms  doute  fur  ce- 
la ] 'que  Menas  de  Conllantinopic , Li-  Aks.ui.p> 
berat , Evigre , Photius , & divers  au-  *»’•***• 
DDddd  iij 


Digitized  by  Google 


Tir,  NOTES  SUR.  SAI  NT  CYRILLE  D’ALEXANDRIL. 
très , écrivent  qu’il  cftoit  Légat  du  Pape i qualifiez  Jugesdcrunivcrs.'Onfuppore 
auConcile.  Marcellin  dans  fachronujqnec'clloit  parune  concelTion  particu-  i|i«ar.l!s-c.' 
quefcmble  dire  , que  S.  Celediii  avoir  jlicrc  de  Celeflin.’  Mais  ces  choies  font  fi  I 

déclaré  SaintCyrillc  Ton  Vicaire  pour  le  peu  probables,  & fi  peuautorifeespar  >«. 

Concile.  [Mais  quand  il  le  diroïc  clai-i  les  anciens , que  Baronius  mefine  lest 

renient , on  auroit  encore  peine  à le!rejettéesi'&  le  Pere  Garnier  s'enmoque,  Mticp.ni. 

croire  contre  le  filencc  des  pièces  qui  •'aufli-bienqueM.'Valois.'Onf^itafTez 
auroient  dû  le  dire  avant  luy.]'LePere  quele  titre  de  Pape  fe  donnoit  alors  àss-'-L 
Alexandre  qui  croit  que  S.  Cyrille  avoit  pluficurs  autres  Evefques,^8c  fë  donnoit 
eu  droit  d'agir  comme  Légat  du  Pape  , avantS.CyrilleauxEvefquesd’Alcxan- ^ 
en  vertu  de  la  commiflion qu'il  enavoit  dric . si.i.ii|Vic'<.'t. 

rcccueen4)0,roûtient  qu'il  ne  l'a  pu  N O T E X L.  n.|..*|o. 

Qtu  Ctwdidicn  4 furie  4«  CmciU  It  ii  **♦•*’«• 
de  juin . 


faire  que  jufqu’à  la  venue  d’Arcade,  & 
des  deux  autres  que  Celeflin  luy  avoir 
5 fubftituei.'Il  l’a  pourtant  fait  encore  de- 

puis. Car  fi  quelques  uns  prétendent, 
qu’il  ne  marque  fâ  légation  dans  la  troi- 
licme  feance  que  pour  dire  qu’il  l’avoit 
CUC  auparavant,ouque  cela  a efté  ajouté 
au  texte,  [ce  font  des  fblutions  trop  for- 
cées pour  dire  approuvées  de  beaucoup 
de  perfbnnes . 

Nous  ne  nous  arreftons  pasfThco- 
ThEkt-r-TT-  phane,]  'qui  dit  que  S.  Celeflin  écrivit  à 
S.  Cyrille  de  tenir  fâ  place  dans  le  Con- 
cile, ne  pouvant  s'y  trouver , à caufe  de 
la  difficulté  qu’il  y avoit  âpalTer  la  mec 
durant  l’hiver.  [ Et  c’efloit  au  commen- 
cement de  may  qu^il  eufl  dû  s’embar. 
quer  s’il  y eufl  voulu  venir . Il  marque 
Csic.r.jTj.  apparemment]  'la  lettre  du  11  aoufl  4^0, 
oùCelcflin  parle  desdangers  de  la  navi- 
gation, [mais  non  de  l’hiver  .] 

'Balfâmon  ajoute  â cela , qu’afin  que 
Saint  Cyrille  preftdaft  au  Concile  avec 
plus  de  majclté  , te  qu’on  fçeufl  qu’il 
avoir  le  pouvoir  & l’autorité  du  Pape, 
il  parut  dans  le  Concile  , & condanna 
Ncllorius , cum  Phrj^ie , d’où  les  fuc- 
ceffeurs  prirent  la  coutume  d’offrir  le  fa- 
crificc  avec  le  mefme  ornement , 'qu’on  [ main . ] 
prétend  élire  une  mitre , ou  le  Pallium, 
duquel  les  Evefques  d’Orient  avoient 
accoutumé  d’ufir  avant  ce  tempr  lâ. 
Niphi.Li4x.  'Nicephore  dit  qu’on  tenoit  que  depuis 
j».p.s«*.k.«.  légation , Saint  Cyrille,  & fes  fuc- 

celfeurs  enfuite , avoient  pris  la  mitre , 

& le  titre  de  Pape  , & avoient  efté 


Msr.con.l-si 


1 «.C.«.|7l 
Mcrc.t.x.p. 

JSO.X, 


[Il  peut  fëmblcr  que  ce  que  nous  Im- 
portons ici  de  Candidien  , comme  ar- 
rivé le  11  de  juin  , devroit  eflremis  le 
jourde  devant,  c'cll  à dire  le  dimanche 
I ,]  'puilqu'il  n’apprit  que  le  lendemain  Co«c.t.j.p- 
ladepofîtion  de  Ncllorius  fiiite  le  xi  ; s»'.«. 
l'Ôt  fçcuë  dés  le  fbir  du  mefme  jour  par  f in*-*: 
toute  la  vilte[  Mais  en  ce  cas  il  lâudroit 
mettre  l’arrivée  des  Orientaux  & leur 
Concile  te  16  de  juin,3'puifquecefut  p.sis.4. 
cinq  jours  après  ce  queraporte  Candi- 
dien . [ Et  neanmoins  nous  ne  croyons 
pas  le  pouvoir  mettre  que  leiyJ'J*  note 
J4.T0UC  marque  auflî  ce  me  fêmble  que 
le  Concile  eftoit  déjà  alTemblé  le  11  de 
juin  , torique  Candidien  lut  la  lettre  de 
l'Empereur.  11  vaut  donc  mieuxdire 
queCandidienau  fbriir  du  Concile,  fut 
occupé  par  quelque  affaire  qui  ne  luy 
permîtes  d’apprendre  ce  jour  lâceqiu 
s’efloit  paffé  : & peut-eflre  que  perfonne 
nefê  preffoitde  luy  dire  une  nouvelle 
qui  ncluy  pouvoir  pas  offre  agréable.  U 
peut  auin  avoir  efté  obligé  de  forcir  de 
ta  ville  -,  Sc  n’eftre  revenu  que  le  ;lendc- 


N O T E XLI. 

Sur  tjuel^ues  Peres  citez,  au  Cencile 
tCEphefe. 

[On  fçaic  la  difficulté  qu’il  y a fur 
l’epillre âDoce ou  Profdocc,  citée  dans 
le  Concile  d’Ephefc , pour  favoirfielle 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  7«7 
eftduPapc  Jule.oudeTimothéedifci-jtousceuxqui  ne  s’cftoicnt  pas  trouvez 
pic  ^Apollinaire . K les  Apollinarifies  .îa  Concile  le  ii  de  juin,  de  ne  rien  en- 
5 ii.'LePerc  Garnier  prétend  que  l'on  treprendre  julqucs  à l’arrivée  de  Jean 
doute  aufli  de  l'epiftre  du  Pape  S.  Fe-  d’Antioche,  [ fait  que  nous  ne  pouvons 
lix  .[  Mais  je  ne  trouve  perfonne  qui  en  pas  recevoir  ] ce  que  dit  Socrate , su’a- 
doute.  V.S.Derrfs  P*pt\  & l’endroit  vant  que  Jean  fufl  venu  , Neftorius 
du  P.Petauoi\  le  P.  Garnier  nous  ren-  ayant  tenu  un  Concile  avec  ceux  de  (a 
voie,  ne  parle  point  dutout  de  Félix.]  faftion  , ydepolâ  S.  Cyrille  & Mcm- 

• 'Neftorius  accule  le  Concile  de  trom-  nond’Ephelc.  [ Neftoriusmcfme  nedit 
per  les  ignorans  par  l'equivoque  des  rien  de  cela  dans  la  relation  qu’il  en- 
noms,  & d’attribuer  k S.  Bafile  de  Ce-  voie  k l’Empereur  : & nous  n’en  trou- 
faréc  , eequieftoit  de  Bafile  d’Ancyrc  vonsquoyquccelc.it,  ni  dans  les  aâes 
hcrctique[Semiarien.]'Maisli  le  palfa-  de  cequi  fepalTak  Ephefe  , ni  dans  les 
ge  cite  de  S.  Bafile  eft  tiré  du  livre  4.'  itueeshifloriens  '&  c’eft  peut-eftre  ce 

fur  le  S.  Efprit,  comme  on  le  marque’  qu'Evagre&Nicephore  ont  voulu  re- s.p.’‘''.cl 
[ce  livre  peut  auffi  peu  tftrc  de  Bafile  prendre  dans  Socrate.  n'.pli't'i.cV' 

d’Ancyre  , qu’il  eft  conftamment  du  NOTE  XLIII. 

grand  S.  Bafile.] 

• 'Le  Pere  Garnier  prétend  encore  que  Ope  Jean  <t  Anttoche  arriva  a Ephefe 

lespalTagcsdlAttique,  &dcS.  Amphi-  * oh  zy  dejnin. 

loque,  n’ont  point  efte  alléguez  d.ans  le  'Libérât  dit,  ou  femble  dire,  que 
Concile,  mais  y ont  efté  ajoutez  depuis  Jean  d'Antioche  arriva  deux  jours 
Vincent  de  Lcrins  , qui  nomme  tous  après  la  depofition de  Neftorius,  [c’eftk 

les  autres,  fie  fait  fort  fur  le  nombre  de  dire  le  mecredi  1+  dejuin.] 'Theopha-  Tk,»hn.p,7l. 
dix,  au  lieu  qu’avec  ces  deux  il  y ena  neditkpcu  prés  la  mcfme  choie.  [Ils 
douze.  '11  y a en  effet  des  manulcrits  l’avoicnt  pris  fans  doute  dIbasd’Edef. 
qui  ne  le  mettent  qu’en  avertiffant  qu’ils  le, l'qui  parle  commey  ayant  efté  luy 
ne  fe  lilëntpas  dans  d’autres  i 'fie  ils  y mefme.  Deux  jours , dit41,  après  la  „ 
ajoutent  en  mefme  temps  un  nouveau  depofition  de  Neftorius  , nousarrivaf-  ^ 
paffaged’Attique , qui  n’eftpoint  dans  mcskEphclc;  fitconamc  nousffcumcs 
le  grec.  [On  peut  remarquer  encore  qu’en  le  depolknt  on  avoit  confirmé  ^ 
que  les  dix  autres  Ibnt  citez  avec  des  les  douze  chapitres  ; tous  les  Evelqucs 
titres  d’honneur , fie  ces  deux  qui  font  d’Orient  dépolirent  Cyrille . [Illcmble 
les  derniers , avec  la  fimple  qualité  que  cela  fepourroit  confirmer,] 'par  la 
d’Evclques.J'Ccpendanttouscespaffa-  plainte  que  font  les  Orientaux  de  ce 
ges  fe  trouvent  dans  la  traduékion  de  qu’on  s’eftoit  fi  fort  hafté  de  juger  Net 
Marius  Mcrcator  , fie  mefme  celui  torius  [ le  xi,]lorlque  l'on favoit  qu’ils 
d’Attiquequin’eft  point  dans  les  edi-  n’eftoient  plus  qu’i  trois  journées, 
tionsordinaires.  'Dans  la  conférence  de  [Neanmoins  il  eft  difficile  que  les 

y)},ileft  dit  que  S.  Cyrille  avoit  pro-  aéics  du  Concile  fuffent  déjà  envoyez 
duit  dansle  Concile  d’Ephelê  les  paffa.  le  14;  ] 'fit  ils  le  furent  avant  l’arrivée  p.s»*.clr7».»* 
ges  de  douze  illuftres  Peres.  Ils  font  de  Jean.  'Outre  cela,leConcile  mefme  p.7i«.c. 
tous  nommez  ; fit  S.  Amphiloque  fit  ditqu’onnevintque  le  z a.' jour  après 
Attique  avec  les  autres.  la  Pcntecofte . [ Ainfi  en  contant  le  pre- 

' NOTE  XLII.  micr  fit  le  dernier  , comme  le  Concile 

foit  toujours , il  fera  arrivé ledimanche 
QjeeNe/lormsn'apointeiepi^éS.Cyr‘‘‘e-  x8  dejuin,  fix  jours  après  la  depofition 
'La  conjuration  que  Candidien  fit  k de  Neftorius.  'Le  P.  Petau  fuiteelen-  r«.Jof.t.i.l. 
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timeiit  : & comme  Jean  cendanna  Saint 
Cyrille  le  jour  mefme  qu’il  arriva Lcela 
pourroic  faire  trouver  quelque  vérité  ] 
'dans  ce  que  dit  Socrate,  que  le  Concile 
lé  tint  le  i8  de  juin, 

[ Je  croy  neanmoins  qu’il  y a faute 
d’un  jour  ou  deux,&  l'qu’ils  arrivèrent 
le  famedi  17, [ ou  le  vendredi  aS.]*Car 
le  Concile  dit  autrepart  que  s’il  euft  61- 


'puifqu’iis  avoient  figné  la  lettre  de  Nef-  •M’-*’’ 
torius  à l’Empereur! , ou  l’aâs  d’oppo.. 

(ition  au  Concile.  [ Il  en  6ut  ce  femble 
ofteraull!  Euftathe  de  Parnafe  dans  la 
Cappadoce,  & Marcien  d’Abryte  dans 
la  Méfié,  ces  deux  Evefques  n’efiant  pas 
venus  apparemment  avec  Jean  d’Antio- 
che, puilqu’ils  n’efioient  point  du  dio- 
cefe  d’Orient.mais  desautres  qui  eftoient 


lu  attendre  les  Orientaux  , on  n’euft  pu'  plus  proche  d’Ephefe.  Ainfi  des  4),  il 
s’a(remblcrqueleii.*jouraprcslaPenre-jn’enreftera  que  if  ou  17  au  plus  qui 
code.  [Ils  eftoient  donc  arrivez  au  moins  (oient  arri  vcz  avec  Jean , en  y compre- 


le  i I .ICandidien  parlant  auxOrientaux 
apres  qu’ils  furent  arrivez,  de  cequi 
s’eftoit  fait  lotfqu’on  procéda  contre 
Neftorius  [ le  11  de  juin  , ] dit  qu’il  y 
avoit  cinq  jours . 'Evagre  dit  aofii  qu’ils 
arrivèrent  cinq  joursapres  la  depfition 


nantjean  mefme.Si  donc  il  eft  vray  qu’il 
ait  amené  17  Evefques,c’eft  qu’il  cftoit 
parti  d’Antioche  avec  eux ,] 'mais  qu’il  '•J-F-s**-*- 
en  envoya  quelques  uns  avant  luy,com- 
me  les  deux  Alcxandres,[&  que  d’autres 
n’arriverent  qu’un  peu  aprésluy’,  com- 


de  Ndlorius . Ils  arrivèrent  donc  le  ti,  me  peut..eftreTles  quatre  ajoutez  dans  la  V-r- 

« Xkfi  /4->ne  Is>C  Vl  rt/t  i/Mirc  . X 


•07.e. 


fi  le  Z 1 eft  compris  dans  les  Vinq  jours  , 
ou  le  famedi  fi  on  ne  l’y  a pas  compris . ] 
'Enfuite  de  cette  depofition  lesEvelques 
du  Concile  voulurent  celebrer  la  MclTe 
le  dimanche , ce  qu’ils  navoient  point 
fait  jufque  li .[  C’eftoit,  félon  toutes  les 
apparences,  le  premier  dimanche  d’apres 
Iciide  juin, pour  rendre  grâces  î Dieu 
de  la  depofition  de  Neftorius:  ] & il  eft 
certain  que  Jeaneftoit  déjà  ^ Ephefe  le 
famedi  de  dcvant.ll  peut  fembler  mefme 
qu’il  y eftoit  encore  pluftoft  : [ mais  je  ne 
croy  pas  qu’il  foit  necelfaire  de  le  dire  .Ü 
'Pour  te  palfage  d’lbas,il  peut  aifément 
avoir  confondu  le  14,  auquel  il  eftoit 
arrive  luy  mefme,  avec  le  17,  auquel 
Jean  avoit  condanné  S.  Cyrille. 

NOTE  XLIV. 

Cemkien  Je/m  eC Antioche  /tmenâ  tCEvef-\^ 
[(^Mei/tveclnj 
'Nous  mettssns  fur  l'autoritédeTheo- 
phane , que  les  Orientaux  qui  vinrent 
avec  Jean  eftoient  au  nombre  de  17, 
quoique  Nicephore  n’en  conte  que  a z. 
'Leur  première  aâion  fut  figné  de  4j 
Evefques.  [ Mais  il  en  faut  ofter  i(>(ou 
Z7,  fi  Euftathe  de  Parnafe  eft  Euftrace,) 
qui  eftoient  dés  auparavant  îEphefe,] 


four  ta  p> 


lettre  à l’Eglife  d'Hieraple . 

. NOTE  X.LV. 

Reprocha  f/ùtt  /etex  Orienttuex-.  Leur 
nomitre . 

'S.  Cyrille  ,[&  le  Concile  d’Ephefe  en  CMc.t.)  7. 
corps,  difentque  Jeandansla première 
aiftion  qu’il  fit  î Ephefe , oîl  il  prétendit  T.s.a.l>li<>t<. 
depofer  S.  Cyrille  & Memnon , avoit 
amalTé  environ  jo  Evefqiiesherctiqoes 
Neftoriens&  Pelagiens,ou  décriez  pour 
diversdefauts  -,  y en  ayant  quelques  uns 
chalfezéeTheflalie  , d’autres  depofez 
depuis  loi^-temps  par  leurs  Métropoli- 
tains pour  de  grands  crimes , & d’au- 
tres qui  navoient  que  le  nom  d’Eved 
ques,  fans avoirde  villes  nid’Eglifes^ 
gouverner. 

'Ceux  qui  avoient  figné  la  relation  de  «p.p.zo* 
Neftoriusa  l’Empereur/  pou  voient  pi{- 
(ër  pour  eftre  engagez  dans  l’bercfie,  ou 
au  moinsdans  le  parti  de  cet  herefiar- 
que,  furtout  Dorothée  dcMarciaiKw 
plej]  cequi  n’empelcha  pas  neanmoins 
le  Concile  de  recevoir  ceux  qui  fe  vou- 
lurent unir  ^ luy . 

[ Nous  avons  vu  aufii  que  Neftorius 
s’eftoit  uni  avec  les  Pelagiensj  & il  fc 
peut  faire  que  les  Orientaux  leur  fufient 

aficz 
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aiîcz  favorables.  Nous  ne  voyons  ps 
neanmoins  qu'ils  les  aient  admis  à leur 
Concile,  ni  mefme  à leur  communion. 
Mais  nous  avons  traite  en  particulier  fiir 
S.  Auguftin  de  ce  qui  regarde  ces  héré- 
tiques 

Nous  ne  cnnnoifTons  point  d’EveC 
ques  de  ThciTalie  unis  aux  Orientaux; 
que  Bafilc  qui  en  eftoit  le  Métropoli- 
tain . f'./x  nue  J f.  Mais  il  y a peu  d'ap- 
prence  de  dire  qu’il  (bif  chafle  de  fa 
povince , ] 'puifqu'on  croit  queCcleftin 
inyavoit  écrit  pu  de  temp  auparavant: 
[ Et  puifqu’il  ne  le  trouve  pint  d’autre 
Baille  que  luy  à Ephelc,  il  fàutquece 
foitluy]  'qui  cft  nommé  dans  le  titre 
d’une  lettre  de  Theodofe  au  Concile 
[comme  un  Evcfque  pailible pdefleur 
de Ibn  Eege . 

Nous  ne  trouvons  dans  le  Concile  de 
Jean  aucun  Evefque  donc  la  ville  ne  Ibit 
1 marquée.  ] 'Lorlque  le  Concilecondan- 
ne  nommément  les  Orientaux  , il  y en 
a quelques  unsà  qui  il  ne  donne  pint 
d’Eglilc.  [ Mais  cous  ceux  là  , hors  un 
Pallade  ,onc  leurs  lïcges  marquez  dans 
le  Concile  de  Jean  . ] 

Pour  le  nombre  de  p,  les  Peres  fem. 
blent  avoir  eu  moins  égard  à ceux  qui 
s’eftoienc  trouvez  dans  ce  Concile , dont 
ils  ne  favoient  puceftre  pas  le  nombre 
qu’à  ceux  qui  eftoienc  joints  à Jean  lorf- 
que  les  Peres  en  parloienc-,  ]'carils  n’en 
condannenc  que  ) j 0U5  { .'Ils  en  content 
quelquefois  37,  [les  autres  s'eftanc  put- 
eftre  joints  au  Concile  .]'La  lettre  des 
Orientaux  à l’Eglilë  d’HicrapIe,  [ écrit  e 
apparemment  fur  la  fin  de  juillet, ]eft 
nicrmc  lignée  de  { j Evcfijues , donc  ü y 
en  a 10  Mecroplitains.  [Et  cela  appro- 
che biciiTdcsz  zque  quelquesOrientaux 
difent  dans  une  lettre  au  l’ap  Sixte 
avoir  condanné  S.  Cyrille  & Memnon. 
[Mais  il  cft  faux]qu’ils aient  allifté.com- 
me  on  le  voulut  dire  , à l’alTemblée  de 
Jean,  où  CCS  deux  Evelques  furent  de- 
pfez:  [car  on  n’y  en  trouve  que qua-j 
torze.] 

HiJlEccl.Tom.X^. 


t»ae  la  rata 


NOTE  XLVL 

Sier  U endanneuitn  de  Jeten  pnr  U 
Conçût , 

La  lettre  de  Memnon,  donc  nous  Conc.r.i.f, 
cirons  la  fentence  du  Concile  d’Ephefe  ^***'*-'' 
contre  Jean , prte  que  le  Concile  pour 
punir  avec  modération  la  violence  faite 
à Tes  députez,  fepara  Jeande  fa  com- 
munion ,&luy  fit  favoir  cette  fentence 
comme  onle  voyoit  par  une  affiche  de 
Jean ,[  où  fans  doute  il  s’en  plaignoit . Il 
n’y  a psen  effet  d’apparence  que  leCon- 
ciie  ait  laiffé  impnis  des  outrages  fi  in- 
dignes en  eux  mefmes,&  qui  luy  eftoient 
fi  injurieux . Mais  d’autre  parc , fi  le 
Concile  avoit  lèpre  Jean  de  fa  com- 
munion. J'commcntrinvita-t-illetCde  Miz«;<r.«. 
juillet  de  lè  trouver  au  Concile  ![Quc  fi 
l’on  dit  que  Ibn  excommunication  n’em- 
pefehe  pas  qu'il  nefuft  ciré  pur  venir 
rendre  raifon  auConcile  fur  une  plainte 
qu’on  failbit  cancre  luy;  au  moins  il 
lemble  qu’en  le  citant , on  dévoie  parler 
de  cette  première  fentenco  rendue  fur 
ce  fujet.  De  plus,  on  ne  le  fepara  pas 
fans  douce  de  la  communion  , fans  l'a- 
voir cité  trois  fois,  lâns  qu’il  euft  com- 
paru, ou  fans  qu’il  euft  rcfufé  de  com- 
paroiftre.  D’où  vient  donc  que  ni  dans 
tcsaâesduConcile  , ni  dans  les  lettres 
adreffées  au  Pap , ni  dans  les  relations 
envoyées  à l’Emprcur  , on  ne  trouve 
rien  dutouc , foit  de  ces  citations , Ibit 
de  la  contumace  de  Jean , Ibit  de  la  fen- 
tcnce  rendue  contre  I uylll  y a fans  douce 
quelque  choie  de  furprenant  dans  ce 
filence.  Mais  avec  tout  cela,  nous  ne 
croyons  pas  puvoir  refufer  d’ajouter 
fby  à la  lettre  d’un  Evelque , comme 
Memnon , qui  écrivoic  a tout  le  Clergé 
deConftancinoplc.  ] 

NOTE  XLVII. 

SnrUdete  de  U lettre  de  Theodofe  M 
Concile  envoyée  pur  PnUnde . 

'La  lettre  de  l’Empereur  au  CoïKile  c.nc.t.j.p,- 
fureequeCandidien  luy  avoit  mandé 
E£e  ee 
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delà  condanration  de  Ncftorius  , dlldroicplutoftincCirclalcttre  de  r£;iipe. 
d.itee  dans  le  texte  grec  du  ij)dejuiii,&|rcut  avant  le  ipde  juin  , yava^a  j.lus 


premier  de  juillet .[  Il  eft  certain  qu'elle  qui  cil  le  7.*.  'Le  P.  Lupus  trouve  que 
n'cft  point  du  iode  juin  ,puirquclade- c'illcncorebientoft,  [ Mais  la  date  du 
poliiiundeNelIutiusne  fut  faitequele  mois  Egyptien  qui  tombe  audî  au  prc. 

M c'i"lÎ7.p!  'I  eft  étonnant  que  le  PerePetau  mier  judlct, ce  que  les  copillcs  n'ont  pas 

''  ' lâns  doute  fait  à dedein,  e.l  une  grande 

railbn  pour  croire  que  s'il  faut  corriger 
la  date  de  l'une  des  deux  lettres  ,il  vaut 
mieux  avancer  de  deux  ou  trois  jours  la 
toil  la  relation  de  Candidicn  ; & la  fuite  Mettre  de  l'Empereur,  II  faut  voir  , Il 
de  l'hiAoirene  permet  pas  de  le  dire.  ]'fuppo(ântque  cette  lettre  ait  cfté  datée 
II  peut  Icmbler  adéz  probable  qu’il  faut  Mcap.' jour  de  juin  au  matin, quePallade 
prendre  une  partie  dccettele^on.dt  une  jfoit  parti  aulllraft  , fit  qu'il  ait  eu  lèvent 
partie  de  celle  du  lÿ  de  )a\n,  J!///.  Cni- ^hvorMe , il  n'aura  point  pu  arriver  ï 
dccclle.ci  , Augulii  de  l’autre,  & Ephelë  le  premier  juillet , & demander 
dire  que  ta  lettre  fut  écrite  XII/.  C’4-jen  mefme  temps  la  réponfe:]  'car  il  eft  Co»c.p.74». 
h»d*s  Augufti , qui  eft  le  iode  juillet, 'Certain  qu'il  laprelfa  beaucoup.  *' 
puifque  le  Concile  n’en  parle  point  dans  NOTE  X L V 1 1 1.  T.u,  I.  p.^, 
les  lettres  qui!  ccrivic  à J Empereur  & 

au  Pape  vers  le  i o & le  17  du  mclmc  St*rct  qut  Its  Achtx.  dirent  d 7~he^efe 
Conc.t.jp.  mois.  ] 'Et  dans  la  première  il  prie  l’Em-  p»»r  h Ctncile. 

pereur,[nonde  rcvoqucrccrtainsordres  'La  relation  de  ce  que  S.  Dalmace  & Cona.t.|.p. 
donnez  aux  Gouverneurs, Imais  d'arref-  les  autres  Abbez  de  Conftantinople  fi. 
ter  ceux  qu’on  les  mcnaçoitd'ensoyer.  rent  auprès  de  l'Empereur  pourle  Con- 
[ Neanmoins  il  vaut  mieux  le  tenir  i cile  il'Ephelê.porte  en  telle  que  c'eft  une 
ladatedu  i^dejiiiiijpuifqu'outrequele  reponlcdesEvelquesquifc  trouvoienti 
delai  de  trois  femaincs  fernit  bien  long,]  ConftaminopIe,au  mémoire  envoyé  par 
p.74».bc<  'JisPeresdans  leur  reponfe  J Tlieodolë , le  Concile. [Cependant  elle  n'a  aucune 
difent  feulement , que  IcPapeeftoituniiforme  de  réponle  ni  de  lettre.  Elle  eft 
avec  eux  par  Saint  Cyrille,  & ne  parlent  ImelmealTez  mal  écrite  pour  croire  que 
point  des  crois  Légats  arrivez  des  le  lolclle  vicnCmninsdesEvefqucs  , quede 
de  juillet. [On  pcucobjcdcr]qu'ilsdilénc  quelque  moine  plus  accoutumé  à bien 
la  mefme  choie  des  Evcfques  d'Afrique,  ilaire  , qu’î  bien  écrire.  Ainfi  fa  fimpli. 
quoique  Vefule  ou  Vcfulas  Diacre  de  ciré  eft  la  plus  grande  juftification.  Elle 
Carthage  fuftprclcnr.  Maisilya  bien  eft  inférée  dans  un  aéfe  du  Concile,com- 
dc  ditference  encre  un  fimple  Diacre  , & me  quelques  autres  donc  on  ignore  les  ' 
deux Evciquesavcc  un  Preftre  de  Ro-  auteurs, 

me.  IIsnedifcMCpointnonpInsenpar-  Nous  voudrions  qu'elle  fuftauillclai. 
lant  de  Jean  d'Antioche , qu  ils  reuÂTcnc  rc, qu'elle  eft  fimple.  Mais  nousfommes 
lëparé  de  la  communion  , commcilsfi-  obligez  d'avouer  qu'ilyabien  des  en- 
P 74i-a.  rende  17  juillet .] 'Cette  reponic  du  droits  fort  obfcurs.  Nous  avons  talché 
Concile  eft  mefme  datée  du  premier  de  de  les  éclaircir  autant  qu'il  nous  a efté 
juillet , 7 d'Epiphi  j[  de  forte  qu'il  lau.  pollible,  en  y fupplcant  divcilês  choies  : ' 


aie  luivi  une  faute  li  viiioic.  [ 11  n eit  ps 
probable  non  plus  que  l'Empereur  ait 
cil  iferé  un  mois  à écrire  cette  lettre,  y 
ayant  toute  apparence  qu'il  rcceuc  bien- 


r4ji.fi«i.  Ig  du  mcime  mois.Uaro.|de  1 10  lieucsdcConltanrinuplc  à Ephe- 

•r.P4*7-4*>.  iiiusladatcdu  jodejui!lct.'Lcsmanuf-jlc.] 'Et  c’eft  ce  quialait  croire  au  P.  Mn..p,.p. 
crits  grecs  de  la  bibliothèque  du  Roy  Garnier,  quedansla  lettre  du  Concile,  ''  '*• 
ont  aullilcigdc  juin,&;  les  latins  ont  le 'au  lieu  de  Ctt/endiiiulU  ,i!falloic.A/'iu>i/ 
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Mais  nous  ne  ferons  pas  furpris,  li  des  ! voyons  pas  bien  comment  elle  ic  doit 


perfonnes  plus  exaâes  trouvent  que 
nous  n'en  ayons  pas  quelquefois  bien 
pris  le  iens . Il  y a mefme  des  chofes  que 
nous  avons omifes entièrement,  parce- 
que  nous  ne  les  entendons  pas.  Daromus 
s'eft  tirade  cette  difficulté,  en  mettant 
le  texte  tout  entier  avec  fês  obfcuntez  , 
&les  fautes  qui  fê  rencontrent  dans  fa 
traduâion.  ] 

NOTE  XLIX. 

4J».  s «I. 

Sur  U difemrs  tCAcâct  HKthtnt  U 
tiutitn  du  OritnuHx . 

[On  ne  voit  pas  clairement  fi  Ac,acc 
de  Melitene  parle  à Saint  Cyrille  & I 
Memnon,  ou  aux  Peres  du  Concile,  ] 
Cnc.t  ).r>  'Jorfqu'il  dit  ; Pniffu'il  M plu  à vtjhe 
SnMtticfHt  Us  OriinUMx  fntnt  upptl- 
ks.  tH  jugsmsnt  &c.  [ Mais  il  efi  fans 
doute  plus  probable  qu'il  parle  auCon- 
a.  cile  : ] *&  immédiatement  auparavant,  il 

parloit  de  S Cyrille  & de  Memnon  en 
troificme  perfonne , & non  en  s’adref- 
lâncàrux. 

[On peut  demander  and!  quand  le 
Concile  avoir  refoin  de  citer  Jean:  car 
cette  refolution  ne  paroift  point  dans  les 
aftes:  & il  y al&z  d’apparence  que 
les  Peres  l’avoient  conclu  entr’eux  avant 
mefme  la  (cance.  On  ne  peut  guère 
douter  qu’on  n’en  ait  encore  parlé  pour 
la  forme,  après  la  demande  fbicnnclle 
qu’en  fit  S. Cyrille.  Mais  celui  qui  a 
drefié  les  aéics,  a pu  retrancher  cette  de- 
liberation pour  abroger,  & fe  contenter 
de  la  marquerpar  les  paroles  d’Acace . ] 

rout  la  paie  NOTE  L. 

^ 15 ’ ^ » 

DiffciJtt  fxr  U trsiptme  citasicn  dU 
JtAH  sC Antioche . 

CoBc.t.].r-  'On  lit  dans  les  aéles  du  Concile 
***■'■  d'Ephefc , que  Daniel  & les  autres  qui 
firent  faire  i Jean  d’Antioche  la  troi. 
fieme  citation , dirent  i lün  Archidia- 
cre qu’ils  n’avoient  point  apporté  de 
papier  [Nous n’avons  point  mis  cette 
parole  dans  le  texte , parccque  nous  ne 


entendre  .]  'lleft  certain  qu’ils  appor- f'* 
toient  l’acfe  que  le  Concile  leur  avoit 
donné;  'âccommecetaéteeftoitadrefic '• 
î Jean,  [ils  l’apportoicnt  fims  doute 
pour  le  luy  donner , s'ils  luy  eufient 
pu  parler:  &1I  (embicqu’ils  l’anroienC 
dû  donner  ï fês  Ecclefiaftiques  , s’ils 
n’euffent  eu  peur  de  s’engager  î rece- 
voir l’aéfc  que  Jean  leur  vouloit  donner 
par  eux.] 

NOTE  LI.  ».M  lapait 

*¥>■  S7‘. 

Que  CtUflin  n'/t  point  rendu  de  nouvenu 
jugement  contre  Us  Pehtgitns. 

'Le  Concile  dit  en  parlant  à Celeftin  : 

Nous  avons  jugé  ^ue  ce  tfui  U efié  fuit  pur 
volhe  pieté  contre  tes  Pe  tugiens,  eUmetera 
ferme  &c,  'd’où  quelques  uns  tirent  que  Jtpre-'-'  p- 
Celefiinavoit  rendu  un  nouveau  juge- 
ment contre  les  Pciagiens , déjà  con. 
dannez  par  Zofime . On  pirla  d'eux  fans 
doute  en  4)  O dans  le  G^ile  de  Rome, 
enfuiteduquel  CelcfUn  écrivit  ù Nefto- 
rius,&  luy  toucha  un  mot  des  Pciagiens. 

11  avoit  encore  agi  en  d’autres  rencon- 
tres contre  les  Pelagiens . f^.fon titre.  II 
y a neanmoins  toute  apparence  que  ce 
n’efi  point  U ce  que  le  Concile  a voulu 
marquer}  mais  que  confiderant  cous  les 
Papes,  commeunfcul,  cequi  n’eflpas 
extraordinaire, ilatrribué  à Celefiince 
qui  s’eftoit  fait  par  les  predecefTeurs,  & 
que  le  jugement  qu’il  confirmée!! celui 
que  Zofime  avoit  rendu  folennellement 
en  41 8.  On  n'a  en  effet  aucun  fujecde 
croire  que  Celeftin  ait  fait  un  nouvel 
examen  de  l’affaire  des  Pelagiens  dans  le 
Concile  de  l’an  4 JO.  ] 'D.ins  ce  qu’il  en  c»iic.p.|Sa. 
écrit  à Neftorius  , il  fuppofê  qu'ils 
avoienc  cfté  condannez  longtemps  au- 
paravant , [ 8c  ne  parle  point  qu’il  euft 
rendu  contre  eux  aucun  nouveau  juge- 
ment. ] 

NOTE  LUI.  PourlA  page 

De  ^HtiijuesfAifX  enfMveHrdti 

Pel.tg'tens . 

'Uvades  mocicrncs  qui  croient  que  Nor.hM.t. 
* r n ^ • * C.rp.i|«. 

F P 4»  I»  Il  ‘ ' 


Digitized  by  Google 


771  notes  sur  saint  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 


les  Orientaux  firent  à Ephefê  quelques 
Canonsencieremcncfavorabicsaux  Pe- 
crrt.u.»^.  lagiens,'dont  parle  S.  Grégoire  Pape,& 
7!t|i.«i!|>!iii.  qui  lé  trouvoient  inférez  dans  une  copie 
<■  de  ce  Concile  que  Jean  E vefque  de  Conf- 

cantinople  avoit  envoyée  ^ ce  Saint.L’un 
de  CCS  Canons  difoic  anatheme  ï ceux 
qui  'croient  cjue  l’amc d'Adam  efl  morte 
par  fbn  pechc  .'S.  Grégoire  foutient  que 
ces  Canons  Pelagiens  ne  peuvent  élire 
ni  du  véritable  Concile  d'Ephefc  qui 
avoir  condanné  Pelage,  'ni  roermedu 
Concile  desOrientaox,puifqoe  dans  les 
anciennes  copies  du  Concile  d'Ephelé , 
gardées  11  Rome  & i Ravenne , il  ne  fe 
ttouvoit  point  qu'ils  eufient  rien  fait 
contre  la  loy , que  d’avoir  condanné  les 
anathematifmcs  de  S.  Cyrille,  car  c'efl  le 
&nsque  le  Cardinal  Noris  donne  ï cet 
endroit  de  S.Gregoire.  [ Je  ne  fçay  nean- 
moins fi  ce  Saint  ne  veut  point  dire  plu- 
to(l,que  le  Concile  n'avoit  rien  fait  fur  la 
foy,q  ue  condanner  ce  qui  efioit  contrai- 
re aux  anathematifmes.En  ce  fens.il  par. 
le  du  vray  Concile,  fans  longer  peut- 
cllre  alors  qu’il  y en  ait  eu  un  fchilma- 
tique.]  'Mais  deux  ans  aprés,diilinguant 
ces  deux  Concilcs,quoiquc  d'une  manié- 
ré aficz  obfcure , il  foutient  que  ces  Ca- 
nons ne  peuvent  élire  du  véritable  qui 
avoit  condanné  Pelage  & Cclellc,'&  fup- 
pofe  qu’ils  eftoient  de  celui  des  héréti- 
ques; ce  font  lés  tcrmes.'ll  eut  foin  d’aver. 
tir  les  principaux  Evciques  de  l’Orient 
de  ne  le  pas  lailTer  furprendre  à ces  faux 
Canons, 'qui  avoient  déjà  eu  dclâfchcu- 
fes fuites,  C&  qui  en  pouvoient  avoir 
encore  de  plus  fafchculês . ] 

'Il  n’y  a point  d’apparence  que  les 
Orientaux  aient  rien  lait  en  faveur  des 
Pelagiens, [comme  on  l’a  marqué  dans  le 
texte.  Pour  favoir qui  leur  a attribué 
ces  Car.ons,c'ell  une  rechercheà  laqucl. 
le  il  ii'ift  pas  fort  needfairede  s’arrcller, 
puifqu’on  ne  peu  t avoir  fur  cela  que  des 
conjtéiurcs  fort  incertaines.  'Le  P.  Gar. 
nier  rejette  celle  du  P.  Lupus,  quiacru 
que  c'cllciciit  les  propofitions  prefuntées 


«Ijll.d.cll.s 
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par  les  Pelagiens  aux  Orientaux , mais 
non  acceptées  pareox.'Son  fentiment  eft  p.‘i-*s- 
donc  que  ces  Canons  furent  faits  parNef. 
torius  dans  fan  Concile  de  l’aii4i9ou 
4pOique  ce  Concile  ayant  elléjointdans 
quelques  copies  du  Concile  d’Ephelé 
avec  le  Concile  des  Orientaux , on  en 
avoir  enluite  ollé  le  titre  i deflein,  ou 
par  négligence,  &qu'ainfi  on  avoir  at- 
tribué  au  Concile  d’Ephefe  ce  qui  elloit 
du  Concile  de  Confiantinople . [ Ccll 
une  conjedure  fondée  purement  fur  Ion 
autorité,  laquelle  n'ell  pas  encore  allez 
grande  pour  nous  perfuader  fans  preu- 
ve ,.que  Nellorius  ait  ofé  condanner  for. 
mel  lement  dans  un  Concile  , un  dogme 
Catholique,  alors  très  célébré  Sc  très 
connu,  & que  ni  Saint  Cyrille,  ni  aucun 
autre  ue  le  luy  ait  jamais  reproché . J 

NOTE  LIIL  »ourI,f,r.£» 

Dlff.cutuK.  dans  U G.'fttmct  du  Caicile  '*’*'  * 
tfEphefe. 

[Il  y a vifiblement  de  labronillcrie] 

'dansla  (î.‘lcancedu  Concile  d’Ephelé,  conc.t.i.p. 
’où  l’on  relit  lans  aucune  railbn  apparen-  1’ 

te  les  mefmcs  pafiages  des  Peres  , & les  ^ * 

mcfmcs  extraits  de  Nellorius,  que  l’on 
avoit  lus  dans  la  première  &c.  [ comme 
nous  le  marquons  dans  le  texte.  Je  ne 
(çay  fi  cette  brouillerie  ne  viendroit 
point  de  Diofeore  fuccefiéur  de  Saint 
Cyrillcjqui  fit  lire  cette  S.' léance  dans 
fen  faux  Concile  d’Ephefe . [ Son  but 
elloit  de  faire  condanner  Saint  Flavien , 
fous  prétexté  qu’il  avoit  violé  l’ordon- 
nance  que  fait  ici  le  Concile,  de  fecon. 
tenter  du  fymbole  de  Nicée . Mais  com- 
me il  elloit  bien  aife  en  mefmete.mps  de 
détruire  la  dillinftbndes  deux  natures, 
ilcrutlapouvoir'rendreodieufcen  pro- 
duifant  les  pafiages  de  Nellorius,  qui  de 
lladillinétion  des  natures  avoir  conclu  la 
jdillinction  des  perfonnes  ; & auflî  les 
' pafiages  des  Percs  qui  prou  voient  l’unité 
de  la  perfonne  . Ainfi  il  y a apparence 
qu’enfaifant  écrire  le  cahier  qu’il  vou. 
loit  lairc  liicdans  fou  Concile,  il  y avok 
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fait  mettre  ces  deux  extraits  tirez  de  lafniers,  apres  Bciïulc  mcfme,  & une  autre 
première  feance  : & queceux  qui  n’ont  à lafiii , 'oùils  font  après  Saint  Cyrille , r-‘j»- 
pas  pris  garde  i cela,  ont  cru  rendrelfic  Juvcnal  entre  Arcade  & Projefte. 
cette  fixicme  fcance  plus  parfaite,  eny,'Ony  trouve  Mes  pafTagesdes  Pères,  p,<n.<>t. 
•joutant  ce  qu'ils  trouvoient  dans  le  ■&  ceux  de  Neftorius.[Je  ne  fçay  que 
Concile  de  Diofeore.  ] 'S.  Cyrille  en  en-  dire  de  tout  cela.  3 

voyant  i Jean  ce  mcfme  decret  du  Con-  NOTE  LIV.  Pour  1»  pije 

ciléd’Ephefe  , dit  qu’il  y a joint  divers  ’ 

- - ' ■ ■ Sur  Thiodore  mxhrMe  pour  lE^life 


palTagesdcs  Pores,  [fans  marquer  s’ils 
cnoicntdu  Concile,  ou  non.  Mais  il 
ne  dit  point  qu'il  y ait  rien  mis  de  Nef- 
tonus. 

Quand  on  aura  retranché  ces  extraits 
de  la  6.'  feance.Ie  relie  ne  fera  pas  enco- 
• re  fans  difiicultc.[Carli  quoy  bon]  'met- 
tre ici  le  fymbole  de  Nicce,  qui  avoir  dé- 
jà edé  lu  6c  reccu  dans  la  première  fean- 
cc  comme  la  réglé  de  la  foy  ? 'Pourquoi 
parle-t-on  des  extraits  des  Peres,  fans 
qu'il  loir  quedion  de  rien  qui  en  appro- 
che ! 'Dans  le  Concile  de  Diofeore , il  y a 
au  commencement  de  cette  fi.‘  Icance, 
une  hile  des  Evefques  fort  différente  de| 
celle  qui  ed  ici^  la  tin  de  la  mefme  fean- 
ce.'Arcade,  Projeéle,&  Philippc,Legats 
du  Pape , y Ibnt  mis  tous  les  derniers , 
mefme  après  DelTulc  ou  Vefule  Diacre 
de  Cartilage  ; [ ce  qui  cd  inlbutcnable . ] 

'Dans  la  ô.'fcancc  on  fait  palier  le 
fy.mbole  de  Nicée  pour  un  decret  du 
Conciled'Epliclci/’reAtM  dtjlnitio  àfan. 
(fc  hoc  cÿ’  univerfx/i  CmciUo . 'Mais  une 
autre  traduélion,(car  nous  n’avons  point 
k grec  , ) porte  fins  hoc, à ÇahI»  & mx. 
^vxfyxoda,lcc  qui  peut  marquer  le  Con- 
cile d'Ephefe . ] 'il  cd  dit  auparavant 
dans  la  mefme  traduélion,  en  parlant 
vifiblemcnt  du  fÿ’mbole  de  Nicée,  fxncla 

& in^em  [jnodus  vtfirx difimtio. 

mm proiiiht  .[Cela peut-il  (îgniffer  fîm. 
plementque  le  Concile  d’Ephefe  avoit 
cité  î£  confirmé  ce  fymbole  î J 

'La  traduâion  de  cette  6.‘  dance  , 
qu'on  croit  edre  de  Manus  Mcrcator, 
porte  i peu  prés  de  mefme  que  celle  ci . 
Tl  le  met  à la  tede  une  lidc  des  Evefques, 
où  les  trois  Légats  du  Pape  Ibnt  Icsder. 


de  Çypre. 

Xarequede  des  Evefques  de  Cypre 
au  Concile  d’Ephefe,  porte  quel’Evcf-^ 
que  Théodore  avoit  fouffert  de  très 
grandes  violences,  & avoir  mcfme edé 
battu  d’une  maniéré  très  indigne.  [ Il  n’y 
a point  d’apprence  que  ceTheodore  fud 
Evefque  de  Salaminc,  car  il  paroid  que 
c'edoit  un  homme  de  ce  temps  là  . ] Et  il 
cd  aflez  vifible  que  depuis  Saint  Epipha- 
ne,[fait  Evefque  en  jûy/'i/iiff  titre  $ 7,] 
';ulqu'àRhcgin,qui  demandoit  la  protc-  p.7'7.c|'oi.t 
âiondulConciled’Ephclc,  cette  Eglife 
n’avoit  point  eu  d’autres  Evefques  que 
Sabin  & T roïle  , tjni  tiwtc  reqmevit , dit 
le  Concile:  [ce  qui  marque  que  c'ed 
luy]'qui  edoit  mort  au  mois  de  may  p.vî-.'t.:. 
precedent, [&  nonpasThcodore,]'com-  r-7’'-<l. 
me  le  texte  du  Concile , qui  cd  extrême- 
ment corrompu , le  femblc  dire . [ Ainfi 
ce  Théodore  pouvoir  bien  edre  quelque 
Evelquc  de  Cypre,maltraité  pour  avoir 
foutenu  avec  tropdezcle  l'ordination 
de  Troïle  , contre  les  prétentions  de 
l'E^lilcd’AntiocUe.] 

Il  faut  remarquer  neanmoins  qu’il  y rojs-c. 
avoit  unTheodorc  gouverneur  deCy- 
pre  à la  mort  de  TroiIe  , à qui  le  Comte 
Denys  avoit  ordonné  d'empclchcrqu’on 
n’eludun  Evelque  de  Salaminc,  ce  que 
Théodore  ne  put  cmpclchtr.  [Cclapcut 
donner  lieu  de  douter , fi  ce  n’cd  point 
luy  dont  il  cd  parlé  ici . Car  le  texte  de 
cette fcancequin’edque  latin,  cd  tcL 
Icmcnt corrompu , qu’onpcutailcmcut 
croire  que  l’on  y a ajouté  le  mot  de 
Eptfcopus.  Mais  l’autre  lëns  paroid  le 
meilleur.] 

EEccc  iij 
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quand  on  permctcroit  aux  Medalient 
convercisdedenicurer  dans  le  pays  , on 
ne  fouffriroit  pas  neanmoins  que  ce  fuft 
dans  les  monaheres  > depeur  qu’ils  n’in- 


N O T E LV. 
Xl»’Eiifi*thi  4 fimpit  Evtfijiu 


C»nt  p^7. 
â.p.l97>b.c. 


Conc  t f.f.  "Le  titre  de  la  lettre  du  Concile  d’E- 
Concile  de  Pamphylie>  porte 
' ' qu’Eudatbeavoit  efté  Metropolitainde 
Ceo  r»c.f.  cette  province . 'On  met  deux  metropo-j 
tes  dans  la  Pamphylie , Perge  & Side . 
'Verinieneftoit  alors  Evefque  de  la  pre- 
mière , & Amphitoque  de  l'autre . Ce- 
pendant le  fucceflénr  d'Euftathe  eftoit 
un  Théodore  qui  vivoit  encore,  ficqui 
eftoit  ce  lêmble  au  Concile . [ Ainli  je  ne 
voy  pas  qu’on  puiftè  dire  qu’il  fuft  Mé- 
tropolitain, ni  pr  conlêquent  qu’Enfta- 
the  Ion  predecefteur  l'euft  jamais  efté . 
Encre  les  Theodores  qui  alllftoient  au 
Concile,  je  n’en  trouve  aucun  qui  fuft 
de  Pamphylie, que  Théodore  d’Atcalie, 
ville  qui  cft  depuis  devenue  la  plus  con- 
xon.i>.p.i7c).(î(lcrable  de  la  province,  ] 'puilqueZo- 
aaii^>.  !«».».  Balfamon  pour  expliquer  ce  que 

c’eft  que  la  Pamphylie  , difent  que  c’eft 
la  province d'Attalie . [Mais  je  ne  trouve 
point  qu'elle  ait  jamais efte  métropole.  ]| 

NOTE  LVI. 

Sur  U moinet  Mejftlunt  convertit 
'11  eft  dit  dans  le  Concile  d’Ephelê, 
que  ceux  qui  auroient  efté  convaincus 
de  l’hcrefie  des  Mcffaliens,  n'auroient 
point  de  monafteres , non  permittantMr 
iotire  mtnoflerio  , depeur  que  cette  he- 
refîe  iielc  repndift  davantage.  [Cela 
doit  (ans  doute  s’entendre  de  ceux,  qui 
apres  avoireftéconva  incus  auroient  ab- 
jure, & qui  ainfî  dévoient  demeurerdans 
leur  degré.  Mais  on  ne  vouloir  pas  qu’ils 
(èifTert  Abbez  , preeque  les  moines 
cftnnt  les  plus  liifceptibks  de  cette  faulTc 
fpiriiualitc,  li  ces  Àbbezcuffcntconfêr- 
vé  quelque  refte  de  leurs refveries , ils 
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feâalTcnt  les  autres  moines  , s'ils  re. 
tomboientdans  leur  erreur , ou  s'ils  en 
confervoient  quelque  partie , eftantai- 
féde  prfuaderîi  des  moines,  que  c’eft 
une  plus  grande  fpiritualité  de  vivre 
lâns  rien  faire  des  aumofncs  des  autres , 
que  de  gagner  fa  vie  par  te  travail . 1 
NOTE  LVIi; 

Ordre  de  denx  le  tiret  ècritet  por  le  Conci- 
le i t Empereur  ponr  Saint  Cyrille  . 

'Le  Concile  d'Ephelê  écrivit  deux  Cone.t.j.p. 
lettres,  à l'Empreur  prefque  en  mefmc’‘“ 
temps  , pur  foutenir  l'innocence  de  S. 

Cyrille.  'Nous  avons'I'unc  & l’autre  . p7S7.7«a- 

[ Mais  il  eft  difficile  de  favoir  laquelle 

des  deux  fut  envoyée  la  première.  ]'Cel- 

le  que  nous  mettons  ici  la  première  avec 

le  Pere  Garnier , [ eft  la  féconde  dans  les 

aâes  du  Concile.]  Mais  comme  l'ordre 

des  pièces  eft  extrêmement  confus 'dans 

ces  a£tes , nous  ne  nous  y arreftons  pas  v 

&nous  avons  mieux  aimé  mettre  cette 

lettre  la  première  , pareeque  l'autre  eft 

plus  pleine  de  feu  Âc'  de  chaleur , '&  Coac.p.ris,. 

qu’elle  demande  II  l’Empereur  de  luy 

puvoirenvoyer  des  députez.  'Ce  que  cl 

Saint  Cyrille  dit , que  dans  la  féconde  le 

^Concile  témoignoit  avoir  efté  bleffé  de 

la  lettre  de  l'Empreur  , [ fc  raprte 

mieux  aulfi  I celle  que  nous  mettons  la 

féconde,  qu’à  l'autre . ] 

NOTE  L V I 1 1. 

Star  une  kitre  dn  Concile  à det  Evefifnet . 

[ Nous  entendons  d’une  lettre  adreC. 
fée  aux  Evefques  qui  eftoient  à Conftan- 
ti  nople , ] 'ce  que  le  Concile  mande  à ces  Conc.t.p.p. 
jEvelques,  qu’il croyoit qu’ils n’avoient 


Peur  11  P,*» 
C««.Sto. 


auro  ent  aifément  corrompu  toutleurjpint  eu  connoilTance  de  ce  quiavoit 
mortflere.]  Je  ne  fçay  neanmoinsCaulcftéeiivoyéquelquetempsauparavant. 
lieu  de  hotere  monaflerix  , il  ne  faudroit  [Cela  put  neanmoins  s’entendre  de  la 
pim  hakiiare,  dont  le  féns  feroit , que'  lettre  à l’Empreur,  ou  de  quelques  au- 
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que  mot  Icmblab'.c  > 8c  lire  Tn  àyiqi 
irw»J^uivirj>!-irin  fx.  T(f*^ai . Et  ce 
lénscdalTuceuirntlenicilleur,  ou  plu- 
tôt l'unique  que  l'onpuine  fuivre.  Car 
le  Concile  n'avoic  ^ardc  d'aller  encore 
demander  des Kenci.de Cour, qui  fc  laiL 
fane  gagner  par  leurs  adverlaircs , ou 
n'ayant  pas  des  vues  alTes  pures,  ou  ne 
fâchant  pas  avec  quelle  fagelTc  il  Elut 
conduire  les  alTaires  de  l'Églife  , ne 
pou  voient  que  faire  de  nouveaux  trou- 
bles . ] '11  ed  certain  au  contraire  que  le 
Concile  demanda  à l'Empereur  la  per- 
million  de  luy  envoyer  des  dcputei  : & 
ce  fut  fur  fa  demande  que  l'Empereur 
luy  accorda  cette  permiluoii , C aulütoîl 
apres . ] 

NOTE  L X I. 

Qui' U déf»he  ifAfptrnÀpiint  rtnd* 
T httdtfefnver  thU  un  Coniilt 
d'Ephtfc . 

'Baronius  croit  que  Theodolë  devint 
plus  favorable  au  Concile  d'Ephefe  > 
pareequ'il  fut  touché  de  Dieu  par  la 
perce  de  l'armée  qu'il  avoic  envoyée  en 
Afrique, Ibus  le  General  Afpar,  laquelle 
y fut  défaite  en  l'an  4)  i par  les  Vanda- 
les,peu  après  le  fiege  d’Hipponc{Maisce 
fiege  n’ayant  cflé  levé  qu'au  mois  de 
juillet  ou  d'aouft , K S.  jhtgu/Hn  $ j f ;, 
la  défaite  d'Afparn'edoic  p.as  apparem- 
ment encore  arrivée  à la  lînd'aoull,  8c 
on  n'en  pouvoir  pas  alors  avoir  eu  la 
nouvelle  il  Condancinople . On  peut  ju- 
ger la  mefme  chofê  ] 'de  ce  que  dirent  les 
Orientaux  quelque  temps  après  î Theo- 
dolc  , Qu’il  avoic  befbin  de  protéger  la 
vraie  foy  pour  s'attirer  la  proccâion  de 
Dieu , in  htlU  Africtm  prtmitij  . 
[ Par  od  l’on  voit  alTez  qu’ils  ne  fa- 
prend  encore . ] 'Le  P.  Garnier  mefîne  le  ! voient  point  encore  le  malheureux  fuc- 
fuit  dans  fon  texte  ; mais  II  la  marge  il'césde  cette  guerre.  Comme  Theoilole 
en  prend  un  autre , quieft  que  le  Con*  { n’agilfoic  point  par  paifion  , mais  par 
cile  prie  l'Empereur  de  mander  quel.  | ignorance  , je  ne  fçay  fi  les  malheurs 


très  mémoires  -,  pourvu  qu’on  ne  le  ra- 
porte  pas  ] i la  lettre  du  Concile  écrite  ^ 
ces  mefmes  Evcfques,  'qui  commence 
par  ro7ç  it  ro<rium  rpixuju/u  suid'i 
ç-ûiri . 'Car  Dalmace  répondant  alTcz 
clairement  au  mémoire  joint  li  cette  let- 
tre, [le  Concile  n'euil  pas  douté  fi  elle 
avoicefté  rendue.] 

NOTE  L I X. 

Sur  U Ittirt  du  n diUK/t. 

'Le  titre  de  la  lettre  écrite  de  Conf. 
tancinopic  au  Concile  par  les  Evefqucs 
le  iode  Mcibti , porte  qu'elle  fucécri 
te  en  l’indiétion  i [,[qui  cil  celle  dcl’an 
4]i:]  '8c  on  lit  de  mefme  dans  l'ancien- 
ne traduélion.  [Je  ne  ffay  pas  fi  par 
quelque  fuppucation  particulière  , on 
peut  faire  commencer  la  1 [.*  inJiélian 
dés  le  mois  d’aoull  4)1,  qui  félon  les 
réglés  ordinaires  ne  commençoit  qu'au 
mois  de  fepccmbre  , Mais  fi  cela  ne  fe 
peut,  il  faut  dire  que  c'cll  une  fautes 
n'y  ayant  pas  moyen  de  douter  que  la 
lettre  ne  foit  de  431.  Jevoudrois  que 
M.' Baluze  eufl  voulu  examiner  cette 
difficulté  ,] 'comme  il  s'cfl  donné  ta  pei- 
ne de  nous  aifurcr  que  le  10  dcMefori 
eftle  1 3 d’aoull . 

NOTE  L X. 

Zndrtii  iutH  Imrt  du  CtHcilt  àtEm- 
ptreitr,  ctrrigt. 

'Le  texte  de  la  fécondé  lettre  du  Con- 
cile à l'Empereur  pour  S. Cyrille,  por- 
tequefi  l'Empereur  veut  ellrecxaélc- 
ment  informé  des  choies , le  Concile  le 
pried’envoycrceux  qu'il  jugerai  pro- 
pos &c.  'L'ancienne  verfion  donnée  par 
M.' Baluze prendle mefme fens . [Celle 
qui  ell  dans  les  derniers  Conciles  le 
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ques  Evcfques  pour  l'informer  de  tou- 
tcschofes . [ Selon  le  Iccond  fens , il  faut 


dont  Dieu  pouvoit  punir  les  péchez 
de  lôn  ignorance , culTrnt  elle  capables 


ajouterdanslcgrecf7rtrp/7r»r,ouqucl-jdeledetcompcr,  ficc  n'ell  que  ces  pu 
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ninons  nous  font  rentrer  en  nous  mef-,  plallofi  ; & met  le  premier  jour  de 
mes,  &examincrplus  fërieurcment  & Goipicele  i;  d'aoufl..  Ainli  le  1 1 du 
plus  attentivement  en  quoy  nousavons  mcfmc  moiscEoit  Ie4dereptembrc , ce  Mitc.i.Li*. 

: quc  Ic  Pctc Gatnicr  U fuivi . r-tt- 

'Cette  lettre  eftant  la  première  qu’ils  Corc.t  j.)>. 
écrivirent  à leur  Concile  depuis  leur’S"-'- 
arrivée^  Calcédoine,  [ il  n’y  avoir  pat 
apparemment  plus  de  deux  ou  trois 
jours  qu’ils  y efloiciit.]  Huit  jours  avant 
qu’ils  y arrivaiTent , NeEorius  avoir  eu 
ordre  de  fe  retirer.  [ Ainfi  c’eftoit  vers  le 
1 f d'aouE;  ] & comme  les  Orientaux  ne 
l’apprirent  qu’à  Calcédoine  , il  falloit 


pu  irricerDieucontrcnousiCC  qui  nous 
rend  plus  rufccptibics  de  ce  que  les  lêr. 
viteurs  de  Dieu  nous  peuvent  dire . ] 


NOTE  L X I I. 
JVfmire  dis  dcpuiez.  tnviycz.  à fKm. 
perestr 

Conr.t.t.p.  'On  marque  en  quelques  endroits , 
é Evciques  du  Concile  d’Ephefe, 

' ’ & les  Orientaux , envoyèrent  chacun  de 


leurcoEé  fept  Evcfques  à l'Empereur. 'qu’ilsfuffent  partis  d’Ephelc  avant  le 


Conc.f,j.r. 
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isai.4ji.)i4t. 'Raroniusa  remarque  cela  comme  une| 
faute , & a foutenu  qu’on  en  avoit  en- 
voyé huit  .'LesOrientauxdifenten  effet 
poiitivement  qu’ils  eEoient  huit  ; • & 
nous  avons  leurs  noms  en  deux  diffé. 
rents  endroits. fout  pourtant  remar- 
quer  que  dans  tous  ces  deux  endroits, 
Hclladc  de  Ptolemaïde  le  dernier  des 
huit,  cE  omis  dans  les  pitres  données 
par  Lupus.Monficur  Baluze  regarde  ce- 
t.|.p.7is.d  cl  la  comme  une  faute.  'DucoEé  desCa- 
tholiques , nous  ne  trouvons  que  fept 
Evelques.Maisils  y joignirent  lePrcErc 
Philippe  Légat  du  Pape  : [&  ainlî  ils 
avoient  aullî  huit  députez . ] 'CcEdonc 
fons  fondement  qu'on  prétend  que 
Philippe  n’eEoit  pas  compris  dans  le 
nombre  des  députez  marque  par  l’Em- 
pereur. 

NOTE  LXIIL 
Onund  Us  dtputez.  dis  OritatÀSix  font 
pAriisttB^hifc , & {titi  ArriviA. 

4 Calcédoine, 

'La  lettre  des  députez  Orientaux  à 
IcurConcile,  eE  datée  du  ii  du  mois 
Gorpiéc,  fqui  répond  au  moisdefep- 
rciJu*  t^.1.  tembre  félon  les  Grecs  deSyrie.  ] 'Le  P. 

Petau  dit  qucc'eEoit  le  1 1 defeptem- 


Tour  h page 
^7J«  t 


Merr*M>pi 


T’Uf  lâpagc 


COBC.t.J.p. 

7;l.c. 


d’aouE  . Il  faudra  différer  tout  cela  de 
huit  jours , E le  1 1 de  Gorpiée  eE  le  1 1 
dclêpcembre.]  'M.' Baluze  marque  les  iy.f.7ij.i.b. 
deux  opinions , & ne  décidé  point  quel, 
le  eE  la  meilleure . 

NOTE  LXIV. 

T emps  die  premier  exil  de  Ntfloruss  . 

'Nous  trouvons  dans  les  aéles  du  Conc  c.i.r. 
Concile  d’Ephefe,  uneefpecedc  memoi- 
re.qui  porte  que  fept  Evciques  du  Con- 
cile fi  fept  des  Orientaux  eEant  allez 
à ConEantinopIc , l'Empereur  Eit  pici. 
nement  affurc  que  le  faint  Concile  œcu. 
menique  n’avoitrien  fait  dans  la  depo. 

Etion  de  NeEotiusqui  ne  fuEcanoni. 
que,  & félon  l’ordre.  C’cE pourquoi 
approuvant  leur  conduite , il  condanna 
celle  des  Orientaux , 8c  enfuite , \oi- 
bannit  NeEorius  , fit  ordonner 


I.C.*.  s*.p. 


Maximien  par  ceux  du  Concile , & puis 
commanda  aux  Evelqucs  de  s’en  retour, 
ner  chacun  chez  fby . 

[Selon  cette  fuite,  NeEorius  ne  fut 
banni  qu'aprés  les  cinq  audiences  que 
Thcoilofc  donna  à Calcédoine  aux  dé- 
putez des  Oncntaux.r.ÿ  Sy.Etle  moyen 
d'accorder  cela  ] 'avcccequedifentccs  p.7jt.«. 
députez  mefmes , qu'en  arrivant  à Cal- 


bre,  [fuppofant  que  les  mois  Syriens  cedoine  , ils  avoient  appris  du  bruit 
commençoient  avec  les  mois  Romains.  ] public , que  NeEorius  avoit  eu  ordre 


Mais  UfTerius  qui  a examiné  depuis 
luy  ces  difficultez  dans  un  traité  ex- 
près, les  foitcommencer  quelques  jours 


huit  jours  auparavant  de  fortir  d'Ephelc, 
&des'cn  allcroù  ilvoudroit,  'ouplu.  •p  p.7xt. 
toEde  fc  rciitcc  à Antioche,  comme  on 

le 
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le  voit  par  la  lettreda  Prelcci‘M.'BaIaze 
croit  qu’on  peut  relbodre  la  difficulté, 
endifantque  cet  ordre  n'eftoitpaïun 
bannidcmcnt.  C Mais  je  n*cn Ifay point 
de  plus  véritable  pour  un  Evefque  de 


;FowIi  pin 
♦•c.r». 


NOTE  LXV. 

SkT  s.  Mtriinitn  Evifynt  dt  MHéut 
[Il  eft  Ëtreheux  l'qne  Baronius  Te  lêit  ru.ti'.l 
engagé  I acculer  de  fiélion  ce  que  difene 


r.7>t. 


<At. 


Conftantinoplci  & c’eft  viSblement  ce  les  Orientaux  > que  Martin  Evefque  de 
qui  eft  appellé  un  exil  dans  le  mémoire.  Milan  avoit  envoyé  à Theodofe  un  livre 
Caril  ne  paricpointdutout  làdelârele- de  S.Ambroifecontre  S.Cyrille  . II  eft 
gation  à Oalis^rrivée  feulement  quatre  juftedeneles  point  croire,  quand  ils 
ans  après.  Neftorius  pourroit  avoir  eu  difent  que  ce  Martin  eftoit  eppofè  I la 
ordre  à la  lin  d'aouft  d'aller  où  il  vou.'doârinedeS.Cyrille,[eftant  aifèqu'ils 
droit  hors  de  Conftantinople,  & avoir  aient  mal  entendu  ou  mal  expliqué  lés 
cfté  relégué  un  mois  après  a Antioche:  ] fentimens  . Mais  quand  on  n'auroit 
'mais  la  lettre  du  Préfet  ne  Ibuffre  point  d'ailleurs  aucune  connoillance  de  ce 
cette  diftinétion.  'Lupus  a mieux  aime  Martin,  il  n'cft  nullement  \ prefumer 
dire  que  le  bruit  public  avoit  trompe  les  ^qu’ils  aient  feint  un  Evelquequi  n'eftoit 
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Orientaux  A que  Neftorhis  ne  fut  ban- 
ni qu'envirun  ua  mois  après,  comme 
porte  le  mémoire.  'Mais  les  lettres  des 
Orientaux  à leurs  députez , écrites  du- 
rant les  negociaiinns  qui  le  failbient  ï 
Calcédoine , montrent  clairement  ce  me 
lêmble  que  Tbeodofe  s'eftoit  déclare 
ablôlumcnt  contre  Neftorius,  & que 
l'ordre  de  lôn  bannidcmcnt  qui  confir- 
moit  fa  depadtion , avait  déjà  efté  don- 
Iné.  'Ni  luy , ni  tous  les  Grands  n’en  vou. 
loient  point  dutout  eutendre  parler . 

[Je  croy  donc  qu’il  vaut  mieux  avouer 
que  le  mémoire  donc  nous  ignorons 
l'auteur  & le  temps,  n'cft  pasexaften 
ce  point,  non  plus  qu'en  quelques  au- 
tres. CarTheodolê  nefiit  poinrdutout 
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point  , de  qu’ils  luy  aient  attribué  des 
lettres  à l'Empereur  que  pcrlbnne  n'a- 
voic  Tuès  V c’xft  ^ dire  qu’ils  aient  voulu 
ImpoCrr  i toute  la  terre  daiK  la  choie  la 
plut  facile  ^ vérifier . Comment  a-t-on 
pu  croire  que  Jean  d'Antioche  Sc  Théo- 
dorer  aient  écricou  ligné  un  menlûiige 
tel  que  celui  U > ] 

'11  eft  vray  qu'on  ne  trouve  point  de  < •*7> 
Martin  Evefque  de  Milan  . 'Mais  on  Ean.epi|.iL* 
trouve  un  Marcinicndans£nnode,[dant 
divers  autres  monumens  anciens ,]  '&  »»«-M»a. 
mcfme  dans  le  martyrologe  Romain  au 
1 de  janvier . 'Ennode  le  met  après  Ma-  «“-r'**!- 
rôle  fucceircar  de  Saint  Vcnerc^Ainfi  il 
peut  fans  difficulté  avoirefte  Evcfqueen 

4)1.]  'Baronius  le  reconnoift  prelque,  ast.aqii. 

aInrsperfuadéqueleConciIcn'euft  rien  I en  dilânr  qu'il  vivoit  du  temps  de  Zofi. 
fait  que  de  canonique,  ni  que  les  Orien-!  me  [mon  en  418.]  'Ripamontiiis  foû- aoil.i  j>  n.f. 
taux  cudcnccorc.  Lememoirea  doncitientconcre  lachronologicdu  bréviaire 

jdcMiIan,  qu'ilgouvcrnoiccn4)i,  ne 
doutant  pas  que  ce  ne  foit  celui  que  les 
Orientaux  appellent  Martin  : & Bol- 
landus  le  fuit,  [fans  parler  mcfme  du 
lëntiment  contraire  de  Baronius.  ] Il  dit 
que  quelques  uns  l'appellent  aulli  Ma- 
ternien. 

[ Nous  avons  mis  dans  te  texte  le  peu 
qu'Ennode  nous  apprend  de  ce  Saint 
dansfonepigramme  oblcure.]'Ce qu'on  U^hcll.t.,. 
en  dit  de  plus  ù Milan  Iclon  Ripamon-  ^ 
tius,  & dans  Ughcllus,[ne  paroift  nuU 
FFfff 


pu  joindre  l'exil  de  Neftorius  avec  l’or- 
dination de  Maximicn , pareeque  cet 
deux  choies  n’ont  pasellc  ^t  éloignées 
Etpeuc-cftre  mcfme  qu'aprésqiie  l'ordre 
du  bannilTement  de  Neftorius  eut  efté 
donné  Ha  fin  d'aouft  , on  en  fufjxmdic 
l'execution  jufqu'ù  la  fin  des  conféren- 
ces qui  fe  faifoient  à Calcédoine . ] 'Les 
deux  lettres  qui  congédient  le  Concile , 
là  ns  dire  un  fcul  mot  de  Ncftorius,[mon- 
crentbien  que  fa  raufe  avoir  déjà  efté 
décidée . ] 

Hifl.Eccl.  Ttm.XIf'. 


Digitized  by  Google 


no* 


778  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEX  A NDRIÎ. 
Icment  fende.  Il  peut  avoir  fucccHc  à|S.Dcnvs,  &qu'oncnccrivift  en  nnlidi 


BoIKi.jan.p. 
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Oj.e. 
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S.Marofe  vets^i^.f'.S.^inirc.'i  'Ui 
ancien  catalogue  des  Evclques  dcMilan, 
marque  qu’il  gouverna  ;o  ans , [ ce  qui 
nous  meneroit  jurqu’en  quoiqu'il 
foit  certain, ] qu'Eufebequi  ne  luy  fuc- 
ceda  qu’aprés  Glycere  8c  Larare , [eftoit 
Evelquc  en  45  5 Il  faut 

apparemment  III,  au  lieu  de  XXX,  ] 
''puifque  le  bréviaire  de  Milan  ne  luy 
donne  que  trois  ans . Mais  il  faut  qu’il  y 
ait  faute aulE dans  ces  trois  ans,  [ou 
qu’il  n’ait  eAé  fait  Evcique  qu’en  418 
au  pluftoH.]'Bollandus  qui  le  fait  com- 
mencer en  42;,  luy  donne  XIII.  ans , 
pour  mettre  fa  mort  vers  4}  { .'Le  mcfme 
catalogue  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l’E- 
glilc  de  S.Eftienne,  où  il  cft  encore , le  17 


fort  éloigné  où  l’onconnoiftroicpeoS. 

Denys,  oniK  feroitpas  difficulté  d’en 
parler,  commefielles’cfioicfâiteî Pa- 
ris. l'Thcodorct  parle  de  mcfme  de  tout  Thirt 
ce  qui  lé  fïtàCalccdoinea^ommcfic’cuft  "'•f-sSj.c. 
efte  à Condantinoplci  ’Sc  cela  lé  voit  Coac.i?. 
encore  dans  le  titre  de  plulicurs  autres 
de  leu  rs  pièces . [ Je  ne  vov  pas  ce  qu’ils 
eafTcnr  gagné  I mentir  ckprés .]  ■ , 

note  LXVII.  F«irUpigf 

fur  lu  Uttrt  à Acuct . 

'Il  lémbleroit  par  le  titre  de  la  lettre  c«nc.t.j.p. 
deThcodoléà  Acace  de  Beréc,  qu’elle 
eftoit  adrclféc  egalement  ^ Acace , & à 
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S.  Symeon  le  Stylite , 8c  mefme  â beau- 
„ - . , coup  d'autres  en  diverfes  provinces 

de  décembre,  IlIl.Kulj»n.  [JencfçaylBaronius  dit  en  general  qu’elle  eftoit 
s’il  ne  faudrait  point  lire  II II.  dV*n.]  adrelTce  aux  Evelqucs  & aux  Anaco.  , 
puilqu’on  prétend  qu’il  eft  mort  le  ide^etcs.'Cepcndant  ileftalica  viliblequ’cU  Coniup.ietr, 
janvier , [&  que  c’eft  le  jour  de  fa  fefte.]  ' le  ne  parle  qui  des  Evelqucs  qui  avoient  *' 
Papebrok  croit  qu’il  eft  mort  le  ijde.|commcrcc  avec  Jean  d’Antioche  <<t  les 


f.-js.e. 


ccmbre , & qu’on  a transféré  fa  fefte  au 
1 de  janvier  à caufe  de  l’oâavede  Noël . 
'L’ancien  calendrier  de  Milan  ne  mar- 
que fa  fefte  ni  en  janvier,ni  en  décembre. 

NOTE  LXVI. 

Qm  U lettre  des  Orientaux  à Rufe  eft 

écrite  de  Caleedm/ie. 

'Les  Orientaux  fcmblent  écrire  de 
ConftantinopIcàRufeEvcfquedcThcf- 
falonique,  [dt  neanmoins  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fuft  de  Calcédoine-,  ] 
'puifque  dans  leur  requefte  faite  après 
avoir  eu  ordre  de  s’en  retourner  en 
Orient , ils  difent  qu’on  ne  leur  avoir 
point  permis  jufques  alors  de  fortirdc 
cette  ville . 'Le  titre  de  l'adieu  que  Jean 
d’Antioche  fit  avant  que  de  s’en  retour- 
ner, portequccefùt  à Calcédoine.  [Je 
m’imagine  quec’cft  pareeque  Calcédoi- 
ne palToit  deslors  comme  pour  un  fo- 
bourg  de  Conftantinuple , 8c  qu’elle  en 
eftoit  (i  proche,  que  félon l’ufâge  com- 


Tout  U P«c* 
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Orientaux.  [ Mais  on  pouvoir  en  avoir 
changé  les  derniers  mots  dans  la  copie 
qu’on  en  envoya  ï S.Symeon . Je  ne  voy 
pas  qu’on  pullTc  alfurer  ] 'qu’elle  ne  Ibit  M«c.».*.p.' 
pas  entière , comme  l’a  cru  le  P.Garnier.  ' 

NOTE  LXVI  II. 

Temps  de  la  depofititn  de  Dcrtthée  t 
Hellade  &c. 

'Le  Pape  Celeftin dans  nnclettredu  Cone.t.j.p. 
I)  mars4ji,ditqu’ilfautqucNcftorius  ’ 
demeure  condanné,  cum  his  cjuos  fyna. 
dalla  hijUHnturftamta  , & que  pou  ries 
autres,  qui  eftant  entrez  dans  le  Iciiti- 
mensde  Neftorius,  eftoient  fcparezde 
lacommunion  ccclefïaftique,  ils  doivent 
eftrefdcpofez  &]  chalTiz  de  leurs  villes, 
s’ils  ne  condannoient  rherelïc  avec  fen 
auteur  & fes  compagnons-,  '&  que  c’eft  b- 
ainfi  qu’il  faut  traiter  Jean  d’Antioche  , 
s’il  refufe  d ’embralTer  les  fentimens  de 
l’Eglilé.  [Nous  ne  trouvoiuaucun  Evef. 
que  depofe  dans  le  Concile  d’Ephelé  que 


mun,on  pouvait  dire  qu’on  y eftoit:  de  Neftorius.  Jean  d’Antioche  & les  autres 
mefme  que  fi  une  affaire  s’eftoit  paflceijy  font  feulement  feparez  de  la  commu- 
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nion.  Qui  font  donc  ceux  que  Celcftinj  une  autre  dumcfme  Pape. 'Sixte  écrivit 
dit  que  l’on  voyoit  parles  acles  du  Sy-' ces  deux  lettres  par  les  Evcfques  Lam. 
noie  avoir  eftcdepofoz  avec  Ncftorius.],pece&  Hermogene,  qui  avoientallidé 
'La  lettre  où  il  le  dit  eft  adreffee,  felonîa  fon  ordination  , ’Sc  mcfmei  fon  elec- 


Mfic.f.'p. 

ÎS7  'ICït. 
cp  P* 
isi.d  >s7  a. 

Com.ip.p. 

7i«.b. 


t.j.p.I07' 


le  titre, au  Concile  d'Ephefo  ;[  & nean- 
moins  on  peut  juger  qu'elle  parle  aullî 
au  Concile  de  Conftantinople  qui  avoir 
ordonne  Maximien.  Il  y a donc  appa- 
rence que  ce  CoïKÜe  avoir  dépoli:  quel- 
ques Evelques,&  que  ce  font  ceux  dont 
Celellin  parle.] 

'Le  P.  Garnier  croit  qu’Hcllade , Eu- 
therc,  Himcrc,&:  Dorothée  depofez  par 
Maximicn  avant  la  lin  de  4 ; 1,  l’avoicnt 
cAcpar  le  Concile  qui  l’ordonna.  'Ce- 
pen  tant  on  voit  que  Maximien  envoya 
la  Synodique  à Hclladc  de  Tarie , [qu’on 
ne  peut  douter  cerne  Icmblc  eftre  celui 
qui  fut  depofe . Maximicn  ne  l’avoit 
diiiK  pas  encore  dcpolc.  Mais  comme 
Hcllade  rcfulâ  cette  Synodique  , ne 
pourroit-on  point  dire  que  ce  fut  fur 
celaque  Maximicn  le  dtpofa!  Le  temps 
paroill  bien  court  pour  cela . Car  il  faut 
que  Maximicnordonne  le  n d'oclobre  , 
aiienvoyé  julqu'a  Tarie,  &en  ait  re- 
ccu  réponlcavant  que  de  procéder  con- 
tre  Hclladc  ; ] 'tSe  fes  députez  arrivèrent 
i Rome  pour  la  fcite  de  Noël . [ Ncan- 
moinscomme  les  couriers  alloicnt  fort 
ville , je  croy  que  Maximicn  pouvoit 
avoir  rcceu  la  rcponléd’Hclladc  des  la 
mi-novembre  i & quand  les  députez  ne 
feront  partis  que  fur  la  tin  du  mois,  ils 
pouvoient  encore  eRre  arrivez  î Rome 
pour  Noël , ] 'puifque  Celellin  en  les 


tion  i [âtonTfaicqueccsdcux  choies  le 
fuivoientordinaircmentdcliprcs , que 
fou  vent  on  ne  lesdillinguc  pas.  ] Cepen- 
dant il  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille 
avoit  écrites  par  ces  Evefqucs  , comme 
fi  c’elloit  à luy  qu’elles  eulTent  ellé 
adreficcs  ; '&  il  s’attribue  encore  plus 
clairement,  avriçf/Aa , deschofesqui 
paroifient  avoir  elle  faites  avant  cette 
lcgation.i5c  duvivantdeCelcIlini'carce 
qu’il  dit  qu’il  avoit  écrit  par  les  Clercs 
de  l’Eglilc  deConllantinople , [ ne  peut 
gueremarquerautre  choie  que  la  lettre 
de  Celellin  au  Concile  d’Ephefo  , en- 
voyée par  Jean  Prellrc  , & Epiftete 
Diacre  de  Conllantinople.le  i î de  mars. 

ER-ce  qu’il  regarde  tous  les  Papes 
comme  uik  foule  tcRc,  & croit  ainfi  fe 
pouvoir  attribuer  ce  qu’avoit  fait  fon 
prctlccefieur?  Il  faudroit  au  moins  izVe- 
i;-e«XayUfv,au  lieu  d’aTrf'ç'etXat.  Ou  bien 
eR  ce  qu’il  agifibit  tellement  au  nom  de 
CcleRin  , affbibli  peut-cRre  par  fon  âge 
par  fes  iiKommoditez , qu’il  croit  en 
[pouvoir  parler  à Saint  Cyrille  comme 
d’unechofo  claire  &conRante,  &que 
S.  Cyrille  luy  adrefibit  les  chofos  qui 
regardoient  direélement  le  Pape  } S’il 
n’y  avoit  qucl’endroit ,]  'où  il  dit  que  Cotcl.|v4s.i. 
les  lettres  de  S.  Cyrille  luyavoicnt  ap- 
pris &c.  On  pourroit  croire  qu’il  ne 
prétend  point  marquer  que  ces  lettres 


r 


congédiant  le  I î de  mars,efperoitqu’ils'iuy  fulfent  adreficcs,  mais  feulement 
" ' ~ ' qu’il  avoit  fçeu  ce  qu’elles  contenoient , 

foit  que  Ccleftin  â qui  elles  cRoient 
écriteslesluyeuR  communiquées;  foit 
qu’cRant  arrivées  après  la  mort  de  Ce- 
leRin,ellcsluy  cuficntcRércnducsaprés 
fon  elcélion.  Car  sM  ne  marque  pas 
tout  ce  detail  à S.  Cyrille , c’cR  que  cela 
ne  fervoit  de  rien  pour  le  fond  . 

IQuoy  qu’il  en  foit  de  foutes  ces 
chofes , comme  ces  lettres  de  Si;;tc  font 
écrites  des  le  commencement  de  fosi 
^ FFfffij 


pourroienteRre  â ConRantinople  pour 
Pafquc  qui  eRoit  [ le  j d’avril , ] 

, , . NOTE  LXIX. 

Tour  U page 

5®;-SsS'  Pourquoi  Sixte  III.  l'dtiribue  deschofet 
faites  fout  S.  Celefim, 


'Ce  quenousdifonsqucCcleRinécri- 
vit  par  des  Diacres  que  S.  Cyrille  luy 
avoit  députez , eR  tire  d’une  lettre  du 
Pape  Sixte  IlL  fon  fucccfieur  , que  M.' 
Cotclicr  nous  adonnée  en  1(177, 'avec 
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r«ii  iir«|c 
»“7'»  »7. 


MerolA^ 


r.tiafii. 


cpifcopac , nous  avons  cru  pouvoir  at- 
tribuer à Ccicilin  tout  ce  qui  lesapre- 
cedccs . } 

NOTE  LXX. 

jgar  Thetdtrti  n’4  peint  tUftnin  Thtt- 
dert  dt  Mtpfntfit  tUnt  fen 
Pintelt^i. 

'Le  P.Garnier  prétend  que  le  dernier 
des  cinq  livres  de  Theodoret  contre  S. 
Cyrille)  eft  celui  mermcqucThcodn- 
retdit  dans  Ton  epiftre  16,  avoir  écrit 
pour  la  défcniê  de  Tlteodore  & de 
Diodorc.  Le  P.  Garnier  dit  que  cela  cll 
prouvé  manifeftement  par  les  paroles 
fuivanresdeMercator;  et  dans  ces  pa- 
roles fuivantes , il  n'y  a pas  un  mot  de 
l'heodore . On  lit  eniuite  dans  l’édition 
du  P.Garnier,  Ex  Hhre  tjnimeThtode- 
rttipreThtedttro.  [ Je  nel^y  (i  c’eft  là 
ce  qu'ila  voulu  dire  •,  & s’il  a prétendu 
quecesmots  eftoientdelbn  manulcrit. 
Quand  ils  en  (croient , ce  (croit  un  fon- 
dement aiTcz  foible , cftant  aifé  qu’un 
copi(Icaitajoutéctpr»7'Ae«dw«,  qui 
ne  (ê  trouve  point  en  eUrt  dans  les  au- 
trespalTagescitezdu  mefme  livre  apés 
celui-ci  : Et  ni  dans  le  paflagc  ou  cft 
froTheederâ, ni dimleszaaes,  on  ne 
voit  point  qu’il  s'agiiTc  de  Théodore. 
Mais  dans  l’édition  de  M.' Baluze,  qui 
(aitpofeQion  de  fuivre  exaâemcnt  fes 
manulcrits,  on  lit  (împlement  en  cet 
endroit  à la  marge , p.  ) 50,  vtrkti  Thte. 
dartti 

'Mercator  condanne  très  rudement 
Theodoret,  àcaulc  qu'à  la  6n  de  (ôn 
4.<  livre  il  avoit  parlé  avec  quelques 
cloges  de  Théodore,  en  difanc  qu'il  ne 
vouloir  pas  neanmoins  fe  fervir  de  (bn 
témoignage , pareeque  d'autres  l’accu- 
Ibient  d'erreur . Qu'auroit-il  donc  dit 
fi  tout  le  livre  cinquième  euft  cftéfl’apo- 
logie  de  ce  Théodore  ! } 


jugesàdesperlbnncsqui  les  reculôient; 
à quoy  il  ajoute:  'Mais  j'ay  alTez  (ait  « y.eii,kw 
voir  le  refpcâ  que  fay  pour  eux  par  « 
l’écrit  que  j’ay  lait  pour  les  défendre  •< 
contre  ceux  qui  les  accufciit . Il  n’y  a u 
pas  alTurément  d'apparence  que  cette 
apologie  de  Diodore  & de  Théodore, 

& l’écrit  où  l’on  fc  plaignoit  qu'il  ne 
les  avoit  pascicez , foient  un  mefme  ou- 
vrage : fÊt  c'ell  neanmoins  ce  qu’il  (àut 
dire  félon  le  Pere  Garnier . ] 

Si  ces  cinq  livres  contre  S. Cyrille 
(ont  les  mefmes  que  les  (îx  ou  fejpt  mat- 
quczpar  Pbocius  .comme  le  foutient  le 
P.Garnier  i 'Photius  marque  le  fujet  de  pbM.c.««.p. 
tous  ces  livres,  & ne  dit  jK>im  qu’il  y 
en  euft  aucun  deftinc  à défendre  'Théo- 
dore . 

NOTE  LXXL  ?ou.i.p.*« 

$oB.  I }P7* 

Cenjiïliirt  ptM  fendît  fur  et  ftniâlegt , 

'Le  P.Garnier  veut  que  les  fept  pre-  Mcic.t.a.r. 
miers  traitez  des  17  attribuez  à Théo-  **»• 
dorct  par  Photius  , & qui  faifoient  ce 
fembic  un  corps  à parc  , (oient  la  mefme 
chofe,  que  les  cinq  livres  du  Pcntaloge 
de  Theodoret,  dont  Mercator  nous  a 
donné  des  extraits.  'CarPhociusdifânt  rkoi.c.4<. 
que  le  fécond  & le  troihemc  difeouts , 
eftoient  compofezdespeuves  de  l'Ecri- 
ture , 'le  P.Garnicrcroitque  Mercator  Mtsc.p.iXf. 
n’ca  a hiit  qu’un  livre . Ainfi  il  réduit 
les  lix  premiers  à cinq-,  &pourlc7°, 
il  n’en  parle  point  dutout,quoique  Pho- 
tius le  joigne  clairement  aux  autres. 

Neanmoins  comme  c'efioit  une  efpece 

de  lettre, elle  pouvoir  peut-ehre  (c  Icpa- 

rer  du  refte  , & n'y  eftre  pas  necelïai- 

rement  jointe,  [Mais  ce  qui  devoit  un 

peu  embarader  le  Pere  Garnier  dans  fa 

conjcélüre, 'c’eft  que  le  X & le  ; de  Pho-  n,ot.e-«<  p, 

tiuseftant  réduits  en  un  ,c’eftoit  dans  le  ]>• 

J que  Tlieodoret  alleguoir  les  palTagcs 
desPeres.  'Etneanmoinsdansl’oovrage  Meic.t.».» 


’'Quelqoes  perfonnes  trouvant  mau-jdont  parle  Mercator  , il  paroift  que  I7“.t. 
vais  que 'Theodoret  n’euft  pascité  Dio-'c’cftoitdansie  4.' qu’il  lescitoit.  'lln’y  p.,,,.*, 
dore  & Théodore  parmi  fes  Peres , il  a point  non  plus  d'apparence  q ue  le  f 
répond  qu’il  n'a  pas  dû  Ici  citer  comme,liv[cdeccuadont  parle  Mercator,ayanc 


Digitized  by  GoogI 


I 


NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  781' 


tlkOt.rl4<.p 

)]■ 

Ath.t.i.p, 


Tout  U pige 


Tbphn.p.7t. 


au  moins  19  chapitres , [ Pbotius  l'cuftl 
mis  parmi  les  autres,  l'qui  edoientpius 
courts  que  les  trois  dialogues  de  Tlieo- 
dorct  ; [eequi  le  verifse allez  ] 'par  les] 
1 7 qui  nous  reftent , puifqu’ils  font  à 
pciiK  chacun  la  valeur  d'un  chapitre 
un  peu  railônnable  . [ Ainfi  ce  qu’on 
peut  dire  dclapenlecdu  Pere  Garnier, 
c’eftquec'cft  une  conjeâurc allez  peu 
fondée  , Si  qui  tombe  dans  des diificul-j 
tez  conli  de  râbles . ] 

NOTE  LXXII. 

F Ames  de  ThetphAsie  far  la  de(UrAtim\ 

de  foj  des  Orient amx 
'Theophanc  dit  que  Jean  dans  l'aéie 
où  il  envoyoit  [en  4 ) a]  la  déclaration  de 
fa  foy  à S.  Cyrille , fâifoit  profcilion  de 
recevoir  non  feulement  la  foy  de  Nicée, 
mais  encore  celle  des  ■ (o  PercsdeCnnf-j 
tantinople , & ce  qui  avoir  elle  foit  ù 
Ephefe.  [Il  ne  pouvoir  recevoir  ce  qui 
avnit  eflcfâit  I Ephclë,  fans  recevoir  la 
dcpiilition  de  Ncllorius  Si  l’anatheme 
de  fa  dofirine.  C’eftee  qu’il  ne  ôtqu’en 
4 } ) .par  la  lettre  irponit  sa  ^trsn’istm- 
ro(.  Mais  dans  cette  lettre  il  ne  parle 
point  durout  du  Concile  des  1 foPeres. 
Il  n'en  parle  point  non  plus  dans  là  pre- 
mière lettre  écrite  en  4;  I.  Etletémoi 


Tmii  bp«l< 
lll.i  toi. 


NOTE  LXXIll. 

Sur  an  fermtn  sU  Sasai  Cyrille . 

'Le  Pere  Garnier  croit  que  le  (ênnon  lifce».».pi 


de  Saint  Cyrille  qui  commence  par  O’ 


ftaadfueç  Tr/ioCfnmlf  ’Htrai'ei(  .doit  eftre 
misaprés  le  difeours  de  Paul  fait  le  jour 
de  No£l  ; & que  nous  n’avons  rien  de  ce 
que  dit  S.  Cyrille  le  dimanche  fuivant } 
premier  jour  de  janvier  , que  ce  que 
Libérât  nous  en  a conlervé, 'quoique  fe-  CoBc.i.jip. 
Ion  que  ce  fermon  de  S.  Cyrille eft  placé 
dans  les  Conciles  , il  ait  foivi  celui  du 
i.«  janvierl.[  Mais  l’ordre  fuivi  dans  les 
Conciles  eft  autorifépar  Facundus.J’qui  r*c.t.i.c.j. 
met  le  fermon  de  S Cyrille , Btatas pre- 
phetA  JfAiAS  , comme  la  réponfe  & la 
fuitedudlicnursde  PauI.dont  il  raporte 
un  endroit , '&  qui  eft  celui  du  premier  Coac  p.iiot. 
janvier.  ‘Leoncefait  la  mefme choie , en  in 
taportarndespaffagcsdece  difeours  de  Em.p.»i*.t. 
S.  Cyrille,  & desdeux  de  Paul. 

NOTE  LXXIV. 

Si  P ah!  sCEmtfeA  fAitdeax  voyA^es  en 


?outU  p«g« 
S*a.  Mia* 


'Le  P.  Garnier  ne  veutpasque  Paul  Liberai.p.]| 
dïmelc  foit  revenu  d’Alexandrie  i An- 
tioche , pour  obtenir  de  Jean  les  der. 
nieres  conclulions  de  la  paix  , & les 

gnagcdeTheophaneeftbienfoiblepour  porter  enfuite  à Alexandrie  . 11  aime 

nous  alîurer  qu’il  en  ait  parlé  dans  la  de-l  mieux  croire  'que  ces  paroles  de  Jean , Cyr.«p4i.p. 
claration  de  foy  faite  en  l’an  45 a,  WxiC-' f-namMvt  ùs /nerà  ttfximç , fe  raportent 
qu’il  le  trompe  certainement  lorfqu’il  iimrdpfTa  qui  eft  immédiatement  au- 
dit qu’elle  receveit  ce  qui  s’eftoit  fait  i paravant&quilignifientquelaconcor. 

Ephefe.  Je  ne  f^ay  li  l’on  trouve  que  per-]  de  retourne  avec  la  paix.  [Ce  fens  paroift 
<oi»nc  air  parlé  de$  iço  Percs  avant  le  i(furémcnc  moins  naturel  que  celui  qui 
Concile  de  Calcédoine.  Que  fi  Jean  en  ' fait  raporter  ces  paroles  1 Paul»  dont 


•voit  parlé  dans  fa  déclaration  de  foy , je 
ne  voy  pas  pourquoi  cela  ne  lêroit  pasj 
dans  fa  lettre  ntpealtsi , où  elle  fut  in- 
férée. Ce  qui  a pu  tromper Theophane 
à l’égard  du  Concile  d'Ephefe , c’cftque 
la  déclaration  de  Jean  a voit  efté  dreîlce 
ù Ephefe  , mais  par  les  Orientaux.  Les 
termes  de  Theophane  peuvent  recevoir 
ce  fens  t mais  je  ne  croy  point  dutout 
que  (’aic  efté  fa  penléc . J 


Jean  venoit  de  parler , ] '&  qui  eft  favo.  Lib«i.c.t.p. 
rifé  par  Libérât , qui  dit  que  Paul  fut  **’ 
chargé  de  la  lettre  de  paix , Dadatse  per 
\fAnclientm  &c.  'Facundus  paroift  mar-  Tic.l  i.c.sJ 
quer  encore  la  mefroe  choie.  [Mais  nous 
n’ofons  pas  nous  appuyer  abiblument 
fur  ces  deux  auteurs,  pareequ’ils  font 
allez  confus.  Si  n’ont  pasdiftingné  les 
deux  voyages  de  Paul.Vil  n’eft  pas  venu 
deux  fais  en  Egypte  , il  laut  dire  qu’il 
FFfff  iij 
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y demeura  durant  le  voyage  «ju’Arifto- 
iaiis  & les  deux  Diacresde  SaincCyrilIc 
firent  en  Syrie.  ]'Car  on  marque  que  ce 
fut  luy  qui  apres  ce  voyage  apporta  il 
Jean  la  lettre  ccicbrc  de  Saint  Cyrille , 
ZxtewnvrfxAcT'c.  quifut  l’entiere  con- 
app7*s.**.  clufiondelapaix.  'On trouve auffi que 
Paul  donna  à Saint  Cyrille  la  lettre  de 
paix , Si  rcccut  de  luy  la.lcttrc  d'union 
pour  la  porter  à Jean  accompagne  des 
ClcrcsdeSaint  Cyrille.  [Si  cette  lettre 
d’union  cR  celle  qui  fut  portée  par  les 


ait  pu efire écrite  pluRoft  qu’en  l’aiHj  ), 
vers  le  moisde  mars.'puifque  S.  Cyrille 
voulant  faire  part  à Ion  peuple  de  l'a> 
greable  nouvelle  de  la  paix  de  l’Eglife  , 
dont  elle  cftoit  comme  le  dernier  ^êau^ 
luy  en  fit  la  leéiure  le  ij  d’avril.[ll  fiiut 
lonc  ayiuter  il  cela, que  Jean  ne  l’écrivit 
qu’apresqueCadius  &Ammone  le  fu- 
rent venu  trouver  de  la  part  de  Saint 
Cyrille,  comme  cela eft clair  par  l'hif. 
toire'.  & ces  deux  Diacres  ne  partirent 
d’Alexandriequ’en  janvier  4j  5,furtout 


deux  Diacres,  Paul  fit  le  voyage  avcc|fiPauld’£mele  vint  avec  eux  , comme 


Cyr. 

9Àf,d,. 


il  y a bien  de  l’apparence  ; 'puilqu’ils  ne  Crt.<v,4<.r. 
partirent  qu’aptés  que  Saint  Cyrille  eut  's*.'si. 
receu  Paul  à la  communion  : & Paul 
après  y avoir  eAé  receu  , parla  dans 
l’eglife  , 'le  n décembre , & lepremier  Co,c.t.|.p. 
de  janvier.  • Cependant  la  lettre  de  Jean 
au  Pape  & a S.Cyrille,[quieR  écrite  en- *|mc‘7c. 
mefme  temps  ,]parlant  do  Concile  d’E- 
phefe,  dit  qu’il  s’eftoit  tenu  l’année  de 
devant.[  Ainfiil  Icmblequc  nousfoyons 
abfulument  obligez  à la  mettredés  4jz, 

&à  dire  que  les  fermons  du  zf  deccm- 
'LetcxtedcS.Cyrille  fait  commencer  jbre, St  du  premier  janviér,  ne  font  faits. 

qu’apres  qu’on  eut  receu  les  dernières 


eux,.  Maiscepourroit  cAre  ladcrnicrcl 
]ctcre  Ltioimr  cœli -,  car  quoiqu’on  ne 
marque  pasqueSainiCyrille  ait  envoyé 
aucun  de  les  EeelefiaAiques  pour  la  por-j 
ter  ,.  ilell  neanmoins  aile  de  prefumer 
qu’il  le  fit, quand  ce  n’euAeAé  que  pour 
eltre  alTure  de  quelle  manière  on  la  re- 
ccvroit.J 

fovritpap  NOTE  LXXV. 

,W.  »1IV. 

Faute  urri^ée dans  U zi.'  homelie  puf- 
cale  de  Saint  Cyrille 


Tcurla  pa(e 
S«. 


Cvnc.t.j.p. 

iq9i4. 


leCarefmcdc  l’an  4}3,lcz7dumoisdc 
Mechir  ,c’e  là  di  e le  zi  de  février,  qui 
cAnit  le  mar  i de  a f conde  femainede 
noAreCarefme.[  Maisl’on  voit  par  fes 
autreshomelies , qu’il  commence  tou- 
jours le  Carefme  au  lundi  , & fix  fe- 
maincs  avant  Pafque . Ainfi  il  faut  lire 
en  cet  endroit,]  «a»  A ly  de  Mechir  , 
[ mais  le  1 9,  qui  cA  le  1 3 de  février . Et 
c'eft  cequelc  traducteur  a fuiviKZarila 
mis  le  13  de  mars,.  Alon  fa  faute  ordi. 
nairc,  de  fuppofcr  que  les  mois  Egyp- 
tiens répondent  aux  noAres  ,.  au  lieu 
qu’ils  commencent  toujours  quelques 
jours  devant . ] 

NOTE  LXXVI. 

Que  la  paix,  na  eflècmclui  ^ttaa  mois 
de  mars  4}  3. 

[ Nous  ne  crovons  pas  J'que  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  ’a  Saint  Cyrille , où  il 
auatUematizcladoctrinc  de  NcAorius 


lettres  de  Jean  qui  apporroient  la  con- 
firmation de  la  paix. 

Mais  il  faudra  donc  dire  auin  , que 
ces  fermons  ne  font  pasl'ceux  dont  parle 
SaintCyrillc  dans  la  lettre  àThcognoAc, 

'écrite  lorfqu’on  attendoit  encore  ces 
dernières  lettres  de  Jean.  [Et  c’eA  ce  qui 
cA  difficile  I croire  , furtout  quand  on 
confidere  la  conformité  qu’ont  ces  fer. 
mons , avec  ce  qu’en  dit  la  lettre  à 
TheognoAe.Je  voy  encore  moins  ce  que 
l’on  peut  répondre  au  fermon  du  z 3 
avril,  où  S.  Cyrille  lut  àfbnpcupicla 
lettrede  Jcan.]'Le  P.  Garnier  dit  qu’au  »t«'r-r-7-rr- 
lieu  du  zd  de  Pharmouthi  marque  pat 
le  titre  dece  Armon  , il  faut  lire  le  z 8 
deTybi,  qui  eA  le  zy  de  janvier.  Mais 
il  le  dit  de  luy  mefme , fans  eAre  auto- 
rifé  d’aucun  manufcrit:[  & il  n’eA  point 
i prefumer  que  des  copiAes  aient  chan- 
gedes  mots  qui  leur  cAoient  peu  con- 
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nus,  & qui  n'ont  aucun  raporc.  11  le 
rencontre  déplus , que  le  1}  janvier  en 
4} j.clloitunluiidi  , &leajavrilun 
dimanche^  dcpuUIer{lêptembre4j 
iufqu’au  14  décembre  4 j ),  il  n’y  a pas 
un  fcul  mois  Egyptien  dont  le  a 8 tom- 
be en  un  dimanche , que  celui  de  Pbar- 
mouchi . D’ailleurs , plus  nous  avance- 
rons la  paix  , plus  nous  trouverons  de 
•.ii7ia|nio.  didicuttcj'auxlcttresdeSixte  III.  fur 
^ cette  paix,  datées  lëulementdu  17  de 

lvptembre4)3. 

[ Pour  ce  qui  regarde  donc  la  lettre  de 
Jean  auPape,qui  dit  que  le  Concile  d’E  - 
phclc  s’elloit  tenu  l’année  de  devant , je 
penfe  que  pour  l’entendre, il  faut  remar- 
, quer  que  les  années  ne  eommenfoient 

point  alors  au  premier  de  janvier,  corn- 
me  nn  fait  prefentcmcnt . Les  Egyptiens 
Icscommençoicnt  auz7ou)od’aoufl,lcs 
Syriens  quelques  jours  pluflard  Sic.  On 
n’avoit  donc  pas  une  idée  fixe  de  l’année 
comme  aujourd'hui-  & quand  on  di fou 
par  exemple,  ct/4  s'eft  ftii  cette  annéeÿ 
on  ne  lungeoit  jxnnt  au  premier  de  jaiv 
vicr  , ou  à quelque  autre  jourpaiticu- 
,licr;  maison  conccvüit  feulement  qu’il 
n’y  avoir  pas  plus  d’un  an  que  la  choft 
s’edoit  faite . Ainli  quand  jean  dit  que 
le  Concile  d'Ephefc  s’eftoit  tenu  l’anaec 
precedente  ,cela  ne  fignitioit  autrecho- 
• fe,  linon  qu’il  y avoir  plus  d’un  an , fit 
qu'il  n’y  enpvoit  pas  encore  deux  en- 
tiers.] 

?>viup>gt  NOTE  LXXVII. 

SS"-S  11|. 

QneU  lettre  de  Sixte  à S.  Cyrille  4 eflè 
envoyée avnnt  !t\y  de  ftptemkre  . 

jc.i  'Les  réponlësdu  PapeSixte  <1  S.Cyrille, 
■ 17c.,  Il  c.  ■ toutes  deux 

datées  du  17  de  feptembre.  'Cependant 
il  écrivit  I S.  Cvrilie  avant  que  les  depu. 
tez  de  Jean  fulTcnt  arrivez , & il  les  at- 
tendoit  pour  luy  écrire.[  Diroit-on  qu'il 
auroit  gardé  quelque  temps  fa  lettre  à 
S.Cyrille,  &que  les  députez  de  Jean 
cllant  arrivez  durant  ce  temps  II,  illuy 
fil  réponlc,  envoya  les  deux  letcieseu 
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ILLE  D’ALEXANDRIE.  783 
rnefmc  temps , fc  pour  cela  les  lit  ilater 
du  mefmejourî  Cela  a peu  d'apparenccj 
& en  ce  cas , il  auroit  lans  doute  changé 
l’endroit  où  il  dit  qu’il  attend  les  depu- 
tezde  Jean.'ll  vaut  mieux  avouer  qu’il 
y afaute dans l’unedcs deux  dates,  & ‘ 
fans  doute  dans  la  lettre  de  SaintCyrille. 

C CarS. Cyriliccfiant  alTurc  delacon- 

clufion  de  la  paix  dés  le  mois  d’avril , il 

fe  hafta  , félon  toutes  les  apparences  , 

d’en  écrire  au  Pape  .]'Ses  lettres  arrive-  Conc.p.ii7<. 

rent  durant  que  le  Pape  tenoit  un  Con-  *• 

cile,  '&  le  Pape  luy  répond  au  nomüu  p.n7«.*. 

mefme Concile.  [Il n’y  a donc  aucune 

apparencede  différer  cette  réponlc  juf- 

ques  au  1 7 de  feptembre . ]'Cc  Concile  •'■"z*  '* 

clloit  affemblé  pour  l'aniiiverfaire  de  fa 

promotion,  (i  la  fin  de  juillet , ou  fort 

peu  après . K S.  Celeflin  note  3.  Ainfi  il 

n’y  a guere  d’apparence  qu’il  ait  gardé 

(à  lettre  jufqu'au  17  de  feptembre  fans 

l’envoyer.] 

NOTE  LXXVII  I.  4%?** 

Sur  une  lettre  4ttril-me  À Theodoret 
contre  Saint  Cyrille, 

'La  lettre  de  Theodoret  I Neftorius, 
jefi  fuivie  dans  le  recueil  du  P.  Lupus  , 
d’une  cfpcce  de  lettre  ou  de  mémoire 
affez  long  fur  la  lettre  de  Saint  Cyrille, 
LttentHrccH.  Le  titre  porte  , Èa  tjiia 
rtferipta  funt  ad  Prophetam  Cc.  lins 
dire  de  qui  eff  cette  pièce:  '&  je  nevoy 
point  que  le  Perc  Lupus  donne  mefme 
aucune  conjecture  furccla.  M.'Baluzc  Cjne.ivp, 
dit  pnfitivement  quec’eftune  lettre  de 
Theodoret,  & ne  marque  rien  nean- 
moins pour  le  prouver . Le  commence, 
ment  qui  efl  plutort  en  forme  de  me- 
moircquede  lettre,  [pourroic  donner 
quelque  lieu  de  croire  que  c’cfij'ceme-  p.7S».î»|. 
moirepar  lequel  Alexandre  d’Mierap'c 
avoit  répondu  I Jean  d’Antinche  fur 
le  mefme  fujet.  'Mais  par  la  fin  on  voit  p.us. 
que  c’eft  une  réponlc , non  à un  homme 
avec  qui  on  rom|-)oit , [ comme  Alexan- 
dre avec  Jcanj]maislunepcrlôijne  ju- 
gée digne  de  refpcCl,  en  qui  neanmoins 
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on  reprenoit  quelque  chofe  : [ Et  Ircncc 
dont  la  plufpart  des  pièces  de  ce  recueil 
font  tirées , j'traite  quelquefois  Ton  Ale. 
xandre  de  prophète.  [ Ainfî  tout  cela 
_ ne  convient  pas  mal  à Theodoret . ]'Ce| 
que  dit  la  lettre  fur  la  recompenfe  que 
demande  l’Egyptien , a mefme  quelque 
raport  avec  ce  qu'on  lit  dans  une  lettre 
de  Theodoret  à Hellade . [ Mais  toute  la 
piece  eft  employée  pour  trouver  dans 
la  lettre  de  S.  Cyrille  des  erreurs  con- 
tre le  dogme , & mefme  des  blafphemrs  ; 
& jene  voy  point  que  cela  puilTc  con- 
venir à Theodoret , qui  reconnoift  par. 
Mut  la  lettre  de  S.  Cyrille  pourortho- 
doxe,  ] '&  qui  n’ofe  y rien  reprendreTCe 
qui  eft  certain, c'eft  que  cette  lettre  ehi- 
caneufe,  outrée,  emportée,  pleine  de 
(aux  raifonnemens  , ne  (âuroit  faire 
d’honneur^celuidontelle  vient  , quel 
qu'il  puiiïeeftre . ] 

NOTE  LXXIX. 

En  jktl  ttmps  FEnphrttefitnnt  s'tfl 
p4rtt  di  Jedit  d'Amùcht. 

['Jean  d'Antioche  écrivant  à Taurus 
fur  l'inthronization  de  Saint  Procle  , 
&ainlivers  le  milieudcmay  4)4  au 
pluftoft,]  dit  qu’on  n'avoit  encore em- 
ployéqueles  voies  de  la  douceur  contre 
ceux  qui  ne  vouloientpas  accepter  la 
paix . [Cela  porte  à croire  qu'il  n'avoit 
pas  encore  ordonné  Atbanalê  & Ma- 
rinien.J'Eteneftet,  ces  deux  ordina- 
tions ayant  porté  les  Evefqucs  de  l'Eu- 
phratefienne  ï rompre  la  communion 
avec  Jean  -,  Alexandre  d'Hieraple  en  li- 
gnant la  lettre  où  ils  la  rompent,  qui 
eft  la  I x^dans  le  recueil  du  PereLupus, 
declareque  pourluyil  l'avoit  rompue 
plusd'un  an  auparavant,aprés  le  retour 
de  Paul . [ Ce  retour  de  Paul  ne  le  peut 
mettre  plutoft  qu’au  commencement 
d’avril  4t  J.  Ainfî  la  rupture  de  l'Eu- 
phratefîenne  femble  ne  te  pouvoir  met- 
,trequ’aprés  lemois  d'avril  4;4.]'Ce- 
pendant  il  eft  comme  impofîîble  de  ne 
pasvoirque  l'epiftre  150  de  Lupus  eft 


la  rqionlê  i la  1 1 <».«Æt  cette  1 $ o.'eft  écti. 
teafîurcment  un  peu  avantPafoue, qu'on 
met  le  1 f d'avril  en  l'an  4j  4.  [Lupus  ne 
s’ob^'éVepoint  la  lettre  de  Jean  \ Tau- 
rus  , & Jean  peut  bien  en  effet  n’avoir 
point  conté  ces  deux  ordinations , ni 
mefînel’expulfîon allez  violente  cTAbi- 
be,  fî  elle  cftoit  dépi  arrivée  , pour  des 
choies  qui  paffoient  les  voyes  de  ladou- 
cenr.J'A  l'egard  de  Paul,Lupus met  fon 
retour  dés  le  commencement  de  I’an4  ) )• 

Ainfî  il  n'a  point  de  peine  ù mettre  l'epill 
tre  I lÿ  au  mois  demars4  j44!MaisPaul 
retourna  encore  d’Antioche  en  Egypte  , 
pour  y confommer  la  paix  dont  S.Cyri Ile 
ne  fit  la  déclaration  i fon  peuple  que  le 
a td’avril.TEt  la  paix  eftoit  de;a  commen.  «p-appt*»! 
cée  lorfqu’Alexandrc  rompit  ave:  Jean 
d'Antioche.  [Comme  cependant  nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  contefter  ce  que 
dit  Lupus, que  l'epiftre  1 jo répondais 
iip.S  nous  aimons  mieux  croire  qu'A- 
lexandre  ne  conte  pas  fî  exaâemenr,lorll 
qu’il  dit  qu'il  avoit  rompu  depuis  plus 
d’un  an,  afin  de  pouvoir  mettre  cette 
epiftre  119.*  fur  la  fin  de  mars  4)4. 1 

NOTE  LXXX. 

111.S  iii, 

SnrKiultttri  & un  ftrmm  nttri. 

M i T httdtret  ttntrt  S.  CjrUlt . 

'On  produifît  dans  le  V.  Concile  une  Coac.t.|.p 
lettre  écrite  par  Theodoret  ù Jean  d'An. 
tiochc , pour  se  réjouir  avec  luy  de  la 
mort  de  S. Cyrille.  [ Le  titre  de  cette  let. 
tre  eft  faux , par  l'aveu  de  tout  le  mon* 
de,  eftant  certain  quejean  eft  mort  plu- 
fîeursannées  avant SaiiitCyrillc.]'Je  ne  Eclsi<.frfi. 
croy  point  non  plus  que  Theodoret  (uft 
capable  de  témoigner  lé  rejouir  de  la 
mort  d’un  grand  Evefque,  qu'il  fîiifoic 
extérieurement  profeifîon  d'aimer  Sc 
d'honorer.[  Et  depuis  la  réconciliation , 

S.  Cyrille  avoit  donné  fujet  aux  Orien- 
taux  de  fe  louer  de  fa  modération  & de 
fon  amour  pour  la  paix . Aulfi  l'evene- 
ment  fît  voir  que  tous  les  Catholiques  , 

& Theodoret  plus  qu'aucun  autre  , 
avoient  grand  fujet  de  regretter  la  mort 

de 
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<)c  ce  Saint. [U  y a bien  de  laditl'crcnce] 
'entre  croire  , comme  a toujours  fair 
Theodoret,  que  les  Anathcmatirmcs  de 
S.  Cyrille favorifoient  l’herefie  d'Eury- 
che,  & qu’il  efloit  dangereux  de  leur 
donner  autorité , '&  de  regarder  un  des 
grands hoo  mes  de  l'Egliic  comme  un 
mifcrable  Si  un  méchant,  dont  la  mali- 
gnité croiflbit  tous  les  jours , '&  comme 
une  pelle  de  l'Eglife. 'Cette  lettre aceufe 
S.Cyrille  d’attribuer  la  mort  il  la  nature 
immortelle;  [dedans la  chaleur mefme 
dcsdilputcs&  du  fchilme  , Theodoret 
avoit  Iciùtcnu  contre  lès  meilleurs  amis , 
que  S.  Cyrille  avoir  renoncé  à cette  he- 
r- lie  dés  là  première  lettre  à Acace .] 
'Ainfi  puilqueLconcedeByzancedit 
que  les  herctiquesavoient  fuppolê  d'au- 
tres lettres  à Theodoret,  '&  qu’il  eft 
■certain  qu’on  en  avoit  fuppoleau  Préf- 
éré Philippe  Légat  du  Pape  encore  vi- 
vant , [ il  y a toute  apparence  que  celle- 
ci  n’eft  l’ouvrage  que  de  l’impofture  & 
dumcnlôiige.] 

'Audi  on  ne  voit  point  qu’elle  ait  e(lé 
objeélce  1 Theodoret  , ni  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine , où  il  avoit  des  en- 
■nemis  palIîonnez,'ni  par  Mercator , qui 
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(ê  faire  tort , l'attribuer  i un  efprit  audl 
grave  & aullî  folide  qu’elloit  celui  de 
'Theodoret.  'Et  il  faut  que  le  Cardinal 
Noris  aiteu  pead'c(lime& de  connoif- 
fance  decegrandhommc,]'pour  aimer 
mieux  le  faire  auteur  d'une  pièce  11  ex- 
travagante , que  de  reconnoillre  qu’on 
a produit  une  picce  faufsc  dans  le  V. 

Concile , [ cequ’on  pourroit  dire  & du 
Concile  de  Nicée , & de  cous  les  autres 
|Ui  Ibm  encore  plus  aucoriléz  que  le  V, 
ans  blelTer  la  vénération  qu’on  leur 
doit .] 

'Pour  le  Pere  Garnier  qui  veut  audl 
lôûccnir  cette  pièce  contre  Baronius  & 
divers  autres , [ c'ed  l’ennemi  déclaré  de 
Theodoret.]  llrcconnoiA  la  hiulTctédc 
l’infcription  , & que  les  injures  contre 
S.Cyrille  en  font  & atroces , & balfes . 

Il  veut  bien  mefme  qu'elle  Ibit  d'un 
NeAorien , fans  que  cela  TarreUc.fMais 
il  ii'allcguc  rien  de  Iblidc  contre  ces  rat- 
ions , &il  n’a  aucun  manulcrit] 'pour  it. 
prouver  que  lé  nom  de  Jean  n'ait  pas 
toujours  eAc  dans  le  titre. 

'La  dn  de  cette  lettre  paroiA  alTezde  ji.sil.b.c. 
Theodoret.  Mais  audl  le  trouble  oùil 
dit  qu'il  cA  fur  le  bruit  qui  couroicque 


I Tlidft.l.s.p. 
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ramallc  toutcequ’ila  pu  trouver  con-l  Ton  mandoic  TEvelque  d’Antioche  <1  la 
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tnduy,&  le  déchiré  d'une  manière  très 
injurieulc.  [ CeA  une  grande  railbn  de 
' croire , que  cette  lettre  écrite  en  444 , fi 
cl  le  e A vraie , n’eAoit  pas  encore  compo- 
fécen44;.  Et  en  edet , je  ne  voy  pas 
comment  Theodoret,  ni  aucun  autre 
de  Ion  tcmps,auroic  pu  dire  J'que  Dieu, 
qui  d’ordinaire  laide  les  médians  jouir 
long-temps  des  biens  de  ce  monde,  n’a- 


Cour ,[  n'a  guère  de  raport  avec  cette 
cfrulion  dcjoicoù  le  dépeint  le  rcAc  de 
la  lettrc.àcaufcde  la  mort  de  S.Cyrille. 

La  faulTcté  de  cette  lettre  rend  fort 
fulpedl'un  fermon produit  encoredans 
le  V.  Concile  contre  Theodoret  , 
mefme  dans  Iclàuz  Concile  d'Ephclê  , 
pour  y faire  condanner  Domnus  d’An- 
tiocbe  , devant  lequel  on  dilôit  qu’il 


p.jt. 
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volt  pas  mefme  voulu  accorder  cela  ^ avoit  cAé  prononce.  [ Il  cA  plusdidicilc 
S.  Cyrille-, [ le  moyen,dis-jc,que  eelaait^de  le  rejetter.cAant  appuyé  d’un  auteur 
cAc  dit  par  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  aulA  ancien  qucMcrcator.Et  neanmoins 
ignorerqu’il  avoitcAé  ja  ans  Evelque|la chaleur  que  Mercator  fait  paroiAre 
d’Alexandrie  . ] 'Le  P.  Garnier  dit  qu’il  |Contre  Theodoret , donne  un  juAc  fujet 
a audl  vécu  plus  de  70  ans>  de  croire  qu'il  n’a  pas  fort  examiné  A 

1 [ Maisquandon  n'auroit  point  d'au-.cequel’ondilbit  de  luy  cAoitvray  ou 
tre  preuve  de  la  iàuflctc  de  cette  lettre  , faux.] 'Domnus  fut  jugé,  & condanné 
kspcniecscn  font  Abades , A ridicules,  par  une faéfionvIAble  des  ennemis  delà 
te  A impertinentes , qu’on  ne  peutfans  foy  ,eAantabfent&  malade  [ AinA  ileA 
Hift.EccI.Tom.  XI/.  GGggg 
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aile  qu'on  aie  produit  courre  luy  de|duinc  , pareequ'on  en  avoit  lâns  douce 
baffes  pièces , qu’il  euft  defavoudes, s’il  reconnu  lafaiu[Tcté.}Tlieodorec  mar.  «Hw  mm 
eufteftéenécacdelédéicodrc.  1 quequ’onl’avoit  accuA;  à Alexandrie  > 

'Dans  ce  (crmon , Theodoret  temaU . d’avoir  prelché  àAntioche  qu’il  y a deux 
gne  publiquement  ^vant  tout  le  peuple  I fils  en  J.  C Mais  il  Ibûcient  que  c’eli 
d'Antioche,  [c’eftàdire  devant  toute | une  pure  calomnie. 

NOTE  LXXXL 


la  terre  ,3  qu’il  lé  réjouit  de  ht  monde 
Saint  Cyrille , comme  d’uu  hoaunequt 
metcoic  paccont  la  diviliou  Si  k trou-' 
ble,  & qui  contraignoit  les  autres  de 
con&ncir  àdes  blafphcmei . [ Je  ne  troy 
pas  qu’un  mefiue  homme , lâns  avoir 
perdu  le  Icns , la  confcicncc , Se  l’iion. 
neur,  ait  jamais  dit  ces  paroles  dans  une 
ThJit.cr.»|.  chaire  ,]'&  parle  un  peu  apres  deSainc 
Cyrille,  comme  fait  Theodont  dans  fa 
lettre âDiolcore.CCe  que  le  PertGar.  1er 
a pu  trouver  de  plus  i'pccieux  pnurdu 
•.s-f.M.Mi.  fendre  ta  prétendue  lettre  à Jean  ,3'c’clt 
que  fuppofé  que  Theodoret  foft  dans  Ut 
difporicion  où  cette  lettre  le  reprcicntc , 
irncé  contre  S.  Cyrille  de  ce  qu'il  l’a  voit 
privé  de  la  gloire  qu’il  cfperoit,  ( ce  que 
tous  ceux  qui  le  regardent  comme  un 
homme  de  bien  & d’honneur  n’auront 
garded’accorder,)  c’eftqu’il  avoit  pu 
dire  toutee  qu’il  voutok  dans  une  lettre 
particulière  à un  ami  qui  elloic  dans  les 
mefmcs  Icncimens:  Mais  il  s’agit  ici 
d’un  difeours  public  écouté  par  des  amis 
& ennemis  ; & on  ne  pouvoit  pas  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  porté  jalqu'à  Alexan. 
dric.Outre  ccla.on  fait  dire  âTheodorecj 
les  propres  paroles  de  Neftorius  , ùm» 
hominem  gtntr»!.  Si  plufieun  autres, 
aufquelles  je  ne  fçay  pas  fi  on  peut  don- 
ner un  IcnsCatholiquc.'LePcre  Garnier 
£>ûtient  que  rien  n’elV  plus  exprès  pour 
le  plus  pur  Nellotianiune.[  Ainfi  illaut 
avouer  que  'Theodoret  & Domnus  cC 
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SitrHttt  kttrt  iAltxandrt  dUertfU 
J Theodtret, 

[ U nous  paroift  diffieik  de  fixer  la 
lettre  d’Alexandre  d'HIcrxpk  â Tbeo- 
dorec,  quicllIaiây.rdaiHlcrecueilde 
Lupus.  L’ordre  du  recueil  porte!  croi- 
re qu’elle  répond  ! la  166.*  de  Theodo- 
rec  , écrite  après lâ  reconeiliationavec 
Jeaod’Antioclie,  & ainli  apparemment 
fut  la  fin  de434.L’aureurdu  recuedk 
l'uppofe  dans  le  titre  delà  t Ale- 

xandre  y paroifl  vouloic  marquer  ce  que 
Theoiloret  dit  dans  la  1 6d.'  ,/r»ere  iH*  , 

%enu4  itt  tnaitnthni  txptmiijli . 

' Theodoret  avoit  cfié  depuis  peu  ! An.  p-iis^b. 
tioche,&  depuis  le  Concile  de  Zeugma . 

[Or  il  ell  dimcile  de  croire  qu’ily  ait  kit 

en  ce  temps  U d’autre  voyage  que  celui 

où  il  le  réunit  avecjean.]'ll  paroilt  mar-  p.ssr4* 

quet  aalE  la  lettre  d’Hellade , cpiiell  la 

i54.*da  recueil  , Si  qui  ne  fut  écrite  ' ' 

que  vers  k temps  de  la  réunion  deTbeo- 

ckret. 

“D’autte  part  , ildk  allez  clairement  P-nt-B. 
qu’il  répondoit  ! une  lettre  où  Théo, 
dorcteemoigooit  élire  en  peine  de  juftt. 
fier  lônobllination , [dequoy  la 
neparle  point.  J'L’Evelque  André  luy 
avoit  mandé  depuis  peu  de  jours-,  que 
dans  toutk  Ponc  onprcfchoit  que  Dieu 
ell  pallibk . [ U le  diloic  fans  douce  en  la 
blafinanr  ; Et  ainli  il-  fembk  que  c’eftoit 


eoient  de  vraisNeiloricns^sD  mcfme  que  avantqu' André  de  Samofates  fe  full  rc. 
toute  TEgtilê  d’Antioche  eftoicpleinedcj  concilié  avec  S.Cycilk. 
Nclloricns,ceqttipoucroiiaUer!toute|  Cependant  il  y a trop  de  tets  dans 
Tétendnc  ^ ce  patriaTcat  ou  recon- [cette  lettre  pollecicuis  à laréunionde 
nosllre  que  jamais  ce  lcrmon  ne  fut  de  | André.  Ainli  ou  il  donnoit  à celaun- 
Theodoret.  Aulfionnek  hsy  objeéla  cour  dififerent  de  celui  où  le  prenait  Ale- 
point,  terfqu’tl  demanda  âel^  rétabli  I xandre  , ou  cet  André  ell  different  de 
dans  fonliege  par  k Concile  de  Calce-Jcclui  de  Samofates,  & pouvoir  en  eAee 
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Aiftaigucpar  Thcodoiet,  Tans  qu'Ale- 
xandK  le  manjuaft  plus  parriculicrc. 
mène  • Tbeodorec  pouvoir  auflj  avoir 
écrit  quelque  autre  lettre  i Alexandre 
un  peu  devant  la  i ££.‘  ou  un  peu  après , 
en  lorte  qu’Alexandre  ait  répondu  ^ tou- 
tes les  deux  par  la  i S7.*  U nous  paroift 
au  moins  bien  plus  difficile  de  répondre 
aux  raHbns  qui  /oignent  ces  deux  lettres, 
qu’l  celles  qui  les  feparent . ] 

NOTE  LXXXIL 
^»e  NefltriHS  » êflè  kMini  à Pttra  en 
jirnhit,  & enfiiite àOnfis tit B^te • 

[Le  nom  de  é'rlra ou  J’ftra eft affex 
commun , de  fiwte  qu’il  eft  difficile  de 
juger  quel  lieu  marquoic  Theodolê  pour 
Conct.j  p.  l’exil  de  Neftorius,]  ‘lorfqu'il  ordonne 
qu’il  fera  conduit  eîç  fçapw  srsrpac  . 
«On  roarqueentre  autres,  Peert 
& Petrtpnrvéi,  qui  eftoieat  fut  le  bord 
de  la  mer  dans  la  Libye  Marmarique. 
t Et  cela  convient  allez  bien  au  delTein 
que  l'on  avoit  de  reléguer  Neftorius  en 
Un  defert,où  il  euft  peu  ou  point  de  com- 
merce avec  le  refte  des  hommes . 0 *De 
plus, on  met  la  grande&  la  petite Oafii 
dans  la  mefme  province.  'Et  tous  les  hif-| 
toriens  conviennent  avec  Neftoriu  s mef- 
me , qu’il  fat  relégué  à Oafis  , de  fort; 
qu’il  eft  naturel  de  croire  que  les  Pierres 
eftoient  dans  le  territoire  d’Oafis,  [ou 
qu’elles  n’en  cftoiait  pas  éloignées.  On 
pourroit  peut^ftre  mefmedire  que  ces 
pierres  portoient  auffi  le  nom  d’Oalis , ]1 
^uifqu^on  remarque  que  le  nom 
*•  fs  lignifie  un  lieu  habité  environné  de 

deferts , & que  les  Egyptiens  donnoient 
en  effet  ce  nom  11  tous  les  lieux  de  cette 
farte , 

' [ Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  n’eft  pas 
auffi  naturel  de  dire  , que  Theodofe 


y 

l«f4jM  «I 
Conc.«p-p. 


banni , il  le  retira  J non  du  oofté  d’Ale- 
xandrie, ma»  ] à Panedans  la  Thebaïde. 

[O’od  l’on  peut  juger  que  TOalis  od  U 
eftoit , n’enoit  pasTur  le  bord  de  la  mer, 
comme  les  grandes  6t  les  petites  Pier- 
res, mais  aficz  avant  dans  la  terre . 

'Tbeodofe relégua  encore  in  Pétris,  CMc.«i>.r. 
Irenée  & Photius , comme  fêâateurs  de 
Neftorius , & en  adrelTa  auffi  l'ordre  au 
Prelét  llidore.  U ne  dit  point  non  plut 
dans  ce  referit  en  quel  pays  eftoit  ce  lieu. 

[ Ainfi  on  peut  juger  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’un  qui  lervift  communément  d’exil^ 

& parconfêqucnt  que  Neftorius  & eux 
! furent  bannis  eu  un  mefme  endroit  .J 
Oc  llidore  en  donnant  l’orijre  pour  ban- 
nir Irenée  8c  Photius , dit  que  les  Gou- 
verneurs & les  villes  des  provinces  de 
Syrie  prefterotit  main  farte  pour  cela  , 
[fâns^rlcrdeccuxd'£gypte.]ll  paroift 
donc  que  ces  Pierres  ne  font  point  dans 
la  Lybie,[maisque  c’eft  Petra  dansl’Ara- 
bie  , quieftoit  une  des  provinces  delà 
Syrie .]  'Et  en  effet,  letitrede  l’edit  de 
l’Empereur  pour  le  bannilfement , porte 
sieexiHéin  PesTMm.'LePl.upas^C  laC-  Lup.ep.i  p. 
li  qu'il  fat  banni  en  Arabie. 

'Pour  le  nom  SOssfis  his  que  Nefto.  E«g.p.*«4. 
rius donne  au  lieu  de  fan  exil,  [je n'en 
trouverien. l'Theophaneditque’Theo- 
dofe  le  bannit  ^ Thaïe  , [ qui  eft  une  isie 
de  l’ArchipcIage  , trop  proche  de  la 
Thrace . ] Mais  il  y a des  manufarits  qui  "•r-s7».». 
lifent^  Oalis. 

NOTE  LXXXIII. 

S ter  Phttisu  itnni  pstr  Thetdofe, 

'Le  P.  Lupus  croit  que  Photius  banni 

XT-n--: -'-A.  — . I-  ■r">*7. 


foui  1«  pege 
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ayant  d’abord  ordonné  de  bannir  NeL  i 
Aih.iJ  An.p.  corius  i Petiu  en  Arabie,  ] 'qui  eft  auffi  | 
nommée  les  Pierres,  [on  luy  confcilla  ’ 
de  le  bannir  encore  plus  loin,  8c  jufqu’en  i 

E»i|  l.t.t.v.  Oafis.  Car  on  verra  dans  le  texte,  ] 'que 'leur donne  aucun  titre.  [Ainfi  c’eft  d’ail- 
p.>«».l"  lesbarbares  courant  le  lieu  où  il  eftoit  ilcurs  qu’il  faut  apprendre  ceux  qu’ils 

GGggg  'j 


à Petra  comme  Neftorien , n’eft  pas  le 
Pceftre  de  Conftantinople  célébré  entre 
les  miniftres  de  Neftorius  , pareeqœ 
l’ordre  de  Theodolê  pour  Ibn  bannilfo- 
ment  ne  le  qualifie  point  Preftre,  &ne 
parle  point  de  la  dégradation  . Mais 
Theodolê  ne  dit  point  non  plus  qu’Ire- 
née banni  avec  luy  faft  Comte.  Il  ne 
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7SS  NOTES  SUR.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE; 


avoiciit.  S’il  ncpaile  point  (le  dégrada- 
tion, ce  n’eft  pas  de  quoy  il  s’agilToic 
alors,  ni  mefnicce  qui  regardoit  l’Em- 
pereur. Il  ne  dit  point  melme  qu’il  de- 
grade  Ircnée  de  les  dignitez . ] 11  confif- 
que  les  biens  de  l’un  & l’autre  au  profit 
du  tbrefor public  ; furquoi  Lupus  dit 
que  les  Ecclcfiatliques  avoient  rarement 
de  grands  biens.  [Mais  Theodolc  a pu 
confifqucr  ceux  qu’avoil  ou  pouvoit 
avoir  l’hotius,  lansfê  mettre  en  peine 
à quoy  cela  alloit.]  Et  pour  ce  qu’ajoute 
Lupus,  que  ces  biens  eufient  dû  appar- 
tenir à l’Eglife  , [ je  ne  voy  point  fur 
quelle  neceflitc  cela  cft  fondé . ] 'Auflï 
ces  raifons  n’ont  pas  empefehé  M.'  Ba- 
luzedcdireque  ce  Photius  elloit  appa-j 
remmcntlePreftre  deConftantinople  : 
[ Et  il  cft  certain  que  nous  n’en  con. 
noifions  point  d’autre  en  ce  temps  U, 
dont  cclafe  puifte entendre.  ] 

NOTE  LXXXIV. 

£11  (jittllt  année  NeflorÎMs  fut  hanni 
À' Antioche.  I 

'Comme  le  titre  du  relcrit  qui  bannit 
Neftorius  , donne  à Ifidore  le  titre  de 
Conful,  [ & qu’il  n’eut  cette  dignité  que 
en  l’an  4}6.]  '«I»  a porté  Baronius  à 
mettre  ce  banniflement  de  Neftorius  en 
la  mcfme  année . [ Ainfi  il  aura  demeuré 
i Antioche  quelques  mois  de  plus  que 
les  4 ans  marquez  par  Evagre  . ]'lfidore 
qui  cftoit  Préfet  d'Orient  en  l’an 4}  j, 
l’tftoit  en  effet  encore  en  4}  6.*  Nean- 
moins comme  ce  fut  dés  l’an  45  Ç ®u  mois 
d'aouft  , que  Theodofe  condanna  fes 
écrits  au  feu,  Stfitunedit  très  rigou- 
reux contre  fesdifciples,'il  y a bien  plus 
d’apparence  que  cette  rigueur  a fuivi  fa 
relegation , que  non  pas  qu’elle  l’ait  pré- 
cédée. [ Car  pour  le  titre  de  Conful  don- 
né i Ifidore , il  eftaife  que  celui  qui  a fait 
ce  titre,  ( car  ce  n’eft  pas  l’original,)  y ait 
ajouté  cettequalité,  quoiqu’Ifidore  ne 
l’euft  pasencore.JEt  pour  les  quatre  ans 
que  Neftorius  demeura  \ Antioche,  fe 
lonEvagre , [ ils  eftoient  prefquc  ache 


vez  au  mois  d’aouft , auquel  l'edit  peut 
avoir  cfté  donne  : & il  ne  fut  peut-eftre 
exécuté  que  quelques  mois  après.] 

NOTE  LXXXV. 

^ P«ar  la  pa;e 

QuanelTheodoret aconeUnne' NcfltrÎKS.  «ai.|ijt. 

'Le  P.  Garnier  met  vers  l’an  4}<>,  une  Thdrt.ts  p. 
lettre  qu’il  nous  a donnée, ‘où  & Cyrille 
fc plaint ù Jean  d’Antioche,  de  ce  que 
Theodorct  n’avoit  point  encore  con- 
danné  Neftorius  avec  les  autres  Evef- 
ques,  cTcÛTefç  iAAoiç,  refiftantàce 
que  tousles  autres  avoient  fait,  fjxS'i  U 
re'c  èmsftniïLoi(A  voulant  cftre  lêul  de 
fon  avis.  'Le  P^Garnier  croit, dis- je,  que  p 
cette  lettre  n’a  point  cfté  écrite  pluftoft 
qu’en  l'an  4;p,parcequ’il  fuppofe  qu’ci- 
le  a fuivi  le  nouveau  différend  qu’eut 
Theodorct  avec  Saint  Cyrille  au  fujet  de 
Diodore& Théodore.  [ JecroiroispUi- 
toft  qu’elle  a précédé  ce  differcn<LMais  il 
paroift  toujours  neanmoins  que  c’eftoie 
aprésia  fignature  generale  contreNefto. 
rius.Cc  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  cel- 
Iederan4j),  quiprcccdadc  plus  d'un 
aniaréunionde  Theodoret.  CarS.  Cy- 
rille ne  pouvoir  pas  ignorer  que  Theodex 
ret  n’avoit  point  alors  condanné  Nefto- 
rius avec  les  autres  Evefques.  Elle  ne  fut 
pas  mcfme  generale , les  deux  Cilicies  8c 
i’Ifauric  n’ayant  point  figné  alors  con- 
tre Neftorius.  C'eftoitdonc  après  celle 
de  4)  V 6c  4 3 £,  pour  laquelle  Ariftola'ùs 
fut  envoyé  une  Icconde  fois . Etainfi  ] 

'quoique  Jean  d’Antioche  dilë  que  l’Eu- 
phratefienne  figna  alors , ‘ il  en  faudra  ü'n’pUs'. 
neanmoins  excepter  Theodoret , dit  le 
P.  Lupus,  & fans  doute  aulli  quelques 
autres.  Que  fi  Theodoret  ne  figna  point 
alors , on  peut  dire  qu’il  ik  l'a  point  fait 
depuis  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine, 
puifqu’on  ne  voit  point  qu’il  Sut  eu  de 
neceflitc , ni  melme  d’occafion  de  le  fai- 
re. Ce  qui  cft  certain,  c’eft  qu’on  ne 
trouve  point  qu’il  l’ait  fait. 

[ Dans,l’cpiftre  dj.*,  qu’il  écrit  à 
Diofeore  vers  l'an  447,  pour  le  juftifier 
contre  fes  calomniateurs,  il  ne  dit  point 
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dutout,  fclon  l’édition  du  Pere  Sirmond, 
qu’il  »it  rien  fignc  contre  Neftorius;d’où] 
l'on  aumic  quelque  fujet  de  tirer  qu’il 
ne  l’auroic  point  encore  fait .] 'Mais  le 
P.Garnierqui  nous  a donné  cette  mef- 
mc  lettre  augmentée  fur  un  manufcrit 
du  Vatican,  'y  ajoute  cet  article . Ma 
main  me  rend  témoignage  que  j’ay  aulli 
' lôufcrit  par  deux  fois  aux  tomes  com- 
’ pofcz  fur  Nedorius  par  Jean  d’hcureufc 
’ mémoire.  [Cela  paroift  aflcz  formel, 
’ pour  dire  qu'il  avoit  flgnc  la  condanna- 
cion  de  Nedorius . Neanmoins  il  dit  des 
éilUs  ftiti  fur  Ntfttrim , & non  Cintrt 
Ktfiorius.  D'ailleurs,  il  eU  difficile  de 
ue  pas  croire  que  ces  deux  lignaturcs 
le  raportent  l’une  au  temps  de  fa  réu. 


CoBc.r.4.p. 


Fnuf  la  fa^t 


NOTE  LXXXVI. 

Epoyae  du  trtut/e  arrivt  furThcaderc 
de  M»pfue/fe . 

[Il  faut  commencer  cih)  ( au  pluftatd 
le  trouble  qui  arriva  au  fujetde  Tbeo< 
dore  de  Mopfuefte , fi  nous  recevons] 'la  - 

date  mifei  la  fin  delà  grande  lettre  de  '*)*■'• 
Procle  aux  Arméniens , fclon  le  latin  , 

C»nful,tlH  pliffimorum  Thiodopi , Au- 

ç«y7i  A'K  & ('À/eniiniitm  II',  [ c’eft  à 

dire  en  45  j.] 'LeJere  Garnier  croit  que  Libtr.c.»’.». 

cette  date  eft  bien  fufpcflc  j parccqu’il 

n’eftoit  pas  ordinaire  de  dater  les  lettres 

des  Evelqucs-,  & pareequx  tout  ce  qui 

donna  occafion  à celle-ci  n’a  pu  arriver 

dans  les  cinq  mois  qui  refioient  de  cette 


nionen4j4,  & l'autre  à la  Icconde  fi-|  année  après  la  publication  de  la  loy  qui 
gnature  exigée  par  Ariftolaiis.  Or  il  eft  ordonnoit  de  fupprimer  6e  de  brûler 
certain  que  dans  la  premiereil  n’avoitjtous les  écritsdeNcftorius,  comme  Li— 


rien  ligné  contre  Neftorius  , 8e  nous 
avons  tout  fujet  de  le  croire  de  la  fé- 
conde, comme  nous  venons  de  le  dire, 
llcftvray  qu'il  paroift  vouloir  dire  que 
Diofeorc  croit  qu'il  avoir  condanncNet 
torius  i ce  qui  peut  paroiftre  peu  con- 
fcrme  i la  fincetité , s'il  croyoit  encore 
Neftoriusinnocent.  Mais  rien  ne  nous 
empciche  de  croire  qu'il  avoit  deslorsi 
reconnu  Ion  herefie -,  & qu’ainfi  ilcftoit 
preft  de  le  condanner  , s’il  s’en  prefen- 
toit  quelque ncceffité,]  'commeUlefit 
an  Concile  de  Calcédoine. 

[ On  ne  peut  pas  melme  douter  qu'en 
le  réunifiant  avec  Jean  d’Antioche  8c 
Saint  Cyrille , il  ne  lôit  en  mefme  temps 
entré  dans  la  communion  de  SProcle  , 


berat  le  femble  dire  . C’eft  pourquoi  il 
veut  qu’au  moinsau  WeudeCorfulaiu, 
on  lilë  ptfl  Confu/atum . 

'Neanmoins  puifqu’il  eft  certain  que  p.s«. 
les  Papes datoient  leurs  lettresjjles  Evef- 
quesdeConftantinopIe  ont  bien  pu  les 
imiter  en  cela  , furtout  dans  des  lettres 
auffi  importantes  que  celle-ci . ] 'Le  meC  Metc.t.a.k. 
me  P.Garnicrne  fait  point  difficulté  de  *»• 
croire  que  latroifieme  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Neftorius  eftoit  datée  .'Lalct.  conc.t.jp- 
tre  du  Concile  d’Ephefc  à Theodofe  en- 
voyée  par  Pallade  l'cftoit  auffi^c  encore 
celle  que  quelques  Evefques  'écrivirent  p.77,.a.c. 
de  Conftaminople  au  mefme  Concile. 

[L'autre  railbn  eft  bien  plus  forte. 


Car  quoique  Libérât  ne  foit  pas  tout  à 
&ne  l’ait  reconnu  pour  légitime  Evef.jfiiitlormel  ,]'puifqn’il  dit  qucl’on  corn- 
quede  Conftantinople:  cequieftoitenjmençaà  produire  les  livres  de  Theodo- S4- 
quelque  forte  ligner  la  depofition  de  re,furrequeceDxdeNcftoriuslêtrou. 
Neftorius.  Maisily  abien  de  la  difte.' voient condannez  parlaloy[du3.'aouft 
rence  entre  acquiefeerà  la  dcpofition'4;  ; J8c  par  le  Concile  d’£phefc',[cc  qui 
d’unEvelque,  lorfquecelaeft  neccITai-l  donne  quelque  lieu  de  dire  qu’on  avoir 


re  à la  paix  de  l'Eglife , pour  laquelle 
tout  Evefque  doit  eftre  preft  11  fedepo. 
fer,  6c  ligner  que  cette  depofition  eft 
juftc,lorfqu’on  croit  qu’elle  ne  i'eft  pas .] 


commencé  à produire  Théodore , 8c  à 
le  traduire,  auffitoft  après  le  Concile 
d’Ephefe  ; neanmu  ns  l’autorité  du  Con. 
cile  avoir  peu  ou  point  de  lieu  à l’egard 
GGggg  iij 
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de  ceux  qui  lublUtuercnC  Ict  livres  de  qu'aprcsceltSamui-lcomBiuniqu*  en. 

Théodore  à ceux  de  Neftoriui.Catc'ef-  coreavecluy  durant  dix  ans,  'St  qu’il 
toirne  des  Orientaux , qui  ne  receurent  (ê  fcpara  de  fa  communion,  lorîqae 
point  le  Osncile  avant  la  fin  de  4};  au  Domnus  d'Antioche  vint  inthronizer 
pluftoft.  Ceftoient  de  vrais  Neftoriens  Efiienned’Hierapte;  [ce  qu’il  faut  mer< 
quinele  receurent  jamais . Ainfi  ileft  trelclon  toutes  les  apparences  cn44(.] 
alTuiémenc  bien  difficile  de  loûtenir  la  U fembte  donc  necefiaire  de  reconnenlire 
date  de  la  lettre  de  Procle,  fi  l’on  ne  veut  qu’Ibas  efioit  Evefque  dés  l’an  43  y. 
abandonnerentieremenr  Libérât.  [Mais  avec  celait  ne  fera  point  fore 

[ Mais  il  eft  tout  î fiiit  foûtenu  par  étrange  quand  Ibasaura  conté  pourdix 
Irenée  témoin  original,]  'qui  faifanr  S.  ans  les  ÿ ans  prcfquecnticrs,  qu’on  peut 
Cyrille  auteur  du  trouble  arrivé  fur  trouver  depuis  la  fin  de  436;  julqu’i 
Théodore,  dit  qu’il  l’excita  pour  tirer  l’inthronizationd’Efiiennej  carcen’ell 
encore  quelque  ebofe  des  Orientaux,  toit  pas  furquoirouloit  ta  difficulté.  U 
après  en  avoir  obtenu  une  nouvelle  fi.  fêpourroitbien&iremérmequcR.abula 
r.i»  j.c.  gnature  par  le  moyen  d’Ariftolaüs;  '&  il  auroit  écrie  aux  Arméniens  contre  les 

raportc  une  lettre  de  Jean  d’Antioche  ouvrages  de  Théodore  dés  43  (,  ouen. 
fur  cette  fécondé  fignature,écrite  quatre  corc  pluftoft  fi  nous  voulon$,Scqu’Aca- 
ans  apres  que  Paul  fut  revenu  d’Egypte,  ceayant  écrit  cnfuitefurlemcfmefujet 
Paul  n’en  revint  qu’en  l’an433.  Ainfi  cn436ou  437,  cela  ait  commencéàre» 
la  lettre  de  Jean  ne  fepeut  mettre  au  muer  davantage  les  cfprits,  & Il  exciter 
pIuftoftqueverslemilicude43<>.Onn’a  le  trouble  qui  obligea  Procled’écrire. 
pas  donc  commencé  à parler  de  Théo-  Rabula  eftoit  toujours  preft  \ parler  8e 
dore  avant  la  fin  delà  mefme  année  i & àécrirecontre  Théodore.  Quand  mefi 
par  confcquentla  lettre  de  Procle  peut  me  on  n’auroit  point  traduit  les  livres 
eflrede473,maisnepcuteftrede433.]  en  fyriaque,  8c  quand  Libérât  aura 
"Nous  voyons  en  eflét  que  les  Evelques  ysint  fa  lettre  avec  celle  d’Acace , quoi- 
d’f^i’itnt,  en  écrivant  î l’Empereur  pour  qu’elles  fuflent  écrites  en  des  temps  dif. 
jheodore  fëmblent  marquer  la  transla-  ferens,  8c  que  ce  ne  iuft  pas  tout  i fait 
tiou  du  corps  de  Saint  Chrylôftomc  ^ fur  le  mefme  fujet , ce  ne  fera  qu’un 
Conftantinople,[  qui  nefë  fitqueleiy  defaut  d’exaâitudc  ordinaire  i ceux  qui 
janvier  43  8.]  Cmjhs  mtmorUm  rtiiivi-  veulent  abréger,  8c  fort  pardonnable, 
v«m/«n]^ix,difcnc-ils,  mnximam hinc  Neanmoins  puifqu’nn  peut  fauver  Li- 
^lor'umfiaaiiivtfirt  imptrufdcitntts . berat,  enmettant  lalettrcôc  lamortde 
[11  fe  rencontre  cependant  en  ceci  une  Rabulaàlafinde43d,  jepenfequec’eft 
Lib.c.io.p.  difficulté.]  'Car  la  lettre  de  Procle  fut  lepartiqu’ilfautprendre. 

**  écrite,  félon  Libérât,  en  confequence  de  Comme  on  ne  peut  pas  faire  corn.. 

celles  que  Rabula  8c  Acaceavoientécri-  mencer  ce  trouble  avant  la  fin  de  l’an 

tes  aux  Arméniens  contre  ceux  quide-  43s,  on  ne  peut  pas  auffi  le  faite  finit 

bitoient,  8c  qui  rraduilbient  les  écrits  pluftard  qu’en  l’an  441,  auquel  Jean 

de  Théodore.  [ Si  donc  Procle  n’a  écrit  d’Antioche  mourut.  ]’S.Cyrille  écrivit  cw.t.s.p. 

qu’en  437-,  il  femble  ncccflaire  de  dire  fur  cette  affaire  à Firme  de  Cefaréeen  ’ 

que  Rabulaavécujufqu’àlafinde  436  Capnidocc, 'lia  place  duquel  Tbalallé  Sact.l.7.t.,s. 

au  moins,  8c  qu’Ibas  qui  luy  fuceeda  fut  fait  Evefque  l’an 43 y. 

n’a  pas  pu  eftre  pluftoft  Evefque  d’Edef.  NOTE  LXXXVII. 

C0HC.1.4.P.  fc.]'Cependantnous  trouvonsqu’ilre-  Qm R)AmU& Acuccant écrit àU^rM.  ' 

prit  Samuel  l’un  de  fes  Preftres,  d’une  tU  Arménie  centre  ThtoÀm-e. 
parole  qui  pouvoir  eftte  Eutychienne  ; [Il  y avoitdeux  Armeniesen  437.  Lq 
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on  le  veut  entendre]  'des  moines  Arme- ui,.p.«i. 
niens,  dont  Libérât  parle  an  pu  apres 
avoir  parlé  de  Badie  i ces  moines  vin. 
rent  d'abord  ) Conllantinople  avant  que 
de  pareoucir  le  refte  de  l'Orient/au  lieu  Conc.p.4ij, 
que  les  auteurs  de  cette  requefte  avoient 
d'abord  efté  en  Eeype.  11  y ad  prié 
amplement  de  Ncdorius;  [&  cela  con- 
vient fort  bien  IBalile,  élcpuauxAr. 
meniens,  qui  n’avoient  guere  eu  de  parc 
àTafiairedcNeftorius.  Je  necroy  pas 
non  plus  que  prlbnne  leur  veuille  ac- 
tribuer]'cequedirent  les  auteurs  de  la  ' 


grande edoic audclà  de  l'Euphrate,  & 
avoir  appremment  encore  usn  dernier 
Roy  nommé  Arfacc  , ou  edoit  divifée 
antre  les  deux  enfans  , qui  aimèrent 
mieux  ceder  tous  leurs  Etats , l'un  aux 
PerfesJ,  & l'autre  aux  Romains  , que 
de  Te  ceder  l’un  à l'autre  quelques  po-j 
vinces.  K ThtMUft  II.  ÿ 17.  'L’autre 
Arménie  rurnommee  la  petite  edoic  en 
dcfl  de  l'Euphrate , & Ibumilê  depuis 
long-tempaux  Romains,  qui  l’a  voient 
divifée  en  deux  provinces  , donnant 
Sebade  pur  metrople  1 la  première, 

& Melitene Ma  fécondé.  Les  hidori.'ns'rcquede  , qu'ils  n'avoient  rien  oublie 
nemarquent  psiî  ce  fut  auxEvefques  pour  s'opp.ifer  1 Nedorius  , & qu’ils 
delà  grande  ou  de  la  ptice  Arménie, j avoient  comb.itu  pur  cela  julqu^  la 
qucRabulaouAcace  écrivirent  contre  mort.  'On  peut  encore  moins  dire  que 


les  ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuede. 
Mais  ilproid  plutod  que  c’edoitli  des 
Evelques  éloignez,  qui  avoient  pu  de 
connoilTance  des  difputes  arrivées  fur 
le  fujet  de  Nedorius, '&  qui  n'avoient 
pintdecondderationpniculierc  pur 
Acace  l'un  des  Metroplitains  de  lape- 
. tite  Arménie . Nous  verrons  que  ]'dans 
la  fuitcdecetteaffàireon  prelenta  une 
requefte  l Procle  au  nom  des  fideles  de 
la  grande  Arménie , de  la  Perlé , & des 
autres  nations  voilines.  'Lupus  qui  veut 
qu’on  ait  écrit  ï la  ptite  Arménie,  & 
anefmc  à la  fécondé , s’y  trouve  fort  em- 
baralTé  ;[  Et  je  ne  voy  rien  qui  l’ait  obli- 
gé 1 le  jetter  dans  cet  embaras . ] 

NOTE  LXXXVIIl. 

U Ttcjutflt  anrUmit  mmx  dtpHttt.  de 
lArrntme,  tfideBaJilt. 

[ Nous  raprtons  au  Diacre  Bafile] 
la  requefte  adrelTéc  1 Procle , qui  eft  in- 
férée dans  le  V ■ Concile , parcequ’ellc  a 
un  entier  raport  la  prfonnede  ce 
Bafile,  comme  on  le  voit  dans  le  texte , 
'&lceque  Libérât  dit  de  fa  requefte. 

[ Mais  au  moins  c’eft  une  foute  vifible 
\ ceux  qui  la  produilirenc  dans  le  V. 
Concile , ] 'de  l’attribuer  aux  Predres  & 
aux  Diacres  députez  pr  les  Eglilés  de 
la  grande  Arménie,  & de  la  Perlé.  [Si 


cette  requefte  foie  la  lettre  adrelTéeà  ' 

Procle  pr  leConcile  d’Armenic, 'eftant  cooc.p.4as-»- 
certain  par  ces  paroles,  Contipitiftem 
EecUfiamviduamfitri&c.  [que  la  re- 
quefte aefté  dreiléeiiConftantinopIe. 

Le  titre  faux  qu'elle  prte,  put  ve- 
nir de  quelque  autre  requefte  prclêntéc 
ou  par  les  moines  Arméniens , ou  pr 
les  députez  du  Concile  d’Armenie.]  '11  Lib«t.c.i».j>. 
eft  vray  que  ces  deptez  n’eftoient  que 
deuxPreftres  félon  Dberat  ; 3c  quedans 
ce  titre  il  eft  prié  de  Predres  & de 
Diacres.  'Mais  il  eft  aile  que  Libérât  fe  c»nc.p.4«j. 
fok  contenté  de  marquer  les  deux  Pref-  '■ 
très,  comme  les  chefs  de  la  députation, 
fans  le  croire  obligé  de  parler  des  au- 
très . [ On  ne  voit  pas  mcfmc  que  les 
moines  Arméniens  aient  agi  au  nom  de 
l’Eglifed’Armenie , ni  d’aucune  autre  , 
ni  mefme  qu’ils  fullént  plutoft  de  la  gran> 
de  Arménie  que  de  la  ptite . ] 

NOTE  LXXXIX.  po«i  It  ptte 
FanSe  lettre  de  Saint  Cyrille  paur 
Thndere . 

'Facundus  cire  une  répoaléde Saint 
Cyrille  i Jean  d’Antioche  Scïfon  Con-  i«s.b  c.Um. 
elle  fur  Théodore,  [ fort  difforentc  de 
celle  que  nous  mettons  dans  le  texte’ 
qui  eft  la  {i.*  entre  celles  de  S.  Cyrille* 

'Libérât  marque  aulC  celle  que  cite  Fa-  LAcr.c.ra.7. 
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Cua<’.t.5.p. 


p.t9t.b* 


cundus.  'Le  V.  Concile  la  raporte  toute] 
entière , maisilfoûcient  qu’ellccft  fup- 
pofee  • [Et  ce  n’eft  pas  par  le  Ample  pré- 
jugé de  ce  que  cette  lettre  n’eft  pas  fa- 
vorable aux  intentions  du  Concile , en 
ne  voulant  pas  que  l’on  condamic  Théo- 
dore , l'puifqu’il  ne  laifle  pasde  recevoir 
la  lettre  à Proclc  ,quine  le  veut  pas  non 
plus , le  contentant  de  s’en  tirer  comme 
il  picut  Ainsla  rejetter . '11  allègue  contre 
la  lettre  à Jean,  qu’elle  ne  fctrouvoit 
point  parmi  les  écrits  de  Saint  Cyrille  : 
[à  quoy  on  peut  ajouter  , que  de  quel- 
que condelcendancc  que  S.  Cyrille  ait 
voulu  uferen  cette  atfairc  pour  ne  pas 
bklTer  les  Orientaux,  il cft  difficile  de 
croircqu’il  Toit  jamais  entre  dans  leurs 
léntimens  comme  cette  lettre  y entre  , ] 
'ni  qu’il  ait  voulu  approuver  l’ardeur 
avec  laquelle  ils  combatoient  pour  un 
homme  auffi  admirable , dit-on,  & auffi 
illuftre  parmi  eux  qu’eftoit  l'heodore 
contre  ceux  qui  paroiflbient  ne  l’atta- 
quer que  par  une  paffion  perlbnnelle 
contre  luv.  [ Ces  termes  ne  lâuroicnt 
eftre  de  S.  Cyrille.  ] 'Le  Concile  remar- 
que tort  bien  qu’elle  a une  oppoAtion 
viAble  avec  les  autres  écrits  de  Saint 
Cyrille , particulièrement  avec  la  lettre 
qui  commence  à»  ùjn'/jimrft  iS'pàiuM, 
[Et  je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  moyen  de  la 
défendre  fans  acculer  de  Aiux  la  y i,  y z, 
& y }.*  lettre  de  S.  Cyrille;  lay4.*  mef- 
me  ne  s’y  pourroit  accorder  qu’avec 
Fjc.i .i.ca.p.beaucoup de  difficulté.  ] 'Facundus  ne 
J4I.&C.  s’éloigne  pas  de  croire  que  tout  ce  qui 
cft  dans  Saint  Cyrille  contre  Théodore 
cft  ruppofë.  [Je  ne  fçay  A quelqu’un  le- 
roit  allez  hardi  pour  le  foûtenir  ; mais 
iteft  bien  plus  aifé  de  fe  retirer  de  cette 
difficulté  en  rejettant  une  feule  lettre , jj 
i.c.  ii.ii  p.jj.  foninjt  fait  je  pjfe  Petau . 


p.Stj.cJ- 


Pv'or  It 


NOTE  XC 
Sur  le  nenhle  excite  par  M*xime 
[Je ne  fyay  A Tonne  pourroit  point 
Conc  ■ joindre  ] 'ce  qu’lrenée  dit  de  Maxime , 
t«i.Libua:.  avec  ce  que  Libérât  dit  des  moiDcsAr' 


menicns.  Car  Ircnée  marque  aAcz  que 
Maxime  n’agidbit  pasfeni  ; [Et  il  cft 
aile  que  les  moines  Arméniens  aient  cfté 
fécondez  par  des  moines  de  Syrie , quoi- 
que Libérât  ne  ledife  pas.  Par  ce  moyen 
i’cpiftre  de  Jean  d’Antioche  i Procle , 
raportee  par  Irenéc , & qui  eft  viAblc- 
mciit  contre  des  moines  de  Syrie  , fera 
le  commtiiccmcnt  de  celle  dontFacun- 
dusnousàconfervé  quelques  eixlroits: 

Et  il  fembic  que  Libérât  en  ait  pris  ] ce 
qu’il  dit  des  mornes  Armenicns,i»rrav- 
leirejiemcivitdiem  , & mM/tt>rnm  for. 
didanies  MiUmm.  [En  ce  cas  il  faudroit 
ce  femble  que  Maxime  d'Ircnée  fuft 
diAcrentlde  celui  que  Procle  employoit  F«.l.j  c.ip. 
pour  faire  Agner  fonTome  par  IcsOrien- 
taux.  'En  effet,  celui-ci  eftoit  Diacre  : tibcr.p  49. 
'&  nous  trouvons  un  Maxime  Preftre  Conc.»,.  i>. 

& Abbé  qui  cftoit  fort  uni  à S.  Cyrille . 

'Mais  d’autre  part  auffi  nous  trouvons  Cyt.ep.si  f. 
que  Maxime  Diacre  & Abbé  vint  à 
Alexandrie  , & fut  de  là  à Conftantino- 
ple  porter  des  ecritsde  Saint  Cyrille:  'de  Cjnc.ip.i>. 
forte  qu'il  eft  fort  difficiledenepascroi- 
re  avec  M.iBaluze,  que  c'eft  celui  d’irc- 
néc.  [ En  un  mot , il  noos  a paru  plus  ai- 
fé A:  moins  embaralfant  de  faire  un  fait 
à part  de  ce  que  dit  Ircnée , que  de  le 
joi  ndre  avec  Libérât . ] 

'LePere  Lupus  raporte  au  temps  de  lup.ep  n.p. 
Domnus  d’Antioche  , & de  Diofeore 
d’Alexandrie , la  lettre  du  Concile  d’O. 
rient,  dont  Ircnée  raporte  lesprcmicres 
lignes.  'Mais  Ircnée  la  lie  viAbIcment  cp.i4s.>9<i>- 
avec  le  temps  de  Jean  d’Antioche  fie  , de 
S.  Cyrille , fiitjecht  fyxedieit  Utterii  efl 
kfxt  : fie  après  cette  lettre,  il  en  met 
encore  d’autres  de  Jean  d’Antioche  t 
[ Toute  fa  tragédie  neparoift  point  paC 
ferTan4)8,  ou  4)5.  Et  Lupus  n’alle- 
gue  aucune  raifon  pour  reculer  cetcc 
lettre  jufqu’aprés  444.] 

NOTE  XCI. 

F texte  t du  Pere  C ernier  fur  F txvrtge  de 
Suint  Cyrille  centre  T heodere  . 

. 'LePerc  Garnier  prétend  que  IcEvre 

de 
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J'fci. 


ytéx. 


♦JJ. 


de  S.Cyritle  furrincarnuion  , qui  £u- 
foic, félon  Libérât,  te  dernier  des  quatre 
contre  Théodore,  ell  le  dialogueque 
nous  avons  dans  la  première  pirtic  du 
IV.ou  plutoftdu  V.°romedeS.Cyrille, 
& qu'il  remarque  eftre  le  plus favant,  & 
le  plusexcellers  ouvrageque  nousayons 
de  luy  fur  ce  fu^et.  '£t  en  un  autre  en- 
droit il  die,  que  ce  livre  de  l'incarna, 
tion  marqué  par  Libérât , eft  le  dernier 
des  neuf  dialogues  qui  font  dans  ceV< 
f,  to-me  . ‘Ce  dialc^ueque le  PereGarnier 

loue  encore  beaucoup  en  cet  endroit  ,| 
5,y^‘**'''^‘‘refute  nommément  Ncllorius  . [Mais  je 
ne  voy  point  qu’il  y lôit  jamais  parle  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  contrelequel 
neanmoins  il  eft  adez  vilibleqne  celui 
dont  Libérât  parle,  eftoit  écrit.  ] 'Le  Pere 
Garnier  prétend  mefme  que  celui  que 
nous  avons  , pourroit  bien  n'eftre  pas  de 
Loii.inEit.  S.Cyrille,  'quoiqu’il  loit  cité  par  Leon. 
l.i.p.sii.4.  ^ Byzance.  [Ainli  il  vaut  mieux 
avouer  que  celui  dont  parle  Libérât,  eft 
perdu  avec  les  trois  autres  qui  compo. 
lôient  l’ouvrage  fait  pour  réfuter  Théo- 
dore .] 

'Le  P.Garnier prétend  quedanstout 
l’ouvrage  contre  Théodore , S.Cyrille 
ne  le  nommoit  point . Il  cite  pour  cela 
la  lettrcf  f 4 ]iPrucle,  [quine  prouve 
rien  (i  elle  eft  poftericure  à cet  ouvrage , 
comme  cela  paroift  plus  probable  , ] 
Cyt.tp.js.p.  'Etpuifque  Saint  Cyrille  nt  exprès  cet 
t.|!p*p^"!b  ouvrage  pur  prouver  que  Théodore 
eftoit  heri.tique&  impie,  &purpr- 
ter  les  Orientaux  à l’anathematizer  , [il 
n’y  a pas  lieu  ce  me  fembic  de  douter 
Crijp.fi.p.  qu’il  ne  l'ait  nommé,!fco«iineil  le  nom- 
i”jc'.l.i.c.j.  '***  dansfa  lettre  aux  Orientaux.,  11  eft 
p.107  b|Coni  en  effet  nommé  dans  les  paffages  que 
SCMtpjji.l’on  cite  de  cet  ouvrage,  b de  S.Cyrille 
aie.  y raprtoit  fes  propres  proies  pur  le 
réfuter . 

NOTE  XCII. 


Fout  la  paga 

<♦7.  *H7. 


rixb.p.7a. 


«ne  Utiri  lU  Sdiitt  CyriUt  ttuehiutt\ 
U fapjKt. 

'Bucherius  dans  fbn  traité  du  cycle 
Hifi-Utl.Tm.Xiy. 


Pafcalde  Viâorius,  raprtela  Palque 
de  l’an  444,  ï la  lettre  £ i de  S.Cyrille 
à Aurele  de  Carthage,  & aux  autres 
Evelques  d’Afrique  ,'i  laquelle  il  ajoute  p t>-7«. 
beaucoup  de  choies  qui  ne  le  trouvent 
pintdans  le  grec.  [Mais  il  eft  indubita.  , 
ble  que  cette  lettre  à Aurele  mort  en 
419,00430,  c(ideV3in4:9.y.S.Xiigit. 
fiinnoteyy.'i  'Audi au  lioaque,  félon  p.71. 
le  latin , elle  dit  que  Palque  devoir  eftre 
l'année  fuivante  le  13  d’avril , le  grec  cpr.«p.ri.p. 
prie  le  i { d’avril , r« irpô  J7*tcrrrà  *'*’ 
Ka\a>J'û>  yua/oir  , [où  il  Elut  ncan. 
moinséVicarra-irapa,  i(ft.aulieui{^.  8c 
en  latin  XUII.  aulieudeXVH,  Pafque 
ayantefté  le  1 8 d’avril  en  410. 

Pour  l'addition  latine  de  Bucheiius,fî 
elle  eft  véritable,  c'eft  une  piece  Icparée, 
comme  cela  proift  affez/^ui  regarde  ef. 
fcâivemcnt  la  Pafque  de  l’an  444.  ]'éV«  lucb.p.7>. 
^ctufis  fkpra  diximusJihk  voir  que 
nous  n’en  avons  pas  le  commencement.] 
Elles’adreffeà  plulieurs,  qui  vouloient 
faire  Palque  le  idde  mars, 'comme  c’ef-  p.pf. 
toit  le  lêntiment  de  S.  Leon,  pour  l'an 
444-  [Elle  eft  fort  obfcure,  foie  par  la 
di&ultéde  la  matière,  & pr  l'obfcu. 
ritéordinaireduftyledeS£yrille,  lôic 
qu’il  y ait  beaucoup  de  fautes.] 'Bûche.  p.<i>. 
ri  us  y en  remarque  une  qu’il  corrige  en 
mettant  le  ümedi  pur  ledimanche,'& 
il  ne  croit  pas  que  cela  doive  faire  rejet, 
terlapiece,  puifqu’elle  eft  attribuée  à 
S.Cyrille  pr  beaucoup  de  bons  manuf^ 
crits , & par  deux  citations  de  Denys 
le  Petit . [ Mais  ce  qui  put  embaraffer 
davantage,]  'eftlafin,quiprtc,  J’ay  •■i-.tv. 
répndu,  comme  je  croy,  â toutes  les  “ 
demandes  que  vous  m’avez  faites,  & “ 
j'ay  produit  ,pr««/< , tous  les  écrits  au.  “ 
thentiquesdu  Concile  de  Nicée.  [Si  on  ,, 
put  entendre  feulement  par  IL , qu'il 
avoir  cité  ce  que  le  Concile  de  Nicée 
avoir  ordonné  couchant  la  Pafque,] cela 
ne  (ait  pint  de  difficulté . [ Mais  il  fcm. 
ble  qu’on  ait  voulu  faire  allufion  à la 
lettre  à Aurelequi  eftàlateftedecelle. 
ci , par  laquelle  il  envoie  aux  Africains 
HHhbh 
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une  copie  authentique  des  Canons  de 
Nicéc.  Et  ficelaeft.c’cft  une  falfihca- 
tion  faite  à dedein , qui  ne  peut  man 
quer  de  rendre  toute  la  pièce  rufpcifle . ] 

NOTE  XCIII. 

EpoijHt  de  t nffière  d'AthMéfe  de 
Perrhe . 

X’affaire  d’Athanafe  Evefque  de  Per 
rhe  duroit  depuis  deux  ans,  lorlqu'il  fut 
condanne  pat  le  Concile  d’Antioche 
'Elle  fut  commencé  avant  la  mort  de 
S.Cyrille,  [&  mefmcalTez  long-temps 
auparavant , comme  on  le  voit  par  le 


s’clloit  palTc  dans  fa  condannation . ] 
NOTE  XCIV. 

Que  S.  CjrWe  efl  mort  en  444,  & xp* 
yurtmmem  te  17  de  juin , 

[Nous  avons  vu]  'q  ue  SCyrille  avoit 
elle  fait  Evefque  le  id  d’oâobrc  de  l’an 
41a.  'Il  fut  trente-deux  ans  Evefque , 
c’cfl  ï dire,  * comme  le  marque  Libérât, 
qu’il  mourut  dans  fa  ) i •*  année , [ com- 
mencée le  i8oâobre44).7Diofcorefon 
fuccedeur  fut  depofé[lei)oâobre4f  i, 
K.  Suint  Leon , ] dans  la  fettieme  année 
de  fnn  ordination , dit  Libérât,  [&  aiiiG 


texte  \ & ainfi  enl'an44;  au  pluffard.Djil  n’anroit  ellé ordonné  qu'aprés  le  1 ) 
'Athanalë  fe  plaignitdans  le  Concile  de  oélobre  444.  Mais  Libérât  te  trompe 
Calcédoine,  que  S.Cyrille  ayant  écrit  jd'unan,]'puifqu'Athanafe  neveu  de  S, 


pour  luy  , Dunnius  témoigna  vouloir 
faire  ce  qu’il  demandait;  mais  qu’ayant 
appiisque  Saint  Cyrille  edoit  mort,  il 
avoit  changé,  & l'avoit  cité  pour  le 


Cyrille  fe  plaignit  au  Concile  de  Calcé- 
doine le  mefme  jour  i ) d'oâobre,  des 
violences  que  Diofeore  luy  avoit  faites 
depuis  huit  ans,  fï  oK-rôèrnr/  .[AuiCi  il 


juger . [Il  faut  donc  dire  que  fbn  adaire  ^ faut  placer  la  mort  de  Saint  Cyrille , & 
commença  en  44j/]UeS.Cyrillcécrivie|l’ordination  de  Diofeore,  entre  le  iS 


pourliiv  en  444,  quelquetemps  avant 
le  moisdejuin  , auquelil  mourut;quc 
Domnus  le  cita  la  mefme  année  , & le 
condannacn44{,  après  d’adez longues 
procédures. 

Il  faut  remarquer  neanmoins,]  'que 
Domnus  dans  le  Concile  d'Antioche  , 
où  il  le  depofa , parle  de  la  mefme  ma- 
niéré de  S.Cyrille  & de  Procle,  [fans  ap- 
pellcr  le  premier  , eCheureufe  mémoire , 
comme  on  avoit  accoutumé  de  faire 
pour  les  mores . Et  tous  les  autres  Evef- 
ques  font  la  mefme  chofe . Ceft  une 
raifôn  confidcrable  pour  croire  que  S- 
Cyrille  vivoiteiKore.  Neanmoins  l’au- 
tre raifon  paroiA  plus  forte , n’y  ayant 
point  d’apparence  qu’Aebanafe  euAofc 
diredans  le  Concile  de  Calcédoine , que 
Domnus  avoit  changé  de  conduite  après 
la  mort  de  S.Cyrille , s’il  n’euA  rien  fait 
en  cette  affaire  que  du  vivant  de  ceSainr. 
Et  pcrlbniic  ne  l’accufa  d’impofêren  cela 
au  Concile,  où  adîAoient  pludeurs  de 
ceuxqui  l’avoientcondannéa  Antioche, 


oâobrc44),&  le  1 j oâobre  444.  11  la 
fâudroit  didererd’unan  entier,  ou  mef^ 
me  de  deux , s’il  falloits’arreAcr  exade- 
ment]  'i  ce  que  dit  Théodore  Diacre 
d’Alexandrie , que  Saint  Cyrille  ayant 
éprouvé  fâ  fidelité,  & fon afiedion  du- 
rant le  Concile  d'Ephese , le  ht  Diacre , 
qu'il  avoir  pafTé  i ç ans  dans  cette  fonc. 
tion , & que  Diofeore  l’avoir  depofé  dés 
[ qu’il  fut  Evefque,  ] 

'Les  Latins  font  la  fcAe  de  S.  Cyrille 
le  x S de  janvier , il  y a plus  de  doo  ans , 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologes 
d’Ufuard,Adon  &c. 'Les  Grecs  la  met- 
tent le  1 de  juin  , & en  font  encore  mé- 
moire avec  S.  Athanafc  le  18  de  janvier. 
'Si  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit!  Diof- 
core  le  a 1 de  juin,  ou  le  premier  de  ju  il- 
let  par  Pofîdoine , 'cA  la  réponfc  à celle 
que  Diofeore  luy  avoit  écrite  fur  fon 
eledion,  comme  le  P.Quefnel  paroi  A le 
croire,  [il  cA  affez  naturel  queS.Cyrille 
fbit  mort  le  18  de  janvierque  Diofeore 
ait  cAé  élu  quelques  jours  après , qu’il 


& où  ils  rendirent  raifon  de  ce  qui  ^ait  mandé  fbn  cleâionau  Pape  par  Po- 
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(idoine , & que  le  Pape  luy  ait  écrit  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  de  la  mcfme 
ïi'-m-l*.  année:]  'au  lieu  que  fi  Saint  Cyrille  n’eft 
mort  que  le  7 de  juin  , comme  le  croit 
Daroniusi  il  efi  difficile  devoir  pour- 
quoi le  Pape  n'aura  écrit  i (on  fucceficur 
que  plus  d'un  an  aprési[les  hifioriens  ne 
marquant  point  que  le  fiege  ait  vaqué 


ou  plutoll  a { ; , comme  on  le  voit  par  la 
colonne  des  années  de  ].  C,  & qu’il 
mourut  le  mardi  j.»jourd’Abib.'Ce  5.'  stafifie  1-». 
d'Abib, félon Scaliger.cft  le  xydejuin, 
qui  en  444e(Ioitle  mardi  , & x{  ( jours 
depuis  le  if.*  d’oâobre  411,  auquel 
Théophile e(l mort.  Il  y a affurémenC 
plufieurs  fautes  dans  cette  chronologie 


Chr.oii.fa 

lit» 


long-temps  avant  l'eleélion  de  Diofcore,|des  Evefques  d'AIexandric.[Mais  tout  te 
&efiant  certain  que  cette  eleftion  fut’rencontre  fi  jufieen  cette  occafion,  qu'il 
faiteavant  le  13  d'oélobre  444.  ] cRimpolfiblede  ne  pas  croire  que  cette 
'Mais  lachroniqueOrientale.ditque’opinion  eft  au  moins  auffi bien  fondée  , 
S.  Cyrille  gouverna  3 1 an  & 1 { ; jours, I&  auffi  probable  que  lesdeux  autres.  ] 
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NOTE  L 


Qja  S tint  Arftnt  n'efloit  ptint  Diacre . 

* IV/T  E'*'*fhraste  dicque  S.  Ar- 
. ù-  TV  JL  fene  eftoit  Romain  , * & qu’il 

fut  lait  Diacre  à Rome, 'où il  vivoitdans 
une  grande  pieté,  & une  grande  retraite 
avec  une  (ôeur  qu'il  avoir  &c.  Les  Grecs 
difent  la  mefme  chofe  dans  leurs  Me- 
nées, 8 mty,  p.y\.  Baronius  luy  a donné 
cette  qualité  de  Diacre  de  Rome  dans 
fon  martyrologe , Car  les  anciens  , com- 
me ceux  d'Ufuard,  d'Adon&  de  Bedc  , 
non  plus  que  les  vies  des  Peres,  ne  di- 
(ènt  point  qu’il  fuR  Ecclefiadique . [ Il 
(âudroit  voir  neanmoins , fi  de  lever  des 
perlbnnes  des  Fonts  n’eft  pas  une  fonc- 
•oiiiapit.  tion de  Diacre, '&  s'il  faut  avoir  râard 
2^*_J|S^F-'7»lauxaftesqui  attribuent  la  mefme  fonc-j 
tion  à S.  Sebaflicn  laïque , quoique  dans 
la  perlêcution.  Dans  latraduflion  fran- 
foilê  des  vies  des  Peres  de  Rufin,  au 
lieu  de  mettre  que  S.  Aricne  a levé  des 
Fonts  Arcade  te  Honoré  , félon  que 
vit.p.l.|.c.  porte  le  latin  , 'de  btptifme  fn/eepil -,  on 
ni't  lo».'-  a mis  que  Theodofc  les  luy  mit  entre 
les  mains,  auflLtoft  après  leur  battef- 
me . Maisj’ay  peine  'acroire  que  ce  (bit 
rw.îo»!’  lïfëns  . ] 'M.'Coteliet  l'entend  comme 
nous . Mois  au  lieu  que  nous  liions  dans 


l'edition  de  Rofu'eide  p.  { 06,  Arctdiiem 
dr  l-ionn-inm  Anguftot , il  fuppolc  qu’il 
y a Angujini , ce  qui  ne  formant  point 
defens , il  dit  qu’il  faut  lire  Aiegnliot, 
ou  ofter  Arctdium  & Hmarium  ; te  ce- 
la lêroit  dire  ù Rufin,  que  T heod-ifetint 
fur  les  Fonts  les  enlàns  de  Saint  Aricne . 

Cela  ne  s’accorderoit  guère  avec  Ion  dia> 
conat.  Mais  alTurément  il  vaut  mieux 
lire  Angn/los . 

On  peut  encore  co.mbatre  Ion  -li.ico- 
nat[  par  Metaphrafte mcfme  ,)'lorfqu’il  Sur.l^lul.t•. 
ajoute  que  Theodofe  mit  Arfene  au  *)<•*’• 
nombre  des  Sénateurs  , &luy  donna  le 
titre  & la  dignité  de  pere  non  lëulement 
de  (es  cnlâns , mais  de  luy  me  (inc.  t II  eft 
vilîble  qu’il  marque  le  titre  de  Patrice, 
qui  eftant  alors  le  premier  de  l’Empire, 
convenoitpeuù un  Diacre,  quand  Ni- 
ccphorelediroiravcc  Metaphrafte,  & 
tous  les  Ménées  avec  eux  . Cependant 
Metaphrafte  paroift  bien  autorifé  en  ce 
pint,  l'puifquc  les  vies  des  Peres  appl-Cml.g  t.i. 
lent  Saint  Arfene  le  predcs.Emprcurs. 

'Mais  la  vie  de  Saint  Euthyme  nous  ap- , , 
prend  que  c’eftoient  les  Iblitaires  qui  ami  gi.|>. 
luy  avoient  donné  ce  titre , pareequ'il 
avoir  inftruit  Arcade  & Honoré  . 

[ Ce  que  nous  pavons  donc  dire  fur 
I le  diaconat  de  S.  Arfene , c’eft  que  nous 
HHhhh  ij 
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ans , lorsque  fbn  frere  rcceut  le  merme 
ci:rc.] 

NOTE  III. 
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ne  le  trouvons  pas  aucorifê  par  les  an-  leur  ollaft  de  cerce  maniéré  , quelque 
ciens,  & qu’il  ne  s'accorde  gucre  avec]  âge  qu’ils  eufTentyoutre  qu' Arcade  elloit 
l 'cette  magnifîceix;e&  cette  molefle  dans  âgé  de  it>  ans,  & Augufte  depuis  dix 
laquelle  on  marque  qu’il  a vécu  à la  f— - —f— 

Cour  de  Theodole . 

[ Nous  ne  voyons  pas  non  plus  que 
cela  nous  permette  de  nous  arrefter  I 
tout  ce  que]'Mctaphraftc&  les  Ménées 
nous  dilcnt  de  la  grande  pieté  de  Saint 
Arlêne  dans  cette  Cour  , Si  avant  que 
d’y  avoir  elVé  appcilé . 

NOTE  IL 

NurrAtims  /.tk/tluifet  des  Grecs  fssr  le 
precepterai  de  S disse  Arjesse . 

'Mctaphrafteditque  Theodofe  vou- 
lant trouver  une  peribnne  fur  qui  il 

fuft  le  repofer  de  l’éducation  Sc  de 
inliruétion  de  lés  enfans  Arcade  & 

Honoré,  s’adrelYaliGratien,  qui  ayant 
demandé  au  Pape  un  homme  capable 
de  ce  foin,  le  Pape  luy  nomma  Arlcne 
qucGratien  envoya  <i  Theodofe  ,en  luy 
enfailânt  uneloge.  'Baronius  a recon- 
nu le  vice  de  cet  endroit  : car  comme  il 
eft  certain  qu'Honoré  n’ed  néqu'aprés 
la  mort  de  Gratien,  ilditqucTheodolê 
ne  vouloir  un  précepteur  que  pour  Ar- 
cade, Les  Ménées  dilênt  feulement  que 
Theodole  cherchoit  un  précepteur  pour 
fes  enfans:  mais  ils  luy  font  écrire  pour 
cela  I Gratien&  au  Pape  Innocent , [qui 
ne  fut  Pape  que  plulïeurs  années  après 
la  mort  de  Theodolê,&  plus  long-temps 
encore  depuis  que  S.  Arfcne  eut  quitté 
l’éducation  desenfans  de  ce  Prince  pour 
le  retirer  I Sceté . ] 'Metaphrafte  die  en- 
fuite  qu’ArIcne  demeuroit  debout  du- 
rant qu’il  inftmilbit  les  deux  Princes 
qui  eftoient  aHïs,refpeâant  en  eux  la  di- 
gnité impériale  [qu’Honoré  n’eut  qu’en 
l’an  )<>j.]  Mais  que  Theodole  les  ayant 
une  fois  trouvez  en  cet  état , il  s’en  mit 
E fort  en  colere , qu’il  olbi  ï fes  enfans 


four  U 


les  marques  impériales.  [ Ces  marques 
leur  avoient  cflé  données  publique- 
aaent  , &avec  beaucoup  de  lolennité  ; 
tinlï  il  eil  dilEcile  de  croire  qu’on  les 


T essspi  de  U retrsùte  de  S disse  ArÇesse . 

'Metaphrafle  ditque  Saint  Arlcne  le  iur.is.iul.p. 
retira  dansledelêrt  du  vivant  de  Théo- 
dolê,[  mort  au  commencement  de  }?[,] 

&ce  Prince , dit-il , le  Et  extrêmement 
chercher  5 (les  vies  des  Peres  le  confir- 
ment ,]  'en  difant  feulement  qu’il  avoit 
eflé  lia  Cour  de  Theodofe.  'S’il  a inf- 
truit  Honoré  déjà  Augufle , comme  les 
termes  des  auteurs  pris  I la  rigueur  por-  p j7<.*',i.».r 
tcntlle  croire,  [&  comme  il  le  fout  di- 
rc  , félon  Metaphrafie  , Honoré  n’a  rc- 
ceu  ce  titre  au  plullofi  que  le  i o janvier 
J?).  Ainfiil  Icmble  qu’on  peut  mettre 
la  retraite  de  S.  Arlcne  en  f 94. 

Cela  ne  s’accorde  guère  avec  ce  que 
prétend  iMetaphrade  , qu’il  le  refolut 
abfolument  à la  retraite, lur  ce  qu’ayant 
efté  obligé  de  fouetter  Arcade  pout 
quelque  faute  importance , il  apprit  que 
ce  Prince  en  colcrc  le  vouloir  foire  tuer . 

[ Arcade  né  en  jyy,  K Theodofe  /.  $ z, 
avok  idou  17  anscny94,  & il  eft  peu 
probable  qu’on  chaftiaft  par  le  foiiet  un 
Augisfte  de  cet  âge  . 

Ce  qui  peut  paifer  pourcertainj  'c’eft  vit.r.i-j  c.- 
qu’il  ne  lé  retira  qu’aprés  le  battcfmede 
i^norérf  né  le  9 Icptembre  j 84,  & mcl- 
me  allez  long-temps  après  cette  nailfon- 
ce , ]'puilqu’il  l’a  inftruic  aullî-bicn  que 
fon  frere  Arcade . [ 11  cft  certain  encore  ] 

'qu’il  eftoit  déjà  retiré , & ce  lémble  vic.v.i.s.c. 
depuis  plufieurs  années , lorfou’il  vit 
Evagrc,  [qui  mourut  l’an  3 99.]'ll  eft  vi- 
fible  aulE/iue  c’eft  fons  raifon  que  quel- 
ques  uns  lifant  dans  S.  Jerome  Arlcne  , . 
où  les  autres  lilént  Arfete , ont  prétendu 
que  Sainte  Paulc  vit  S.  Arlêne  entre  les 
plus  illuftres  Peres  de  Nitrie  , [où  elle 
paroift  eftre  veniie  dés  l'an  3 Sd.  ] 

'Daniel  fondifciplcdit  qu’il  demeura  ca:d.  ta.i. 
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ans  i la  Gourde Theodofe,[qai  n’en 
a régné  que  (cize.l  Ainfi  il  eftvifible 
par  l’endroit  mefme  , que  Daniel  veut 
direqu’il  y demeura  juiques  i l’âge  de 
40  ans.  [llcneuftdû  neanmoins  avoir 
65,]  Yil  avoir  vécu  110  ans,  commele 
prétend  Metaphrafte.  • Mais  Daniel  ré- 
duit ces  110  âpf. 

NOTE  IV. 

Suri*  vifitt(jiu  t oncle  de  f /irchevtf^He 
d'A/txAndrie  rendit  i Arfene. 
'Nous  liions  dans  le  recueil  de  M.< 
Cotelier , que  lorlque  S.Acfcnceftoit  â 
Troé  , il  y futvifité  par  quelques  folU 
taircs d’Alexandrie  .entre  lelqueUelloit 
l’oncle  de  l’ancien  Timothée  Archevet 
que  d'Alexandrie,  furnomme  te  pauvre 
'Saint  Atline  ne  vint  âTtoc  que  40  ans 
après  avoir  quitté  la  Cour  de  Thtodolê 
[c’eft  âdireau  ptultod  enl’an4jo,  8c 
Timothée  eft  mort  des  l'an  ) 8 5 ide  forte 
qu’il  faudroit  que  Ibn  oncle  eufl  vécu 
4(  ans  après  luy,  quoique  Timothée, 
& Pierre  fon  frère  & Ibn  predecelleur , 
iôient  morts  eux  mefmes  u>rt  àgea 
Ce  qui  augmente  encore  la  dilhculté, 
c’eft  que]  'les  mefmes  perfonnes  revin- 
rcntdepuis  voir  S.  Arfene  daiu  tabafte 
Egypce,[c'eftàdire  fans  doute  âCano. 
pej  oïl  il  vint  après  avoir  palTé  dix  ans  â 
Troé,[8c  ainli  en  l'an  450  au  pl  uftoft . ] 
'Dans  ta  vie  de  Saint  Arfene  par  .Meta- 
phrafte,  il  eft  dit  que  c'eftsit  l'oncledu 
Patriarche  Théophile;  [8c  il  eft  encore 
allez  difficile,  que  Théophile  eftant 


mortdés4iz,  lôn oncle  ait  vécu  jufques 
en  440:  mais  l’epithete  de  pMvre  ne 
convient  nullement  i Théophile. 

Nous  marquons  la  difficulté  , 8c 
nous  en  lailfons  la  Iblntion  â de  plus 
habiles.  Car  nous  n’ofcrions  pas  dire  fur  | 

cela  que  durant  les  40  ans , qu’on  mar- 
que que  S.  Arlêne  demeura  à Sceté , il 
loit  venu  (aire  quelque  (cjourâTroc  , 

8c  enfuite  dans  la  baffe  Egypte,  quoique  . 

cela  fc  puifle  prefumer  du  temps  que  les 
Maziques  ravagèrent  Sceté  la  première 
(ois  vers  3^5-1 

note  V. 

QmlArchevefynetC Alexandrie  vint  , 

voir  Saint  Arfene  à Canope  . 

'L’Archevefque  d’Alexandrie  qui  vint  * »t.i».iui.p. 
voir  Saint  Arfene  â Canope, eft  toujours 
nommé  Théophile.  Mais  fi  le  Saint  ne 
vint  â Canope  qu'apres  ;o  ans  de  re-, 
traite  à Sceté,  8c  a T roé , il  y avoit  long- 
temps que  Théophile  eftoit  mort  : 8c 
Saint  Cyrille  fon  neveu  tenoit  fa  place 
jufqu’en  444, 

NOTE  VI.  fout  b pi  |c 

Sur  Jean  dtTheba'ide  i v 

'JeandeThebaïde  difciple  d’Ammoés  vit.p»tj.i.c. 
eft  furnomme  mine/r,  0 ftntpoi,  quipeut  i.,.c.  ic.t  4.p. 
fignitier  le  petit  ou  le  jeune  ; 8c  peut- 
eltre  que  quelques  uns  pourroienc  croi-  coVéi.g.t.i. 
ro  fur  cela  que  ce  (croit  le  mefme  que  '■r-s*S' 
Jean  le  nain  , fi  l’on  ne  voyoit  qu'ils  (ont 
quelquefois  mis  l'un  aprésl’autre  com- 
me deux  perlônnes  difhtrentes . 
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NOTE  I. 

S’il  J a dee  raifons  ejni  nom  ehli^int  de 
rejetler  thiftoire  ijn'on  fait  du 
Trifagion . 

''niiRRB  le Calvinifte  auteur  de  la 
JL  diftercationfurlcTrifagioii,  vou- 


lantmontrer  que  l'origine  qu’on  donne 
â cette  pricre  eft  une  fable , 8c  comme 
il  dit,  la  fable  la  plus  hiuffe  8c  la  plus 
' lotte  qu’on  fe  puifle  imaginer  , 'allègue  p.  j*. 
pour  une  de  fes  principales  railôns , que 
le  conlêntement  commun  des  Grecs  la 
met  dans  un  tremblement  de  terre  arrivé 
HHhbh  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  PROCLE. 


le  14  feptembreenran  }p  de  Theodofe 
le  jeune,  c’eft  I dire  en  l’an  44$,  & qu'  il 
n'y  eut  cette  année  U aucun  tremble- 
ment.! Je  ne  Tfay  qui  Cintces  Grecs  qui 
la  mettent  en  44£.  Ce  que  j'en  trouve, 
c'eft  que  JCodin  la  met  dés  la  3.*  année 
de  Theodofe,  [quieiU'an4ti,  long, 
temps  avant  l'epifcopat  de  Saint  Procle 
auquel  il  tft  vray  que  tous  les  Grecs  la 
raportent.  TTheophane  la  joint  1 l' an 
3ode  Theodofe,  mais  il  marque  alTcz 
clairement  qu’  il  ne  prétend  point  luy 
donnerd’autre  epoque  que  l’ epi  feopat 
de  Saint  Procle,  [depuis  434,jufqu'en 
44t>]'Cedrene  fait  la  mefme  choie. 

[lied  vray  cependant  que  nous  ne 
trouvons  point  de  tremblement  de  ter. 
re  marqué  par  les  auteurs  du  temps , de. 
puis  434,  jufqu'an  44(>.TCar  celui  dont 


dt  S.Procle  julqu’en  447,cequi  n'ed  pas 
lins  fondament,  J 8c  Pierre  veut  bien  P-*'- 
qu'il  foit  mort  le,t4  d'odobre.'Ainli 
le  tremblement  de  447 , pourra  eftre  ce. 
lui  où  arriva  l’hidoire  du  Trilâgion , 
comme  le  Pere  Garnier  le  lôûtient  ou  le 
fuppofe-,[puifque  les  Grecs  en  fùfant  la 
mémoire  le  14  ou  le  if  de  (êptembre,  il 
y a lieu  de  croire  qu'elle  arriva  ce  jour 
là -,  TEt  Pierre  dit  qu'on  la  met  le  14. 
[Maiscomme  il  s'agit  ici  de  chercher 
la  vérité , & non  pas  de  combatte  qui 
que  ce  (bit , nous  ne  voulons  point  nous 
(ervir  de  cette  réponfe , pareequ'  il  nous 
paroiA  plus  probable  que  Saint  Procle 
eA  mort  l'an  44^ , au  moisde  juillet , 
quoique  cela  ne  foit  pas  certain , comme 
nous  le  verrons  dans  la  note  fuivante  , 
AinA  noos  voulons  bien  accorder  que 


parleEvagre  paroiA  plutoA  eAre  celui|nousnetR>ovonspoint  daasles  auteurs 
que  Marcellin  & la  chronique  d' Alc.|originaux  aucun  tremblement  marque 
xandrie  mettent  en  447.Ec  il  ne  (âuc  durant  l'epifcopat  de  Procle-,  & que  s’il 
pas  confondre  ces  deux  tremblemens,^fàotconcloredelà  qu’il  n’y  en  ait  point 
comme ileA  viAbleqa'a(âic[Niccphore,'eu  , il  faut  mettre  en  un  antre  temps 
ScTBaronius  après  luy,  puifque  tous  les  l’hiAoire  qnel’on  (ait  de  l'origine -du 
auteurs  conviennent  à mettre  l’ hiAoire  |Trifagion,peut.cAre  en  l'an  41  i,ou  dire 
du  Trilâgion  fous  Procle  -,  &ancun  ne  abfolumenc  qu'elle  eA  fauAe. 
la  mec  lous  S.  Flavien  (un  fucceAeur.j  Mais  il  eA  (i  ordinaire  que  leshiAo. 
Baronius  (ê  fauvede  cette  difficulté,  en  riens  ometteot  les  choies  les  plus  veri. 
mettant  le  tremblement  en  l’en  44fiA'il  tables,  & quelquefois  les  plus  conlîde. 
prétend  que  Marcellin  le  dit. 'Ballandus  râbles,  qu’il  eA  dangereux  de  tirer  des 
qui  le  fuit  pour  la  date  dece  tremble-  conclu  (ions  certaines  de  leur  (ilencc  . 
ment,  avoue  neanmoins  que  le  texte  de  | La  chronique  d’ Alexandrie  marque  un 


Marcellin  ne  le  met  qu’en  447,  non  plus 
que  la  chronique  d' Alexandrie.  Il  pré- 
tend que  c'eA  une  Eiute  dans  1'  un  & 
dansl’  autrc.[Mais  il  le  prétend  fans  au. 
cune  preuve  à l’egard  de  Marcellini  8c 
pour  la  Clonique  d'Alexandrie,  ü elle 
met  le  faux  Concile  d’Epbefe  un  an  trop 
tard,  cen’eA  pasidire  qu'elle  falTe  la 
mefmehiutedans  tes  autres  chofesdes 
années  precedentes  qui  n'ont  aucun  ra- 
port  à ce  Concile.T  Elle  met  le  tremble- 
ment la  mefmeannée,  8c  après  la  mort 
d’Arnegi(cle,'qoe  Bollandus  veut  bien 
qu’on  mette  en  447. 

[IKêroicplus  ailédedifferer  la  mort 


grand  tremblement  en  4 3 o,  dont  les  au- 
tres ne  parlent  poinc.Et  peuc-eAre  qu’on 
n’a  pas  marqué  celui  du  temps  de  Pro- 
de , pareequ'il  ne  caulâ  pas  de  ruine 
confîderabic.  Il  faut  remarquer  de  plus, 
que  nous  n’avons  aucun  auteur  qui  aie 
écrit  avec  quelque  exadicude  l’hiAoire 
dcTheodolcle  jeune.  Nous  n’avons  que 
des  chroniques , où  l’ on  met  rarement 
des  miracles , 8c  des  chofes  qui  ne  re- 
gardent  quel’  Eglilê  , ou  des  fragmens 
d’ hiAoriens  perdus.  Pour  Evagre, outre 
qu’  il  eA  allez  court  pour  ce  qui  regarde 
Theodofe,  il  eAoit  de  Syrie  , où  1’  on 
chantoit  le  Trifagion , avec  l' addition 
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Tritf.MT. 


p.>l, 


de  Pierre  te  Foullon  : deiôrce  qu’il  faut 
moins  s'étonner,  s'il  n'a  pas  rapsrté  une 
hiHoire  que  l’on  allepuoit.  pour  con- 
danner  la  pratique  de  fon  pays.  Le  <î- 
lence  de  Socrate  qui  s’attache  ï ces  eve- 
ncmens  extraordinaires,  lêroit  plus  fort, 
fU’on  ne  pouvoit  mettre  celui.ci  qu’a- 
vant l’an  4)9,  auquel  il  finit  fon  hifioi- 
re.  Maisletcmoif’iugedeTheophane, 
quand  il  foroit  plus  pofitif  qu'il  n’cft 
pour  l’an  4)  S,  ne  nous  cmpeicbera  ja 
mais  de  le  mettre  deux  anspluftard,  1 
nous  croyons  que  l’offlifiion  de  Socrate 
foit  une  raifon  fufiilânte . 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puifie 
rien  conclure  contre  l’hilloire  du  T rifa. 
|;ion  , } 'de  ce  qu’il  paroift  qu’elle  a efté 
inconnue  à Saint  Avit  de  Vienne,  [qui 
ignoreit  mefme  les  choies  qui  le  paf- 
foient  de  fon  temps  dans  l’Orient  : ] ni 
'de  ce  que  les  Arméniens  contre  qui  on 
s’enfervoit,  en  ont  contefté  la  vérité) 
[ ni  de  ce  que  les  Grecs  ta  raportentdans 
leur  menologe , avec  des  circonllanccs 
iiifoûteiiablcs  -,  1 ni  'de  ce  qu’on  ne  trod. 
ve  point  la  loy  que  Thcodolê  publia 
félon  Tbeophane,  pour  le  faire  chanter 
partout. 

NOTE  II. 

T tmpi  dt  U mtrt  de  Saint  Prock , & 
de  r origine  dn  T rifajun . 

'Il  faudroit  différer  la  mort  de  Saint 
Proclc  julqu’cn  447,  commeafiiit  [te 
Perc  Petau,  Sc  le  Pere  Garnier , s’il  eftoit 
confiant  que  S.  Flavicn  fon  fucccfleur  , 
n’a  gouverné  qu’un  an  & dix  mois,] 
'comme  on  le  dit  dans  la  chronologie 
p.7  ■*•».  dcNicephore , & dans  les  Menées  des 
Thrha.p.it.  Grecs  i 'fit  Theophanc  ne  s’en  éloigné 
pas , puilqu’il  ne  luy  donne  que  deux 
ans.  [Car  l’cpilcupat  de  Flavicn  finif. 
fane  au  pluftofi  le  b aoufi449,auquclit 
fut  depolc  , on  ne  le  pourroit  commen. 
ctr  que  fur  la  fin  de  447X1  il  n’y  auroit 
pas  d’apparence  de  dire  que  le  fiege  au- 
roit vaqué  plusd’un  an  avant  l’eleâion 
de  Flavicn,  l'hifiaire  ne  nous  donnant 


aucun  fondement  pour  le  croire.] 

Mais  d’autre  part  mefme  les  Grecs 
ne  donnent  jamais  plus  de  1 a ans  & 
trois  mois  à S.  Procle,  'comme  on  le  lit  Mm-is  o*. 
dansles  Ménéesdes, Grecs,  * & dansle  ,U|U.t.|.r, 
menologe  d’Ughcllus  .[  Et  il  efteont  ‘'‘i’'- 
tant  qu’il  avoit  efté  fait  Evelque  de 
Conftantinoplc  le  1 1 d’avril  4)4,  ou  le 
lendemain.  ] Ainfi  fi  on  veut  fuivre  les 
Ménées , on  ne  peut  pas  mettre  fa  mort 
plufiard  que  vers  le  i a de  juillet  44$. 

'La  chronique  de  Theophanc  qui  luy 


r-Jj' 


VaulIipSft 

7'7. 


ThdtI.C)). 


donne  i a ans^ce  qu’on  trouve  auifi  dans  >1. 
une  lifte  des  Evelques  de  Conftantino- 
ple,  &dansZonarc,  p.)£uS,)s’accom- 
mode  aifementà  eoutccla.  Mais  on  n’y 
accorde  pas  de  mcCnc  la  chronique  de 
Niccphore,qui  ne  mctqu’onze  ans,'iion 
plus  que  l’hiftoire  de  Nicephore  Cal- 
lifte  . 'Et  mefme  1 hcophane  dit  qu’il  Thpk«.f.i4. 
mourut  la  mefme  année  que  S.  Cyrille . *' 
c'eft  àdire  l'an  444,ce  que  nous  aurions 
peine  à accorder  avec  Theodorct . 

'Le P. Garnier  prétend  trouverdans 
Nicephore  qu’il  a gouverné  i ) ans)mais 
c’eft  enchangeant  fon  texte.  Carau  lieu 
qu’on  y lit  onze  ans  irpèfTÙîei't 
il  veut  qu’on  lilê  nrfiç  roi  iti, 

[ par  une  cxpreflîon  aulT!  inconnue , ce 
me  fomble , parmi  les  Grecs , que  l'autre 
y eft  ordinaire.  11  eft  alTurément  plus 
aifé  ] de  croire  que  Nicepliore  a ignoré 
l’année  du  tremblement  dont  il  parle . 

Jcpcnic  que  tout  ce  qu’on  peutdire 
d’affiiré  fur  cela,  c’eft  qu’il  ne  fe  faut 
guère  fier  à l’exaâitude  des  nouveaux 
Grecs  | eftant  certain  qu’ils  ontdonne 
un  an  de  moins  ou  ’a  Saint  Procle,  ou  à 
Saint  Flavicn . Neanmoins  comme  félon 
eux  il  feroitplus  aifé  d’avancer  la  mort 
deS. Procle,  [quedcladiffcrer,]'nous  To&g.p  j,. 
aimons  mieux  mettre  la  mort , & com- 
mencer l'cpUcopat  de  Saint  Flavicn  dés 
44b,  comme  font  communément  les 
modernes.  'Bolland ut  mefme  qui  s’ac- <''>''• 
commoderoit  fortdc  ne  mettre  la  mort  !’•'''■•  *“  l '■ 
deS.  Procle  qu’en  447,  a mieux  aimé 
neanmoins  la  laifler  en  44$,  & y met- 
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trc  IcCremblefnentdc  447  malgré  la  foy 
dcshiftoricns.  [Il  me  Æmblc  que  cette 
chronologie  s’accommode  aufl!  aflez 
bien  avec  les  lettres  de  Theodoret,  & 
les  autres  mouuiaens  de  ce  temps  B . 

Pour  favoir  s'il  vaut  mieux  mettre 
fa  mort  au  mois  de  juillet  > en  fuivant  les 
trois  mois  marquez  par  les  Menées,  ou 
au  14  d’oâobre  auquel  on  Bit  là  felle , 
ce  n’ell  pas  une  choie  ai  fée  à déterminer, 
ni  l’autorité  des  Ménées , ni  le  jour  de 
la  fede  d’anS3inc,n’edant  pas  des  preu. 
ves  fort  confiderablcs  pour  nous  alTurcr 
<Ju  jour  de  fa  mort . ] ^Baronius  & d’au- 
«Thdii.a.ii.  tresla  mettent  le  i4d’oâobrc:  'EtleP. 

Garnier  liippofe  que  cleft  une  choie 
condante.  Cependant  en  mcfinc  temps 


NOTES  SUR  SAINT  P ROC  le; 


ViiKcnt  'Richard  tous  a données  comJ 
me  de  Saint  Procle , la  première  cd  celle 
qu’il  prefehaau  commencement  de4X9. 
f',  S.  Cyrille  (Cji/eXMiutrie  §11,  Sc  que 
tout  le  monde  reconnoid  edre  de  luy . 

J’avoue  que  la  lêconde  me  paroid  peu 
digne  de  S.  Procle , & pour  le  dyle , & 
pour  les  choies.  ] 'Richard  allègue  un  rnc.et.i.r. 
mannlcrit  , avec  les  citations  de  S, 

Ephrem , & Anadalê  de  Nicée . Tout  r A 
ce  que  je  trouve  dans  les  paUàges  qu’il 
raportedeces  deux  auteurs, c’ed  un  en- 
droit de  S.  Procle,  qui  ne  lé  lit  point 
dans  ce  fermon , '&  que  Richard  mefme 
dit  edre  tiré  d’un  autre  lcrmon  que  nous 
n’avons  plus. 

Uyaquelqnefujet  de  douter,  fila 
quatrième  n’ed  pas  deTheodoted’An- 


que  les  Grecs  marquent  là  fede  ce  jour  I , 

èfAcapa/f  dilént  qu'il  fut  fait  Evcfque  le  ;cy  te.  K S.  Cyrille  d'yHex/uulrienaie  g}. 

' jeudi  faint , & qu’il  gouverna  i a ans  & !'La  cinquième  homélie  ed  quelquefois  p.ilt. 
trois  mois . [ Ils  n’auroient  pu  manquer  ! attribuée  à Saint  Chrylbdomeunais  Ri- 
de s’appercevoir  d'une  contradiâion  lijchard  montre  par  l’autorité  de  S.  Jean 
vilible,  s’ilseuflent  cru  que  le  14  d'oâo- 


Thdrt  ’*'breedoitle|our  de  fa  mort.  l'Audi  Ri- 
* ‘ ' chardqui  le  foiiticnt,  cd  réduit  é dire 


sot.a.b. 


TfOC.VÎtap* 

U* 


de  Damas , qu’elle  cd  de  Procle . 

La  li.r  paroid  indigne  de  Saint  Pro- 
cle, ibit  pour  les  penfées,  foirpourle 
qu’il  faut  lire  fixmois  dans  les  Ménées, ^ dyle  , & quelquefois  mcfmc  pour  la  do- 


ç.  au  Iku  de  7.-Ccla  cft  po(fîble  : [ mais  AriiK . 'Richard  ne  la  luy  attribue  que 
jufqu'à  ce  que  nous  en  trouvions  dcs|  fur  l’autorité  d’un  léulmanufcrit. 

'La  1 1.' parlcd’abordd’unenrichilTe. 


r»tit  la  page 
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preuves  plus  fortes  que  le  jour  de  fa 
fcde , je  penlé  que  nous  ne  devons  pas 
changer  ce  que  nous  trouvons . ] 'Car 
quoique  Riihard  écrive  que  tout  le 
monde  dit  qu’il  ed  mort  le  a4d’oflo- 
bre  , je  ne  croy  pas  qu’il  trouve  un  léul 
auteur  ancien  qui  le  dilé. 

'Les  Grecs  font  melme  encore  une 
mémoire  plus  lôlennclle  de  S.  Procle  le 
xo  de  novembre,  [que  l’on  devroit  ainli 
prcndreencorcplutodpour  edre  le  jour 
de  fa  mort.  ] 'Richard  prétend  par  une 
double  corrcAion  que  je  ne  comprens 
pas, que  ce  n’ed  qu’utK  faute  decopidc. 
[ Mais  il  ed  vifible  qu’on  a voulu  mettre 
cette  fcde  le  10  de  novembre,  8c  non 
pas  le  24 d’octobre.] 

NOTE  ni. 

Sitr  les  tuvriegei  miriheet.  d S.  Procle . 

[Des  XX  dilcoursou  homélies  que 


ment  qu'une  vierge  Impératrice  avoic 
fait  î t’Eglilc;  [ ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’t  PulquerieJLc  Perc  Combefis  croit  auA.i.t.4"> 
quec’ed  plucodunextrait,  qu’une  ho- 
mclic  entière. 

'On  marque  que  NicetaS  cite  un  en-  «•  ' 

droit  de  la  i }.* 

'Ricliard  mefme  ne  reconnoid  point  rtoc.iMt>> 
le  dyle  de  S.  Procle  dans  la  17.*  Et  l’au- 
torité de  Photius  nous  oblige  de  dire 
qucllced  de  Saint  Adere  d’Amalee.  y. 

Suint  Aflere . 'Le  Pere  Combefis  l’a  mi- 
lé  parmi  les  fiennes , & l’a  odée  d’avec 
celles  de  S.  Procle. 

[Le  dyle  de  la  I S.'paroid  bien  afléfté, 

& bien  mauvais  pour  croire  qu’il  lôit 
de  S.Procle,] 'quoique  plulïeurs  manuf-  ptoc 
crics  le  luy  attribuent  aulli-bicnqac  la 
ptccedentt.'Et  le  Pere  Combefis  prétend 
melme 
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NOT  ES  SUR  SAINT  PROCLE.  Sot- 


fnefme  y trouver  t°ut  fou  ftyie , & tout 
fonair.  [ Les  habiles  en  jugeront . ] 
TiM.f.sii-  'La  io‘  cft  quelquefois  attribuée  à S. 

Chryfoftomc.  Outre  l'autorité  de  divers 
manuferits  , Richard  cioir  y trouver 
fSi'-S)M«o-touti  fait  le  Ayle  de  Proclc.'ll  y a un 
endroit  alfez  long  qui  eA  de  mefmedans 
la  I S* 

'La  i l 'eft  celle  que  Procle  fit  en  llioiv 
neurdeS.  Chryfollome  , dont  le-corpsj 
• efioit  encore  alors  àComane  dans  le 
Pont. 

‘La  zi'cAun  difoours  fur  la  liturgie , 
que  beaucoup  de  modernes  citent  fous 
•r-7'  le  nom  de  S.  Proele.  'Pierre  le  Calvin!  Ac 
qui  a ceritfur  le  Trifagion  en  1674, 
promet  de  montrer  un  jour  que  cet 
ccric  o’c  A poiiu  de  S.  Ptoclc  : Et  le  Perc 


r $«T. 


m' 


Tr.fi’ 


Combefis  ne  l'a  point  mis  dans  le  te- 
cucil  de  feslêrmons.'Outrt  cesdifeours 
de  Saint  Procle  , l’autiquité  en  marque 
encore  quelques  uns  que  nous  n’avons 
plus, 'comme  celui  dont  parle  Socrate 
fur  la  foite  des  Huns.' Saint  Ephrem 
d’Antioche  dans  Pbotius.ciie  une  orai- 
(on  faiteapres  Noël  dans  l’eglilc  de  Pul- 
querie . 'Leonce  de  Byzance  en  cite  une 
lurla  nativité  dcjBsusCHRi$T,'’& 
une  autre  fur  ces  paroles  d’ifaic,  />*fr 
n4t»r  tfl  nthis.  'Ce  qu’il  cite  de  cette 
derniere  > eA  cité  par  S.  Ephrem  de  la 
40'  oraifon  de  Procle . 'Cette  orai  fon  fur 
Puer  numsefln^is  , cA  mefme citée  pat 
le  Concile  de  Calcédoine. 'S. Ephrem 
cite  en  general  le  dtfeours  de  S.  Procle 
fut  lanatAauce  du  Sauveur . 
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DES  MATIERES. 


14^)  en  ?atcfline)^i47,  où  elle  mcur 
en  431,  ou 

jiltthe  ou  Alitln  Evefque  de  Cahori  , ^ 129. 
peut  ellie  AIcce  de  S.  jcrome,p.730. 1,  de 
mande  quelque  écrit  à S.  Paulin,  ^9* 

Saint  s'en  exeufe^f  1 ii.i  >1. 

Alin^9  ou  Alençon  lieu  dépendant  de  Saini 
Paulin,^.}. 

Altxétndrt  Ëverque  d*AmiOihe  (t  réunit  à 
Rome  en  414  ou  415)  P*  174-  lU*  ^^7 
179. veut  Te  (^oumettre^  PÈglife  de  Cypre  « 
P44S- 

Alexandre  Ev.  d Hierapic  , Acaceluy  écrit, 
p.iié  11  vient  au  Concile  d'Ephefe  1 J70 

764,  prie  qu’on  attends  jean  d'Antiovhe  1 
& fe  pljiiu  de  ce  qu’on  le  prévient , p îr.o- 
39].  s’unit  à luy  prjr  condanner  le  Concis 
le  .p.  40p.  écrit  à A^acede  Berée  , p«  417, 
fi^tne  la  comnitHlon  des  deputet  , p.  47a. 
Theodoret  luy  mande  ccqu'iis  font,  p,  479 
Paithene  Abbé  luy  mirque  l'état  des  Nel'« 
roriens  ù CP.  p,  493-  Il  va  ù Tar/e  k un 
Concile  des  Orientaux  &c.  p.  49).  André 
de  Samofaies  lu/  écrit  contre  RabuU  &c. 
p.706.  Jean  d'Antioche  le  mande  pour  de- 
Itbcrer  fur  la  paix  , SfH  II  va  con 

Aliter  Acace  oe  Berée  , p,  s 19»  ne  peut  ap- 
prouver la  réponfe  de  Saint  Cyrille  à Acace 
£rc.  7.311-513.  351.  éloigné  Ict  autres  de  la 
paix.  7.515.  589.  reçoit  mal  la  lettre  de 
Jean  d’Amiuche  qui  l’y  portoit  &c. 

530.  Il  écrit  ù André  de  Samoratei  lur  U 
paix  qu'on  negociolc.  7 551»  romp  la  com- 
munion avec  Jean  d'Antioche  & André  . 
7.334-556.  576.  Le  Concile  de  Zeugma  ne 
peut  le  r.iroencr  , p,  537,  538.  non  plusque 
les  prières  touchantes  d'André  . 7.561.  56]. 
Il  (e  prive  par  Ton  rchifme  des  droits  de 
iVlctropolitain  &c.  p.  574  375.  On  érigé 
Sergiepleen  evefebédans  Ton  dioccre  mal- 
gré Ton  oppolition  , 7578.  579.  Theodoret 
ne  peut  l'engager  k conférer  avec  |eao  . 7. 
SSi  384.11  écrit  à Melece  de  Mopfuefte  pour 
l'empefchcr  de  fe  réunir,  p.^ï^»  590.  Eu- 
there  de  Tyanes  luy  adreBè  un  écrit  contre 
Jean  Sr  S*  Cyrille.  7.391.  Jean  d’Antioche 
& Theodoret  ne  peuvent  le  gagner  . p-  396* 
600. 11  cA  banni  &c.  7.601.603. 

Alexandre  Evefque  d'Apimée  vient  au  Con- 
cile d'Ephefe,  7.  378.  704.  prie  qu'on  at- 
tende jean  d'Antioche  . & le  plaint  de  ce 
qu'on  le  prévient  .7  )90'393.  s'unit  à luy 
pûurcondanner  le  Concile.  7.409.  va  voir 
Acace  de  Berce  fur  ces  troubles . 7.496.  eA 
député  pour  porter  un  nouveau  decret  des 
Orientaux  k Alexandrie . 7.  539-541.  de 
mande  à conférer  avec  Alexandre  d’HJexf 
Ple>/«J77. 


S03 

Alexandre  PrcAre  de  Syrie.  Saint  Cyrille  luy 
adrcAe  une  explication  du  fymboie  de  Ni* 
cce.  7 640. 

Alexandre  A ccmete  trouble  CP.  en  cA  chatTé 
vers  416,  7.:o9.  110.  ciioic  fort  contre 
Theodote  d'Antioche  . 7. 190,  convertit 
Rabtila  depuis  Evefque  d’EdelTè. 7.504. 

Alexandre  difciple  de  ^int  ArfeoeSre.  7.  680. 
qui  le  quitte  . puis  le  rejoint . 7.695.  696» 
ce  qu’on  en  dît.  7.700. 

Alexandre  moine  de  Cypre  au  5 eS(  6.e  Cecle  % 
P-7iS» 

Alexandrette  ville  de  la  i.eCilicie.7.338. 

Alexandrie  ; on  fe  plaint  que  les  Évefques  s'y 
donnoiL^nt  trop  d'autorité.  7.136.  Ses  Pa* 
rabolans.  leurs  fonctions.  & leur  nombre. 
7,i76->77.  Dignité  de  foo  Kglife  , 7 189* 
190.  Elle  eAoit  chargée  de  mander  k Rom« 
le  jour  qu'il  falloir  faire  la  fcAe  de  Pafque. 
7.613.  On  y faiToir  Je  Cbrerme  le  jeudi 
faînt.  7.624. 

Alin^e,  V.  Alengon. 

Aifhie  Evefque  depofé  pour  le  KeAorianir* 

me.  7.400. 

S.  Evefque  de  TflgaAe.  volt  en  394  une 
hymne  de  Saint  Paulin.  741,  luy  écrit  par 
Julien  . 7.61.  S.  Paulin  luy  répond  &c  p. 
6a.  63.  Il  récrit  à S.  Paulin  en  396.7.711  le 
plaint  de  n'en  pas  recevoir  de  réponfe  . 7. 
77.  reçoit  chei  luy  Pinien  & Melanie  en 
410,  7.143-^46. 

Alype  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce  . ap- 
prouve en  tout  Saint  Cyrille  7.360. 

.^//7f  Curé  de  ConAantio  opie.  écrit  à Saint 
Cyrille  à Epbefe  6tc.  7.462.617. 

AmaUcitee  berctiquea  Eutychleot  de  fAnne* 

nie,  77  If. 

Am  and  Evefque  de  Bordeaux , 7*^^9> 
&caiechiAe  de  S.  Paulin,  7 11.  13,  qui  luy 
écrit  apparemment  en  394.  7.41. 41.  & en 
396.7  7^)  puis  en  faveur  d'un  bon  PreAre  , 
7.;9,  Soi.  S.  Aroand  luy  manda  le  fuccés 
de  cette  affaire,  7.81. 

Amandéexxt  k S.  Paulin  avec  Sanéte  Ae.7,66. 

Amande  femme  d'Aper  l'imire  dans  fa  con- 
verfion  &c.  7.  114-110.  S.  Paulin  luy  écrit 
en  403, 7.1 13,  & in  406.7.  17. 

Soudiacrede  S.  Delphin  . porte  à S. 
Sulpice  une  lettre  de  Saint  Paulin,  7.90. 

S^Amhreife  Evefque  de  Milan,  mande  i Saint 
Sabin  la  converOoo  de  S.  Paulin  . 7-27.  a9. 
30.  le  voit  & le  veut  aAbcier  k fou  Clergé  . 
7.43,  écrit  à rEvefque  Severe  fur  jacque 
de  Perfe,  7.45-  Saint  AuguAin  demande  f^on 
ouvrage  contre  les  philo/bphes.  7.73»  Il 
envoie  des  reliques  à S.  Paulin,  7.77.  Saint 
CeleAin  Pape  avoit  paAé  quelque  temps 
auprès  de  luy , 7.  <48.  Sa  chambre  eAoit 
Iliii  ij 
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toujours  ouveti««^.iii. 

Amifi/t  porxc  à Saint  Jerome  des  preicos  fit 
lettres  de  Siint  Paulin  « 

Ammunê  des  Sarratios  , arreile  leurs  ii> 
curftons  Turles  Romains  , ^.104, 

Antmon  cxï  Ammeés  va  voir  Saint  Arfenc»  p« 
fait  voyage  avec  Daniel  » pc  6991  «c 
qu'on  en  dit , P.70J. 

Ammont  Pucre  d'Alexandrie  va  faire  fîguer 
à Jean  d'Antioche  la  condannatioa  de  Nt^ 
toriuS)  p.54»  7 H.  1. 

’Afffmenf  moine  de  Nittte  vilite  Saint  Jean  de 
Lycoplcfp.ai^. 

moine  écrit  le  maffacre  des  Iblitatres 
de  Sinaïjp  aof. 

Afftmpne  moine  de  Nitrie  frapeà  tang  le  Pre* 
fci  Orclle,  & meurt  dans  Uquelhon>p  i7l- 
Cumtc  avance 1 500  livres  d or  pour 
Saint  Cyrillci  p.}4^ 

AmftU  ou  Aftllt  Hvelque  d'Elufc  vient  au 
Cuncile  d Èi>hcrc, p.  79. 

S.  A*nphtle^ns  £.cli;ue  d*icooe  combat  les 

Meirilitiis,  P 449. 

Amphr^jnt  Everque  de  5id<)  p.774.  afCde 
aa  Concile  d'Ephefe  , p.jrt»  jto.  ou  il  fait 
condjnner  les  MeHalienS) p.4<o. 

AnMC0rttti  rubiimicé  de  leur  vie^p  it. 

Jlna  iAft  Pape  en  39S}  P»  62.  Saint  Paallo  luy 
écrie  fur  /a  promotion , & U écrit  en  fa- 
veur deS.  Paulin»  P Sa»  Le  reçoit  honora- 
bleincne  à Rome  en  399»  p«  S9»  l*invitc  à 
fon  anniverl  (tfCyp.^i. 

'Jinajlafê  de  Thcfl-ionique  » p.a^p*  Sl^tcIIK 
le  Idit  Ton  Vicaire)  p.aét* 

AnmHmft  Evcfque  «‘c  icuedos  quitte  l’epifco- 
pat  pour  viiitcr  les  ichirmatiquei  exilea  > 
p.é04. 

PreOrn  «f' Afitiorhe  fort  eAtmé  de 
N (lonus«  p.)t9»qui  remmeoe  à Coodan 
tinople»pat6,  attelle  la  pnieté  de  ioy  des 
Freiires  Antoine  & jacque  » p.i9>  )0o> 
ode  à Marie  le  titre  de  Mere  de  Dieu»p« 
Ji.li  propole  un  accooimodement  entre  S. 
Cyrilleéf  Nedorius»  p*33^>  demeure  aiu*' 
<hé  à Nedoriui»  p.494r  tend  témoignage 
Sla  catholicité  de  Ssini  Procte»  p.ySr» 

A»a(i»fé  Preftre  Sr  Abhé  » Saint  Cyrille  Iny 
««IrelTe  une  explicatior»  da  lymbole  de  Ni* 

Anuta'^  Evefqœ  de  CoAHanHooplc  fait  Ma- 
xime Everqued'Aniiocbe,p,62d. 

AnA9*ir  Geoera/t  Jean  d’Antioche  luy  »it 
Qunder  ic»  apparences  de  la  séuoioo-  ^c. 

S.yi7  5aX. 

Jbtiirt  tùciqtts  <1*  Qwrfootf»  eft  dtpmi 
pour  appelle»  .N'IVwi"»  *»  Concile  dl;- 

phefe,/-?»»  , , , 

Evef<iu*  <U5ia»!.u‘«»  «W»  !•»  *»»' 


L E 

ihematifinei  de  S.  CrrîHe  i p.j JJ.  jjo.  J?», 
écrit  contre  luy»  p.  373,  tombe  malade  » ne 
peut  venir  à Ephefe  , p.  408,  Rabula  ano> 
thematize  fon  écrit  contre  S.  Cyrille»p.  505» 
André  en  écrie  à Alexandre  d’Hieraple  » 
p 506,  fait  un  nouvel  écrit  contre  S.  Cy- 
rille & Rabula»  p.507,  va  d'Antioche  dé- 
libérer for  les  condriions  de  fa  paix  » p« 
317»  Alexandre  d’Hicraple  luy  envoie  la 
réponfir  de  S.  Cyrille  à AcaceSre.  ».  513  II 
a peine  de  voir  Jean  d'Antioche  <t  porté  h 
la  paix  , p.  523.  526»  foupçonne  quelque 
mal  du  nicHce  de  Paul  envoyé  à S.  Cyrille 
pour  la  paix,  p f 33,reconocHl  enéln  la  ca- 
tholicité de  S.  CyrHle  « P55  f.  551*  embralTc 
fa  communion  » p.  ^54»  ménage  Alexandre  » 
p«  555«  Le  Concile  de  Zeugma  le  charge 
d'iécrice  à jean  d'Antioche  » 
peut  gagner  Alexandre»  p.5ét.  5^3»  fe  ré- 
concilié avec  Rabula  » p.  563.  5^4»  eovbralTê 
la  communion  de  S.  Procle»  ne  peut 

fe  trouver  au  jugement  d'AthaiMfe  de  Per- 
rhe»p.é50, 

moine  de  Connantlnopte)p.;53. 

Anittt  famille  illuAre  de  Rome»  p.t* 

Anihtme  Préfet  do  Prétoire  gouverne  fous 
Theodofe  II,  p.ikS, 

Amthfopomorphitei  , S.  Cyrille  éeric  eomre  eux 
à Calofyre  &c.p.06  3*66^» 

Anùuhe  » digoicé  de  ibn  Egliiê»  p.itp» 
yfet/eréevillc  «Piraurie,  p.59i< 

Antiêchus  Roy  deComagene»  rétabli  dsRsfes 
Etats  par  Caius,  p.i8|. 

Ev.  de  BoAres  arrive  h Ephefe  avec 
Jean  d'Amiochc  » P-4ot»  ligne  la  condan« 
nation  de  Neûorias  en  axéSre.  p.ézi. 
AmlêijHt  Préfet  du  Prétoire  le  Confuf  » A 
344»  porte  à CeleAin  des  écrits  Cr  une  let« 
tre  de  Ntdorius,  p.343.  797.  Les  Orien- 
taux luy  écrivent  contre  le  Concile  » p. 
415»  U fsic  conduire  NeAorfos  h fon  mo- 
naAere  » p.47}*  Jean  d'Antioche  !ny  écrit 
contre  Théodore  £rc.p. 495, 

Ant$im$  Ev.  de  Germes  e(l  tué  par  le*  Macc- 
doniensqu'U  perfccutoiijp  30», 

Anttint  Eveique  de  Caickfe  prefehe  îa  femaioe 
iâiate  à Antioche»  p.v8>. 

,^»rnne  Evefq.ue  de  Fuifile, Saint  Aitguflia  sm 
écrit  au  Pape  Celeilin,  p.148. 

AnToimt  PctÜre  de  GP.  va  en  Lydie  pour  eon- 
vertif  les  Quastodecimans»p  199^300. 

A»yf*  Ëvefque  de  Thebes  » cA  déluré  pou» 
viliter  Ncilocms  au  Concile  d'Épheiê  » p» 
y>6,  y97^ 

Anyfs  Notaire  fit  Leéleur  de  Cefare'e  , cite 
Nefiorius  auCoocile  d'Epheiê»  f.3P7v 
Aptlfe.  V.  Ampele. 

Apt»'nn<i  c'cA  Pioien» 
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jifer  Evt(q\xt  ét  X^iOti  B'cftpa«rami  de  Saint 
Paulin,  p.xio* 

^ftr  ami  de  S Paulin  dans  le  monde  » p.  2i  Te 
convertit  > i<  devieot  , dic*oQ  , iiLvelque  de 
Toul,  p.ica'ito.  Saine  Paulin  lu/  ^cric  en 
AO%%  P au  Ac  pour  U itoincrae  fois  en 

4061  P il7. 

jifhfot  Preftre  prefehe  les  Nelloriens  à Cal* 
cedoine  iu. p.aox» 

Samaritain.  Saint  Nil  luy  écri  t fur  U 
rclUrri.flii<Q,pbip6, 

Les  Af«Utnmrtft$s  : Theodofe  II  leur  défen 
Tes  egUfes  dans  les  villes  , p.î90<  Ils 
naiflenc  après  le  Concile  d'Ephefe  dans 
Euiy^he,  p.joo.  Une  feule  nature  du  Verbe 
incarnée,  expr«lGon  d’Apollinaire)  p.f  ta» 
^fsthni*  ville  de  l’EpIre  > p MO» 
jippisriHS  Predrç  d’Afrique  appelle  à Rome 
fit£-p.  48.I49-Î7V 

^ppmie»  Duc  de  Meforotamie  • Jean  d’An* 
lioche  luy  écrit, p.4 96. 

^ ylpre  Ev  Je  Toai , ce  qa’on  en  dit  . fi  c’ed 
Af<cr  ami  d«  S.  P lUÜn, p.7a7*7i->, 

^prrW«  Evelque  de  <^lcîde  , cooUMk  à Jean 
d’Antioclie  d’écrire  à Nellorius  , p.  | <4^ 
vient  avec  luy  à Ephefe  > p aoS»  e(l  député 
vers  l’Empereur,  p 47s. 

jtfrsniiis  eAoit  à Noie  en  406  avec  S.  Paulin  ) 
p.115 

ji-jutUn  Evefque  de  B/SIos  , dep^fé  dans  le 
faux  CoDCilc  d’Ephefe  , peut  clhc  Acylin 
Evefqae  de  Barbaliil«,p.59a. 

UAfuifMms  province  riche  > mais  cortom 
pué,  p.io, 

Conons  ) mauvaifef  pièces,  P445 

prends  Empereur  clevé  par  5aint  Arfeoe  &c. 
p.67  7«6y.<,  écrit  à S Nil  qui  luy  reprenante 
iooiôïümce  envers  Saint  Chryfoltome,  p. 
soq,  à laquelle  des  Evefques  pa/fionnci 
l’avoirnt  engagé  • PXXK- 
*Art»dt  Evefque  Légat  de  CeJeftio  au  Concile 
d’Ephefe  ) p 3^  y arrive,  fit  figne  la  depo- 
fition  de  Neliortus  , p»4ip,  eU  député  du 
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lioche  au Conri.e  d’Ephefe  , p.4)i. 

>frn/s,  on  le  confond  avec  S.  Arlcne,p.fi90. 
Ardahurs  General  Got  te.  Arien,p.l97, 

ArUns , ils  brûlent  une  cghfe  que  Nellorius 
vouloit  abatre  » p.  >98.  Satnc  Cyrille  écrit 
contre  eux.  >.670., 

AriJieUùf  Secrétaire  d’Etat,  commis  pour  pa> 
cifier  les  Orientaux  avec  Saint  Cyrille  &c. 
Agit  beaucoup  pour  cela,  ptfiVjai)  ta* 
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voie  un  officier  i Berée  porler  la  lettre  de 
S.  C/fille  i Aesce  , p-  517.  Miximien  luy 
écrit  de  prellêr  S.  Cyrille  de  condanner  fes 
anathematifmes , p 43t. S.  Cyrille  s’ennuie 
de  fes  inftancesâce  p.^  Il  va  ü An- 

lioihe  (-refièr  la  conclu  fion  de  la  paix,p. 
ÜJ  543,  en  porte  les  nouvelles  à l’Empe* 
reur  &c.  p.  %»t.  567,  retourne  en  Oiient 
avec  de  nouveaux  ordres  pour  faire  coa* 
donner  NeficriuS)  ».6i7  618.  6ii.  611. 
Anfioph»nt  homme  de  qualité,  S.  Nil  prédit 
fa mort,p.  i07«iq8. 

Arménie , ion  état  Ce  Ton  partage  en  a21i1i 
79r  I.  Les  Evefques  d’Annenic  con Alitent 
S,  Piocle  fur  Théodore.  Il  leur  répond  &c. 
p6it^6ih  11  y avoic  des  moines  Apolli» 
nar.ftcs,  p63|. 

Arqmtift  Evefque  de  Panephyre  , cftoit  vers 
300  à Tennefe  pour  y élire  un  Evefi]ue 
fltc,  p.ifit  : y reçoit  CafTen  fit  Germain,  & 
les  mené  à divers  anacoretes,  p.ifii, 

Ar^ueke  Ev.  de  Dioique,  p,i6a. 

Art^us^  PicArC)  i qui  Saint  Ifidore  écrit,  ^ 

i6l. 

Ar^Hebf  folitaîrr  eede  fouveot  fa  cellule  à 
ceux  qui  vouloicor  embraflcr  le  mefme 
genre  de  vie,  p.iéa. 

Arfat*  Roy  d"Armenle,vivoU  peut*cAre  enco* 
reen  437  &c.  p-yçt.i* 

S aér/iffëiolitaire  d’Egypte.  V.fcn  titre  p 678. 
ZiJ* 

Arthebnsy  Saint  Cyrille  le  porte  è faire  déchoir 
Chryfore:e,p  340 

Artbeme  Prefire,  député  de  Sixte  1 1 L au  Con- 
cile de  ThefTiloniqueen  488,  p 164. 
tifelepinde  Evefque  de  Ttalles,  écrit,  dit-on,  di| 
Trifieion,P7»  3 7lé« 

A/p«r  General  Coi  fit  Arien  , p.  197,  <A  dé- 
fait en  Afrique, >.774.1. 
fifphnU  Preflrc  d'AntiocM,  te  Nonce  à CP, 
eitoU  au  Concile  d'Ephefe,  p.435, 

S.  fifiere  Evefi^ue  d’Amaféc,p.749  a. 

A/?ere  Evefque  J’Amide,  p.404,  s’unit  à Jean 
d’Antioche  pour  condanner  le  Concile 
d’Ephefe,  >.400, 

Sfier*  difciple  de  S Julien  Sabas , attire  Acacc 
dans  fon  monafiere,  p ax. 
Ay^rrefiUd’AptOQicn  cAoit  à Noie  en  406,  p, 
IS5» 

litMulph*  Roy  des  Gots  mort  en  4t4,p.734.i» 
StAthênnf»'.  on  luy  attribué  un  écrit  d^Apol- 
poHiiWiire,  p 534.  ^ lettre  i Epiélete  altercC, 
M i*  J4é- 

Athnnnfê  EvefqDc  de  Parale  , indique  à Ne^ 
torius  la  teruié  du  Concile  d’Ephefe  , p.  39^» 
Athnnmfe  Ordonne  Evefque  de  DoUque  , quoi- 
qu’indigne  , p.s7ÿ,  ce  qui  caufe  un  fcbifme, 
P.57^f7»« 
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luy  écrit  Sc  reçoit  de  fes  lettres  en  405,  p. 
lit.  sixt  en  407  & 40?)  p 1x8»  en  411  & 
413,^  184.  £0417»  il  luy  écrit  contre  les 
Pelagiens  » p>i37>  Il  écrit  en  418  à Saint 
CekAin  alors  Diacre»  p.itS.  Les  Marfei) 
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SenjMmi»  iblitilrc  trompé  par  le  démon  , Cétndidui»  Comte  des  Domeftîques  va  au  Co  n- 
170.  clic  d'Efhefe  pour  y roaincrnir  Tordre  ^ f. 

Juif.S  Kiiluy  écrie  furTaboIitioB  jSo-jSi,  veut  ér  ne  peut  faire  attendre 

du  fabbat,p.i96.  Jean  d'Antioche  pour  le  Concile  ) f.  jqo. 

S.  honoré  dans  le  Poitou  comme  Con«  3P7<766.a^  aÆche  une  proreilation  contre 

fefTeur»  p.97.  ce  qu’on  feroit  auparavant,  7.396*  écrit  à 

Diacre  frere  <fe  SebaiUen  ermite, 7.9/.  lErapereur  conrre  le  Concile,  a.aoa.  407. 

fiv.de  Perge  , c'ed  r/r/fl/#».  Te  plaint  aux  Orientaux  du  procédé  du 

Bernard  Archev.  de  Naple  en  (15a,  >•  Contile  , 7.afO,  veut  empefeher  S.  Cyrille 

Beroniele»  Eveique  de  Tyr,  ne  veut  point  A Memnon  de  célébrer  les  Myderes , 7.414a 

pafser  les  ordre!  de  l’Empereur  contre  Nei^  Le  Concile  Te  plaint  de  luy  à i*£mpereur, 

toriusAc.  7619.  7 4'^  Le  Comte  jacque  luy  donne  NcHo* 

Betimg  folitaire  de  Sceté  , ce  qa*on  en  dit,  rius  en  garde*  7.456. 

7.701.703.  CMfto^  : S.  Arfeoe  y pafle  | ans, 7.694. 

bjrbares  , courent  la  Libye  Ae«  7.  C«70Me  erigée  en  métropole  en  97 1,7.731  .!• 
610.  CMpregU  £v  de  Carthage  député  au  Conçût 

\.tt  BêgomUef  hereiiquet  defeendus  des  MeC  d'£phere*7  376. 

faltens,7  450.451.  Ciardamax  efclave , puis  exorcifte  à Bordeaux  % 

S.  .Scui/are  Pape  eft  eiu  en  419,7137,  A fuQ-  7.81.81,  fait  penîtence  avecSaintPaulindu- 

tenu  contre  Eulale  , 7.1 38,  écrit  i Hilaire  rant  le  Carefme  de  398*7.48.  8i,  713,  lere* 

Evefquede  Narbone,  7 151,  à Saint  Caflor  tournevoJr  en  400,7.91.93. 

Ev.  d'Apt, 7.176,  meurt  en  411*7.148.  Csrtfmt  i \\  zv oh  frx  femaiDes  , 8r  commen- 

Biniféce  , Predre  d'Hippooe  envoyé  au  tom-  çoit  le  lundi  co  Egypte  , 7. 17O.  Oo  s’y  ab- 
beau  de  S.  Félix,  7.111.  Ôenoitdu  vin^.7i3.i 

^crdeaMx  ciloic  U pattie de  S Paultn,7.i.3.  C^sreiseou  Marin  , Jeau d'Antioche  luy  écrit 
petite  ville  fur  laGaronne  , fondée  par  fur  la  paix,7.548. 
le  pere  de  S Paulin  ,71.  CMrift  Predre  ceconome  de  Philadephie  , 7. 

Bufs  Martyre  Diacre  de  TEglifè  d'AIexan-  748.1,  s'oppofe  àdeux  Predres  de  Nedo. 

drie  , en  fait  les  adairesiCondintinople  en  rius  , 7 38V,  vient  fe  plaindre  de  fa  depoû« 

419>7-33T-333755.  tion  au  Concile d'Ephefè , 7.44i> 

S,  chafTe  de  Tours  en  430,  y revient  en  C^^mvjyn  prcdic  d*Alcxandrie , agent  de  S. 

417)  ^*'38»  *S^*  lettres  de  Sixte  Cyrille  i CP- 7.511-  Saint  Cyrille  luy  écrit 

111,7.1^4*  fur  la  réunion  des  Orientaux, 7. 541. 

C Curmotyn  Prefét  d’Egypte  , ed  tué  aux  com- 

CABASBS  métropole  de  la  i.e  Egypte,  7 bats  de  Tamphiceatre  * 7.614. 

366.  Car7r  Evefquea  une  vifion  furfaconduite  du* 

KSmÀHtt  S.*igneur  rend  judice  à Bafîle  Predre  re  envers  les  pécheurs  * 7.195. 

de  Capoue*7  76.  Carpien  Valentinien  . Saint  Nil  le  raille  fur  les 

C4/MX  Caligula  rétablit  Antiochus  dans  Tes  folies  de  fa  feéle , 

Etats, 7 183.  Cmrthage  afTiegée  par  les  Vandales, 7,1581 

CslAmtrtx,:  rien  ne  nous  en  ode  plus  la  crainte  Cajpe  ville  d'Egypte  , 7510. 

que  la  crainte  de  Dieu , 7 qo.  Jean  CAffttn  Predre  & Abbé  à Marfeille.  V-  ftn 

CAlrnmcn  montagnedu  defert  de  Calame,7.  r/Vre  7.157.  739*  réfuté  Nedorius  à 1a  prière 
66  de  S.  Leon*7.3i8-349» 

Cafflndhm  Ev.  d'Antioche  en  411,  7.7<4»  Cfl^erty  i qui  S*  Lidore  de  Pclufe  écrit,  7. 163. 


CAlUnique  Ev.  dcGangres  7tc,7.7ii.  745.1  • 

CAilîfie  Préfet  d’Egypte,  tué  par  ici  gcius  en  C^fftHs  D a'-re  de  S Cyrille  va  faire  figner  \ 
411,7181.  Jean  d'Antioche  la condannation  de  Nedo- 

Câhfyr*  Ev,  d'Arfinoé  î Saint  Cyrille  luy  écrit  rius,  7 541  785*1. 

contre  Ici  Anchopomori  hiies*7.66i.  «63.  S.  CAjlor  Ev. d’Apt,  ce  qu'on  en  dît*7.i75  .176. 
La  C«m74Mir:  Saint  Ambroile  en  fait  Tcloge  , CalTien  éciic  pour  luy  fes  Indiiutions  Scc. 
7.4^*  7 y*'  18c  741. 

Predre  peut-edre  de  Roûen  , connu  jC4/c/nr44'’ex  heretiques  Eutycbieni  de  l'Ar- 
de  S-  Aiigudinfit  de  S.  Paulin  , 7.111,  ab-j  menie*7.*  1 y. 

porte  à S.  Paulin  le  traité  de  S.  Augudin  Cthntt  , iUudre  famille  Romaine,  713^  134. 
Du  foin  pour  les  morts, 7 1 38.  CeUncit  dame  de  qualité  & fort  Chrétienne,  fi 

Diacre  de  CP,  va  tronver  S.  Cyrille  S.Paulinluy  a écrit,  7.145. 
à Epbefe  , 7.469.  Cs/ryls  Pelagien:  S.Celedin  ne  veut  pas  Tecotfr 
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Cyrut  E?ef<;De  ) ^404)  vient  Dee^ni)  divers  officiers  MclcHanf^ues  âc  fecu- 

au  Concile  d'Ephefe  , fiZ79.  Son  humiÜcé  IierS)^.740. 

& fa  réputation,  ^371-  i\  ligne  la  relation  Z>ernire  Evefque  d’Eu^be , confulte  le  Pape 
de  Neiiorius  contre  le  Concile,  p.403,  6t  Saint  lnnocent,p.i48« 
cependant  eû  mis  entre  ceux  qui  le  depofe*  S,  Dtlphin  Evelque  de  Bordeaux  battite  Saint 
rtntnp,76;.a.  Paulin  & Ton  frcre  , p.  3.  it.  13.  54,  iuf 

Cyrut  Evefquede  Tyraffifle  au  C d’Ephefe,  écrit  , & reçoit  fa  réponfe  peuteAre  en 
p.fi?.  394)P-4i,  luy  récrit , & reçoit  encore  ré- 

Cyrécre  homme  de  qualité  & de  pieté  , ami  de  ponfe  en  396,  y.76.  77,efl  Â>iC  malade  en 

S.  Paulin,  y.  97,  qui  luy  adreflè  no  poème  398,^.81.11.  SaintPaulin  reçoit  àtt  lettres 

ê(c.y.98.99.  de  luy  , & luy  écrit  en  400^.91.93* 

0 S.Deay/ PAreopagitc*  S.  Nil  cite  une  hlAoire 

D ALMA  CE  moine  fait  Evefqne  de  de  Tes  lettres , y.  195.  Làberat  le  confond 

Cytic  , y*4i4,  au  heu  de  Saint  Procle  , avec  i)eay/ de  Corinthe,  y.643. 

y*  70f)  vient  au  Concile  d'Ephefe  , y.  378>  Dtnyf  Comte,  Grand  MaiAreJela  milkeen 
demande  qu*on  attende  Jean  d'Antioche  Orient, & Proconfut , y.528,  écrit  à Conf- 

pour  le  co  mmenccriy.393.  cancie  fur  releâion  de  l’Evefque  en  431, 

S Abbé  à CP.  fa  retraite  , fon  tele  y.  446,776.1,  maltraite  Theodoret , y.  578. 

pour  la  foy  &c.  y.3ii-3i3.  il  porte  Théo-  lean  d'Antioche  luy  envoie  la  loy  contre 

dofe  1 1«  à écrire  plus  favorablement  au  les  fchi/matiques  pour  U faire  executer , y. 

Concile  d'Ephefe,  y.4i8,  obtient  la  per-  581.  li  fait  bannir  Melece de  MopfueHe,  y« 

miffion  d'en  faire  venir  les  deputet  à CP.  f96,  traite  de  œefnie  Alexandre  inflexible  , 

été.  y.  411-413,  cmpefche  qu'on  ne  ban-  y.6oo« 
nifTe  Saint  Cyrille  & Memnon  , y.  443.  !.«  7>cei«r,  le  œefmc  qu'AdeodaC. 

Concile  luy  écrit  pour  le  remercier  &c.  y.  vanité  du d^Oin  , y.86. 

468.  Saint  Cyrille  le  fait  prier  d'agir  contre  DrxiV»  Etefque  de  Selcucie  vient  au  Concile 
Neiiorius,  y.  540. Son  zele  a'échaufe  con-  d'Ephefe,  y.378,  demande  qu'on  attende  ^ 
tre  Ibas, y.é3i.  Jean  d'Antioche  , y.393,a'unit  a luy  pour 

2>4M4/c/m/  philofophe  payen  du  V>  fiecle , y.  condanner  le  Concile  , y409. 

175.  à qui^.Nil  écrit, y.iil. 

Pape  : en  377  on  378  on  traite  devant  Diditr  PteAre  prie  S.  Paulin  de  luy  expliquer 
luy  de  l'herefie  d'Apollinaire, y.iti.  Us  benediéliens  de  Jacob  , y. 5 7. 113.  Sain 

5 Dttmitn  : fa  ^bafiiique  dant  le  diocefc  de  Paulin  s'eo  excuie  , y.ii6. 

Dtêf/et/fm  , à qui  Saint  NU  écrit , y.  i9i»fu 
I>40fV/  Evefque  de  Darnis  , fîgnifle  à NeAo-  Apollinaire,y,i97. 
riui  fa  depolition  par  le  Concile  de  Rome,  DiWerc  Bvefquede  Tarfé  fournit  à NeAorius 
y.366,  vient  au  Oincile  d’Epbefe  , y.  378,  les  principesde  fon  erreur  , y 311.  Euthere 

cA  député  pour  y citer  *NeAoriu$  , y 337*  de  Tyanes  le  loue  fort,  y*39i>  Les  NcAo* 

& i l'Empereur  pour  rjoformer  deeeque  nens  (Aimoient  beaucoup  fes  écrits, y.6i6. 
avoir  fait  le  Concile,  y.4i4t  qui  luy  écrit  S.  Cyif  le  veot  le  faire  condanner,  y,  614. 

CP.  ^467.  S.  Cyrille  l'envoie  confuirer  écrit  contre  luy,y,643. 
des  Evefques  fur  lacondaonation  de  Théo.  D/^cnc  Evefque  bigame  , peutcAre  de  Seleu* 
dorc,y.638.  cobeile , y.115. 

2>4»jf/ Evefque  de  Colonie  cite  Jean  d’Antio-  Ditgene  Evelque  de  Cyzic  , afCAe  au  faux 
cbe  au  Concile  d'Ephefe,  y434<  S.  Cyrille  Concile  d'Ephefe  , y.yod 
l'envoie  peuicAre  confuirer  des  Evefques  DîeftnieH  Evefque  d'Atbi , fort  Saint,  y. no. 
fur  la  condannation  de  Theodoret,  y.6 38,  Chmtd*  oeconome  Saint  Nil  le  reprend  de 
2>4i9fV/ PrcArc  dit  à S.  Cyrille  que  Theodoret  quelque  erreur  , y. 197. 

n*a  point  coodanné  NeAoriusy  6ai.  i)«>ycere  Evefque  d'Alexandrie  fuccede h Saint 

2)4»«V/ldifciple  de  S.  Pierre  de  Galacie,y  154.  Cyrille  • perfecute  fe  parens  & fes  arois,y. 

i>4»fe/folitaire  de  Sceté  , y.i66,  difciple  de  654*6f6,caufe  peuteAre  de  la  brouillerie 

S.  Arfene  ,y.678-6li,ce  qu'on  en  dit,y.64l-  dans  1a  feance  du  Concile  d'Ephefe  , y. 

700.  77Z,  773.  Theodoret  luy  écrit  en  447  , y 

corrupteur  d*un  monaAere  de  filles  en  788. 

Orient , k fait  Evefque  dans  les  Gaules , f»  Dkfeêrt  Cooful  en  441, y.y  4.U 
tSt«  DsminVii  QucAcur  prie  Hellade  de  Tarfc  de 

X>Mrnit  métropole  de  It  Libye  Marmarique  , prévenir  une  loy  contre  les  fcifmatiqocs  , 
y>i07*  y.300.  écrit  à Theodoret  pour  le  porter  à fc 

Hift,E(cl.T»m.XJir.  KKkkk 
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rfa«ir»Tee  J«iiid’Ant!ocht,Ml^  **'/'  nwtropole  it  l’O/rhotU  ; Eglife  trei 

Prtftte  dt  Rome,  reçoit  tn  3S*.  S.  coofiderellc  &c.g.;04.  U jr  iTolt  uo  e»l- 

Paulin  , g.4l,q»>  lov  «»oie  dtmaader  U Uge  pour  les  Chtdcieiu  de  Perfe 

chrooiqttc  d*£urebeî  p.6*.  di7* 

X>ojMt*>Evcrqued’Oponte  eftdeputd  pour  ci-  , »a  kl  ornoit  de  fleuri  & de  cierges 

ter  Nefloriui  eu  Concile  d'£pbefe,p.jp7.  &c.  p.  71,  de  peintures  d'hifloires  riintes 
X>«fRiM>  neveu  de  Jean  d’Antioche  quitte  U &C.  ^101-107.  Elles  regardoienc  ordlnaire- 
Iblitnde  pour  réunir  fon  oncle  avec  lei  Ce-  renient  l’Orient,  f.  lot, 
tboliquea  ,p.  513.  Tbeodoret  lup  écrit,  p.  £//>acononie  de  5ceté,p  pta. 

<t7.  jll- Il  liiccede  à (ôn  oncle,  p.  Cad-  S-  £/>•  folitaire  tué  par  les  Sarraaiu,  p.ioa. 
Cprille  lup  écrit , iUd.  Il  eenvoie  l’accura-  Cli/ée  Everque  Mcflorieo  chaflîde  Ton  Eglire, 
tltm  d’Athanafe  de  Perrhe  au  jugement  de  »^99. 

Panolbe  fon  métropolitain , pt  dtp*  ville  de  Pakiline  convertie  par  Saint 

Cyrille  te  daint  Procle  luy  écrivent  en  fa  Hilarion,  p.aop. 

faveur  , p.  dit.  Domnns  revoit  fon  affaire  Emilt  Evefque  de  Benevenc  eiloit  à Noie  ea 
& le  depofe  , p dee-dja.  7>n-  H inihronite  «odap.iap. 

Eftienne  d'HierapIe , p 790.1,  Etmft  vilk  célébré  de  la  PhenicieiP.ptf. 

Evefque  de  Nicople^p.ipo.  S.Cprille  lup  E»dtUfiu  ami  de  S.  Paulin  l’engage  i faire  le 
écrit  fur  la  réunion  des  Orientaux, p.pap-  panégyrique  de  Theodofe  , p.  dj.dd.  Il  eft 
X>mMt  Preftre  reporte  de  CP.  une  lettre  du  difièrent  de  Sanéle,  p 715. 

QuefleurDomItien  à Tbeodoret,  p.yte-  £papdv>dire  Leéleur  di  notaitede  Rhode  , cite 
rmtmtifttt . Theodofe  II.  fait  une  loy  con-  Neftoriui  au  Concile  d’Ephefe,  p pé, 
tre  eux,  p.apy.  •*  Theodofe  y indique  la  Concile  contre 

SeratAve  Evefque  de  Marcianople  prefehe  le  Nattoriu»  fltc.p  jde. 

Neflorianifme  à Conflaute^eple  , p 371»  Efhefiim  folitaire  d'Egypte  , jette  dans  l’eau 
& fouleve  tons  les  fidèles  , p.3ip.  310.  331-  l’or  que  Melank  avoit  mis  cbee  luy, p 147* 
33J,  vient  au  Concile  d’Ephefe  , p EfiHeet  : la  lettreque  5.  Athanafeluy  écrivit 
demande  qu’on  attende  Jean  d’An.ioche  , coriorapué  par  des  hérétiques,  p 53!.  34$. 
P*39I>  s’unit  à luy  pour  condannet  le  Cou  i Efitler*  Disert  de  Conflantieople  porte  au 
elle  , p,  409,  figne  le  pouvoir  des  deputee,  i’.pe  la  nouvelle  de  rordiuation  de  Maxi- 

pi47S,  envoie  un  Pre lire  aux  Neftorient  de  mien.p.too.soi  503. 

Conflantinopie,  p.  4idi  déploré  leur  état  rp, ','/«*  philolophe  psyen  : un  Chiétien  r’ha- 
dtc.  p.  49t.  Maximicn  de  Conflantinople  bille  mal  foneochiridioo,p.iio. 
le  depofe  , p-4S7.  53<-  H fe  loûtient  contre  Epiaijive  folitaire,  confulte  S.Nil  fur  fel  peiv 
Saturnin  ordonné  en  la  place  , p.  49t.  Jean  nés,  p.i94- 

d’Amioche  luy  mande  le  voyage  de  Paul  y.fpipAaifc  Evefque  de  Salsmine  mort  le  1 1 de 
d’Emefe  pour  faire  la  réunion  &c.p.s  30.  Il  may  403,  p.440.773  t. 
prie  Jean  de  luy  mander  la  vérité  de  la  paix,  fpipAene  Archidiacre  d'AkxandrieiMiximien 
p.  5é'*  7 demeure  oppofé  , te  privé  de  luy  écrit  fur  les  Anathcmati  fmes,  p 335.  11 

l’epifeopat , p.  591,  efl  banni  à Cefaréc  en  écrit  1 diverfes  perfonnes  , te  prefle  de  con- 

Cappadoce  &c.  p 499.603,604,  S Procle  dure  la  paix  h force  d’argent,p.f -9-741. 
écritlfon  Eglife conrre  Iny,  p.70t.  Eflfhuu  Diacre  du  temps  du  Vil.  Concile, 

OsrorAéf  folitaire  prés  d’Antioople , ne  veut  p.193 

pasdiflrlbuer  desaumofnes,paq7,  g^Aaae  moine  d’Alexandrie  fait  courir  une 

JftHtiÊiT:  Il  faut  quelquefois  y renoncer  pour  faulic  ktire  d’Hypacie,p.906. 

U déiênfe  de  la  vérité  , pat».  Erufifirstt  Evefquu  de  Corinthe  tn  449>f* 

Sytienw.  faim  Evefque  d’Angoukfme,  p lie.  »6j. 

DyH»te  Evefque  de  l’Ulyrte,  Saint  Cekllin  BJUtunt  cil  fait  Evefque  d’HierapIe  en  447, 
luT  écrit,  p.1 70,  p.yyo.a,  ordonne  fabinien  Evefque  de  Fer- 

E rhe,p.65S. 

EB  KO  M AGV  E i peut-eftre  EiaséruN  ou  E/Umnt  olfickr  conduit  Ircuée  te  Pbotius  en 
Bran,  appartenok  à S.  Paulin,  p 3.710.  cxil,p.6ol. 

Lm  EeeUfiaftiame  n’eftoient  point  dtftinguei  Ethert  Diacre  figne  au  Concile  d'Ëphcfc  pour 
des  laïques  pnr  leurs  hibits,p.i5i.  Théodore  de  Cadarcs  fou  Evefque,  p.400. 

Zerimre  fainte  , les  paroles  en  font  terribles  EsAvri»  Evefque  deSmytneen  44*,p.  t4- 
aux  demoDs.p.étt.  Eutyrs  de  Pont  vifiie  Saint  Jean  de  LycopIe,p. 

Edv/f  Diacre  d’Alexindrie  appaife  l’Euipeieur  ait,  E.  Arfitnc  ftc.p.et3. 
fut  le  malTaccc  d’Hypacie,  p,a75.i76,.  . gatrsire  Défenfeur  de  TEglife  de  ConSsatk 


Digitized  by  Google 


D £ s M A T 1 E R E s.  Su 

nople»  le  CoAcile  d'Ephefe  lujr  écrit  « p.401 . Theodofe  II.  fiit  üm  loy  contre 

£M4Mriiii  y mirack  que  Dieu  opéré  pour  eux,  p.aqç. 

CQofirmer  U foy  de  ce  luyAerCf  p.69i*é93*  S.  £«edr  ea  voir  S.  PauJinea  405)^.111. 
tntmrf  ami  de  S.  NU  qui  luy  écrit)  p.a  1 }.  Everque  de  Pcolemaîde  «avoie  à Saint 

S.Zmehir  cftoic  appareouaenc  de  Lioa^.739)  Cyrille  l'écrit  de  Tbeodoret  contre  Tei  aaatke* 
prends.  Paulin  pour  roonH>dele,p.a  » Tenvoic  macifroefy  p. 37a,  vient  au  Concile d'Ephefe^» 
viiiter  & p.ljftS.  Pantin  luy  écrit  » p.7)a.  a.  37t.  oui  le  député  k r£mperear,p  470  II  porte 
Il  lait  i'abregé  de  quelques  ouvrages  de  Caf-  peutellre  à SaintCyrille  la  nouvelle d<  l'nrdina- 
dentp.i;!»  don  de Maxiinien)p.49o. 

£uckit$s  kerctiquesapprochant  des  Pelagicosy  Sainte  Euphtmit  Martyre  à CalcedoinetSainae 
p.44>.  MelaoiefeatuaeexceUeateodeurà  rontom- 

Euàm  Evefqoe  de  la  i.eMerie)quitte  Pepifco*  beau,  p.tfo- 
pat  pour  le  fchiline) y.éoe*  Sainte  EupJfimié  martyre  ioconnaéitraoeferée 

Eudêtiê  Impératrice)  fille  de  Leonce  SophiUe  à Alexandrie  vers  437)p.6&4, 
êcc.p.aSt.Sainte  MeUniel'exborte  à vifiter  les  EafMfiy  U y avoit  à Antioche  on  moatHere 
fainti  lieuX)P»5i)&  l*y  rehoit  Acc.  p aja,  S.  dece  oom,p.al4. 

Cysilteluy  écrie  contra  Nefioriu8.p.340.  34a.  EveTque  de  Byfie, p . 404)  demande 

Elle  raporte  des  reliqucf  de  S>Efiie&oe  à Conf»  qu'on  attende  Jean  d’Antioche  pour  commen* 
tantinoplC)  p.yii.  ctrlcConciled*Ephere)p.3p3. 

StUêc*  Évefque  de Come)Citc  Jean  d'Aoti<^  Saint  EvrtyXt  mefine  que  Saint  Apre  Everque 
che  au  Conci  le  d’EphefC)  P.4  ja.  de  Toul)  p.yaS. 

Bvtfymtt  ; bel  exemple  dans  S.  Paulin)  p.  1 30-  Emriehm  Tribun  va  ï Cyr  fomroer  Tbeodoret 

X 31, On  peut  quelquefois  les  changer  de  fiege  ) de  fe  réunir  à Jean  d’Anciochctp  581. 

37*573*  Celellin  veut  qu'ils  pafl*eot  pai  S.  de  SamofateS)  fa  generonté^.584. 

les  deeret  inferienrs>  ne  fe  diflingucnc  point  dooneà  l’EgUle  pluHcuti  bons  Everqoesen  379 
par  rhabit  Ac.  p.i  5 • $■  Ambroifc)  Acacc  ven*  Ae.p  ati. 

lent  cllrc  tooiours  expofex  aux  yeux  du  mon.  E$t/th  de  CcTarét  trop  efUfflé  par  Saint  Pau- 
de)P.iit.  Ce  que  c'eftoit  que  la  commuoioo  Uni  .63. 

cpircopatC)P.44.  Le  Concile  d'Ephefe  permet  Emftht  de  Cremeoc  efloic  enPalefiinetn394) 
à des  Eveiques  de  gouverner  plufieers  villes,  p.64. 

p.449.Ua  Evefijue  qui  fuie  ke  réglés  de  TEglb  S«/«éed*Ancyrc  ordonné  par  AProck^f.spx. 
£e  ) cft  une  regkvivtnte)  p.66l*  yia. 

JEvrrér  officier  3 S,  Nil  cric  contre  foa  iviri-  EufAê  de  Dorylée)qul  il|eftoit)P.3il.3X9.7f  t« 
CC)  p.i4é-  11  s'eleve  le  premier  contre  Anafiart  Preftre  de 

Eyi*n0  uTurpateur  de  l’Empire, dékltei|t4,  Neilorius  Ac.p  3i3,&  contre  Nelloriui  mefoie) 
p.4i«  affiche,  dit-oo)  un  placard  contre  Iuy)P. 

S$t£rMphi*  : 00  cherche  cbexelle  le  moyen  3a73753)*releve  fort  la  fécondé  lettre  de  S.Cy* 
d’opprimer  S.  CbryfoOome  ) P-aij.  riile  à NefteriuS)  p.  338,4(1  condanné  au  faux 

X«4sér  Antipape  élu  à la  more  de  ZofiiDcea  ConcUed’Epbefe,p.3xt* 

4i8,p.i37*  Son  fcbifine  dureiufqa’en  4x5,  p.  Emfi^t  Evcfquede  P^Iufe  vient  ta  Concile 
S49.  d’Epbeferp.37>*  S’ilidore  le  juge  digne  d’cAre 

de  Celer éc  prtfidc  au  Concile  de Dtei*  depofé)P,66i 
polis  )P.4st*  Ett/th  Prefireou  Evefque  écrit  àStiot  Cyrille 

S»Zulegt  Evefque  d’Alexandrie  au  VLfkclc,  contre  Vakrieo  le  Ptlagkn,p.i7l. 

P.768.MO) prudent  A modéré, p. 641»  Saint  Em/th  Abbé  de  TeledaO)  p.txo. 

EuUgt  PreftredcSwCyrilie  rendant  appercm-  Xmftkt  folltalre  tué  par  les  Jarratins^.iot. 
ment  à Coudammopk , p.yip.  Ce  Saint  luy  JlN/lrék  AbbelTe tuée  à Marfeille,p.i75. 
adre/Tc  l’abregé  du  Coocik  d’Ëpbefe)p*40i)1uy  Es^erévrà  qui  Euthere  adreflê  on  écrit  con* 
écrit  pour  juHificr  fa  conduite  A 1a  foy  des  trt  Saint  Cyrilk,  p>5of.5<>9. 

Orientaux)  p. 968.569.  Eufi»tht  Evefque  de  &bafie  , auteur  du  mo- 

mo  ine  à qui  S.  Nil  écrit)  p.aot.  nacblfme  en  Cappadocc  Ac.p‘r44.i« 

Saint  EmUfe  martyr  en  Efpagne  au  p.efitck)  Eufirntln  Evefque  de  Parnak  uni  aux  Orien* 
p.735*«*  ttuX)P.509.7^*. 

£n%eaoii  de  Tbeodoret  traduit  en  Arménien  EayferW  Evefque  deDocime,cite  Jean  d’An* 
des  ouvrages  de  Diodore  A de  Tbeodore)p.6a7,  tioche  au  Concile  d’Ephefe, p«43a, 

En4y/r,  pain  béni , A prefenS)p.6;,540.  EnjferW  Evefqued’Attalk)p,774*>9  fedepo* 
E«s«mr>  fille  d'ApronicO)p.t48)efloit  à Nole|fc  r leCoocile  d'Ephefe  luy  conferve  le  nom  A 
eu  40é)  f.  xty, eftoic  morte  en  410,  p.X4i‘  iu  dignité  d’Evefque)  P44é* 
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EHjhiii»  Evefque  <î*  Ui*0!lciean»(heiai- 
tiie  Saint  Cyrille  , ^5S*-  u 

Emâttiu  Preflte  porte  à Jean  d Antlocne 

une  lettre  de  Dorothie  ^e  Marcianople,  M6i. 

Enjlrtce,  peuteftre  Eullatbe  dePatnaieip. 

76*.  ^ .. 

BHtitri  Evefque  de  Tyanes  vient  au  Concile 
d'Ephefe  ,p. 5781  demande  qu’on  attende  Jean 
d’Antioche  pour  le  commencer  s’unit  à 

luy  pour  condanner  le  Concilcj  Maii- 

miende  Conftantinople  le  depofe,  p.  497.  sj& 
Il  écrit  contre  S.  Cyrille  plufieursdifcours  , p. 
308.509. Jean  d’Antioche  luy  écrit  pour  le  p»i^ 
ter  à la  paix  Jec.p.siy.  U écrit  au  Pape  contre 
la  paix  etc.  p.  559-  t'  )“8*  P"*’»' 

doxej  P S>3>  demeure  obiliné  dans  fon  fchifino 
et  depofé^.58i,eft  bauniàScythople,  meurt  i 

Tyi*  J ^.6o4« 

i.  ZKthjmt  Abbé  célébré  dans  ta  Paleftine^, 
xpr.elevé  par  Acace  de  Melitene,  p.a94>  imite 
S.  Atfcnc.p  698,  reçoit  Juvenal  dejerufalem  , 
£t  le  Ptellre  Hefyque  pour  dedier  fon  eglife  , 
p-ai7«  Il  porte  Pierre  Evefque  de  Paremboles  à 

s'unir  à S.  Cyrille, p.379.  détourne  Don«i»dc 
j’cD  retouroer  il  Aotio*^  y jwn 

4’ Antioche  dans  fon  fchifmc  >^#544* 

Pteftre  loue  S.  Paulin  & Theraue  > f, 


B L ^ . 

s,  Ftlix  Pape  J SCyrille  allégué  fon  autorité 

643a767«l* 

s Félix  Preftre  de  Nole  ér  ConfeHêur  t fon 
tombeau  cftoit  hors  la  Tille  y p«4é»  Saint  Paulin 
attache  déa  fes  premieree  années  à l’bonorer» 
veut  eftre  fon  portier,  / commence 

apparemment  en  3^4»  b honorer  ce  Saint  par 
un  poëme,/ 4I9  ce  qu*il  continué  tous  les  ans 
jufqu’i  fen  Epifcopat , /.  60,  61.67.  71.  77.  81. 

9*.  99*  iO**  >®9-  «'J*  ***•  ^ 

Paulin  orne  Ton  tombeau  par  plufieursedihces  » 
iO4't09.  llapparoift  auxGotsquiafliegeo- 
icnt  Noie  en  ... 

Félix  Evefque  d*ApoIlonte  , St  Bclide  delf 
Vf  é de  ropprefTion  par  S.  Geleftin  , /.f  50, 

Firme*  Evefque  de  Cefarée  enCappadocc,  p. 
191, mort  en  4)9>^*  vient  au  Concile  d*£phefe> 
A 179,394,  approuve  les  lettresde-f.  Cyrille  , /, 
397,alTurc  les  l.egats  de  Celeftin  de  la  depoüiion 
de  Neftorius , /.4»9.  Evcfques  qui  eftoien: 
àConlUntinopleStc.  luy  écrivent , /.46s-  H «1^ 
député  par  le  CoïKîle  à l’Empereur, f470.écrit 
à Ancyre  contre  les  Orientaux , 7^491.  veut  en 
»«ra  ramener  Alexandre  d’Hicraple,  /«ss^*  S, 
Cyrille  le  confulce  fur  1a  condannation  dcTheo* 
dore  ,/.63l, meurt  en  4 39, /. 71 1,790,1. 

FUeeilie  Elle  d’ Arcade,  faur  de  Theodole  U> 


Extyeht  herefiarque  fort  de  fon  monaftcie 
pour  combatre  Neftorius,  ^^i,Oa  l'emploie 
pour  follictter  Chryforete,  /•  <39,  H pouvoii 
appuyer  l’Abbé  Baille,  7.53^ 

Emtjche  Diacre  porte  b TEmpereuf  une  Jet' 
ire  du  Concile  d’Ephefe  , MJ** 

Euihychien  Diserc  3 Hefyque  commente  le 
Leviiiqueb  fa  priere, /.i»9» 

Les  Eutythitns  herctiquea  nouveau*  ApoUi- 
■arifles  1 7.34$. 

EmtyqHe  C^artodeciman  , 7 , * 

Exe*mmwuemtien\  Il  y en  avoit  qui  n empor- 
toit  pas  la  feparation  des  Sacremens,  7.41»»^ 

S,  Exm^re  ETefqut  de  Touloufe  , 7.ii9>  n eft 
pas  apparemtnersi  le  fuivant , 7.  79. 

£xi^s  Curé  prés  de  Bordeaux  >7»79* 

K 

FASIÜS  Evefque  Pelagien  chafté  d’Italie 
demande  un  Concile  à Theodofe  qisiU  fo« 
ehafler  de  Conftantinople . f*305*î®7’ 

Fsliem*  Pinien  Proconfiri  d Af*e  fous  Dio- 

FxfiHtkim  mine  en  Egypte,  lien  d exi),  7.60» 
Fxmi*  61s  de  S.  Dxlmace  fe  retire  avec  luy 

#. XXX,  eft  honoré  par  les  Grec»,  7-1x3. 

' FMufie  Evefque  de  Ries  fuit  les  aoaihematif- 
SUS  de  Saint  Cyrille  , 7. 36*. 

FAufle  fblUaire  confulte  Saint  NU  fo»  f«  pei 
nci,  7>94«,  , ^ 

Fxmfie  Préfet  de  Rome  en  41  S> 


7.x48. 

S,FUvîen  Evefque  d’Antioche  ,fon  ordina- 
tion eft  fort  blxfmeejp.xaxt  U chaftê  les  Meftâ- 
iens  de  Syrie,  7449* 

f/4Vi>»  Evefque  de  Philippcs,S.C«leftin  luy 
mande  la  condannation  de  NeftoriBS^.|5X,75$. 
il  va  au  Conciie  d’Ephefe,  7.379»  y tient  k rang 
de  Rufe  deTheftalooiqoe^.394>deoundc qu’on 
député  aNeftoriu9,7.396, approuve  les  lettres  de 
S.Cyrillc, 7.397.  demande  qu’on  rapoite  la  doc- 
trine dca  Pere»  fur  r^&camatkMi4  7.34t,  cft  feut 
frgoé  dans  la  réponfe  du  Concile  b l’Empereur, 
|7.4iX,fait  lire  en  grec  la  lettre  de  Celeftin  au 
Concile  ,7.4x9,2c  le  fymbote  de  Théodore  de 
Mopfiieftc  pour  le  condanner  7 44a.  H protefte 
à U tefte  du  Concile  qu’il  ne  confentira  jamais 
b la  depofition  de  SaintCyrUlefe  deMeœoon,/» 
45«,eft  député  b l’Empereur  p«r  le  Concile 

^^%.Flmvien  Evefque  de  CP.  relcve  fort  U fe- 
conde  lettre  de  S.Cyriile  b Neftorius,  7-3}8»  eft 
condanné  au  faux  Coactlc  d'Ephefe  » p 511* 
Flxviem  banqueroutier  , 7 334- 
Fleursy  on  en  mettoit  aux  eglifesA  au*  tom* 
beaux  des  Saints  , 7.7X* 

Flore  EvefquePelagien  chaftë  d’ Italie, denstn* 
de  on  Concile  b Theodofe  qui  le  fait  cbaftêr  de 
iCooftaminople  , 7.3<>5’307* 

Fièrent  Evefque)de  Cahors  écrit  b Saint  Paie, 
lia  qui  luy  répond  »7.i>x. 

SUrm  Préfet  du  Prétoire  ea  4^8,  /»a99» 
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DES  MAT 

/‘0nj//,S.Pautin  y avoit  des  cerrc5^.4,y  ballic 
ttOe  eglifct^  1090  lo. 

FordttM  ville  d'Ecollê.S.PaUade  y meurt, ^.155. 
Fm*naf  Soudiacrede  Rome  en  41  f 
Fortunsritn  PreAre  de  TagvAe  ra  à Rome  en 
405»^  isi. 

Prtdib*l  roy  des  Vandales  eA  pris  & envoyé 
à Honoré  , ^.734.1. 

rrir/Üe/Everque.d’Heracléc  envoie  auConcite 
ti*Ephefê,^.37S.  Euprepe  demande  en  Ton  nom 
qu*on  y attende  jean  d’Antioche.p.3939  HeneU 
relation  de  NeftormS)^.403>8'unit  à Jean  a*An-* 
tioche  pour  condaoner  le  Conrile  , p.  409.  5es 
SuCragans  Te  font  autoriTer  parUConcile  dans 
le  gouvernement  de  piufieurs  villes 
G 

GAISAS  General  des  Gots  confulte  S*  Nil  > 
P- 1 98,199- 

C4//4  femme  de  Saint  Eucher  coibralTe  avec 
luy  la  vie  folitaire,  p i 35 
S.C»llieén%Son  hidoire  au  moins  incertaine)P.8. 
<j»fi9iné  pays  riche  & beau>mais  corrompu» 
P*  >0. 

(jAvlniên  de  Perrhe  % c’eA  Sabinicn  » p>és4« 
CiUft  Evefque  de  Cyaic»  p.706 
S,  Cr#a/a  martyr  à Arles:  on  attribué  fon  bi- 
Aoire  i Saint  Paulin  » p.i44« 

%,Cenn»d9  Evefque  de  CooAantinopIe  con> 
danne  les  anathematifmes  de  S.  CyriIIC)P.359- 
ijtnnadt  Prellrc  & Abbé  fcaodalizé  de  la  con- 
defeendance  de  Saint  Procle  envers  Juvcaal»/. 
451709. 

Genferie  amène  les  Vandales  en  Afrique 
733»** 

S.Ge*m*im  Evefque  d'Anxerre  eA  envoyé  en 
Angleferre  contre  les  Pelagiens.^.ij4« 

Germain  PreAre  ami  de  CaAîeo;  fonhiAoirc» 
p.6éo>i74. 

Gtrméin  PreAre  d*Arabie  va  en  Galice  » p. 
éel«é09 

•*  Crrm«i»Comte à qui  Stfidore  écrit»p-74t:i. 

GermMtfù  ville  de  U ne  Eupbratcôenoe, 
pourquoi  ér  per  qui  aioli  nummée,  p.aS  3. 

CtrmMnîiHs  Otîzt  pere  deCaiua  Caligola  » 
p.x. 

G>rs*ire  Supérieur  des  tDonaAeres  de  Saintr 
MeUnie  » ^.s^r. 

Qtfiidêi  S.Paulin  Iny  adrcAc  deux  poèmes» 

p6. 

GondUMreQMGontkMtr$  rcy  des  Vandales 
eAoit  mort  en  4t7>p.7i-l* 

Les  Cs/x  (ont  trembler  Pltalie  en  401»  ^r. 
t 99'7l>^y  ravageant  en  409  de  410, p.  733, 
734. 

S.  Gre^oirt  Thaumatnrge:  S»  Cyrille  allégué 
fon  autorité  « p.64- 

S.Grrysff#  dt  NaxUoztj  OQ  £iit  Hcfyque  (on 
difciple»p.ny»  . 


lERES.  Si; 

S.OVr;s/rs  deNyflc,  frn  difeours  fur  la  Rc* 
Airreclion  » peut-ellre  d*H-ufyque  » p.ajo. 

Saint  Gregtirt  le  Grand  prévient  lesEvefques 
d'Orient  fur  de  faux  Caoonsd’Ephefe  » p,  771* 
77». 

Gtit/nâjf  hiAorien  peuaiTuré»  ^.740», 

H 

Habits  d’Evefqueâc  d'EcclefiaAiqaeyunU 
forme  avec  ceux  des  laïques  âtc.  ^.151* 

15». 

Heliéde  Evefque  de  Zeugma^confeilleà  Jean 
d*Aatioche  d’écrire  à NeAoriua»  ^.354»  vient 
avec  luy  à Ephefe  >^.408. 

H«U»d*  Evefque  de  Tarfe  : Jean  d’Antioche 
luy  écrit  fur  la  condannation  de  NeAorius  » p, 
355. 35A  II  vicnr  au  Conciled’Epheîe  ,7.378.  Il 
rejette  la  Synodique  de  Maximien  deConilan* 
tioople  Ztc,p.  49$.  497.  On  luy  mande  les  pro* 
pofitions  de  paix  yp.^iS.Iliuit  les  imprelTions 
d’Alexandre  d’HierapIe,  7 515.  551.  Théodore: 
luy  écrit, 7.516.  Saint  Cyrille  refu&  de  le  réta« 
blir»  7.497.536- Alexandre  & luy  s’animent  à 
ne  point  entrer  dans  la  communion  de  Saint 
CyrilIeAc.7,558.559.  llnerépood  pasà  Théo* 
dorct  plus  paciAque  que  luy,  7.561,  écrit  au  Pa* 
pe  contre  la  paix , 7.560.II  confulte  Melece  & 
Theodorec  fur  la  loy  contre  les  fehifmatiques 
été.  7.580»  6c  contre  tuy  nefene  nommément  , 
I7.581.  Il  jugeoit  S.  Procle  orthodoxe  , 7.583.  Il 
fe  réunit  i jean  d’Antioche  6rc.  7.589.790»  taf> 
che  en  vain  de  réunir  Melece  de  MopfueAe  » 7. 
593.  Son  eloge  » 7.604-605*  On  luy  fait  i^ner 
U condannation  de  NeAorius  &c.  7. 6 1 8. 

HtllMÀ*  Evefque  de  Ptolemaîde  eA  dépoté  à 
TEmpereur  pour  les  Orientaux  »7»47». 

HtUûdt  Evefque  des  Gaules , à qui  CafHen 
adreAc  fes  InAitutions , 7.17. 

Hrrmisi  S.Cyrille  luy  adrelTe  un  écrit,  7.3  73, 
654.655. 

Htrtmgtnt  de  Rhinocorures  » 7.510, fon  cio* 
ge  » 7.51 1»  cite  NeAorius  & fes  ad&rans  pour 
venir  au  Concile  d'Epbefe  , 7.39a,  eA  dépuré  à 
Rome  por  S Cyrille,  7.  10,  aALAe  à l’ordiaa* 
ion  de  Sixte  111. 7,160.511. 

HfM  foiiuire  fc  jette  dans  on  puits  &c.  pv 
170. 

Bvefquc  de  Saloiie  écrit  à Saint  Au* 
g-inin,77.5.i, 

Htfpam  Evelque  de  CaAabalcs  fe  fepire  de 
fe<n  d%^d'ioche,  7,577,s’y  réunit , 7.581 

t'rcAre  de  jerufalem  » 6c  Do^ileur 
de  i^Égire*  V -en  rirr«7 117  744. 

Preflrede  ConAantlnopIe, 7.118. 
HiirMplês  le  Concile  d’Ephefe  / écrit, 7.438» 
maisapp  riment  une  letrrecircuUire»  7.439. 

Hitrax  grammairien  eA  arreAe  par  une  fedi* 
tion  des  Juifs, 6r  luisà  laque0ion»7.i;i 

Hilêirt  £v.  d’Arles  par  un  miracle»  7. 153 

KKkkk  iij 
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Hiléirt  EvcA^ie  de  Karboant)  te  Pape  Boni*  Perrhe»  ^>65»* 
face  tuf  écrit»  ^ ifi.  M/ttrit  défea^ué  par  Theodotâ  & Arcadcf 

Kilsir*  écrit  à S Augullra  & à S»Celellta  for  ^.741* 
lefSemipeUgiens>p.fl4.i8f.  /édiM/ Evefaue  peut^cfire  de  Siayrae  » de« 

Hiiiecrade  Nicomedie  vient  au  Concile  d*£>  cUré  ionoceae  par  Procte  deOmtUatiaople  » 
phefCf  37ti  •*anlc  à /eao  d'Aatiocbt  pourcon*  & par  Sixte  ill«  p.t64.;rt  t. 
danoer  le  Coocile)P.4op)Cft  député  à l*Eape-  S J#4»  TEvangeliAe  : il  pavoit  une  eglilcde 
rtur  pourlea  Orientaux,  ^.474.47  3.  Maximien  fon  nom  for  foo  tombeau  b Epbeiëjp  434. 
de  CP.  le  depofe»  ^.497.5)6»Lef  Orientaux  de*  S.  Jean  Chrj^oftome  Arebeverque  de  Conf« 
mandent  fon  rétabUnêmeot  pour  it  réunir  » p.  taotinople  » foit  Genneio  Prellre  » fit  CalÊe» 
315.  Il  écrit  à Theodoret  qui  luy  répond  fur  la  Oiacfe,p«  1 73,  n’e  pu  inllrolre  S.Nil  à Coaflan- 
peix»p.5aé<ll  Tembrafle»  6t  demeure  Evefque,  tinoplctp  iço.  Saint  Procle  fut.  dic*on,  fon  dif. 
p.59t.  cipie  dcc.p.704.705.  S.Nil  détend  fon  inoocen- 

afljegée,  pois  brûlée  par  lea  Vaoda  ce»p.ip9.i«o.Ac3cede  Bcrée  fut  un  de  fe»  prin* 
lea^payL  cipeux  perfecmeurs,  7,ata*ia5»  ne  rétablit  fo 

5aim  Haaeruf  Evefque  d^Arlet  envoie  vUlter  mémoire  que  par  force»  pki79,fli  Saint  CyriU» 
S.Paulinen4ty.p.Y35. S.Celeftin  luy  écrit cob>  à TextreiDité»  p.ato.  ati.Oa  conMneace  en 
tre  un  Daniel  mifcrable  Eveftpte.  p.ija.  lien»  aaSàcdebrer  ia  felle  à la  Cour  7-301.  Saint 
fige  Cadien  à eoncinuer  fes  confecences  » 7.  Procle  fait  raponer  fon  eorpa  à CraftaDtino-' 
*79-  ^ p!c,7.7ii, 

HM^rt  Empereur  élevé  per  SArfene»p.677.  Jr«»  de  Cefarée  confacre  S.Porpbyrc  Evef- 
invite  SJPaulin  aux  ConcUea  fur  le  Pape  Boni-  que  de  G4xa»7  441. 

foce  »7.i  |8»  foûtieoe  Mêlante  contre  fon  frere  Je4»  de  Jerufaiem.'Vigiknce  prend  Ton  part» 
Severe,  p.apy.  ajSÿ  meurt  en  4x3  fana  enfant  « contre  jerome»  7.74  11  fait  peut-eÜre  Saine 

p.149.187.  Hcfyque  Preftre , 7.118.  jean  de  Cefarée  fiiie 

Hnu/  : StProclefak  un  difeours  for  leur  dé-  S.  Porphyre  Predre  de  Jerufalem  Evefque  do 
faire>7.706*  Gaca,  iaos  la  permifoon  deJeaaTon  Evefquey 

Hffset  officier  porte  l'ordre  pour  cbaflèr  7.45t. 

Alexandre  d’Hitraple,  7.60t.  Jreo  d'Antioche  Evefque  fort  eftimé^.t')  t.  S. 

Hjfpmu  folitaire  tué  par  leaSarrazina,  7.10a.  Celeilinlu^écrk  for  ta  trantUcioo  des  Evef* 
philofopbe  payenne  eft  madàcrée  ques,7.t5o»[uymandc(acondaDnationdeNeilo«- 
cruelienient.  7>a7 4-175 • On  luy  attribué  une  rius  par  Ton  Concile.  7 351.  S.CyrUle  luy  écrie 
iaufTe  lettre  à S ^ville  pour  Neftoriuf»  7.606.  fur  le  inefme  fuiet^.jyi.ll  écrit  une  belle  lettre 
iÿ/ors  evefebé  de  la  Thedàlie.7  6o4«  à NedoriiUfp.  354-356.il  eft  choqué  desAnathe- 

f mttifmes  de  S.  C7rt!le»7.3jl{.359.  370.6e  les  fair 

J AC  ^17  S P relire  va  en  Lydie  pour  réu-  refoter»7.370' 37a.  Il  vient  tard  au  Concile  d'E-* 
nir  les  Quartodecimani  à TEgllfe»  7.499.  phefe>prie  qu'on  l'attende,  ne  le  peut  obtenir«7«- 
30a  387-3i^i\Soixante-huit  Evefques  le  demandent 

JocfsM  Corevefque»7.74ft.t.  inutilement)  7. 391-394. 11  arrive  le  a6  ou  17  de 

/ocy«s  Prellre  de  Perfe  ft  retire  dan»  la  Cam*  juin^.767.768»avec  16  ou  17  £vefques>7.768.  Il 
finie»  7 45*  n«  veut  pas  ecouter  les  deputet  duConcilcjp  ^oS 

folitaire  de  Cyrprefse  Tbeodoret  aoptles  maltraite)  e(V  feparé  de  la  communion» 
de  fe  réunir  avec  Jean  d'Antioche,  7.18  t.  7.443-4x5.  Le  Concile  le  fait  citer»  il  y répond 
Joryos  Comte  a en  fo  garde  Saint  Cyrille  6c  par  un  placard^. 451-4 34.II  le  fepaio  delà  corn- 
J4emnoO)7.459r  munion  » cafTe  farencenoe  &c.  4»34'43é.  Cy- 

/«/sM/fr»  rien  ne  l'enSamaM  taot  que  la  pre-  rille  prononce  un  difootirs  centre  tujr  »f.4|9.11 
ftnee  de  i*objet»7.44-  écrie «letiK  IcttrS)l'unebAmiocbe»l'autre  àAca* 

S.  jsHvitr  Evefque  de  Beneveot  6c  martyr  ap*  ce  deBeréC)7.459,e(l  député  b l'£mpereur,7.47i , 
paroift  à Saint  Paulin»  7.139*  Mrle  beaucoup  pour  Neftoriua,7.478,paDcheà 

Jm»vUr  Evefque  d'Aquilée»  lerOrlentaux  le  réconcilier  avec  le  Concile»  7.479»  pttfebe  à 
veulent  rengager  dans  leurs  intercAs  » 7.479*  Calcédoine, 7.4951  emmene  peut-eAre  NeAorius 
480.  luy  fa  it  des  preicns,7. 494, écrit  à Antloque  con* 

iéer  Evefque  d'EdelTe»  focceffeur  6c  ancago^  tre  Theodote  6tc.7«495»  tient  divers  Conciles 
alAede  RabuU  ^ 7.504.595.618,  écrie  à Maris  6cc  7.4  95.496.  Il  porte  les  SuAragans  d'Ede Ac 
de  Perfe  fur  le  NeAorianifme  6tc 7.564,1e  trou- là  fe  feparer  deRabttla,7.5o6.Sixte  111. vent  bien 
va  PreAre  au  Concile  d'Ephefe  » 7 757.  a,  Pro.fle  recevoir  6rc.  7511.  Domnus  fon  neveu  vient 
de  deCotiAaotinople  veut  qu-'üfe  iuAifie,7.63X  Ipour  le  porter  à fe  réunirauxCatboliques/.5i3- 
11  s*cxcufe  d'aUcr  au  jugement  d'Atbanafo  de  ' L’Empereur  luy  ordonae  d'aller  à Nicomedip 
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pourt'accerdef  meS.  Cyrilley/.fif  II  tient  CcioieliarqMC  » ou  facrifljua deNapIe^ 

ion  Concile,?»  ï Be^^e&«^.5f^5»^  H approu  p.736,1. 

?e  la  lettre  de  S Cyrille  à AcaceCcc.p.^tifluy  Jm»  rolitaire,puia  coeooUreprés  deDiolqae» 
député  Paul  d'Etaefe, écrit  à divers  Evefqucs,^  p.ié4. 

5tS*536,pre0'é  de  conclure  la  paU«^.539  f4l,i)  Jra»  tyran  ufurpe  rcnipire  en  4i3,cfitué  en 
ügne  Taûe  dre0e  par  S.  Cyrille,  ^.542. 34  3>  Iu>  415,  p.149. 

écrit,  au  Pape  & à Maximien,  p.545  546.  Il  n'a  |#«»  C^te  8c  Intendant  des  LargeHes  en- 
point  eûé  dans  Terrear^p  543-j45,rérrit  au  Pa-  voié  par  l’Empereur  au  Concile  d’Epbefe  , p« 
pe  qui  luy  répond  8rc.  p.S4**350,  demande  des  4,8,  y fait  arreiler  Neflorius,  Saint  Cyrille  8c 
îoix  contre  les  fchirmatiques  , ordonne  des  Memnon  , p-455’457»  oe  peut  obligerle  Con- 
Evefquesen  leur  place  , ^.873*57$,  érigé  un  cile  à donner  une  déclaration  de  fa  foy,p.  640, 
«vefché  à Sergiople,  579^  obtient  une  loy  fait  beaucoup  fcKiffrir  les  Evefquea.  f 461^84» 
contre  lesf«.iuruiatiques,  ^.580.5(1,  fe  réunit  à îndirpefe  la  Cour  contre  le  Concile^.466. 
Tbeodoret,  l’engage  à Iny  réunir  les  autres,  P-  )<«•  lêrviteur  des  folie  aires  de  Sinaî  efl  tué 
515*3 18- Les  deux  Cilicies  s’y  réunifient,  ^.58 8»  par  les  Sarratins, 

590. 11  fait  bannir  Melece  de  Mopfuefle  8tc,f,  de  Tbtbûdedifcipled’Anunoés  {^.701 

594-596.11  ne  peut  gagner  Alexandre,^  596*800,  7or797> 

le  fait  bannir,  p.660.601,  otfre  de  le  rétablira’il  Je^knthé  Evefque  déposé  pour  le  Nellortaolf* 
veut  fe  réunir, pj6of.  11  approuve  l’incbronita-  me,p.499' 

tion  de  S.Proc]e,p.707.573.S.Cyriile  luy  adrefTe  dignité  de  cette  Egllfe  : Le  Coo* 

une  nouvelle  déclaration  de  foy  en  436  8cc,  p.  eile  d’Epbefene  veut  poiot  enfaire  un  patriar* 
619.  Jean  fe  plaint  de  ces  nouvelles  ligaatures  eat  8(c.  p.451. 

uniquenieoc  propres  à troubler  8tc.  p.éao  613.  loué  Peiequenee  de  S.  Paulin  8rc. 

Procle  luy  envoie  fa  lettre  aux  Arveniens  pour  p.5,  anime  Therafie  fon  epoulê  k 1a  vertu,  p.  7» 
la  figner,  8c  luy  écrit  contre  Ibas,  ^-631.  Il  re»  propofe  fon  excaipie  k julien^.tl.  II  répond  à 
fufeavec  fon  Concile  de condanner  Théodore  S.  Paulin  qui  luy  avoit  écrit  en  394,  ^.83.  64. 
8rc.p.636-64i.  Sa  mortéc  fon  61014,844*848.  11  eft  fort  mécomenc  de  VifiUnce  que  Saine 

S|J#4»  Evefque  de  Naple  meurt  peu  après  Paulin  luy  avoit  envoyé  en  398,9.74.75,4(1  vi- 
5.  Paulin  qui  luy  apparut  8cc.pj4t.14t.736.  Hté  par  Poftttmleo,p.85.  S.Paulia  loy  demande 
Jm»  d'Ephefte  eft  député  pout  (.UerNeftorius  u»  coauneiu*ire  furDaaiel  8rc.p  9 i.ôdlen  n’a 
au  Concile  d*Ephefe,p. 397.  pas  eÛé  elevé  (bus  luy,  p.158.  IleA  viitté  par 

Jean  de  Damas  arrive  au  Concile  d’Ephefe  pinien  8c  Melanie.p.a47, 
avec  Jean  d*Antloche,p.4o8,e(l  député  à JtJftint , Juifs  d'uaevie  (impie  8c  aullere  > p. 

pereur,  9.471,  meurt  en  435  ou436,p.8si.  109- 

Jr«»  de  Cyr,  9.654.  L’éed/éF/sa  commençoit  en  feptembre  • p« 

Jean  de  Gemunicie  s’unit  à S.Cyrille,  y ex*  775.1. 
horte  Alexandre  d*Hleraple,p.558.587.  ^ S lnt^tctnt  Pape:  SCeleAin  Diacre  luy  écrit 

Jm»  d’Hieraple  eft  exclus  du  jugement  d’A*  fur  Decence,p  14t.  Le  Clergé  de  CP.  luy  écrit 
thanafe  de  Perrbe8rc.a.650.85i.  par  Germain  8c  CaiTîeo  8cc.  p.i7«|ll  Ce  recoo- 

Je4»  Evefque  depo(é  pour  le  Nelloriaolfme,  dlic  avec  l’Orient  8cc.p«ttf , cond/nne  les  Pe- 
9.409.  lagiens, 9.301,  veut  foumettré  l’Eglil^  deCy* 

IM»  Talaia  EvefqucdeNole  40485^.734*1.  preà  celle  d’Antioche, 9.445. 

Jtsm  Evefque  de  Condantioople  au  faierae  Jeh  auteur  ecckfiailique  du  VI.  (ieclc,9.7i4« 
(jccle,  9.77s. I.  /«/Vpé  anacorete  viCeé  par  Ca(Gen  8c  Cer- 

jesm  Pmftrc  d’Antioebe  à la  fin  du  V«  fiecte,  main,  conféré  avec  cuXfp.ifil  iôj. 
condaone  quelques  ezpreilioos  de  SaintCyrHIe,  /s/rpé  de  Peluié  donne  un  habit  apparem- 
9.380.  ment  à S.  Nil,  91 93. 

Jm»  Frefire  de  Conftaatlnople  va  porter  au  J»vi  ami  deSL  Paulin  dans  le  monde,  9.9.  Ce 
Pape  1a  nouvelle  de  rordlnation  de  Mazimien,  Saint  luy  écrit  une  lettre  8c  un  poème  pour  le 
9.490.501.503.  gagner  é Dieu, 9.I3- SI. 

Jm»  Syncelle  de  Salut  Cyrille  qui  l’envoie  /svePrelec  dltalieen  409,9  84. 
d'Êpkefc  k ConOantinople, 9.417.  /nd»  prend  la  pourpre,  8c  peric  en4n,p.t4* 

Uen  œconomede  Sceté,  JevimU»  folitaiie  des isles  a*Hyeres,9  i8o. 

]44m  Abbé  en  Syrie  envoie  à S Cyrille,  9.619.  civils,  ils  commençoient  ou  àmiouic  • 

qui  loy  adreflê  une  explication  du  fymbole  de  ou  le  matin  au  lever  du  foleil, 9.784.785. 
Nicée,9640.  /readsComte  porte  une  lettre  d’aoutié  dejeaa 

JfMn  Diacre  auteur  de  U vie  de  & Grégoire  le  à Nefiorlus , 9.354.  U accompagne  Nellorius 
Grand, 9.148.  I Epbefe,9.377,  leibûtlenc  tant  qu’il  peut  à la 
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Cour  vt  audcTtnt  de  Jean  d*Ant{oche 

P 4O}  Le  Concile  Te  ^aint  de  fcf  viotencea  k 
rÈfnpereury^<4i8.  Les  Orientaux  leluy  depu* 
tent  contre  le  Concile  y p,  415,  rinAruifent  des 
DOiivelles  procedures  du  Concile  contre  eux  ) 
p.438  1 heodoret  luy  écrit  pour  Theopbaoeyp. 
499.  Il  eA  I annijp.^S.  .Xy  iait  EvefqMe  de  Tyr 
après  fl  dirgrjce , p.6o6.6o8.6i  3.614. 

S»  Jf»Ât  Abbé  à CooAantinople  forme  Saint 
Dalmace  y&  le  dcfîgne  Ton  fucceAeur)P.3ix> 
ijMMt  Leâeur  dePerrhe  prefenre  uoerequeAe| 
contre  Aiban^fe  fonEvefque  y ^.650 

lf»Mc  foluairecué  par  les  Sarraiiniyp.ioa» 
JfuMc  foüisirede  Sceté  y p.i66. 
i/«4c  difciptede  Saint  Atfene  ^p.700. 
iJlfMHtit  fe  réunit  à Saint  Cyrille  & à Jean 
d*Anitochc , P $91» 

Ijîte  hvefque  équi  SGregoireécrityP-744* 

S.  Jji4cre  de  Pelufe  écrit  à un  Cyrille  moine 
avec  reproche  y p.  i68y  auAibienqu*é  Pierre 
Leé^eury^.t76y  prefTe  A engage  Saint  Cyrille  à 
honoier|la  mémoire  de  Saint  CbtyfoAome  y p. 
x%  I.  Theoloce  avocat  payen  luy  écrit  y p.  3x9 


TABLE 


jw/i>*  homme  de  qualité  : S.  Jerome  l*excite 
par  Pexeoipie  deS.Paulrn,p.t8. 

J«üie»  va  à Carthage  de  la  part  de  S.  Paulin, 
|p-6x* 

S.  Jit/fe  enfant  martyr  célébré  à Complute,  p, 
«5. 

iransfereéConAaotinople  les  rein 
ques  de  divers  folitaires  tuexpar  les  Sarraxios  f 
p.xoj. 

Jm/limen  intrus  à Tours  meurt  à Vcrceil  vers 
43<>>P.*  1«. 

fuifimitn  Empereur  foutient  les  anathemailf* 
mes  de  S.Cyrille,p.36o. 

fuccedeé  Prayle  de  Jerafalem  vert 
4S5y  p.xçi»  dedie  l'eglifede  S.Euthyme  yP.xxp. 
S.CcleAio  iuy  mande  la  condannation  de  NcAo* 
rius  par  foa  ConciIeyp.35X  ^aint  Cyrille  luy  en 
écrit  Ac.p.35  3.756>ll  vient  au  Concile  d*£phe- 
fe  y p-377»  prefide  à quelques  feaoces  y p.  393, 
43S*  464y  fait  lire  U lettre  de  l’Empereur 
qui  le  convoquoit  y p.  396,  fait  commencer  le 
Concile  après  trois  citations  de  NeAorius  &c, 
p.397.  Le  Concile  s*o^»ofeà  rereélion  de  fon 


Il  exhorte  p£nipereurd*aAiAer  auCo«^d’E*|pâtriarcat , P 4J.  Les  Evefques  qui  eAoient  il 
phefe,  p.|li,  écrit  à Saint  Cyrille  pour  mode- 1 ConAantinople  &c.  luy  écriventyp.465.LeCon. 
rer  ion  xele  y p.  403.  foty  puis  pour  regler  fa'cile  le  député  à l*Empereur , p.  470.  Les  Orien- 
complaifance  , p-566.  S.  Cyrille  reçoit  bien  fes  taux  Paceufem  de  plufieurs  ordinations  illiciteSy 
avis, p 669.661.  Il  écrit  à Hermogene  de  Lam- p.4lx.  11  ordonne  Diacre  Domnus  neveu  de 


pcce  Evefques  d*Egypceyp»5io.5ii 
iJiéUrt  Préfet  du  Pretorfey  & c«ofal  en 
fait  conduire  NeAorius  en  exil  y p.  607»  Théo- 
dofe  luy  adreffe  un  edit  contre  les  NaAoriens 
p608.787.788. 

jfidn-t  philofophe  n*a  point  epoufé  Hypaciey 
P.X74. 

Jfidtri  forurde  Saint  Cyrille  d’Alex andric.p. 
x66. 

Jf^uyrhn  fait  Diacre  par  S.CyriUe  y eÛ  perle- 
cuté  par  Diofeorc  yp«656« 

Les/ff///font  ch^et  d’ Alexandrie  en  414- 
p.x;o  X7X* 

Uti  n Evefqne  ApoUtnarlAe  » qu* Alexandre 
d'Htcraple  elTace  des  Diptyques,  p.ôox. 
luUen  Evefque  deLariAe  yp404*40S« 

\ulitn  Evefque  de  Sardique  vient  au  Concile 
d’tphefe,  p. 378,  prend  parti  pour  NeAorius 
aux  dépens  de  tout  « p.404'4^»^*»^  ^ertty 
P480. 

Evefque  Pelagient^.Paulin  fait  fon  epi-i 
thaianiCy  p.txS«it9y  chaffé  de  (on  fiege  , p.  30jy 
il  laicheen  vsin  de  s’y  rétablir  fous  Sixte  llly 
Il  demande  un  Concile  à Theodofe  lly 
qui  le  fait  chaAer  de  ConlUniinople  > p*305« 
307, 

S.  Sabas , AAercdt  Acace,  l’engagent 
à aller  a Antioche  défendre  la  foy  y p.tto.  xti. 
Ju/itn  PApoAat:  S,  CyriUercluie  les  livres  , 


Jean  d'Antioche,  As’l* 

I jKTA  fille  d’ Albin  pontife,  femme  de  To* 
yjL^  xoce , p.x34. 

Lsmptcê  Evefque  de  CaAîey  p 500/00  elogCyp. 
5iiyanîAe  à l’ordination  du  Pape  Sixte  Illy  p. 
x6o.5tx, Saint  Cyrille  Payant  député  à Rome^. 
510. 

Lumpimt  Evefque  de  BarcelooeyOrdontreSalnC 
Paulin  PreAreen  393yP-40 
Lumpcn  PrcAre  de  S.  Cyrille  porte  penteAre 
fa  lettre  à NeAorius  5c  la  répon(eyp.|  31*3 
Cyrille  le  prie  de  prefeoter  un  écrit  à l’Empc- 
reuryp.64O.641. 

Lande/ :on  les  difoit  au  commencement  du 
crepufculcy  P.X40. 

ïjturtnt  folitaire  couAilte  ^aint  Nil  fur  Tes 


pemeij/*!^  - — 

' LMHje  grand  Chambellan  reçoit  chex  luy 
Sainte  Mclauie  la  Jeuocyp.xyo.  Theodeted’An- 
cyreluy  adredê  peuteAre  quelque  ouvrage  y p. 
193*  SCytille  le  veut  faire  mettre  en  la  pUce  de 
Chryforetc,  p.f39. 

X4«/>, Saine  Nil  luy  prédit  la  perte  des  fruits 
de  fonavaricey  p.iqS. 

JJng»n  ou  Alengon  terre  de  Saint  Paulin,  p.j. 
S.  Delpbtny  baAii  une  egtife  apparemment  aux 
dépens  de  S.Paulin  y p.93- 
S.L/M,  s’ilaeAé  battiié  par  Saint  CeleAinyp. 
757.].  llengagc  vers 4 30, Csdien  à écrire  coo« 

rrc 
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DES  MA 
ne  Neflorîus^  ^ 1 85. 1 86,  nnpefche  Sixte  III.  de 
rétablir  Julien  le  PeIagieO)j».iâ5,reIeve  fore  U 
fccoBde  lettre  de  SaiatCyriile  àNeiloriue,^,3  39, 
fdic  réfuter  Nefioriur  par  Ca/Hen , y.  348.  349, 
priequ*on  *s*oppofe  à l*erc£Iion  du  patriarcat 
de  Jerufalem  « ;L4fa,confulte  fur  le  jour  qu*il 
faudroit  faire  Pafqueeo  444,^.646.64/9  fa  doc- 
trine approuvée  comme  conforme  k celle  de  & 
Cyrille9/.66o,ll  écrit  aux  Evefquea  de  France 
en  45^^149* 

Lton  d'AbbéEvefque  d*Ancyre,p  ti6«cequ*on 
codit,^.ai7.xx8,  c*ell  le  maigre d*A[bien,p.744. 

Saint  Ltùntê  Evelque  d«  Frejua  :Cafliea  luy 
ailrcife  lêa  conférences  9 ^.179. 

S.  Leonct  Evefque  de  Cefaréeen  Cappadoce, 
n’eft  point  le maillre d'Albien, p.744. 

L«9nct  PreAre  député  des  Evefquea  d*AriDe- 
nie  à Saint  Procle,p.6ip. 

Letact  Diacre  agent  de  S.Cytille  & ConAanti 
copie,  p.yij.  S«  Cyrille  Uiy  écrit  fur  la  réunion 
des  Orientaux,  p.f  4i« 

Ltonet  de  By tance  avoit  ellé  NeÛorien  Btc. 
P 615.616. 

ttenct  moine  dea  jsIead*Hyeres,p.i8o. 

\99ntt  Prefet  deConAantinople,  Theodofe 
luy  adrelTe  un  edit  contre  les  NeAorieas,^.6o8. 

Leoitce  Sopbifiepere  d’Eudocle  Impératrice, 
p.288. 

Litoiuf  Evefque  de  Melitene  combat  Ici  MeAk* 

p^rf-i  Tan  A*  1«  |»ra»TiA#n- 

ce,  p.19/. 

Likjitm  Gouverneur  de  FEuphratefienne  cbaffe 
Alexandre  d'Hicraple  9 p 601. 

Lifent:S.A\x%uüin  l'envoie  à 5.PauIin,p, al, It 
luy  recommande  ioAamment^./a.  S.PauUa  luy 
écrit  &c.  p.73. 

S.  I/OTioa  Martyr  à Clermont, p.is9. 

tollitn  Diacre  , Légat  du  Pape  Sixte  1 1 1 au 
Concile  de  ThefTaloDique  en 

S.Ltnji»  martyr,  foo  blAoireÂ>rtinauvaife>p. 
231.131. 

LcngTMs  Comte  foutient  Euthert  de  Tyanes 
contre  fon  compétiteur,  ^.498. 

Lot  Abbé  prend  confeil  de  S.  Arfene.^.épo. 

S.  Evefque  de  Troiei  tiré  de  Lerins,  p. 
153,  eA  envoyé  en  Angleterre  contre  les  Pela- 
gicos,p.i54. 

Lue  Evefqoe, Sixte  III.  écrit  par  luy  à Péri- 
gene  de  Corinthe,  ^.163* 

nous  donne  plufîeura  pièces  importan- 
tes furie  Concile d'Epbefc,  en  rupprimed'eu. 
très,  p.605. 

Lux.t  peut  eAre  Elufooe  où  a demeuré  S.iint 
Sutpice,  p.98,39. 

Lycurgue  hrmme  de  qualité  , S.  Nil  luy  pré- 
dit 1a  punition  de  fon  avaricej  p*iy7. 

Uijl.Enl.Tom.Xn'. 
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MACAlRt.V.  Comare. 

Saint  feigneur  Romain  reçoit 

6B  394,$.  Paulin  ,p.43»^ui  luy  écrit  en 
faveur  de  fecondinien,  p 1 33. 

MucMir*  Evefque  de  Laodicée  confeilic  à Jean 
d'Antioche  d'écrire  à NeAorius  fur  fa  condao* 
nation  par  le  Pape,p. 354,  vient  avec  luy  iEphe- 
fe,p.408,eA  député  à l'Empereur,  p.47i>va  à Be- 
'rée  pour  délibérer  fur  la  paix,p.5i9,fefepare  de 
Jean  d'Antioche, & en  parle mal,p.590.56i. 

^ Maesire (oUttirt  tué  par  lesSarrazins,p.2oi. 
iiucmire  ami  de  S.  Pialtn,p.43. 
ktMceÀone  de  MopfueAe,p.<68. 

Les  AfitrrdamVnr  avoient  encore  en  430  dea 
aglifes  à CoDlIantinople  &c.p.  197.  Theodofes 
11.  fait  une  loy^cootre  eux,p.i.99.  S.CyrIlle  écrit 
contre[eux,  p.é69.6/o. 

ÜAgmdm  Sénateur  de  Pbaun  ti\  tué  par  les 
^arraxini  &c.  p.ioi. 

Mugnu  DlaconiAe  (TAneyTejp.tte.Saiat  NJI 
luyadreiTe  un  traité,  ^.743.1. 

Me/c  Soudiacred'Antioefae,  oblige  Alexao« 
dre  Acecmete  de  fe  retirer,  ^.109. 

Mdmitr  pvmeftre  ftuvée  par  Pinien,  p 143. 
Me^Mc/c  illuOre  lolUairede  Sceté,  p.t70. 
hluruHMs  Preftre  d'Hieraple  entend  prefeber 
Antoine  de  Caicide,  p.fl]* 

Sjliferc,  Saint  Cyrille  transféré  de  lès  relique 
à Muuuthe  prés  d’Alexandrie, p.ié9. 

AUre  ancien  folitaire  de  Sceté, p.685. 

Mure  diftfipic  de  yHvain  confuUe  S.  Arfene  | 

p685.68y. 

Mure  folitaire  tué  par  les  Sarrasins, p.ict* 
Mureei  d'Ancyre  malAre  de  Photin,  p.404* 
Sainte  MureeîU  : S Paulin  n'eft  pas  auteur  de 
fa  lettre  qu’oo  luy  attribué  pour  elle,  p 145. 

MurttlUn  Tribun  tafehe  inutilement  de  con.- 
vertir  Volufien,p.249. 

falot  Marr/cff  folitaire  eft  vifité  par  Flavien, 
Acace&c«pzss. 

^ Mureien  Abbé  à Apt,/.i76, 
iUreien  Evefque  d'Abryte  vient  au  Concile 
d'£phefe,p.768  a. 

Mureien  Empereur  rejette  les  NeAoriens  , p. 
61  t.6ii,  renvoie  Sabinien  de  Perrbe  au  Concile 
de  Calcédoine,  p6f2^54* 

MurtUniiesy  Theodofe  II.  fait  une  loy  contte 
eux^.apç. 

hiurien  Evefque  de  Tarfe  a quelque  diiTerend 
avec  Dexien  de  Sdeucie^. 605,1  pour  fuccclTeur 
Hellade,  p.6o4. 

Murm^  Jean  d'Antioche  luy  écrit  fur  la  paix 
&CP.548. 

Murine  fille  d'Atctde  & lôtur  de  Theodofe 
II,p.x88. 

Murinie*  ordonné  Evefque  de  BaibalHTe  > 

LLlll 
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quoique  tresâadigne  de  reptrcopa()^.575)Ce  qui 
caufeuB  rchifmejp.f 74*579. 

liiiri/ peutedre  Evefque  de  Perie  I Ibas  luy 
écrit  fur  les  troubles  du  Ncftorianinue,;>  569ill 
traduit  CO  Perraodes  ouvrages  de  Diodore  & 
de  Théodore^  p 617. 

i£0riut  affranchi  de  S.  Paulin  fert  l’eglife  de 
Bordeaux,  £.79. 

S.  MmtcU  Evefque  de  Milaoicfloit  originaire 
ds  Mcfopotamte, ^,480,  meurt  vers  41^^.778. 
MMrrAnn  valet  oe  SabîB,  porte  à S»PauUn  des 
lettres  de  S.  Sutpice,  p 89. 

Mêr/iillê  : CafTien  y établit  des  mooafteres 
&c.p.i74*«76,  y trouble  l’Eglife  par  fes  erreurs 
Semipelagiennes,  p.  1 1 1 .1 84. 

Evefque  de  Toursgueric  S.  Paulin 
d*un  mal  à Tceiljp.iistrouve  foo  fiecle  heureux 
d'avoir  un  G grand  exerople^.at,  S.Paulia  l'ho- 
nore  extrememeat,  p.6i,  publie  iavie  en  xgjip. 
78,  S.  Sulpice  fait  peindre  Saine  Martin  d*u  le 
Bâttillere^.iio«iii.C4 Saint  apparoift  àS«Pau* 
lin  à fa  mort,  p.  i 

^ Msrtin  Pape  fc  fcrt  desaDatbematifmes  de 
Saint  Cyrille, 

Martin  Preftre,  envoyé  aux  Nefto*****  d« 
Conflaoiinople  par  Dorothée  de  Marcîaoople, 
p.49X.4pt* 

S.MariiftUnt  Msrrinyou  Martinitn  Archevef* 
que  de  Milan»  ce  qu'on  en  fcaic,p«4go.y77. 778. 
Les  Orientaux  veulent  l’engager  dan»  leurs  la* 
terefls,p.479« 

Prcflre  de  Rome,  Légat  de  Sixte 
III.  au  Concile  de  Theflaloniq ue  en  4iS>  P.tji» 
Marrinie»  PreAre  St  aconome  inGdele  de  Pc- 
lufe , veut  acheter  l'epifcopat  &c.p.46i« 

Marîimtn  PreArc  & Abbé  de  Syrie, S.Cyril]e 
luy  adrelTe  un  écrit, p.Sao. 

Marrinien:  Saint  Paulin  déait  fon  hiAoirc  Sc 
Ton  naufrage,  ajpg.oo. 

Bufa  Mattyrt  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie, 
en  fait  lesaffiires  à ConAantinople  en  4X9»  p. 

Martyre  PreAre  de  ConAantinople  parti/an 
de  NeAorius,  p.494. 

Martyre  patriarche  de  Jerufalem  en  479»  P* 
151. 

Les  ^ Martyre , S.  Procle  en  transféré  quel* 
ques  reliques, p.7 SI. 

S Marnthas,  o-  ChryfoAome  tafehe  de  fs  le 
réunir,  s.itS 

Maxim*  Evefque  d'AntlOche,  00  luy  renvoie 
l'affaire  d'Athaiiafe  de  Perrhe,p,45}« 

Maxim*  Evefque  de  Valence  en  4i9.^iy5« 
ikiaxim*  Abbé  en  Syrie  envoie  & S.Cyrille  , 
p.4ip,[uy  écrit  peufeAre  contre  Muféc  ou  Moy- 
fe  d^Antarade/.4ao,fe  fepare  peut-cAre  de  Jean 
d'Antioche,  p.éad. 


Maxim*  Diacre  d'Antioche  St  Abbé  fe  fc* 
pare  de  Jean  fbn  Evefque ,p, 504. 6t  6>écrït  peut* 
eArc  à S.Cyrille  contre  Muf^  ou  Moyfe  d'An* 
tarade,p.6to.  5.  Cyrille  l'excite  à demander  la 
coodaonatioo  de  Théodore,  p 6x4.  S.ProcIe  luy 
écrie  pour  faire  figner  fa  lettre  aux  Arméniens 
Sfc  p.St^  jfe  plaint  à luy  de  ce  qu'on  avoltaitri* 
hué  à Théodore  les  proportions  qu'il  voulolc 
faire  condanner,  M:V»  luy  adreAê  une  expüca* 
lion  du  fymbole  de  Nicée  qu’tl  avoir  demandée 
&C.P.640»  obtient  des  ordres  pour  faire  condan* 
ner  Théodore, p.éer.  701.1. 

Maxim*  aecenovat  àt  l’Eglife  d'Hieraple  , 
Theodoret  luy  écrit  fur  Alexandre  fon  £vef> 
queAs97* 

Maxim*  oÆrier  porte  une  lettre  de  S C>  tille 
à Acace  de  Berée  pour  la  paix, p.yir. 

Maxim*  ou  Maximien  Evefque  de  Demecrii* 
de  ^unic  aux  Orientaux, p tpg. 

MaximienVttÜTt  de  ConAantinople  s'unit  à 
Saint  Dalmace  contre  NeAorius , «A  élu 
Evefque  de  CP.  en  la  place  de  NeAorius,  p, 
487>40it  707.  S.  CeleAin  luy  écrit  fur  fon  élec- 
tion &c.  P.tr6-50i.503.  Il  envoie  fa  Synodique  à 
divers  Métropolitains,  p.396,  depofe  ceux  qui 
la  rejettent,  p.497. 778.  770.  Sixte  IIl.  luy  écrit 
pluGeurs  fois  pour  le  porter  i 1a  paix  de  l’Eglife* 
Mlii  II  veut  engager  S.Cyrille  à condanner 
fea  anathematifmes,  P S35»  ce  qui  touche  fort 
S.  Cyrille,p.539.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une 
lettre  de  mmmnniAn  \ f«  Saint 

Cyrille,  AriAolaüs  luy  écrivent  fur  la  paix, p. 
<49.  Il  meurt  le  uavril  4i4»p.s7i.Saint  Procle 
(on  fucceA*eur  fait  fon  enterrement,  p 707. 

Maximin  Evefque  d’Anatarbes  vient  au  Con- 
cile d'Ephefe,  P t78^  s'unit  h Jean  d'Antioche 
pour  condanner  le  Coaci(e,p*409.Jean  luy  écrit 
pour  le  porter  à la  paix , f sa?.  Il  renou- 
velle tout  ce  qu'on  avoir  fait  contre  S*  Cyrille 
à Ephefe,p  y^S.Theodofedonnc  une  loy  contre 
580.581.11  fe  réunit  aveejean  d'Antioche, 
p 588,11e  f^utyrénnir  Melece  de  MopfueAe,  p . 
59Î* 

Matiquet  barbares  courent  1a  Libye  6rc.p. 
609.610,  ravagent  Seeté,  p.épy. 

Megale  Evefque  de  CalaoK  meurt  en  ^97,  p. 

15^ 

Saint  Mêlant*  l'ayeule  revient  de  Jerufalem 
en  401, pourfortiAerPinien&Melanie dans  leur 
converhon,  p.i}6»  apporte  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  p.8.  en  fait  prefent  h J.  Paulin  qu'elle 
va  vifiter  &c.p.ioi:ix4»  Elle  va  en  Afrique  en 
487%^»i7ii8,  va  h feme,  en  Sicile»  retourne 
à Jerufalem,  & y meurt, p.a4i.i8x. 

SteMcIanie  la  jeune.  V.  fen  titre  p.t  ^ t.  Sa I n te 
Melanie  l'ayeule  vient  de  Jerufalem  pour  la  re- 
tirer du  inonde,  p,ioi.  Elle  cAolt  à Noie  en 
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^•6)  meurt  en  4391  fait  ^eux 

voyages  à Alexandrie  j ^.aSi»va  à CP.  pour 
convertir  Volu/ieo>  ^.709* 

S.  Aie/rr#  Evefque  d*Antioche  roûtient  ge* 
nereufeinent  la  fov)^.;84. 

,•  MtUei  Evefque  de  Moprue(lc9/.3549  xiTifte 
au  Concile  dcTarfetenu  parles  Orientaux, p. 

rejecie  la  paix  • & le  mande  à Alexandre 
d'Hieraple  itc.  ^.559«  veut  écrire  au  Pape  con* 
trela  paix,A^6i,re  feparede  |eao  d*Aotioche9 
p.557)  ne  veut  Ce  rendre  ni  aux  priereS)  ni  aux 
loix  pour  la  réunion  &c.^.{So,)8i«5S8.  jpc.  eft 
dépouillé  de  foo  evefehé  &c.  p.591,  cbaiTé  & 
banni  à Meliteneoù  il  meurt  y ^.593*596.  Ale* 
xandre  ri  Hieraple envie fon  forCip.saS. 

MtU$«  Evefque  de  Neoceiarée  travaille  inuti- 
lement à la  paix  de  l’Egliie  flcc.  ^.577* 

MtUcitnx  : S.  Cyrille  prévient  contre  eux,  f. 
€63. 

Xitlltent  métropole  de  la  fécondé  Arménie, g. 
791.1. 

MemnonEytf'iac  d'£pheiê,P'i9j.X96,afrein. 
ble  les  Evefques  de  fa  jurirdléiion  pour  le  Con* 
cüe  d*Epheie,  ^.378,  y fait  venir  , dic-oo.bcai»- 
coup  de  payians  , P.3I4,  prcfide  à quelques 
fcancesdu  Concile,  ^.393,  approuve  les  lettru 
de  5.CyrUle,p  397.Les  Orientaux  le  depofent, 
p.4ii«  U nedéfere  pas  à (âdepofîtioo,p.4i9.11s 
veulent  le  faire  chairer^.4io.4t3.  11  fait  cafTef 
fa  depofiiion,  ^.431*434.  L.e  Comte  Jean  le 
faitarrefler,  p.456.  Les  Evefquea  érc.  luy  éerl* 
vent  de  CP.  durant  fa  détention,  ^«4^5.  L’Em- 
pereur luy  rend  la  libertéfp  483. 

IfrMsr  Evefque  pere  de  Julien  Peiaglen  r S. 
Paulin  luy  écrit,  AU8.129.  5aint  AuguAin  luy 
écrie  par  S.  PofTide  en  408,^.157. 

MeoHf  Evefque  de  Sardes  vient  au  Concile 
d*Ephefe,p.37 

Marsut  Mârcstêr  prtfente  à Tkeodofe  Arc. 
un  mémoire  contre  les  Pelagieas  > fie  les  fait 
cbaflêr  deCP. ^.305-307. 

Afrrifs  nom  de  Saye  Paulin  Evefque  de  NoIe> 

p.u  ' 

Me/fsUens  infcélenc  particulièrement  la  Pam* 
pbilie,  p.tpx.  Theodofe  11.  fait  uneloy  contre 
eux  , Le*  Orientaux  aceufent  le  Concile 

d'Ephefe  d'en  avoir  rcceu,  ^.441*  Ce  Concile 
les  condaane  eux  fie  Irars  livres.  ^.449.450» 
774.  S.  Cyrille  écrit  cootre  eux,  p.éé  3- 

hiiner*  ou  Minerve  moine  des  Gaules,  «Aimé 
de  Saint  Jerome  firc.  p.i8o. 

S. Afsrrmartyrizé  à CP*eglife  de  fon  nom 
fur  fon  tombeau,  ^.42  3 

Mxntfhylîtet d'Eut^hiens,p.6t7. 

**  MentnnijUs  t Theodofe  lufait  une loy  contre 

enx,^.»99. 

foiitaire  de  Sceté  eA  vifîté  par  Caf- 
reçoit  bien  ceux  <qui  le  vont 


T ï E R E S.  8iÿ 

voir,  /.éSp.éIfi. 

Mnfée  o\x  Mtffe  Evefque  d*Antarade  > Jean 
d’Antioebe  luy  écrit  fur  la  cotidannation  de 
NeAorius  par  le  Pape,p.375,  vient  avec  luy  à 
Epbefe,  p.40t.  L’Abbé  Maxime  écrit  contre 
luy  à S.  Cyrille  firc./.éio. 

Mnfpne  notaire  va  citer  Jean  d’Antioche  au 
Concile  d'Ephefe,  ^.434* 

N 

N^rHl*lt  Evefque  de  Pharan  tiré  du 
mont  Sioa, 

J HtSëtre  fait  peut-eAre  Saint  Procle  Lc£leur>** 
704* 

Semerte  foiitaire  .*  Saint  Nil  le  raffure  fur  Tes 
frayeurs,  p.197. 

Krms/Siiami  de  Saint  Cyrille  qui  luy  adreflê 
quelques  écrits, p.66 7.670. 

Neeeefmrée  ou  Cefarée  AuguAe  ville  de  PEu* 
phratebennej  p.777. 

l/rsrsr#  Comte  porte  une  lettre  de  Jean  d’An* 
tiocbelaux  Evefques  de  1a  fécondé  Cilicie  , p. 
38I. 

S.  Kefetien  7 e Evefque  de  Clermont,  p.st9> 
Neren  grand  MaiAre  fit  Conful  : S.  Nil  luy 
prédit  une  chute  clTtoyable,  p.198. 

Sefieres  anacorete  conféré  avec  CaAîen  fie 
Germain,  p.i6a.i6y. 

Nejleriusc^  fait  Evefque  de  Conftantioopîe 
en  418,^.149.  Tout  le  monde  c’en  réjouie , p. 
185.186  Ses  bonnes  qnalitet  fit  fes  défauts  , f- 
183*187.  Son  acie  contre  les  bereiiques , p.197' 
301.  Ses  feotimens  fur  la  Grâce , p-303  304.  11 
favorife  les  Pelagiens,  p.3O5*307.  Q^lle  eAoit 
fon  herefte,  p- 308.309.  Sa  vanité, p.|io.')n.  11 
Infinuê  infènOblement  fon  erreur,  p*3ti«  Anai^ 
lafe  fon  fyncelle  ta  prefehe  , Il  le  foûtient  , p. 
313-317*  S.  Procle  prefehe  contre  fes  erreurs  en 
fa  prefenct,p.3i5.3i6.776.  NeAotius  fait  auffi- 
toA  un  dtfeours, contraire  , p.3i6  317.  Plufîcuis 
de  fon  clergé  flcc.  s*bppofèntbaucemeDt  à luy, 
p.317-119  le  feparenc  de  fa  communion , p. 
310.  3tx.  Il  les  flic  condanner  par  un  Concile^ 
les  maltraite,  p 314.  316.  On  affîche  un  pla- 
card contre  luy,  P43a7*3x8.  S.  Cyrille  écrit  aux 
folitairescontre  fon  erreur,  p.339.  330.  NeAo* 
rius  s’en  oAcnfe. S.  Cyrille  luy  écrit, p.33i-333» 
ilfufcite  une  acciifation  contre  S.Cyrille,p.334. 
335,  feint  de  vouloir  appaifer  le  trouble,  p.3  36» 
S.Cyrille  luy  écrit  uoe  fécondé  lettre  , p.337* 
Il  luy  répond, P.33I.  339.  ^.Cyrille  écrit  contre 
luy  i TEmperenr  .fit  aux  Impératrices,  p*340- 
34a.  NeAorius  écrit  au  Pape  pour  luy  fit  pour 
les  Pelagiens,  p.34t‘344.  Saint  Cyrille  fie  foa 
Concile  écrivent  suffi  au  Pape  fur  luy  , p.344* 
346.  S.Cyrille  écrie  contre  luy  à Acace  de  Be- 
r^fic  à d’aut  res  firc.  p* 347.348.353.  Saint  Leen 
le  flic  réfuter  parCaAicn  : LePape  CeleAin  le 
coadanne  dans  un  Concile,  écrit  contre  Iuy,p. 

LLUl  ii 
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Jean  d^Antiocbe  fuy  ^eritooe  beliei 
lettre»  S. Cyrille'  luy  envoie  figni> 

fier  fa  depoiitioa  par  lePapetavec  Tes  «tomefana- 
thciratifin£5}2i:cp.357«  >si.Ncnoriut  obtient  le 
Concile  cecumenique  fi^Épheléy  accorde 
à la  Vierge  Ictiirede  Merede  Dieu,^  }6y.  }6f, 
oppofe  douze  anatbcmatirmes  à ceux  de  Saint 
Cyrille, p.}69*  CelcÛin  veut  qu*on  le  reçoive  à 
penicence,^.374>ll  ^e  rend  des  premiers  à Ephe- 
377)y  découvre  de  plus  en  plus  Ton  herefie, 
p.3Sy.3<6,  s^oppofe  & la  tenue  duConcile  avant 
J'arrivi'c  de  Jean  d’Aiuiocbcdt  des  Orientaux, 
p.3^o.7çi>citétiois  foistils^excufe  d*y  aller  Air 
leur  abfence,  Le  Concile  le  depede,  fi 

3P%i'^o.Neftorius,en  écrit  à rEmpereur  appuyé 
par  le  Comte  Candidien  , ^.402.  403*  Planeurs 
£\erques  de  Tes  partüans  rabandonnent,p.404< 
Lts  Orientaux  .,1e  fi>uticnnent  firc.p.ars.  416, 
495.  L’Empereur  de  Tapprouve  la  depobtion,  f, 
418,  puis  la  confirme, p.438. Les  Légats  dupa* 
pe  la  liguent,  p.430.  NeAorius  taiebe  de  gagner 
ScholaUique  Chambellan  t P 45  4.  Le  Comte 
Jean  le  lait  arrefier  , f 436.  457*  La  Cour  ne  le 
peut  plua  fouflrir  , 7458.  lied  banni,  p.473, 
L'fimfereur  ne  veut  plus  qu'on  luy  en  patle,p 
478.  On  luy  donce  un  fucccnèur  , f.  487*490. 
S.  Cyrille  ne  veut  point  de  paix  fans  la  coodan* 
ji4tion  d^  Nenoiius,  p-310.  Les  Orientaux  n‘y 
peuv«nt  onfcniir,  p.510:  puis  la  rignem.p.536 
541*543.  Theodolc  le  bannit  b Oalis:  fait  un 
edit  contre  les  livres,/' 60/ '609.ll  écrit  pour  foo 
berelîe  , rll  pris  par  les  barbares  » périt  mirera* 
bIement»/.ôio.6ii« 

Hf/ionmt  y leur  état  à CP.fous  Mtximieo  & 
fous  S.  Piocle  , p.49 1*494.  Ils  talcbcot  de  trou* 
blcr  J’Eglife  par  de  laulTcs  lettres  , p.565.566 
Theodofe  fait  un  edit  fevere  contre  eux,/.6o8. 

K'csnJn  Stylite  ; SNiJ  ne  luy  a point  appa* 
remmène  écrit,  p.tia* 

S.  Nîeefhfrt  Ev.de  CP.écrft  contre  Icslcooo* 
clallcS)  p.i94. 

5.  N.'eetas  va  S Note  voir  S.  Paulin  to  398,  /. 
57  81, y retourne  en  40a  n ia  fefie  deS.Felix&*c 
p.ioi.ioi. 

Kiettiu  Evefque  d’Heracfée  vers  86o»fai<  une 
chainc  des  Peres,/.iio. 

N.'rsv  lolitaire  dcSinat,lbulTre  patiemmeut  une 
horrible  calomnie,  /.lyi.içi. 

/çi7  Hcuve,  on  failolt  une  felle  de  fon  debor* 
dément  érc.p  613* 

S.  Evefque  & Martyr  en  3io,y.ao6.  toy. 

S.  S.  ! Preftre  Oc  foJitaire  de  Sioai.  V.  fm  titrty 
/.189.74a. 

Kil  Diacre  à qui  S*  Ifidore  de  Pelufe  écrit,  /. 
«071. 

NU  grammairien  àquf  Saint  Ifdort  de  Pelufe 
éCTit,/ao7* 

9, Niât  Rollâae  coltalie,pai> 


\ L E 

Ntl  t on  y cbanteltè  Milan  litiu  l>3nnfledv 
Saint  Ambroife,/.i4B. 

Nêli'.  (z  firnatloo,  fitn  antiquité,  fon  état  pre* 
lent,  /.45.46.130  13t. 

petites  cloches, /.46» 

Nrflindf/,  nom  de  barbares  fins  demeure  &c. 
/»6io. 

l^c»«/,puillânt  dans  l’empira , luinlflre  des 
violences  de  Diolcort,/.656. 

Nmnv  Evefque  d’Edefiècn  449, /w6it. 
/'ifMffe/, amC  nommet  desnocesdont  ils  fe 
fetvoient  pour  écrire,  /.405» 

ïlavtt  Evefque  d’Afrique  , ConfelTcur  fous 
Genleric  eu  439,  ^a9t• 

Les  Hnmthiu  s un  Novatien  maifire  d’un 
vaifleau  périt  prés  de  Msrfeille^.çf  S NU  écris 
cootre  leur  dureté  envers  les  pécheurs, 

O 

OA  S JS  y lieu  d’exil: plulîeurs  villes  de  ce 
nom  &c. /JS  09.787. 

L’O^rc  deTEglifelê  fait  en  latin,  parccquc 
c cftoit  la  langue  du  peuple, /.S5t. 

Ofymf*  Evefque  r S.  NU  le  reprend  de  fa  dt>- 
reté  ««vers  les  pe(  heurs» /.  195. 

Ol/mf*  iT\ii  de^.Pauljaiuy  mande  la  mort  de 
Pauline,  /.8o,73r.a* 

OlymftJHif  : S.  Cyrille  la  fait  follrciter  d’agis 
en  la  faveur,  /.yao» 

OlymfhJtrt  Préfet  veut  balUr  une  egUfe>  cou» 
fuUc  5.  Nil  &c. /.a  14.219. 

Oftlm*,  h qui  on  écrit  fur  la  punition  de  Caïn» 
/.67a* 

Ortfi»  Prelet  d'Egypte  ne  s accorde  pas  avec  5. 
Cyrille  qui  De  ménagé  peu  ,/.i7i*a73.  U avoie 
beaucoup  de  confideratioD  pour  Hypacia 
M75-74I.I. 

Orejlf  olEcier  conduit 'IrenéeSe  Pbotioa  es 
exil,  / 608. 

Ort£tn*  : S. Jerome  ne  le  condanoe  ni  ne  Tap» 
prouve  en  fon  entier , /.91.  SjCyrille  écrit  con> 
tre  cet  auteur  , /.6^3* 

Orpurv  Evefque  Pelagitt^chalTé  dlialie  , de* 
mande  un  Concile  à TbcoAfe  qui  le  faitebafies 
de  CP./.  309-307. 

Or//c , belle  parole  qu’on  cite  de  lu  y,/.  6 89. 
OfirMtin*  ville  d’Egypte, /.x6i. 

Ofr/r  I.&  Otrit  U,£vefqucsdc Mcliiene,/. 
S94.Z9S. 

P 

PAC  ATVS  pent  eArc  fi's  de  Latious  Pe* 
iMtusy  veut  écrire  ht  vie  de  Saint  Paulin,  /. 
ui 

S.Per/vo  Evefqne  de  Bercelooc  mort  avant 
39*, /.40. 

5.  pW/edecA  fait,  dit*OR,  premier  Evefque 
d’Hibcrnte,/.  154.4  55, meurt  en  EcoAit,/.  15  9. 

^ /el/sdc  Evefque  d’HaleoopIe  > va  en  390  so 
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itCttt  d«  Kitric  dfc,  117.  vt  à Rome  en 
âOa  ou  405>  pour  S.  Chf7A>Aoniet  p.tAO» 

fmiU  Jc  Diacre  écrit  y dit-oo>  le  dialogue  fur 
la  vie  de  S.  Cbryfoftome«  p riT- 

avec  qui  S,  Cyrille  fait  dea  dialogue! 
fur  r£criture,p.éya. 

PulUdt  Magiftricn  & courier  de  Theodolê 
II,  porte  £i  lettre  au  Concile  d'Epbefe 

parent  de  Pinien  ou  de  Melanie, 
p.iu.  S,  Jerome  le  propofe  pour  modèle  b Ju* 
lien,  p.iZ.  11  reçoit  Sl  Paulin  en  A9A\P,Ai»  Saint 
Paulin  lu/  écrit  fur  la  mort  de  Pauline  en 
/♦5o-»o> 

tMMi  ville  de  1a  Thebaîde,/«tfio. 

FmhoIU  £ve/que  d'Hieraple  peuteAre  en  la 
place  d’Alexandre,  Moi,  ciceAtbaoare  de  Per* 
rbe  accuré,reçoit  la  demilCoo  &c./.6a7«  meurt 
veri  444,  ^.6so^ 

Puphnmeê  lolitaire  de  Sceté  reçoit  & infiruit 
CalHen  & Germ3in,^,i65,i67  i;i, 

Paméelen/  d'Alexandrie, ce  que  c'eftoitylcura 
fon£liona,  Icurnombre&c.  p.t/é-t/S. 

Psregêire  PreAre  & Abbé  de  Syrie,  Cyrille 
luy  adreAêun  écrit, 

Pmrthmt  PreAre  8c  Abbé  à ConAantioople  , 
foutiem  le  parti  de  NeAorios  8rc.  M93«5^5- 
Pmfcmft  Diacre  de  Roûen  va  é Rome  & t No 
le  en  i99,poOb 

Pufcmfin  Ëvefque  de  Lilybée,  S. Leon  le  con 
fuite  fur  le  jour  qu’il  faudroit  faire  Palque  en 
444*^647• 

pMjfuê  : Ica  Evefquea,s'é  crivoieut  à cette  lêAe, 
p.J74* 

S,PsJltttr  enfant  martyr  célébré  à Complute, 

iParmr  Evefque  & ApoAre  d'Hibernie,  en*^ 
voyé,  dit-on,  par  Saint  Cclcflin,p,i5s. 

PMtrit»  Evefque  de  Perrhe,  p 6^4* 

PMtritt  PreAre  Quanodccimao  fè  réunit  A 
i*£gltfe,!.}oo, 

PmhI  Everque  de  Noie  en  40t.  8c  401,  A.ioP» 
tvoit  en  410  & Paulin  pour  fucceAèur,  30. 

Pmul  Evefque  d'Emefe  agit  au  nom  d'Acace  à 
Epbefei/^aiy.  t!{8,  y vient  avec  Jean  d'Antio- 
che, p.4o8,eA  député  à r£mpereur/.47i,  pan- 
che,  dit*on , à fe  réconcilier  avec  fe  Concile 
d'Epbcfe,  !.749,eA  député  à S Cyrille  pour  fai- 
re la  réunion  8ty  travailler beaucoup,p.5i7’5j8 
Saint  Cyrille  le  reçoit  à fa  communion  8t  le  tait 
ptcfcber,^.633-53S.58i  11  va  à Antioche  preficr 
la  coociuhon  de  la  paix  , M4-54U  retonrne  à 
Alexandrie  porter  la  fignature  dea  Orientaux,!* 
546,raporce  à Antioche  dea  le ttras  de  SCyrille, 

P.t4X-7<1.7Ôl* 

Pmul  Evefque  de  Lampé  indique  iNcAorlus 
la  tenue  du  Concile.d'£phefe,p.39i>  ycite  Jean 
d'Antioche, M31. 


1 près  de  Calcide  écrit  à S.Epiphane 


I E R E S.  SiT 

PnW  Chambellan  de  Puîqnerie  : S Cyrille 
luy  écrit  & luy  lait  deaprefena , ^ 540. 

Pmul  neveu  de  Saint  Cyrille,!.io7ifoliicitc  8r 
gagne, dit  on,par  prefens  ^cbolaAiqne  pour  foa 
oncle,  ^^84,  meurt  des  perlccutiona  de  Diofeo- 
re,£^. 

PauTAbbé  j 
8(c.^aai. 

Pmul  Abbé  préa  de  Dioique:  CaAîen  8c  Ger* 
main  le  vont  voir,  a léMéa» 

Pmul  PreAre  8(  mlitalre  de  Dalmacie  va  en 
Orient  diAribuer  lea  biena  de  Melanie,  p.xxt. 

Pmul  de  Galacie  folitaire  célébré  en  Sceté,  f, 
nu 

Pmul  folitaire  prés  dePanephyfe^.iéijfuit  les 
femmes  8c  aseurt  alCAé  par  elles,  ^.168.169, 
Pmul  lolitaire  de  Setti:  CaAîen  IëvIÂtc]M^9» 
Pmul  folitaire  de  Sinaî  eA  tué  par  lea  Sarra- 
tiof  , f IQt. 

Pmul  folitaire  de  Porpbyrion,  p 170. 

Pmuldt  Galacie  folitaire  k Porphyrite  au  6^ 
Aecir,  p.ayr. 

Sainte  PmuU  raere  de  Pauline  lemme  de  Saint 
Pammaque,  p 80. 

Pmulimuijlify  Theodofe  ll.fait  une  loy  contre 
eux,  Mo9. 

Ponce  Pmulim  perc  de  S.  Paulin  de  Noie,  p a. 
$.Pmulin  Evefque  de  Noie,  r»  fm  titré 
eAoit  parent  de  Melaoie,p.t34,la  ioutient  dan# 
la  pieté<(p.t40,  S.PoAîde  le  va  voir  en  4o8,7.ts7» 
Pmmlim  Evelquede  Beuersvera  410,  p.a.  On 
le  croit  auteur  de  ThlAoire  du  martyre  de  Saine 

Gcnéa,  MifLlAi 

Pmulin  do  Perigueuz  écrit  en  vers  la  vie  de 
Mart  in,  p.a,  145.146.146.734.1* 

Pmu^  Preltre  de  XMole,pTi ,134e  peut  cAre  le 
fucceAcur  de  Saint  Paulin,  y.141,  meurt  le  lu 
feptembre  44i*  P734-73^.7l7- 
Pmuli»  auteur  de  quelqaet  fermons  veraatoi 
y.a. 

Pmulm  Diacre  difciple  de  S*  Ambroi/è,  y.i,  > 
écrit  fa  vie,  ^ »45> 

Pmulm Conful  en  3x3, 8c  Pmuüm  Coofol  en 

Pmulin  Preiet  de  Rome  en  380,  peut  eAre  S. 
Paulin,  p.8. 

Pa«//nTiïque  demeurolt  à Noie  avec  Saint 
Paulin,pa.it4. 

Pmmlm  amide  Tberide  à Rome,  P^  y reçoit 
8c  habille  Martinien  après  fon  nauf^c  , P.q8» 
22' 

Pmulin  penitentoetit  AU  d'Aufone,  y.a.iia* 
Pmnlint  femme  de  S.  Pammaqur,  p.30,  meurt 
en  397.  P 8o-8«» 

Pmufiim  Evefque  d'Hypate  quitte  fon  Egltlf 
pour  le  fchifme,  7.^4 

Ptimff  laint  Everque  de  Per îgneux,!.  i xq.7 
Ptlmgt  11.  écrit  aux  Evcfqueâ  d'lArie, 

nj 
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feUie  hcreftarqufteAoit  imx  cfe  beaucoup de| 
Saints,  ^.112.1X2)  Melanie  cafcht  de  le  porter  à 
condanner  Tes  erreurs  y ^.147* 

Les  Peljifitns  chaltêt  de  ConHantinopIe  y 
3<^7.440)  rcjetcei  du  Concile  d*£phcfe,  ^.441. 

S.  Pemen  fe  faic  reprendre  pour  corriger  S. 
Arfcne^^.d^S,  qui  leronruJte|p.68j»  UreHime 
bcureux &c.  à fa  mort)^.697.. 

Ftnitenee  ne  peutellrereruréeà  la  mort^.151» 
Comte  d*Orient  : /a  femme  guerte 
par  S.  Pierre  de  Gâlacieyp. 154. 

Firli«nt  Eveique  de  Corinthe  : Saine  Ceieftin 
liiy  écrit^.i50.Sùte  III.  l’exhorcei  fe  foumet* 
tre  à l'Evcfque  de  ThelTalooi<iue  &c.  f 11 
vient  au  Concile  d'Ephefey  p.jrp. 

firiâtrit  dameforc  loQée  parle  moine  Aga- 
the) p.to9» 

Ftrrht  ville  delà  Syrie  Buphratc/îenne,p.^7- 
fetr»  en  Arabie  lieud^exilyp.;!/. 

FhMlen  Evefque  de  Tarfe  en  |p4)  p.6oy. 
Fh^r»n  ville  voi/inede  Sinaiy  ^.201. 
fhlUp^t  Preftre  Légat  de  S.  Celedin  auCoa- 
eile  d’Ephefey  p.jyj,  y arrive  & y ligne  ladepo- 
lît.'oii  de  Neftorius  Le  Concilele  de 

puce  à rEmpereuTyp.470  77d>i*  Onfuppofeune 
lettre  de  iuy  contre  la  paix»p  509.^10. 565.166. 

Fhilippê  Prelire  de  ConAantinople  s'elevc 
contre  NeAoriuiqui  ledepofe  &c.  p 3iz»345- 
On  ie  veut  faire  fon  fucceiTcury^-aS;.  S*CyiiUe 
le  recommande  à Maxiinien,p.5  39.. 

Philippe  Sou-Hicrede  Perrheptefentere^ueAe 
contre  ion  Everquey/.650. 

Philippe  bourgeois  de  Cyr^Sainc  Procle  le  iért 
beaucoup)  p.71  > 

Philipptt  y Ci  cette  ville  i eAé  métropole  &e. 
P.758. 

PhiUmen  pccheur  traité  durement  par  Olym- 
pe, ^105* 

Phio»  Evefque  coofulte  Saint  Nil  for  fa  con- 
duire de  fon  monaAcre  , ^.i95- 

Phiien  PreAre- Manichéen,  S^Nil  écrit  contre 
luy,^  197. 

Phùtin  hcrefiarque  difciple  de  Marcel.  d'An- 
cyre,  ^45J, 

Phetinient Theodofe  11.  fait  ooe  loy  contre 
eux,  P 199. 

PheiÎMt  PreAre  de  CoiiAantinopleatteAe  la 
pureté  de  la  foy  d’Antoine  & de  jacque  PrcAres, 
p.i99  30o>refute  peut-eAre  la  lettre  deS.Cyrille 
aux  folitair.Sy^.331 .333,  demeure  un  des  princi- 
paux partifans  de  NeAorius,p.494,  eA  banni  à 
Fecray^.607.  60S.787.788. 

phu»f  S.-Cynlle  écritaux  moines  de  ce  lieu, 

piamman  exhorte  CaflSen  & Germain  à fa  vie 
fblitairc  & les  y conduity^.ida'. 

Pierre  Evcfque  de  Tnianople  vient  ait  Con- 
Gua  d’ Ephdè,  p.  37  8 404. 


BLE 

Pierre  &it  Evefque  de  Paremholespar  Juvenal 
de  JeruCalemyp  451,  vient  au  Concile  d’Èphefe, 

^ 37*‘  379» en  indique  U tenué à NeAorius,p« 
jpiy  y cite  Jean  d’Antioche,  p.432. 

S.Pierre  Chryfologue  fait  premier  ArcheveL 
que  de  Ravenne, ^.480,  par  Sixte  III,  /.164,  or- 
donne Projeéle  Evefque  d'imola  , p.375.  Les 
Orientaux  Iuy  écrivent  pour  l’engager  dans 
leurs  iotereAs,  ^.479.480. 

Pierre  le  Foulon  Evefque  Eutycbiend’Antio- 
c^®»/‘7*4>  veut  fê  foumettre  ,1’Eglife  de  Cy- 
pre  > ^*447>  ajoute  au  Trifigion  les  erreurs , p* 
7U.7I5* 

Pierre  Evelque  demis,  a recours  à S Cyrille 
qui  écrit  pourluyyp.646.71t. 

Pierre  Ev*dc  Gangres  ordonné  pat  SProclc* 
^7lV 

Pierre  PreArede  Rome  ballit  l’Eglife  de  Sainte 
Sabine,p.j57. 

Pierre  PreAre  d’Alexandrie  eA  comme  Promo» 
teur  au  Concile  d’Epbefe,  p.  379.380}  y propofo 
l’aAaire  de  NeAorius,p,396,prefence  laJettrede 
Capreole  au  ConciIei/.3Q9,y  lit  en  grec  celle  de 
CeieAin  y p.4.29,  li(  4 Ces  Legs  es  la  première 
feance/.420}demande  la  condannxtion  du  fyin* 
bole  de  Théodore  de  MopfueAe}p.44t« 

Pierre  Diacre  d’Alexandrie  eAoit  à CP,  en 
415-  pour  5,Cyrilley 

Pierre  Leéieiir  d'Alexandrie  fait  maAàerer 
Hypaci«yp.27y»  S»Ilîdorede  Pelnlê  Iuy  écrie 
forteaicnr,p.276. 

S.  Pierre  di  Galacie.  K. /«  titre  9.253.747. 

Pierre  l’Egyptiea  compagnon  de  S-  Pierre  de 
Galacie,  9.153» 

Pierre  V Egyptien  babiunt  de  Bethiéem,  p. 
MJ* 

S.Pierre  de  Galacie  moinedu  f.«  Aeele»9.2  5y;. 
Faltone  PiaiVj»  Proconful  d’Aûe  fous  Diode- 
tien,  9 234. 

Finie»  mari  deSainteMeraniela  jeune.  V.  fe» 
éi}79ire,  9.234«249*746,  Sainte  Mêlante  l’ayeu le 
vient  pour  kretirerdu  monde, p.rot.  11  cAoit 
en  406  à Noie,  9. 115  y fait  deux  voyages  à Ale- 
xandrie,9 38t.  • 

Pinttfe  PreAre  fie  Abbé  prés  de  PanephyAr, 
quitte  fa  niaifoQ  pour  aller  obéir  à Tabeanefic 
à Bethléem,  9.160.165.166. 

Piêite  : S.  Nil  reprend  fon  luxe»  9.2 1 3. 

Plmcidie  Impératrice  gouverne  pour  Valenfi^ 
tinlen  111.  fon  615,9.149.  287,  député  pour  le 
marier  Voiuhon  vers  Theodofe  11.9.240. 

Saint  P/srei»  martyr  i Ancyre  en  Galacie,  p, 
i9(>*' Taurien  viole  l’afyle  de  fon  eglife  firc.  9.. 
198.  U delivre  un  jeune  homme  decaptivité- 
f}^  S; 

Plinxh»  General  Got  fir  Arien , 9-197,  veut 
mettre  Saturnin  en  poAcfUon  du  fiegc  de  Mar- 
ctanop!eA9.498.. 
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PéteuffiMrt  pere  de  Celfe}  parent  de  S.  Paulin, 

fi. 

têîychnm  Ev,  de  Jcrufalem  accufé  : iii{loIre 

^buleure«^i6i« 

fifychr»»*  Diacre:  S.Nil  luy  écrit  fur  1a  com- 

ponÜioDy^.ai). 

p9mptUn  Evefque  d’EmeH:  aHIÛe  au  jugement 
d'AthanafeEv.  de  Perrhe,p.6jo, 

Pêmpeien  Prefet  de  Rome  en  408  &^c,  p.tat* 
fonce  nom  de  & Paulin  & de  Ton  pere,^.i  t. 
S.  PorpUyre  Ev.  de  Gaza  ordonné  par  Jean  de 
Cefarée,^.45l. 

Pêrphyrê  Ev.d’Antiocbeordonné  par  Acace, 


T I E R E S.  Sij 

fc  juftjfiedu  Neftorianirme,  ne  peut 

faire  condanner  par  les  Orientaux  des  propolî- 
tiontde  Théodore  , ^•é}4«63q.  Doinnus  Juy 
écrit  fur  Pierre  Evefque  qui  s'edoie  demis/.éaé. 
II  écrit  à Domnusen  faveur  d'Athanafe  de  Per- 
rhe,  ^.648.^49.  Il battize  Volulîen  Prefet  du 
Prétoire  À(C.^.Z50)Communique  avec  Juvenal  Je 
Jerufalem  dans  le  fort  de  Ton  ambicion,^.4  5t. 
ProcU  folitaire  tué  par  lesSarrazins^p.ioi. 
Prefet  de  CP.  en  418.^.315. 

Prêfort  Juif  de  naiiTanceeftoit  à Noie  avec  Saint 
Paulin  > p.46. 

Profutur»  Ev.de  Cyrthe  écrit  à Saint  Paulin  en 


pll4' 

Peipkyrien,  folltude  apparemment  dans  la 
Thebaide,  p.171. 

Porrnirtx  peut^on  penferà  faire  le  ncn,lorf- 
qu*on  a dehguré  Pimage  de  Dteu?p.y3. 

Diacre  de  f.  Cyrille  porte  au  Pape 
CelelUn  des  lettres  contre  Neftorius,p.345.6;5. 

^5^*  -, 

S.foJpÀe  Ev,  de  Calame.  V,fon  titre 
une  lettre  de  S.  Auguflin  en  408,p.tz8, 

PeJInmien  Gaulois  de  nailTanee  voyage  en 
Orienté  en  Italie,  p.Sj  ioé.  S>  Sulpice  l'oblige 
i repaderen  405  par  NoIe,p.jZ4. 11  efloit  pe. 
ilamortdeS  Paulin  en  431,^.114.139. 

Pejtimien  Sénateur  Romain  ; S.Paulin  le  fait 
prier  de  rendre  juRteeà  <8econdinien, 1 33- 
Potnmon  Ev.  d'Egypte  fignifîe  ï NeÀorius  ft 
depoiition  par  le  Concile  de  Rome  , p.  366-368 
^.Cyrille  luy  a«l«enei’3fric|;4  JuConciled'EpKc- 
fe,p.406,  qui  luy  écrit  à CP.  ^.467* 

Prayle  Ev.  de  Jerufalem  condanne  les  Pela 
giens  , p.iÇr. 

célébré  folitaire, p.»i8« 

Pre/iri/ey  on  n'y  doit  pas  clever  tout  d'un  coup 
un  laïque,  ^44- 

Prime  y oliice  établi  du  temps  de  Calïienjp.iyS. 
Prifjue  pere  du  Pape  S*  CcleAtn,p.t48. 

S.  PrecU  Archevefque  de  ConAantinople,  V 
fen  mrr^.704.797«  avoir  eflé  fait  Evefque  pour 
Cyxic,^.i49.S5o  Neflorius  le  fai tprefeher, puis 
prefehe  contre  luy,p.3i<  317,  On  veut  le  faire 
foa  fucccfTeur,p.387.  Il  fuccede  à Maximien  en 
534>^*f  5 ‘‘î?!*  recevoir  fa  Syno-i 

clique  , & approuver  fon  imhronization,p.58i.: 
Alexandre  d’HieraplcrefCitc  fa  Synodique>par-[ 
cequ'il  communiquoit  avec  Saint  Cyrille^.583. 
Après  l'cxpulfton  des  fehifmatiques,il  fait  don- 
ner de  nouveaux  ordres  pour  condanner  NeAo- 
rius  &c«p.7i6,  déclaré  Iddua  Ev.  innocc(!t  5rc. 
f 164.  Jean  d'Antioche  luy  écrit  fur  la  foy , p- 
611,61  le  prie  d'arreder  IVxaélion  des  nouvel- 
les Hgnatures,^  613.  Les  Arméniens  le  confut- 
test  fur  Théodore, ^.629.  11  leur  répond  par 
une  excelienre  lettre,  p.6 30,  l'envoie  aux  Orien, 
taux  pour  la  ligner  dcc.p.éjt,  demande  quTbas 


Î96,p.7». 

Projelfe  Ev.Legat  duPapcCeleflin  au  Conci- 
le d'Ephefe,p.375,  y arrive  & figne  la  depofr- 
tio»  de  Nellorius, ^.419.431  aflUle  pcut-eflre  à 
l 'ordination  de  Maximien,  ^.490. 

Prepenien  Ev,  d'Euiethe  anathematiie  Saint 
Cyrille,  p 558, 

S.Preypern'a  point  apparemment  fait  l’elogedc 
Ca(Tten,p.i82,  écrit  contre  luy, ^.183.  185.  Le 
poème  jidConjuiem  plutofl  de  luy  que  de  Saine 
Paulin,  y.721. 

PutqHerie  Impératrice  gouverne  pour  fon  fre- 
re  Theodofe  II,p.z88.  S.  Cyrille  luy  écrit  con- 
tre Nellorius  &c.  ^.340-342,539.  S40,  pour  qui 
elle  avolt  beaucoup  d'avcrlîoo,p.486.E'l6  balUc 
une  eglife  de  la  Sainte  Vierge  àConilantinopie, 
p.487,  é(  une  de  S.Laurent,p.yxi. 

pii»i/iV»,U p<« de  Melanie,  f-Z33« 
meurt  en  407,^.24*. 

PuilietU  petit'hls  de  Melanie  I’ayeule,p.2  34.’ 
Les  efclavcs  de  fa  fsur  aiment  mieux  le  fervir 
que  d'avoir  leur  liberté, ^.239. Melanie  l'emme- 
ne  en  Sicile, p.iet. 


Qf/.^RrOD^C/Tf.«4J^f,  Neftorius  les 
perfecute  : Pluficurs  fc  réunilfent  à rEgW- 
le, P S99.300, 

i;2jierem»n  folitaire  conféré  avec  Calîlen  6e 
Germain  , p.iéx.  163.  Caftien  luy  fait  avancer 
des  erreurs, P 183. 

aceufateurde  taint  CyriHr)  P 334* 

470, 

^N/nre  Diacre  porte  en  408  une  lettre  de  Saint 
Augullin  à S.  Paulin,  p.128. 

^ufff  n»  Ev,d' Apt  predece/Tcur  de  SaintCaflor, 

P*  75. 

R 

RA  STTtjl  Ev.  d’Êdeffe,  ce  qu’on  en  fçait 
jufqu'à  fon  epifeopat,  p.joa-  II  fc  joint  à 
S.Cyri  lie  après  le  Concilie  d*Ephefe,p.  505, pref- 
chc  & écrit  contre  Théodore  dcMopfueflc  ,p. 
594.506.790.628  S Cyrille  luy  écrit, & fe  plaint 
|des  Oricntaax,p.52i.AntIré  piqué  de  As  ana- 
thèmes contre  Théodore, p.505. 506,  fe  reconci*» 
lie  avec  luy,  p,S®  J 5^4*  Il  eftoit  aveugle  en  437 


i 
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exolte  apparemment  Jeao  <i*Antioche 
contre  le  Neftoriantfmetp.6i8. 

Rsingi^ife  ravage  Plctlie  en  405)P.ii|,ia4> 
eft  défait  par  les  Romains,7.i»4.7Z9*i* 

Kicshitit  defceadans  de  JonaAab  y appellet 
JcfTéenSy^.ao^. 

R<ffeff«  Abbeife  à Marreillc:  Saint  Grégoire  le 
Grand  luy  écric^p.iSy. 

Rejlitut  juif  de  nailTance  eftoità  Noie  avec  S» 
Paulin,  p.46. 

brûlée  par  Alarie  en  4iO)P,Ma» 

Rhi^în  fait  Ev.de  Conllancieen  431,^.446. 
vient  au  Concile  d*Epbere,p.379>y  prononce  un 
difcours  contre  NeAoriusjp.^oi. 

SÜHgin  Prefec  d*lilyrie  : Theodofelsy  adrefle 
un  edit  contre  les  NeAorjena,p.6ot. 

Richf/ftsy  c’eft  les  cAimer,  non  les  tnepriref) 
^ue  de  les  donner  aux  pauvres,^.  i9.C*eft  prefU^ 
à Dieu  à intere(ls,p.az.33.  Ce  n'eA  pas  cAre 
inrfait,  mais  s*y  preparerÿP.Z3.t5. 

Vincent  Clerc  Régulier»  donne  au 

public  les  œuvres  6c  la  vie  de  S»  Procle^ 
RhinêcTmrtt  ville  d’Egypte,  ^.510. 

R$mmm  Ev.  $.  Nil  luy  écrit  contre  les  Nova- 
tiens,  p.196. 

Rom»in  va  en  Afrique  de  la  part  de  S.Paulin, 
p«  71  71»  en  raporte  des  lettres  de  5.  AuguÛm,p. 
7»*73* 

Eglife  nom  donnée  l'EgUie  Catho- 

lique ,dt  pourquoi,  p.4l5, 

va  voir  ^ P«u1ind^U  pareda.Caînt 
AuguAin,  7.71-74  S.  Paulin  luy  cuwicimccu- 
logie  dcc.p.yj. 

Hs/we,  fa  métropole  eontenoit  les  parties  me- 
xidiooales  de  ntalic,p.70i.x.  S Paulin  y eA  mal 
receu  par  le  Clergé.p,43  457*y  alloit  tous  les  ans 
h la  feAe  des  ApoAres,^.6i.6t.On  fe plaint  que 
les  Papes  y prci>oient  trop  d’autorité,  7150.  | 

AsMM^Abbé  prés  de  Marato,difcipled’Hel* 
lade,  Ev.  de  Tarfe, 

Rofi  ville  de  la  fécondé  Cilicie,  7*5sS« 

Ruft  Ev.  de  Theifalonique,  p.xpO.zyy.  Saint 
iCel  eAin  luyécrit  fur  la  translation  desËvefques, 
p.550,  fur  lacondanoation  de  NeAorius  par  le 
Concile  de  Rome,  y.  331.  Il  députe  au  Concile 
d’Ephefe]^.379'Flavieo  de  Philippes  qui  y tient 
fa  place  , p.)94<  Il  écrit  à Julien  de  Sardique,^ 
405.L*£mpereur  luy  écrit  uirleConcilad ’Ephe- 
fe,p.4iS.  Les  Orientaux  veulent  Pengager  dans 
leurs  incercAs,  p 4794t«. 

Ru^  Evefque  deSamolates  tn45i,^.37i.é54. 
Rstjtn  PreAre  d*Aquiiéeexhorce<S.Paulioà  ap- 
prendre le  grec  , f 6.  Vigilance  prend  foo  parti 
contre  S.  Jerome,  / 74.  S.  Paulin  con/êrve  tou- 
jours  fon  amitié,  ^.6a,  luy  envoie  un  mémoire 
de  difRcuItez  fur  l’Ecriture  propofees  par  Saint 
Sulpice,p.i03.  luy  explique  les  bénédic- 
tions de  /Jacob,  7«il6,i277lo.i,  accompagne 
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Piniendc  Melanie  en  Sicile , de  y meurt,p«z4i» 
*43.  ^ 

& qui  S.  Profper  écrit,  p,  1 84, 

RufiicuU  Ev,  Novatien  à Rome:  S.CelcAin  le 
réprimé,  ^,156. 

S.  Rufiiyut  Evefque  de  Clermont, ^119. 
Rttfliqtu  Diacre  de  Romefous  Vigile^^.yyp.i. 
RMtilfMt  poète  payen  , 

S 

Sabras  Evefque  de  Palte  iflîne  au  ju- 
gement d'Athanafe  Evefque  de  Perrhe,p. 
6yo,  fuit  la  doélrîoe  de  S.  Cyrille,  p.659. 

S*Smhi»  Evefque  de  Plaifance  ; o,  Ambtoife 
luy  mandela  converHondeS.  Paulin,p.zr. 
Evefque  de  Salaraine,^.44 5.773.1. 

Sëbin  parent  de  Saiai  Sulplce  de  ami  de  Saint 
Paulio,^,^?. 

SâbiniiH  Evefque  de  Perrhe  en  la  place  d’A- 
thanafe,  p.65,elt  depofédans  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  rétabli  à Calcedoine,^.65i-654. 

5«éialsnparqui  Alexandre  d’HicrapIc  écrit 
à André  de Samofates^y.^ij. 

SéUt  Evefque  de  Pheno  aflîAe  au  Concile 
d’Ephefe,  p.451. 

SnUmincy  fon  Evefque  n’eAoit  fournis  à au- 
cun, p.s9o. 

(4/vfV»  ami  d’Aper  & de  Vere  leur  écrit,  p. 
ISO. 

SMdt  ami  de  S.PauIin  dans  le  liedc,  p.9,  luy 
écrit  aprésy  avoir  renoncé&c.^.66. 11  eA  difTe- 
rent  d*£adeleque,p.70r. 

SMprie*  Evelque  de  Paphos  meurt  au  Concile 
d ’Ephe  I e,  p.  4 40 .44  6. 

SMrrMX,ins  : ils  mafficrent  jfpillent,  & emmè- 
nent des  folitaires  de  Sinat,  ^.lOo.ioi, 
SMt$trnin  Evefqua  de  Marcianoplc,â,498,  va 
pour  depofleder  Dorothée, ^.491.498. 

Seb^Uftiqut  ChtmhtWin,  les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d’Ephefe,  7.3x1  415. 
Il  fe  déclare  contre  NeAorius,  7.416,  gagné, dit* 
on,  par  les  prefens  de  J.Cyraie,7.484.NeAorius 
tafehe  de  le  regagner,  7*454.473. 

ScjlUcM  PreAre  d’Hieraple  dt^acriAain'avoit 
peutcAre  demeuré  en  Egypte  drc.7  597. 

La  petite ^ryréiV s’étend  du45 au  47«*  degré, 
7«7  3P. 

S»b^  «eeropolede  la  première  Armcrjîc.7, 
79*-». 

Stbmfiien  ermiti:  Saint  Paulin  luy  écrit  en  400 
&C.7.96. 

Seb^i»»  Supérieur  d’un  monaflcrc,  7.97. 
Secpudinsen  va  redemander  un  vaiAeau  à Pof- 
tuDiien  Sénateur  en  409^  133, 

Serspipn  folitaire  deScetéy/yéé. 

Serffié  folitaire  de  Sceté  d’une  vertu  cmineme, 
7166-168. 

Senne  femme  de  Stilicon,  couHne  germaine 
de  l’Empereur  Honoré,  7.a37>t38.747.i. 

Ser^iopi/ 
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fimplc  ptroifl*  <1d  diocere  d’Hie- 
npl<,  d<vi«at«Mfcbd,  puis  nmropele  , p.jri. 
979* 

Strt0t  villei  e'eft  L'aneiemie  Phllipret» 

Stvtr*  Evefque  <le  U Cainpaoie:  S.  Ambroife 
Iu7  écrit  Tur  Jacque  «le  Perfe)p.45* 

Severê  Evciqi*  de  Mileve  écrit  en  à Saint 

Paulin,  p.?!» 

Stvirf  different  deSulpicc  écrit  b PauUntp.tié. 
^avrrfPrcftredeConftantinopIeeo 
frvtrr  Préfet  deCooflaatlnople  en  19SÂNU 
fuy  écrit,  P too. 

Sniirt  Prefet  dUtalie  pere  de  Piaient  >.a|4i 
Stvtre  fon  fiia  frété  de  Piniea  le  trouble  danr 
U pofleflioQ  de  fea  bims, 7.137. 

fever/tf»  Evefque  d*Afrique  Gonfeflènr  foui 
Genferic  en  439^ 7 15t. 

Sêvtritn  Evefque  Pelagien  dMngIecerre.7  i$4* 
Les  ^avrriV»/ tirent  avantage  des  iiaQacbcau> 
tifmes  de  S.  Cyrille,  7 yfy.t* 

5fVe»r#,  fon  avantage  , 7.685. 

SilvMîn  PrePre,  S.NU  le  reprend  fur  quelque 
erreur,  7. 197. 

SiliMÜ»  foticaire  de  Sceté, 7.685, 

SUvMî»  Supérieur  de  Sinai,  7.19t. 

Sitmt»  folitaire  Italien  ami  de  CafCen  &C7. 
164. 

5.  StÿUtc  commence  à vivre  fur  une 

colonne  vers  4i3>7.ii4«  'theodofe  recommande 
ù (es  prières  la  paix  de  I*£glife,7.5i6.5i7.778*i> 
Il  prefîe  Theodoretde  fe  réunir  avec  Jean  d*An* 
rioche,  7.581.C81. 

Simfiitê  Evefque  de  Vienne  très  celebre^.119 
no, 

Sirs*t  vertu' des  folitaires  qui  babitolenc  cette 
montagne^  ipi.Les  Satrazins  n'ofoient  appro* 
cher  le  haut  de  cette  montagne,  7.101. 

fiWr#  Pape  reçoit  mal  S.  Paulin  en  3p4i7«44> 
meurt  en  398,7.8a. 

Sirits  notaire  de  rEgltiè  Romaine  va  au  Con- 
cile d*£phefe^.  375, y lit  la  lettre duPape  auCon- 
elle, 7 410. 

Si/inns  Evefque  de  Coonan'tinople,  7.450  Les 
Pciagiens  ont  recours  à lny^.305,il  fait  S.Pro* 
de  Evefque  de  Cyzic,7.705)  meurt  en  417^7.149. 
283,  eft  regretté  de  Celedio,  7.186. 

Sifnn»  Éverque  Novatien  à ConAantinople, 
redemande  à Leonce  d^Ancyre  une  eglife  pour 
icsiieris, &c.  7.S18. 
sSiVrs  pere  du  Pape  Sixte  ni,  7.159. 

Sixt*  ilL  Pape.  V,f9n  r/rr«7.i59,fuccede  à S. 
Celedin^.303.738.Dcux  Evefques  d'Egypte af- 
liftent  à Ton  ordinicioo,7.5ia.779.Il  écrit  àNef- 
torius  pour  le  retirer  de  l’erreur,  7-353,  baftic  à 
Rome  une  eglife  de  la  Vierge,  7 487,  travaille 
beaucoup  pour  rétablir  la  paix  dans  TEglife 
d'Orienti7.509.5io,écritaux  Evefques  du  Con- 
cile d’Ephtffe,  7 511,  & à AcacodoBcrée,7.5ii. 

Hifl.KccLTom.XIK, 
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Jean  d'Aotioeheluy  écrit  bU  paix^de  PEgUfe  , 
7.54S,luy  depute^c.7.54<-Sixtt  répond  à S.Cy- 
rilte  & Jean  d'Antioc^,  7.550.  783.  Euthete 
de  Tyanes  étc.  luy  écrivent  contre  «laîpaix  Uc. 
7.55P  56*.On  publie  fauftèment  qu'il  defapprou- 
voii  1a  depofitionde  Neftorius  , 7.965.  566.  H 
écrit  à S.Proele  contre  lesEvefquef  d’Illyrie  qui 
alloieoc  à la  Cour  fans  les  lettres  de  l'Evefque 
de  Theflâlonique&c.7.7io.7>r>fdt  £oDeloge,7. 

717. 

5s7^fS4#accufsteur  de  S.  Cyrille,/  ||  4-  47o. 
SêritH  porte  à Saint  Paulin  une  lettre  de  Saint* 
Sulpice  en  400,  luy  en  porte  encore  en  401, 7. 
100. 

Stfmndn  pecbeur  traité  durement  parfbn 
Evel^que,  7.195, 

S$K^nrf  Ev.de  Philippe!  afllfte  au  Concile  <ic 
Calcédoine,  7.758  i* 

57s/  laïque  envoyé  par  S.Auguftin  au  tombeau 
de  S.  Pelix  à Noie,  7.1 11. 

SnMtefe  Diacre  de  Nicomedle  porte  une  lettre 
à Theodoret, /.fié. 

5w«r/a  Ev.de  Vaifon  fait  la  vie  de  Saint  Nil,/*' 
107,  & un  recueil  de  fes  ouvrages, 7.108. 

Suecen/f  on  S'uttsff*  Ev.  de  Diocefsrée  : S.Gy- 
ritleluy  écrit  deux  fois  fur  fa  réunion  .avec  les- 
Orientaux,  a.5 70- 

S.SHi^tct  Mvere  ami  de  S.PauHn  dans  le  mon- 
idc , 7.9,  fc  donne  en  mefnie  temps  que  luy  b- 
Dieu,7.i6i  gsgne  à JiC.  fa  famille  6c  fes  fervi- 
icurs^  54.Saint  Paulin  luy  défend  de  fe  |uftifter 
devant  letnonde,  7.30-31.  Leur  amitié  feper- 
feâionne  parleur  convcrilon  ,737  Ils  s'écri- 
vent en  393  éf  394» 7*38.  4t»  llenvoteun  cuH'i- 
oier  écc.à^aint  Pao!ia,748,  qui  luy  envoie  une 
ecuelledeboUis  Src.7.49-70,le  reprend  «le  ce  qp'il 
l'appelloit  fon  Seigneur  , 7.55.  O9,  luy  envoie 
quelques  écrits,  7. 59,  le  prefle  de  le  venir  voir 
éce  7 68-70, reçoit  de  liiy  la  viede  S.Mariin  Oc  U 
public^«77.78.5ulpiceluy  promet  de  l’aller  voir,» 
78  t.  SainrPauUo  luy  envoie  Tberide  Oc  Poftu- 
mieni7.85,  le  prefîe  de  le  venir  voir  en  399^7-89, 
reçoit  imc  lettre  de  luy  en  400,  & luy  répond  , 
7.P3,  par  pIuTicurs  lettres, 7.94-96,  luy  fait  des 
prefensOc  en  réçoic  en  401  Ote.  7.101-104.  Sainr 
Paulin  luy  envoie  des  vert  pour  une  eglifb  quM 
baftit,7.iio,i  t’i,lny  écrit  par  ViAoren  406  !tc^ 
7. 113- 116, 

Sjummx^  Evefque  de  Capoue  afSfte  à le  noré 
de  Saint  Paulin,  7.139, 

S/mmâqMt  fut  gouverneur  vers  l'âge  de  vingt 
ans,  7.8. 

Syisé/ê  écrit  à la  philofophe  Hypacie»  7.1 7;. 

Synodt  Evefque  de  MeliCeoe  forme  S.Eurhyn.a 
dans  la  pieté, 7. 195, 

T 

TALAJA.V.  Jean. 

Tsttrifts  Prefet  payen , ^afot  NU  luy  prç- 
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dit  fa  ^ifgrace,  »> 

T4ur$is  Patrlct  i Pref«t  J*Ori«nt , minde  à 
Jean  d*Antioche  l*fnrthronization  de  S.  Procle  à 
CP.  ill  132  Jm«  l’apprOBvc , dr  luy  demande 
le  f^ecoora  de  l*£aiperear  contre  les  fchilmati* 

ques,p.574. 

Ttie  ville  cfe  U Bithynic,  p ^44. 

Ttntdtt  jHe  de  U province  d«  Cycla<leS^.604. 
Xenmf*  viHe  d*£gypt  e,peute(lre  Tbenexâj p. 
ilx 

T h*Ujfe  EvJe  Cefarée  on  Cappadoce  en  439» 

p.ica.7io«7LX. 

Thslajfe  Abb^  en  Syrie  envoie  à Saint  Cyrille» 
p 619- 

TbsUff»  LeÛcur  2c  moine  de  CP.eft  fait  pri* 
(bnpier»  maUraité^puis  renvoyé  par  Neftoriiis. 

Tkêrtiet  Diacre  à CP,.  Toutient  le  parti  de  Nef- 
terius  404^  rend  témoignage  de  la  catholi- 
cité de  S,  Proc)e,/».5g  r. 

T hëmmmft  nom  donné  à Ammone  moine  fedl- 
tieux, 

Thta^  Ëv .d'Afrique  fit  ConfeiTèur  va  voir  S. 
Paulin  en  405»  P»itt, 

•Sainte  T httUtpunition  d’un  Ev.qui  défendît 
d'aller  à fon  tombeau  » 

Theeu»  i plulieurs  foUeaires  y font  ntei  vers 
aoo  par  Sarraiins  , ^.169.105. 

Tieav/yên  Archidiacre  d'AIexandriCideputé  à 
Rome  par  Saint  Cyril  le  , ^511»  preflé  Sixte  III, 
d’écrire  aux  Ëv.du Concile tf’Epheiéyp.jit* 
Tb*uli$n  Valentinien:  S.Nil  réfute  fei  Éons» 

ThpHifi*  Ev.  de  Berée  vers  44i<  p.tié,  eilifte 
au  jufjement  d’Athanaiê  de  Pefrhci^.fiyo. 

Tâeêdêrt  Ev.  de  Mopfuefte  ; Tes  iemioiens  fur 
U graceip  10 1, 11  reçoit  lea  Pelagiens^.joz.Nef* 
torius  le  voie  allant  à CP.  fit  tire  de  luy  fon  cr- 
reur  jp.iia.  Le  Goocile  d’Ephefe  coBdanne  fon 
f/mlwle  y épargne  fon  nom»  ^44t-444.  Rabula 
prefehey  écrit  contre  lu/,p.505.5ofi.  Thcodocet» 
André  de  Saraofatesjle  défendent ^^.yoé.jSr.Les 
Nefloriens  relèvent  fort  lès  écrltSi  /.616,  Saint 
Cyrilleveutle  faire  condanner  » Ms4.fiay  7S0- 
70a.  Oa  fait  courir  de  fes  écrits  favorables  4 
Nefloriua,p.6a7*  Les  BvefqnetdeCilicie  étri- 
vent  pour  tuyaux  Armenient/.jap  LesOrîen- 
laux  refufenede  condanner  des  propofttionc«x- 
trairesde  fes  livrc«fiec.^.6^4~679.  Saint  Cyrille 
écrit  contre  luy»  Tbeodorrtfe  défend  , y.éaa 
S44.  PaufTe  lettre  de  S.  Cyrille  pour  luy^y.jçt. 
291. 

Téevdvre  Ev,  de  Tarfé  en  4^1»  9.605. 

Thfdort  Ev.  de  Cypre»  e^  battu  avec  outra* 
ge,9.445»  pour  l’EgIrfe  de  Cypre,  9.775.1. 
Tkfd«rt  Ev.de  Gadares  aiTiÂe  au  Concile  d’E* 
phefc)  9.400. 

riavdirt  Bv.  <rArttaUe^.44>>dcmsnde  qu 'on 
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attende  Jean  d’Aiitiocbe  pour  commencer  le 
Concile  d’Ephefe»  9.395»  gui  confirme  fon  elec* 
tion>9.44>. 

Tht9d0rt  Evefijue  de  Damas  ordonné  vert 
aflîfte  au  jugement  d’Athanafc  Evef- 
que  de  Perhe>9.6^. 

t éradMv^agmrfen  fort  dans  le  Concile  d’E* 
phefe  S.  Cyrille  qui  le  fait  Diacrc»9.465.  Diof* 
core  le  depofe, 9.636.794. 

Tkt9d9r*  prophète  4 Alexandrie»  9.146. 

réeviévrr  moine  dea  Gaales»9.iSn« 

Thfdêr*  dea  Cellules  : Caffîen  le  va  vidter  % 

ThHd^re  foUtaire  de  Sceté»9.t66. 

Th«9d9r*  gouverneur  de  Cypre  fit  Confultiro 

eH4ii»».446  773.1. 

rérv«arrr^vefqttede  Cyr  deftinédésrenfan* 
ce4  la  vie  folitaire»  P.x^u  prefehe  4 Antioche 
fous  Theodete  avant  fon  epifeopat»  9.iÇ3>con« 
faille  4 Jeand’Aocioche  d'écrire  4 Neflotiut  far 
fa  condannacion  par  le  Pape^.354, écrit  par  fon 
ordre  contre  les  anathematifraes  de  S.  Cyrille  > 
P 5S9»3yo*3M»>tTlveà  Ephefeavant  Jeand’An* 
tioene  pourle  Concile^  9.t9o^s*nnic  4 luy  pour 
«oudanner  le  CorKile»  9.409,  fit  pour  écrire  di* 
verfes  lettres»  9.4t9veft  député  à l’Empereur^.. 
47t»prcfohe  4Caiccdoine»9  473.  parle beauconp 
pour  Ion  pani  » 9.478.  479T^fit  4 Alexandre 
d’Hteraple^.479.  L.es  Neftoriens  de  ConfItncI* 
nople  luy  écrivent»  il  leur  répond,  9.4^1.^}.  H 
écrit  au  Comte  Candidien  pour  rEvefque  Theo- 
phane, 9.499.  Rabula  écrit  contre  luy  , 9.509.U 
écrit  de  nouveau  pour  les  Orientaux,  9.507.  y 80. 
On  luy  attribue  mal  des  ouvrages  d'Euthere  de 
Tyanes,  9.508.  Il  va  à Antioche  fit  à B^réepour 
délibérer  delà  palX|  9.517-519.  llapprouve  U 
lettre  de  S.Cyrilleà  AcacepoarladoÀnne  feu- 
lement firc.9.5ti-5i5«fl  f^it  la  profoiSon  defoy 
envoyée  à S.  Cyrille  par  Jean  d’Antioebe»  9.531» 
reconnoift  la  catholicité  de  S.  Cyrille»  ne  peur 
pas  confentir  4 la  depofition  de  NeAorius  f<ç.\‘ 
ssi.  551»  procure  un  Concile  4 Zeugraafirc,  9. 
<54*556,  qui  entre  dans  les  mefmcs  fentimens 
qoe  luy  fitc»9.557»558.II  écrit  4 Hellsdci 9.56t. 
Abtbe  luy  écrit  fur  l'ordination  d’Athansfe  en 
fa  place  firc.9  575.Il  fe  feparede  Jean  4 caufe  ds 
ces  ordinarioss  iflegfiimes  fitc.  9.  576,  cA  mal- 
traité par  le  General  Denysficcri577.578,qui  I.» 
, fomme  de  fe  réunir  4 Jean  ou  tl'nlter  en  ex  il  fit  c 
9.581.  Ses  moines  l’en  preflènt  fl  confuite  Ale- 
xandre ficc.  9.581-58$.  Il  fo  rénnltà  Jean  fit  à 
S.  Cyrille»  & travaille  4 y réunir  les  aurres  fitc. 
9.585  s88,ne  peut  rien  gagner  fur  Alexandre»  9. 
596-600.784.  Derniers  fontimensde  Tbeotlo- 
ret  fur  Nellorius  » 9.610.6x1.788.789.  H défeiKl 
Théodore  de  cQfTing»  9 644» 

Athinafe  de  Peerhe  le  refufo  pour  juge^9.6«9. 
il  écrit  4 S,  Procle  pour  Philippe  fier,  ^ On 
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luy  atlril)Ue  maldei  lettres^  un  fernon  contre 
S.  Cjrrille)^.;}} 1*715,716.  Il  écrit  àDiofcoiecn 
447>^788. 

S,Thtêdù/4  d Antiochecleve  Hellade  de  Tar* 
fc,/6o4. 

ThtUêft  I.  E mpereur  détail  tel  tyrani  Maxi* 
me  6e  EugenC)  p.4i«65,  S Paulin  fait  Ton  pane* 
gyriquCf  p.fi65  II  confie  k S.Arfene  l*education 
«1  Arcade  & d^Honoré»  p 677. 

Tbiod»/*  1 1.  bon  ) maii  foible  Princeÿ^.aSS) 
voit  Sainte  Melanie^.a5iy  pardonne  le  maCTacre 
d'Hypacie,  P*i75.i76)regle  te  nombre  & la  qua 
lité  des  p4raboUns1p.177.27g,  fait  une  loy  con- 
zre  tes  heretiques  à la  prieie  de  NeltorAis,  p.i97* 
a99,cha(Te  les  PeUgieos  de  CooAaminople  ,p. 
305*307, refpeé^e  fort  SDalmaceip.jitiroutient 
Neftorius  jufqu*à  fa  condannatioo  318. 

S.Cyritle  luy  écrit  contre  NeAoriuiyp.jao.iei. 
736.  757.  Theodofe  trouve  mauvais  qu*il  cuA 
auffi  écrit  en  particulier  aux  Princeffes  ,7.342, 
indique  le  Concile  general  d*Epbefe,  p.6].  364- 
760, écrit  à Saint  Cyrille  une  lettre  fulminante,^. 
561.  365.  7ÛO,  envoie  le  Comte  Candidien  pour 
maintenir  Tordre  dans  la  Concile, p 3lo.38r.Ce 
Comte  luy  écrit  contre  le  Concile^.  40:,  à qui  il 
lêrmc  les  avenues  de  U Cour,  p.405. 407.  Theo- 
dofe  defapprouve  la  depofiiion  de  {qeAorius,p. 
417. 76977o,permet  au  Concile  de  luy  dépurer, 
p.422.  423.  Le  Concile  luy  envoie  quelques 
£vefques  , les  Orientaux  luy  écrivent , p.424. 
425  11  confirme  1a  depoficion  de  NeAorius,de  S 
Cyrille,  6c  de  Metnnon  &c  p>  416-428.  L«  Con- 
cile luy  récrit  poui  fe  feparer^  430,  luy  mande 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  Orientaux  , p<439> 
11  prend  NeftoriusetvavcrfiOQ  »p.458.  Les  Oc* 
^hodo.tes  de  ConAaotinople  luy  prefentent  une 
requclle  pour  le  Concile,  7.466*468!  Il  mande 
buû  Evclques  dechaque  parti,  P470  472,  leur 
donne  audience  à Caicedoine,Pi475. 781, fait  or- 
donner un  Evefqueà  Conflantmople  , teriDrne 
le  Concile  Stc.  7481*485.  S.  Cyrille  luy  adrellê 
une  apologie,p.50i.  Il  travaille  fonement  pour 
la  réunion,  p»5i4*5i6,  coiainet  AriAolaOs  Se- 
crétaire d’ Etat  pour  la  cooclure,7  516,  élit  in* 
tbroniter  Saint  Piocle  aulfitoA  après  la  mort  de 
Maximien, 7.571-573.707,  bannit  NcAoriuaâcc. 
7 6o6*6t>«fait  écrite  S.Procle  en  Orknt  contre 
Xbeodore  , 7 634*  Orientaux  luy  écrivent 
pour  cet  auteur,  7.636.  llappaife  ces  troubles^. 
642* 

TUtodofe  Eutychien  ufurpe  le  fiege  de  Jetufit- 
lem.  7,25t. 

Theodort  Evefqvie  d’Antiochc  peu  xcié  pour 
SbCkry/oAonM,7.2S5,ftft  oeannaoint  ioit  eAimc, 
7 299>  condanneles  Pelagiens, 7.291*307. 

Tintdttt  Evefque  d'Ancyre,idéede  fa  vie  6c 
de  fes  écrits  ,7.292*294*  Il  vient  au  Concile 
d'£phefc]i7.j79,dii^tc  contre  NeAorius  avant 
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, le  tenué  du  0001114,7.389.  386,  demande  qu'il 
Toit  appelléau  Concile, 7. 396, approuve  les  let- 
tres de  Saine  Cyrillci7.397,rapone  fon  entretien 
avec  NeAorius,p  398>prononcedivers  difeours 
fur  rincarnatioo  &e.  7.401. 453. 454.  Con* 
cilcle  député  à P£mpcreur,p.470.  il  écrit  i Ton 
Eglife  contre  les  Orientaux,  7.491*  S-  Cyrille  le 
confulte  fur  Jacondannaiion  de  Théodore , 7. 
fjS- 

I The^dcti  Diacre  de  Conllaniiisople  porte  à 
, Antioche  la  lettre  de  S.  Procleaux  Arméniens, 
,7  632.  S.Procle  le  redemande, 7, 637 .638. 

I Evefque  d’Elufe  vieoc  au  Concile 

[d'£phcre,7.379,eA  député  pour  y citer  NeAo* 
riuf,  7.396. 

ThiténU  PrcAre  folieaire  de  Sinat  y cA  tué 
par  tes  Sarraxios, 7.200.201, 

ThtêduU  fils  de  5.  Nil  le  fuit  dans  la  folitude, 
f.t  90, eA  emmené  captif  par  les  Saira2ins,7  200. 
201.  lleA  vendu  à rEveu|ued'£lufe  qui  le  fait 
Clerc, 7.202.  Z03, 6(  enfuite  PreAre  avec  fon  pe* 
re,  7.203-205. 

TkfodnU  ï.cÿx\  Hcfyque  adrcAè  100  fenten* 
ces  , 7.23 1. 

Thttliê  avocat  payen  écrit  à Saint  Ifidorc  de 
Pelufe,  7.329, 

Tbio^np/le  Preflre  d'Alexandrie  agent  de  S. 
Cyrille  à ConAaminople,p.52i.  S.  Cyrille  luy 
écrit  fur  la  réunion  des  Oriemau.t,7  541.781,2. 

Thfpn  pbiiofophe  pere  d'Hy pacte,  p,a74. 

Thtpruu  foliuire  œconome  de  Sceeé  « 7.17a, 
vifite  CaAîen  6c  Germain, 7.169.1 72, 

Thttppmpîê  Evefque  de  CebeAcs  lignifie  àNef* 
torius  fa  dépolît  ion  par  le  ConciVe  de  Rome,  7. 
366-368, éient au CoDciled*Ephel<b,7.378,eA  de 
puié  à NeAorius  pour  le  citer, 7. 396,  6c  à l’Era* 
prreur  pour  luy  rendre  conte  duConciie,7.424, 
qui  luy  écrit  à ConAaminople, 7.467. 

Thecppmftt  Evefque  Novatien  2 Alexandrie 
dépouillé  par  Saint  Cyrille,  7.269. 

Tfivspéewv  Evefque  de  Pbiiadelphjc  réunit 
pluficursQuartodecimaos,  7.  300,  s’unit  aux 
Orientaux,  7442,  eA  apperemiMm  depofé  6cc. 
499761.764. 

ThtùphiU  Evefque  d'Alexandiie^hef  des  per* 
fecuteurs  de  ^ ChryfoAome  > 7.223*224,  oncle 
de  S,  Cyrille  fon  fuccelfcur,  7.167  747*748,  va 
voir  Saint  Aifcne, 7 681,797,1e  trouve  heureux 
de  peofer  toujours  ï le  mon,  7.684. 

Tb*4frh  EveA^oe  de  Ckou  Teie  demeure  at- 
taché a NeAorius  6(  dans  fon  fiege  6cc.  7.  5 5 j. 
554.604* 

ThffMfi*  femme  de  Saint  Paulin , fa  venu  6c 
ion  caraéleec,  7.7. Elle  hcfite,dit*on,i  donner  à 
un  pauvre  le  feulpain  qui  I^y  reAoic,7.i9.  20. 
Les  Saints  la  louent  comme  fon  mari^,27,  qui 
falué  d.SuIpicc  de  fa  pari  ea  397,7  96  SebaAJeo 
ermite  en  400,7.96, Aper  6c  Amande,7,i20.i23, 
MMmmm  i j 
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paroi  (I  étire  morte  en  41 

TAfrtVé  quitte  Ie«  Gaales  pour  aller  trouver 
SiPaulin  à Noie  où  il  eft  gueri<^.t3ill  revient  le 
retrouver  en  aoiy^.ioo. 

TAerîfU  avoir  avec  lujr  à Rome  un  PauHnj^^a* 
çS,  cfloit  fort  ami  de  S Paulin^^.lj 
TAi/fMlêni^tu:  les  Papes  en  font  les  Evefques 
leurs  Vicaires 4 ^150.  Droits  qu’ils  luy  attri* 
buent,^.t6z. 

Mainte  r^enMiir  martyriiée  par  Ton  beaupe* 
rc,  P 700. 

TÂema/ellfait'Everque  de  Mopruefte  au  lieu 
de  Melecei^-5964ailifte  au  jugement  d’Athanafe 
£vefque  de  Perrhci  f 650. 

Thom/is  moine  porte  ï Jean  d’Antioche  une 
lettre  de  Dorothée  de  Marcianople»  p-5éi. 
Thommt  porte  à $.  Cyrille  une  lettre  de  Mo/f« 
d’Antarade»  p.éia 

Timêtkit  Evefque  de  Tomes  demande  qu*on 
attende  Jean  d’Antioche  pour  commencer  le 
Concile  d'Ephefe,  p,  393.404. 

Timcthtt  Ever<)ue  de  TermcOc  cite  Jean  d’An- 
tioche an  Concile  d’Ethcfey  ^.431. 

Tim^tbét  Evefque  ce  Germe  cite  Jean  d’An-| 
tioche  au  Concile  d’Ephefey  p.  4M* 

Timvtkit  Preftre  peuteftre  de  Saint  Cyrille  qui 
luy  adreiTe  l’abrcgé  du  Concile  d*Ephefe,f.4o6. 
Timatkéê  Archidiacre  d’Aleïtndrie  eft  deman. 
dé  pour  fucceder  à Théophile»  ^^69* 

Tlmnhié  difciple  d’ApoUiiuire,  ^.767.». 
Tit*  Comte  chargé  d’cscecuter  ta  loy  contre 
les  rchirmatiques  d Orient  » p,58i»envoie  fom- 
merTbeodoret  érc.AsSi*  5S1,  ne  pouvant  rien 
gagner  Air  Melece  « Mo^uefte»  il  lechaiTe>p. 
j93  jçf ^traire  de  meAne  Alexandre  d’HieraplcJ 
inflexible  à Tes  prieres»p.6oo  601.  j 

TomkeMiîx  des  Saints  ornu  de  fleura  & de  lu*| 
minaireS)P7i. 

T9x$xt  n!$  de  Sainte  Paule,  mari  de  Lcta  9 f. 


^Trfln^mHUn  d’Antioche  en  Pifidie  demande 
qu’on  attende  Jean  d’Antioche  pour  commen- 
cer IcConciled’Ephcfe,p.39J.404»  ligne  le  pre-| 
mier  une  lettre  à l’Emperenr  Air  les  huit  depu* 
ter  des  Orientaux,  S-47é. 

TrifiU  Preftre  « Rome  ioui  Hormilda  9/ 

7 59*t  • 

Trifm£Îon  , fbn  antiqnlté  > &n  origine  9 ies 

cbangeniensdfc.p.7ij-7i6. 

Troé  iolitnde  prés  de  Babylooe  d Egypte  9 p- 

692 . ^ , 

Trcih  Eveftjue  J.  Conilaocic  meurt  eo  411 

&r.f.44J-773-  . , . 

Tnttut  Eveique . S,  Celcftin  luy  ^crit  cootK 

lej  l’el»gie«iiy.i5i.  ^ 

VAL  BUS  Empereur:  Sitot  ICue  Abbé 
ù Conftantiaople  luy  prédit  éii  mort  mal 
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heureufe,p  jai. 

VmUnùnUnsy  Tbeodofe  It.  fait  «ne  loy  contre 
euX4p.i99.  ^ 

ysùntmifn  W-Î-  fuccedeù  Honoré,p.*87,faîc 
des  loix  pour  r£gUfe,p.i49,va  i Conftantino- 
ple  en  436  ou  437epoufer  ^doX^ie^P  117 
150. 

Keürre  EveA]ue  d’Anaiafbes  afltàle  .4®  ;«ge- 
ment  d’Athanafc  EveAjuede  Perrhev^.éyO.-^ 
Vsteré  Evefque  de*Laodicée  aftifte  au 
ment  d’Athanafe  Evefque  de  Perrhe^puSfO. 

Vukrf  Comte  beaufrere  de  Theodote  1 I » pr 
24s* 

Vxltrt  Chambellto  porte  une  lettre  de  Nefto*- 
rius  au  PapeCeIefttR,p.344* 

Vmhritn  Evefque  d Icône  aftifte  au  Concile 
d*£phere>p.37t,y  fait  condaoner  les  Meftâliens». 
p.450,  s’étoiMîequc  S.  Cyrille  approuve  la  pro- 
feftion  des  Orientaux,  p.5é>  ^.Cyrille  luy. écrie 
pour  fejuftifier  luy&  iea  Orientaux,  p.569. 

VxUi  tn  Evefque  de  la  u*  Melîequitte  fon 
Eglifepour  le  febUme /.604. 

ysltriê»,  efclave  Pelagieo  eft  receu  par  S.Cy« 
riile,p.a7& 

Vsrgms  .V.  ViÛOC. 

ymmdMÎês  : Ils  ravagent,  dit-on,  Hulie  £r  1 « 
Campanie,p,i3éCe  font  pluioft  les  Gois,  p.7j> 
a,  s’emparent  de  PAlrique,  & .la  poftedent  un. 
üecle,p.iS7. 

VMrsrMtu  roy  de  Perle  eft  dé  fait  fouvent  pac» 
lesil.oniains , paBy. 

Vesuxe  ancienne  abbaye  de  Allés  à Marfeillc.» 
p.173. 

Krisencs,  dit  Beneage,  Ev«  d’Hieraple,  aftîAo 
au  Conciie  d’£phe(c,p«40947é3.x« 

S Vtturând  £v«de  Cletmont;  ce  qu’on  en  dic« 
p.iip. 

ytnert  Ev.de  Milan  mande  fa  promotion  à S>- 
Paulin,  qui  luy  écrit  en  400,  p.93« 

Vèntre  £v.  de  Marreille  depuis  419,  jufqu  cn 
45a.  Saint Celeftin  écrit  contre  luy,  p.ija.iys* 
Vèrinitx  ou  Berenien  Everque  de  Perge,  p.404. 
774.  vient  au  Concile  d’Ephefe,  p,37g.  3I0, 
demande  qu’onattende  Jean d’AntiochC|p.39}* 
763  a»  y prefide  à quciquea  feances,p.394.  47*- 
Vfrim  femme  de  l’Empereur  Leon,  p.746.a. 
Vêr*  ami  de  Salvicn  qui  luy  écrit,  p.iao. 
yttri  ms  agent  de  Jean  d’Aotioebeà  Conftanii» 
nople,p.579-  . , a,  ^ 

Vifprfsioa  les  difoit  après  le  coucher  du  loleiL 
p.140.  - 

Ve/mlms  Diacre  de  Carthage  député  au  Con- 
cile d’Ephefe,p.37Ô.393y7®« 

Vttmfiin  : S.  Auguftin  le  recommande  ù Saint 
Paulin,  p.73* 

yiSêr  Ev.de  Martyrise  en  Afrique  retranche 
lec  erreurs  des  ouvrages  deCallîeo,  S.  tSi. 
Vidw  moine  de  S.attlpice apprend  le  mcoage 
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ftc*  à 5.  Paulin  y ^«48»  luy  fcn<i  quelque  fervi* 
c4t^54  94.95«  Saint  Paulin  écrit  parluyàun 
c£cier  d*armée,  f.96.  Il  pa/Te  le  primtempe  de 
401  avec  S.  Paulio>/.ioz.  103.  II  y retourne  en 
4<>5>  dr  y paflè  une  anoée&c.^.itj.tty.  7a9«i 
auparavant  Valgiu*>  fait  naufrage)  eA 
liattité  à Noie  &c  ^.i3i*t33)  tft  diSerent  de 
Viélor  ci'dclTuS)  ^.719. a. 

yidtr  moine  defavoue  l'accufation  qu'on  luy 
imputoit  contre  S.  Cyrille  > f )}4. 

Saint  K/flaT)  Abbaye  de  Marfcille  fondée  par 
CaAîen,  P 175. 

S.y:£1rit«  Ev.  de  Roflen  0r  ConfelTeur  y Saint 
Paulin  le  voit  à Vienne  &c.p.n.  ta,  luy  écrit 
en  399  par  le  Diacre Parcafê,^.90  91  ^-Paulio  fe 
plaint  de  ce  qu'il  ne  l'eA  pu  venu  voir  allant  à 
Rome  en  404)p.itt. 

La  Site  yitrjty  PEglile  d'Ephelêcroyoic  poUa- 
der  fon  corps  en  431»  p.364.  NeAoriui  étfes 
adhcrans  iuy  difputeot  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu  *^.31 3.  314.  319.  Neftorius  la  kiy  accorde 
01160,7.367,00  faifoit  alors  unelèAe  ^ taVier- 
ge  àConAaotinople)7750»i. 

y^iU»t«  porte  i S.Paulin  dee  lettres  de  Saint 
Sulpicc  en  |95ip.6l,  SPaulin  l'envoie  k Saint 
Jerome  avec  qui  iHe  brouille  ) 7 74.73. 

Kÿliir  pape  foutieot  les  a&atbecnatlfmea  de 
Saint  Cyrille  , 7.360. 

ySgîU  Evefqiiede  Tapfe  défend  Ica  anathema- 
tifmca  de  Saint  CyriAc 7.361, 
yir/m  porte  des  lettres  de  Saint  Sulpicc  à Saint 
Paulin  en  401,7.100. 

yirs/  moine , Theodo»  d’Ancyre  luy  écrit) 
fi94.6)i. 

S.  yJvtiKt  Preûrt  honoré  en  Bourgogne  ) 7. 
7«. 

Ceoiofliua  Rufiua  P«l«y£s9iN/ > dtFlRufiuf 
Sabiaui  Vélmfiiumt  | 
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VêUtfiê»  frere  d'AlbinC)  oncle  de  Melanie  > 7* 
133.745. 746)eA  apparemment  celui  àqui  Saint 
AnguAin  écrit  » 7.134)  cAoit  ProconAtld'Afri'- 
que  Ven  l'âge  de  vingt  ans  > 7.8)  pa/Ta  par  les 
plus  grandes  chargea  ) 7.143  iS  o*  Chré- 

tien y meurt  à CooAantioopIe  y 7*^S^>  M** 
70». 

Vrént  prive  Saint  Panlin  des  nouvelles  de  Sa  inc 
Delphin  , 7.91, 

ITrMm  feit  une  relation  de  la  mort  de  Snint 
Paulin,  7.141.735.8, 

Urhmin  V,  cachai  1a  teAe  de  CaiBen  6cc.  7» 
7«7. 

X 

X OTB  Pipe.  V.  Sixte. 

7. 

AC  A R I E moine  cie Siiuï}  p.tQi. 

Saint  2»cUt^l  y en  avoit  une  eglife  à An- 
tioche, f.  S*>  

Zaéfivnaoatbematite  Saint  Cyrille  à Antioche 
d*iraurse)  7 39t. 

Ztitch  Ëvefque  de  Zephyre  rcbifmatiqae)  7. 
395)  banni  à Tiberiade  érc. 7.390-391. 

Zf*»  Evcfque  de  RhioocorureJ  eD449>7.5ii* 
Ztnt»  Corevelque  Qutrcodeciman  fe  réunir 
à i*£glife  y 7.300. 

ZtM$»  Empereur  déclaré  PËglife  de  Cypre  In- 
dépendante y 7.447)  abolit  le  college  des  Perfea 
d'EdeAê  yp.6t6J6ij» 

Tjtphjrê  ville  de  la  premier  Cilicle,7  590. 

Zelfe  djfciplede  S.ArrenC)7.6lo,  qui  lequittCy 
puis  le  rçoit  y 7.693,696. 

Ztfim*  Pape  furpris  d'abord  par  ka  Pelagiensy 
7.3oi)tes  condanne  eofuice, 7.139.391,  fe  réunit 
avec  l'Eglife  d'Alcxaodriey 7.180, 

Ztfitm  PteAxedePclufe  iacorriglUe  Sc  defcT- 
pcxé,7.fii« 
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